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TÂBERNACULUM  DEI 

(Tabernacle    de    Dieit). 

sf.ntenti.e  scripturahum. 

1.  Domine,  quis  liabilabit  in  tabernaculo 
Ino?  aut  quis  requiescet  in  monte  sancio  liio? 
Pros.  Ps.  14,  V.  l. 

Seignenr,  qui  habitera  dans  voire  lalieniacle,  el  qui  re- 
posera sur  votre  montagne  sainte? 

2.  Qui  ingreditur  sine  macula,  et  opentur 
justiliam,  etc.  V.  2. 

Celui  qui  raarclie  dans  l'innocence  et  qui  pratique  la 
justice. 

3.  Insolepo.suit  tabeniaculum  suuni.  P.?.  18, 
V.  o. 

Il  a  établi  sa  lente  dans  le  soleil. 

4.  Abscondil  me  in  tabernaculo  suo  :  In  die 
malorumprolexit  me  in  ab.scondilo  tabeinaculi 
sui.  Ps.  26,  V.  9. 

Il  m'a  caché  dans  sa  tente;  au  jour  du  m  illieur.  il  m'a 
re<;a  dans  le  secret  de  son  tabernacle. 

5.  Sanclificavit  tabernaculum.suum  Alii.ssi- 
mus.  Ps.  4o,  V.  4. 

Le  Très-Haut  a  sanctifié  son  l.Uiernacle. 

().  Inhabitabo  in  tabernaculo  tiio,  Deu-,  in 
saecula.  Ps.  60,  v.  4. 

Mon  Dieu,  j'habiterai  éternellement  votre  tabern.ule. 

7.  Incenderunt  igni  sanctuarium  tnum,  in 
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terra  polluerunt  taljernaculum   nominis  lui. 
Ps.  73,  V.  8. 

Ils  ont  porté  la  flamme  dans  votre  sanctuaire,  el  ils  ont 
renversé  â  leurs  pieds  le  tabernacle  de  votre  nom. 

8.  Quam  dilecta  tabernacula  tua,  Domino 
virtutura!  Ps.  83,  v.  1. 

Que  vos  tabernacles  sont  aimables.  Seigneur! 

9.  Iiitroibimus  in  tabernaculimi  ejus;  ado- 
rabimus  in  loco,  ubi  .•^leterunt  pedes  ejii.';. 
Ps.  131,!;.  7. 

Nous  entrerons  dans  son  tabernacle,  nous  adorerons  le 
lieu  ou  reposent  ses  pieds 

10.  Oculi  tui  videbunt  .lerusali'iii,  babilalio- 
nem  opulentam,  tabernacuium,  quod  nequa- 
quam  Iransferri  polerit,  nec  auferentur  clavi 
ejus  in  sempiternum,  etc.  Isa.  33,  v.  20. 

Vos  yeux  verront  Jérusalem,  demeure  magnifique,  lenl,- 
qui  ne  sera  point  transportée  ailleurs;  car  les  pieux  qui 
raffermissent  ne  s'arracheront  jamais. 

H.  Facite  vobis  amiios  de  maminona  ini- 
quitalis  :  ut  cum  defecerilis,  recipiant  vo.s  in 
aeterna  tabernacula.  Zach.  16,  v.  9. 

Employez  les  richesses  injustes  à  vous  faire  des  ami-, 
afin  que,  quand  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoi- 
venldans  les  demeures  éternelles. 


TABERNACULUM  HOMIINIS 

(Tente  de  l'homme). 

SENTENTI.E    .SCRI  PTUR  ARllM. 

1 .  Rpcedite  a  tabernacnlis  bominum  ;  et  no- 
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liie  langere  iiUceaJ  illos  perliuenl,  ne  Invol- 
vamini  m  peccatis  eorum.  Ntim.  16,  v.  26. 

Relirez-vous  des  tentes  de  ces  honunes  impies,  et  no 
touchez  à  rien  qui  soit  à  eux,  di>  peur  que  vous  ne  soyez 
enveloppés  dans  leurs  péchés. 

2.  Pacem  habeal  labernatulniii  limui. /ot/Tj, 
r.  2i. 

Ta  lente  possédera  lapais. 

3.  Tabeniaculuin  impioruiu  non  subsislel. 
Ibid.  8,  in  calce. 

La  tente  des  impies  ne  subsistera  pas. 

4.  Si  non  manserit  in  tabernaculo  tiio  iiijiis- 
lilia,  lune  eris  .siabilis,  el  non  limebis.  Ibid. 
r.  11,  r.  ll-lo. 

Si  l'injustice  n'habite  plus  les  tentes,  alors  tu  seras  at- 
li  rmi,  et  tu  ne  craindras  pas. 

3.  Igni.s  devoiabil  liilnTiiacula  eorum,  qui 
iiiiuiera  iibenter  accipiunl.  Ibid.  15,  v.  34; 

Le  feu  dévorera  les  tentes  de  ceux  qui  reçoivent  volon- 
tiers des  présents. 

6.  Lux  oblonebiescel  in  tabernaculo  impii; 
cl  lucerna,  qnx.  super  eum  est,  extinguclur. 
Ibid.  18,  V.  6. 

Son  flambeau  s'obscurcira  dans  sa  tente ,  la  lampe  qui 
luisait  sur  sa  tète  s'éleindra. 

7.  Avellatur  a  labernanilo  suo  liihida  impii. 
Pros.  V.  14. 

Tout  ce  qui  fai-sait  les  délices  de  l'impie  est  arraché  de 
sa  demeure. 

8.  Habilent  in  tabernaculo  ilUu.^  socii  ejus, 
ijui  non  est,  aspergalur  iu  labernatulo  t^.jus  sul- 
)ihur.  r.  13. 

Les  compagnons  de  celui  qui  n'e>l  plus  babilevonl  dans 
■.a  maison,  et  on  y  répandra  le  soufre. 

9.  Lali'ones  obsetlerunt  in  gyro  labernacu- 
him  m&nvà.lbid.  19,  v.  12. 

Les  voleurs  ont  assiégé  ma  tente  de  toutes  parts. 

10.  Aflligelur  relicttis  in  tibeiuaculo  suo. 
ibid.  20,  V.  2. 

Il  sera  laissé  dans  sa  tente,  en  proie  à  l'affliction. 

11.  Si  reversus  fueris  ad  Omnipotentem, 
ncrtificaberis,  et  longe  faciès  initpitatem  a  ta- 
bernaculo tuo.  Ibid.  22,  i'.  23. 

Si  lu  reviens  au  Tout-Puissant,  tu  seras  rétabli,  el  l'ini- 
quité sera  bannie  de  ta  tente. 

12.  Quis  miiii  Iribuat,  ut  sim  juxta  mense.-; 
pristinos,  iiuando  Deus  erat  in  tabernaculo 
lueo?  Ibid.  29,  r.  24. 

Qui  me  rendra  ces  jours  de  ma  jeunesse,  quand  le  .Sei- 
gneur habitait  en  secret  dans  ma  tente '( 

13.  Propleroa  Deus  destruet  te  in  finera, 
evellel  le,  et  emigrabil  te  de  tabernaculo  tuo, 
el  radicem  tuam  de  terra  viventiiim.  Ps.  31, 
vent.  5. 

Dieu  te  détruira  pour  toujours  ,  il  t'enlèvera,  il  t'arra- 
chera de  ta  demeure,  il  fera  disparaître  tes  racines  de  la 
teiro  des  vivants. 

l'i.  Fiai  habitalioeoriini déserta, el  iu  labor- 


naculis  eoiuin  non  sii,  ijui  inliiiijili'l.  /'<«/.  68, 
V.  30. 

Que  leur  habitation  soit  déserte,  et  que  personne  n'ha- 
bite sous  leurs  tentes. 

lo.  Ek'gi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei, 
magis  quam  liabilare  in  tabernaculis  peccato- 
rum.  Ps.83,  v.  II. 

J'ai  choisi  d'êlre  le  dernier  dans  la  maison  de  mon  Dieu 
plutôt  que  d'habiter  dans  les  lentes  des  justes. 

16.  Non  accedet  ad  te  malum,  et  flagellum 
non  apprnpintiuabit  tabernaculo  tuo.  Ps.  90, 
vem.  10. 

Le  mal  n'approchera  pas  de  70us,  et  les  fléaox  s'éloi- 
gneront de  votre  tente. 

17.  Vox  exuUationis  et  salutis  m  lalierna- 
culis  justorum.  Ps.  117,  v.  15. 

Des  cris  de  joie  et  de  victoire  retentissent  sous  les  lentes 
des  justes. 

18.  Domus  impiorumdelebitur,  Uibernacula 
vero  justorum  germinabunt.  Prov.  14,?'.  li. 

La  maison  de  l'impie  sera  détruite,  mais  les  labernaclei 
du  ju^le  subsisteront  à  jamais. 

19.  Oui  creavitme,  requievit  in  tabernaculo 
meo.  Ecdi.  24,  v.  12. 

Celui  qui  m'a  créé  a  reposé  dans  mon  tabernacle. 

20.  Repente  vasiata  sunt  tabernacida  mea. 
Jerein.  4,  v.  20. 

Soudain  mes  tentes  ont  été  abattues. 

21.  Dereliquiraus  lerram,  quoniam  dejpc(;i 
sunt  tabernacula  noslra.  Ibiil.  9,  v.  19. 

Nous  avons  abandonné  notre  terre,  nos  maisons  étaient 
abattues. 

22.  Tabernaculum  meum  vastalum  est,  fdii 
mei  exierunt  a  me.  Ibid.  10.  r.  20. 

Mes  lentes  sont  dévastées,  mes  enfants  sont  allés  loin 
de  moi. 

23.  in  tabernaculis  babebitis  cnnclis  diebu-; 
veslris,  nt  vivatis  diebus  mullis  .super  faciem 
terr;e.  Ibid.  35,  i'.  7. 

Vous  habiterez  sous  des  tentes  tous  les  jours  de  voire 
vie,  alin  que  vous  viviez  de  longs  jours  sur  la  terre. 

24.  Domolitus  est  Dominus  tabernaculum 
sniim.  Thrcn.  2.  r.  6. 

Le  Seigneur  a  détruit  son  tabernacle. 


TACEPvE  (Se  t.\ire). 

SENTKNTI.E     SCIt  I  PTU  B  .VR  U.M  . 

1.  Tare,  cl  iione  digilum  super  os  tuum.  Ju- 
dic.  18,  V.  19. 

Tais-toi,  el  mets  ton  doigt  sur  la  bouche. 

2.  DncPle  me,  et  ego  tacebo.  Job  0,  v.  24. 

lui:  ;|.iie/.-moi,  et  j''  me  tairai. 
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3.  Ulinam  lacerelis,  ul  puiaiomini  esse  sa- 
pientes.  Ibid.  13,  v.  15. 

Plul  à  Dieu  que  vous  n'eussiez  pas  ouverl  la  Louche', 
vous  pourriez  paraître  sages. 

4.  Tacele  paulisper,  ul  loquar  quodcunque 
mihi  mens  .suggesserii.  V.  13. 

Gardez  le  sileuce,  afin  que  je  puisse  parler  selon  que 
mon  esprit  m'aura  inspiré. 

5.  Quare  tacens  consumer  ■?  V.  19. 

Pourquoi  mourir  sans  me  défendre  ? 

6.  Quid  agam?Si  loculus  fuero,  non  quie.^- 
cet  dolor  meus  ;  et  si  tacuero,  non  recedel  a 
me.  Ibid.  16,  ».  7. 

Que  faire'.'  Si  je  parle,  mes  maux,  ne  s'adouciront  pas; 
et  si  je  me  lais,  ils  ne  s'éloigneront  puiiil  de  moi. 

7.  Qui  me  audiebant, intenli  lacelianl.  76/(/. 
r.  29,  V.  21. 

Ceux  qui  m'écoulaienl  étaient  attenlifi  et  {,'.irdaient  le 
silenca. 

8.  Attende,  et  audi  me,  et  lace,  dum  eiio  lo- 
quor.  Pros.  Ibid.  33,  v.  31. 

Sois  attentif,  écoute-moi,  et  garde  le  silence  pendant  que 
je  parle. 

9.  Si  aulem  liabes,  quod  loquaii.s,  ioquere  : 
quod  si  non  liabes,  audi  me  :  lace,  et  tJocebo 
te.  V.  32-33. 

Si  tu  le  peux,  réponds-moi  ;  si  lu  n'as  rien  à  dire,  écoute- 
moi;  garde  le  silence,  et  je  t'enseignerai  la  sapesse. 

10.  Qui  leviter  loculus  .sum  ,  respondere 
quid  possum  ?  Manuiu  meam  ponam  super  os 
meum.  Job  39,  v.  34. 

Puisque  j'ai  parlé  avec  légèreté,  comment  pourrai-jo 
répondre"!  Je  n'ai  qu'à  mettre  ma  main  sur  ma  buuclie. 

11.  Obmutui,  et  humiliatus  sum,  et  silui. 
Ps.  38,  V.  3. 

Je  me  suis  tù,  je  me  suis  humilié,  cl  j'ai  gardé  le  silence 

12.  Hœc  fecisli,  et  tacui.  Ps.  49,  v.  21. 
Voilà  ce  que  tu  as  fait,  et  je  me  suis  tù. 

13.  Virpvudens  tacebil.  Prov.  11,  v.  12. 

L'homme  prudent  se  taira. 

14.  Stultus,  si  (aciierit, sapiens  repiilabilur: 
et  si  compresseiil  labia  sua,  iiilelligens.  Ibid . 
V.  17,  in  cake. 

Le  fou  même,  s'il  se  tait,  passe  pour  sage,  el  pour  pru- 
dent s'il  ferme  la  bouche. 

Ib.  Omnia  teinpus  babent  :  tempus  tacendi, 
et  tempus  loquendi.  Eccl.  3,  v.  1-7. 

Tout  a  son  temps  :  il  est  un  temps  de  se  taire  et  un 
temps  de  parler. 

16.  Pauper  Ifesus  lacebit.  Ecdi.  13,  t'.  4. 

Le  pauvre  ofîen.sé  se  tail. 

17.  Est  tacens,  et  ipse  est  pradens.  Ib.  19. 

Il  y  a  un  homme  qui  se  tail  el  qui  est  prudent. 

18.  Est  tacens,  qui  invenilnr  .sapiens;  et  est 
odibilis,  qui  procax  est  ad  lo(iueadiim.  Pro.i. 
Ibid.  20,  V.  o. 

L'homme  qui  se  tait  est  reconnu  pour  sng.^  'l  cUii  qui 
çsl  prompt  à  p.'irl  r  s«  rend  odieux. 


19.  Est  lacens,  non  liabens  sensum  loquela^  ; 
el  est  lacens,  sciens  tempus  aptum.  V.  6. 

Il  est  un  homme  qui  se  tait  parce  qu'il  n'a  pas  assez  de 
sens  pour  parler,  el  un  autre  qui  se  lait  à  prupos 

20.  Homo  sapiens  tacebitusque  ad  tempus  : 
lascivus  aulem  el  imprudens  non  seivabnnl 
lempiis.  V.  7. 

L'homme  i^age  se  taira  jusqu'au  temps  convenable,  mais 
l'homme  léger  el  imprudent  n'observera  point  les  temps. 

21.  Tacitus  et  sensatus  bonorabitur.  Ibid. 
V.  21,  in  calce. 

L'homme  sensé  et  silencieux  sera  honoré. 

22.  Audi  tacens,  et  pro  reverentia  accedel 
libi  hona  giatia.  Ibid.  32,  v.  9. 

Ecoule  en  silence,  et  ta  réserve  sera  de  la  bonne  grâce. 

23.  In  mullis  esto  quasi  inscius,  et  audi  la- 
cens. V.  12. 

En  beaucoup  de  choses  sois  comme  les  ignorants,  et 
écoute  en  silence. 

24.  Vaî  mibi,  quia  tacui  :  vir  pollulus  labiis 
ego.  Ibid.  Isa.  6,  i'.  5. 

Malheur  à  moi  à  cause  de  mon  silence',  mes  lèvres  sont 
impures. 

23.  Quasi  agnus  coram  londenle  se  obmii- 
tescel,  et  non  aperiet  os  suum.  Ibid.  53,  v.  7. 

Il  sera  muet  comme  l'agneau  devant  celui  qui  le  tond, 
el  il  n'ouvrira  pas  la  bouche. 

26.  Ego  tacens,  el  quasi  non  videns.  Ibid. 
c.  57,  V.  11. 

J'ai  gardé  le  silence  comme  si  je  ne  le  voyais   pas. 

27.  Tacui  .semper,  silui,  patiens  fui,  sicut 
parluriens  loquar.  Ibid.  42,».  14. 

Jusqu'ici  je  me  suis  til,  j'ai  été  plein  de  patience;  je 
parlerai  comme  une  femme  près  d'enfanter. 

28.  Non  tacebo,  quoniam  vocem  buccin;e 
audivit  anima  mea.  Jerem.  4,».  19. 

Je  ne  me  tairai  pas,  parce  que  mon  àme  a  entendu  la 
voix  des  trompettes. 

29.  Sedebit  .solilarius  et  tacebif,  quia  leva- 
vit  super  se.  Thren.  3,  v.  28. 

Il  s'assiéra  solitaire,  el  il  se  taira,  parce  que  Dieu  a  posé 
ce  joug  sur  lui. 

30.  Dejeci  vullummeuraad  teriam,  et  tacui. 
Dan.  10,  V.  15. 

J'inclinai  ma  face  jusqu'à  terre,  el  je  me  tins  en  si- 
lence. 

31.  Quare  rcsnicis.  Domine,  super  iniqua 
a;ïontes,  el  laces  dévorante  impiojiisliorem  se? 
Habac.  1,».  13. 

Pourquoi,  Seigneur,  reg.ardez -vous  ces  hommes  couverts 
de  crimes?  pourquoi  demeurez-vous  dans  votre  silence 
quand  l'impie  dévore  le  juste? 

32.  Ecce  eri.s  lacens,  el  non  poteris  loqui. 
Luc.  1,  V.  28. 

'Voilà  que  tu  seras  muci,  el  tu  ne  pourras  parler. 

33.  Noli  timere,  sed  Ioquere,  et  ne  laceas. 
Âct.  18,  V.  9. 

Ne  crains  point,  mais  parle  et  ne  te  t  lis  pas. 
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3'i.  Mulieres  in  erclesiis  laceanl  :  non  enim 
permiltitur  eis  loqui,  sed  subditas  esse.  Pros. 
l  Cor.  14,  V.  34. 

Que  les  femmes  se  laisont  dans  les  églises,  parcn  qu'il 
ne  leur  est  pas  permis  d"y  parler,  mais  elles  doivent  être 
soumises. 

35.  Turpe  est  enim  muliori  loqui  in  ercle.sia. 

r.  33. 

Car  il  est  lionleux  à  une  femme  de  parler  dans  l'i'- 
ilis». 


TàClTURNlTAS  (Taciturnité). 


ETYMOI.OGIA. 

Tacilurnus  dicitur,  quasi  in  larendo  diiiUir- 
niis.  Lih.  10  Elymolof].  vcrbo  Taciliiniilas, 
II.  14a,  col.  2. 

Taciiurne  vient  de  deux  mois  latins,  lacemlo  Jiuturiius 
(qui  garde  longtemps  le  silence). 

DEFINITIO. 

Tacilurnitas  vera  et  perferta  esl,  non  soluni 
moderaii  iinguam  a  verbis  illicitis,  sed  etiam 
ab  ulilibuset  licilis.  Part.  1  in  Parad.  aniiiia', 
r.  31.  in  princ.  p.  222. 

Le  silence  proprement  dit,  le  silence  parfait  consiste 
ncn  seulement  à  s'abstenir  des  paroles  illiciles,  mais  en- 
core à  user  modérément  des  paioles  utiles  et  permises. 

Taciturnilas  est  cum  quadam  fructuosa  animi 
quiète  a  verbis,  eliani  iilililiuslinguœsufe  coei'- 
lio.  De  Fruct.  carnis  et  spirit.  c.  15,  in  med. 
p.  162,  D,  t.  2. 

Le  silence  esl  une  mortification  de  la  langue,  qui  s'abs- 
lient  même  des  paroles  inutiles;  il  procure  à  l'àme  une 
paix  salutaire. 

Taciturnitas  est  tempeiantia  modificativa 
verborum.  Part.  4  de  De^cript.  terminor.  cap. 
Tnnperantia,  circa  fin.  f.  2(5,  col.  3,  V. 

Le  silence,  c'est  la  tempérance  dans  les  paroles. 


DiFFEnEiNTf.t. 


Tria  .■ 
silentia 


DIVISIO. 

Silentium 
cris, 

Tranquilli- 
tas  men- 
tis, 

Velamen 
iiivsterii. 


Verba  primi  silentii 

disrreta; 
Secundi,  sécréta  ; 


Il  y  a  trois  sortes 
Je  silence  : 


Tertii.  manifestalio 
mysterii.  Libro  2 
de  Clanslro  ani- 
ma', c.  1(5,  in  med. 
p.  47,  F,  t.  2. 
Le  silence  des  lèvres.  Celui  qui  le 

garde  parle  avec  discrétion 
Le  siltnce  de  l'âme.  Celui  qui  le 
goi\le  ne  parle  qu'à  Dieu  seul  à 
seul . 
Le  silence  qui  couvre  un  secret. 
Celui  qni  l'enfreint  révèle  son 
sicret. 


Inter  lacère  et  silere  hoc  inlerest,  quod  qui   -"^ 
desinit  loqui,  silet;  et  qui  non  cœpit,  tacel. 
LU).  1  de  Biffer,  différent.  53,  p.  283,  col.  2. 

Entre  se  taire,  lacère,  et  faire  silence,  silere,  il  y  a  celle 
(lilTiience  :  celui  qui  ces-;e  de  p.irler  fait  silence,  celui  qui 
n'a  pas  commencé  à  parler  se  tait. 

SENTE.NTLE   r.\TRUM. 

1.  Ad  araoïem  lacilurnilatisinducerenosde-s. 
liet  sanctissimuin  exeniplum  Domini  nostri  Je- 
su  Christi,  qui  laciturnilatem  commendans,  do 
imposilione  rriminum  inlenogatus,  se  noiuit 
oxcusare ,  sed  tacero.  In  Paradiso  animw, 
part.  1  de  Virt.  c.  31,  «/(7c  med.  p.  223. 

Puur  nous  encourager  à  aimer  le  silence,  nous  avons 
rexcniplc  vénérable  de  noire  Seigneur;  voulant  nous  re- 
coÊnniand.r  le  silence,  au  lieu  de  répondre  aux  questions 
qu'on  lui  faisait  sur  les  crimes  qui  lui  étaient  imputés,  il 
a  mieux  aimé  se  taire. 

2.  Silentium  cor  distraclum  romponit,  cons- 
cientiœ  serenilalem  inducit,  el  ad  recipiemlam 
gratiam  divinam,  haliilem  mentem  facit.  Ibid. 

Le  silence  recueille  nos  affections  volages,  ramène  la 
paix  dans  l'àme  et  la  prépare  à  recevoir  les  grâces  divines. 

3.  l'bi  non  est  taciturnitas,  ibi  homo  de  fa- 
cili  ab  adversario  superaliir.  Ib.  in  med.  p.  223. 

L'homme  qni  ne  sait  pas  se  taire  est  bientôt  vaincu  par 
l'ennemi  du  salut. 

4.  Ubi  non  est  moderatio  linguae,  ibi  nun- 
quam  erit  perfectio  vils".  Ibid.  a  med.  p.  224. 

Qui  ne  sait  contenir  sa  langue  ne  sera  jamais  parfait. 

3.  Nihil  debemus  prae  ca^teris  discere,  quam 
tacere,  ut  possimus  loqui;  ne  nos  prius  vox 
condemnet  nostra,  quam  absolvat  aliéna.  Pros. 

Il  est  une  seule  chose  que  nous  devons  avoir  à  cœur  de 
savoir  mieux  que  les  autres ,  nous  taire  pour  apprendre  à 
parler  ;  autrement  nos  paroles  nous  condamneraient  avant 
que  la  parole  des  autres  puisse  nous  absoudre. 

6.  Periculum  est  condemnationis  loquendo, 
cui  tacent'o  polest  esse  tutior. 

Tel  peut  se  compromettre  en  parlant,  qui  serait  en  sû- 
reté s'il  gardait  le  silence. 

7.  Complures  vidi  loquendo  in  peccatum  in- 
lidisse,  vix  quemquam  tacendo  :  ideoque  la- 
cère nosse,  quam  loqui  dilllcilius  est. 

J'ai  vu  beaucoup  d'hommes  commettre  le  péché  en 
parlant,  je  ne  sais  si  j'en  ai  vu  le  commettre  en  se  tai- 
sant; aussi  est-il  plus  difGcile  de  savoir  se  taire  que  de 
savoir  parler. 

8.  Scio  loqui  plerosque,  cum  lacère  nes- 
ciant  :  larum  est  tacere  quemquam,  cum  sihi 
loqui  nibii  prosit;  sapiens  ergo,  qui  tacere  no- 
vit.  Lib.  i  Uffic.  c.  2,  in  princ.  col.  l,  C,t.  l. 

Je  sais  que  plusieurs  parleni  paice  qu'ils  ne  savent  pas 
se  taire;  il  est  rare  qu'on  se  taise,  même  quand  on  n'a 
pas  intérêt  à  parler;  il  est  donc  sage  de  savoir  se  taire. 

9.  Si  scrvus  conviliimi  dicat,  justus  tacel  : 
si  inliimus  crnlriTielinm  facial.  jusUis  lacel  : 
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Aiiibr.  si  pauper  criminelur,  juslin  non  respoudet. 
Pros. 

Si  un  serviteur  dit  une  injure  à  un  homme  juste,  il  se 
lait;  si  un  inférieur  l'outrage,  il  se  tait;  si  un   pauvre 

l'accuse,  il  se  tait. 

10.  HfEc  sunt  arma  justi,  ni  lacendo  vincat, 
sicul  periti  jnculanfli  cedendo  soient  vincei'e 
fugientes.  Ibid.  c.  S,  ia  fui.  col.  3,  D. 

Le  silence  esU'armo  dujusle;  il  triomphe  en  se  taisani, 
comme  ces  guerriers  exercpsà  lancer  les  traits  contre  l'en- 
nemi qui  les  poursuit,  et  qui  remportent  la  victoire  en 
fuyant. 

11.  Maxima  virliis  est  tacsndi  :  nulluni  ergo 
ex  oreverbiim  ((uod  revocare  relis,  proféras, 
sed  parcior  loquendi  flducia  sit.  Lib.  Zdc  Vir- 
gin, post  iiiit.  col.  94,  B  et  C,  t.  1. 

Savoir  se  taire  suppose  une  vertu  peu  commune  :  n; 
laisse  donc  sortir  de  tes  lèvres  aucune  parole  que  lu  re- 
gretterais d'avoir  prononcée;  sois  plus  réservé  dans  tes 
discours. 

12.  Non  mediocris  virliis  esl  lacère  :  os! 
enim  et  tempus  tacendi,  sicul  tcmpiis  lor(uendi. 
De  Iiislit.  virgin.  c.  1,  circa  med.  col.  130,  B, 
tom.  1. 

Savoir  g.arder  le  silence  n'est  pas  une  vertu  ordinaire  ; 
en  effet,  il  y  a  temps  pour  se  taire  et  temps  pour  parler. 

13.  Maximus  aclus  verecundite,  silenlium 
est.  Lib.  1  Offic.  cap.  18,  in  princ.  col.  10,  D. 
tom.  1. 

La  modestie  se  signale  partout  en  gardant  le  silence. 

>...  liin,  14.  Silenlium  juvat  ad  mentis  refeclionem, 
et  gratiam  consequendara.  Part.  1,  tit.  5,  c.  1, 
I  13,  sub  fin.  f.  109,  col.  2. 

Le  silence  donne  des  forces  à  l'àme  et  la  prépare  à  ob- 
tenir les  grâces  de  Dieu. 

15.  Ulinamisli  qui  varare  volunl  manilm-;, 
omnino  vacarent  et  llngua.  De  Opcr.  mona- 
chorum,  cap.  22,  in  fin.  t.  3. 

Il  y  en  a  qui  voudraient  s'abstenir  du  travail  des  mains  ; 
que  ne  laissent-ils  aussi  reposer  leur  langue  '.' 

16.  Taceat  lingua  necesse  e.sl,  ulii  ipsa  veri- 
las  sibi  adest:  laceat  lingua  in  bono  negolio, 
quae  in  malis  causis  obtirere  consuevit.  Ser- 
mone  2  fer.  2  post  doin.  Palmar.  et  inord.  118, 
ante  med.  p.  613,  B,  t.  10. 

Il  faut  que  la  langue  se  taise  quand  la  vérité  se  suffit  à 
elle-même;  elle  sait  bien  ne  dire  mol  dans  les  mauvaises 
causes,  qu'elle  se  taise  donc  aussi  dans  les  bonnes. 

17.  Tacet,  qui  defensione  non  eget  :  bene 
tacet,  qui  defensionein  non  desperal.  Serm.  1 
fer.  2  post  dom.  Palmar.  et  in  ord.  117,  in 
med.  p.  612,  C,  et  Serm.  2,  et  in  ord.  118,  in 
princ.  p.  613,  B,  t.  10. 

Celui  qui  n'a  pas  besoin  do  défense  se  lait ,  celui  qui  ne 
désespère  pas  d'être  justifié  a  raison  de  se  taire. 

18.  Loquaces  iaudarc  non  audeo,  .sed  lacen- 
les  bealos  praedicare  prœsumo.  Sennone  6  ad 
fralr.  in  eremo,post  init.  p.  944,  i.  10. 

Je  n'ose  louer  les  grands  parl"uri,  mais  je  prends  sur 
moi  de  proclamer  licureu.'v  ceux  qui  savent  se  taire. 


19.  Non  solura  a  malis,  .sed  eliaiii  iinaudoqîio     î^-  ■^»i- 
a  bonis  silere,  laudabile  est.  Ibid.  post  med. 

p.  945,  B. 

Il  est  louable  de  tiire  non  seulement  les  choses  laiiu- 
vaises,  mais  souvent  aussi  les  bonnes. 

20.  Aliquando  aliquid  veri  licere,  utile  esl. 
In  E.rpos.  Ep.  ai  Galat.  c.  2,  in  princ.  t.  4. 

Taice  la  vérité  est  quelquefois  utile. 

21.  Deiis  pareil  dum  tacet,  sed  non  semper 
tacebit.  Audi  dinn  non  tacet  in  verbo,  ne  non 
tibi  vacet  audii'e,  dum  non  tacebit  in  judicio. 
De  decem  Chordis,  c.  1,  in  fin.  t.  9. 

Dieu  épargne  tant  qu'il  se  tait,  mais  il  ne  se  taira  p.is 
loujours;  écoule-le  quand  11  veut  bien  encore  te  parler, 
il  ne  serait  plus  temps  de  l'entendre  quand  il  parlera  au 
jour  du  jugement. 

22.  Silentium  custos  est  religionis.  Serm.  2     "  '''^■"• 
post  oclaiwn  Epiph.  post  med.  f.  22,  col.  4,  A'. 

La  règle  du  silence  est  la  sauvegarde  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

23.  Bonum  silentium  a  jactanlia  est,  bonum 
a  blasphemia,  b  )num  a  murmure  et  a  detrar- 
lione.  Serm.  Naliv.  B.  Mariœ,  post  med.  f.  60. 
col.  1,  C. 

Il  est  bon  de  répondre  par  le  silence  à  U  vaine  jactance, 
aux  blasphèmes,  aux  murmures,  à  la  médisance. 

24.  Silentium  infringere,  animi  negligentis 
aut  dissobilispiritas  indiciiimest.  De  Prœcrp'o 
cl  Disp.  ante  med.  f  291,  col.  2,  F. 

L'habitude  d'enfreindre  la  règle  du  silence  esl  la  uni- 
que d'une  Ame  négllg(mtc  ou  d'un  esprit  déréglé. 

25.  Silentium  nnximus  actus  verecundi.-»' 
est.  De  Ordine  vitre,  ante  med.  f.  333,  col.  3,  /. 

La  modestie  sait  se  taire,  c'est  un  de  ses  plus  graid> 
mérites. 

26.  Pythagoras  legem  dédit  siienlii  discipulis 
suis,  ut  lacenles  per  qiiinquennium,  loqui  dis- 
cerent;  et  tu  non  vis  tacere,  cui  virtus  siienlii 
propria  est.  Ibid.  ante  med.  f.  33a,  col.  4,  K. 

Pylhagore  imposa  à  ses  disciples  la  loi  du  silence;  ils 
devaient  se  taire  pendant  cinq  ans,  afin  d'apprendre  à 
parler,  et  vous  ne  voulez  pas  vous  taire,  vous  qui  êtes 
obligé  par  étal  à  garder  le  silence. 

27.  Sapien.5  est,  qui  novit  tacere.  Ibid. 

Il  est  sage,  celui  qui  sait  se  taire. 

28.  Non  semper  silenlio  studendum  est,  li- 
cet  cum  magno  studio  silenlium  sit  servan- 
dum  :  sed  januam  oris  nostri  quandoque  clau- 
dere,  quandoque  aperire  debemiis;  qualenus 
ita  taceanlur  mala,  ne  cum  malis  eliam  bona 
et  utilia  taceanlur.  Lib.  de  Passion.  Dom.  c.  6, 
post  med.  f.  67.  col.  4,  M. 

Il  ne  faut  pas  toujours  se  taire:  je  sais  bien  que  nous 
devons  nous  appliquer  à  parfaitement  observer  la  règlî 
du  silence  ;  mais  il  y  a  t^mps  pour  fermer  la  bouciie. 
temps  pour  l'ouvrir.  Jamais  de  mauvaises  paroles,  soil  : 
mais  il  y  en  a  de  bonnes  et  duliles  à  dire. 

29.  Si  dignum  qnippiam  relatione  non  ha-    s.  Ejnar 
bes,  tace.  In  Spécula  discipl.  part,  l,  c.  20, 

post  med.  p.  346,  col.  1,  D,  t.  7. 

Si  vous  n'avez  rien  à  dire  qui  en  vaille  la  peine,  tai- 
sez-vous. 
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'■"'"'"'  oO.  Tacuil  qiiod  locjui  fas  fuit;  locukis  est 
(luod  lacère  debuisset.  Sup.  Ps.  31,  ««7e  med. 
vers.  3,  Quonimn  tacui,  f.  45,  col.  3. 

Il  a  gardé  le  silence  quand  il  aurait  pu  parler,  il  a 
parlé  quand  il  aurait  dû  se  taire. 

31.  Facilius  tacendo  ciilpa  refugitur,  quam 
lor]uondo.  Slip.  Psalm.  38,  circa  mit.  vers,  l, 
f.  59,  col.  1. 
On  pèche  moins  en  se  taisant  qu'on  parlant. 
S  r.icni  .\!nx.      32.  Ubi  silentiumesl,  sermo  est  piTrstaiiliu.s. 
Lib.  2  Stromat.  a» te  med.  f.  81,  p.  2,  D. 

Celui  qui  sait  se  taire  pa]le  avec  plus  d'autorité. 

33.  Silenlii  mutius  expers  est  periculi.  Ibid. 

Noire   fonction  consiste  à  garder  le  silence;  elle    est 
exemple  de  périls. 

S.  Diadoch.  34.  Praîclara  res  est  silenlium ,  nihilque 
aliud  quam  maler  sapientis,siniorum  cogita- 
luum.  De  Spirit.  c.  70,  apiul  Bibl.  Pair.  t.  4, 
p.  754,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Lesilepce  est  une  belle  chose,  il  n'est  rien  moins  que 
le  père  lies  plus  sages  conseils. 

nionysi.i,        3d.   Sit  religiosus  in  ohservalione  silenlii 
ciriiuis.    1  jgorosus.  Sup.  Ep.  Jacobi,  cap.  1,  art.  3,  in 
fine,  f.  7,  G. 

Le  religieux  doit  observer  rigoureusement  la  règle  du 
silence. 

S.  EiMirxm.      36.  Tacitumilas  juveni,  Mcut  equo  frœnuni 
est.  De  Timoré  Dei,  post  mid.  p.  528,  D,  t.  3. 
Le  silence  modère  le  jeune  homme  comme  le  frein  mo- 
dère le  cheval. 

S.  Frnnciscus      37.  Tacituinilas  TTiodesta,  ct  puii  cordis  csl 
Asiïias.     fjpii^;,  cnstodin,  cl  inter  viriutes  magnas  non 
modica.  In  suis  Opusc.  apophthegm.  16,  pag. 
427,  tom.  3. 

Un  silence  modeste  est  la  sauvegarde  d'un  cœur  pur; 
c'est  une  vertu  qui  n'est  pas  la  dernière  entre  les  vertus. 

Guieb  Anfi.       38.  Monacliorum  est,  non  colloquium,  sed 
silenlium.  Serm.  7  sup.  Cant.  post  init.  apud 
D.  item.  vol.  2,  f.  6,  col.  4,  K. 
On  n'est  pas  moine  pour  causer,  mais  pour  se  taire. 

Gioss.  or.i.  39.  Facundius  loquilur,  qui  obstupescendo 
lacel.  Sup.  Job,  c.  9,  col.  124,  E,  t.  3. 

Dans  les  grandes  émotions,  le  silence  est  le  langage  le 
plus  éloquent. 

40.  Quod  garrulilas  admisit,  silenlium  de- 
leat.  Sup.  Lev.  c.  25,  col.  1142,  E,t.  1. 

Expiez  par  le  silence  les  fautes  que  le  bavardage  vous 
a  l'ait  commettre. 

r,i-!.  int.       41.  Pœna  est  iniqiio  tacero.  Sup.  Job,  p.  11, 
inprinc.  col.  141,  .4,  t.  3. 
Le  silence  est  un  supplice  pour  le  méchant. 

S.  Grog.  ii.ig.  ■  42.  Qui  murum  .silenlii  non  habel,  palet  irii- 
mici  jacuiis  civilas  menlis.  Lib.  7  Moral,  c.  17, 
circa  med.  num.  25,  sup.  illud  Prov.  15,  Si- 
cut  urbs  patens,  etc.  col.  238,  D,  et  in  Pastor. 
lib.  3,  c.  1,  admon.  15,  jiosl  med.  t.  1. 

Celui  qui  n'a  pas  bàli  autour  do  la  cité  de  son  àme  le 
rempait  du  silence,  la  laisse  exposée  aux  traits  de  l'eu- 
nem4. 


43.  Imperita  inons,  silenlnim  pœ.nam  pulal.  schk  Ma 
Jbid.  lib.  10,  c.  3,  iiiprinc.  num.  3,  col.  347, 

lut.  B. 

Une  imc  sans  expérience  supporte  impatiemment  le 
joug  du  silence. 

44.  Non  tam  pro  custodia  purilalis,  quam 
obslinalione  prolerviee,  quidam  lacère  suli- 
jecli  soient.  Lib.  in  1  B''g.  c.  3,  post  med.  sup. 
illud,  Indicavit  ergo  ci  Samuel,  etc.  col.  1314, 
D,  tom.  2. 

Il  y  a  souvent  des  inférieurs  qui  se  taisent  non  pour 
sauvegarder  leur  vertu,  mais  pour  montrer  un  orgueil  in- 
domptable. 

45.  Sicul  incaula  loculio  in  errorem  pro- 
trahil,  ita  indiscretum  silenlium,  hos  qui  eru- 
diri  poleranl,  in  errore  derelinquit.  Part.  2 
Pastor.  c.  4,  inprinc.  col.  1240,  B,  t.  l. 

Si  une  parole  irréfléchie  peut  entraîner  les  autres  dans 
l'erreur,  un  silence  inopportun  peut  laisser  dans  l'erreur 
ceux  qu'une  parole  aurait  pu  éclairer. 

46.  Utinam  lanta  ulililas  e  .sermonibus  nas-  s.Girg  n 
cerelur,  quanta  e  tacilurnilale.  Orat.  5  de  sua 
excusât,  post  init.  p.  35. 

Oh!  si  les  paroles  étaient  aussi  utiles  que  le  silence  ! 

47.  Nescilis  quantum  bonum  divinitus  sil 
conseculus,  cui  silere  liceal.  Pros. 

Vous  ne  pouvez  connaître  les  faveurs  dont  Dieu  comble 
celui  qui  sait  se  taire. 

48.  Loquere,  si  quid  silenlio  prœstantius 
liabes  :  silenliimi  aulem  aiiipleclere,  ubi  silere 
piieslat,  quam  loqui.  Et  hab.  apud.  D.  Joai. 
Damasc.  lib.  1  Par.  c.  78,  f.  41,  p.  2,  A. 

Parlez  quand  il  est  plus  utile  déparier  que  de  se  taire, 
mais  gardez  le  silence  quand  il  vaut  mieux  se  taire  que 
parler. 

49.  Sermo  débet  esse  silens,  et  silenlium     s.  iiicr, 
loquens.   Tom.  1,  Ep.  51  ad  Marcellam,  in 

cake,  p.  117,  A. 

La  conversation  doit  être  silencieuse,  ct  le  silence  doit 
élre  éloquent. 

.50.  Cbristiani  interdum  pudoris  est,  eliam 
apud  amicos  lacère,  et  liumilitalem  suam  ma- 
gis  silenlio  consolaii,  quam  relrectando  vcle- 
res  amicilias ,  ambilionis  crimen  incurrere. 
Tom.  2,  Ep.  4  ad  Pammach.  in  princ.  p.  117, 
lilt.A. 

La  morale  chrétienne  veut  qu'on  se  taiio  quelquefois, 
même  avec  des  amis,  et  que  l'on  se  console  de  ,sa  basses-e 
en  gardant  le  silence,  plutôt  que  d'encourir  le  reproche 
d'ostentation  en  reniant  do  vieilles  amitiés. 

51.  Sit  cerlaatque  librala,  suiquo  opporlu- 
nilale  gralissima  silenlii  verbique  ralio.  T.  4, 
Ep.  1  ad  Demetriad.  post  med.  p.  21,  A. 

11  ne  faut  jamais  parler  ou  se  taire  au  hasard  et  par  ca- 
price, mais  à  propos  :  c'est  le  plus  sur  moyen  de  plaire. 

52.  Nunquam  omnino  virginis  os  loqualur, 
ul  lacuisse  melius  sil.  Ibid. 

Une  vierge  ne  doit  jamais  parler  quand  il  vauilrail 
mieux  qu'elle  se  Int. 

53.  Religio  sancla  non  polest  es.se  in  loqna- 
cibus,  qui  nullo  possunt  (emporo  silere.  In  Re- 
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tjiila  monach.  c.  22  ik  Silcntio,  in  med.  p.  33"i, 
C,  lom.  4. 

La  s:iintclé  Je  la  -i  ic  reli}:i(;uje  ne  conviciU  pas  aux  ba- 
vards, qui  no  peuvent  jamais  se  laire. 

34.  In  chorn,  dormitorio,  ccenaciilo,  cUius- 
troaL-  capitulo,  omni  tempore  loqui  nonclecet. 
Ibid.  in  fin.  p.  332,  D. 

U  ne  faut  jamais  parler  au  cliiBur,  au  dortoir,  au  n'ioc- 
loire,  au  cloilre  et  au  chapitre. 

55.  Di>cal  aliquaiulo  recte  taceie,  iiui  iinii- 
qiiam  didicit  loi|ui.  Et  hab.  apudBedam.  I.  7. 
in  suis  Scintillis,  c.  16,  col.  399. 

Qu'il  apprenne  enfin  à  garder  le  silence,  celui  (ui  n'a 
jamais  appris  à  parler  à  propos. 

56.  Silenlium  seci'etiim  honorai.  Lihro  lu 
sitp.  c.  i5  cœksl.  Hierarch.  in  fin.  p.  428,  ';. 
tom.  i. 

Le  silence  respecte  le  secret. 

57.  Tegenda  .sunl  nonminquaiu  ali'iiia  (|ii  r 
dici  possent,  ut  semper  supei'sit  quod  iulns 
reqiiiralur;  et  ne  vilescat,  si  lolum  e\pimalur. 
Ibid. 

Il  est  bon  quelquefois  de  tenir  cachées  certaines  cliosos 
que  l'on  pourrait  dire,  afin  d'avoir  quelque  chose  à  dirr 
plus  lard;  les  réserves  que  l'on  fait  doimenl  du  jirixà  i  ' 
que  l'on  vent  bien  confier. 

58.  Amet  monaclms  silenlium  clausli  i ,  ui 
non  amel  negolia  principum,  ner  .<;¥culaiiiiiii 
vagus  quit'rat  accessuni.  Libro  1  de  CAauslro 
animœ,  c.  16,  in  fin.  p.  47,  H,  t.  2. 

Un  moine  doit  aimer  le  silence  du  cloître,  sinon  il  ai- 
mera les  affaires  des  grands  et  recherchera  avec  einprcj- 
ment  la  conversation  des  séculiers. 

59.  Slultum  tarere,  semper  bonura  est  :  sa- 
pientem  vero  aliquando  lacère,  aliquando  lo- 
qui, necesse  est.  Sttp.  Prov.  cap.  17,  in  fin. 
f.  m,  col.  \.,t.Z. 

11  est  toujours  à  propos  que  l'insensé  se  taise;  le  sage 
doit  tantôt  se  taire,  tantôt  parler. 

60.  Hic  est  priniu.'^  disciplinae  acUialis  in- 
gressus,  scilicet  .^lentium.  Coll.  14  abbat. 
Nesterotis,  c.  9,  ante  med.  p.  636. 

Le  silence  est  le  premier  pas  dans  la  discipline  monas- 
tique. 

61.  Si  religiosa  non  lacère,  lucrum  est  :  la- 
cère, dispendium.  Hom.  7  ex  divers,  in  Malth. 
in  princ  col.  1137,  B,  t.  2. 

Si  l'on  gagne  à  parler  des  choses  saintes,  ou  perd  à 
n'en  pas  parler. 

62.  Melior  es,  tace,  ut  persistas  esse  melior  : 
quia  si  loquaris,  omnia  exinanisti  :  si  te  putas 
meliorem,  desisti  :  si  non  pulas.  nuillum  sane 
profecisti.  Hom.  2  sup.  2  Tint,  in  Moiali,  a 
med.  col.  1345,  D,  t.  4. 

Vous  faites  des  progrès  dans  la  vertu,  ne  le  dites  pas,  si 
vous  voulez  persévérer;  votre  vertu  s'évanouit  quaiid 
vous  en  parlez.  Vous  dire  â  vous-même  :  Je  sois  plus  par- 
fait, c'est  cesser  de  l'être  ;  ne  pas  le  penser,  c'est  avancer 
dans  la  bonne  voie. 

63.  Noli  prieter  ralinnom  silere,  ne  ex  lui 
sileoUi  improbitate  aliis  turbalionis  et  amaii- 
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ludinis  aucloi'  lia.s.  Grad.  4,  posl  med.  apiii  s.Josn.ciin 
Uibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  pag.  233,  col.  2,  E, 
edit.  Colon.  1618. 

Ne  gardez  pas  le  silence  sans  raison,  ce  silence  malveil- 
lant inc|uiéleiail  el  attristerait  les  autres. 

Maler  oralionis, 
Caplivilalis  revocalio, 
Ignis  divini  ainoiis  obser- 

vatio, 
Cogilationum  diligens  ins- 

peclio. 
Spécula  liostium, 
Carcer  luclus, 
Laciymarum  arnica, 
Jlerabriœ  mortis  opçiatrix, 
Suppliciorum  piclrix, 
Judicii  indagaliix, 
Sagax   inœroris  sulmiiiiis- 

tratrix, 
Ininiica  fiduciae, 
Quietis  conjunx, 
.4mltiliosa!  doctriiia3  adver- 

.«atrix, 
Scicnlia)  adjeclio, 
Speculalionis  opiftîx, 
Secretus  in  Deum  piofec- 

tus, 
Occullus  ascensus.  Ibidem, 

grad.  11,  ante  medinin, 

p.  146,  col.  2,  F. 

Produit  le  fruit  de  l'oraison. 
Délivre  l'àme  do  ses  cliainc<, 
Entretient  le  feu  de  l'amour  divin. 
Veille  sans  rehiche  sur  les  pensées 
Surveille  les  mouvements  de  l'en- 

npmi, 
Rclégiii^  l^s  cliagiins, 
.Mme  les  larmes. 
Fait  souvenir  de  la  mort, 
Grave  dans  l'ànie  l'image  des  tour- 
ments éternels, 
S'inquiète  du  jugement  de  [)ieu. 
Inspire  à  propos  la  componction. 
Fuit  la  présomption, 
A  fait   une  alliance   indissoluble 

avec  la  paix. 
Repousse  la  science  orgueilleuse. 
Augmente  les  lumières  de  l'esprit, 
I     Prépare  à  la  contemplalinn, 
1     Conduit  insen-iblenient  plus  près 
de  Dieu, 
Elève  l'àme  à  son  insu. 

63.  Studiosus  siientii  appropiat  Deo,  ipsi- 
que  jugitcr  in  atiJito  cordis  assi.slens,  illuslra- 
tur  ab  eo.  Ibid.  circa  med.  p.  26'i,  col.  2,  G. 

Celui  qui  aime  I.'  silence  s'approche  de  Dieu  ;  Dieu  est 
avec  lui  dans  le  sanctuaire  intime  du  aiur  et  l'inonde  de 
ses  lumières. 

66.  Je.>u  silenlium  admiration!  el  reveren- 
tiae  Pilato  fuit.  Ibid. 

La  silence  de  Jésus  étonna  Pilale  et  lui  inspira  une 
crainte  respectueuse. 

67.  l'Iii  censura  siientii  servalurarctiu-,  ibi  j.on  ceri, 
religio  vigct  laudabilius  et  perfeclius.  In  QuœS' 
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//;//.  qnaliwr  ciiin  suis  irspunsis,   ijuœsl.  1, 
cùiit  lus.  3,  a  mcd.  part.  2. 

Lei  monastères  où  larogledu  silence  est  plus  rigoureu- 
scnicnl  observée  tonl  les  plus  floris^aiils  cl  les  plus  fer- 
venb. 

(18.  Qui  lacère  iiescil,  leligiosiis  non  est. 
.S'/;/j.  prol.  lieguke  S.  Ben.  c.  2,  text.  8,  anle 
iiird.  p.  173,  col.  2. 

ijiii  ne  sait  se  taiie  n'esl  |ias  fail  pour  élrc  religieux. 

69.  Opliiua  custodiacon.scientia;  esl  latilur- 
iiitas.  Ibid.  circa  med.  p.  174,  col.  1. 

Le  silence  est  le  plus  sûr  gardien  de  la  conscience. 

.  70.  Rêvera  nullus  scil  fructuose  loqui,  qui 
i.qnoral  prudenter  tacere  :  tacitiirnitas  namque 
bone  !o(iuendi  firincipium  est.  De  Disciplina 
)uunast.  c.  15,  circa  med.  p.  111,  col.  1,  B, 
part.  1. 

Nul  ne  sait  parler  avec  fruit,  s'il  n'a  appris  à  se  taire  à 
propos  ;  savoir  garder  le  silence  est  en  effet  la  première 
condition  pour  bien  parler. 

71.  Silentii  virtus  Iia'c  est,  non  seniper  ta- 
cere, sed  ilia'Sola  quœ  loqui  non  licet.  Ibid. 

Le  mérite  du  silence  ne  consiste  pas  à  se  taire  toujours, 
mais  à  taire  les  choses  qu'il  n'est  pas  bon  de  dire. 

72.  Pacifica  mens,  cuUri\  Dei,  et  virlutum 
amalrix,  provida  gubernatione  inlra  claustra 
silentii  coliibetlinguara.  Ibid.  anle  med.  p.  110, 
col.  2,  C. 

Une  âme  en  paix,  assidue  au  service  de  Dieu,  amie  des 
vertus,  avec  une  sage  prévoyance  relient  sa  langue  dansle 
cloilre  du  silence. 

73.  Ciim  lionoratior  et  prœpolens  persona 
loqui  voluerit,  leueie  debent,  qui  cirrumstant, 
silentium.  Serm.  %,antemed.ai)ad  Bibl.  Patr. 
t.  12,  part.  2,  p.  847,  col.  1,  Z),  edit.  Colonien- 
.v/.v  1618. 

Ouand  une  personne  d'un  haut  rang  veut  prendre  la 
paiole,  ceux  qui  l'cntourenl  doivent  garder  le  silence. 

74.  ïemplum  Dei  per  silentium  crescit  ;  quia 
cum  mens  liumana  per  exteriora  se  verba  non 
fundit,  in  sublime  fastigium  spiritualis  œdili- 
cii  strucla  consurgit  :  tantoque  subcrescens,  in 
altiorasuslollitur,  quanto  per  silentii  custodia m 
circumclusa  sese  extrinsecus  fundere  probibe- 
tnr.  Lib.  7,  Ep.  G  ad.Aguefem  imperatric.  posl 
init.p.  113,  col.  2,  i4,  «.  1. 

l.(!  temple  de  Dieu  s'élève  dans  le  silence.  En  effet, 
quand  l'ime  humaine  ne  se  répand  pas  au  dehors,  elle 
grandit  au-dedan.i  comme  un  temple  spirituel  bâti  à  la 
gloire  de  Dieu;  et  plus  l'àme  sous  la  garde  du  silence  évite 
do  se  répandre  au-dehor.-i,  plus  ce  temple  spirituel  élève 
haut  ses  voûtes  vers  le  ciel. 

75.  Ciislos  jiistiliœ,  silentium  est.  Ibid.  anle 
med.  p.  113,  col.  i,  B.        , 

Le  silence  est  le  sceau  de  la  justice. 

76.  Mens  bumana  dum  inlra  silentii  claustra 
iindique  circuincluditur,  in  superiora  sublimis 
erigitur,  ad  Deiim  per  cœleste  desiderium  rapi- 
Itir;  et  in  ainore  ejus  per  ardorem  spirilus  in- 
Jlammatur;  et  taiiquain  Tons  vivus,  dum  verbo- 


rumciiciiloslliiere,binciiide  non  siniliir, mulis  ; 
excrescentibus,  in  altiora  cumulalur.  Ibid. 

Tant  que  l'àme  humaine  se  tient  bien  renfermée  dans 
l'enceinte  du  silence,  elle  s'élève  vers  les  cho-ses  d'en  haut, 
l'ardeur  toute  céleste  de  ses  désirs  la  porte  vers  Dieu,  l'Es- 
prit saint  l'embrase  de  son  amour;  et  comme  elle  ne  s» 
répand  pas  çà  et  là  en  flux  de  paroles,  elle  devient  sem- 
blable à  une  fontaine  d'eau  vive  qui  monte  toujours  et 
jaillit  en  abondance. 

77.  Silentium  perseveranlem  monachum 
vigilem  rcddit.  Optisc.  12,  cap.  52,  in  princ. 
p.  504,  col.  1,A,  <.  3. 

L'observation  fidèle  de  la  règle  du  silence  habitue  un 
moine  à  la  vigilance  sur  lui-même. 

78.  Assuescat  lingua  sub  taciturnitatis  se 
eobibere  censura;  tacendo  di.scat,  quod  lo- 
quendo  poslmodum  graviter  proférât  :  ne  .si 
nunc  districtum  negligil  custodire  silentium, 
loquendi  postmodum  nequeat  frœnare  pruri- 
tum.  Opusc.  49,  c.  4,  in  princ.  p.  716,  col.  2, 
Z),  t.  3. 

Mettons  un  (rein  à  noire  langue  en  la  pliant  à  la  règle 
du  silence;  qu'elle  apprenne  en  se  taisant  à  parler  avec 
autorité  quand  le  moment  sera  venu  :  si  elle  néglige  au- 
jourd'hui d'observer  un  silence  rigoureux,  plus  tard  elle 
ne  pourra  surmonter  sa  démangeaison  de  parler. 

79.  Sermonis  mors  e.st  silentium.  Lib.  de 
Temulent.  ante  med.  p.  305,  t.  1. 

Le  silence  est  la  mort  de  la  conversation. 

80.  Qui  de  omnibus  alienis  tacet,  de  omni- 
bus pacem  liabet  :  o  pretiosum  verbura,  utile, 
semper  animo  relinendum  !  Serm.  3  ad  novit. 
divis.  1,  t.  1. 

Qui  sait  se  taire  sur  toutes  les  affaires  d'aulrui  jouit 
d'une  paix  parfaite;  maxime  excellente,  pieuse,  qu'il  ne 
faudrait  jamais  oublier. 

81.  In  nullo  slatu  et  ordine  stabit  paxeldi-s- 
ciitlina,  si  non  adsit  censura  silentii,  quietis 
arnica,  devotionis  nulrimentum,  contentionis 
obluratio,  vanilalis  fuga.  Ibid.  Serm.  4,  divi- 
sion. 3. 

Dans  aucun  état,  dans  aucune  condition,  point  de  paix, 
point  de  disiipline  possible  sans  la  règle  du  silence,  qui 
aime  le  calme,  entretient  la  dévotion,  a  horreur  des  dis- 
putes, met  en  fuite  la  vanité. 

82.  In  silentio  discelis,  qualiler  et  oui  loqui 
debeatis.  Ibid. 

Vous  apprendrez  dans  le  silence  à  qui  et  comment  vous 

devez  parler. 

83.  Multa  .jurgia  cessare  facil,  qui  patiens 
est  et  tacet.  ïbid.  Serm.  13,  divis.  8. 

Un  homme  patient  et  qui  sait  se  taire  apaise  bien  des 
différends. 

84.  Bonum  est  silentium  servare,  et  verba 
sna  cante  ponderare  :  qui  enim  silenlium  bene 
seivat,  (|uasi  sacculum  jiecunia  plénum  secum 
ad  domum  mentis  portai.  Pros. 

Il  est  bon  de  garder  le  silence  et  de  peser  ses  paroles; 
celui  qui  garde  le  silence  à  propos,  s'il  est  permis  de 
comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  rapporte  i  la 
maison,  c'est-à-dire  à  son  àme,  une  bourse  bien  garnie. 

8o.  Dixil  enim  quidam  cxperlus  :  Quidquid 
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I.ioni  tjceiklo  colligo,  lioc  fere  lotuiu  loqiiendo 
mm  hominibus  dispergo.  Ibid. 

En  effrtl,  un  homme  d'exp^riencn  a  dit  :  «Tout  le  bien 
que  je  recueille  dans  le  silence,  je  le  dissipe  à  peu  près 
(l'Ut  entier  en  conversanl  avec  les  hommei.  » 

86.  Una  liora  silentii  cum  Deoexpensa,  plus 
L-Blificabil  conscientiam  qiiara  très  lior;e  vanis 
fabulis  consumptae.  Ibid.  Serm.  30,  divis.  6. 

Une  heure  di!  silence  en  présence  df  Dieu  dilite  l'àme 
plus  que  trois  heures  passées  en  conversations  tutilos. 

87.  Silenliiim  arnica  solitudinis  est  :  nam 
raio  bene,  nUi  ia  solitudiiie  custoditur.  Ibid. 
Serm.  8,  in  princ. 

Le  silence  aime  la  solitude,  car  il  est  difficile  de  bien 
l'observer  ailleurs  que  dans  la  solitude. 

88.  Vellem  me  pluries  tacnisse,  et  inter  lio- 
iniiies  non  fuisse.  Lib.  7  de  Iinit.  Christ,  c.  10, 
in  princ.  t.  2. 

Je  regrette  souvent  de  n'avoir  pas  gardé  le  silence  et  de 
ni'étre  trouvé  dans  la  société  des  liorames. 

89.  Nemo  secure  loquitur.  nisi  qui  libeiiter 
tacet.  Ibid.  c.  20,  sect.  2. 

I,a  parole  n'est  exempte  de  dangers  que  pour  celui  qui 
sait  se  taire. 

90.  Oris  silentium,  pacis  doraicilium.  lu 
Hortulo  rosar.  c.  8,  sect.  2. 

La  paix  se  plait  dans  le  silence. 

91.  Qui  nescit  lacère  cum  tempus  est,  con- 
fundit  se  coram  multis.  Ibid.  c.  9,  sect.  2. 

Qui  ne  sait  se  taire  à  propos  aura  plus  d'une  fois  occa- 
sion de  rougir  en  société. 

92.  Inter  confusos  linguœ  sonos,  neminem 
pœnituit  tacuisse.  Hom.  5  de  oris  huolentia, 
jiost  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  \,purt.  :$, 
p.  481,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Au  milieu  de  cette  confusion  des  langues  qui  étourdit 
les  oreilles,  personne  ne  se  repent  d'avoir  gardé  le  siUnce. 

93.  Sicut  nimium  malos  loqui  ingralum  est, 
ila  inutile  est  bonos  semper  tacere.  Pros. 

-Autant  il  est  désagréable  d'entendre  toujours  parbr  les 
méchants,  autant  il  est  désirable  que  les  bons  ne  se  tai- 
sent pas  toujours. 

94.  Tacendum  est  plane,  cum  iniprolms 
serrao  labia  quieta  sollicilat;  et  loqueiidum, 
cura  os  amicum  pacis  studia  commendat. 

Il  faut  se  taire  quand  une  langue  méchante  vous  solli- 
cite à  remuer  les  lèvres,  il  faut  parler  quand  une  parole 
ami_'  loue  les  avantages  de  la  paix. 

9o.  Ita  et  loqui  et  lacère,  perfectio  est  :  est 
aulem  nlriusque  partis  causa,  verborum  te- 
nuisse  mensuram. 

Il  y  a  donc  mérite  à  parler  et  mérite  à  se  taire.  On  ac- 
quiert ce  double  mérite  en  pesant  ses  paroles. 

96.  Magnum  est  lacère,  magnum  est  et  lo- 
qui :  sed  sapienlis  est  utrumque  moderari. 

Il  est  bon  de  parler,  il  est  bon  de  se  taire  ;  le  sage  sait 
faire  l'un  et  l'autre  à  propos. 

97.  Nam  alitiuoiies  nimia  laciUii  nilus  stul- 


litiœ  adscribitin-,  sicut  et.  verborum  nimiotas 
ad  furorem  leferlur. 

Souvent,  en  effet,  on  traite  do  fou  celui  qui  pailu  Irrp 
peu,  et  de  furieux  celui  qui  parle  trop. 

98.  Jam  malo  aiiquis  tacendo  stulltis,  qunm 
nimium  loqiiendo  jndicoturin,saiius.  Ibid.  anle 
fin.  p.  481,  col.  2,  H. 

J'aime  mieux  pourtant  passer  pour  un  fou  en  me  tai- 
sant que  pour  un  furieux  en  parlant  trop. 

99.  Tacilurnus  requiem  possidet.  Lib.  7, 
c.  32,  niiin.  3,  in  fin.  p.  679,  col.  2. 

L'homme  silencieux  goûte  le  repos. 

100.  Qui  in  taciturnitalesilentiarii  11011  redi- 
ficatur,  neque  in  ejus  sermone  œiiiiicabi  tiir. 
Lib.  S,  libell.  IS  de  Humil.  mm.  42,  ia  fin. 
p.  62o,  col.  2. 

Si  vous  n'êtes  pas  édiflé  par  le  silence  d'un  homme, 
vous  ne  le  serez  pas  par  ses  discours. 

101.  Peiegrinatio  nosira  est  lacère.  InSent. 
in  fin.  posilis,  sent.  72,;).  999,  col.  2. 

Il  vaut  mieux  nous  taire  pendant  notre  pèlerinage. 

102.  Impossibile  est  sine  custodia  oris  pro- 
ficere  boininem  vel  in  una  virliite  :  prima 
enim  virîus  custodia  oris  esL  Ibid.  sent. -915, 
p.  1000,  col.  1. 

Il  est  impossible  de  faire  des  progrès  dans  une  seule 
vertu  sans  veiller  sur  sa  langue,  car  cette  vigilance  est  la 
première  des  vertus. 

SENTENTI.£   PAGANORUM. 

103.  Muliei'i  decus  alTert  taciturnilas,  sed 
non  ita  viro.  Lib.  1  Polit,  c.  8,  po^l  med.  t.  2. 

Le  silence  fait  honneur  à  la  femme,  mais  non  à  l'homme. 

104.  Virlutem  primam  esse  piila,  coiupes- 

cerelinguam.  Pros. 
Le  premier  pas  d.ins  la  vertu,  soyez-en  persuadé,  con- 
siste à  réprimer  sa  langue. 

105.  Proximus  ille  Doo,  qui  .scit  ralione  la- 

cère. Lib.  1  Dist.  vietr.  5. 

Celui  qui  sait  se  taire  à  propos  est  plus  près  de  Dieu. 

106.  Nulli  tacuisse  nocet,  nocel  es.se  locu- 

tum.  Ibid.  metr.  24. 

On  n'a  jamais  à  se  repentir  d'avoir  gardé  le  silence,  vu 
a  quelquefois  à  se  repentir  d'avoir  parlé. 

107.  Si  quia  stultus  es,  ea  re  taces  :  non  (a- 
men  quia  taces,  ea  re  stultus  es.  Lib.kde  Artc 
P.het.  circamed.  t.  1. 

On  peut  se  taire  parce  qu'on  est  insensé,  mais  or.  n'est 
pas  insensé  parce  qu'on  se  tait. 

108.  Tibi  diligentissime  est  lingua  continen- 
da.  Lib.  1  Ep.  ad  (Juinlum  fralr.  Ep.  1,  l.  3. 

Il  vous  faut  veiller  avec  le  plus  grand  soin  sur  votre 
lailfne. 

109.  Majori  ex  parle  silentium  preeslelur, 
aut  necessaria  dicantur,  eaque  paucis.  la  suo 
Enchirid.  c.  41,  in  princ. 

Gardons  ordinair.:mcnt  le  .=ilence,  ou  du  moins  ne  di- 
sons que  les  choses  indispensables  et  en  peu  d  ;  imU. 


p,,:(.p,| 
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■'''''''  110.  MisCMimesl  laâ'ie  cogi,  quod  tupias 
loqui.  In  suis  Sent.  sent.  224. 

Il  est  malheureux  d'être  coiitrainl  de  laire  ce  que  l'on 
voudrait  dire. 

"■"»•  111.  Quadam  satins  est  caus»  detrimenlo 
laceic,  iiiiam  vorpcumliaî  dicere.  Lib.  1  Con- 
trovcrs.  2,  in  fin.  p.  59,  t.  1. 

Il  y  a  lies  choses  qu'il  vaut  mieux  taire,  au  risque  de 
compromettre  ses  iiilcrèls,  plutôt  que  de  les  dire,  au  risque 
d'offenser  la  pudeur. 

112.  Non  minus  magna  viitns  esl,  scire  desi- 
neie,  quam  .«cire  dicei'e.  Ibidem,  lib.  4  Con- 
travers.  28,  in  cake,  p.  213,  t.  i. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  mérite  à  savoir  se  taire  qu'à  sa- 
voir parler. 

113.  Ouid  prodosl  silenlium,  si  affeclus  fre- 
inunt?  £/).  52,  circa  mei.  p.  621,  t.  2. 

A  quoi  sert  le  silence,  si  les  passions  frémissent'? 

114.  Magna  res  est  Aocis  et  silentii  tempe- 
laineiilum.  Dr  Morib.  innnd.p.  (577,  editionis 
Basiliensis  1537. 

Savoir  parler  et  se  taire  à  propos  est  une  grande  chose. 

lis.  Qui  ne.scil  tacere,  nesdt  loqui.  Ibid. 
snb  finem,  p.  678. 

Qui  ne  sait  se  taire  ne  sait  pas  parler. 

'  |ih'i  116.  De  quibus  ignoras,  tace  :  de  qitibus  ati- 
lein  certus  es,  loquere  opportune.  Sent.  1.^2, 
p.  6o,  col.  2,  F,  apiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  cdil. 
Colon.  1()18. 

Ne  parlez  pas  de  ce  que  vous  ignorez,  parlez  à  propos 
de  ce  dont  vous  êtes  certain. 

117.  Sapiens  vir,  et  cum  lacet,  honorât 
Deum.  Ibid.  sent.  408,  /).  67,  col.  1,  D. 

Le  sage  honore  Dieu,  même  en  se  taisant. 

Ma.\.  118.  Xenocrates  cummaledico  serninni  quo- 
nimdam  suramo  silentio  intéresse!,  une  ex  liis 
qtuerente,  cur  solus  linguam  suam  cohiberet  : 
Quia,  inqiiit,  me  fuisse  locutiim  aliquando  pœni- 
ttiit,  taruisse  niinquam.  Lib.l  Dictor.  memor. 
c.  2,  post  ined.  p.  30. 

Xénocrate  gardait  un  silence  profond  dans  une  conver- 
sation où  l'on  parlait  mal  du  prochain;  quelqu'un  lui  de- 
manda (jourquoi  il  gardait  seul  le  silence  ;  «  C'est  que  je 
me  suis  quelquefois  repenti  d'avoir  parlé,  répondit-il, 
jamais  d'avoir  gardé  le  silence.  » 


T,\NGr-:i\E  (ToucherI. 


SENTENÏI.i:    SCRIPTUR.^nUM. 

1.  Anima,  qunc  letigerit  aliquid  iraraun- 
dum,  et  oblita  fiierit  iniraunditia_^  sua^.rea  e.st, 
deli(|uit.  Pros.  Lev.  5,  v.  2. 

Si  (quelqu'un  touche  à  une  chose  impure,  quoiqu'il  l'ail 
ouhlie,  il  est  souillé,  cl  il  a  péché. 

2.  El  si  teligcrit  (luidipam  de  imiiiunditi;p 
hom  inis,  jiixia  oninem  inipui  ilateni,  qua  po- 


m\:. 

piili  snlcl,  oblilaque  cognaveril  jioslca,  subja- 
cebit  dclicto.  V.  3. 

Et  s'il  a  touché  un  homme  impur,  de  quelque  manière 
qu'il  le  soit  devenu,  et  qu'il  l'ait  oublié,  et  qu'il  l'apprenne 
ensuite,  il  est  coupable. 

3.  Noiite  contaminarc  animas  vestias,  nec 
tangatis  quidquam  eonim,  ne  immuudi  sitis. 
Ibid.  11,  V.  43. 

Prenez  garde  de  souiller  vos  âmes  et  de  louclier  aucun 
de  ces  animaux,  de  peur  que  vous  ne  soyez  impurs. 

4.  Mulier  omncsanctiim  non  tanget,  nec  in- 
gredietur  in  sanctuarium  ,  donec  impleanlur 
dies  purilicationis  sua}.  Ibid.  12,  v.  4. 

La  femme  ne  touchera  à  aucune  chose  sainte  et  ne  vien- 
dra point  au  sanctuaire  jusqu'à  ce  que  les  jours  de  sa 
puriOcation  soient  accomplis. 

5.  Recedile  a  tabernaculis  bominum  impio- 
rum,  et  noliie  tangere  qu;e  ad  eos  pertinent, 
ne  involvaiiiini  in  peccatis  eorum.  Num.  16, 
V.  26. 

Retirez-vous  des  tentes  de  ces  hommes  impies,  et  ne 
touchez  à  rien  qui  soit  à  eux,  de  peur  que  vous  ne  soyez 
enveloppés  dans  leurs  péchés. 

6.  Quis  exteudet  manum  suam  in  rbrislum 
Domini,  et  innocens  erit?  1  Reg.  26,  v.  9. 

Qui  portera  la  main  sur  l'oint  du  Seigneur  et  sera  in- 
nocent? 

7.  .\oiite  tangere  christos  meos,  et  in  pro- 
phetis  meis  noiite  malignari.  1  Par.  16,  v.  22. 

Ne  louchez  pas  à  mes  christs,  et  ne  faites  point  de  mal  à 
mes  prophètes. 

8.  Quie  prius  nolebat  tangere  anima  mea, 
nuuc  praî  angustia  cibi  mei  sunt.  Job  6,  v.  7. 

Ce  qui  aurait  soulevé  mon  cœur  devi.nt  ma  nourriture 
dans  ma  détresse. 

9.  Miseremini  mei,  miseremini  mei,  saileni 
vos  aniici  mei,  quia  manus  Domini  loligil  me. 
Ibid.ïQ,v.n. 

.\yfi  pitié, ayez  pitié  de  moi,  vous  du  moins,  mes  amis, 
car  la  main  du  Seigneur  m'a  touché. 

10.  Dominus  respicit  lerrara,  et  facil  eam 
Iremere  :  tangit  montes,  et  fumigant.  Ps.  103, 
t).  33. 

Dieu  regarde  la  terre,  elle  tremble;  il  touche  les  mon- 
tagnes, elles  s'embrasent. 

11.  .Tustorum  aniraa^  in  manu  De!  sunl,  el 
non  tanget  illos  tormentum  morlis.  Sap.  3 
V.  1. 

Les  âmes  de^  justes  sont  dans  la  main  de  Dieu,  et  le 
supplice  de  la  mort  ne  les  atteint  pas. 

12.  Qui  letigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea. 
Eccli.  13,  V.  1. 

Celui  qui  louche  la  résine  en  sera  souillé. 

13.  De  siercore  boum  lapidatus  esl  piger; 
et  omnis  qui  teligerit  eum,  oxcutiet  manus. 
Jbid.  22,  t'.  2. 

Le  paresseux  esl  comme  un  amas  de  fumier,  tous  ceux 
qui  le  toucheront  secoueront  leurs  miiins. 
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14.  Recedile,  pulluliiin  no'.ilclangfre  :  nnin- 
(lamini,  qui  fertis  vasa  Doniini.  Isa.  b2,  v.  11. 

Relirez-voiis,  ne  loucliez  rien  J'inipur;  purifiez-vous, 
vous  qui  portez  les  vases  du  Seigneur. 

15.  Qui  teligoiitvos,  langit  pupillam  oculi 
inei,  dioit  Dominus.  Zach.  2,  v.  8. 

Celui  qui  te  loucliera,  touclicra  la  prunelle  de  mon  œil. 

16.  Rogabant  eum,  ut  vel  (imbriam  vesti- 
raenti  ejus  langèrent,  et  quicunciuc  teligerunt, 
a-ùUi  facti  sunt.  Malth.  14,  in  fine. 

Ils  le  priaient  de  leur  laisser  toucher  la  frange  do  son 
vêlement,  et  tous  ceux  qui  la  touchèrent  furent  guéris. 

17.  Omnis  turba  quaîiebat  eum  tangere, 
quia  virtusde  illo  exibat,  et  sanabat  oiniies. 
Fmc.  6,  V.  19. 

La  multitude  chen^hait  à  le  toucher,  parce  qu'une  vertu 
sortait  de  lui  et  les  guérissait  tous. 

18.  Dicit  ei  Jésus  :  Noli  me  tangere.  Joan. 
c.  20,1'.  17. 

Jésus  lui  dit  :  Ne  me  touchez  pas. 

19.  Bonum  est  bomini,  muliereni  iiim  lau- 
gère.  1  Cor.  7,  v.  1. 

11  est  avantageux  à  l'homme  de  ne  s'approcher  il'aïK-une 
femme. 

20.  Immundura  ne  letigerilis,  et  ego  ivti- 
piani  vos,  dicit  Dominus.  2  Cor.  6,  v.  17. 

Ne  touchez  point  à  ce  qui  est  impur,  et  je  vous  rece- 
vrai, dit  le  Seigneur. 

21.  Omnis,  qui  natus  est  ex  Deo,  non  pec- 
cal,  et  malignus  non  tangit  eum.  1  Joan.  c.  5, 
tv8. 

Quiconque  est  né  de  Dieu  ne  pèche  point,  et  l'esprit 
malin  ne  l'atteint  point. 


TECUM  (Avec  toi). 

SENTENTI.E     SC  R  IPTUR  ARUM. 

1.  Deus  lecura  e.st  in  universis  quse  agis. 
Gen.  21,  v.  22, 

Dieu  est  avec  toi  en  toutes  les  choses  que  tu  fais. 

2.  Dominus  mitlit  angelum  suum  tecum,  et 
dirige!  viam  luam.  Ibid.  24,  v.  40. 

Le  Seigneur  enverra  son  ange  avec  toi,  et  il  dirigera  ta 
voie. 

3.  Ere  tecum,  et  beneJicam  tibi,  ait  Domi- 
nus. Ibid.  26,  V.  3. 

Je  serai  avec  toi  et  je  te  bénirai,  dit  le  Seigneur. 

4.  Noli  timere,  quia  ego  tecum  sum.  V.  24. 

Ne  crains  point,  car  je  suis  avec  toi. 

5.  Ego  desrendam  tecum  illuc,  et  ego  inde 
adducam  tereveilenlem.  Ibid.  46,  v.  4. 

Je  descendrai  avec  toi,  et  je  te  ramènerai  de  là. 

.  6.  Audi  verba  mea,  atque  consilia,  et  erit 
Deus  tecum.  Exod.  18,  v.  19. 
Ecoate  mes  paroles  et  mes  conseils,  et  pieu  sera  avec 


7.  Non  vadam  locum,sed  reveiiarin  terram 
meam,  in  qua  natus  sum.  Ntim.  10,  v.  30. 

Je  n'irai  pas  avec  vous,  mais  je  retournerai  vers  la  tei  re 
où  je  suis  né. 

8.  Non  limebis  ei  s,  quia  Dominus  Deus  tuus 
tecum  est.  Deut.  20,  v.  1. 

Vous  ne  les  craindrez  point,  parce  que  le  Suigneur  vo- 
tre Dieu  est  avec  vous 

9.  Dominus,  qui  ductor  est  vesler,  ipse  eiil 
lecum  :  non  dimittel,  nec  derelinquel  le,  iioll 
timere,  nec  paveas.  Ibid.  31,  v.  8. 

Le  Seigneur,  qui  est  votre  guide,  sera  lui-mome  avec 
loi;  il  ne  te  quittera  point  et  ne  t'ahandonnera  point,  ne 
crains  pas  et  ne  tremhie  pas. 

10.  Esto  robuslus,  et  ego  ero  tecum.  V.  23. 

Sois  fort,  et  je  serai  avec  toi. 

11.  Nullus  polerit  vobis  resislerecunctisdic- 
bus  vitoB  turc;  ero  lecura,  non  dimitlaui,  nec 
dereiinquam  le.  Josiie  1,  v.  S. 

Nul  ne  pourra  vous  résilier  tant  que  tu  vivras;  je  serai 
avec  toi,  je  ne  te  laisserai  point,  et  je  ne  t'abandonnerai 
[luint. 

12.  Confortare,  et  eslo  robustus  :  noli  me- 
luere,  quoniam  lecum  est  Dominus.  V.  9. 

Sois  fort  et  vaillant,  ne  crains  point,  car  le  Seigneur 
sera  avec  loi. 

13.  A.scende  niecum  in  sortem  meam,  ut  et 
et'o  pergam  lecum  in  sorlcm  luam.  Judic.l, 
«.3, 

Monte  avec  moi  dans  la  terre  qui  m'est  donnée  par  le 
sort,  afin  que  j'aille  avec  loi  dans  la  terre  que  le  sort  t'a 
donnée. 

14.  Dominus  lecum,  virorum  foilissime. 
Ibid.  6,  V.  12. 

Le  Seigneur  est  avec  toi,  6  le  plus  fort  d'entre  les 
hommes. 

[S.  Fax  tei'um,  ne  limeas,  non  moiieris. 
V.  23. 

La  paix  soit  avec  toi,  ne  crains  point,  tu  ne  mourras 
pas. 

16.  Facqua?cunque  inveneiit  manus  tua,  quia 
Dominus  tecum  est.  1  R^g.  10,  v.  7. 

Faites  tout  ce  qui  se  présentera  à  vos  mains,  parce  que 
le  Seigneur  sera  avec  vous. 

17.  Vade,  et  Dominus  tecum  sil.  Ibid.  17, 
u.  37. 

Va,  et  que  le  Seigneur  soit  avec  toi. 

18.  Yadas  in  pace,  et  sit  Dominus  terum. 
Ibid.  20,  V.  13. 

Afin  que  tu  ailles  en  paix  et  que  le  Seigneur  soit  avec 
toi. 

19.  Quare  lu  soins,  et  nullus  est  tecum? 
Ibid.  1  /?('(/.  21,1'.  1. 

Pourquoi  es-tu  seul  et  personne  n'est-il  avec  toi? 

20.  Onino  quod  est  in  corde  tuo,  vade,  fac  ; 
quia  Dominus' lecum  esl.  2  lifrj.  7,  v.  3. 

Va,  fais  tout  ce  qui  esl  en  ton  cœur,  parce  que  le  Set- 
sneur  est  avec  toi. 
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21.  Fui  teciim  iu  omaihu?;,  ubi.jiiiiquo  am- 
bulasli.  V.  9. 

J'ai  élé  avec  loi  dans  tous  les  lieux  on  la  as  marché. 

22.  Viriliter  âge,  et  confortare,  et  fac  ;  no 
timeas.  et  ne  piveas,  Dominos  enim  D3us  le- 
cuni  erit,elc.  1  Par.  28,  r.  20. 

Conduis-toi  en  homme,  sois  tort  et  agis;  ne  crains  pas, 
ne  tremble  pas,  car  le  Seigneur  mon  Dieu  sera  avec  toi. 

23.  Ne  timeas,  quia  lei-um  sum  :  ne  décli- 
nes, quia  eîo  Dens  Inus  :  confortavi  te,  el  auxi- 
iiaius  sum  tibi.  Isa  Al,  r.  10. 

N'ayez  aucune  crainte,  j?  suis  avec  vous;  ne  vous  lais- 
sez pas  abattre,  je  suis  votre  Di;u;  j'ai  élé  voire  force, 
je  vous  ai  secouru. 

24.  Meus  es  tu  :  ciim  Iransieris  per  aquas, 
tecinu  ero,  el  fluiuina  non  opericnl  le  :  cum 
ambulaveris  in  igné,  llamma  non  anlebit  in 
te;  quia  ego  Dominus  Deus  tuus.  Ib.  43,  r.  2. 

Tu  es  à  moi;si  lu  traversa  lesfleuves,  jes'îrai  avec  toi, 
cl  les  flots  ne  l'engloutiront  pas;  si  lu  marcliesau  milieu 
des  flamm'îs,  le  feu  ne  te  consumera  pas  :  je  suis  le  Sei- 
gneur ton  Dieu 

25.  Ne  timeas  a  facie  eorum,  quia  lecnm 
ego  sum.  ut  eruam  te,  dicit  Dominus.  Jerem. 
c.  1,  V.  8. 

Ne  crains  pas  devant  la  face  des  hommes,  parc  que  je 
suis  avec  loi  pour  te  délivrer,  dit  le  Seigneur. 

26.  Ego  tecnm  .sum,  ait  Dominus,  ul  libé- 
rera te.  Ibid.  7,  in  fine. 

Je  suis  avec  loi,  dil  le  Seigneur,  pour  te  délivrer. 

27.  Domine,  tecum  paratus  sum  et  in  t-ar- 
rerem  et  in  morteni  ire.  Luc.  22,  v.  33. 

Seigneur,  je  suis  prêt  à  aller  avec  vous  et  en  nrismi 
et  à  la  mort. 


A'iuinas 


TEMFRITAS  (Témérité, 


Temeraiins  esl.  qui  aïgi'edilur  qnoJ  super 
vires  est.  Serm.  6  in  Hexam.  in  mei.  p.  30, 
col.K,C,t.{. 

Un  homme  téméraire  esl  un  homme  qui  entreprend  au- 
dessus  de  ses  forces. 

Tementas  est  nequitia,  quando  audet  quod 
nequil  vel  iutemperanlia  sm.Sup.  Ep.  ad  Rom. 
c.  ï,sub  fin.  col.  29,  B,  t.  6. 

L'audace  esl  un  mal  quand  elle  ose  au-dessus  de  ses 
forces,  c'est-à-dire  quand  elle  va  trop  loin. 

Temerilas  esl  ralionis  expers  procacis  animi 
indi.sciplinalus  exrursus.  De  Fruct.  carnis  el 
sjiiril.  A.  G,  ]iost  mcd.  p.  160,  H,  t.  6. 

La  témérité  est  l'effort  déréglé  d'une  àme  impétueuse 
qui  s'écarte  des  limites  de  la  droite  raison. 

Temeritas  esl  defectus  consilii,  et  specics 
iniprudenlia\  2  2.  ntiwst.  53,  art.  3,  in  corn, 
p.  un,  col.  1. 

La  témérité  est  nu  défjui  de  sagesse,  une  sorte  d'impru- 
(ieucc. 


Tcuiere  fieri  dicuntur,  quae  ration  c  non 
reguntur.  Ibid.  guœ?(.  53,  art.  3,  in  corp. 
ad  2,  p.  101,  col.  1. 

Les  actions  qui  ne  sont  pas  réglées  par  la  raison  sont 
dites  téméraires. 

Temeritas  est  cum  inconsiJerala  laboruni 
perpessione,  periculorum  prajsumpluosa  sus- 
ceptio.  Lib.  4  de  Arte  Met.  ad  Herenn.  anlc 
med.  t.  \. 

La  témérité  supporte  inconsidérément  la  fatigue  ets'ev- 
poso  avec  présomption  au  danger. 

Temerilas  est  audjciae  exce.ssus  ad  timorés, 
ubi  non  esl  opus.  Tom.  Z.syzyj.  (5  de  Défini: . 
sub  finem,  p.  416,  B. 

La  lémérilé  est  un  excès  d'audace  inutile  en  face  du 
dang'.'r. 

DlFFERENTl.V . 

Inter  temeritatemel  auda 'iam  iioi-  interest. 
quod  temeritas  sine  consilio  dicitur,  audac  i 
po.st  consilium.  Lib.  1  de  Dijjer.  différent.  11  i, 
p.  285,  col.  2. 

Il  y  a  entre  la  témérité  el  Vaudace  celle  différence,  qr.n 
la  témérité  ne  délibère  pas,  l'audace  au  contraire  délibèic. 

SENTENTI.E   P.\TRU.M. 

1.  Iinpunilale  nutritur  audacia.  De  Noe  el 
Arca,  c.  10,  posl  med.  col.  962,  A,  t.  4. 

Le  succès  encourage  l'audace. 

2.  Compescal  se  huinana  temeritas,  et  id 
quod  non  est  non  quaerat,  ne  id  quod  est  non 
inveniat.  Lib.  1  de  Gen.  contra  Mnnieh.  c.  -. 
in  fine,  p.  562,  C,  t.  1. 

Que  l'homme  modère  sa  témérité,  qu'il  ne  cherche  p:is 
l'impo.ssible  s'il  veut  atteindre  le  possible. 

3.  Qui  vera  virtule  fortis  est,  non  lemere 
autb'l.  Ep.  29  ad  divitm  Hieron.  anle  médium, 
p.'{,B,t.2. 

Le  vrai  courage  n'est  jamais  téméraire. 

4.  Temeritas  asserendae  incertœ  dubiasque 
opinionis,  difBcile  sacrilegii  crimen  évitât.  De 
Gen.  ad  litleram  imperf.  c.  2,  inprinc.  p.  3't, 
.4.  t.  3. 

Celui  qui  pousse  la  témérité  jusqu'à  donner  pour  cer- 
taine une  opinion  incertaine  el  douteuse,  tombe  facilement 
dans  le  sacrilège. 

5.  Quidquid  ca.su  fit,  temere  lit.  De  83 
tjnœst.  qnwsl.  24,  in  princ.  p.  381,  A,  t.  4. 

Tout  ce  qui  se  fait  aii  hasard  est  téméraire. 

fi.  Per  seipsam  temeritas,  non  beneaffe(ii 
animi  signnm  est.  De  VlHitatc  credendi,c.  11, 
prupe  med.  p.  72,  C,  t.  6. 

La  témérité  est  par  elle-même  la  marque  d'un  ospril 
mal  fait. 

7.  Temerilas  est  qui.slibet  ausus,  quem  non 
paiiiirivit  piudenlia.  Lib.  1  de  Consid.  ad 
Eugen.  papavi,  post  med.  f.  275,  col.  2,  //. 

Tout  acte  qui  n'est  pas  le  fruil  de  la  prudence  esl  un 
aclc  léméraiie. 


.   i.i.i.i 
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8.  QiiomoiFo  [uim;ina  (emen'las  audet  repre- 
hendere,  quoil  minime  comprohendere  valet? 
Ibid.  lib.  2,  in  princ.  f.  276,  col.  2,  D. 

Comment  l'homme  est-il  assez  téméraire  pour  oser  cri- 
liquer  ce  qu'il  ne  peut  comprendre? 

9.  Qui  ad  omnia  se  magis  leraere,  quam 
libère  consuevit  iiigerere,  impossibile  est  eimi 
aliiiuando  non  errare.  De  12  Grad.  humilit. 
gradit  7,  in  med.  f.  303,  col.  3,  G. 

Quand  on  a  l'habitude  de  se  mêler  de  tout  avec  plus  de 
témérité  que  de  liberté  d'esprit,  il  n'est  pas  possible  qu'on 
'échappe  à  l'erreur. 

10.  Quid  miserius,  quam  ut  res  fragilis  tan- 
lis  ausibus  insolescat'?  Sup.  Ps.  136,  rt«?c  fin. 
vrrs.  i\,f.  210,  col.  2. 

Un  être  fragile  oser  entreprendre  de  si  grandes  choses, 
n'est-ce  pas  une  profonde  misère? 

11.  Nimium  prfeceps  est,  qui  transite  con- 
tendil,  ubi  alium  conspexeril  cecidi.sse.  De 
Singul.  cler.  cap.  7,  p.  521,  col.  1,  tom.  3. 

Vouloir  passer  où  l'on  a  vu  un  autre  tomber,  c'est  une 
piécipitation  blâmable. 

12.  Temeiitas  suos  crudeUter  ca>dil  amalo- 
res  :  non  enim  est  miditia.  cujus  non  sil  mater 
lemeritas.  .Admonach.  jKirœnes.il,  anlcmed. 
p.  435,  C,  t.  2. 

La  lémérilé  châtie  cruellement  ses  partisans;  il  n'o4 
pus  de  malice  qu'elle  n'engendre. 

Odit  verilalera, 
Mendai'ium  dibgil, 
Disriplinam  non  admiltil, 
Admonitiones  lejicit, 
Insolenlia  gaudel, 
Contumariam  fovet, 
Reprehenslonem  non  sus- 

picit, 
Voluptates  nutriî, 
Deumcontemnil, 
Homines    non     erubescil. 

Ibid.  etc. 
Hait  la  vérité. 
Aime  le  mensonge, 
Ne  se  soumet  à  aucune  discipline, 
Repousse  les  avertissements, 
Se  plaii  dans  la  nouveauté. 
Est  naturellement  opiniâtre, 
N'accepte  pas  un  reproche, 
Nourrit  les  voluptés, 
Méprise  Dieu, 

Et  ne  sait  pas  rougir  devant  les  au- 
tres. 

14.  Omnis  actio  temerilate  vacare  débet. 
Sup.  Levit.  c.  2,  col  924,  D,  t.  1. 

N'agissons  jamais  témérairement. 

lo.  Temeritas  faciUtatis  veniam  continet,  et 
inconsuitus  calor,  calumniae  vitio  caret.  In  de- 
cretis,  part.  2,  quœst.  3,  can.Si  qnem,  |  Teme- 
ritas. 

La  témérité  est  une  faiblesse  qui  mérite  l'indulgence. 

16.  Temeritas  inscitia.'  soboles  exi>;il.  Crrt- 
tion.  20,  post  inil.  p.  172. 

I.a  li-mérité  e^-t  fille  ie  rij;«.r.tr-cc. 


13.  Temeritas , 


17.  Illud  tibi  cavenJum  est,  neandsK  et  te-  ^' 
mcraiiiis   sis,  ne  alioqui    te  intempestiva  e! 
prfe.malura  mors  abripial.  Sup.  Ecclesiast.  7, 

in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  53,  col.  2,  //, 
cdit.  Colon.  1018. 

Evitez  ce  péril,  sinon  vous  seriez  audacieux  et  li'mé- 
raire,  vous  vous  exposeriez  à  une  mort  prématurée  et  inu- 
tile. 

18.  Grandes  materias,  ingénia  parva  non 
sustinenl;  et  in  ipso  conatu  ultra  vires  ansa 
suceumbunl.  Tom.  1,  Ep.  ZadHeliod.  inprinc. 
pa>j.  21,  .4. 

Les  petits  esprits  ne  peuvent  porter  les  grandes  choses; 
s'ils  osent  au-desseus  de  leurs  forces,  leur  effort  les  lue. 

19.  Quam  dedecorosus  est  Icmeiitatis  im- 
petus  I  Sup.  Ps.  125,  circa  med.  f.  88,  col.  4. 

Comme  il  se  trompe,  celui  qui  croit  se  signaler  par  une 
ardeur  téméraire  ! 

20.  Non  prnevidere  quod  desideretur,  sed    ' 
statim  ignota  cupere,  furiosa  audacia  est,  et  pr;e- 
ceps  teraeriUis.  Sup.  Eccl.  c.  6,  f.  87,  col.  3, 
tom.  3. 

Ne  point  chercher  ce  qui  peut  pire  digne  de  ses  désirs, 
mais  se  porter  aussitôt  passionnément  ver>  l'inconnu,  c'est 
une  audace  suns  frein,  une  aveugle  témérité. 

21.  Sunl  iiiidli  temerarii  in  periculis  et 
naufragiis  spiritualibus:  temerarium.  enim  esl, 
non  cavere,  ubi  multa  sunl  pericula.  Super 
2,  Cor.  13, /■.  VA,  col.  3,1.1. 

II  y  a  beaucoup  de  téméraires  dans  les  dangers  cl  les 
.  aufrages  spirituels,  car  la  témérité  con^iste  à  alTronter 
sans  précautioi  s  de  nombreux  périls. 

22.  Aiidacia  temeritalis  plena,  impndens  et 
pertinax  adeo  est,  ut  impo.ssibilia  etiam  inva- 
dere  non  vereatnr.  Ho7n.  71  sup.  Matth.  oper. 
perfcct.  ante  med.  col.  583,  C,  t.  2. 

L'audace  est  pleine  de  témérité;  elle  est  si  osée  et  si 
opiniâtre,  que  l'impossible  ne  l'effraye  pas. 

23.  Temeritas  est,  qnando  quis  ira  percitus 
loiivitiatur  modo  qui  neminem  decet,  aut 
seipsum  ulciscilur,  aut  aliqno  modo  iiijusio 
quidquam  audet.  Serm.  5  sup.  Ep.  ad  Phil.  in 
fin.  Moralis,  col.  1156,  A,  t.  4. 

Il  y  a  témérité  quand,  dans  le  premier  mouvement  de 
la  colère,  on  se  laisse  aller  à  dire  des  paroles  outrageantes 
qui  déNhonoreiit  toujours,  quand  on  se  venge  soi-même, 
quand  on  ose  violer  la  juslice  de  quelque  manière  que  co 
soit. 

24.  Qui  in  homines  temerarius est,  in  Deum 
quoque'lemerarius  est.  Hom.  7  sup.  2  Tim.  in 
iloral.  circa  init.  col.  1374,  D,  t.  4. 

Si  on  est  léméraire  dans  ses  rapports  avec  les  hommes, 
on  l'est  aussi  dans  ses  rapports  avec  Dieu. 

2Ô.  Qui  cuncta  vult  improba  temerilate  ri- 
mari,  hic  périt  temerilate  .sua.  Ibid.  Homil.  8, 
in  Moral,  ante  med.  col.  1583,  B. 

L'homme  téméraire  qui  veut  se  mêler  de  tout  périt 
victime  de  son  audace. 

26.  Fortitudo  si  nulia  necessitate  cogenle, 
aut  non  pro  causa  honesta  certiim  ppriciilnm 
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subierit,  in  lemerilalem  converlitiir.  Lib.  G  de 
divin.  Inst.  c.  14,  posl  init.  p.  2(î3. 

Le  courage  n'est  plus  que  léméiilé,  s'il  affioiile,  san? 
une  impérieuse  uécessilé  ou  sans  un  motif  honorable,  un 
péril  certain. 

27.  Impia  lemerilas  sibiipsi  fiaiulal,  sed 
redis  coidibus  non  potesl.  Ep.  16  ad  Mai  lin. 
presbyt.  non  longe  a  med. 

La  témérilé  impie  se  trompe  elle-même,  mais  ne  trompe 
pas  les  cœurs  droits. 

28.  Temei'ita.-;  non  inlei'venit  praesnmplionis, 
ubi  est  diligentia  pielatis.  Ep.  92  ad  Ruslic. 
JS'arb.  episc.  c.  16,  in  fine. 

Oii  la  piété  veille,  il  n'y  a  pas  à  craindre  la  présomp- 
tion téméraire. 

29.  Ex  ignoi'anlia  temeritaletiue  magni  ca- 
siis  proveniunt.  De  Migr.  Abvahami.  post  med. 

p.mzj.ï. 

L'ignorance  et  la  témérité  sont  la  ciuse  de  grandes  chu- 
tes. 

30.  Temere  se  in  periculis  ohjieere,  Deo 
giatum  non  est.  Sup.  Mallli.  c.  12,  j«  illtid, 
Secessit  illinc,  p.  33,  B. 

Dieu  n'aime  pas  qu'on  s'expose  témérairomenl  au  péril. 

31.  QuEecunqiio  super  men.'^uram  .sunl,  da.'mo- 
num  sunl.  In  Sent,  in  fine  po-iitiSjSent.  78, 
p.  999,  col.  2. 

Tout  ce  qui  dépasse  la  mesure  est  le  f.iit  du  démon. 
SENTENTI.E  P.\GANORUM. 

32.  Niliil  est  tani  sancltim,  (|tioJ  non  ali- 
qiiando  violet  audacia.  Ovation.  2  pro  lioscio, 
circa  med.  t.  2. 

11  n'y  a  pas  de  chose  si  sainte  que  l'audace  ne  ûni^s^ 
par  la  prof-iner. 

33.  Xunquam  temerilas  cum  sapientia  roin- 
iiiiscetur.  Orat.  40,  anie  med.  num.  7, 1.  2. 

La  témérité  ne  peut  s'accorder  avec  la  sagesse. 

34.  AniiBiis  paratusad  peiicaltini,  si  sua  cii- 
jidilate,  non  iililitate  iinpelliuir,  lemei'ifaiis 
poliiis  nomen  liabel,  i|uam  foililndinis.  Lib.  1 
de  Offic.  ante  med.  num.  63,  /.  4. 

Une  irae  qui  affronte  le  péril  par  pai>ion  plutôt  que 
par  amour  du  devoir  est  plutôt  téméraire  que  courageuse. 

35.  Cresfit  audacia  expeiimeiilo.  Libro  9, 
Ep.  33  ad  Caninium,  in  med.  p.  264. 

L'expérience  des  dangers  ne  fait  qu'accroître  l'audace 

36.  Temerilas  sub  tilulo  forlitudinis  ialol. 
Ep.  42,  in  med.  p.  609,  /.  2. 

La  témérité  se  ciclie  sous  le  nom  de  courage. 

37.  Plei'uinque  lemerilalem  rasus  juval. 
Lib.  3  Diclor.  inenwr.  c.  S,  post  med.  p.  148. 

La  témérité  est  souvent  heureuse. 

38.  Temerilatis  impuisu  horainum  meules 
concussa\  iiec  sua  pericala  respicere,  ncc  aliéna 
farta  justa  .Tslimalionc  prosequi  \a\enl.  Jbid. 
lib.  0,  c.  8,  in  princ.  p.  420. 

Les  àmcs  témi'raires,  àcause  de  leur  eniraiuemoni,  «ont 
incapalilos  déjuger  le  da':s;er  auquel  elles  se  sont  cXi-.u  ces 
«t  d'appirvior  :\  leur  juit  ■  valeur  Us  .-tclions  des  autres. 


Tl-AH'ERANTIÂ  (rEsiPÛRANCE). 


ETYJIOI.OGI.\. 

Temperantia  dicla  est,  vel  eo  qiiod  saliilavia 
provideat,  vel  quod  corpus  a  sordibus  conser- 
vel.  De  Définition,  ante  fin.  col.  801,  E,  t.  4. 

La  tempérance  est  ainsi  nommée,  soit  parce  qu'elle 
pourvoi!  à  la  santé  du  corps,  soit  parce  qu'elle  le  pré- 
serve de  la  corruption. 

DEFINITIO. 

Temperantia  vera  et  perfecta,  estjusla  rao-^ 
deratio    motuum  interioium,  et   exteiiorum 
oiierum.  ]n  Parad.  anim.  part.  1  de  Virtut. 
c.  11,  in  princ.  p.  104. 

La  vériliible,  la  parfaite  tempérance  consiste  à  bien  ré- 
gler les  mouvements  de  l'àitie  et  les  actes  extérieurs. 

Temperantia  est  affectiocoercens  et  coliibens 
appetitum  ab  lus  rébus,  qua;  turpiter  appetuii- 
lur.  LU).  1  de  liber.  Arbitr.  cap.  13,  in  princ. 
p.  442,  C,  t.  1. 

La  tempérance  çst  une  disposition  de  l'àmc  à  réprimer 
les  appétits  honteux 

Temperantia  est  declinatio  prosperorum  : 
conteninit  enim  prospéra.  .sV/'/h.  4  de  une  Mar- 
It/re,  et  in  ord.  16,  ante  med.  p.  316,  co/.  2, 
tom.  3. 

La  tempérance  consiste  à  éviter  la  prospérité  qu'elle 
dédaigne. 

Temperantia  est  virtus,  sine  qua  omnis 
virlus  est  sine  modo,  quasi  equus  sine  fraino, 
et  asinus  sine  rbaino.  Ibid. 

La  lempér.iHce  est  une  vertu  .'^ans  laquelle  toute  vertu 
e~t  immodérée  et  ressemble  à  un  cheval  sans  mors,  à  un 
ànesans  frein. 

Temperantia  est  amor  Deo  sese  iniegruiii 
incorruplunique  conservans.  Part.  3  Centiloq. 
.1('f^  42,  in  princ.  p.  87,  D,  t.  6.  part.  1,  et 
Augustin,  de  Morib.  Eccl.  c.  lu,  in  fine. 

La  tempérance  est  l'amour  qui  so  garde  de  toute  souil- 
lure pour  se  donner  tout  entier  à  Dieu. 

Temperantia  est  in  illicilos  animi  impeliis 
ratiouis  lirma  et  discrela  dominalio.  DeFruct. 
carnis  et  spiritus,  c.  15,  in  princ.  p.  162,  C. 
tom.  2. 

La  tempérance  est  une  domination  ferme  et  sage  que  lu 
raison  exerce  sur  les  mouvements  déréglés  de  l'àrae. 

Temp-^ranlia  est  habitus  lamlabilis  inclinans 
animam,  ul  alïectiones  cl  operaliones  inde  se- 
qtientes  moderata;  sint,  et  ordinalae  secunduni 
rertam  rationem.  Part.  4  in  Descript.  termin. 
cap.  Temperantia,  in  princ.  f.  26,  col.  2,  P. 

La  tempérance  est  une  louable  habitude  qui  incline 
l'àme  à  modérer  les  affections  et  les  actes  qui  en  décou- 
lent, et  à  les  régler  conformément  à  la  droite  rais  n, 

Temporanlia  es!  ralionis  inlibidinem,  atqiie 
in  aliosnon  rectos  impeius  animi,  fit  ma  et  nio- 
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ilerala  domiiialio.  Lib.  "2  de  Iiivetitioii.  Rlietor. 
pust  ined.  col.  148,  C,  t.  1. 

La  tempérance  est  une  tlominalion  ferme  et  sage  de  la 
raison  sur  la  passion  et  sur  tous  les  mouvements  déréglés 


Va 


Inlemperantia  esl  a  Iota  menle  et  recLa  ra- 
lione  defeclio.  Lib.  4  Tuscul.  Quœst.  ante  med. 
col.  232,  A,  t.  4. 

L'intempérance  s'écarte  tout  à  fait  du  lion  sens  et  de  la 
saine  raison. 

ïemperantia  est  moderatrix  omnium  com- 
motionura.  Ibidem,  lib.  S,  autp  med.  mm.  42, 
cul.  255,  C. 

La  tempérance  est  la  modératrice  de  tous  les  mouve- 
inonls  de  l'àme. 

Teinperantia  est  moderatio  animae  circa  cu- 
piilitales,  quaî  in  ipsa  serunduiu  nalurai»  fuinl. 
Tum.  3,  syzyy.  6  de  Définit,  post  init.  p.  411, 
lilt.  E. 

La  tempérance  est  l'action  modéralrice  de  l'àme  sur  les 
passions  qui  sont  en  elle  l'apanage  de  la  nature. 


llœ  duœ  partes  sunt  leiiipeianli;ie,  conlineii- 
lia  srilioet  et  ab.stinenlia.  Sup.  Ep.  ad  Tilum, 
c.  \,  f.  233,  co/.  2,  t.l. 

On  distingue  dans  la  tempérance  la  conlinenc  et  l'alis- 


/  Contineutia, 

Caslilas, 
I   Sobrielas, 
I   Parcitas, 
I   Largilas, 
Ex  temperan-     Modei'antia, 
lia  procedit        \   Honeslas, 

Vei'ecundia, 
Abstinentia, 

Modestia.  De  quatuor  Virlu- 
tibus,  post  med.  p.  224, 
col.  2,  C,  t.  e,  part.  l. 

I  La  continence, 

I  La  chasteté, 

l  La  sobriélé, 

I  L'économie, 

Les    fruits    de    la/  La  libéralité, 

tempérance  sont        \  La  modération, 

j  La  dignité, 

I  La  pudeur, 

I  L'abstinence, 

\  La  modesiie. 

(  Discret io, 
Morigeratio, 
Taciturnitas, 
Jejiiniuni, 
iciiiiJc.aiiuŒ     Siibrietas, 
comités  sunt       \  Afflictio  carnis, 

Conlemplus  saeculi.  De 
Fructu  carnis  et  spiri- 
tus,  cap.  15,  in  priiir. 
p.  162,  C,  /.  2. 


La   tempérance 
pour  corlége 


i.a  diM'rélion, 

La  coiiilescundance, 

L'amour  du  silence, 

Le  jeune, 

La  sobriété, 

La  morlilicalion, 

Le  mépris  du  siècle. 

C0MP.\RAT10. 


Sicut  a  sessore  mediante  frseno  ducitiii' 
eqims,  sic  caro  u  spiiilu  fia'uo  ïemperantia' 
guliernatur  Tit.  5  Diœlœ,  cap.  6,  in  prinr. 
p.  301,coL  1,  E,t.  6,  part.  1. 

Comme  le  cavalier  conduit  le  clicval  à  l'aide  du  frein, 
ainii  la  tempérance  gouverna  la  cliair  avec  l'espiii,  qui 
est  son  frein. 

Quemadiuodum  ïemperantia  sedat  appel i- 
lioiies  omnes,  et  ellîcit  ut  lise  rectto  ralioui  pa- 
reant:  .sic  hujus  inimica  inlemperantia  omnein 
aiiimi  slalum  inllainraat,  conturbal,  incita!. 
Lib.  4  Tusc.  Quœst.  ante  med.  col.  232,  lill.  U, 
tom.  4. 

Si  la  tempérance  apaise  toutes  les  passions  et  les  fait 
obéir  à  la  droite  raison,  linlempérance,  qui  lui  est  con- 
traire, en  quelque  état  qu'elle  trouve  l'àme,  l'ejillammt', 
l'excite,  la  trouble. 

SENTENTI.E  PATllUJI. 

1.  Tcuiperanlia  modum  oïdinemque  serval 
omnium,  qute  vel  agenda,  vel  dicenda  arbitra - 
mur.  Lib.  1  Offic.  c.  24,  in  cake,  col.  17,  A, 
lom.  l. 

La  tempérance  règle  et  mesure  loutus  nos  actions  el 
inutes  nos  paroles. 

2.  Ea  est  Iranquillitas  aninii  et  ïemperan- 
tia, quie  iieqiie  studio  i|uicrendi  allicilur,  ne- 
tiue  egeslatis  metu  angiUir.  ibid.  cap.  3G,  in 
cake,  col.  26,  D. 

La  tempérance  met  l'âme  dans  uno  telle  pai<,  iiuelli' 
n'est  tourmentée  ni  parle  désir  d'amasser,  ni  par  la  craint  ■ 
d'élre  dans  le  besoin. 

3.  In  modestia  et  ïemperantia  maxime  tran- 
([uillitas  auirai,  .studium  man.suetudinis,  mo- 
derationis  gratia,  lionesti  cura,  decoris  con- 
sideratio  spectalur.  Ibidem,  cap.  43,  inprinc. 
col.  30,  B. 

C'est  surtout  dans  une  àme  modeste  et  tempérante  que 
l'on  trouve  la  tranquillité  d'e-prit,  l'altrait  pour  la  dou- 
ceur, les  grâces  de  la  modér.ition  et  l'intégrité  de  l'hon- 
neur. 

4.  Cibus  parcimoniaî,  potus  abslinentia', 
docet  vitia  nescire,  qui  docet  causas  nescire 
viliorum.  Lib.  1  de  Vinj.  post  med.  col.  85, 
C,  t.  1. 

Vivez  dans  la  sobriété  el  dans  l'abstinence,  et  vous 
apprendre»  à  ignorer  le  vice,  parce  que  vous  apprendrez 
à  fuir  les  causes  qui  l'engendrent. 

5.  Temperantia  sacratai  vincuio  charitatis, 
œysterioruniqiie  contemplalione  cœlesliura, 
negligit  corporis  voiuplates.  Ibid.  lib.  3,  lontje 
post  med.  col.  112,  D,  t.  1. 

La  tempéranc>,  enchaînée  dans  les  liens  de  la  suinte 
charité  et  occupée  à  la  conl-'m;)!  ition  des  divins  myilèri'S, 
n>  fait  aucun  cas  des  volupté.*  corporelle;. 


hl  lEMiLÎ'. 

il.  TtiiiiprTanli;!  k'..-i  correclionrs  prœvia,  dis- 
liplinaMiiiigisirn.  Lî7>.  I  de  Jacob,  c.  2,  anle 
med.  col.  iÛ52,  C,  t.  4. 

La  tempérance  prépare  U  conversion  et  apprend  à 
obéir. 

7.  Temperanlia  a  peccato  ahsiinet,  sœculuni 
calcat,  illecebrosa  non  quœrit.  FJb.  ^sup.  Luc. 
c.  6,  in  illud,  Beati  pauperes,  etc.  col.  1688, 
D,  tom.  S. 

La  tempérance  évite  le  péché,  foule  au\  pieds  le  siècle, 
ne  s'inquiète  pas  do  ses  attraits. 

8.  Hahet  vir  temperans  in  his  rébus  mor- 
talibu.s  et  lluenlibus  vilaj  regulamutroqueTcs- 
tamento  fiimaUm  :  lit  eoruni  nibil  diligal, 
iiiliil  per  se  aiipetendum  putet,  sed  ad  vilae 
hujusatque  oniciorum  necessilatem  quanluin 
.satis  est,  usurpel,  ulenlis  modestia,  non  aman- 
lis  affeclu.  De  Morib.  Ecoles,  cap.  21,  in  fine, 
p.  530,  C,  t.  1. 

Au  milieu  de  ces  choses  passagères  et  mortelles,  l'homme 
a  dans  la  tempérance  une  règle  de  vie  recommandée  dans 
l'ancien  Testament  :  elle  consiste  à  n'aimer,  à  n'estimer 
digne  de  nos  désirs  aucune  de  ces  choses  en  elle-même, 
mais  à  nous  en  servir  autant  qu'il  est  nécessaire  pour 
vivre  et  remplir  nos  devoirs,  avec  modération  et  non  avec 
passion. 

9.  Omne  ofllclnm  tempeinnliœ  est  conlem- 
nere  omnes  corporeas  iilecebras,  laudeinque 
populareni,  totumque  amorem  ad  invisibilia  et 
divina  cnnferre.  Ibid.  c.  19,  circa  fin.  p.  529, 
litt.  A. 

La  tempérance  consiste  simplement  à  mépriser  les 
attraits  de  la  chair  et  l'estime  des  hommes  pour  donner 
au\  choses  invisibles  et  divines  tout  son  amour. 

10.  Actio  qua  sese  anima  opitulante  Deo  ab 
amore  infeiioris  pidchritudinis  extrahit,  vir- 
tiis  e.st  quae  temperanlia  dicilur.  Lib.  6  de  Mu- 
sica,  c.  15,  circa  med.  t.  1. 

L'acle  par  lequel  une  âme,  avec  le  secours  de  Dieu,  se 
soustrait  à  l'amour  de  la  beauté  inférieure,  se  rapporte  à 
la  vertu  que  l'on  nomme  tempérance. 

11.  Non  pn.sse  a  libidinosis  operiims  tempe- 
rare  non  est  nalura  instiluli  hominis,  sed  pœna 
damnali.  Lib.  3  de  liber.  Arbitr.  c.  18,  in  fin. 
tom.  \. 

Impossible  de  s'abstenir  des  ujuvres  voluptueuses  :  à 
l'homme  tel  que  l'a  fait  la  nature,  non;  à  un  damné, 
oui,  c'est  là  son  supplice. 

12.  Corpus  nostrum,  cum  per  lemperantiain 
easligamiis,  si  lioc  propter  Deum  facimus,  sa- 
crificium  est.  Lib.  10  de  Civil.  Dei,  c.  6,  post 
init.  /.  5. 

Quand  nous  châtions  nos  corps  par  la  tempérance,  si 
nous  le  faisons  pour  Dieu,  nous  lui  offrons  un  véritable 
.sacrifice. 

13.  Temperanlia  in  senerta,  non  est  tempe- 
ranlia, sed  prolervitatis  impotenlia.  Conc.  13 
de  Bapl.  post  med.  p.  210,  t.  1. 

La  tempérance  dans  la  viciitcsse  n'est  plus  tempérance, 
mais  simplement  impuissance  de  faire  des  excès. 

I  \.  Teniperalum  omne  tam  Den  quam  hnmi- 


nibus  est  accepfabile.  In  suis  Pruverb.  verbe 
Teniperalum,  p.  199,  ?.  2. 

Tout  ce  qui  est  réglé  par  la  tempérance  plaît  aulant  à 
Dieu  qu'aux  hommes. 

15.  Non  est  temperanlia  in  sol is  resecandis 
superlluis,  sed  in  admillendis  necessariis.  Li- 
bro  1  de  Consid.  ad  Eugeu.  papam,  post  med. 
f.  275,  col.  3,  H. 

La  tempérance  consiste  non  seulement  à  se  retrancher 
le  superflu,  niais  à  se  procurer  le  nécessaire. 

10.  In  omnibus  negotiis  temperanlia  iitilis 
est.  De  Ornam.  Eccl.  c.  4,  circa  med.  p.  29, 
col.  1,  t.  3. 

La  tempérance  est  utile  en  toutes  choses. 

17.  In  cibo  et  potu  moderantiam  serva,  ne- 
cessitalem,  non  delectationem  require.  In 
Exhort.  ad  novit.  art.  2,  post  init.  f.  4,  p.  1. 

Soyez  modéré  dans  le  boire  et  dans  le  manger,  cherchez 
à  satisfaire  votre  besoin  et  non  votre  plaisir. 

18.  Moderati  viri  carnem  regiint,  elspiii- 
tui  subdunt.  Sup.  Ps.  137,  col.  1504,  D,  t.  3. 

Les  hommes  modérés  gouvernent  leur  chair  et  la  sou- 
meltent  à  l'esprit. 

19.  Faciliiis  anima  deraergitura  da^monibus, 
quae  lemperantiam  negligit.  Centur.  2,  sent.  67,  ' 
apiid  Dibl.  Pair.  tom.  7,  pag.  144,  col.  2,  Ê, 
edit.  Colon.  1618. 

Une  ime  tombe  plus  facilement  dans  les  pièges  du  dé- 
mon quand  elle  n'a  pas  assez  d'estime  pour  la  tempérance. 

20.  Esto  temperatus  in  corde,  mediocris  in 
opère  :  anima  enim,  quae  temperanienlum 
rnstodit,  salubriter  vivit.  Be  anima;  Medicina, 
c.  2,  in  fine,  p.  137,  F,  /.  2. 

Soyez  modéré  dans  vos  désirs,  modéré  dans  vos  ac- 
tions; une  âme  se  porte  bien  quand  elle  sait  g.tnler  un 
juste  tempérament. 

21.  Temperanlia  necessaria  est,  ne  medela 
modum  excédai.  Sup.  Cant.  cap.  8,  fol.  138, 
col.  3,  t.  3. 

11  faut  remédier  au  mal  avec  mesure,  et  pour  cela  en- 
core la  tempérance  est  nécessaire. 

22.  Non  babet  perpétuant  castimoniae  puri- 
talem,  quisquis  non  jugem  lemperantiae  œqua- 
litatem  tenere  contentus  est.  Lib.  5  de  cœnob. 
Inst.  c.  9,  in  med.  p.  117. 

Celui  qui  ne  sait  pas  se  contenter  d'une  vie  réglée  et 
uniforme  ne  peut  garder  une  chasteté  perpétuelle. 

23.  Generalis  hic  temperanlia)  modus  est, 
ul  secundum  capacilatem  virium,  velcorporis, 
vel  œlatis,  tantum  sibimel  cibi  unusquisque 
concédai,  quantum  suslenlalio  carnis,  non 
quantum  desideiium  salurilatis  exposcit.  Col- 
latione  2  abb.  Moysis,  c.  22,  in  princ.  p.  348. 

En  matière  de  tempérance,  on  doit  s'en  tenir  à  cette  rè- 
^lo  générale  :  ne  prendre  de  nourriture  que  ce  qu'il  en 
laul  pour  soutenir  son  corps  et  non  pour  rassasier  l'ap- 
pétit, in  tenant  compte  des  différences  d'âge  et  de  tempé- 
rament. 

2'j.  Omne  quod  cum  inoderatione  fit,  salu- 
briter fil,  qiia»rum  temperanlia  fiunl.  .sahibria 
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suiil.  Lib.  2  de  Si/non.  c.  16,  aille  med.  p.  320, 
col.  2. 

Tout  ce  qui  se  fait  avec  modération  est  bon,  tout  ce  qui 
se  fait  avec  lenippraiice  est  salutaire. 

25.  Ita  temperantia  adhibeinJa  est.  ut  et 
vitia  carnis  non  prœvaleant,  et  vis  ad  ministe- 
rium  bonœ  operationis  sufficiat.  In  Regul.  mo- 
nach.  c.  9,  circa  mcd.p.  701,  col.  2. 

La  tempérance  en  pratique  doit  être  réglée  de  telle 
sorte  que  les  vices  ne  prédominent  pas,  et  que  nous  ayons 
assez  de  force  pour  faire  le  bien. 

26.  Sicnobis  edendi  e.^t  moderanda  liberta.<!., 
ut  etiam  aliœ  cupiditates  eadera  lege  fra^nen- 
lur.  Serm.  4  Quair. 

Il  faut  commander  à  notre  appétit  de  telle  sorte  que 
nous  réprimions  en  même  temps  les  autres  passions  qui 
sont  en  nous. 

27.  Maxime  fraînis  continentlff"  cai'o  mode- 
randa est,  et  quidquid  stibiimibus  desideriis 
obviât,  ampulandum.  Serm.  7  Quadr.  sub  fin. 

Il  faut  soumettre  la  chair  au  frein  de  la  continence  et 
couper  tout  ce  qui  nous  empêche  d"élever  nos  cœurs  en 
haut. 

28.  Slcut  qufedam  sunt,  quœ  nulla  possunt 
ratione  convelli  :  ita  raiilta  sunt,  qufp  aut  pio 
consideratione  œtatum,  aut  pro  necessilate  re- 
iTim  oportet  temperari.  Epist.  92  ad  Rustic. 
Narbon.  episcop.  in  fin. 

Il  y  a  des  choses  qu'il  faut  nécessairement  laisser  telles 
qu'elles  sont,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qu'il  faut 
tempérer  à  raison  de  l'âge  ou  des  circonstances. 

29.  Delectalio  edendi,  etiam  corporum  con- 
traria est  saluti,  nisi  ratio  teraperantiae  obsis- 
lat  iilecebraj,  et  quod  futiirum  est  oneri,  sub- 
IrahalvolaçlaW.  Serm. SdeJejun.decimimensis. 

Quand  on  man^e  pour  le  plaisir  de  manger,  on  nuit 
même  à  la  santé  du  corps,  à  moins  que  la  tempérance  ne 
fasse  laire  la  gourmandi-e  et  ne  lui  retranche  ce  qui  char- 
gerait trop  l'esiomacau  lieu  de  le  nourrir. 

30.  Felicior  semper  parca  temperantia  esi, 
quam  profusa  hixuria.  Serm.  8  de  Jejun.  sep- 
timi  tnensis,  ante  fin. 

Mieux  vaut  une  frugalité  modérée  qu'une  prodigalité 
luxueuse 

/  Temperantem  facit,  absti- 
/  nentem,  parcum,  so- 
;  brium,  moderalum.  pu- 
dicum,  tacilum,  seriura, 
verecundum; 

Libidines  fraenat,  affectus 
tempérât,  desideria  samc- 
ta  multiplicat,  vitiosa 
casligal; 

Omnia  intra  nos  confusa 
ordinal,  ordinata  corro- 
borât ; 

Cogitationes  pravas  rerno- 
vet,  inserit  sanctas; 

Ignem  libidinosae  volupta- 
tis  extinguit,  animi  tepo- 
rem  desiderio  futurae  re- 
munerationis  accendit  ; 

Menlem  placida  tranquil!:- 


31.  Temperan- 


tia 


I.t  tempérance 


tate  componit,  et  totam  semper  af)  omni  vitio- 
rum  tempestate  défendit.  Libro  3  de  Vita  con- 
templai, c.  19,  in  princ. 

Rend  l'homme  réservé,  vigilant, 
économe,  sobre,  retenu,  chaste, 
1  silencieux,  sérieux  et  modeste: 
1  Réprime  les  passions,  tempère  les 
I  affections,  multiplie  les  saints 
I  désirs,  mortifie  les  désirs  maa- 
I       vais  : 

Redresse  en  nous  tout  ce  qui  est 
déréglé,    maintient  ce  qui   est 
dans  l'ordre: 
Repousse   les  pensées  mauvaises, 
fait  place  aux   saintes  inspira- 
lions  ; 
Eteint  le  feu  de  la  convoitise,  en- 
flamme les  cœurs  tièdes  par  le 
désir  de  la  récompense  promise; 
Etablit  l'àme  en  paix  et  la  met  à 
1        l'abri  de  la  tempête  des  passions. 

32.  Homo  qui  temperalusest,  Deoest  rarus, 
similis  enim  ilii  esi  :  qui  vero  non  est  tempera- 
tus,  ahsimilis  plane  est.  Lib.  12  f/(?  Virtnte  ac- 
tiva, post  init.  p.  408,  col.  1,  .4,  t.  2. 

L'homme  tempérant  plait  à  Dieu  parce  qu'il  s'approche 
de  lui;  l'homme  intempérant,  au  coniraire,  s'éloigne  de 
Dieu 

SENTENTLï   P.VGANORUM. 

33.  Abstinendo  a  voluptalibus  e/ïicimur 
temperali;  et  facti  jam  temperati,  maxime  ab 
ipsis  possumus  abslinere.  Lib.  2  Élhic.  adNi- 
comach.  c.  2,  in  fin.  t.  2. 

Nous  acquérons  la  vertu  de  tempérance  en  nous  éloi- 
gnant des  plaisirs;  quand  nous  avons  cette  vertu,  c'est 
alors  surtout  qu'il  nous  est  possible  de  les  fuir. 

34.  Oui  a  corporis  abstinet  voluplatibus,  si 
hoc  ip.so  gaudet,  temperans  est  :  sin  moleste 
fert,  intemperans.  Ibid.  c.  3,  in  princ. 

Quand  vous  vous  abstenez  des  plaisirs  sensuels,  si  cette 
abstention  vous  est  agiéable,  vous  êtes  tempérant;  si  elle 
vous  est  pénible,  vous  êtes  intempérant. 

35.  Temperantiam  exerce.  In  Dictis  sapient. 
ex  Grœco,  dicl.  3. 

Exercez-vous  à  la  tempérance. 

36.  Temperanlia  si  in  te  est,  non  sinet  le 
quidquam  immoderale  facere.  Lib.  2  Tusc. 
Quœst.  circa  med.  t.  4. 

Si  vous  avez  la  vertu  de  tempérance,  elle  ne  vous  per- 
mettra aucun  excès. 

37.  Temperantia  voluplatibus  et  cupiditali- 
bus  dominalur.  Tom.  3,  syzyg.  5  de  Convivio, 
circa  med.  p.  196,  C. 

La  tempérance  commande  aux  désirs  et  aux  passions. 

38.  NuUum  est  temperantiae  cum  dissoliila 
nimiaque  voluptate  coramercium.  ]'om.  l, 
f^yzyg.  4,  lib.  3  de  Bepubl.  in  med.  p.  402,  E. 

La  tempérance  est  iiiconciliible  avec  une  vie  volup- 
tueuse et  dissolue. 

39.  Saepe  quidquid  virtule  partum,  inlem 
perantia  corruit.  Èp.  74.  circa  med.  paçj.  67ti, 
tovi.  2. 

Soaveni  l'intempérance  mine  le;  fruils  de  la  venu. 
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40.  Temperanlia  volnpialibus  iffiperat,  oliss 
aUjue  abigit,  alias  dispensât,  et  ad  sanum  mo- 
diiiu  le'ligit.  Pros. 

La  tempérance  e'ît  l'arbitre  des  plaisirs  ;  elle  repousse 
leaun-,  rè^le  les  autres  et  li^s  réJuil  à  de  justes  limites. 

41.  Scilo  opiiranm  e>>e  iiiùiliim  cupitorum, 
non  quantum  velis,  sed  (Hianlum  debeas  su- 
mere.  Ep.  88.  post  med.  p.  741,  t.  l. 

Sache  que  la  meilleure  régie  des  désirs  est  de  prendre 
non  selon  la  mesure  de  ses  désirs,  mais  selon  la  mesure 
(le  ses  besoins 

42.  Nihil  fcque  libi  proderit  ad  lemperan- 
liam  omnium  lei um,  quam  freqiiens  cogilalio 
brevis  »vi,  et  hiijus  inceiti.  Ep.  114,  in  cake, 
p.  8SS,  t.  2. 

Voulez-vons  être  sobre  en  toutes  choses,  rien  ne  vous 
.nidera  à  le  deyenir  antant  que  de  penser  souvent  à  la 
l.rièvelé  et  à  l'incertitude  de  cette  vie. 


lEMPLlM  (TEAirt.!^!. 
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Templum  dicliiraest.  quasi  icclum  ampluTn. 
Serin,  dom.  1  post  Epiphan.  post  nicd.  fol.  2oj 
pag.  l. 

J'emple.  c'i^sl-à-dire  toit  nmpic. 


Tempium  est  locii.^  oralionis  et  oliialionis 
Deô  summodicatus.  Snp.  Apociil.  c.  21,  f.  426. 
col.  1,  *.  7. 

Un  temple  est  un  lieu  do  prières  et  do  sacrilices  consa- 
cre ao  Dieu  !ODl  puissant. 

SF.NTENTI.F,     SCRI  PTUn  A  tl  II  M. 

1.  Nihil  erat  in  templo,  (|iiod  non  auro  le- 
piM'eliif.  3  Urg.  Cl,  V.  22. 

Il  n'y  avait  rien  dans  le  temple  qui  ne  fût  couvert  d'or. 

2.  Stravit  pnvimenlum  tpnipli  pretiosissirao 
marmore,  décore  multo.  2  Par.  3,  v.  6. 

Il  fit  le  pavé  du  temple  d'un  marbre  très-prccieux,  ad- 
mirable ornement. 

3.  .\ltnreno<trnm  demolilum  est,  et  lemplura 
nosiriiiu  di'slniitum.  4  E>^dr.  10,  v.  21. 

Notre  aulel  est  renversé,  et  noire  temple  détruit. 

4.  lîitroiho  in  domnm  tnam,  ailornbo  ad 
tMnpIum  sanclum  tiiiim.  Ps.  5,  v.  8. 

J'entrerai  dans  votre  demeure,  je  me  prosternerai  pour 
«dorer  devant  voire  sanctuaire 

5.  Dominus  in  templo  .'^finclo  suc,  Dorainiis 
in  cœlo  .sedes  eju<.  Ps.  10,  v.  4. 

Le  Seigneur  est  dans  son  sanctuaire,  le  trône  du  Sii- 
gneur  est  dans  le  ciel. 

6.  Unnni  pelii  a  Domino,  hano  requifam.  ni 


vid(?3Dt  vo)uptntt>m  Domini.  el  Visiiem  len^ 
plum  ejiis.  Ps.  26,  t'.  7-8. 

J'ai  demandé  une  grâce  au  Seigneur,  et  je  la  lai  de- 
manderai encore  :  de  contempler  la  beauté  du  Seigneur, 
de  visiler  son  sanctuaire. 

7.  Exaudi,  Domine,  vocem  deprecalionis 
mea;,  dum  exlollo  raanus  meas  ad  templum 
sanctum  tuum.  Ps.  27,  v.  2. 

Exaucez,  Seigneur,  la  voix  de  mes  supplications  lors- 
que je  tends  les  mains  vers  votre  saint  temple. 

8.  In  templo  ejus  omaes  dicent  gloriam. 
Ps.  28,  V.  8. 

Tous  les  peuples  viendront  dans  son  temple  publier  sa 
gloire. 

9.  Suscepimus,  Deus.raisericordiam  tuam  in 
medio  templi  lui.  Ps.  47,  r.  8. 

0  Dieu,  nous  avons  senti  votre  miséricorde  .w  milieu 
de  votre  temple. 

10.  Sanctuui  e.sl  templum  tuum,  niirabile  in 
»quilale.  Ps.  64,  r.  5. 

Volie  temple  est  saint,  il  est  admirable  par  l'équilc  qui 
y  régne. 

11.  Adornbo  ad  templum  .««anctum  tuum,  el 
ronfilebor  nomini  luo.  Ps.  137,  t.  2. 

Je  me  prosternerai  dan.s  le  temple  où  réside  votre  sain- 
teté, je  célébrerai  votre  nom. 

12.  Xoljlo  conlidoie  ia  verbi.s  mendarii,  di- 
centes  :  Templum  Domim,  templum  Domini, 
templum  Domini  est  :  quoniam  si  bene  dire- 
\eiitis  vias  veslias,  etc.,  liabiiabo  vobisrum  in 
loco  islo.  Jereiii.  1.  v.  4-5-7. 

Ne  vous  contiez  pas  en  des  paroles  de  mensonge,  répé- 
tant :  Temple  du  Siigneur,  temple  du  Seigneur,  ce  tem- 
ple esl  au  Seigneur  ;  car  si  vous  redressez  vos  voies,  j'iia- 
liiterai  avec  vous  dans  ce  lieu. 

13.  Dominus  in  templo  sancto  sno.  sileat  a 
facie  ejus  oinnis  terra.  Hnbac.  2,  in  fine. 

Lo  Seigneur  habile  en  .son  saint  temple;  que  l'univers 
se  lui.se  en  sa  présence. 

1 4.  Sancla  in  manu  extraneornm  fada  sunl  : 
lemplum  ejus ,  sicnt  liomo  icnobilis ,  etc. 
1  Mtfch.  2.  V.  8. 

Son  sanctuaire  est  entre  les  mains  des  étrangers,  son 
temple  est  comme  un  homme  dans  l'ignominie. 

15.  Nescilis  quia  templum  Dei  tvlis,  el  Spi- 
rilus  Dei  habitat  in  vobis  '?  Pros.  1  Cor.  3,t).  16. 

Ne  .savez-vous  pas  que  vous  clés  le  temple  de  Dieu  et 
que  l'esprit  de  Dieu  habile  en  vous'? 

IG.  Si  quis  aulom  templum  Dei  violaverit. 
disperdel  illum  Dous.  V.  17. 

Or,  si  qael'iu'un  profane  le  temple  de  Dien,  Dieu  le 
perdra. 

17.  Templum  enim  Dei  sanctum  esl,  quod 
esiis  vos.  Pjid. 

Car  le  temple  da  Dieu  esl  s;iint.  cl  c'est  vous  qui  êtes 
ce  tenipie. 

18.  An  nescilis  quoniam  membra  vcstra 
templum  stint  Spii  itus  sancti.  qui  in  vobis  est, 
etc.  ?  Ibid.  6,  V.  19. 

Ne  s;ivez-vouj  pas  que  voire  corps  est  le  temple  da 
Saint-Ksprii  qui  rési.l.-  en  vous? 


tËM&LliS.. 
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Vos  enim  cstis  templam  Dei  vivi.  2  Cor.  6, 
t).  16. 

Qael  rapporl  en  lie  le  temple  de  Dieu  cl  les  Moles?  Car 
vous  cfes  le  temple  du  Dieu  vivant. 


SE.NTKNTÎ.F.    PATRUJT. 

AntHnin  20.  Adomi'i  in  teraplodebel,  non  ne.gotiari, 
vel  confahulaii.  Part.  3,  tit.  12  dr  Eccl.  r.  7, 
I  2,  in  jirinc.  f.  150,  col.  1. 

Dans  un  temple  on  doit  adorer  Dieu  et  non  pas  causer 
ou  faire  le  coniiuerce. 

S.  Ai.g.  21.  Habitai  in  singulis  Deus,  tanquam  in 
templis  suis,  el  in  oraniims  siiiiul  in  iinmn 
congregalis,  tanquam  in  lemplo  siio.  Ep.  37 
ad  Dardanum,  atite  fin.  p.  83,  B,  t.  2. 

Dieu  habite  en  chacun  de  nous  comme  dans  autant  de 
temples;  il  habite  en  nous  lous  comme  dans  un  seul  tem- 
ple. 

22.  Toniplum  totius  .-^unimœTiinitatis,  sancta 
est  Ecclesia.  In  Enchirid.  cap.  56,  in  fuie, 
p.  i2l,B,t.  2. 

La  sainte  Eglise  est  le  temple  de  l'adorable  Trinité  tout 
entière. 

23.  Templum  Dei  violât,  qui  violât  unita- 
tem.  Sup.  Ps.  10,  po^t  mcd.  v.  4,  Dominun  in 
templo  sanclo  siw,  p.  40,  A,  t.  8. 

Celui  qui  s'écarte  de  l'unité  profane  le  temple  de  Dieu. 

24.  Si  negoliationis  domus  non  débet  fleii 
domus  Dei,  tli.ssolulionis  débet  ïieii'!  Tract.  10 
sup.  EvaiKjelium  Joan.  dec.2,  antemed.p.G'i, 
C,  tom.  9. 

S'il  ne  faut  pas  faire  de  la  maison  de  Dieu  une  maison 
de  négoce,  peut-on  en  faire  une  maison  de  dissolution'.' 

2.5.  0  erior  borrendus!  itane,  o  Caiplia,  ut 
placeas  Dec,  pei'cutis  placenleni  Deo,  el  tem- 
plum Del  viviim  le  feiienle  piosleiniliir,  ne 
Dei  templum  lapideum  desei'atur?0  execiabi- 
liscaecilas?  Ibid.  tract.  93  de  cap.  16,  prope 
fin.  p.  321,^,  ;.  9. 

0  détestable  erreur!  est  ce  ainsi,  Caïphe,  que,  pour 
plaire  à  Dieu,  vous  frappez  le  juste  qui  atiire  ses  regards; 
que,  pour  sauver  l'honneur  du  temple  de  pierre  que  Dieu 
s'est  choisi,  vous  détruisez  son  temple  vivant?  0  aveugle- 
ment maudit'. 

26.  0  quam  pliiressunt,  quipriiis  tabemam 
visitant,  quam  leinplum!  Senn.  ^3  ad  fralr. 
in  eremo,  in  fin.  p.  9o9,  B,  t.  10. 

Hélas',  combien  visitent  le  cabaret  avant  le  temple  de 
Dieu  '. 

27.  Templum  uni  et  sol!  vero  Deo  debelur. 
Ep.  49,  gnœst.  3,  post  init.  t.  2. 

11  ne  faut  consacrer  de  temple  qu'au  seul  vrai  Dieu. 

28.  Teinplum  Dei  sumus  in  isla  peregrina- 
lione,  sed  magis  in  cœlis.  Ep.  S7,  quœst.  l, 
post  m?d.  t.  2. 

Nous  sommes  le  temple  de  Dieu  dans  ce  pèlerinage  el 
mi'jui  encore  dans  le  ciel . 

29.  Simul  omne.'î  unum  tampliim,  et  singnli 


singuln  tempk  :îumus;  quia  non  est  Dsus  in 
omnibus,  quam  in  singulis  mnjof.  Ib.  anle  fin. 
Tous  ensemble  nous  sommes  le  loniple  de  Dieu,  cha- 
cun en  pariiculier  nous  sommes  les  temples  de  Dieu;  Dieu 
n'est  pas  plus  grand  en  tous  qu'en  chacun. 

30.  Sanclilîcatio  qna  elBrimur,  el  sin.guli 
lempla  Dei,  et  in  unum  oranes  templum  Dei, 
non  est  nisi  lenatorum,  quod  iiisi  naii  homi- 
nes  e.sse  non  possunl.  Ibid.  quœst.  2,  post  mi'd. 

La  grâce  sanctifiante  en  vertn  de  laquelle  chacun  de 
nous  est  le  leniplo  de  Dieu  et  tous  ensemble  nous  sommes 
aussi  ^es  temples,  est  le  privilège  de  l'homme,  el  dei  homme 
régénéré. 

31.  Deus  qui  ubique  praesens  est,  et  ubique 
lotus  in  omnilnis  habilal,  sed  in  eis  taulum 
quos  elTu'it  beatissiuium  templum  suum,  vel 
beatissima  tenipla  sua.  Ibid. 

Dieu,  qui  est  présent  partout  sans  se  diviser,  n'babile 
pas  toutes  les  âmes,  mais  celles-là  sculemeni  qu'il  a  con- 
sacrées pour  élre  toutes  ensemble  son  temple,  pour  être 
toutes  en  particulier  ses  temples. 

32.  Videns  diabolus  lempla  dcTmonum  de- 
seii,  hœielicos  movit.  Libro  18  de  Civ.  Dei, 
c.  51,  in  princ.  t.  5. 

Le  diable,  voyant  les  temples  de  ses  dieux  déserts,  a  sus- 
cité les  hérétiques. 

33.  Nos  marlyribus nosliis  non  templa  sioul 
diis,  sed  memorias  sicut  hominibus  morliiis, 
(|iiurmii  apud  Deum  vivunl  spiritu.s,  fabnca- 
mus.  Ibid  lib.  22,  c.  10,  in  mcd. 

Nous  élevons  en  l'honneur  de  nos  martyrs,  non  pas  des 
temples  comme  â  des  dieux,  mais  dis  monuments  comme 
à  des  hommes  défunts  dont  les  âmes  sont  auprès  do  Dieu. 

34.  Templum  non  est  factum  ab  hominibus, 
ni.si  aut  veto  Deo,  aut  eis  qui  pro  diis  haben- 
tui'.  Lib.  3  contra  Maxim,  c.  3,  anlf  fin.  t.  (i. 

Les  hommes  n'ont  jamais  élevé  de  lempl."  qu'en  l'hon- 
neur du  vrai  Dieu  ou  de  ceux  qu'ils  regaidaienl  comme 
des  dieux. 

3o.  Spirilui  sanclo  templum  non  facimus, 
sed  nos  i|isi  suinus.  Contra  Sermon.  Arianor. 
c.  29,  anle  fin.  t.  6. 

Nous  n'élevons  pas  do  lemple  à  l'Esprit  saint;  nous 
sommes  nous-mêmes  son  temple. 

36.  Nos  lociis  Dei  snnius,  quoniam  leniplum 
ejiis  siimiis.  Tract.  111  sup.  Joan.  post  med. 
tom.  9. 

Dieu  est  en  nous,  car  nous  sommes  son  lemplc. 

37.  Si  lempla  constiui.'î  .sanrtis  Dei,  eonim 
etiam  tiopha^u  constitue.  Apud  D.  Joan.  Dam. 
Orat.  1  de  Imag.  circa  med. 

Si  vous  élevez  des  temples  en  l'honneur  des  saints  de 
Dieu,  élevez-leur  aussi  des  trophées. 

38.  0  vanilas  vanilaluml  sel  non  vanioi- 
quam  insanior  :  fulgel  Ecclesia  in  parieiibus, 
el  in  pnupeiibus  egel;  -^uos  lapides  induit 
aufo,  et  suos lilios niidos deseiit.  luveiiiunl  cu- 
liosi  quo  delectentur,  et  non  iuveniniit  miseri 
quo  sustenlenluf.  //*  Apoloj.  ad  Guillelm.  ab- 
bat.  c.  1,  0  vanitas,  inpr.  f.  307,  cul.  2,  Ë. 

o  vanilè  de^  vanités,  on  plntiit  foliei  des  foli^^s'   les 
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murdilif  s  de  l'Eglise  soin  riohenienl  (lécoréos,  el  ses  pau- 
vres sont  dans  Tindigence;  l'or  cou-re  ses  pierres,  et  ses 
enfants  sont  nus;  les  carieu\  y  trouvent  de  quoi  s:ilis- 
fiire  leur  curiosilé,  les  pauvres  n'y  trouvent  pas  de  quoi 
ionlagcr  leur  panvrelé. 

39.  Templiim  sanclum  e?t  Deo  mens  pia, 
et  allare  optinium  cor  ejus.  Ib.  ante  fin.  f.  32't. 
col.  1,  C. 

Une  âme  piense  est  un  temple  consacré  à  Dieu  ;  son 
cœur  est  un  autel  qui  lui  est  très-agréable. 

40.  Sancla  et  laudabilis  vitas  consuetudo. 
templum est.  Sup.  illiid.  Ps.  5,  Adorabo ad  tem- 
pltim,  etc.  col.  471,  D,  t.  3. 

Offrir  à  Dieu  nne  vie  habituellement  sainte  et  pli  ine  de 
mérites,  c'est  lui  consacrer  un  temple. 

41.  Illud  vere  templum  Domini  e.st,  in  qno 
fidesAera  conversatio  sancta,  et  omnium  vir- 
Intum  chorus  est.  Sup.  illud  Jercm.  7,  Tom- 
plum  Domini.  efc.  col.  C39.  B,  t.  't.  Pros. 

Le  vrai  ten.iilede  Dieu  est  là  où  se  trouve  la  foi  ;  une 
vie  vraiment  sainte  est  le  cotlége  de  toutes  les  vertus. 

42.  Quid  prodesl  audacler  ingredi  limen 
domus  Domini,  et  erecta  slare  ceivice  :  et  non 
solum  cor,  sed  el  manus  habere  pollutas?  Ib. 

A  quoi  bon  passer  avec  fierté  le  seuil  de  la  maist  n  de 
Dieu  et  s  y  lenir  la  tête  haute,  si  l'on  a  le  coeur  el  même 
les  mains  souillées? 

43.  Templum  Dei  superna  pallia  est.  Lib.  2 
in.  1  Rrgum,  c.  3.  .^up.  illud,  .Emulum  siium 
vidct,  in  fin.  col.  582,  D,  t.  2. 

Le  temple  de  Dieu  est  la  céleste  patrie. 

44.  Figuram  civitatis  supernae.  Salomonis 
templum  gestavit.  S^tp.  7  f.f .  Panil.  in  Ps.  50. 
i'.  19,  in  fin.  col.  582,  C,  t.  2. 

Le  lempte  de  Salomon  était  la  figure  de  la  cité  céleste. 

4b.  Verum  Chrisli  templum  anima  creden- 
lis  est  :  illam  exorna,  illam  vesii,  ilii  oO'ei  do- 
naria,  in  illa  Christum  suscipe.  Pros. 

Le  vrai  temple  de  Dieu  est  lame  du  croyant:  ornez-la, 
revélezla,  offrez-lui  des  présents,  recevez  en  elle  Jésus- 
Cbïist. 

46.  Qusd  militas  est,  parietes  fulgere  gem- 
mis,  et  Christum  in  paupere  famé  periciitari"' 
Tom.  1,  Ep.  13  ad  Paulin,  post  med.  p.  104,  C. 

A  quoi  bon  des  murailles  élincelantes  de  pierres  pré- 
ces,  si  le  Christ  meurt  de  faim  d,ms  la  personne  des  pau- 
vres? 

47.  Vas  auieum  et  argenîeum,  non  tam  ca- 
rum  Deo  est,  ijuam  temiijum  coi  poris  virgina- 
lis.  Tom.  1,  Epist.  22  ad  Eustoch.  prope  med. 
p.  142,  C. 

Un  vase  d'or  ou  d'argent  est  moins  agréable  à  Dieu  que 
le  temple  d'un  corps  virginal. 

48.  Jésus  ingressus  in  templum,  ea  qurc 
lempli  non  erant,  piojecil.  Ibid.  circa  med. 
p.  142,  D. 

Jésus,  en  entrant  dans  le  temple,  en  a  chassé  tout  ce 
qui  s'y  trouvait  d'inconvenant. 

49.  Vis  corpus  Christi  in  teniplo  honorare, 
non  de.spicias  ipsum  nudiim  :  neque  hic  qui- 


dem  in  Ecclesra  sericis  pannis  induas,  foris  s.  Joan  ai 

autera  fritrore  ac  nuditate  confici,  negligas. 

Pros. 

Voulez-vous  honorer  le  corps  de  Jésus-Christ  dans  son 
temple?  ne  passez  pas  indifférent  devant  lui  quand  il  e>l 
nn.  Ce  n'est  pas  ici,  dans  son  tabernacle,  qu'il  faut  le 
revêtir  de  riches  tissus;  c'est  dehors,  quand  il  a  froid, 
quand  il  est  un,  qu'il  ne  faut  pas  le  laisser  souffrir. 

50.  Cura  œdes  exornes,  noli  afflictum  fia- 
trem  despicere,  hoc  enim  templomulto  princi- 
palius  :  nam  illud  infidèles,  reges  et  latrones 
capere  possunl.  Quidqnid  autem  bénigne  in 
fiatrem  feceris,  nec  diabolus  ipse  poteiitun- 
quam  eripere,  sed  manet  thesauris  aeternis 
rcconditum.  Ilom.  51  sup.  Matth.  oper.  perf. 
pnst  med.  col.  434,  E,  f.  2. 

Vous  ornez  les  sanctuaires  consacrés  à  Dieu,  c'est  bien  ; 
mais  ne  mépri-ez  pas  votre  frère  qui  e>l  dans  le  besoin. 
L'anmone,  aux  yeux  de  Dieu,  e-t  plus  précieuse  qu'un  tem- 
ple ;  en  efîet;  un  temple  peut  devenir  la  proie  des  infidi>- 
îes,  des  rois  el  des  voleurs.  Tout  le  bien  que  vous  faites 
à  voire  frère,  le  diable  lui-même  ne  p<?ul  le  lui  ravir; 
Dieu  le  garde  dans  les  Irésors  éterm  Is  de  sa  bonté. 

51.  Quid  facis,  homo  ?  Mulieium  speciem 
cniiosius  in  ecclesia  perscrularis  :  nec  horres- 
lis,  lanta  Dei  templum  nfficiens  contumelia? 
proslibulum  ne  tibi  videtur  ecclesia,  el  foro 
Ignobilior  :'  Xam  in  foro  erubescis,  etiam  times 
ne  quis  le  videat  :  in  ecclesia  vero  Dei,  nec 
horrescis,  nec  pavescis,  nec  slupes.  Ibidem, 
Hom.  7,  post  med.  col.  603. 

0  homme,  que  fais-tu?  Jusque  dans  l'église  ta  cu- 
rio.silé  veut  se  repaître  de  la  beauté  des  femmes  Et  lu 
n'as  pas  horreur  de  profaner  ainsi  le  temple  de  Dieu  .' 
Ta  prends  donc  l'église  pour  un  lieu  de  prostitution  ?  tu 
la  re.speclps  donc  moins  que  la  place  publique?  Car  sur  la 
place  publique  lu  crains  encore  les  regards;  mais  dans 
l'église  de  Dieu  rien  ne  le  fait  peur,  rien  ne  t'en  impose, 
rien  ne  t'arrélc. 

52.  Templum  hominum  est  œdificalio  lapi- 
dum  pulclire  composita;  templum  autem  Dei 
est  coDgiegatio  electorum  religiose  conversaii- 
tium.  Hom.  47  sup.  Matth.  oper  imper  f.  in 
princ.  col.  1075,  B.  t.  2. 

Un  temple  bàli  par  la  main  des  hommes  est  un  bel 
assemblage  de  pierres;  le  temple  bâti  par  la  main  de 
Dieu  est  l'assemblée  des  élus  qui  mènent  une  sainte  vie. 

53.  Argenteas  quidem  l'alenas  ad  lucernas 
in  lemplo  suspendis,  ipsum  autem  in  carceie 
vinclum  ne  vis  quidem  visere.  Hom.  60  ad 
pop.  Antioch.  ante  fin.  col.  399,  A,  t.  5. 

Vous  suspendez  à  la  voùle  du  temple  de  Dieu  des  lam- 
pes à  chaînes  d'argent,  el  vous  ne  voulez  pas  seulement 
visiter  Jésus-Christ  dans  la  personne  des  prisonniers. 

54.  Pietatis   argumenlum    est,  assidue  ad  s..imn  n 
sancla  loca  conimeare,  ac  ciebris  intercession i- 

bus  Deum  placare:  vult  enim  Deus  homines 
ad  templorum  portus  continue  appelleie,  Lib.  2 
Paraît,  c.  4,  in  princ.  f.  55,  p.  2,  D. 

Visiter  assidûment  les  lieux  consacrés  à  Dieu  et  apaiser 
sa  justice  par  de  fréquentes  prières  est  uu  signe  de  piété; 
Dieu  veut  en  effet  que  les  hommes  entrent  sans  cesse  dans 
ses  temples  comme  dans  un  port. 

55.  Sit  nobis  Deus,  non  in  templis,  sed  in  Laci  Fin- 
corde  nosiro  consecratus  :  deslniciibilia  .«unt 
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omiiia,  qiia»  iiiaii!i  liiiu'.  Muiiilemus  hoc  lem- 
pliini,  quod  non  fumo,  non  piilvere,  sei  malis 
cogitationiljus  sonliilalur,  quod  non  cei'eis  ar- 
dentibus,  sed  darilate  ac  liice  sapientiœ  illu- 
minatur.  De  Ira  Dei,  c.  23,  in  fin.  p.  4()'i. 

Que  Dieu  soit  hoiuré  non  dans  ses  temples,  mais  dans 
notre  cœur;  tout  ce  qui  est  fait  de  main  d  homme  doit 
péiii.  Purifions  ce  templede  noire  coaurque  souillent  non  lu 
fumée  ou  la  poussière-,  mais  les  m.iuvaises  pensées  ;  qu  il  - 
Inminent  non  les  cierges  ardents,  mais  la  clarté  et  la  lu- 
mière de  la  sagesse. 

56.  Non  templa  Deo  .simpliciter  congeslis 
in  altiludinem  saxis  sliuenda  sunt,  in  suo  ciii- 
que  consecrandum  est  peiUoie,  quoniam  ip- 
suni  est  Dei  tempiuiu.  Lib.  6  de  dicia.  Inst. 
c.  23,  in  princ.  et  in  fin. 

Ne  nous  contentojis  pas  d'élever  à  Dieu  des  temples  en 
entassant  pierres  sur  pierres;  il  faut  que  chacun  de  nous 
offre  des  sacrifices  à  Dieu  dans  son  cœur,  car  noire  cœur 
est  le  temple  de  Dieu. 

o7.  In  templuiii  Domini  (qiiod  esl  eoclesia 
Clirisli)  nil  conlaininaliim  iiifcni,  nil  profa- 
num  oportet  admitli,  Serni.  4  Quadray.  in  fin. 

Dans  le  temple  de  Dieu,  qui  esl  l'église  du  Christ,  il  ne 
doit  rien  entrer  de  souillé,  rien  de  profane. 

58.  Veii  Dei  lemplnm  non  patei  [nofanis 
sacrificiis.  Lib.  2  de  Victimi».  ante  médium, 
p.  1146,  t.  2. 

Point  de  sacrifices  profanes  dans  le  vrai  temple  deDieu. 

o9.  In  templa  pas.-iim  omnes  sordidi  alque 
ilagiliosi,  .sine  ulla  penilus  reverenlia  irrum- 
pnnt  :  non  qiiia  non  omnes  ad  exorandiim 
Deum  curiere  delieanl,  .«edqiiia  qui  ingredilur 
ad  placandum,  non  débet  egredi  a.J  exacerhan- 
dum.  Lib.  3  de  Gubern.  Dei,  ante  fin.  p.  334, 
col.  l,C. 

Dans  les  temples  entrent  pêle-niéle  sans  aucun  respect 
des  hommes  couveris  de  péchés  et  de  souillures.  Sans 
doute  ils  devraient  tous  y  courir  pour  implorer  la  misé- 
ricorde de  Dieu  ;  mais  si  l'on  entre  pour  l'apaiser,  il  ne 
faut  pas  sortir  pour  l'irriter  de  nouveau 

60.  Teinpluni  profecto  Dei  suinus,  sed  cuni 
benefacimus:  venimnon  est  Dei  templum,  ulii 
convenit  mullitudo  vitiorum.  Hom.  il,  poxl 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  pari.  3,  p.  488, 
col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Nous  sommes  cerlainemcnt  le  temple  de  Dieu,  mais 
seulement  quand  nos  leuvres  sont  bonnes  ;  on  ne  peut 
sans  mentir  appeler  temple  de  Dieu  un  lieu  où  tous  les 
vices  se  donnent  rendez-vous. 


SENTENTI.\    H.\GA.M. 

61.  Templum  sanclum  est  Deo,  mens  pii  ; 
et  altare  est  optimum  ei,  cor  mundum  et  sine 
pecrato.  Sent.  40,  p.  64,  col.  2,  H,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

L'àme  du  juste  est  un  temple  conscicré  à  Dieu;  un 
cœur  pur  et  sans  péché  est  pour  lui  le  plus  précieux  des 
autels 
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SENTENTIE   P.\TRUM. 

1.  0  cum  quanto  labore  ea,  quce  in  niundo  ^'  Anio'''"' 
siml  qureiuntur,  divitice,  deliciœ,  voluplale.s 
honoies,   dignilales  !  cum  quanto  timoré  ea 
amiltendi   possidenlur   et  solliciiudine!   cum 

quanto  dolore  perdunlur,  vel  auferunliii- ! 
Part.  2,  tu.  5,  c.  14,  |  3,  post  med.  fol.  207, 
col.  1. 

Oh  '.  combien  de  fatigues  pour  acquérir  les  biens  di  ce 
monde,  les  jouissances  du  lu\e,  les  plaisirs,  les  honneurs, 
les  dignités',  quelle  crainte  de  les  perdre!  quelle  inquie- 
lude  quand  on  les  possède  !  quelle  peine  quand  nous  les 
perdons,  quand  on  nous  les  lavit! 

■  Vilia  ob  condilionem, 
1    Deceptibilia  ad  feliciialem. 
i   Defeclibilia  ad  permansio- 
I      nera, 
I  Inquinabilia  ad   transgies- 

2.  Teinporaiia        sionem, 

sunt                   \  Impedibilia   ad    perfeclio- 

j  nein, 

I  Obligabilia  ad  rationem, 

f  Nocibilia    ad    conservatio- 

1  nein.  Part.  4,  tit.  14, 

V  c.2,infin.f  21^,001.2. 

I    Sont  vils  de  leur  nature, 

Trompent  en  promettant  le  bon- 
heur, 
Ne  sont  pas  permanents, 
Les  biens  tempo-,'   Souillent  quand  on  en  abuse. 

Sont  un  obstacle  à  la  perfection. 
Nous  rendent  responsables  enver-; 

Dieu, 
Peuvent  nous  nuire  quand  nou. 
tenons  à  leur  conservation. 

3.  Quid  est  aurum  et  argentum?  certe  spuiha 
terra;.  Quid  sericuin?  nonne  stercus  verraium 
vilissimorum?  Pros. 

(Ju'est-ce  que  l'or  et  l'argent'.'  l'écume  de  la  terre  et 
rien  autre  chose  Qu'est-ce  que  la  soie,  sinon  un  excré- 
ment des  vers  les  plus  méprisables? 

4.  Quid  vestes  laneae'?  nonne  vellus  peco- 
vnm!  tjuid  paJatia'?  nonne  lapides  insensibi!i>? 
quid  agri?  nonnf  terra?  quid  gioria  tempora- 
lis"?  nonne  ventus?  Ibid.  c.  2,  |  i,  circa  med. 
f.  214,  col.  2. 

Et  les  étoffes  de  laine,  ne  sont-elles  pas  simplement  la 
toison  des  brebis'?  et  les  palais,  des  pierres  insensibles? 
et  les  champs,  de  la  terre?  et  la  gloire  de  ce  monde,  de  la 
fumée  ? 

5.  Abundantia  temporalium  infelix  anima  ila  s.  k;>.  <iepa4, 
suffocalur,  ut  sepuita  mole  consuetudinis  nialas 
premalur.  Semi.  dom.  6  post  Pascha,  longe 

ante  med.  f.  160,  p.  1. 

L'abondance  des  biens  temporels  étouffe  tellement  une 
mallieureuse  àme,  qu'elle  demeure,  hélas',  comme écrasca 
et  ensevelie  sous  le  poids  de  ses  mauvaises  habitudes. 

6.  Non  est  e\  identius  signum  œlern»  dam- 
nationis,  qnani  cum  t^mporalia  ad  votum  suc- 


n 


TliMI'OUALi;. 


S.Ani.Jertid.  cedonl  :  sanclis  anteni  Dûniinnssublraliil  lom- 
pnialia,  ne  amiitant  selerna.  Srrm.  1  po.'il  [es- 
tum  Trinitalis,  pont  mal.  (.  171,  p.  2. 

Réussir  à  snuliail  dan>!  les  choses  leniporelles  c^l  le 
signe  le  plus  caijctérislique  des  réprouvés;  quanl  à  sts 
saints.  Dieu  les  prive  des  biens  temporels,  alin  qu'ils  ne 
perdent  pas  les  biens  éternels. 

7.  Fidps  spernit  temporalia,  iiuae  quisqiiis 
diligit,  lidem  abjicit.  Ibid. 

La  fci  méprise  les  biens  temporels;  les  aimer,  c'est  re- 
noncer à  sa  foi. 

S.  Auï.  8.  Non  lilii  alieiiLs  exPinplis  persuadendum 
est,  qnaiii  tliixa  et  fragilia,  et  plena  calamita- 
liim  sinl  oraiiia,  quaj  bona  moi  taies  pulant: 
cuni  ita  ex  aliqiia  parte  bene  expertiis  sis,  ni 
ex  te  l'œteris  persuadere  possimns.  Libro  1 
contra  Academicos,  c.  1,  post  med.  p.  289.  A, 
tom.  1. 

Vous  n'avez  pas  besoin  d'aller  ailleurs  chercher  des 
espmples  qui  vous  prouvent  combien  sont  inconstantes, 
fragiles  et  fécondes  en  maux  de  tout  genre  toutes  ces  cho- 
ses que  les  mortels  estiment  être  des  biens;  vous  l'avez 
si  bien  expérimenté  vous-même  de  quelque  manière,  que 
nous  pou  nions  vous  prendre  pour  exemple,  si  nous  vou- 
lions le  prouver  aux  autres. 

9.  .Tiibet  lex  œterna  averlere  amoreni  a  lem- 
poralibii-!,  et  eiira  raiindalnm  convertere  ad 
iiplerna.  Lib.  1  de  Ub.Arbilr.c.  iS,circamed. 
p.  444,  C,  r  1. 

La  loi  élernelle  nous  fait  un  devoir  de  détourner  nos 
aff.'Clions  des  biens  temporels,  de  les  purifier  et  de  les  tour- 
ner ensuite  vers  les  biens  éternels. 

10.  Nondum  liabet  ad  aMerna  contemplanda 
idoneam  mentis  acicm,  qui  temporalibns  cré- 
dit. De  vera  Relie/,  c.  54,  in  fin.  pag.  517,  A, 
tom.  1. 

Celui  qui  s'appuie  sur  les  biens  de  ce  monde  n'a  pas 
encore  l'àme  as^ez  élevée  pour  vaquer  à  la  contemplation 
des  biens  éternels. 

H.  Animus  nnllo  modo  sanus  existimandus 
est,  qui  non  lemporalibus  Eeterna  prasponit. 
Ep.  121  ad  Probam,  c.  7,  circa  med.  p.  401, 
A,  t.  2. 

Il  n'a  pas  nn  esprit  juste,  celui  qui  ne  préfère  pas  aux 
biens  temporels  les  bijus  éternels. 

12.  Oii-into  snnt  cbariiati  fiitura  meliora, 
lanto  sunl  iiiftimilati  violentiora  prsesentia. 
Ep.  144  ad  Aiiaslas.  post  init.  p.  433,  A,  t.  2. 

Plus  la  charité  nous  fait  trouver  de  douceurs  dans  l'es- 
pérance di-s  biens  à  venir,  et  plus  se  fait  seniir  à  noire  tai- 
blcssu  le  fardeau  des  choses  d'ici-bas 

13.  Iiiler  teiTiporalia  e!  setenia  boc  inlerest, 
qnod  temporale  aliquid  pins  diligitiir,  ante- 
qiiani  habealnr,  vilescit  aiilem  ruui  advenerit  : 
a-ternum  aulem  aidenlius  diligitur  adeptum, 
qiiatn  desideratum.  Lib.  1  de  Doclriiia  christ, 
c.  38,  in  med.  p.  14,  C,  t.  3. 

Il  y  a  entre  les  biens  temporels  et  les  éternels  cette  diffé- 
rence, qu'un  bien  temporel  nous  l'aimons  davantage  avant 
de  le  pii-sédor,  cl  quand  nous  l'avons  obtenu,  il  perd  de  son 
prix  à  nos  yeux  ;  les  bif  ns  éternels,  au  contraire,  nous  les 
aimons  encore  davinlaije  quand  nous  les  possédons  que 
i]Uitnd  nous  les  désirons 


14.  Inuiiiia  lemporalia  dccipiunl  cCgioto-s, 
nlilia  lemporalia  snscipiunl  sanandos,  et  iraji- 
ciniil  ad  teterna  .«analos.  Libro  4  de  Triait. 
c.  18,  in  princ.  p.  220,  C,  t.  3. 

Parmi  les  choses  de  ce  monde,  il  y  en  a  d'inutiles  qui 
Ironipenl  les  âmes  ludades;  il  y  en  a  d'uliles  qui  con- 
courent à  leur  guérison.  el,  quand  elles  sont  guéries,  les 
conduisent  au  bonheur  éternel. 

15.  ïempoialia  anletiunm  sint,  non  .sunl  ; 
et  cum  sunl,  fupinnt  ;  et  cum  fugerinl,  non 
enini.  Lib.  3  de  lib.  Arbilr.  c.  7,  circa  med. 
p.  l'i\,D,t.  1. 

Les  biens  temporels,  avant  d'être?  ne  sont  rien  ;  quand 
ils  sont,  ils  passent,  et  quand  ils  auront  passé,  ils  ne  se- 
ront plus  rien. 

16.  Bonus  temporalibus  ne^'  bonis  extoUituf, 
nec  malis  frangitur  :  malus  autem  ideo  infeii- 
ciialc  puniliir,  (|uia  temporalium  felicitate  cor- 
rumpitnr.  Lib.  1  de  Civ.  Dei,  cap.  8,  in  med. 
p.  7,  A,  t.  5. 

La  prospérité  temporelle  n'entle  pas  le  cœur  du  juste, 
l'inforlune  ne  l'abat  point;  quant  au  méchant,  il  souffre 
dans  l'infortune,  parce  qu'il  se  laisse  corrompre  par  la 
prospérité. 

17.  Temporalibus  magis  utendum  est,  (juarn 
fi'uendnni.  ut  fnii  mereamur  a?ternis.  Ibid. 
lib.  11,  r.  2.J,  slatim  a  med.  p.  205,  A. 

Usez  lies  biens  temporel;,  n'en  jouissez  pas,  si  vous 
voulez  vous  rendre  digne  de  jouir  des  biens  éternels. 

18.  Qui  temporalibus  gaudent,  bona  alterna 
desiderarc  non  noverunl.  Siip.  Ps.  53,  circa 
med.  V.  2,  p.  3ot5,  C,  t.  8. 

Ceux  qui  aiment  les  biens  temporels  ne  peuvent  pas 
désirer  les  biens  éternels. 

\S).  Sicut  pili  non  siint  pars  corporis,  sed 
quaedam  superfluitas  procedens  a  corporis  "hu- 
more  :  sic  bona  temporalia  non  snnt  nobis  na- 
luialia,  sed  aliéna  et  superflua.  De  Contemplu 
muiidi,  c.  3,  a  med.  p.  644,  C,  t.  9. 

Les  poils  ne  font  pas  partie  essentielle  du  corps,  c'est 
une  supcrfétalion  engendrée  par  les  humeurs;  ain.si  Icj 
biens  temporels  ne  sont  pas  essentiels  à  l'homme,  c'est  un 
superflu  dont  il  se  passe  bien 

20.  Nihil  est  aliud  maie  facere,  quam  ne- 
glectis  aMernis  temporalia  seclari.  Libro  1  de 
liber.  Arbilr.  c.  -16,  post  init.  t.  1. 

Faire  le  mal.  c'est  tout  simplement  s'attacher  aux  biens 
temporels  en  négligeant  les  biens  éternels. 

21.  Non  sicut  a-terna  temporalibus,  ita  ea 
qune  diutius  abolenlur,  ils  qua?  bieviore  tem- 
père transeuni,  prBefeieiida  sunt.  Libro  6  de 
Miisica,  c.  k,post  init.  t.  1. 

Parmi  les  choses  qui  passent,  il  ne  faut  pas  préférer  les 
plus  durables  à  celles  que  le  temps  emporte  plus  vite, 
de  la  même  nianiéie  que  nous  préférons  les  biens  éter- 
nels aux  biens  temporels. 

22.  Amor  rerum  temporalium  non  cxpngna- 
relur,  nisi  aliqua  suavilale  auernarum.  Ibid. 
c.  16,  ante  med. 

Sans  l'attrait  des  biens  éternels,  il  serait  impossible  de 
résister  ù  l'atlrail  des  biens  temporels 

23.  Temporalibus  bonis  non  fiunl  homiaes 


s.  Aug. 
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s.  Aug.  bûiii,  sed  aliunde  boni  facli,  hene  utendo  fa- 
ciunt  ul  isla  sinl  boiia.  Ejnst.  121,  c.  2,  post 
mit.  t.  2. 

Co  ne  font  pas  les  bions  temporels  qui  font  les  hommes 
vertueux,  mais  ce  sont  les  liommes  vertueux  qui,  en  usant 
bien  des  choses  temporelles,  font  qu'elles  deviennent  réel- 
lement des  biens. 

24.  A  dolore  amissionis  bonorura  lempoia- 
lium  alque  detrimeiito,  lanto  quisque  secii- 
rior,  quanto  ea  vel  minus  amaverii,  vel  laii- 
qunm  non  habens  habuerit.  De  FideetOper. 
c.  16,  in  med.  t.  4. 

La  peine  el  le  dommage  qui  résultent  de  la  perte  des 
biens  temporels  sont  d'autant  moins  à  ciiiimlre  qu'on  a 
moins  aimé  ces  biens,  ou  qu'on  les  a  possédés  comme 
si  on  ne  les  possédait  pas. 

25.  Repenle  plersque  accidunl  (libiilaliunes 
qiia?  turbani  quietem  ipsius  vilœ  moitalis,  cuni 
est  in  securilale  reruni  quam\is  teinporaliiim. 
Annot.  in  Job,  c.  10,  post  med.  t.  4. 

Il  nous  arrive  souvent  des  Irihulalions  imprévues  qui 
troublent  la  paix  de  notre  vie  mortelle,  parce  que  celle 
paix  nous  la  taisons  dépendre  de  la  sécurité  de  biens  qui 
ne  sont  pourtant  que  passagers. 

26.  Deus  teniporalia  movens,  lemporaliler 
non  movetur.  Lib.  10  de  Civil.  Dei,  c.  12,  anle 
fin.  t.  5. 

Dieu,  qui  donne  le  mouvement  aux  choses  temporelles, 
ne  se  meut  pas  dans  le  temps. 

27.  Praî  amoi'e  a:'ternorum,  teiuporalia  mihi 
cuncla  vilescunt.  Tract.  52  sup.  Joan.  post 
init.  t.  9. 

L'amour  des  biens  éternels  ne  me  laisse  que  du  dégoùl 
pour  tous  les  biens  temporels. 

28.  Chi'i.stu.spropterle  factusesttempoialis, 
nt  In  fias fftei nus  :  quia  el  ille  sic  factus  leni- 
potalis.  ul  manerel  œlernus.  Tract.  2  super 
Ep.  Joan.  post  med.  t.  9. 

C'est  pour  toi  que  le  Christ  est  entré  dans  le  temps, 
afin  de  le  faire  part  de  son  éternité;  car,  en.  entrant  dans 
le  temps,  il  n'a  cessé  d'ètie  éternel. 

29  Qui  non  lemporalia  qu&ril  in  Eiclesia, 
intcat  ut  sibi  aliqiiid  S'iernuiii  promis.sum  le- 
neal  quo  pervenial.  Ibid.  tract.  5,  post  init. 

Celui  qui  n'entre  pas  dans  l'Eglise  avec  des  vue-  tem- 
porelles vient  y  chercher  un  bonheur  éternel  dont  l'Eglise 
a  la  promesse  et  auquel  il  veut  parvenir. 

S.  Bern.  30.  Tiansitoiia  isla,  quœ  stare  tibi  nulle 
pacte  queunl,  fac  ul  a  le  tran,seanl,  non  per  te. 
Pros. 

Tous  ces  objets  passagers  que  lu  ne  peux  fixer  près  de 
loi,  fais  en  sorte  qu'ils  passent  loin  de  toi  el  non  par  tes 
mains 

31.  Rivus  qua  fluil,  cavat  teiram  :  sic  dis- 
cursus  lempoialiinn  conscienliam  rodit.  Lib.  4 
de  Consid.  ad  Ettgen.  pap.  ante  fin.  fol.  282, 
col.  l,  A. 

Le  ruisseau  creuse  ta  Icrre  dans  son  cours;  ainsi  les 
biens  temporels  rongent  les  consciences  sur  leur  passat-e. 

32.  (Jui  defigilur  in  amore  temporalium  re- 
runi. in  Deo  nuilalenus  deiedatur  :  ([nia  cuiœ 
IciDpoialiuui  rerum.  ab  inientioiie  Dei  avei'- 


tunt  animuni.  Herm.  8  ad  sororem,  circa  med. 
f.  82,  col.  4,  B. 

Celui  qui  attache  son  cœur  aux  biens  temporels  na 
connaît  pas  les  délices  de  l'amour  divin  ;  c;n-  le  soin  des 
choses  temporelles  distrait  l'esprit  et  lempéche  de  se  por- 
ter vers  Dieu. 

/  Pecunia, 
I   Scientia, 

Puichiiludo, 

Dignilas, 

Polentia, 

Foililudo, 

Sanitas.  Sup.  Ps.  104,  circa 
med.  p.  138,  col.  2,  D, 


33.  Seplem 
sunl  in  tempnia-, 
libus,  qii;e  bomi-' 
nés  appelant  : 


Parmi  lès  choses 
d'ici-bas,  il  y  en  a 
sept  que  les  hommes 
désirent  : 


tom.  1. 

L'argent, 
La  science, 
La  beauté, 
La  noblesse, 
La  puissanco, 
La  force, 
La  santé. 


34.  Si  teiupoi'.ilia  pelas,  quoinoilo  ille  prais- 
labil,  qiue  si  liaiies,  pi';eie|iil  ut  conleninas? 
Sup.Luc(ec.  11,  in  illud,Omnis  qui  petit  acci- 
pit,  p.  139,  col.  2,  B,  t.  2. 

Si  vous  demandez  à  Dieu  des  biens  temporels,  comment 
vous  les  accorilera-t-il,  lui  qui  fait  un  précepte  do  les 
mépriser  quand  on  les  posscdo'? 

35.  Ilia  omnia  teinporalia  bona  œlernis 
bonis  compaiala.  sunl  vili.ssinia  sleicoia.  Sfr- 
nione  1  de  SS.  Philipjt.  et  Jarub.  in  fin.  p.  247. 

Tous  ces  biens  temporels  compaiés  aux  biens  éternels, 
sont  plus  vils  que  le  fumier. 

.36.  Non  est  cbristianse  dignitati.',  in  teni- 
poralibns  exallaii,  .sed  polins  depiinii.  Lib.  l 
Pharetrœ,  c.  9,  in  fin.  p.  108.  col.  '2,  A.  t.  6. 

Il  n'e-t  pas  digne  d'un  chrétien  de  s'enorgueillir  dans  la 
prospérité,  il  doit  plutôt  s'humilier. 

37.  Oiiid  vis?  anainai^î  temporalia,  et  Iran- 
sire  cum  iPinpoie'an  Chiisluin  amate.  et  in 
ieiemurn  vjvereV  /«  collât,  de  Contemptu  sœ- 
cidi,  post  init.  p.  95,  col.  2,  t.  7,  part.  3. 

Voulez-vous  aimer  les  choses  temporelles  et  passer 
avec  le  t>-nips,  ou  bien  aimer  le  Christ  et  vivre  éternelle- 
ment? Choiàsscz. 

38.  Hiciiomoin  vita  temporali.quniilas'îolli-  nanc.Tiici. 
citiidines,  labnres,  moleslias.  timorés,  et  mdie 
incommoda  sustinet  pro  rébus   lempnialihus 

sive  acquirendis,  sive  auRnienlaiidis,  sive  con- 
servandist  Annot.  stip.  Ps.  48,  ante  med.  v.  8, 
p.  435,  sect.  1. 

Dans  cette  vie  périssable,  que  de  soucis,  que  de  fatigues, 
que  d'ennuis,  que  de  craintes,  que  d'iiinomhrahles  misè- 
res l'homuie  endure  pour  acquérir,  augmenter,  conserver 
ses  biens  temporels! 

39.  Oui    abnndant  in   bonis  spiritualjbus,    gioss.  ord. 
temporalia  (|uaiiiumque  modica  eis  sufificiuiit, 

iino  pro  diviiii.;  compulanlur.  Sup.  Psal.  32, 
col.  663,  C,  t.  3. 

Quand  on  est  riche  des  biens  spirituels,  quelque  pauvre 
que  l'on  soit  des  biens  temporels,  on  est  conîent.  on  se 
croit  riche. 
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40.  Vrai  amoris  magnitudine,  omnia  tem- 
poralia  sunt  mihi  fusiidio.  Sup.  illud  Cant.S, 
Amorc  languco,  col.  1660,  D,  t.  3. 

Dani  l'ardeur  de  mon  amour,  toutes  lei  choses  tempo- 
relles me  deviennent  insipides. 

41.  Tenipoialia  in  hac  vita  Deus  dédit  ad 
uleiidum,  a'iotna  ad  fiueiidum  ;  illa,  unde 
Ijona  facianiu.s  :  ista,  unde  boni  ellii-iamui'. 
Stqi.  illud  1  Tim.  6,  Qui  prœstat  nobis,  elc. 
col.  726,  F.  t.  6. 


TLMl'OK.ai;. 

cito  aiuittituf.  Lib.  5  iii.  1  Heg.  c.  2,  post  mcd . 
col.  1496,  D,  t.  2. 

Los  bien?  temporels  sont  difficiles  à  acquérir  et  njus 
échappent  vile. 

.^0.  (;onlinuu,s  successus  teinporaliuni,  est 
lertuin  l'ulur;e  calaniitatis  indiciuni.  Et  hab. 
aptul  D.  Antoniii.  part.  4,  til.  3,  c.  7,  |  10, 
in  priiic. 

Une  prospérité  continuelle  est  un  signe  Cfrlain  de  ré- 
probation élernelle. 


Dieu,  dans  cctle  vie,  nous  a  donné  les  choses  temporel- 
les pour  noire  usage,  les  éternelles  pour  noire  puissance  : 
les  unes  pour  servir  à  nos  bonnes  œuvres,  les  autres  pour 
nous  rendre  bons. 

42.  Perfectus  cliristianus  quomodo  débet 
res  terrenas  jurgando  defendeie,  quas  nunc 
pifocipilurnon  pu.^sideie?  Lib.  31  Moral,  c.  4, 
paulo  ante  ined.  col.  1033,  .1,  t.  1. 

Comment  un  panait  chrétien  pent-il  plaider  pour  sau- 
vegarder des  bien^lemporels  qu'il  lui  est  même  défendu 
de  posséder'? 

43.  Qui  lerienarum  reiuiu  ainore  viiuilui-. 
in  Deo  nullateiius  deleclatui'.  Ib.  lib.  18,  c.  8, 
in  princ.  col.  590,  C. 

Celui  qui  attache  son  cœur  aux  biens  de  la  terre  n'a 
aucun  goût  pour  les  choses  de  Dieu. 

44.  Si  semel  in  appetilu  supernœ  pjtfia; 
forli  stabililate  aninuis  tigilur,  minus  leium 
temporaliuin  perturbai lone  vexatur.  Ibidem, 
lib.  22.  c.  10.  circa  med.  n.  13,  col.  748,  .ri. 

Quand  le  désir  de  la  céleste  patrie  s'est  fortement  em- 
paré d'une  àme,  elle  souffre  moins  des  vicissitudes  des 
choses  d'ici-bas. 

ko.  Qui  transeunlia  amplectiliir,  eo  ipso  ad 
decursuin  duciUir,  qno  decnrreii  ibus  implira- 
tur.  Ibid.  lib.  8,  c.  24,  tu  fin.  cul.  276,  D. 

Quand  on  s'allache  aux  choses  qui  passent,  on  est  em- 
porté avec  elles  dans  leur  cours. 

46.  Ouidtjuld  temporale  est,  .■^iiltitum  est.  et 
adinslai'  ptincti  uiomentaneuii!.  Ibid.  lib.  13, 
c.  24,  in  princ. 

Toute  chose  temporelle  est  soudaiiie,  instantanée,  insai- 
sissable 

47.  Tanio  i]ui.sque  minus  doiet  quod  desini 
feterna,  quanlo  magis  gaudet  qiiod  adsiu! 
leniporalia  ;  et  qui  minus  dolet  quod  desini 
Icmpoialia,  cerlius  expeclat  ut  adsint  ;eteina. 
Ib.  lib.  22,  c.  2,  ante  med.  num.  2.  col.  732,  .4. 

Moins  on  s'attriste  de  la  privation  des  biens  éternels,  et 
plus  on  est  heureux  de  la  possession  dis  biens  temporels; 
au  contraire,  moins  on  s'attriste  de  la  privation  des  biens 
temporels,  el  plus  on  est  tranquille  dans  l'attente  des  biens 
éternels. 

48.  Tanto  nos  necesse  est  instantius  leterna 
quœrere,  quanlo  a  nobis  rognoscimus  velocitei' 
temporalia  fugis.se.  Lib.^  Dialogi,  c.  ZS,post 
vml.col.  1421,^,  t.  1. 

Il  faut  nous  hàler  de  gagner  les  biens  éternels,  d'autant 
mieux  que  nou~  savons  par  expérience  combien  la  fuile 
des  biei!s  temporels  est  rapide. 

49.  T'inporale  bonuin  difficile  habetur,   et 
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ol.  Prava  mens  quanto  magis  foris  trausi- 
toria  appétit,  tanlo  ainplius  initis  a  desiderio 
ieteinorum  conticescit.  Sup.  Thren.  ante  med. 
in  illud  2,  Accincli  sunt  ciliciis,  etc.  p.  16, 
A,t.[. 

Plus  une  àme  dépravée  sort  d'elle-même  pour  courir 
:ipiès  les  choses  qui  passent,  et  plus  elle  est  vide  des  cé- 
lestes désirs. 

52.  Quant  magnum  damnum  incurrit,  qui 
]iro  reljiis  tianseuniibiis,  iioc  uude  débet  esse 
hi-alus,  perdit!  Suii.  Rejul.  1).  Awj.  c.  8,  ante 
mrd.  p.  12,  G,  t.  2. 

.\  quel  malheur  s'expose  celui  qui  pour  les  choses  pas- 
saj;eres  se  prive  des  moyens  de  parvenir  au  vrai  bonheur  ! 

53.  Tenena  cotrumpunlur,  linem  expec- 
îant,  pulcliritudinis  amittunt  llorem,  bonitatis 
riiiilu  privantur.  Lib-  1  de  Clauslro  animœ, 
c.  i,  in  fui.  p.  33,  0,1.2. 

Les  choses  terrestres  se  corrompent,  elles  attendent  leur 
tin,  elles  perdent  la  fleur  de  la  beauté,  elles  n'auront  pas 
le  Iruit  de  la  bonté. 

54.  nie  prudeulis-simus  est,  qui  sic  soit  lian- 
seuntia  in  usum  verlere,  ut  tamen  non  norit  iu 
eorum  defectu  mentem  a  sua  stabililate  decli- 
nare.  Lib.  4  de  Vanitate  inundi,  in  fin.  p.  85, 
C,  tom.  2. 

11  est  trés-sage,  celui  qui  sait  user  des  biens  temporels 
(le  telle  sorte  que,  quand  ils  viennent  à  lui  matiquer,  il  ne 
perde  jamais  la  paix  de  l'àme. 

55.  Ca?ci  sunt  homines,  cum  temporalia 
piœponunt  spirittialibus.  Sup.  Gènes,  cap.  21, 
f.  26,  col.  k,t.  1. 

Ils  sont  aveugles,  ceux  qui  préfèrent  les  biens  tempo- 
rels aux  biens  spirituels. 

56.  Continuns  successus  temporalium,  ma- 
iiife.stum  est  divina?  reprobationis  indicium. 
Ibid.  c.  21,  Mystice,  f.  Tl,  col.  3. 

Une  prospérilé  continuelle  est  un  signe  manifeste  de  ré- 
probation. 

57.  Scientia  verbi  Dei  amiltitur,  dtim  nimis 
ad  temporalia  intendilur.  Ibid.  c.  37,  in  fin. 
f.  53,  col.  4,  t.  2. 

On  perd  l'intelligence  de  la  parole  divine  quand  on  s'at- 
tache trop  aux  choses  d'ici-bas. 

58.  ,Pi'»  desiderio  feternorum  rejicienda 
sunt  temporalia.  Ibid.  c.  47,  f.  61),  col.  1. 

Li>  désir  des  biens  éternels  doit  nous  inspirer  le  mé- 
pris di's  biens  temporels. 

59.  Tanto   arctius   leniporalia    despiciunt 
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60.  Tempera- 
lia  su  lit  meii- 
dacium. 


\ 


Les  biens  tempo- 
rels sont  menson- 
gers. 


saiicti,  quauto  eiiuiu  hiec  liabere  lualos  cer- 
nuiit.  Slip.  Job,  c.  17,  /■.  419,  col.  3,  t.  l. 

Le  mépris  des  saints  pour  les  biens  temporels  grandit 
qunnd  ils  voient  la  prospérité  des  méchimts. 

Primo,  promiltunt  securi- 
;       tateiu,  et  solvunt   tiiuo- 
!       l'em  ; 
Secundo,  promiltunt  satie- 

talem,   et  solvunt    esu- 

riem; 
Tertio,  promittunl  delecta- 

tionein,  et  pimgunt; 
Quarto,   piomittuiit  hono- 
rera, et  solvunt  oppro- 

brium; 
Quinlo,  promitlunt  libeila- 

tem,  et  inducunt  servilu- 

tem; 
Sexto,  promiltunt  beatitu- 

dinem,  et  faciunt  mise- 

rum.  Sup.  Ps.  4,  fol.  9, 

col.  2,  t.  2. 

/  Premièrement,  ils  promettent  la 
j  sécurité  et  apportent  les  soucis; 
l  Secondement ,  ils  promettent  de 
I  rassasier,  et  ils  affament; 
j  Troisièmement,  ils  promettent  le 
/       plaisir,  et  ils  blessent; 

Quatrièmement,  ils  promettent  la 

gloire  et  apportent  la  honte; 
Cinquièmement,  ils  promettent  la 
liberté  et  apportent  l'esclavage; 
Sixièmement,  ilsproraellentlebon- 
'       heur  et  rendent  malheureux. 

Cl.  Temporalia  superficialia  et  falsa  et  vana 
sunl:  uiide  nihil  est  ibi  soliiiilalis,  quod  vel 
moideii  possil,  vel  comedi;  sed  lingunlur,  et 
desideriura  accemlunt;  non  satiani,  sed  lecra- 
lores  ad  appelendum  provocant.  Sup.  Ps.  71, 
Moral,  f.  182,  col.  2,  t.  2. 

Les  biens  temporels  sont  superficiels,  faux  et  vains  ; 
vous  n'y  trouvez  rien  de  solide  que  vous  piiissiez  meltro 
sous  votre  dent  et  manger;  on  ne  peut  que  lécher  et  se 
mettre  en  appétit;  aussi,  au  lieu  d'assouvir  les  convoitises, 
ils  les  excitent. 

62.  Non  est  genus  tormenli,  quo  lemporalia 
non  torqueant  anialores  sucs.  Sup.  Eccl.  c.  1, 
/■.  74,  col.  3. 

Il  n'est  pas  de  tourments  que  ne  procurent  à  ceux  qui 
les  aiment  les  biens  d'ici-bas. 

63.  Slullus  est,  oui  .sapiuul  temporalia.  et 
desipiunt  spiriliialia.  Sup.  Is.  cap.  32,  Moral, 
f.  69,  col.  2,  t.  4. 

Insensé  celui  qui  a  du  goiit  pour  les  biens  temporels  et 
du  dégoût  pour  les  biens  spirituels. 

64.  Non  est  christianae  dignitatis  his  tempo- 
ralibus  exallari,  sed  potius  deprimi  :  cum  mali 
Tiihil  habeant  in  cœlo,  et  boni  niliil  in  mundo. 
Lib.  2  de  Contenijjlat.  de  vera  palieat.  cap.  1, 
in  med.  apudBibl.  Pair.  t.  30,  pai/.  10,  co/.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Il  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  s'enorgueillir  dans 
la  prospérité;  il  doit  plutôt  s'humilier,  caries  méchants 
n'ont  pas  de  part  Uani  le  ciel,  it  U-  b'.n-;  n'ont  pas  de 
part  ici-bas. 


63.    -Nihil   peipilMiiia   quod   videliir  :  quaj  : 
enim  videntur,  temporalia  siint;  q\i:&  aoteni 
non  videnlur,  œlerna.  Epist.  1.^  ai  Rom.  ante 
med.  Ufiiid  Bibl.  Pair.  t.  1,  pciij.  9i,  col.  2,  F, 
edit.  Colon.  1618. 


Tout  ce  qui  est  visihle  ne  dure  pas 
iibles  sont  temporelles  et  les  invisible 


car  les  choses  vi- 
éteruelles. 


66.  Omnia  humaiia  in  figura  tanlum  siint,   s 
et  sicul  umbra  et  su:!mium  trari,stMmt  ;  nihil  so- 
lidum,  nihil  veruin  liabenlia.  Hum.  '6'6  super 

1  Gen.  ante  fin.  col.  292,  C,  t.  l. 

Toutes  les  choses  de  ce  monde  ne  sont  qu'une  figure, 
une  ombre,  un  songe  qui  passe;  elles  n'ont  rien  de  solide, 
rien  de  vrai. 

67.  Fluxa  sunt  lemporalia,  nec  quid(}uam  hic 
firmum  ac  stabile  :  non  divilia^  non  potentia, 
non  gloria,  non  vila  ipsa,  sed  singula  fmeni 
habenl.  Homil.  4  de  Fide  anitnœ,  post  med. 
col.  594,  e,  tom.  1. 

Les  biens  tempornls  sont  inconstants;  en  eux  rien  de 
solide,  rien  de  durable  ;  les  richesses,  la  puissance,  la 
gloire,  la  vie  elle-même,  tout  a  une  fin. 

68.  Necessariuia  est  qui  teirenis  rébus  ia- 
hiat,  a  cœlestibus  décidât.  Honi.  7  sup.  Joan. 
ante  fin.  col.  51,  A,  t.  3. 

Celui  qui  soupire  après  les  biens  terrestres  sera  infail- 
liblement privé  du  bonheur  céleste. 

69.  Pricsentia  oiunia,  prte  futuraî  beatitu- 
dinis  spe,  ridicula  sunt.  Jbid.  Hom.  43,  in  fin. 
C0L212,  D. 

Quand  on  espère  le  bonheur  du  ciel,  celui  d'ici-bas 
n'est  qu'une  bagatelle. 

70.  Pr<T,senlia  nihil  aliud  sunl.  qiiura  tinea- 
rum  et  vermiura  esca.  Hom.  84  sup.  Joan. 
post  med.  col.  405,  D,  t.  3. 

Les  biens  de  cette  vio  ne  sont  que  la  proie  des  teignes 
et  des  vers. 

71.  Res  ipsaj  singulis  diebus,  luba  quavis 
clarius  declamanl,  quam  sini  (niiiiia  hujus 
inundi  vilia,quam  ridicula,  quam  lurpia,  quam 
periculosa,  quam  profundi  baralbri.  Serm.  14 
sup.  Ep.  ad  Rom.  in  Moral,  post  med.  col.  172, 
C,  tom.  4. 

Toutes  les  choses  d'ici-bas  ne  proclament-elles  pas  plus 
haut  que  le  son  de  la  trompette  combien  elles  sont  viles 
et  ridicules,  combien  elles  sont  méprisables  et  dangereu- 
ses, combien  digues  d'être  ensevelies  au  plus  profond  de 
fabime? 

72.  Carnalis  homo  rébus  prœsentibus  addic- 
lus  est,  algue  in  his  perpeluo  versatur.  Hom.  3 
sup.  2  Cor.  circa  med.  ante  Moral,  col.  705, 
A,  t.  4. 

Lbomme  charnel  s'attache  aus  choses  d'ici-bas  et  ne 
s'occupe  que  d'elles  seules. 

73.  Cura  rerum  temporalium  byems  est,  at- 
qiie  hyeme  Irislior.  Hom.  7  sup.  2  Cor.  in  Mo- 
rali,  ab  init.  col.  742,  D,  p.  6,  t.  4. 

Le  souci  des  choses  temporelles  est  pour  l'àme  un  hi- 
ver, et  le  plus  triste  des  hivers. 

74.  Nihil  formidolosius  liomine  rébus  tem- 
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.  porariis  aflixo,  proplerea  quod  ille  vivil  vi- 
tam  Gain,  quolidie  liemens.  Ibid. 

Il  n'est  rien  de  plus  funeste  que  de  s'allacber  aux  cho- 
ses d'ici-bas,  parce  que  c'est  vivre  de  la  vie  de  Gain. 

73.  Labor  immensiis  in  munilaiiis,  frurtiis 
aiileni  parviis.  sa'piiis  ne  parviis  iniideni.  Ibid- 
Hum.  9,  post  mcd.  Moral,  col.  730,  .1. 

Les  monilaiiis  se  donnent  beaucoup  de  mal  cl  ne  rccuLil 
lent  presque  rien,  le  plus  souvent  nen  du  tout. 

76.  De.'ipiciamiis  pra^senlia,  pt  desideremii.s 
fuliira  :  pra-seniia  enira  unihi»  .•«iiiit  et  somma. 
Nom.  50  svp.  Gen.  in  fin.  col.  405,  D,t.  l. 

Méprisons  les  biens  de  celle  vie,  désirons  les  biens  de 
la  vie  future;  Ciir  les  biens  de  celte  vie  ne  sonl  rien  qu'un 
songe,  une  ombre  vaine. 

77.  Quid  in  ipsi.s  rebns  praesentibiis  ulilita- 
tisesl?  quid  quod  stabile  sit  ac  diiituinuiu? 
Pros. 

Dans  les  biens  d'ici-bas,  qu'y  a-l-il  d'avantageux,  do 
constant,  de  durable? 

78.  Neque  in  solum,  vernin  etiam  lum  ijiio- 
que,  lum  adsunt,  ingens  ip.sis  aTumna  con- 
jiinctaesl,  ingens  mœroi',  ingens  et  perpétua 
sollicitudo. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  avec  eux  viennent  en  foule  les 
peines,  les  chagrins,  les  soucis  ;  avec  eux  jamais  de  repos 

79.  Si  qnidem  earum  voluplati  ac  percep- 
tioni  nibi!  non  niœstitia?  ac  doloris  adnexuni 
est,  ipsarum  divitia^  paupertas  siinl,  ip«aruin 
snblimilas,  extrema  dejeciio.  Dp  SS.  Bailaam 
et  Josppliat,  c.  2,  ante  fin.  f.  509,  p.'i,  A. 

En  effet,  le  plaisir  que  procure  la  possession  de  ces 
biens  est  mêlé  de  tristesse  et  de  douleur;  la  fortune  do  ce 
monde,  oui,  c'est  une  misère,  l'opulence  la  dernière  des 
misères. 

80.  Cuncla  leiuporalia  quasi  hetbœ  virantes 
arescunt  et  transeunt,  ideoque  pro  aeternis  re- 
])us,  quaî  nunqiiara  arescunt,  recle  ista  Dei 
st-rvus  conlemnit,  quia  in  eis  slabilititem  non 
a-;picit.  Lih.  à  de  summo  Bono.  c.  16,  sent.  6. 
p.  672,  col.  •i. 

Tous  les  avantages  temporels  se  flétrissent  et  passent 
Comme  l'herbe  des  champs  :  aussi  le  serviteur  de  Dieu 
a-t-il  raison  de  néijligcr  ces  avantages,  dont  il  voit  lins- 
labilité,  pour  rechercher  les  biens  éternels,  qui  ne  se  flé- 
tiissent  jamais. 

81.  Terrena  oninia  servando  aniittimu.*.  lar- 
gieudo  servamus  :  patiimoniiim  eiiiiii  rolcn- 
liim  péril,  manet  aiilem  eiogatuiu.  Ibid.  c.  60, 
sent.  3,  p.  690,  col.  2.  Pros. 

Nous  perdons  tous  nos  biens  d'ici-bas  en  les  conservant, 
nous  les  conservons  en  les  donnant:  thésauriser  son  pa- 
(rimoine,  c'est  le  perdie  ;  le  donner  aux  pauvres,  c'osl  s'en 
fjiie  un  trésor. 

82.  Diii  eiiim  rébus  noslris  durare  non  pos- 
sumtis:  quia  aiit  nos  illas  moriendo  deserinius. 
aut  lilœ  nos  viventes  deserunt.  Ibid. 

Nous  ne  pouvons  en  effet  demeurer  longtemps  en  pos- 
session du  nos  biens  :  ou  nous  Ir^  quittons  à  la  mort,  ou 
ils  nous  quittent  durant  notre  vie. 

83.  Suc  augmenlo  périt,  dum  id  quod  vi- 


s. Isidoru 
llispal. 


delnr  in  fuluro  proticere,  in  prœterilo  déficit. 
Ibid.  Clip.  01.  sent.  2,  p.  692,  col.  l. 

Grossir  son  trésor,  c'est  le  perdre;  tandis  /jue  nous 
croyons  pourvoir  à  l'avenir,  notre  vie  s'écoule  sans  mé- 
rites. 

84.  Si  bona  mundi  hiijus  peritura  credimus, 
cur  peritura  tantoamore  cupiiuus'/  Ibid.  c.  41, 
sent.  8,  p.  657,  col.  1. 

Si  nous  sommes  convaincus  que  les  biens  d'ici-bas  sont 
périssables,  pourquoi  avons-nous  tant  d'attachement  pour 
des  choses  périssables? 

85.  Qui  teniporalia  maluerit,  carebil  a^ter-  '-"'^'-  *■'""■ 
nis  :  qui  terrena  prœtulerit.  cielestia  non  ha- 

bebil.  Lib.  6  de  divin.  Inslil.  cap.  21,  p.  278. 

Vous  avo7.  choisi  les  biens  temporels,  vous  serez  prive 
des  biens  éternels;  vous  avez  préféré  la  terre,  vous  n'au- 
rez pas  le  ciel. 

86.  Bona  temporalia  facilia  .-^u ni,  quorum  in- 
certa  et  caduca  possessio  est.  Ibid.  lib.  7,  c.  27, 
p.  331. 

Ne  nous  inquiétons  pas  des  biens  temporels,  dont  la  pos- 
session est  fragile  et  inconstante. 

87.  Temporalia  .sunt  fugienda,  ul  ad  a?terna 
veniamus.  In  Epil.  cap.  Hœc.  in  fin.  p.  410. 

Fuyons  les  biens  temporels,  courons  après  les  biens 
éternels. 

88.  Spernenda  sunt  terrena,  ut  cœlestibu.s 
oneremur.  Ibid. 

Méprisons  les  biens  de  la  terre,  el  nous  serons  comblés 
des  buns  célestes. 

89.  Temporalia  auiala  inquinant,  inquinata  s.  taur.  jus 
aiilem   anima   Dei  amore  digna  non  est.  Dr 

Liijno  vitœ.  tract.  4  de  Ckarit.  c.  12,  in  fui. 
p.  31,  coL  2,  D.part.  1. 

Les  biens  temporels  souillent  l'àme  qui  les  aime;  or, 
une  ;'ime  souillée,  aux  yeux  de  Dieu,  ii'esl  pas  digne  d'a- 
mour. 

90.  Hospes  ille  est,  cni  sordent  humana.     s.  Niius. 
Parcen.  ii,apudBibL  Patr.  t.  ^,part.%edit. 

Colon.  1618. 

Celui  qui  ne  lait  nul  cas  des  choses  de  ce  monde  est  un 
véritable  pèlerin. 

91.  Omnia  inundana  ,  umbra  et  fumus  el 
biillœ  sunt.  Ibid  parmi.  221,  etc. 

Tout  ce  que  prise  le  monde  n'est  qu'une  ombre,  une 
fumée,  une  bullo  de  savon. 

92.  Inliians  teuiporalibus ,  deserit  sempi-  ^- '"'^"' '-'' 
terna.  Serm.  22,   apiid   Bibl.  Patr.  tom.   5, 

part.  7,  pag.  677,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 
Convoiter  les  biens  temporels,  c'est  renoncer  aux  biens 
éternels. 

93.  Ad  boc  danlur  temporalia  bona,  quate-  s  ivtr.  dju 
nus  per  \wc.  arquiiantur  alterna,  ne  (quod  ab- 

.sit)  in  staieia  districli  Jndicis  maliim  pra^pon- 
deref,  pondus  boni  operis  inanesscaf.  Lit).  4. 
Ep.  2  ad  B.  episc.  p.  45,  col.  1,  E,  tom.  1. 

Les  biens  temporels  nous  sonl  donnés  pour  acquérir  les 
biens  éternels.  0  malheur'  si  dans  la  bal.ince  du  souve- 
rain Juge  le  mal  allait  l'emporter,  si  le  poids  de  nos  bon- 
nes oeuvres  allait  se  trouver  nul'. 

04.  Cogita  temporalia  mulai'i  momento  mi-   ruiiojui. 
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nimo,  ol  simul  ac  ellloruerunt,  marcescere. 
Lib.  2  de  Victimis,  a  nied.  p.  HS2,  t.  2. 

N'oubliez  pas  que  les  choses  J'ici-bas  changent  en  un 
instant;  aussilôl  fleuries  elles  se  fanent. 

9o.  Qui  teiiiporalia  bona  sectaliir  ac  diligit, 
quœ  el(|uanla  sil  divina?  dtilcedinis  mulliltuln 
non  didicit.  Lib.  2  de  Vita  contemplât,  c.  16. 

Celui  qui  aime  et  recherche  les  biens  temporels  n'a  pas 
expérimenté  les  douceurs  inénarrables  du  commerce  divin. 

96.  Totum  quod  in  mundo  agitnr,  tempo- 
rale e.*;t  et  tiansitorium.  Sup.  Ps.  145,  v.  3. 

Tout  ce  qui  se  fait  dans  le  monde  passe  et  n'a  qu'un 
temps. 

97.  Dimitte  omnia  transitoria,  quaere  œter- 
na.  Pros. 

Laissez  tout  ce  qui  passe,  cherchez  ce  qui  est  éternel. 

98.  Qu'd  sunt  omnia  temporalia,  ni.si  Iran- 
siloria,  nisi  seductoria?  Lib.  3  de  Iiuit.  Chr. 
c.  i.  in  fin.  t.  2. 

A  quoi  servent  les  biens  temporels?  Ils  passent,  et  ils 
nous  séduisent  en  passant. 

99.  Abundanlia  lemporaliura ,  occasio  est 
jurgiorum  et  mat4?r  viliorura.  De  Disc,  clauslr. 
c.  12,  in  princ.  t.  2. 

Abondance  de  biens,  source  de  procès  et  mère  des  vices. 

100.  Vere  niliii  e.st  sHiltius,  ([iiani  qtuei'ere 
dubia  et  arqiiirei-e  perituia.  Hom.  20  de  Aca- 
rit.  ante  med.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  5,  pari.  3, 
edit.  Colon.  1618. 

Poursuivre  l'incertain,  acquérir  quand  on  est  sûr  de 
perdre,  c'est  vraiment  le  comble  de  la  folie. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

101.  Fragilia  et  caducs  non  minus,  quam 
ipsi  homines,  accidunt  desinuntque.  Libre  2, 
Ep.  19  ad  Octavium,  circa  med.  p.  49. 

Tout  ce  qui  est  fragile  et  péris.sable  tombe  et  meurt 
ainsi  que  l'homme  lui-même. 

102.  Omnia  liumana  brevia  et  caduca  sunt, 
infinili  tempoiis  nullara  paiiem  occiipanlia. 
De  Conwlat.  ad  Marciaui,cap.  20,;j.617,  /.  1. 

Toutes  les  choses  humaines  sont  inconslanles  et  péri.ssa- 
bles;  elles  n'occupent  pas  même  nn  point  dans  l'éternelle 
durée. 

103.  Angnsliis  animuse";!.  quera  lerreiia  de- 
leclaat.  De  Consolât,  ad  Hekiavi,  cap.  9,  posl 
î;n7.  p.  632,  «.  l. 

Bien  étroite  est  l'àme  que  remplissent  les  choses  d'ici- 
bus. 

lOi.  Quidquid  circa  te  jacet  reruiii.  lanquam 
liospilalis  luci  sarciuas  specta.  Ep.  10,  sub  fin- 
p.  8i3,  M. 

Considère  toutes  les  choses  qui  sont  autour  de  toi 
comme  des  bagages  dans  une  hôtellerie. 

103.  Oslenduulur  res  isla»,  non  pos^identur, 
et  dum  placent.  Iranseunt.  Ep.  110,  .s«^  tin. 
p.  843,  M. 

Ces  choses  sont  montrées,  non  possédées,  et  quand  elles 
plaisent,  elles  passent. 


TEMPUS  (Temps). 


Tempus  est  vicissitiulo  dierura  el  noclium.   cioss.  oni. 
Slip.  Ep.  ad  Hebr.  c.  10,  in  illud,  Tempus  am- 
plius  non  erit,  col.  1501,  B,  t.  6. 

Le  temps  est  l'alternative  des  jours  et  des  nuits. 

Tempus  est  mensura  cujusliLet  niensura).  s.orf-  kjss. 
Pros. 
Le  temps  est  la  mesure  de  toute  mesure. 

Si  tempori  desil  mensura,  aut  mensuiœ  op- 
portunilas  cum  eo  quod  restai,  omnino  etiain 
id  quod  adest,  est  inutile  :sed  et  in  temporo 
conveniens  est  symetria,  el  in  mensiiia  iililis 
est  oppoitnnitas.  Hom.  4  sup.  Eccl.  ante  med. 
col.  203,  E. 

Le  temps  ne  serait-il  pas  mesurable,  n'y  aurait-il  pas 
proportion  entre  ses  différentes  parties,  il  n'en  serait  pus 
moins  un  bien  inestimable;  mais  il  e.<t  à  propos  que  le 
temps  soit  mesurable,  qu'il  y  ait  proportion  entre  ses 
parties. 

Tempus  est  mensura  liabens  linom  el  princi-   iiuf"  tnni. 
piiim.  In  prol.  sup.  Jonn.  f.  277,  col.  2,  t.  6. 

Le  temps  est  une  mesure  qui  a  un  commencement  el  une 
lin. 

Tempus  niiiil  aiiud  est  quam  inensura  motus  s. [..i.r.  Ju.i. 
cœlorum.  Part.  2,  Serm.  de  Vita  solitaria, 
c.  10,  in  med.  p.  486,  col.  2,  F. 

Le  temps  n'est  rien  autre  chose  que  la  mesure  du  mou- 
vement des  corps  célestes. 

Tempus  generaliter  défini re  dillicile  est,  pars      cicero. 
quajdam  reternilatis  est,  et  est  id  quo  nunc 
ulimiir.  Lib.  1  de  Invent.  Rhet.  ante  médium, 
co/.  93,  C,  t.  1. 

Il  est  difticile  de  définir  le  temps  en  général ,  le  tomp; 
est  une  partie  de  l'éternité,  ce  moment  dont  nous  avons 
actuellement  la  disposition. 


Omnia  tribus  lemporibus  conlineii  necesso  Lici.  vum. 
est:  practerilo,  proîsenti,  fuluro.  Pros. 

Tout  appartient  nécessairement  à  l'un  de  ces  trois 
temps;  le  passé,  le  présent,  le  futur. 

Praeteriii  est  origo,  prtesenlis  substanlia,  Cu- 
lui'i  di.s.solulio  :  incipimus  enim  cum  na<cimur, 
et  .snmus  cum  vivimus,  et  desiuimus  cum  intc- 
rlmus.  De  dio.  Inslit.  lib.  2  de  Origine  erro- 
ris.  c.  11,  post  med.  p.  79  et  80. 

L'origine  appartient  au  passé,  l'existence  au  présent,  U 
dissolution  à  l'avenir;  en  effet,  nous  comraen(;on-i  à  ètru 
quand  nous  naissons,  nous  sommes  pendant  que  nous  vi- 
vons, nous  cessons  d'éire  quand  nous  mourons. 

Tempus  tribus  parlibus  constat,  pr;eterilo,     scmca. 
praesenli  et  fuluro.  Ep.  124,  ante  fin.  p.  890, 
tom.  2. 

Le  temps  se  Ji>ise  en  trois  parlies  •.  le  passé,  le  présent 
il  1"  futur 
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SfcNTKNTLE   SCRIPTUBABUM. 


1.  Ju\ta  est  clie.s  penlitionis,  el.  adesse  fesli- 
nanl  lempora.  Dcut.  32,  v.  3o. 

Le  jour  de  perdition  est  près,  et  les  temps  se  hâtent  de 
venir. 

2.  Quid  pertransivit,  scio  :  quid  aiileiii  fii- 
luruiii  sit,  igaofo.  4  Esdr.  4,  v.  46. 

Je  connais  le  passé,  je  cherche  l'avenir. 

3.  Noli  fesUuarecuin  prioribus  temporibu.'^ 
cogilai'e  vana,  ul  non  piopeies  a  novis.sirai-s 
(eiTipoi'ibus.  Hiid.  6,  v.  3't. 

Ne  te  hâte  point  avec  le>  premiers  temps  de  penser  il  es 
choses  vaines,  pour  que  tu  ne  te  précipites  pas  aux  der- 
niers temps. 

4.  Quare  non  accepisli  in  corde  tuo  quod  est 
fuliu'um,  sed  quod  in  praesenli?/ftj(i.  7,  v.  IG. 

Pourquoi,  dam  votre  cœur,  ne  pensez-vous  point  à  l'a- 
venir et  ne  songez-vous  qu'au  présent'? 

5.  Quid  piodest  nobis,  si  promissum  (■^l  im- 
bis  iinmorlale  lempus ,  nos  auleni  inuilaiia 
opéra  egimus?  V.  49. 

A  quoi  peut  nous  servir  la  promesse  de  l'immortalité,  si 
nous  faisons  des  œuvres  mortelles  '.' 

6.  Ab  Omnipotente  non  sunt  abscondila 
tempora.  Job2'i,  v.  1. 

Les  temps  ne  sont  point  cachés  au  Tout-Puissaiil. 

7.  Oinnia  teiupusliabenl,  etsuisspaliis  tran- 
.seuntunivi'i'sa  sub  cuelo.  l'ros.  Eccles.  'S,  v.  l. 

Tout  a  son  temps,  tout  passe  sur  la  terre  silon  sa 
d  urée. 

8.  Tempus  nasceiidi,  et  tempus  morioiidi. 
1'.  2. 

Il  est  un  temps  de  naître  et  un  temps  de  mourir . 

9.  Tempus  planlnndi,  et  lernpus  evollendi 
quod  planlatuni  est.  V.  3. 

Un  temps  de  planter  et  un  temps  d'arracher  ce  qui  est 
planté. 

10.  Tempus  occidendi,  et  tempus  sanandi. 
V.  4. 

Un  temps  de  tuer  el  un  temps  de  guérir. 

M.  Tempus  destruendi,  el  tempus  rrdili- 
candi.  V.  5. 

Un  temps  do  détruire  et  un  temps  de  bitir. 

12.  Tempus  flendi,  et  tempus  ridendi.  /ù - 
des.  3,  V.  6. 

Un  temps  de  pleurer  et  un  temps  de  rire. 

13.  Tempus  plangendi,  et  tempus  sallaiidi. 

r.  7. 

Un  temps  de  gémir  el  un  temps  de  danser. 

14.  Tempus  acquirendi,  et  tempus  perdendi. 
1 .  10. 

Un  temps  d'acquérir  et  un  temps  de  perdre. 

15.  Tempus  custodiendi,  el  tempus  al  ji- 
ciendi.  V.  11. 

Un  temps  d«  garder  el  un  temps  d'aljandonncr. 


tu.  Tempus  (acendi,  et  tempus  loq  ueudi. 
V.  13. 

Un  temps  de  se  taire  et  un  temps  de  parler. 

17.  Tempus  ddeclionis,  el  tempus  odii. 
V.  14. 

Un  temps  d'amour  et  un  temps  de  haine. 

18.  Tempus  belli,  et  tempus  pacis.  F.  15. 

Un  temps  de  guerre  et  un  temps  de  paix. 

19.  Tempus  velut  umbra  praeterit.  Eccles. 
cl,  V.  1. 

Le  temps  passe  comme  l'ombre. 

20.  Quid  pulas  causcB  est,  quod  priora  tem- 
pora meliora  fuere,  quam  nunc  sunt,  etc.? 
V.  11. 

Pourquoi  les  temps  anciens  étaient-ils  meilleurs  que  les 
temps  d'aujourd'hui'.' 

21.  Omni  negolio  tempusest,el  opporlunitas, 
el  niulta  hominis  arUicUo  :  quia  ignorai  pra'- 
li'rita,  el  fulura  nulle  scire  polest  nuntio. 
Ibid.»,v.  6-7. 

Chaque  chose  a  son  temps;  il  y  a  des  jours  de  prospé- 
rité el  des  jours  d'affliction.  L'homme  oublie  le  passé,  el 
nul  messager  ne  peut  lui  annoncer  l'avenir. 

22.  Vide  sub  sole  tempus  casumque  in  om- 
nibus. Ibid.  9,  V.  11 . 

J'ai  vu  sous  le  soleil  le  temps  et  le  hasard  en  lentes 

choses. 

23.  Ignorât  homo  quid  ante  se  fuerit;  et 
quid  post  se  futunim  sil,  quis  ei  polerit  indi- 
care  '  Ibid.  10,  v.  14. 

L'homme  ignore  ce  qui  a  été  avant  lui,  et  ce  qui  sers 
après  lui,  qui  pourra  le  lui  apprendre'? 

2'(-.  Exiguiim,elcum  tajdio  est,  tempus  vita' 
noslia?.  Sap.  2,  v.  1. 

Le  temps  do  notre  vie  est  courte!  plein  d'ennui. 

25.  Umbrœ  transitus  est  tempus  nostrum. 
7.5. 

Notre  vie  est  le  passage  d'une  ombre. 

26.  Fili,  conserva  tempus,  et  devita  a  malo. 
Eccli.  4,  V.  23. 

Mon  fils,  emploie  le  temps  et  évite  le  mal. 

27.  Nescil  (|Uod  tempus  pi'œteriel,  el  mors 
aiipiopinquel,  elc.  Ibid.  11,  v.  20. 

Il  ne  sait  pas  que  le  temps  passera  et  que  la  mort  s'ap- 
proche. 

28.  A  mane  u.sque  ad  vesperam  immulabi- 
liir  tempus.  Ibid.  18,  i'.  26. 

D'un  malin  à  un  soir  le  temps  sera  changé. 

29.  Laudabo,  Domine,  uomen  tuum  a.ssidue  ; 
('ri|iiiisti  nie  de  lempore  inique.  Ibid.  "il. 
V.  15-16. 

Je  louerai  sans  cesse  votre  nom,  Seigneur;  vous  m'avez 
arraché  au  temps  de  l'iniquité. 

30.  Oslendam  tibi,  qus  fulura  sunt  in  no- 
vissimo:  qiioniam  habet  tempus  finem  suum. 
Dan.  8,  v.  19. 

Je  le  montrerai  les  choses  qui  doivent  venir  au  dernier 
jour,  car  le  temps  a  sa  lin. 
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31.  Yèuitri  lempus  quale  non  fuit  ab  eo  ex 
quo  génies  esse  cœperunt,  usque  ad  terapus  il- 
iud.  Ibid.  12,  V.  1. 

(Jn  temps  viendra,  lel  qu'il  n'en  n'a  pas  été  depuis  que 
1>  ;  nations  ont  couimenct-  jusqu'au  temps  pré--eiil. 

32.  Tempus  meum  nondiim  ad venit  :  tempus 
autem  vesinim  seniper  est  paralum.  Jean.  6, 
v.l. 

Mon  temps  n'est  point  encore  venu,  mais  votre  temps 
c;l  toujours  prêt. 

33.  Non  est  veslrum  nosse  lempora.  vel  rao- 
iiienta,  quae  Pater  posuit  in  sua  poteslale.  Act. 
c.  L  V.  7. 

Ce  n'est  point  à  vous  de  connaîire  les  temps  ou  les 
moments  que  le  Père  a  disposés  dans  sa  puissance. 

3i.  Ecce  nunc  tempus  acceptabile,  ecce  nunc 
(lies  .salutis.  2  Cor.  6,  r.  2. 

Voici  mainienanl  le  temps  favorable,  voici  mainlcnanl 
le  jour  du  salut. 

35.  Dum  tempus  habemus,  operemur  bo- 
num  :  maxime  autem  ad  domesticos  fidei.  Ga- 
lat.  6,  f.  10. 

Pendant  que  nous  en  avons  le  temps,  faisons  le  biin, 
mais  principalement  aux  serviteurs  de  la  foi. 

30.  Videte,  fratres,  quomodo  caute  ambule- 
lis;  non  quasi  insipientes,  sed  ul  sapientes,  re- 
dimentes  tempus,  quoniani  dies  mali  sunt. 
Ephes.  5,  V.  15-16. 

Ayez  soin,  mes  frères,  de  vous  conduire  avec  beaucoup 
•le  circoii.<:pcction,  non  comme  des  imprudents,  mais 
comme  des  hommes  sages,  rachetant  le  temps,  parce  que 
[."ïs  jours  sont  mauvais. 

37.  Hoc  fcilo  quod  in  novissimis  diebus 
insiabunt  tempoia  pei  iculo.sa.  2  Tim.  3,  v.  1. 

Sachez  qu'à  la  fin  des  jours  il  viendra  des  temps  péril- 
leux. 

SENTE.NTI.E  PATOUM. 

38.  Habet  ihesaurum  magnum,  qui  tempus 
ei  concessum  vit  tuo.^e  expendit.  Part.  2,  tit.  1, 
c.  3,  I  3,  circa  med.  f.  12,  col.  2. 

Celui-là  est  très-riche,  qui  consacre  à  la  pratique  de  la 
vertu  le  temps  qui  lui  e-l  accordé. 

39.  Unicuique  tempori  congruit  propria  sol- 
licitude, sicut  tempoi  i  a-ïtalis  compelit  sollici- 
tude metendi,  et  tempoii  aulumni  sollicitudo 
vindemife.  Ibid.  c.  25,  |  2,  anie  med.  f.  76, 
col.  1. 

A  chaque  temps  suffit  sa  peine  :  en  été  c'est  la  mois- 
son, en  automne  la  vendange. 

40.  Débet  tempus  diligenter  conservari , 
non  perdi  :  nam  et  pretiosissimum  est  et  bie- 
vissimum,  et  est  ejus  usus  examen  fiendum  sub- 
tilissimum.  Pros. 

Il  faut  être  très-avare  de  son  temps  et  ne  pas  le  per- 
dre; il  est  très-précieux,  très-court,  et  on  nous  deman- 
dera un  compte  très-rigoureux  de  l'usage  que  nous  en  au- 
rons fait. 

41.  Tampretiosum  est  tempus,  qued  dam- 
nait darent  emnes  thesauros  mundi,  si  habe- 
rent  in  poie.'tate  sua.  pro  habendo  mémento 


tempoiis.  Part.  2,  Ul.  C  de  Acedia,  f.  14,  |  1,  > 
circa  med.  f.  287,  col.  4. 

Le  temps  est  tellement  précieux,  que,  si  les  damnés 
avaient  à  leur  disposition  tous  les  trésors  du  monde,  ils 
les  donneraient  en  échange  d'un  moment. 

42.  Nihil  ita  proprium  possidemus,  sicut 
tempus.  Ibid. 

Rien  n'est  à  nous  comme  le  temps. 

43.  Omne  tempus  tibi  impensum  a  le  exige- 
tur,  qualitor  fuerit  expensum;  et  sicut  capil- 
lus  a  capite  non  peribit,  ila  nec  momentum  a 
tenipoie,  de  que  non  exigalur  ratio,  llid.  fol. 
288,  col.  1. 

Il  faudra  rendre  compte  de  tout  le  temps  qui  vous  aura 
été  accordé;  et  si  un  cheveu  ne  doit  pas  tomber  de  votre 
léte  sans  la  permission  de  Dieu,  il  ne  doit  pas  non  plus 
s'écouler  un  seul  moment  de  votre  vie  dont  Uieu  ne  vous 
demande  comjte. 

44.  Quid  est  tempus?  Si  nemo  ex  me  quse- 
rat,  scio;  si  qua?renti  explicaie  velim,  nescio: 
fidenter  tamen  dico  sciie  me,  quod  si  nihil 
praeteriret,  non  esset  praeleiilum  lempus,  et 
si  nihil  adveniiet,  non  es.set  fuluium  lempus, 
et  si  nibil  esset,  non  esset  pra-.sens  tempus.  Li- 
bro  11  Conf.  c.  14,  circa  med.  p.  138,  C,  /.  1. 

Qu'est-ce  que  le  temps?  Avant  qu'on  me  fasse  cette 
question,  je  le  sais;  si  je  veux  le  définir,  je  ne  le  puis,  et 
cependant  je  suis  sur  de  ne  ]ias  me  tromper  en  disant  que 
si  rien  ne  pas-ait.  il  n'y  aurait  p:is  de  temps  pas-é  ;  que 
si  rien  ne  survenait,  il  n'y  aurait  pas  de  temps  futur  ;  que 
si  rien  n'était,  il  ny  aurait  pas  de  temps  présent. 

45.  Spalium  lemporis  quod  subvenienli 
brève  est,  longum  est  amanli.  Snp.  Psal.  118, 
conc.  20,  in  med.  p.  947,  A,  t.  8. 

Le  Consolateur  viendra  dans  un  1  ref  délai  ;  mais  que  ce 
délai  parait  long  à  celui  qui  aime  ' 

46.  Nihil  de  pra^tenlo  revocalur,  quod  fu- 
lurum  est  liansilurura  expeclalur,  nondum 
habelur  diim  venit.  non  tenetur  dum  veneiil. 
Slip.  Ps.  38,  vers.  6,  p.  226,  C,  t.  8. 

Le  passé  ne  revient  pas,  l'avenir  que  nous  attendons 
passera  à  son  luur;  il  approche,  et  il  n'est  pas  encore  à 
nous;  il  est  venu,  et  nous  ne  l'avons  plus. 

47.  In  omnibus  aclionibus  et  motibus  nos- 
tris,  et  iii  omni  prersus  a^ilatione  créatures 
due  lempora  invenie,  praneritum  etfuturum. 
Pros. 

Dans  tous  nos  actes,  dans  tons  nos  monvements,  dans 
toutes  les  vicissitudes  de  la  créature,  je  trouve  deux 
temps  :  le  passé  et  le  futur. 

48.  Prisons  quaero,  nihil  stat  :  qued  dixi, 
jam  non  est:  quod  dicturussum,  nondum  est  : 
quod  vixi,  jam  non  est:  quod  victurus  sura, 
nondum  est. 

Je  cherche  le  présent,  je  ne  puis  le  saisir;  ce  que  j'ai 
dit  n'est  déjà  plus,  ce  que  je  vais  dire  n'est  pas  encore  ; 
le  temps  que  jai  vécu  n'est  déjà  plus,  le  temps  que  j'ai  à 
vivre  n'est  pas  encore. 

49.  Pisplerilum  et  fulurura  invenio  in 
omni  metu  rerum;  in  veritate  quœ  manet, 
prfeteritum  et  futurum  non  invenio,  sed  so- 
lum  prresens.  et  hoc  incorruptibiliter.  quod  in 
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n-L'iiiurri  lion  est.  Ti'ncl.  '^  finp.  Kvaihj.  Joaiu 
de  cap.  8,  post  med.  p.  199,  B,  t.  9. 

Je  trouve  le  passé  el  le  futur  dans  tout  ce  qui  se  meut; 
dans  la  vérité,  qui  est  immuable,  je  ne  trouve  ni  passé  ni 
futur,  mais  toujours  le  présent,  invariablement  le  pré- 
sent. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  créature. 

50.  Incerlus  ilies  Uinquam  quotidianus  spe- 
randiis  est.  De  dccem  Clwrdis,  cap.  2,  in  fine, 
p.  628,  D.  t.  9. 

Vivons  au  jour  le  jour,  espérant  que  Dieu  nous  accor- 
dera le  lendemain,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  droit  de 
compter. 

51.  Non  qniescunt  u-sqiie  mine  murmur.ire 
homines  laudantlo  teiiipora  praslerila  ,  accii- 
sando  lempora  pra'senlia.  De  Tempore  barba- 
rico,  c.  3,  in  fin.  p.  680,  C,  t.  1. 

Depuis  le  commencement  du  monde,  l'homme  ne  cesse 
de  se  plaindre;  il  vanie  le  passé  el  dénigre  lejirésenl. 

52.  Dies  malos  du;p  res  fariiinl,  inalilia  et 
mi.seria  hominiim.  Prou. 

Deux  choses  font  les  jours  mauvais  :  la  malic'  des  hom- 
mes et  leur  misère. 

53.  Diiciinl  vires,  agiint  lempora.  oriliir  sol, 
orcidil  sol,  tianseuni  lempora. 

Le  jour  succède  au  jour,  les  heures  s"écculonl;  le  so- 
leil se  lève,  le  soleil  se  coucli.',  et  le  temps  pa^s». 

54.  Cui  molesta  siint  lempora,  si  liomines 
sibi  non  sini  molestiv 

Le  temps  serait-il  à  charge  à  l'homme,  si  l'homme  n'é- 
tait à  charge  à  lui-même? 

55.  Ergo  dies  malos  diiap  res  f;iciunt,  mise- 
ria  liominiim  et  malilia  homiinun  :  sed  iiiise- 
I  la  conimunis  est,  non  aiitem  nialiiia.  De  Verb. 
Apost.  Serm.  2t,  pag.  2o().  C  el  D,  tom.  10. 

Il  est  donc  vrai  que  deux  cho-e;  funi  los  jours  mau- 
vais, la  misère  des  hommes  el  leur  malice:  la  mi;ère  nous 
est  commune  â  tous,  il  n'en  esi  pas  ainsi  delà  mi.lice. 

56.  Perde  aliquid,  ut  Deo  varos,  non  litilms 
perde  :ex  eoquod  perdes,  pritlium  est  teinpo- 
lis.  Pros. 

Ne  perds  pas  ton  avoir  en  procès ,  mais  ne  crains  pas 
d'en  perdre  une  partie  pour  vaquer  .:u  service  de  Dieu  ; 
ee  que  tu  perds  alors  esl  le  pri\  du  tenip~doiil  lu  n'as  pus 
fait  bon  usage. 

87.  Quando  aliquid  nmiltis,  ni  aliquid  lia- 
beas,  tune  eniis:  qnod  linlies,  empluiii  est; 
qnod  amiltis.  prelimn  e-l. 

Quand  lu  le  prives  d'une  cbo-e  pour  en  acquérir  une 
autre,  tu  app.lles  cela  aolieler:  ce  que  tu  acquiers  esl 
acheté,  ce  dont  tu  le  prives  en  tsi  le  prix. 

58.  Quomodn  ergo  perdis  nunimos.  ut  emas 
tibi  aliquid  :  sic  perde  nummos,  ut  emas  tibi 
quietem. 

Puisque  tu  te  prives  bien  de  ton  argent  pour  acheter 
quelque  objet,  pourquoi  ne  pas  t'en  priver  aussi  pour 
acheter  la  paix? 

59.  Qiinnlo  lempus  perdidisli.  tanio  nielius 
est,  ni  nummos  amitlas.  et  tenipus  rodimas. 
Ibid.  circa  med.  p.  257,  A. 

Plus  tu  as  perdu  de  temps,  plus  il  est  à  propos  que  tu 
saciifics  quelque  chose  de  les  biens  pour  racheter  le  temps 
perin. 
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CO.  Sicsehaboi  miseria  conclillùnis  iiirman;»; 
pl  Dei  miseratio,  ut  prius  sit  tempus  laboris, 
posteiius  felicitatis.  Serm.  2  fer.  Pasckw  et  in 
ordin.  151,  inprinc.  p.  668,  D,  t.  10. 

Voyez  la  misère  de  l'homme  cl  la  miséricorde  de  Dieu  : 
le  lenips  de  la  peine  vient  le  premier,  mais  après  c'est  lo 
temps  du  bonheur. 

61.  Duo  sibi  tempora  ordine  suo  succedunt, 
tempus  ilendi  el  lempus  i  idendi  :  nemo  se  cir- 
cumvenial ,  fiaires,  non  est  in  hoc  mundo 
lempus  ridendi.  Serm.  1  de  S.  Laurent,  et  in 
ord.  30,  .««6  fin.  p.  874,  C,  t.  10. 

Deux  temps  se  suivent,  le  temps  de  la  douleur  et  le 
temps  de  la  joie.  Mes  frères,  que  personne  ne  se  fasse  il- 
lusion, le  temps  de  la  joie  n'est  pas  ici-bas. 

62.  Deus  non  operatur  ad  lempus,  el  lamen 
fani  tempora  et  r|iiietem  ex  tempore.  Lib.  13 
Conf.  cap.  37,  in  fin.  tom.  1. 

Il  n'y  a  pas  succession  de  temps  dans  l'acte  de  Dieu, 
et  cppendanl  c'est  lui  qui  a  marqué  au  temps  son  com- 
mencement elsa  tin. 

63.  Deus  fecit  tempera,  et  ideo  antequam 
faceret  tempora,  non  erant  lempora.  Libro  1 
conlra  Manichœos,  c.  2,  post  init.  t.  1. 

Di'^u  a  fait  les  temps  ;  aussi  auparavant  il  n'y  avait  pas 
de  temps. 

64.  Dicuntur  tempora  reterna,  non  lamen 
sic  siinl  «pierna  tempora  quomodo  œlernus  esl 
Deus  :  quia  Deus  esl  ante  tempora,  qui  fabrica- 
tor  est  temporum.  Ibid. 

On  dit:  les  siècles  élernels;  l.'s  siècles  ne  sont  pourtant 
pas  éternels  de  la  même  manière  que  Dieu  est  éternel, 
parce  que  Dieu  esl  avant  le  temps,  lui  qui  est  le  créateur 
des  temps. 

65.  Multnm  pretiosa  rébus  salubribus  im- 
pendenda  lempoi  um  spatia.  Lib.  2  de  Genesi 
ad  lin.  c.  2,  in  princ.  t.  3. 

Le  temps  est  précieux,  employons-le  à  faire  noire  salut. 

66.  Nulla  lempora  vel  siint,  vel  es.sc  poUie- 
rimt.  vel  pnlernnt,  quorum  Deus  non  sit  Crea- 
tor. Ibid.  Ub.  4,  c.  201,  post  init. 

Il  n'y  a  pas,  il  ne  peut  y  avoir  dans  le  présent,  le  passé 
ou  le  luiur  un  moment  que  Dieu  n'ait  fait. 

67.  In  Dei  disposilione  jam  tempora  fada 
sunt,  qiia'ciinque  fiilura  sunt.  Lib.  10  de  Cir. 
Dei,  c.  12,  ante  fin.  t.  5. 

Tons  les  temps  qui  doivent  s'accomplir  sont  déjù  ac- 
complis dans  la  pensée  de  Dieu. 

68.  Falsuin  esl  nihil  e^^se  posse  sine  fine 
temporis,  nisi  quod  initium  non  liabet  tempn- 
ris  :  inventa  esl  enim  anima:' beatittido,  qu;« 
ciim  iniliiiiii  temporis  babiieril,  finem  tempo- 
ris non  liabebil.  Ibid.  lib.  10,  c.  31,  poslmed. 

Il  e^t  faux  que,  pour  no  cesser  jamais  d'être,  il  faille  tou- 
jours avoir  été;  car  à  l'homme  qui  n'a  pas  toujours  été 
est  réservé  un  bonheur  qui  n'aura  pas  de  lin. 

69.  Tempus  quoniam  mulabililale  tran.scur- 
rit,  rrternitali  immutabiii  non  potesl  esse  o.- 
aMernum.  //)/(/.  lib.  21,  c.  15,  post  med. 

Le  temps,  qui  change  sans  cesse  dans  son  cours,  ne  peut 
être  coéleruel  à  l'éiernité,  qui  est  immuable 

70.  Pecoala  qnne  vindicanttir  longissimi  tem- 
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poris  pa'tiit,ljt'evibSimo  lemyoreperpetraûliir. 
Jbid.  Hb.  21,  c.  11,  in  med.  t.  8. 

Les  péclips  que  vous  expierez  pMiJunt  de  longues  an- 
nées, il  faut  bien  peu  de  temps  pour  les  commeltre. 

71.  Non  habet  tempus,  per  quem  facUim  est 
tempus.  Tract.  42  sup.  Joaii.  ante  med.  t.  9. 

Il  n'y  a  pas  succession  de  lenips  en  celui  qui  a  fait  le 
temps. 

72.  Non  Christum  tempu.'^  ut  moreretnr 
impegit,  seJ  tempus  Cliristns  qiio  moreretur 
olcgit,  (lui  eliani  tempus  quo  de  Virgine  nalus 
e.-ît,  cum  Paire  constituil,  de  quo  sine  tenipore 
natus  est.  Ibid.  tract.  104,  in  med. 

Le  moment  de  la  mort  n'est  point  venu  surprendre  le 
r.lirisl,  mais  c'est  le  Christ  qui  a  choisi  le  temps  où  il 
voulait  mourir;  ainsi  il  a  Usé  lui-même  le  temps  où  il 
(^sl  né  de  la  Vierge,  de  concert  avec  son  Père,  qui  l'a  en- 
gendré avant  tous  les  temps. 

73.  Quid  est  redimere  tempus,  ni.si  cum 
opus  est,  etiam  detrimento  temporaliiim  com- 
modorum  ad  œlerna  quairenda  et  capessenda 
spatia  temporis  corapaiare?  Ilom.  1  ex  quiii- 
quag.  Hom.  c.  2,  circa  fin.  t.  10. 

ija'entend-on  par  racheter  le  temps,  sinon,  quand  il  le 
faut,  se  ménager  du  temps,  même  au  détriment  de  ses  in- 
térêts temporels,  pour  mériter  et  obtenir  la  vie  éternell'  ? 

74.  Cunamusdum  lucein  iiabcmus,  ne  pra)- 
lereunlia  salutis  temi)0i'a  neuligamus.  Ibidem, 
Hom.  IG,  in  fine. 

Courons  tandis  que  nous  avons  la  lumière;  ne  Uiisson? 
pas  passer  le  temps  du  salut  qui  ne  revient  pas. 

7o.  Turpe  est  prapsenlis  temi  oris  occa.sio- 
neni  dimillei'es  et  poslea  aliquanilo  qnod  pvx- 
tei'itum  est  revocare.  Conc.  23  ad  adule^cen- 
les,  in  p.  238,  t.  l. 

Il  est  lri^te  de  perdre  le  temps  qui  est  à  notre  disposi- 
tion et  de  regretter  ensuite  ce  temps  perdu. 

76.  Tempus mi'^eriaium est  mater.  Qrat.Tl, 
jiost  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  b.part.  3.  p.  443, 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  11518. 

Le  temps  n'enfante  que  misères. 

77.  Omnis  dies  velut  ultimus  traclandusesl. 
In  suis  l'rov.  verbo  Omnis,  p.  294,  /.  2. 

Recevons  chaqne  jour  comme  s'il  devait  être  pour  nous 
le  dernier. 

78.  Habet  justus  tempus,  quod  bene  expen- 
dit  :  huic  tempus  habenti,  tempus  iu  fine  da- 
tur.  Pros. 

Le  juste  a  mis  à  profit  le  temps  que  Dieu  lui  a  donné  ; 
aussi  Uieu  lui  donnera  du  temps  A  la  fin  de  sa  carrière. 

79.  nie  vero  tempus  non  liabet,  qui  maie 
vivendo  tempus  ainisii  pretiosissimum.  Ser- 
moiie  13  fer.  4  po.H  doni.  1  Quadrag.  art.  3, 
c.  4,  posl  med.  p.  70,  col.  2,  D  et  E,  t.  1. 

Mais  il  y  en  a  qui,  au  lieu  de  mettre  à  profit  an  temps 
s:  précieux,  le  perdent  en  faisant  le  mal. 

80.  Tanta  est  pretiositas  temporis,  quod  parvo 
in  tempore  lucrari  posseï  Immo  veniam  et  gra- 


liam  et  gloriam.  Scrw.  42  àom.  !>  Qur'drnfjes. 
art.  2,  c.  2,  in  med.  p.  235,  col.  1,  C,  t.  1. 

Ce  i|Hi  f.iit  tout  le  prix,  du  temps,  c'est  qu'avec  la  moin- 
dre parcelle  de  ce  temps  nous  pouvons  acbeler  le  pardon, 
la  grâce  et  la  gloire. 

81.  Nemo  parvi  œslimet  tempus,  quod  in 
verbis  consurailnr  otiosis  :  si(|uitleni  volât  vei'- 
bum  inevocabiie,  volât  tempus  irremeabile, 
iiec  adveitit  insipiens  quid  amitlat.  Pros. 

Ne  croyez  pas  faire  une  légère  perte  quand  vous  perdez 
le  temps  en  iiaroles  oiseuses;  l.i  parole  s'envole,  vous  no 
la  retrouverez  pas  ;  le  temps  s'envole,  il  no  reviendra  ja- 
mais, et  vous  èies  assez  insensé  pour  no  pas  apprécier  la 
valeur  de  ce  qui  vous  échappe. 

82.  Libel  confabulari  (aiunt)  donec  bora 
pra^tei'oat,  donec  pertranseal  tempus.  Dnnec 
liora  pra'tereai,  qiiam  tibi  ad  agendara  pœni- 
lenliam,  ad  oblinendam  veniam,  ad  acquiren- 
(iam  gratiam,  ad  gloiiam  piomerendaui  mise- 
ratio  Conditoris  indulget. 

Je  puis  bien  parler,  diles-vous,  pendant  une  heure,  pen- 
dant un  certain  temps.  Mais  c'e-,t  précisément  cette  heure 
que  la  miséricorde  de  votre  Dieu  vous  accorde  pour  faire 
pénitence,  pour  obtenir  votre  pardon,  pour  recevoir  la 
grâce  et  mériter  la  gloire. 

83.  Donec  li'anseat  tempus,  quo  divinam 
tibi  propiliai'o  debuei'as  piotalem,  properai'e 
ad  angelicam  sorielatem,  suspiiare  ad  nmis- 
sam  ba3i'edit;item,  aspii-aïc  ad  piomi.s.sam  l'eli- 
cilalem,  excitaie  iemi.ssam  voluntatem,  llere 
commissam  iiii(|uitatem.  Serra,  de  triplici 
Custodia  linguœ,  post  init.  f.  98,  col.  i,Aet  D. 

Mais  ce  temps,  c'est  précisément  celui  pendant  lequel 
vous  deviez  g.igner  le  cœur  de  Dieu,  vous  unir  en  esprit 
.i  la  société  des  anges,  soupirer  après  l'héritage  que  vouî 
avez  perdu,  aspirer  au  bonheur  qui  vous  est  promis,  ex- 
citer votre  volonté  ;i)Taiblie,  pleurer  vos  fautes. 

84.  Quanlos  videmus  (juasi  oblitos  sui  sic 
non  rodiitiet e,  sed  araitlete  tempus,  ut  de  mo- 
ribuset  alïeclionibussuis  vi\  ulliinaaptid  ipsos 
mentio  fiai.  .SVrm.  contra  vilium  ingratitud. 
in  med.  f.  103,  col.  l,  B. 

Combien  il  y  en  a  qui  vivent  dans  l'oubli  d'eux-mê- 
mes qui,  au  lieu  de  racheter  le  tmps,  le  perdent'.  C'est 
•i  peine  si,  A  l'heure  de  la  mort,  ils  font  un  retour  sur  leur 
conduite  et  sur  leurs  dispositions 

8o.  i\lhil  pietiosius  tempore,  .sed  heu!  nihil 
hodie  vibus  u}.siim:itur  :  transeunl  dies  salutis, 
et  nemo  rei ogitai,  nemo  sibi  non  reditura  iiio- 
menla  periisse  causalur.  Jn  Déclamât,  posl 
med.  /■.  312,  col.  2,  F. 

Rien  n'est  plus  précieux  que  le  temps,  mais,  hélas! 
rien  n'est  si  peu  estimé  de  I  homme  Les  jours  de  salut 
passent,  on  ne  s'en  met  point  en  peine,  on  ne  se  reproche 
point  de  laisser  passer  des  moments  qui  ne  reviendront 
pas. 

86.  Omne  tempus,  in  quo  de  Deo  non  cogi- 
las,  hoc  te  compuies  penîidisse  :  omnis  siqui- 
dem  res  aliéna  e.'st  a  nobis.  tempus  aulem 
tantum  nostrum  est.  Lib.  Médit,  cap.  6,  posl 
med.f.  32't,  col.  1,  B. 

Tout  le  temps  où  vous  n'êtes  pas  occupé  de  Dieu,  re- 
gardez-le comme  perdu;  vous  ne  pouvez  rien  perdre  au- 
tre chose  :  rien  ne  vous  appartient,  le  temps  seul  est  à 
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80.  Ounlnorl 
snnt  temiioia. 
(]uaeliominp;frP-J 
qnenter  ilebenli 
luiberein  momo- 
I  ia  : 


n  y  a  qu.itro  mo- 
ments   qui    doivent 
souvent   occuper    la  '| 
pensée  des  hommes  : 


87.  Prff-lereiinl  tereporamore  fluenlisaqiup. 
Slip.  Ps.  76,  ante  fin.  p.  152,  col.  1,  D,  t.  1. 

Le  temps  s'écuule  c  anme  leseaus  d'un  Qeuve. 

88.  Nihil  pretinsius  tempore,  quia  niliil  pre- 
tiosius  pœnilei.tl,  nihil  pretiosins  prnlicienti, 
nihil  pretiosius  pervenienti.  Expos.  2  siijer 
Pu.  118,  V.  14,  nrt.  1,  p.  242,  col.  2,  E,  t.  1. 

Rien  n"est  plus  pr^^cieux  que  le  lemp~,  rien  n'est  plus 
précieux  pour  faire  pénitence,  rien  n'est  plus  précieux 
pour  avancer  dans  les  voies  de  la  vertu,  rien  n'eu  plus 
précieux  pour  allciiidre  le  but. 

Tempus  acceptabile  no.slrrp 
reconciliatlonis  : 

Tempus  mi.-^erabile  liiinia- 
na;  resolutioni.s; 

Tempus  foimidabile  extre- 
m»  examinationis  ; 

Tempus  intoleiabile  aMer- 
nsedamualionis.  Scrm.  1 
dom.  \  Qnadr.  in  princ. 
p.  64,  col.  1,  /.  3. 

L'heureux'moraent  de  notre  récon- 
ciliation : 

Le  mallieureux  moment  de  noire 
mort; 

Le  terrible  moment  du  jugement 
dernier  ; 

L'intolérable  moment  de  la  dam- 
nation éternelle. 

90.  Omnp  tempus  libi  impen.-jum,  reqiiirel 
Deusqualitt^rsit  expensura.  Pros. 

Dieu  te  demandera  compte  de  l'usage  que  tu  auras  fait 
de  tout  le  Icnips  qu'il  l'aura  accordé. 

91.  0  quam  infeslus  est  diabolus  lu  mini  in 
hoc  tempnre,  et  taiilo  rerte  infeslinr,  qnanto 
li>nipus  iufpslandi  suspicitur  breviusl  Ser- 
mone  1  dom.  1  Qtiadrag.  in  princ.  pag.  64, 
toi.  \,t.Z. 

Oh  !  que  le  diable  e-t  un  terrible  ennemi  de  l'homme  en 
iplte  vie,  ennemi  d'autant  plus  acharné  qu'il  a  peu  de 
temps  pour  lui  nuire'. 

92.  Modo  reliquit  nobis  Deus  tempus  ad  sa- 
tisfariendum,  sed  tune  accipiet  tempus  ad  pu- 
niendum.  ]l)id.  post  med.  p.  64,  col.  2. 

Dieu  nous  laisse  actuellement  le  temps  de  s.nli-faire  à 
sa  justice,  hieiilùt  il  prendra  le  temps  de  nous  punir 

93.  Omne  lempiis  cum  Deo  utiliter  expen- 
das,  nihil  enlm  est  pretiosius  tempore.  In  Al- 
phab.  relig.  Icct.  14,  p.  529,  col.  l,  B.  t.  1. 

Fais  un  bon  usage  du  temps  en  présmcede  Dieu,  ne 
perds  pas  une  parcelle  de  ce  don  incomparable. 

94.  Sicut  (|ui  maie  agit,  tempus  ]iei'dil  :  sic 
qui  bene  agit,  tempus  quidem  iiabet,  sed  non 
rediniit  :  sed  pra^parando  se  ut  sit  idoneus  ad 
bene  agendum,  tempus  ledimeredicitur.  Sup. 
Ep.  ad  Ephes.  c.  5,  in  med.  in  illtid,  Redi- 
nienlps  tempus,  p.  250,  col.  1,  /.  2. 

Celui  qui  fait  le  mal  perd  le  temps,  cl  celui  qui  agit 
bien  le  met  à  profit,  mais  ne  le  rachète  pas;  on  dit  que 
quelqu'un  rachète  le  temps  quand  il  met  son  âme  dans  la 
disposition  de  bien  faire. 

95.  0  si  tempus  pcTniieniite  quasi  incertum 


disponeretur,  quando  est  in  potestatt-  positum, 
quoraodo  desidetai-etur  amissum?//o)n.  17.  in 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5.  part.  3,  pag.  762, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Oli  '.  si  nous  venions  à  perdre  le  moment  précis  que  Dieu 
nous  acc-rde  pour  nuus  convertir,  moment  que  nous 
ignorons,  quels  n-grels  nous  causerai!  culte  perle'. 

96.  Pafce  tempori,  quoniam  vita  brevis  est,  s.ciem.Aici.' 
non  est   hoc  tempus  temere  consumendum. 
Lib.  5  Sironi.  longe  ante  med.  f.  ilo,  p.  i,  A. 

Soyez  avare  de  votre  temps;  la  vie  est  courte,  il  ne  faut 
pas  en  abuser. 

97.  .\uceps  temporum  palpator  est.  Ep.  2  s  cypriM 
ad  Donat.  c.  8,  prope  fin.  p.  4,  col.  2,  ^  1. 

Le  flatteur  épie  les  moments  favorables. 

98.  Quid  vilam  noslram  deperdimus?Labi    s.  niroii, 
tempus  et  perire  nobis   advertimus,  vlxque 
timemus.  Pros. 

Pourquoi  perdons-nous  notre  vie?  Le  temps  passe,  il 
nous  échappe,  nous  le  savons,  et  nous  sommes  presque 
tranquilles. 

99.  Tempus  si  pereat,  nec  ipsum  amissum. 
ne.-  aliiid  pro  eo  potest  aliquando  reslaurari. 
Doftr.  11,  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  4, 
p.  782,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  nous  perdons  le  temps,  il  est  tout  à  fait  perdu  ; 
nous  ne  pouvons  ni  le  réparer  ni  le  compenser  par  un 
autre  mieux  employé. 

100.  Consideratione  foterni,  amplius  paret   cioss.  im 
brevilas  temporis.  Sup.   Job.  c.   14.  col.  167, 

.4,  /.  3. 

La  pen-ée  de  l'éternité  nous  fait  paraître  encore  plus 
courte  la  durée  du  temps. 

101.  Modus  e.st  temporis,  ut  statnm  non  lia-  s.  creg  Ma?, 
beat  mansionis.  Lib.  4  .Moral,  c.  2.  circa  init. 

col.  92,  A,  t.  i. 

C'est  un  des  caractères  du  temps  de  ne  >'arrêter  jamais. 

102.  Tempus  per  ventura  lendit  ad  esse, 
semper  ex  pi»teritis  festinat  non  esse.  Ibid. 

Le  temps  poursuit  l'être  dans  sa  marche  vers  l'avenir, 
mais  le  passé  qui  s'écoule  derrière  lui  hâte  .sa  fin. 

103.  lllud  tempus  quod  fugere  non  licel, 
modo  débet  cositari  dura  licet.  Honi.  12  super 
Erang.  in  pu.  col.  360,  B,  t.  2. 

Pense,  puisqu'il  en  est  temps  encore,  à  ce  moment  où  il 
ne  sera  plus  temps  de  se  sauver. 

104.  Nulli  tempus  elabi  sinant, quod  iterum  s.ct-fg  sai. 
revocaie  impo.'^sibile  exisiit  :  siquidem  pransens 

tempus  est  operalionis,  fiiturum  vero  retribu- 
lionis.  Orat.  5  de  sua  excusât,  ante  med.  p. '.i&. 
Plusieurs  laissent  s'écouler  un  temps  qu'ils  ne  pourront 
pUis  retrouver  ,  car  aujourd'hui  c'est  le  temps  de  l'action, 
demain  celui  de  la  récompense. 

105.  PrcCsens  tempus  omnis  generiscontra- 
riis  est  eventibus  lefertiim  :  quffi  jam  na.scun- 
lur,  paulo  iiost  moriunlur  :  quae  plantanlur, 
postea  evelliintur  :  qua^  jam  sananlur,  mox 
occidunlur  :  domusquaj  nunc  œdificiinlur,  post 
desli'uunlur  :  qui  jam  plorant,  alio  tempore 


nums. 


m 


fkhnl'.  nulle  feiTena  fOilcerWiiîtir,  post  aljji- 
ciunlur.  Sup.  Eccl.  c.  3,  ««  princ.  p.  335. 

Le  temps  de  celle  vie  est  plein  de  conlrariélés  de  toute 
soi'le  :  ca  qui  vient  de  naître  ne  tarde  pas  à  mourir,  ce  qui 
vient  d'être  pLinté  est  ensuite  arraché,  ce  qui  venait  à  la 
vie  est  bientôt  frappé;  les  maisons  qui  maintenant  sont 
édifiées  seront  détruit-es  ensuite;  on  pleure  aujourd'hui, 
on  rira  demain  ;  aujourd'hui  on  entasse  des  trésors,  de- 
main on  n'en  fera  plus  aucun  cas. 

106.  yEtei'nitali  comparata,  brevis  est  om- 
nium teniporum  longiludo.  2'o/h.  3,  Ep.  17 
ad  Cypriaii.  ante  med.  p.  100.  C. 

La  durée  des  siècles  est  bien  courte  comparée  à  l'éter- 
nité. 

107.  Exiguum  temporis  peritui'i,œleriiilalis 
est  pretium.  Tom.  4,  Ep.  6,  post  med.  p.  41, 
lin.  .A. 

Cet  instant  qui  va  disparaître  est  la  monnaie  de  l'éter- 
nité. 

108.  Omne  tempus  in  quo  le  non  meliorem 
.senseris,  hoc  œstima  perdidis.se.  T.  4,  Ep.  li 
ad  Mauritii  filiam,  sub  fui.  p.  93,  A. 

Tout  le  temps  que  tu  n'emploies  pas  à  devenir  meilleur, 
rejj'arde-le  comme  perdu 

109.  Nihil  longum  est,  quod  finem  habet  ; 
et  omnis  rétro  teniporum  séries  transacta  non 
prodest.  Pros. 

Tout  ce  qui  a  une  fin  n'est  pas  long,  et  tout  le  temps 
passé  ne  peut  plus  nous  être  utile. 

110.  Omnia  orla  occidunt,  et  aucta  senes- 
cunt  :  nihil  est  enira  opère  et  manu  factum, 
quod  non  conficiat  et  consumât  vetustas.  Li- 
bre 3  sup.  Ezech.  in  princ.  proœmii,  p.  400, 
A,  t.  5. 

Tout  ce  qui  a  nn  commencement  a  une  fin,  tout  ce  qui 
grandit  vieillit  aussi;  en  effet,  le  temps  n'épargne  aucun 
fruit  du  travail  des  hommes,  aucune  œuvre  Je  leurs  mains. 

111.  Omne  tempus,  in  quo  non  virtutibus, 
sed  vitiis  deservitur,  périt  :  el  quasi  non  fue 
rit,  reputalur  ut  nihilum.  Sup.  Aggœiim,  c.  1, 
sup.  illud,  Et  factum  est  verbum  Domini,  etc. 
p.  228,  D,  t.  6. 

Tout  le  temps  consacré  non  à  la  vertu,  mais  au  vice, 
est  un  temps  jierdu  ;  il  n'est  plus,  compte-le  comme  s'il 
n  avait  jamais  été. 

112.  Ne  dicas  meliora  tempora  olim  Movsi, 
quamnuncChrisli  tempore,  legis  fuisse,  qiiam 
gratiae  :  virtutes  dies  bonos  viventi  faciunl, 
villa  malos.  Sup.  Eccl.  c.  7,  sup.  illud,  Ne 
dixeris:  Quid  factum  est?  etc.  p.  81,  B,  t.  7. 

Ne  dites  pas  que  le  temps  de  Moïse  valait  mieux  que 
celui  du  Christ,  le  temps  de  la  loi  mieux  que  celui  de  la 
grâce;  ce  sont  les  vertus  qui  font  les  bons  jours  dans  la 
vie,  et  les  vices  les  mauvais. 

113.  Nullum  tempus  intermittitur  requiei, 
tolum  dolori  et  labori  occupalur,  et  nihil  uli- 
litali  etsaluti  acquirilur.  Horn.  l^  sup.  Eccl 
post  med.  p.  85,  F,  t.  1. 

Aucun  moment  de  repos,  toujours  le  travail  et  la  peine 
et  cependant  aucun  fruit  de  salut.  ' 

lU.  Nihil suo  tempore  abjiciendum,  et  nihil 
non  suo  lerapore  eligendum  :  sed  sic  animus 


ad  usum  tempoiis  prœprtrotur,  s{  fanïen  ad 
mulabililalem  temporis  non  mntetur.  Ibidem, 
Hom.  12,  post  iiiit.  in  illud,  Omnia  tempus 
habent,  p.  97,  G. 

Faisons  chaque  chose  en  son  temps,  ne  faisons  i  ion  à 
contre- temps,  et  préparons  noire  ime  à  user  du  lumps 
de  telle  sorte  qu'elle  ne  change  pas  avec  lui. 

115.  Temporis  est  subjacere  mutabililati,  el 
pâli  vicissiludinem.  Ibid. 

C'est  le  propre  du  temps  d'être  soumis  aux  vicissitudes 

et  aux  changements. 

116.  Tune  lempus  est  omni  rei,  quando  ju.s- 
Uim  est,  ulliat  quod  faciendum  est,  quidquid 
est  illud  fueril  vel  a  Deo  sine  homine,  vel  ;ili 
iiomlne  cum  Deo.  Nam  sine  Deo  ab  homine  ut 
:ili(iuiil  liai,  ila  tempus  nullum  est,  sicul  jns- 
tum  niliil  fieri  sine  Deo  ab  homine  polesl.  ///. 
post  med.  p.  89,  E. 

En  général  il  est  temps  pour  une  chose,  quand  il  est 
juste  ou  nécessaire  qu'elle  se  fasse,  ou  par  Dieu  sans 
l'homme,  ou  par  l'homme  avec  Dieu  ;  car  il  n'est  jamais 
temps  pour  l'homme  de  faire  une  chose  sans  Dieu,  parce 
que  l'homme  ne  peut  rien  faire  de  juste  sans  le  concours 
de  Dieu. 

117.  Tucomedendo,  biliendo,  jocando,  ri- 
dendo,  et  oliose  vivendo,  pei'dis  lempus,  quod 
tibi  indulserat  Deu.s  ad  acquirendam  gratiam, 
el  ad  promerendam  gioriain.  Lib.  3  de  Anima, 
c.  41,  circa  fia.  p.  124,  D,  t.  2. 

Tu  perds  le  temps  à  manger,  à  boire,  à  jouer,  à  rire,  à 
mener  une  vie  oisive;  et  ce  temps.  Dieu  te  l'avait  accordé 
pour  obtenir  la  grâce  et  mériter  la  gloire. 

118.  Tempus  transit,  judieiumluum  appro- 
pinqiial.  Lib.  4  Contemplât,  de  innocent,  c.  6, 
in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  19,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Le  temps  passe,  l'heure  de  ton  jugement  approche. 

119.  Sicut  amiiisum  ac  prreteritum  tempus, 
ulterius  revocari  non  polesl,  ita  ne  illa  quidem 
quœ  perierunt,  eraolumenta  reslilui.  Coll.  6 
abbat  Tlieodori,  c.  15,  in  fin.  p.  426. 

Le  temps  passé  et  perdu  ne  revient  pas,  et  les  fruits 
que  tu  aurais  pu  cueillir  alors  sont  aussi  perdus  pour  toi 
sans  retour. 

120.  Transit  tempus,  et  transit  eum  tempore 

benefacti  meinoiia.  Hom.  45  sup.  Mallli.  op. 

imp.  post  init.  col.  1058,  D,  t.  2. 

Le  temps  passe,  et  avec  lui  s'en  va  le  souvenir  d'un 
bienfait. 

121.  Si  vel  parum  argenti  emiseris,  id  om- 
nino  damnum  appellas  :  sin  lotos  dies  in  dia- 
boli  operibus  eonsumpseris,  nihil  amisisse 
opinaris.  Pros. 

Si  vous  laissez  tomber  quelque  pièce  de  monnaie,  vous 
dites  que  vous  avez  fait  une  grande  perle  ;  mais  si  vous 
consacrez  vos  journées  aux  œuvres  du  démon,  vous  ne 
croyez  pas  faire  la  moindre  perte. 

122.  Omnia  polius  sunl  amitlenda,  quam 
tempus  :  aurum  amittis,  poteiit  recuperari  ; 
ami.ssiim  aulem  tempus,  nnnquam.  Homil.  57 
sup.  Jean,  ante  fin.  col.  275,  A,  tom.  3. 

Il  vaut  mieux  tout  perdre  que  de  perdre  le  temps  :  l'or 
perdu  peut  se  retrouver;  le  temp;  perdu,  jamais 
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123.  Temporis  opporlunilas  non  nobis,  sed 
illi  cognila  esl,  qui  fjctor  est  temporis.  Hom.  4 
Slip.  Ep.  ad  Colûss.   in  fin.  col.   1260,  D,  t.  4. 

Nous  ignorons  le  moment  favorable  ;  celui-là  seul  le 
connaît,  rjui  est  l'auteur  du  temps. 

124.  In  tempore  qua"  suai  propria  temporis, 
non  referimus.  Grad.  '-26,aiilcmed.  aptid  DihI. 
Pair.  toin.  O.part.  2,pag.  282, co/.  1,  D.  cdil. 
Colon.  1618. 

Chaque  saison  de  noire  vie  nous  offre  une  moi-son  de 
mi'riles,  et  nous  ne  songeons  pas  à  la  recueillir. 

12o.  ïempus  res  omnium  est  preliosis.sima. 
Scrm.  coram  papa  Benedicto,part.  1. 

l.o  temps  est  la  cliose  la  plus  précieuse. 

126.  Curiosi  homines  terapoia  exquirunt, 
non  facta.  Lib.'-tde  Vir.  illuslr.ord.S.  Beiied. 
in  fin.  prolûgi,p.  117. 

Les  hommes  curieux  cherchent  l'époque  el  non  les  œu- 
vres. 

127.  Nihil  pretiosius  tempore,  et  nuUa  pœna 
nmarior,  quam  amis.si  temporis  reoordaiio. 
Sap.  prolog.  Renul.  S.  Beiicd.  c.  2,  tc.rl.  23, 
in  fin.  p.  191,  co/.  1. 

Rien  n'isl  plus  précieux  que  le  temps,  el  la  plus  amère 
de  toutes  les  peines  esl  le  souvenir  du  temps  perdu. 

128.  Siciit  tempore  nihil  reperilur  pretio- 
sius, iia  nihil  duriu.s  semel  amisso.  ]bid.  c.  2, 
tcxt.  29,  anie  fin.  p.  197,  col.  2. 

Si  rien  n'est  plus  précieux  que  le  temps,  lien  aussi 
i.'e.t  pUH  pénible  que  de  l'avoir  perdu. 

129.  Virtus  tempora  sanclificat,  non  tenipora 
virtules  efliciunt.  In  cap.  2  Pegul.  S.  Bmed. 
trrb.  Scnlentia,  antenied.p.  222,  col.  2. 

La  vertu  sanctiDe  le  temps,  mais  lei  temps  ne  font  pas 
les  vertus. 

130.  Tempus  nunc  quidera  lireTe,.sed  accep- 
tabiienohisniultum  conrediiur,  in  qiio  fiuclus 
i.'iern»  viloc  operemur.  Lib.  1,  Hom.  9  ad 
lUûnachos,  in  fin.  p.  448,  col.  2. 

Le  temps  de  cette  vie  est  court,  mais  Dieu  nous  fait  une 
ji.inde  faveur  en  nous  le  donnant  pour  opérer  des  fruits 
(!,'  salut. 

131.  Oui  se  raoriturum  somper  cogilat.  niil- 
liini  tempus  otiosum  transire  permitlit.  Ibid. 
Ilom.  1/.  in  princ.  p.  484,  col.  2. 

Celui  qui  pense  toujours  à  la  mcrl  ne  perd  jamais  son 

temps  d;ins  l'oisiveté. 

132.  Res  temporis  semel  perdila,  nunquam 
recuperalur.  Ibid.  Hom.  20,  /).  o03,  col.  l. 

Le  temps  est  un  bien  qui,  une  fois  perdu,  ne  se  retrouve 
jiinais. 

133.  Omnishomo  salutis  suœ  sludiosus  sum- 
mopere  caveal,  ne  tempus  sihi  eoncessum  inn- 
tililer  perdal  :  nunr  enini  tempus  laborandi 
esl.  De  Vanit.  et  Miser,  hum.  vilœ,  cap.  4,  in 
princ.  p.  791,  col.  1. 

Tout  homme  qui  a  à  coeur  l'oBuvre  de  son  salut  doit 
rr.ndre  garde  de  perdre  dans  l'oisiveté  le  temps  que  Dieu 
lui  accorde  :  c'est  le  temps  du  travail. 

134.  Tempus  non  ad  eas  erealuras  qnnn  su- 


per cœlos  sunl,  sed  ad  eusqu;e  .suli  oœlo  sunl, 
perlinere  cogno.scilur.  Pros. 

Les  créatures  qui  habitent  au-dessus  de  la  sphère  cé- 
leste ne  sont  cerlainemeni  pas  soumises  au  temps  comme 
celles  qui  habitent  au-dessous. 

133.  Non  enim  angelis  accedunt  tempora, 
vel  succeduni  :  .sed  nobis,  qui  sub  cœlo  versa- 
mur.  Lib.  1  de  summo  Bono,  cap.  6.  senl.  3, 
pag.  620,  col.  1. 

Les  anges,  en  effet,  ne  connaissent  p.is  les  vicissitudes  du 
temps,  mais  nous  qui  demeurons  sous  le  ciel. 

1.36.  In  rehus  nulhis  status  est  lemporum. 
quia  releri  crealura^  molu  tempora  mulantur. 
Pros. 

Dalla  la  nature,  le  temps  no  s'arrête  jamais  ;  les  créa- 
tures changent  sans  cesse,  et  le  temps  avec  elles. 

137.  Nec  centum  anni  unum  tempus  est, 
neo  unns  annns  unum  tempus  est,  nec  unus 
mensis  unum  tempus  est,  nec  dies,  nec  hora 
unum  tempus  est  :  ijuia  dura  haec  omnia  parli- 
l'ulis  ai'cedunt  suis  el  decedunt,  quomodo  unum 
dicendum  est,  quod  non  simul  est? 

On  ne  peut  pas  dire  un  temps  décent  années,  un  temps 
d'une  année,  un  temps  d'un  mois,  un  temps  d'un  jour, 
d'une  heure;  c;ir  tons  ces  laps  de  temps  sont  des  moments 
qui  passent  el  font  place  à  d'autres.  Comment  appeler  un 
seul  et  même  temps  ces  moments  qui  ne  sont  jamais  en- 
semble? 

13S.  Eifutura,  et  pia^lerili»,  et  prssentia  in 
animo  palius  requircnda  sunl,  el  inveniri 
possuut  :  praHerita  leiiuniscendo,  pra^senlia 
contuendo,  futura  expeclando.  Speramus  igi- 
lur  advenientia  lempora,  inluemur  pra^senlia, 
recolimus  lianseunlia.  Jbid.  cap.  7,  per  lot. 
p.  620,  col.  1. 

Il  faut  plutôt  chercher  l'avenir,  le  passé  et  le  présent 
dans  notre  àme  ;  c'est  là  qu'on  peut  les  rencontrer,  dans 
le  souvenir  du  pas-é,  dans  la  contemplation  du  présent, 
daiis  l'espérance  de  l'avenir.  Nous  espérons  donc  l'avenir, 
nous  contemplons  le  présent,  nous  rappelons  le  passé. 

139.  Perspice  quid,  cui  apium  sit  lempori, 
quil,  ubi,  quando,  qualiler,  quamdiu  facere 
debeas,  el  lemporum  re.iruhH  inspice.  Lib.  2 
deSi/nonym.  c.  16,  anIe  med. 

Etudiez-vous  à  faire  chaque  chose  en  son  temps;  voyez 
lii'-ii  ce  que  vous  avez  à  faire,  en  quel  lieu,  en  quel  temps, 
de  quelle  manière  vous  devez  le  faire,  combien  de  temps 
vous  devez  y  consacrer,  cl  consultez  ce  que  réclamenl  les 
circonstances. 

140.  Nonne  omne  tempus  vitae  hujus,  quod 
deliciis  frui  videmur,  quasi  noclis  uniii.s  soni- 
nus  est,  ad  a-lerniialis  comparationem  ?  De 
Ligno  vitœ,  de  Fide.  c.  3.  circa  med.  pag.  10, 
col.  2,  Cpart.  1. 

Tout  le  temps  de  cette  vie  que  nous  donnons  aux  plai- 
sirs n'esl-il  pas  comme  un  sommeil  d'une  Duil,  pendant 
Kiquelle  il  faut  conquérir  l'éternité'.' 

141.  Quid  preliosius  tempore?  quid,  qua^.so, 
illo  frucluosius?  t|uid  carius?  quid  excelien- 
tius?  quid  amabiiius?  Pros. 

Je  vous  le  demande,  est-il  une  chose  plus  précieuse  que 
le  temps,  plus  fructueuse,  plus  rare,  plus  excellente,  plus 
aimable'? 

142.  Sed  proh  doliir!  pêne  ab  omniiuis 
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iiv.5;.sî.  hîliil  tiabeiur  vilius,  nihil  Iraclalur  inuuliiis, 
niliil  indignius  possidelur.  Scrm.  de  Vita  soli- 
tar.  cap.  10,  }wope  med.  pag.  486,  col.'^,  D, 
part.  2. 

Mais,  ô  douleur!  il  n'est  rien  dont  on  fasse  en  général 
si  peu  de  cas,  dont  on  abuse  plus  volonliers,  à  quoi  l'on 
lienne  moins. 

143.  Nullum  lemporis  momentiim  prœteril, 
in  qiiû  laeiila  non  valcaut  cumulari  œterna. 
Ibal. 

11  ne  se  passe  pas  un  seul  moment  de  notre  vie  où  nous 
ne  puissions  faire  provision  de  mérites  pour  rétcrnité. 

144.  Nihil  aeque  tam  noslruni,  tani(|iie  pro- 
ficuum  ad  mereuduln  cœlestia,  quam  lemptis: 
misericorditer  nobis  indulluni  esl,  qiialenus 
percommendaljilia  opéra  ipso  medianle,  vilani 
niereamur  œlernam.  De  Compuiict.  et  Com- 
planctti,  c.  2,  circa  med.  p.  389,  col.  2,  pari.  2. 
Pros. 

Plus  que  toute  autre  chose,  le  temps  est  i  nous,  il  nous 
est  utile  pour  inéiilerle  bonheur  du  ciel  ;  on  effet,  Diou, 
dan-i  sa  miséricorde,  nous  l'a  donné  pour  que  nom  l'em- 
ployions à  faire  de  bonnes  œuvres  et  à  ménier  la  vie  éter- 
nelle. 

143.  Hoc  optime  noverunt,  quicunque  illiid 
amiseruni  :  videmus  niliilominus  apud  uni- 
versos  nil  terapore  traclari  pejus. 

Ceux-là  connaissent  le  prix  du  temps,  qui  l'ont  m.il 
employé;  et  cependant  il  n'est  rien  dont  les  hommes  en 
général  abusent  plus  volontiers. 

146.  Véniel,  véniel  nece.s.sitalishora,  quando 
quanti  sit  prœsens  tempus  noscetur,  non  ad 
meritum,  sod  ad  suppiicium.  Ibid. 

Il  viendra,  il  viendra  un  moment  terrible  où  nous  sau- 
rons apprécier  le  prix  du  temps  ;  mais  alors  nous  ne  pour- 
rons plus  mériter,  et  cette  connaissance  ne  lera  qu'accroi- 
ire  nos  tourments. 

,  i;i..-,  147.  Vir  spiritualis  efiam  minimam  tempo- 
ris  perditionem  mullum  pondeiel  :  non  autem 
pulet  se  tempus  inuliliter  tiaducere,  quando 
intus  Dec  vacans,  foris  nihil  agit.  In  brevi  Ré- 
gula tyronis,  verbo  Mores. 

l'n  homme  adonné  à  la  vie  spirituelle  doit  regretter  la 
moindre  perle  de  temps;  mais  qu'il  ne  croie  pas  perdre 
son  temps  quand  il  quille  la  vie  active  pour  vaijuer  dans 
le  secret  de  son  cœur  au  service  de  Dieu. 

Mius.  148.  Nuliius  perinderei,  ul  lemporis,  penu- 
ria  laboramus.  Et  hab.  apud  D.  Joaii.  Dam. 
lib.  1  ParaU.  c.  10,  ante  fin.  f.  \,  p.  \,  D. 

Le  temps  nous  manque  plus  que  toute  aulre  chose. 

r.:,-rns.  149.  Scias  non  modicam  e.sse  lemporis  illi us 
iactuiara,  quod  in  otio  aut  fabulis  expendisli. 
Tract,  de  Institut,  episcop.  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  pag.  343,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1018. 

Tu  fais  une  perle  sérieuse,  sache-le  bien,  quand  tu 
passes  le  temps  à  ne  rien  faire  ou  en  conversations  frivo- 
les. 

i!..  j  .j.  ISO.  MaKimum  aeternilalis  argumenlum  est 
tempus.  Lib.  Quod  mundus  sit  incorruplibilis, 
circa  med.  p.  1281,  ^2. 

I>>  lemps  çM  la  m<>i'lenre  prpuvf  de  VélornilP. 


151.  Tempas  imago  œiernilalls  esl.  Lib,  4e   m-w  SiMs 
co  :  Quis  rerum.  divinarum  hœres  sit,  a  med. 
p.  6!)5,  M. 

Le  temps  est  l'image  de  l'éternité. 

132.  ïempori  parcere,  prasclarum  est.  Et 
hab.  apud  D.  Joan.  Dam.  lib.  2  ParaU.  c.  69, 
f.  89,  p.  2,  B. 
Il  est  beau  d'économiser  son  temps. 

153.  Collatum  tempus  remediis  non  sperna-  s.  rios,,ii-. 
mus,  ne  is  quem  placidum  milemque  sensimus, 
iiacundiam  non  pœnitenlibus  aHeinam  consli- 
tual,  pœnalemque   sententiam.  De   Promiss, 
part.  2,  c.  33,  ante  med. 

fiardons-nous  de  dédaigner  le  temps  consacré  à  la  péni- 
tence. Dieu  nous  a  montré  ^a  bonté  et  sa  douceur  ;  il 
pourrait  bien,  si  nous  no  nous  repentions,  nous  faire  sen- 
tir pendant  toute  l'éternité  l'effet  de  sa  justice  et  de  sa 
colère. 

134.  Omne  tempus  malorum  pusilliim  est  : 
quid  enim  lam  exiginim,  quam  quod  in  lier 
lendil,  ut  non  sit?  Apud  I).  Augustin,  in  fin. 
t.  3,  sent.  94. 

La  vie  des  méchants  est  bien  peu  de  chose  ;  en  efl'et, 
quoi  de  plus  cbétifque  ce  qui  tend  au  néanl'.' 

irj5.  Miror  dementiam  eorum,  qui  sUulenl  iliktius 
quomodo  possint  tempus suumperdere,  dicen-  ''  ^"'"'"'• 
tes  :  r>iidamus  aieis,  et  hujusmodi',  et  intérim 
liansihit  lempus,  et  tradeinus  illud  oblivioni 
sic  hidendo.  Lib.  de  Conscient,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  13.  p.  382,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
ton. 1018. 

J'admire  la  folie  de  ces  homme;  qui  s'étudient  à  perdre 
leur  temps  :  Jouons  aux  dés  ou  à  quelque  autre  cho.se, 
disent-ils;  pendant  que  nous  jouerons,  le  temps  passera,  et 
nous  ne  nous  en  apercevrons  pas. 

150.  Nunc  tempus  est  vaide  pretiosum;  sed  Thomas 
proli  dolori  quod  hoc  utilius  non  expendis,  in  "  '^'■"'''"■ 
quo  promereri  vales,  unde  aîlernaliler  vivas  : 
veniet  quando  uuum  diem  seu  horam  pro 
emendatione  desiderabis,  et  nescio  an  impetra- 
bis.  Lib.  1  de  Imit.  Christ,  cap.  23,  scct.  5, 
tom.  2. 

Le  temps  do  notre  vie  est  très-précteux  ;  mais,  6  dou- 
leur '  vous  ne  mettez  pas  à  profit  ce  temps  pendant  lequel 
vous  pourriez  mériter  la  vie  éternelle.  11  viendra  un  mo- 
ment où  vous  désirerez  avoir  un  jour,  une  heure  à  vous 
pour  vous  convenir,  et  je  ne  sais  si  vous  l'obtiendrez. 

157.  Omne  tempus  cum  Deo  non  impeusum, 
plange  velut  ami.s.sum.  In  Exercit.  spirii. 
c.  2,  sect.  2,  inprinc.  t.  2. 

Tout  le  temps  que  nous  ne  donnons  pas  à  Dieu,  regret- 
tons-le, il  est  perdu. 

158.  0  si  quis  haberet  plenam  notiliam,  et   s.  rimmas 
aperlos  oculos,  inlellectu  comprelienderel  tem-  ■'  ^ '"■'"»'■>• 
poris  brevitatem.    Tom.  1,  Serni.  dom.  3  Ad- 
ventas,  post  init. 

Oh  '.  si  nous  savions  bien  toutes  choses,  si  nousavionsles 
yeux  ouverts,  nous  comprendrions  la  brièveté  du  temps. 

159.  Pfccsens  tempus  labori  praeslitum  est,  in  vais  Pair 
futiirum  Miitem   mercedi.   Lihro    l    in  Vita 


36 


TEMPU^. 


Itiai  l'hilr 


r.aij  po?Ia 


S.S.  BiirUtam  cl  Jc-sfq.hof.  cnp.  24,  post  mcd. 
p.  2m,  col.  1. 

Dans  la  vie  présente  le  travail,  dans  la  vie  future  la 
récompense. 

SENTENTI.E  TAfiANORUM. 

IfiO.  Tenipus  non  esse  penitus,  aul  vix  esse, 
ar  exiguë  quisiiiam  suspicabitur  :  nam  aliiid 
ipsius  fuit,  atque  non  est,  aliud  est  tutuium, 
ei  nondum  esl.  Lib.  4  Physic.  c.  10,  texi.  88, 
tom.  1. 

Il  est  facile  de  voir  que  le  temps  n'est  rien  on  presque 
rien;  c'est  un  point  in.ipprt?ciahle  entre  le  passé  qui  n  t-st 
plus  et  l'avenir  qui  n'est  pas  encore. 

161.  Cum  siniul  esse  tempère,  et  neque 
prius,  neque  posterius,  niliil  aliud,  quam  in 
endem  nunc  esse,  si  priora  posterioi'ave  in  lioc 
nunc  sunt,  ea  profecto  quœ  ante  centies  cente- 
nos  annos  siint  facta,  siiuul  cuni  his  eiunt, 
quee  liodierno  die  contlciuntur,  et  neque  prius 
quidquam  alio,  neque  posterius  erit.  Ibidem, 
c.  10,  text.  92. 

Etre  en  même  temps  et  ni  avant  ni  après,  ou  coexister, 
c'est  la  même  chose  ;  si  donc  les  événements  antérieur,  et 
ceux  qui  les  ont  suivis  sont  coexistants,  il  faudra  dire  que 
les  faits  accomplis  il  y  a  dix  mille  ans  sont  contemporains 
des  faits  qui  s'accomplissent  aujourd'hui,  qu'ils  ne  se  soûl 
ni  précédés  ni  suivis  les  uns  les  autres. 

162.  Tempus  ubique  est  seque  et  apud  oni- 
nia.  Ibid.  c.  10,  text.QÔ. 

Le  temps  est  le  même  partout  et  en  tontes  choses 
16.3.  Terapus  nec  ut  quantum  quid  est.  ner 
ut  quale  tempore  detUiitur.  Ibid. 

Le  temps  ne  peut  se  mesurer  ni  se  déliuir  par  lui-même 

104.  Tempore  motum,  motu  vero  tempus 
metimur.  Ibid.  c.  12,  lext.  113. 

Le  temps  esl  pour  nous  la  mesure  du  monvemenl,  el  le 
mouvement  la  mesure  du  temps. 

165.  Ita  dispensa  lempus,  quasi  et  diu  vic- 
turus.  et  mo\  raoi ituius.  In  Sent,  in  princ. 
.lent.  2. 

Employez  le  temps  comme  si  vous  deviez  toujours  vi- 
vre et  hientôt  mourir. 

166.  Labitur  exiguo,  quod  parlum  est  tem- 

pore longo.  Lib.  2  Disl.  nietr.  42. 
l'n  instant  suffit  pour  détruire  l'œuvre  de  longues  an- 
nées. 

167.  Tempori  parce.  In  Dictis  sapient.  ex 
Grœco,  dict.  5. 

Sois  avare  du  temps. 

168.  In  omnibus  quid  terapora  petani,  con- 
siderandum  est.  Lib.  2  de  Invent.  Rlwtor.  circa 
fin.  t.  1. 

En  toutes  choses  il  faut  considérer  ce  que  demandent 
li'S  circonstances. 

169.  Longum  tempus  brève  est  imparatis. 
Orat.  4o,  Philipp.  3,  circa  init.  tium.  2,  t.  3. 

Le  temps  le  plus  long  est  toujours  fonrt  pour  ceux  qui 
lie  savent  point  si-  tenir  prêts. 


170.  Minirais  nxiiaeniis  maxima^  indinafio- 
nes  teiuporuiu  llunt.  Oral.  47,  Pltilipp.  o,  in 
■med.  tium.  26,  t.  2. 

Il  y  a  des  instants  qui  équivalent  à  des  siècles. 

171.  Hoi'se  quidem  redeunt,  et  dies,  el  men- 
ses,  et  anni  :  iiec  pi;eteriluni  lempus  unquam 
reveitituf,  nec  quid  sequatur  sciri  potest.  De 
Senecl.  posl  med.  t.  4. 

Les  heures  reviennent,  et  les  jours,  et  les  mois,  et  les 
années  ;  mais  le  temps  passé  ne  revient  jamais,  et  ce  qui 
doit  suivre  ne  peut  se  connaître. 

172.  Brève  tempus  aelatis  satis  longum  est, 
ad  bene  bonesteque  viveadum.  Ibid. 

Malgré  sa  brièveté,  le  temps  de  la  vie  esl  assez  long  pour 
faire  le  bien  et  pratiquer  la  vertu. 

173.  Ecquodnam  tempus  aliud  jam  expecta- 
mus  ad  i  eiu  ageiidam  opportunius,  quam  quod 
nunc  esl  a  di\ino  Numine  concessum?  Tom.  3, 
syz  i/gia  6,  Ep.  7  ad  Dionem,  ante  med.  p.  327, 
hlL  E. 

Quel  temps  plus  favorable  allendons-nons  pour  agir 
que  celui  qui  nous  est  accordé  maintenant  par  la  Divinité  ? 

174.  Hoc  quidquid  est,  temporis  est  futilis  et 
caduci,  si  non  datur  faclis.  Lib.  3,  Ep.  7  ad 
Caninium  liufiim.sub  fin.  p.  78. 

A  quoi  bon  chaque  instant  de  ce  temps  si  rapide  et  si 
passager,  s'il  n'est  employé  à  agir? 

175.  0  quam  bonum  tempus,  in  re  mala 
perdis!  Lib.  3  de  Ira,  c.  2^,  post  inil.  p.  433, 
tom.  1. 

Oh  '  combien  d'instants  précieux  pour  le  bien  tu  perds 

pour  f.iire  le  mal  '. 

176.  Maie  dispensamus  tempus,  quod  nobis 
nalura  coiisumeudum  dedil  :  alii  parce  illo  uti- 
mur,  alii  prodige,  alii  sic  impendiraus,  ul  de- 
beamus  rationein  reddere.  De  Tranq.  animi, 
c.  3,  circa  med.  p.  o2o,  /.  1. 

Nous  faisons  un  mauvais  emploi  du  temps  que  la  na- 
ture nous  a  donné  :  les  uns  en  sont  avares,  les  autres  pro- 
dignes :  d'autres  enfin  en  usenl  comme  devant  en  rendre 
compte  un  jour. 

177.  Re  omnium  preliosissimaludilur,  failli 
aulem  bomines,  quia  res  incompaiabilis  est: 
(]uia  sub  oculos  non  venit,  ideoque  vilissima 
ffistimatur,  imo  pêne  nullum  prelium  ejus 
est.  Pros. 

On  se  fait  un  jen  du  temps,  le  plus  précieu.\  de  tous  les 
dons  •,  mais  les  hommes  s'y  trompent,  car  c'est  un  trésor 
incomparable.  Parce  que  l'oeil  ne  peut  le  saisir,  on  le  re- 
garde comme  la  chose  la  plus  vile  ;  bien  plus,  il  n'est 
pour  nous  presque  d'aucun  prix. 

178.  Kemo  a^stiinat  tempus,  ulunlur  illo 
laxius.  quasi  graluito.  De  Brevit.  vitœ,cap.8, 
ante  med.  p.  366,  t.  1. 

Personne  ne  connaît  le  prix  du  temps;  on  en  abuse  arec 
la  plus  grande  focilité,  comme  s'il  était  donné  gratuite- 
ment. 

179.  Preesens  tempus  brevissiraum  est,adeo 
quidem,  ut  quibusdam  nullum  videatur  :  in 
cui'su  enimsemperesl.nuil.  prnpcipiinlur  :anle 


TKiSKBH.E 
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desiiiil.  esse,  iiuaui  venil.  Ibid.  c.  10, 
p.  568,  t.  1. 

Le  temps  présenl  est  si  court,  que  (luelques  um  le  re- 
gardent comme  rien;  en  elïet,  il  marche  toujours,  il  s'é- 
coule, il  se  précipite;  à  peine  est-il  arrivé  qu'il  n'est  déjà 
plus. 

180  Qufedam  tempora  eiipiiinlur  iiobis, 
quaedain  siibducuiilur,  quœdam  etïluunl.  Ps. 

Parmi  tous  nos  instants,  il  en  est  qui  sont  arrachés, 
d'autres  dérobés,  d'autres  enfin  qui  nous  échappent. 

181.  Turpissinia  tamen  est  jactura,  quœ  per 
negligentiarn  fit  ;  et  si  volueris  atlendeie, 
magna  vitae  pars  elabitur  maie  agentilius,  ma- 
xima  iiihil  agentibus,  tola  aliud  agentibus. 

La  perte  de  temps  la  plus  blâmable  est  celle  qui  a  pour 
cause  la  négligence  ;  veuillez  y  faire  attention  :  une  grande 
partie  de  la  vie  se  passe  à  mal  faire,  la  plus  grande  à  ne 
rien  faire,  enfin  la  vie  tout  entière  à  faire  toute  autre  chose 
que  ce  que  l'on  doit  faire. 

182.  Quem  mihi  dabis,  qui  aliqund  preliiim 
lempori  ponat,  qui  diem  a\stimet,  qui  iiilelli- 
gat  se  quolidie  niori?  In  hor  eriim  fallimuf. 
quod  mortem  prospicimus.  magna  pais  eju^ 
jam  praeteriit,  quidquid  aetalis  letro  est,  mois 
lenei. 

Quel  est,  dis-moi,  celai  qui  attache  au  temps  quelque 
prix,  qui  apprécie  chaque  journée,  qui  comprenne  que 
chaque  jour  il  meurt?  Notre  erreur,  c  est  devoir  la  mort 
devant  nous  dans  l'avenir,  tandis  que  déjà  son  œuvre  est 
en  grande  partie  accomplie  ;  car  tous  les  jours  écoulés  que 
nous  laissons  derrière  nous,  la  mort  les  a  saisis. 

183.  Tu  vero  omnes  lioras  complectere,  sic 
fiet  ut  minus  ex  crasUno  pemieas,  si  hodienio 
raanum  injeceris. 

Pour  toi,  profile  de  tous  les  instants  ;  tu  dépendras  moins 
du  lendemain,  si  tu  saisis  vivement  le  présent. 

184.  Dum  differtur,  vila  tran.^currit  :  omnia 
nobis  aliéna  sunt,  tempus  autem  nostrum  est. 
Ep.  1,  fere  per  totum,  p.  523,  t.  2. 

Pendant  qu'on  diffère,  la  vie  s'enfuit;  rien  de  ce  qui 
nous  entoure  ne  nous  appartient,  le  temps  seul  est  à  nous. 

185.  Salis  multum  tempoi'is  sparsimus  :  in- 
cipiamus  in  senectute  vasa  oolligere  :  in  freto 
viximus,  moriamur  in  portu.  Ep.  19,  in  princ. 
p.  559,  t.  2. 

Nous  avons  perdu,  gas;  illé  assez  de  temps;  la  vieillesse 
arrive,  plions  nos  bagages;  nous  avons  vécu  sur  la  mer, 
mourons  dans  le  port. 

186.  Usque  ad  be.slernum  quidquid  tiansiit 
lemporis,  periit.  Ep.  24,  postmcd.p.  570,  «.  2. 

Tout  le  temps  écoulé  jusqu'à  présent  est  perdu. 

187.  Infinita  est  velocitas  lemporis,  quœma- 
gis  apparet  respicieulibus  :  nara  ad  prœsenlia 
inlentos  fallit,  adeo  pi  cTcipitis  fugœ  transitusle- 
vis  est.  Ep.  49,  fost  init.  p.  607,  t.  2. 

La  rapidité  du  temps  est  incroyable  :  ceux-là  la  com- 
prennent mieux,  qui  jclti  nt  un  r.'gard  en  arrière;  elle 
échappe  à  ceu'i  qu'absorbe  le  présent,  tant  sa  fuite  est  ra- 
pide et  insensible. 

188.  Slullus  e.u.  qui  non  exigui  lemporis 


mei'ceJe,  inagnic  rei  aleam  icdiiuit.   £,'//.  85,      sen^a. 
mtp  fin.  p.  630,  t.  2. 

C'est  une  folie  de  ne  point  acheter  au  prix  d'instants  si 
courts  la  chance  d'importants  avantages. 

189.  Id  agamus ,  ut  nostrum  omne  temims 
sil  :  non  eril  autem,  nisi  prius  nos  nostri  esse 
cœperimus.  Ep.  71,  in  fin.  p.  768,  t.  2. 

Tâchons  que  le  temps  soit  véritablement  à  nous,  mais 
il  ne  lésera  que  lorsque  nous  aurons  commencé  à  être 
nous-mêmes  à  nous. 

190.  Respice  céleri talem  rapidissimi  lempo- 
ris, cogita  brevilatem  hujus  spatii,  per  quod  ci- 
talissimi  currimus.  Ep.  99,  p.  803,  toni.  2. 

Considère  la  rapidité  extrême  du  temps,  pense  à  la  briè- 
veté de  l'espace  que  nous  parcourons  d'une  course  si  pré- 
cipitée. 

191.  Honesle servit,  qui  succumbit  lempori. 
Insuis  Pi'ov.  in  fin.  positis,  H. 

Celui-là  remplit  noblement  sa  tâche,  qui  ne  l'abanilonne 
qu'avec  la  vie. 

192.  Oinne  tempus,  quo  de  Deo  non  cog lia.-,  smius  pini. 
hoc  puta  te  petdidi.-i.se.  Sent.  47,  p.  65.  col.  i, 

A,  apudBibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1()I8. 

Regarde  comme  perdu  tout  le  temps  que  lu  n'as  pas 
employé  à  penser  à  Dieu. 

193.  Sapiens  vir  pareil,  ne  peidal  temims. 
Ibid.  sent.  243,  p.  66,  co/.  1,^. 

Le  sage  est  avare  du  temps  qu'il  ne  veut  point  perdre. 

194.  Preliosissimus  sumptus  est  tempus. /«  ti 
suis  Sent.  sent.  1. 

Le  temps  est  le  plus  précieux  des  trésors. 


TENEBRE  (Ténèbres). 


[■•iplinist. 
l'Illlos. 


iNihil  sunt  aliud  tenebrœ,  quam  aer  carens 
luce.  Lib.  1 1  de  Civit.  Dei,  c.  10,  ante  fin.  t.  lî. 

Les  ténèbres  ne  sont  pas  autre  chose  que  l'air  privé  de 
lumière 

Nihil  est  aliud  adosse  tenebras.  nisi  abes.-e 
lucem.  Lib.  12  Confess.  c.  3,  in  fin.  t.  1. 

La  présence  des  ténèbres  n'est  que  l'absence  de  la  lu- 
mière. 

Tenebras  dicimus  aerem  aliquem  es.se  liicis  s. 
experlem,  aul  locum  objectu  corporis  obuni- 
bratum ,  aul  quacunque  causa  carentem  lu- 
mine  locum.  Hom.  2  Hexam.  ante  med.  f.  5, 
y.  "2,  t.  1,  edit.  Parisiensis  1550. 

Nous  appelons  ténèbres  quelque  partie  de  l'air  man- 
quant de  lumière,  ou  un  endroit  dans  l'ombre  dont  le 
couvre  quelque  corps,  ou  enfin  tout  espace  privé  ili  lu- 
mière par  quelque  cause  que  ce  soit. 

SENTENTI.E     SCRIPTUR  A  H  U M. 

1.  Faclae  sunt  tenebrae  horribi'es  in  universa 
terra  jEgypli  tribus  diebus.  Exod.  10,  r.  22. 

Des  ténèbres  iiorribles  se  répandiruil  sur  toute  la  lerra 
dE^'ypte  dur;iu!  Irvis  jours. 
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2.  Doniini  sunt  caidines  terra?,  pedes  sanc- 
torum  suonim  servabit;  et  impii  in  Icnebris 
conlicescent,  quia  non  in  forliludine  sua  robo- 
rabitur  vir.  1  Reg.'2,  v.  8-9. 

Les  pôles  de  la  terre  sont  l'œuvre  du  Seigneur;  par  lui 
les  pas  de  ses  saints  sont  gardés,  et  les  impies  se  taisent 
dans  les  ténèbres,  car  devant  lui  l'homme  avec  toute  sa 
force  ne  s'affermit  pas. 

3.  Posuil  tenebras  in  rircuitu  suo  ialibuluni. 
2  Dcg.  22,  v.  12. 

Il  a  placé  la  nuit  comme  une  garde  autour  de  son  ta- 
bernacle. 

4.  Ouale  gaudium  mihi  eril,  qui  in  tene- 
bris  sedeo,  et  lumen  cœli  non  video  ?  Tob.  S, 
V.  12. 

Quelle  joie  puis-je  avoir,  moi  qui  suis  toujours  dans 
les  ténèbres  et  qui  ne  vois  point  la  lumière  du  ciel  ? 

5.  Noctem  verterunt  in  dieni,  et  nu'smii  po.sl 
tenebra.5  spero  lucem.  Job  17,  v.  12. 

Co  jour  n'est  plus  pour  moi  qu'une  nuit  sombre;  j'at- 
tends la  lumière  après  l'obscurité. 

6.  In  calle  meo  tenebras  posait.  Ibid.  19, 
v.S. 

Il  a  couvert  de  ténèbres  le  sentier  où  je  marchais. 

7.  In  tenebris  quasi  in  luco  amliulanl.  Ibid. 
e.  24,  v.  17. 

Il  marche  dans  les  ténèbres  comme  à  la  lumière. 

8.  Tompus  posnit  tenebris.  Ibid.  28,  î).  .3. 

l,'homme  recule  les  confins  des  ténèbres. 

9.  Expectatwm  bona,etveneruntmibi  iual;i  : 
prœ.slolabar  lucem,  et  eruperunt  lenebrse.  Ib. 
c.  30,  V.  26. 

.l'espérais  le  bonheur,  et  les  maux  sont  venus;  j'atten- 
dais la  lumière,  et  les  ténèbres  m'ont  enveloppé 

10.  Non  .sunt  tenebrfp,  et  non  est  umbia 
morlis,  ut  abscondanlur  ilii,  qui  opeiantur  ini- 
quitatcm.  76.  34,  v.  22. 

Il  n'y  a  pas  de  ténèbres,  il  n'est  pas  d'ombre  de  mort 
qui  puisse  cacher  les  artisans  de  l'iniquité, 

11.  Indica  raibi,  si  nosli  omnia,  in  qua  via 
lux  babitel,  et  tenebrarum  quis  lociis  sit?  Ib. 
c.  38,  V.  18-19. 

Dis-moi,  si  tu  connais  toutes  choses,  sais-lu  quelle  est 
est  la  voie  de  la  lumière  et  le  lieu  des  ténèbres'.' 

12.  Deus  meus,  illumina  tenebras  meas. 
Ps.  17,  y.  31. 

Mon  Dieu,  éclairez  mes  ténèbres. 

13.  Timor  et  tremor  venerunt  .superme,  et 
conte-xerunt  me  tenebra;.  Ps.  34,  v.  5. 

La  crainte  et  la  (erreur  m'ont  environné,  et  de  toutes 
parts  je  suis  dans  les  ténèbres. 

14.  Nesc.ierunt,  neque  intellexerunt,  in  te- 
nebris ambulant.  Ps.  81,  v.  5. 

Ils  n'ont  pas  compris,  ils  n'ont  pas  su,  ils  marchent 
dans  les  ténèbres. 

V6.  Posueruntmo  inlacu  inferiori,  in  tene- 
brosi.s,  et  in  umbra  morlis.  Ps.  87,  v.  6. 

Ils  m'ont  préci|)ité  dans  une  fosse  profonde,  dans  des 
(jeux  de  ténèbres,  dans  l'ombre  du  sépulcre. 


IG.  Posuisli  leiiebias,  et  lacta  est  nox.  Psal. 
103,  V.  21. 

Vous  amenez  les  ténèbres,  et  voilà  la  nuit. 

17.  Eduxiteos  de  tenebris  et  umbra  mor- 
lis ,  et  vincula  eorum  disrupit.  Ps.  106,  t'.  14. 

Il  les  a  retirés  des  ténèbres  et  de  l'ombre  de  la  mort;  il 
a  rompu  leurs  liens. 

18.  Exortum  est  in  tenebris  lumen  redis. 
Ps.  111,  «.  4. 

Au  milieu  des  ténèbres  s'est  élevée  une  lumière  pour  les 
cœurs  droits. 

19.  Tenebraî  non  obscurabuntur  a  le,  et 
nox  sicut  dies  illutninaliitur  :  sicul  tenebra) 
ejus,  ita  et  lumen  ejus.  Ps.  138,  v.  11. 

Devant  vous  les  ténèbres  n'ont  pas  d'obscurité,  et  l.i 
nuit  éclaire  comme  le  jour  ;  les  ténèbres  et  la  lumière  no 
sont  qu'une  même  chose  pour  vous. 

20.  Error  et  tenebraepeccatoril)us  conrreala 
sunt.  Eccli.  11,  V.  16. 

L'erreur  et  les  ténèbres  sont  créées  pour  les  pécheurs. 

21.  Via  peccantium  complanala  lapidibus, 
et  in  fine  iliorum  inferi  et  tencbrœ  et  pœna'. 
Ibid.  21,1'.  11. 

La  voie  des  pécheurs  est  unie  et  pavée,  mais  à  l'ex- 
trémilé  l'enfer,  les  ténèbres  et  les  tourments. 

22.  Populus,  qui  ambulabat  in  tenebris,  vi- 
dil  lucem  magnam.  Isa.  9,  v.  2. 

Le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres  a  vu  une 
grande  lumière. 

23.  Induam  cœios  tenebris,  et  saccum  po- 
nam  operimentum  eorum.  Ib.  50,  v.  3. 

Je  couvre  les  cieux  d'un  voile,  et  les  ténèbres  les  ont 
enveloppés. 

24.  Qui  ambulavit  in  tenebris,  et  non  est 
lumen  ei,  .*;peret  in  nomine  Domini,  et  inni- 
latur  super  Deum  suum.  V.  10. 

Vous  qui,  privés  de  la  lumière,  avez  marché  dans  les 
ténèbres,  espérez  au  nom  du  Seigneur,  appuyez-vous  sur 
votre  Dieu. 

2o.  Orietur  in  tenebris  lux  tua,  et  tenebra) 
tua?  erunt  sicut  meridies.  Ibid.  58,  v.  10. 

Votre  lumière  brillera  dans  les  ténèbres,  et  les  lénèbrei 
seront  pour  vous  comme  le  soleil. 

26.  Expectavimus  lucem,  et  ecce  tenebr»  : 
spleiidorem,  et  in  tenebris  ambiilaviraus.  Ibid. 
c.  59,  V.  9. 

Nous  attendions  la  lumière,  et  voilà  les  lénèbres  ;  nous 
espérions  l'éclat  du  jour,  et  nous  marchons  au  milieu  de 
la  nuit. 

27.  Cum  sedero  in  tenebris,  Dominus  lux 
mea  est.  Mich.  7,  v.  8. 

Lorsque  je  serai  assise  dans  les  ténèbres,  le  Seigneur 
deviendra  ma  lumière. 

28.  Si  lumen  quod  in  le  est,  lenebroo  sunt, 
ipsœ  lenebraî  quanl.T  erunt?  Matlh.  6,  v.  23. 

Si  la  lumière  qui  est  en  vous  est  ténèbres,  combien 
grandes  seront  les  ténèbres  elles-mêmes! 

29.  Dilexerunt  homines  magis  tenebras, 
quam  lucem.  Joan.  3,  c.  19. 

Les  hommes  ont  mieux  aimé  les  lénèbres  que  la  lu- 
raièro. 
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30.  Arabulate  dum  iiicem  habetis,  ut  non 
vos  tenebrœ  comprehemlant  ;  et  qui  ambulat 
in  lenebiis.  nescit  qiio  vadat.  Ibid.  Ii2,  v.  35. 

Marchez  penJam  que  vous  ayez  la  lumière,  alln  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent  point  :  celui  qui  marche 
dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va. 

31.  Xox  prœcessit,  diesauteiii  appiopinqua- 
vit;  abjicianius  ergo  opéra  lenebraïuni,  et  ia- 
duamur  arma  lucis.  Eom.  13,  r.  12. 

La  nuit  est  déjà  avancée,  et  le  jour  approche;  quillons 
donc  les  œuvres  de  ténèbres,  et  revêtons-nous  des  armes 
de  la  lumière. 

32.  Eralis  aliquando  lenelji-a\  nunc  aulem 
lux  in  Domino;  ut  filii  lucis  ambulate.  Ephcs. 
c.  n,  V.  8. 

Vous  étiez  autrefois  ténèbres,  mais  maiutenaul  vous  clcs 
lumière  en  noire  Seigneur;  marchez  donc  comme  des  en- 
fants de  lumière. 

33.  Virtiiles  annuntielis  ejns,  (|iii  de  lene- 
bris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen  siiuin. 
1  Petr.  2,  V.  9. 

Afin  que  vous  annonciez  les  grandeurs  de  ccduiqui  vous 
a  appelés  des  ténèbres  à  sa  lumière  admirable. 

34.  Deus  lux  est,  et  tenebiœ  in  eo  non  sunt 
ullae.  1  Joan.  l,v.  5. 

Dieu  est  la  lamièro  même,  «l  il  n"y  a  point  en  lui  de  té- 
nèbres. 

35.  Qui  dicit  se  in  lure e.s.so,  et  fraliein  suum 
odif,  in  tenebris  est.  //)/(/.  2,  r.  i). 

Celui  qui  prétend  être  dans  la  lumière  et  qui  liait  son 
frère  est  encore  dans  les  ténèbres. 

36.  Qui  odit  fratrem  suiim,  in  lenebiis  e.<t. 
et  in  tenebris  ambulat  ;  et  nescit  quoerat, quia 
lenebrse  obcœcaveiunt  ociilos  eju.<.  F.  1 1. 

Celui  qui  hait  son  frère  est  dans  les  ténèbres  cl  m  irchc 
dans  les  ténèbres  ;  il  ne  sait  où  il  va,  parce  que  lej  ténèbres 
l'ont  aveugle. 


SENTENTl.t;   l'ATRlM . 

37.  Homo  tenebratur,dum  plusamalcrcilii- 
lam  quani  Creatorera.  Lib.  2  de  lib.  Arbitr. 
c.  16,  ante  fin.  t.  1. 

L'homme  est  dans  les  ténèbres  lorsqu'il  aime  la  créa- 
ture plus  que  le  Créateur. 

38.  Infidèles  homines  tenebra-  sunt.  qui  per 
(idem  conversi  ad  Deum,  quadam  pi.-emi.s.v-i  il- 
luminalione  lux  fiunt.  Episl.  120,  c.  23,  circa 
med.  «.2. 

Les  infidèles  sont  des  enfants  de  ténèbres;  mai*  convertis 
à  Dieu  par  la  foi  et  prévenns  d'une  grâce  iiluminative,  iis 
deviennent  des  enfants  de  lumière. 

39.  Privationes  possunt  tenebroi  nominari. 
De  Gen.  imp.  c.  5,  circa  med.  t.  3. 

On  peut  dire  que  les  ténèbres  sont  une  privalioi"  de  la 
lumière 

40.  .Non  omnes  tenebra  nox.  De  Gcn.  ad  lilt. 
c.  2,  post  init.  t.  3. 

Toutes  sortes  de  lénèbres  ne  sont  pas  la  nuit. 

U.  Homo  a  Dec  sibi  pnesente  illumiaatur, 


absente  niitem  continuo  tenebralur.  Ib.  lib.  8, 
c.  12,  circa  med. 

La  présence  de  Dieu  d.ms  l'homme  l'illumine,  son  ab- 
sence le  plonge  aussitôt  dans  les  lénèbres. 

42.  Per  fenebrarum  diuturnilatem  mutnli 
oculi,  mntatum  .solera  sentiunt.  Annot.  in  Job, 
c.  [0,post  init.  t.  4. 

Les  jeux  changés  par  un  long  séjour  dans  les  lénèbres 
trouvent  changé  le  soleil  lui-même. 

43.  Homines  peccatis  suis  tenebrae  sunt.  Ib. 
c.  38,  ante  med. 

Par  leurs  péchés  les  hommes  deviennent  enfants  des  lé- 
nèhres. 

44.  Niliil  absurdius  quam  ibi  esse  accommo- 
dalius,  el  apliiis  incolas  amaloresque  tenebi'a- 
nim,  ubi  lucis  porspicuitate  gaudetur.  De  Mo- 
rib.  Munich,  c.  \),post  med.  t.  1. 

Rien  de  plus  absurde  que  de  voir  des  hommes  qui  ai- 
ment et  chérissent  les  ténèbres  no  se  trouver  nulle  pari 
mieux  et  plus  à  l'aise  que  là  où  l'on  jouit  d'une  vive  lu- 
mière. 

45.  Ubi  lux  non  est,  tenebr;c  sinl  necesso 
est.  Lib.  11  de  Cirit.  Dei,  c.  9,  post  init.  t.  5. 

Là  où  n'e.-t  pas  la  lumière  il  faut  nécessairement  qu'il 
y  ait  les  ténèbres 

46.  Gum  acics  oculi  corporalis  cunit  per 
species  corporales,  niisquam  tenebras  videl, 
nisi  ubi  cœperil  non  viiiere. /(;?(/.  lib.  12,  cl, 
in  med. 

Lorsque  le  regard  de  l'ieil  corporel  court  à  travers  les  di- 
verses formes  des  corps,  il  ne  voit  nulle  part  les  ténèbn  s, 
si  ce  n'est  lorsqu'il  commence  à  ne  plus  voir. 

47.Sicul  iier  tenebrescitlucedefpctus,  italc- 
nebiescere  animam  intelliginuis  sapieiiliai  luce 
privalam.  Ibid.  lib.  11,  c.  10,  post  med. 

De  même  que  l'.ibsencc  de  la  lumière  rend  l'air  téné- 
breux, ainsi  l'absence  de  la  lumière  de  la  sîgcsse  plonge 
l'àme  dans  les  lénèbres. 

48.  Non  no.ssemiis  tenebras,  si  in  tenebris 
seiuper  essemus  :  sed  lucis  nolitia  contrariuni 
suum  non  sinit  incognitum.  De  duabiis  Ani- 
mabiis,  c.  8,  in  med.  t.  6. 

Nous  ne  connaîtrions  point  les  lénèbrcj  si  nous  étions 
toujours  dans  les  ténèbres;  mais  la  connaissance  de  la  lu- 
mière ne  nous  permet  pas  d'ignorer  son  contraire. 

49.  Percata  tenebrae  animarum  sunt.  Lib.  1 
de  Bapt.  contra  Donat.  c.  il,  ante  med.  t.  7. 

Lespéchéî  sont  les  ténèbres  des  âmes. 

50.  Mens  in  tenebris  est,  nisi  luco  vestiatur. 
Tract.  2  sup.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

L'esprit  est  dans  les  lénèbres  s'il  n'est  revêtu  de  la  lu- 
mière. 

51.  Muiti  rum  fuerintdiutiiis  in  tenebris,  in- 
firmatur  acies  ipsoiam,  quasi  jejunio  lucis. 
Tract.  13  SH/).  Joan.  ante  med.  t.  9. 

Beaucoup  d'hommes,  apiè;  avoir  vécu  longtemps  dans 
les  ténèbres,  ont  le  regard  affaibli,  parce  qu'i'sootélé  privés 
de  lumière. 

.^2.  Oculi  in  tenebris  patent,  et  non  vident. 
Ibid.  tract.  14,  circa  init. 

Lesyeux  s'ouvrent  an  milieu  de.=  l'^nèbres  et  ne  voient 
point. 
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53.  Oculi  si  se  a  hicenia  averleriiil,  lene- 
l)ianiur  :  si  se  converteiint,  illuiuinanlur.  Ib. 
tract.  'i'i,poiit  med. 

Si  los  yeux  se  délournent  de  la  lampe,  ils  sont  dans  les 
léiièlires  ;  s'ils  se  lournent  vers  elle,  ils  sont  éclairés. 

54.  Tenei)iœ  metuendae  sunl  moruni,  non 
ortilorum;  et  si  oculorum,  non  exteiioruni, 
sed  inleriorum.  ]bid.  tract.  35,  circainit. 

Il  hut  craindre  les  ténèbres  de  la  conscience,  non  celles 
des  yeux  ;  et  s'il  faut  craindre  celles  des  yeux,  c'est  des 
yeux  de  l'àme  qu'il  s'a}:it  et  non  de  ceux  du  corps. 

fif).  Aniando  lonebra,»,  in  tenebiis  remane- 
Jjis.  Jbid.  tract.  18,  circa  fin. 

Si  lu  aimes  les  ténèbres,  tu  demeureras  dans  les  ténè- 
bres. 

56.  Si  recedis  a  luniine,  in  lenebiis  compu- 
liiiis.  Ibid.  tract.  48,  ipost  med. 

Si  lu  t'éloignes  de  la  lumière,  tu  seras  dans  les  lénè- 
bic<. 

57.  Qui  in  tenebris  ambulant,  nesciunt  in'.o 
eiiiil:  quia  lenobias  exc*venint  oculos  eoruin. 
Tract.  1  s«p.  Epist.  Joan.  circa  fin.  t.  9. 

Ceux  qui  marchent  dans  les  ténèbres  ne  savent  où  ils 
vont,  parce  que  les  ténèbres  les  aveuglent. 

58.  Recordalio  teneljraium  cxleriorum,  fa- 
cil  non  horrerc  .soliludiiiein.  Episl.  1  ad  Bo- 
bcrt.  nepot.  sttum,  ante  fin.  f.  i:05,  col.  2,  E. 

Le  souvenir  des  ténèbres  fait  qu'on  n'a  point  horreur  de 
la  ïolitudc. 

59.  Tenebra  luce  fuganlur,  eoque  magis, 
f|iin  lux  major  est.  Ep.  1  ad  Caium  monncli. 
in  princ.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  159,  col.  "i, 
F,  cdit.  Colon.  1()18. 

La  lumière  chasse  les  ténèbre.",  et  cel.i  avec  d'autant 
plui  d'ellicacité  qu'elle  esl  plus  grande. 

00.  Mens  lenebris  obducta,  ad  impuderi- 
liaiii  Irahil.  Ad  monacli.  parwn.  46,  circa  init. 
p.  430,  C,  t.  2. 

L'csprii  enveloppé  de  ténèbres  conduit  à  l'impudence 

..  61.  In  lonebl'is  ic-^idemii?,  si  piomoveri 
rrr.<;ainiis.  Unm.  1  ad  vionacli.  in  frinc.  apvd 
liihl.  Pair.  I.  5,  part.  \,p.  578,  col.  2,  G,  edil. 
Cidon.  1()18. 

Noui  demeurons  dans  les  ténèbres  si  nous  cessons  d'a- 
vancer. 

62.  Qui  Inci'iii  jiislilia^  non  quaMil,  de  tene- 
liiis  non  K'i'cdii.  Siip.Job,  c.  15,  in  illud,Non 
rccedcl  de  tenebris,  col.  181,  .4,  t.  3. 

Celui  qui  ne  cherche  point  la  lumière  de  la  justice  ne 
sort  point  des  ténèbres. 

63.  Non  novil  lux  tenebras,  id  est,  non  as- 
piril  :  quia  si  aspicei'el,  lenebva?  non  cssenl. 
Slip,  illud  Mattluei  7,  Nunquam  ncvi  vos, 
col.  153,  B,  t.  5. 

La  lumière  ne  connaît  point  les  ténèbres,  c'csl-à-dire 
ne  luit  point  de  leur  coté;  car  si  la  lumière  luisait  au  sein 
des  ténèbres,  il  n'y  aurait  pas  de  ténèbres. 

64.  Sunl  tonobra^,  ubi  Ctirislus  non  respi- 
cil  :  tilii  lux,  illavera  non  ingrediluf,  qua^  sic 
lucel  iii  lenebris,  ut  lumen  non  conipicliepda- 


tur  a  lenebris.  In  Pmlm.  Pmnit.  sup.   illud  s 
Ps.  7,  Non  avertas  faciem  tiiam,  etc.  t.  2. 

Il  n'y  a  que  ténèbres  làoii  n'est  point  le  Christ,  là)  l'i 
ne  pénètre  pas  cette  vraie  lumière  qui,  tout  en  brillant  au 
milieu  des  ténèbres,  n'en  n'est  pas  ob.scurcie. 

65.  Lucem  débet  conspicere,  qui  vult  de  te- 
nebris judicare  :  ut  in  illa  videal,  quid  de  te- 
nebris sesliniet,  per  quas  videre  praepeditur. 
Lib.  24  Moral,  c.  6,  ante  med.  col.  802,  A, 
toni.  1. 

Celui  qui  veut  juger  des  ténèbres  doit  regarder  la  lu- 
mière ;  c'est  dans  sa  clarté  qu'il  verra  ce  que  sont  les  té- 
nèbres qui  l'empêchent  de  voir. 

66.  Lucerna  in  tenebris  lucere  cernitur,sed 
in  solis  radio  posita  tenebratur.  Ibid.  lib.  5, 
c.  28,  in  princ.  p.  165,  ^4 . 

Une  lampe  au  milieu  des  ténèbres  apparaît  lumineuse; 
mais  placée  en  face  des  rayons  du  soleil,  elle  est  elle-même 
obscurcie. 

67.  Homini  divili,  dies  lenebr;»  sunt.  Sup. 
Ercles.  c.  5,  in  fine,  apiid  Bibl.  Pair.  lom.  3, 
p.  .53,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Pour  l'homme  attaché  aux  richesses,  le  jour  n'est  que 

ténèbres. 

68.  Clarius  fil  lumen  coniparalione  tenebra- 
rum.  Tom.  1,  Epist.  46arf  Ihistic.  post  init. 
p.  220,  C. 

Mise  en  face  des  ténèbres,  la  lumière  brille  d'une  clarlé 
plus  vive. 

69.  Quando  peccator  iiiala  operatur,  aul  co- 
gitai, in  lenebiis  est,  sed  in  tenelnis  propin- 
([uioribus  :  quando  aulein  in  haMesini  quandam 
incidil,  tune  projicitur  in  tenebras  exteriores. 
Nom.o'S sup.  Malth.  op.  inip.  in  fi,ne,  col.  1129, 
C.  tom.  2. 

Quand  le  pécheur  fait  ou  pense  le  mal,  il  est  dans  les 
léiièbrcs,  mais  dans  les  ténèbres  qui  l'éloignent  moins  de 
la  lumière  ;  quand  il  tombe  dans  quelque  hérésie,  il  est 
jelé  dans  les  ténèbres 

70.  Tenebra^  quam  splendor  lippienlibus 
ociilis  conimodiores  sunt.  Honi.  1  sup.  1  Cor. 
in  princ.  t.  4. 

Les  yeux  malades  s'accommodent  mieux  des  lénèbresque 
de  la  splendeur  du  jour. 

71.  Multi  lucem  relinquunl,  ut  in  tenebris 
cieci  ac  débiles  jaceant.  Lib.  1  de  divin.  Inslit. 
c.  1,  in  fin.  p.  4. 

Beaucoup  d'hommes  abandonnent  la  lumière  pour  res- 
ter faibles  et  aveugles  au  sein  des  ténèbres. 

72.  Lucem  débet  inlueri,  qui  vtdl  de  lone- 
biis  judicaie.  De  Liejno  vitœ,  tract.  12  de  Hti- 
milil.  c.  4,  in  med.  p.  66,  col.  2,  F,  part.  1. 

Celui  qui  veut  juger  des  ténèbres  doit  regarder  la  lu- 
mière. 

73.  Tenebi'osi  effecli,  irao  lenelmT  Verbi  lu- 
cem recipere  non  merenlur.  De  casto  Connub. 
c.  17,  in  med.  p.  185.  col.  2,  F,  part.  1. 

Ceux  qui  se  sont  plongés  dans  les  lénèbrcs,  à  plus  forte 
raison  les  l('iiébres  ne  méritent  point  de  recevoir  la  lu- 
mière du  Verbe. 

74.  Lux  separetur  a  lenebris,  ei  fugiaflt  û- 
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lios  diaboli  filii  verilatis.  Serin.  4  Qtiadr.  in 
fin. 

Que  la  lamièie  soit  séparée  de^  ténèbres, et  que  les  en- 
fants de  la  vérité  fuient  les  enfants  du  démon. 

tr  Eiasens.  75.  His,  QUI  de  tenebiis  pi-ospediiiutur  ad 
lumen,  lux  iinprirais  moleslaest,  tlonec  ociili 
lumini  assuescanl.  Epist.  137  ad  Alrxandr. 
de  S.  Albano,ante  med.  apiidBibl.  Pair.  t.  12, 
part.  2,  p.  812,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Ceux  qui  s'avancent  des  ténèbres  vers  la  lumière  souf- 
frent de  son  éclat  jusqu'à  ce  que  leurs  yeux  y  soient  ac- 
coutumés. 

;.  Ptir.  chr.  76.  Lumen  tenebrae  fugiiint,  tenebrae  Ince 
redeunt  abscedente.  Serin.  44,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  pag.  694,  col.  2,  jP, 
edit.  Colon.  1618. 

Le  tt-nèbres  fuient  la  lumière,  mais  reviennent  lorsque 
la  lumière  se  retire. 

p;ii:o  Jud.  77.  Brevis  Iuk  mellor  esi.  qiiam  ^Iern;B  te- 
nebrae. Lib.  Qiiis  reriim  divinar.  hœres.  sil, 
post  med.  p.  719,  t.  1. 

Une  lumière  passagère  vaut  mieux  que   les   ténèbns 


éternelles 


SENTENTIA    PAGAM. 


A  i.toi.  78.  Tenebi'fp  sunt  invisibiles,  quas  eliam  vi- 
siis  discernil.  Lib.  3  de  .Anima,  c.  10,  t.  103, 
tout.  1. 

Quoique  la  vue  les  discerne,  les  ténèbres  sont  cependant 
invisibles. 


TENTARE  IN  GENERE 

(Tenter  en  général). 

sententi.e  scriptuk  a  ru.m. 


1.  Qui  non  est  tentalus,  quiJscit?£fdî.  34. 
t'.  9. 

Celui  qui  n'a  pas  été  tenté,  que  sait-il  ? 

2.  Qui  tentatiis  non  est,  qualia  .scit?  Qui  im- 
planatu.s  est,  abundabit  nequitia.  V.  i\. 

Celui   qui   n'a  point  éié  tenté,  que  sait-il'?  Mais  C' lui 
qui  a  été  trompé  aura  une  grande  sagesse. 

3.  Cur  tentavit  Salana.?  cor  tuum,mentiri  le 
Spirilui  sancto?  Act.  3,  v.  3. 

Comment  Satan  a-t-il  tenté  votre  coeur  jusqu'à  vous 
faire  mentir  au  Seigneur? 

4.  FidelisDeus  est,  qui  non  patietur  vos  len- 
lari  supra  id  quod  potestis.  1  Cor.  10,  r.  13. 

Dieu  est  fidèle,  et  il  ne  permettra  pas  que  vous  soyez 
tenté  an-delà  de  vos  forces. 

5.  Uniisquisque  vero  tentalur  a  concupis- 
centia  sua  abslractus  et  illeclus.  .Tac.  l,v.  14. 

Chacun  est  tenlé  par  sa  propre  concupiscence  qui  l'em- 
porte et  l'attire. 


TENTARE  DEI 

(Eprouver,    tenter,    action    de  Dieu). 

sententi/e  scripturarum. 

1.  Tentai  vos  Dominus  Deus  vester,  ut  pa- 
l;im  liât  utrum  diligalis  eum,  an  non,  in  toto 
COI  de,  et  in  tota  anima  vestra.  Deut.  13,  v.  3. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  éprouve,  afin  qu'on  saclie 
si  vous  l'aimez  ou  non  de  tout  voUe  cueur  et  de  toute  vo- 
ire àme. 

2.  Dereliquil  eum  Deus,  ut  tentaretur,  et 
nota  fièrent  omnia,  quaî  erant  in  corde  ejus. 
-2  Par.  32,  î;.  31. 

Dieu,  pour  l'éprouver  et  pour  manifester  tout  ce  qui 
éluit  en  son  cœur,  se  retira  de  lui. 

3.  Deus  tentavit  eos,  et  invenil  illos  dii^nins 
se.  Sap.  3,  V.  5. 

Dieu  les  a  éprouvés  et  les  a  trouvés  dignes  de  lui. 

4.  Nemo,  eum  tenlatur,  dirai,  quouiam  a 
Di^o  tentatur.  Pros.  Jac.  1,  v.  13. 

Que  nul  ne  dise,  lorsqu'il  est  tenté,  que  c'est  Dieu  qui  le 
icnle. 

5.  Deus  enim  intentator  raalorum  est;  ip.se 
aiitem  neminem  tentât.  Ibid. 

Car  Dieu  no  porte  pas  au  mal,  et  il  ne  lente  personne. 


TENTARE  DOMIMJM 

(Tenter    le   Seigneur). 

sententle  scripturarum. 

1.  Non  lentabis  Dorainum  Deum  tnuni,  sicut 
tentasii  in  loco  tentalionis.  Dent.  6,  v.  16. 

Tu  no  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu,  comme  lu 
lus  tenté  au  lieu  de  la  tentation . 

2.  Qui  estis  vos,  qui  tentatis  Dominurn?  Ju- 
dith ^,v.  M. 

Qui  éles-vous,  vous  qui  tentez  le  Seigneur  ? 

3.  Conversi  sunt,  et  lentaverunt  Deum,  et 
Sanctuin  Israël  exaierbaverunl.  Ps.  77,  v.  46. 

Ils  en  virrent  encore  jusqu'à  tenter  Dieu,  jusqu'à  faire 
repentir  le  Saint  d'Israël  de  sa  clémence. 

4.  Invenitur  Dominus  ab  his,  qui  non  ten- 
tant illuni.  Sap.  l,t).  2. 

Ceux  qui  ne  tentent  pas  le  Seigneur  le  trouvent. 

5.  Ante  orationem  praepara  animam  tuam  ; 
noli  esse  quasi  homo,  qui  tentât  Deum.  Eccli. 
c.  18,  f.  23. 

Avant  la  prière  prépare  ton  âme,  et  ne  sois  pas  comme 
un  homme  qui  lente  Dieu. 

6.  Jésus  ductus  est  in  desertum  a  Spiritu,  ut 
tentaretur  a  diabolo.  Malth.  4,  t'.  i. 

Jésus  fut  conduit  par  lEspiit  dans  le  désert  pour  être 
tenté  par  Satan, 
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7.  Neque  lentemus  (jliiistum,  siciit  quidam 
tentaverunt,  et  a  serpentibusperieriinl.  1  Cor. 
c.  10,  V.  9. 

Ne  lenlons  point  Jéjus-CInisl  ccmme  le  teiilèitiit  quel 
qiies  uns  d'entre  eux  qui  fuient  tués  par  les  serpents. 

8.  In  eoelin  quo  passiis  estipse.Pttenlaïus, 
polens  est  et  eis,qui  tenlantur,  auxiliaii.  Hebr. 
c  2,  in  cake. 

C"cst  par  cela  même  qu'il  a  élé  tenté  et  éprouvé  qu'il  a 
la  force  de  secourir  ceux  qui  sont  tentés. 


TENTATIO  (Tkntation). 


Tenlare  est  experimentiiiti  deali(|iiosiiiiieie. 
Slip.  1  aâ  Thess.  cap.  3,  lect.  1,  prope  med. 
f.  1110,  col.  2. 

Tenter,  c'est  mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose  à  I  é- 
preuve. 

Teiitai'O  niliil  aliiid  est,  quant  oxperiii,  soi! 
piotiaïf  :  iinde  lenlaie  homiiiein,  est  pfolinre 
viiliilem  ejus.  Tom.  l,  opuscvlo  7  super  Pa- 
ter nosler,  pelilione  6,  in  principio,  fol.  k-i. 
pag.  l. 

Tentern'esl  pas  autre  ctiose  qu'expérimenter  ou  éprou- 
ver ;  dès  lors  tenter  un  tiomme,  c'est  éprouver  sa  vertu 


Duplex 
tmUatio  : 


Il  y  a  deux  ten- 
tations : 


Est  lenlatio\iulenla,scilicet 

adversitas; 
Est  lenlalio  deceploria,  .sci- 

cet  prosperilas.  Sup.  Ps. 

73,   post   init.   p.    123, 

coi.  2,  B,t.  i. 

La  tentation  violente,  à  savoir  l'ad- 
versité ; 

La  tentation  trompeuse,  à  savoir 
la  prospérilé. 


Ti'iplexestj 
Icntatio  : 


i'roliatio- 

iiis, 
Dêceplio- 

nis. 
Explora  - 

lioiiis. 


Tenlat  Deiis,  ul  pro- 
bet  ; 

Tentât  diahulus,  ul 
decipiat  ; 

Tenlat  liomo,  ut  ex- 
plorât et  sciât. 
Sup.  1  ad  Cor. 
(juœst.Sl,p.:i07, 
B,t.\. 


lly  a  une  tri- 
ple tentation 


La  tentation 

Dieu  tente  pour  épiou- 

d'épreuve, 
La  tentation 

ver; 
Le    démon    tente    pour 

de     trom- 

tromper; 

perie, 
La  lenlalion 

L'homme  tente  pour  dé- 

ou     essai 
d'explora- 
llun. 

couvrir  et  savoir. 

Prima    im- 

porliina, 
Secundadu- 

hia, 
Teitia     su- 
bita, 
Seiileml  (Juarla    oc- 
sii rit  gênera     culta, 
ten  ta  t  io-  Qninta  vio- 
num  :  )    lenta, 

Sexta  frau- 

dulenta, 

S  e  p  t  i  m  a 

perplexa. 


La      première 
importune, 
La  seconde  qui 
jette  dans   le 
doute, 

I  La      troisième 
subite, 

'  La    quatrième 
cachée, 

|La    cinquième 
violente, 

I  La  sixième  as- 
tucieuse, 
La      septième 
perplexe. 


Il  y  a  sept 
espèces  de  len- 
talloii 


Prima  inquiétât;  «içhard 

'  as.  Viclore. 

Secuiida  exagitat; 

Tertia  vulnerat; 

Quarta  exrœcal; 

Quiiita  énervât  : 

Sexia  infalual; 

Septima  dilanial. 
Part.'-lsup.Ps.'èl). 
p.  i30,  col.  2,  A, 
et  p.  39,  col.  1,  U. 

Elle  inquiète  ; 

Elle  agile  ; 
Elle  blesse  ; 
Elle  aveugle; 
Elle  énerve; 
Elle  rend  insensé  ; 
Elle  déchire. 


CUJll'.VRATIO. 

Sicut  torrens  trahit  paleas,  et  isia  levia  ad 
Oceanum  ;  sir,  torrens  tentationis  trahit  secuin 
vanos,  non  hurailes  ad  Oceanum  inferni.  77- 
tiil.  1  DiœUe,c.  3,  post  init.  p.  21i:,col.  1,  B, 
t.  G,  part.  1. 

De  même  qu'un  torrent  emporte  de.;  pailles  légères  et 
les  entraîne  jusqu'.à  l'Océan,  ainsi  le  toirent  de  la  tenta- 
tion emporte  les  àraes  vaines  et  orgaeilleuses,  et  les  préci- 
pite dans  l'Océan  de  l'enfer. 

SENTIÎNTLE   SCRlP'rUR.\IlUM . 

1.  Est  memoria  vestri  coram  Altissimo,  et 
fortis  non  est  oblitus  vestii  in  tentatione. 
4  Esdr.  12,  v.  47. 

Votre  souvenir  est  présent  devant  le  Très-Ilaui,  el  le 
Dieu  puissant  ne  vous  a  point  oubliés  dans  la  tentation. 

2.  Ilanc  tenlationem  ideo  permisit  Dominus 
evenire  illi,  ut  posteris  daretur  exemplum  pa- 
lienliieejus.  Toi;.  2,  v.  12. 

Le  Seigneur  permit  que  cette  épreuve  lui  arrivât,  afin 
que  sa  patience  fut  donnée  en  exemple  à  la  postérité. 

3.  O'ii  accpplus  eras  Deo,  neresse  fuit  ut  len- 
lalio pr(d)aret  le.  Ibid.  12,  v.  13. 

Parce  que  tu  étais  agréable  à  Dieu,  il  a  élé  nécessaire 
qiîi^  la  tentation  t'éprouvil. 

4.  Fili,  accedens  ad  servitutein  Del,  sta  in 
jiisiilia  et  limore,  el  pra^para  animain  tuam 
ad  tenlationem.  Eccli.  2,  v.  1. 

Mon  fils,  quand  tu  t'approches  du  service  de  Dieu,  de- 
meure dans  la  justice  et  dans  la  crainte,  et  prépare  Ion 
àmc  à  la  tentation. 
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5.  Si  possidesamicuni,  in  leiilalioue  posside 
eura.  Ibid.  6,  r.  7. 

Si  lu  cherches  un  ami,  ne  le  possède  qu'après  Vèpreuve. 

6.  Vasa  figuli  probal  fornax,  el  hominesjus- 
tos  tentatio.  Ibid.  27.  v.  6. 

La  fournaise  éprouve  les  vases  du  polier,  et  la  tribula- 
lion  les  hommes  justes. 

7.  Timenti  Dominum  non  occuirent  mala, 
seJ  in  tentalione  Deus  illiim  conservabit,  et  li- 
berabit  a  malis.  Ibid.  33,  v.  1. 

Le  mal  ne  viendra  pas  à  la  rencontre  de  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur,  mais  dans  la  tentation  Dieu  le  conser- 
vera et  le  délivrera  du  mal. 

8.  In  tentatione  inventas  est  lideiis.  Ib.  44, 
V.  il. 

Dans  la  tentation  il  a  été  trouvé  fidèle. 

9.  Tigilate  et  orate.  lit  non  intretis  in  teii- 
tationem  :  spiritus  quidem  promptus  est,  caro 
aulem  infirma.  Matth.  26,  v.  41. 

Veillez  et  priez,  afin  que  vous  n'entriez  pas  en  tenta- 
tion; car  l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est  faible. 

10.  Tentatio  vos  non  appréhendât,  nisi  hu- 
mana.  Pros.  1  Cor.  10,  v.  13. 

Qu'il  ne  vous  arrive  que  des  tentations  qui  tiennent  à 
l'humanité. 

11.  Faciet  Deus  etiam  cum  tentatione  pro- 
ventum,  ut  possitis  suslinere.  Ibid. 

Mais  Dieu  vous  fera  tirer  avantage  de  la  tentation  même, 
afin  que  vous  poissiez  persévérer. 

12.  Omne  gaudium  exi,<timate,  fratres  mei, 
cum  in  tentationes  varias  incideritis,  etc.  Jac.  1, 
i'.  2. 

Mes  frères,  regardez  comme  la  source  de  tonte  joie  les 
diverses  tentations  qui  vous  arrivent. 

13.  Beatusvir,  qui.<ufTerttentationem:  quo- 
iiiam  cum  probatus  fuerit,  accipiet  coronam 
vit;e,  quam  repromisit  Deus  diligenlibus  se. 
V.  12. 

Henrenx  celui  qui  souffre  patiemment  les  afiliclions, 
parce  qu'après  avoir  élé  éprouvé  il  recevra  la  couronne 
de  vie  que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment. 

14.  Novit  Doniinus  pios  de  lenlatione  eri- 
pere  :  iniques  vero  in  diem  judicii  reservare 
cruciandos.  2  Petr.  2,  r.  9. 

Le  Seigneur  sait  délivrer  ceux  qui  le  craignent  des 
maux  par  lesquels  ils  sont  éprouvés,  et  réserver  les  pé- 
cheurs au  jour  du  jugement  pour  être  punis. 

SE.MEMI.E  P.\TRUM. 

lo.  Neminein  prorsus  Dei  gratia  intenfabi- 
lein  facit,  ut  nullocum  hosle  coniligat.  Prcs. 

La  grâce  de  Dieu  ne  met  absolument  personne  à  l'abri 
de  la  tentation,  de  telle  sorte  qu'il  n'ait  aucun  ennemi  à 
combattre. 

16.  Cum  iaudabilius  sil,  a^quefelicius,  pug- 
nanlem  non  potuisse  vinci,  quam  desidem  non 
potuisse  leiitari.  Lib.  2  de  Vocat.  gent.  c.  10, 
ante  fin.  col.  269,  D,  t.  2. 

Celui  qui  combat  a  plus  de  gloire  el  de  bonheur  de  n'a- 
voir pu  élre  vaincu  quo  li.-  làohc  de  n'avoir  pu  être  tenté. 


17.  Diabolus  ubique  insidiaUir  hoiniiii,  ubi- 
que  congredilur  :  sed  ubi  nnilierem  non  inve- 
nit,  victus  abscedit.  Serm.iii  Qtiadr.post  med. 
col.  731,  C,  t.  3. 

Partout  lo  démon  dresse  des  embûches  à  l'homme,  par- 
tout il  lui  livre  des  combats;  mais  de;  qu'il  ne  trouve  point 
de  femmes  pour  seconder  ses  efforts,  il  se  retire  vaincu. 

18.  Accepit  quidem  diabolus  lentandi  licen- 
tiam,  sed  non  accepit  copiam  subruendi,  nisi 
sua  sponte  labatui'  inlirmus  affectns,  (|ui  siiii 
auvilium  non  noril  accersiie.  De  Parad.  c.  2, 
ante  fin.  col.  901,  B,  t.  4. 

Le  démon  a  rei;u,  il  est  vrai,  la  permission  de  tenter  les 
hommes,  mais  non  de  les  renverser  ,  à  moins  que  la  faible 
volonté  ne  se  laisse  aller  d'elle-même,  parce  qu'elle  n'a 
pas  su  appeler  le  ciel  à  son  secours. 

19.  Quœlibet  jacula  juste  noceie  non  pos- 
sunt,  oui  Heus  lux  est.  De  Nabuthe,  c.  14,  s(/& 
fin.  col.  1114,  C,  t.i. 

Aucun  trait  ne  peut  atteindre  le  juste  dont  Dieu  est  la 
lumière. 

20.  Tune  polestas  diabolo  gravioris  (enlalio- 
nis  pormillitiir,  cum  culpa  animne  gravior  re- 
peiitiir.  Slip.  Ps.  37,  post  med.  col.  l.'}33,  C, 
tom.  4. 

Plus  la  faute  d'une  àme  est  grave,  plus  fortes  sont  les 
tanlations  dont  il  est  permis  au  démon  do  l'attaquer. 

21.  Jiistus  optât  probari,  tentari  non  timel. 
Snp.  Ps.  118,  Serm.  14,  y.  2,  in  fin.  col.  1937, 
C,tom.  4. 

Le  jnsie  désire  l'épreuve,  il  ne  redoute  point  la  tentation. 

22.  Tentatio  est  cau.^a  victori;e,  maleria 
triuinpliorum  :  dives  ille,  qui  tentationein  non 
sensit  in  hoc  sœculo,  in  pœna  est  apud  inleios. 
Lib.  4  sup.  Luc.  cap.  4,  sup.  illud  Mallh.  7, 
Arcta  et  angmta  est  via,  t.  S. 

La  tentation  e.n  une  cause  de  victoire,  la  matière  des 
triomphes;  le  riche  qui  n'éprouve  point  la  tentation  dans 
ce  monde  est  en  proie  aux  supplices  dans  les  enfers. 

23.  Diabolus  incessanter  pios  persequitur, 
et  tanto  pericuinsius,  qnanto  occullius.  Sup.  2 
Tim.  3,  in  illud,  Persccutionem  patientur . 

Le  démon  poursuit  sans  cesse  les  âmes  pii'usos,  et  ses 
attaques  sont  U'aatanl  plus  dangereuses  qu'elles  sont  plus 
cachées. 

24.  Ignorant  iaici  in  sseculoquid  sit  tentatio, 
quia  ita  occupât!  sunt  vitiis,  el  pressi  occupa- 
lionibus  mundi,  quod  non  expectant  tentatio- 
nes, sed  eas  prœveniunt,  et  daemones  provo- 
cant ad  tentandum  eos.  Part.  3,  tit.  IG,  c.  10, 
j  3,  post  med.  (.  2.56,  col.  3. 

Les  séculiers  ignorent  ce  qu'est  la  tentation,  car  ils  sont 
tellement  remplis  de  vices  ut  acrablés  de  préoccupations 
mondaine*,  qu'ils  n'attendent  point  la  tentation,  mais  vont 
au-devaat  d'elle  et  provoquent  le  démon  à  les  tenter. 

25.  Vila  no#tra  iii  bac  peregrinatione  non 
polest  esse  sine  tentatione,  quia  perlectus  nos- 
ter  per  tentationein  nosliam  lit  ;  nec  sibi  quis- 
que  innotescit,  nisi  tenlalus;  nec  pofe.'t  coro- 
nari.  nisi  vicerit:  nec  pole.«t  \incere,  nisi  cer- 
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s.  Aiig.  tavoril;  nec  polesl  cerlnie,  nisi  inimicum  cl 
lenlatioaes  habueril.  Siip.  Ps.  60,  fcrc  in  princ. 
versu  2,  ]).  421,  A,  tom.  S. 

Notre  vie  en  ce  monde  n'î  peut  être  san^  lenlalion  ,  car 
c'est  par  la  li^nlalion  que  se  fait  notre  avanceinijnt;  pur- 
sonne  ne  se  connaît  s'il  n'a  été  tenté,  personne  ne  peut 
être  couronné  s'il  n'a  vaincu,  ni  vaincre  s'il  n'a  des  enne- 
mis et  des  tentations. 

20.  Tantnni  pet'raitliliir  diabolus  lenUrf, 
quantum  tihi  prodest,  ut  exercearis,  ul  pio- 
beris,  ut  qui  te  nesciebas,  a  teipso  iiiveuiaris. 
Stii).  Ps.  61,  post  med.  v.  ult.  p.  434,  B,  t.S. 

Il  n'est  permis  au  démon  de  vous  tenter  qu'autant  que 
la  tentation  peut  vous  être  utile  pour  vous  exercer,  vous 
éprouver,  et  pour  que  vous  qui  vous  ignoriez,  vous  vous 
retrouviez  vous-même. 

27.  Qiiailrati  lapidis similis  débet  esse  cliris- 
tianus;  in  ouini  tentatione  sua  christianus  non 
cadit,  etsi  impelliUir,  etsi  qtia  vertitiir.  non 
cadit  :  nani  quadratum  lapidem  quarumiue 
verteris,  stat.  Sup.  Ps.  86,  aate  med.  vers.  \, 
f.  6S8,  D,  t.  8. 

Le  chrétien  doit  être  semblable  à  une  pierre  carrée  :  dan  s 
toutes  ses  tentations,  ce  chrétien  ne  peut  tomber;  qu'on  le 
pousse,  qu'on  le  tourne  et  retourne,  il  ne  tombera  jamais 
En  effet,  de  quelque  côté  que  vous  tourniez  une  pierre 
carrée,  elle  est  toujours  debout 

28.  Prémuni  nos,  sed  non  opprimiint  :  ur- 
gent nos,  .sed  non  demer.trnnt.  Sup.  Pscil.  31, 
enarrat.  2,  v-  8,  lu  diluvio  aquarum  multa- 
rmn,p.  133,  B,  t.  H. 

Les  flots  de  la  tentation  nous  pressent,  mais  ne  nous 
brisent  point;  ils  nous  poussent,  mais  ne  nous  englou- 
tissent point. 

29.  Si  tenlalor  défait,  ut  dee.sset,  Domine, 
tu  fecisti  :  locus  et  tempiis  si  defiiit,  et  ul  ha^r 
deessent  tu  fecisti.  Adfuil  tenlalor,  non  defuil 
locus,  non  defuit  temi>us  :  sed  ut  non  con- 
sentirem,  tu  me  tenuisti.  In  Solil.  oinmœ, 
c.  16,  in  princ.  p.  526,  D,  t.  fl. 

Seigneur,  si  le  tentateur  a  manqué,  c'est  vous  qui  l'a- 
vez voulu  ainsi;  si  le  lieu,  si  le  temps  ont  manqué,  c'est 
encureun  effet  devotrc  bonté.  Le  tentateur,  le  lieu,  le  temps 
ne  m'ont  pas  manqué;  mais  vous  m'avez  retenu  et  empê- 
ché de  consentir  au  péclic. 

30.  Si  Deus  ce.ssat  tentare,  magister  ces.sal 
docere  :  sed  Deus  tenlat  ut  doceal,  diabolus 
tenlat  ut  decipiat.  Scrni.  2  fer.  4,  post  dom.  1 
Quadr.  et  in  ordin.  72,  in  med.  pag.  524.  C, 
tom.  10. 

Si  Dieu  cesse  de  tenter,  c'est  un  maître  qui  cesse  d'en- 
seigner; Dieu  tente  pour  instruire,  mais  le  démon  pour 
tromper. 

31.  Diabolus  ubique  insidialur  homiiii,  ubi- 
qiie  congreditur  :  sed  ubi  mulierem  iiivenil, 
vincit;  ubi  mulierem  non  inveiiit,  virliis  aii.s- 
redit.  Sermone  1  fer.  4  dom.  2  (Jitadr.  cl  in 
ordin.  77,  post  med.  p.  534,  D,  t.  10. 

l'.irtout  le  démon  dresse  des  embûches  à  l'homme,  par- 
tout il  lui  livre  des  combats;  là  oii  il  trouve  une  femme, 
il  triomphe;  l.à  où  il  ne  trouve  point  de  femme,  il  se  re- 
tire vaincu. 

32.  Nomo  de  suis  vii'ibus  '-onridat,  quando 
sulïeit  tuataliouem  :  quia    ul  mula  l'orliler 


perferamus,  a  Dea  esl,  non  no.st  ra  est  patien- 
lia.  Serm.  1  de  S.  Vincent,  et  in  ord.  i2,pcsl 
init.  p.  847,  A,  t.  10. 

Que  per,sonne  ne  mette  .sa  confiance  dans  ses  propres 
forces  quand  il  esten  lutte  avecla  tentation;  car,  pour  sup- 
porter les  maux,  Dieu  seul  et  non  notre  patience  peut 
nous  fournir  des  forces  suffisantes . 

33.  Vocabulum  tentalionis  diversas  inlelli- 
genlias  habet,  eo  quod  alia  sit  tentatio  decep- 
tionis,  alia  lenlatio  probalionis  :  secundum 
illam  non  intelligilur  qui  tentât,  nisi  diabolus, 
secundum  hanc  vero  tentât  Deus.  Epist.  140, 
longe  post  med.  t.  2. 

Le  mot  de  tentation  a  des  sens  divers;  car  il  y  a  l.i 
tentation  de  déception  et  la  tentation  d'épreuve  :  la  pre- 
mière n'indiriue  pas  d'autre  tentateur  que  le  démon,  la  se- 
conde vient  ue  Dieu. 

34.  In  hoc  sïflculo  necesse  esl,  ut  cives  regni 
cœlorum  inter  errantes  et  impios  tenlationi- 
biis  agilenlur,  ut  exerceanlur,  et  lantiiiam  in 
in  fornace,  sicut  aurum,  piobentur.  Èp.  205, 
post  med. 

Dans  ce  monde,  au  milieu  des  impies  et  des  hommes 
plongés  dans  l'erreur,  les  citoyens  du  ciel  sont  inévitable- 
ment poursuivis  par  les  tentations;  car  il  faut  qu'ils  soient 
exercés  et  éprouvés  comme  l'or  dans  le  creuset. 

•I.'i.  Temporil)Us  [injus  vitse  laborio.sae  atquf" 
a^niinnosa^,  exercendœ  atque  ab  inlirmitab^ 
perOciendae  virtuti,  necessarise  sunt  tenlatio- 
nes.  Lib.  3  de  Gen.  ad  litt.  cap.  15,  ante  med. 
tom.  3. 

Dans  le  cours  de  cette  vie  si  remplie  de  peines  et  de 
chagrins,  les  tentations  sont  nécessaires  pour  éprouver  la 
vertu  et  la  perfectionner  par  l'infirmité. 

36.  Diabolus  adventitius  est  ad  tenlandum, 
si  quidem  babeatbomo  etiam  proprias  tenta- 
tiones.  Annot.  in  Job,  c.  20,  in  fin.  t.  4. 

Le  démon  n'es!  qu'un  tentateur  du  dehors;  chaqu<î 
homme  porte  en  lui  ses  propres  tentations. 

37.  Invoca  Dominuin,  rui  credis,  ul  tueatur 
le  adversus  tenlationes  diaboli.  De  catcchiz. 
rtidib.  c.  25,  ante  med.  t.  4. 

Invoquez  le  Seigneur,  en  qui  vous  croyez,  afin  qu'il  vou  ; 
défende  contre  les  tentations  du  démon. 

38.  Non  oranis  culpanda  est  lenialio,  quia 
et  gratulanda  esl,  qua  fit  probalio.  Lib.  6  de 
Civitat.  Dei,  circa  init.  t.  H. 

Toutes  les  tentations  ne  sont  point  blâmables,  puisque 
nous  devons  nous  féliciter  de  celles  qui  sont  pour  nous 
une  épreuve. 

30.  .Non  cessai  diabolus  pins  lenlare,  ut  ani- 
mas bumanus  aut  aflliclione  succambat,  au! 
elalione  vanescal.  Lib.  1  contra  Gaitdenl.  ca- 
pile  21,  post  med.  t.  7. 

Le  démon  tente  constamment  les  hommes  pieux,  aliii 
de  voir  l'esprit  de  l'hnmme  ou  succomber  sous  le  [loiiK 
de  l'affliction,  ou  s'enfler  d'orgueil. 

40.  Tentât  libido,  ul  accendal.  Lib.  't  contra 
Julian.  c.  16,  ante  fin.  t.  7. 

La  passion  tente  afin  d'enflammer. 

'il.  Foiinsecus  diabolus  oppngnat,  immil- 
lendo  varias  tcululiouos  :  sed  ille  non  consen- 


S.  Aug. 


i'E'StxlîO. 


m 


3.  Atf.  ti(,  cui  Deus  inliis  loquitur.  'Uracl.  4  .<;«;).  i'p. 
inan.  ciica  iiiit.  t.  9. 

Le  démon  attaque  da  dehors  en  envoyant  diverses  ten- 
tations; mais  celui  qui  écoute  dans  son  cœnr  la  voix,  de 
Dieu  n'y  consent  point. 

42.  Laboribus  temporalibus  exercemur,  et 
lentalionibus  vilae  prœsenlis  erudimur.  Ibid. 
tract.  7,  circa  iiiit. 

Les  peines  temporelles  nous  éprouvent;  les  tentations 
de  la  vie  présente  nous  instruisent. 

43.  Tentatio  accitjil,  persévéra  usque  in  li- 
nem,  quia  tentatio  non  peiseverat  usque  in 
finem.  Tract.  43  sup.  Joan.  longe  ante  fiiicni, 
lom.  9. 

Etes-vous  tenté,  persévérez  jusqu'à  la  fin,  car  la  ten- 
tation ne  durera  pas  toujours. 

44.  Non  pana  est  tentatio,  si  conlia  tuani 
.<il  causam  tua  postulatio.  Ibid.  tract.  73,  ante 
jinetn. 

Ce  n'est  pas  une  petite  tentation  qne  de  faire  à  Dieu 
une  demande  contraire  aux  inlérêts  de  notre  àme. 

45.  Ecclesia  catholica  inter  tentaliones  vi- 
vit,  crescit,  perduial,  pet venil  :  sed  cum  pei- 
veneiil,  surcedet  (jtiies  laboii.  Homil.  3^  ex 
Homil.  qiiiuijttay.  ante  fin.  t.  10. 

L'Eglise  catholique  vit,  grandit,  poursuit  son  chemin 
et  parvient  au  but  au  milieu  des  épreuves;  mais  lors- 
qu'elle aura  atteint  le  but,  le  repos  succédera  au  travail. 

46.  Quia  diabolus  falsa  contra  nos  non  jio- 
test  dicere,  quajiit  veia,  qiiae  dicat;  ideo  ten- 
tai, ul  liabeat  quod  dicat.  Ibid.  Hom.  38,  c.  4, 
circa  init. 

Comme  le  démon  ne  peut  présenter  contre  nous  de 
fausses  accusations,  il  en  cherche  de  véritables  et  de  fon- 
dées; s'il  tente,  c'est  pour  en  avoir. 

V  ..iû  47.  Fréquenter  superanturprosperitate,  qui 
.superaii  non  poteiant  adveisitate.  In  suis 
Proc.  rerbo  Fréquenter,  p.  139. 

Souvent  la  prospérité  renverse  ceux  que  n'avait  pu 
abattre  l'adversité. 

48.  Tentator  pervigil  lies  acrioribu.s  puisât 
insidiis,  quos  maxime  videt  abstinere  a  pccca- 
lis.  Ibid.  verbo  Tentator,  p.  199. 

Le  tentateur,  plein  de  vigilance,  poursuit  de  ses  attaques 
les  plus  acharnées  ceux  surtout  qu'il  voit  fuir  le  péché. 

49.  Tanla  arte  pugnandi  diabolus  fideie.s 
semper  impugnat,  ut  nulium  eis  unquam  se- 
cuium  a  certando  tempus  lelinquat.  Libro  2 
sup.  Esdram,  c.  14,  circa  med.  col.  403,  t.  4. 

Le  démon  déploie  tant  dbabileté  dans  les  combats  qu'il 
livre  aux  fidèles,  qu'il  ne  leur  laisse  jamais  un  instant  où 
ils  n'aient  à  craindre  ses  attaques 

50.  Impossibile  est  humanam  aniniam  non 
tentari.  Lib.  4  sup.  Marcum,  c.  14,  in  illud, 
I\'on  intretis  in  tentalionem,  col.  193,  /.  a. 

Il  est  impossible  qne  l'àme  de  l'homme  ne  soil  pas 
tentée. 

51.  Saepe  antiquus  hostis  postquam  menti 
nostrae  lentationumcerlameninilixerit,  ab  ip.so 
suo  certamine  ad  tempus  recedit,  non  ut  illataî 
malilia^  finein  praebeat,  .'^ed  ut  corda  qu»  per 


quietem  secuf^  reiitïidit,  repente  reiïiens,  faci- 
lius  inopinatus  irrumpat.  Libro  1  siipir  Luc. 
cap.  4,  in  illud  11,  Diabolus  recessit  ab  illo, 
col.  2(51,  t.  5. 

Souvent  l'antique  ennemi,  après  avoir  fatigué  notre 
àme  de  combats  et  de  tentations,  cesse  pour  un  temps  ses 
attaques  ;  ce  n'est  point  qu'il  veuille  mettre  fin  à  ses  per- 
fides suggestions,  mais  c'est  pour  revenir  tout  à  coup  et 
s'emparer  à  l'improviste  des  cœurs  qu'il  a,  par  le  repos, 
endormis  dans  la  sécurité. 

52.  Eligamus  polius  ardere,  quam  cedere  : 
etiamsi  gravis  tentationum  feivor  utriusque 
bominis  slalum  vebemenler  afflixerit.  Ser- 
mone  3  vigil.  JSativit.  circa  med.  f.  11,  col.  4. 

Préférons  subir  plutôt  toutes  les  ardeurs  de  la  tentation 
que  d'ajouter  foi  aux  paroles  du  tentateur,  quand  même 
le  feu  violent  des  tenlations  attaquerait  violemment  ces 
deux  licmmes  que  nous  portons  en  nous. 

53.  Potest  inimicus  excilare  tentationis  mo- 
tum,  sed  in  te  est,  si  voUieris  daie,  seu  negare 
consensum.  Serm.  5  Quadr.  ante  med.  /'.  27, 
col.  3,  G. 

L'ennemi  peut  exciter  les  impressions  de  la  tentation, 
mais  il  est  (u  votre  pouvoir  île  donner  ou  de  refuser 
votre  consentement. 

54.  Dialiolus  plus  conlidit  in  adjulorio  Gar- 
nis, quoniam  magis  nocet  domesticus  hostis. 
Lib.  Meditutiunis,  cap.  15,  in  princ.  fol.  235, 
col.  2,  F. 

Le  démon  fonde  surtout  ses  espérances  sur  la  complicité 
de  la  chair,  parce  qu'un  ennemi  domestique  est  toujours 
le  plus  nuisible. 

5o.  Caro  suggerit  mollia,  mundus  vana,  dia- 
bolus aiuara.  Ibid.  cap.  14,  ante  fin.  fol.  325, 
col.  2,  E. 

La  chair  inspire  la  mollesse,  le  monde  la  vanité,  le  dé- 
mon ce  qui  laisse  de  l'amertume  dans  le  cœur. 

56.  Quod  resi.stentem  fatigat,  vincenlem 
coronat.  De  inter.  Domo,  c.  19,  in  fin.  f.  327, 
col.  2,  F. 

La  fatigue  du  combattant  devient  la  couronne  da  vain- 
queur. 

37.  D»monum  ofiicium  est,  suggestiones 
malas  ingetere  :  noslrumesl,  illis  non  consen- 
lire.  Lib.  Méditât,  c.  14,  in  fin.  f.  325,  col.  2. 

L'office  du  démon  est  d'exciter  de  mauvais  suggestions  ; 
notre  devoir  à  nous  est  de  n'j  point  consentir. 
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Prius  ten- 

Prius  e  n  i  m 
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lenlatemol- 

draco  ad 

lire     per 

seducen- 

blanditias; 

dum; 

58.  Dia- 

Et ut  dra- 

Postmo- 

Postea      ten- 

bolus du-     co. 

dum    ut 

tât  frange- 

ji  licite  v. 

1  eo    ad 

re  per  pœ- 

tentât  : 

frangen- 

nas.     Sup. 

dum. 

Luc.    c.  4, 

in     illud , 
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Le  démon 
lente     de, 
deux  maniè- 

li«n, 
Comme,  dra- 

comme dra- 
gon ,  atiu 
de  séduire; 

Ensuite 

liessajcd'ahorii 
d'amollir  par 
les  caresse.-:, 

Ensuite  de  bri- 

res : 

gon. 

co  m  me 
lion,    alin 
de  briser. 

ser    par     les 
peines. 

59.  Habe.'^  signuni  verre  diloctionis,  si  non 
superaris  impelii  tentalionis.  Scrm.  3  dom-  17 
post  Peut,  aille  med.  p.  192,  col.  1,  «.  3. 

Vous  avez  en  vous  le  signe  de  la  vraie  dilection,  si  vous 
ne  vous  lai.^sez  pas  vaincre  par  les  assauts  de  la  tentation. 

60.  Ouanto  tentons  est  versulior  et  callidior, 
lanlo  dilTicilius  est  laqueo.s  et  caulelas  evadere. 
Super  lib.  2  Sent.  dist.  21,  a/7.  2,  giiasl.  'S, 
anj.  2,  p.  2()0,  co/,  2,  U,  t.  4- 

Plus  le  tenlalcur  est  astucieux  et  rusé,  plus  il  est  diffi- 
cile d'échapper  à  ses  pièges  et  ,à  ses  filets. 

61-  Sanclii.s  vir  se  tonlari  pivl  virlutes  de- 
siderat,  ne  ex  contulenlia  virtiilum  lorpescat. 
Super  lib.  2  Sent.  dist.  2,  in  jrinc.  patj.  278, 
col.  2,  B. 

L'homme  saint  qui  a  acquis  quelques  vertus  désire  la 
tentation,  de  peur  que,  confiant  en  sa  vertu,  il  ne  vienne  d 
s'engourdir. 

62.  Tentât  Deus  ut  enidiat,  diabolus  ut  de- 
ripiat,  niundiis  ul  alliriat.  homo  tit  ronjifiat, 
caio  ul  iiiliciat.  //*  Ceiililu(j.  paît.  1,  sert.  2, 
in  fin.  p.  56,  col.  2,  /.  6. 

Dieu  tente  pour  in-^truire,  le  démon  pour  tremper,  le 
monde  pour  charmer,  l'homme  pour  sonder,  la  chair  pour 
corrompre. 

63.  A  carne,  a  mundo,  a  dialmlo  et  a  Deo 
)  rocedunl  tenlationes.  Lib.  1  île  l'rofectit  \e- 
li(l.  cap.  2,  paij.  5S9,  col.  1,  C,  t.  7,  part   'i. 

Les  tentations  viennent  de  la  chair,  du  monde,  du  dé- 
mcn  et  de  Itieu. 

64.  Ipse  diabolus  liostis  noster  contra  nos 
inermis  est,  et  solis  aslulis  siigaostionijius  nos 
iinpugiiat,  suadendo  ut  peccennis,  non  cogendo. 
Jbid.  paulo  post  init.  p.  559,  col.  1,  E. 

Le  démon,  notre  ennemi,  est  sans  force  contre  nous;  il  ne 
peut  nous  alia(|uer  que  par  des  suggestions  artificieuses; 
il  nous  pousse  à  pécher,  mais  ne  nous  y  force  pas 

65.  nia  lenlalio  niagis  peiicidn.sa  est,  quno 
minus  molesta  sentilur.  Ibid.  lib.  2,  c.  2,  post 
med.  p.  oll,  col.  1,  C. 

La  tentation  la  plus  dangereuse  est  celle  qui  fait  moins 
sentir  son  impétuosité. 

60.  Tiinc  niaximara  imptignalioncni  .susli- 
net.  qiiaudo  se  ijuis  ini|iiiL;nai'i  non  senlit. 
Ilom.  34,  ante  med.  apinl  Bibl.  Patr.  tuin.  5, 
c.  3,  p.  778,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  l'homme  ne  sent  pas  le-  attaques  du  démon, 
c'est  alors  qu'elles  sont  plus  fortes. 

67.  Boni  viii  diaboii  tiuidem  tentalioue  pul- 
.santuf,  sedDoniiiiumadjulorem  balieienontle- 
sinunt.  Sup.  Ps.  108,  ante  med.  v.  11,  Non  sit 
illi  adjiilor,  etc.  f.  169,  col.  3. 

Les  hommes  vertueux  soni,  il  est  vrai,  poursuivis  de, 
leulalions  du  démon,  mais  il  ne  cessent  point  d'avoir  Dieu 
pour  soutien. 


G8.  Marlyi'ii   occasio  esl  (jUievls  lenlalio.  è. 
Lib.  4  Stromat,  longe  ante  med.  f.  101,  ».  2, 
litt.  F. 

Toute  tentation  est  l'occasion  d'un  martyre. 

69.  Vacuum  esse  passionibus,  non  est  non    f 
impugnari  a  da^monibus  :  .sed  illud  poiius,  ab 
illis  iiiipugnatum,  non  expugnari.  De  Perfect. 
spirit.  c.  98,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  4,  p.  761, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Etre  libre  de  toutes  passions,  ce  n'est  pas  être  sans  ten- 
tation de  la  part  du  démon,  mais  bien  plutôt  n'être 
point  vaincu  quand  il  attaque. 

70.  Finis    teiitationis  est   cognitio  :  homo    i 
lenlat  aliqiiem  et  bene  el  maie  :  bene,  dum 
qna^ril  eum  cogno.scere  ut  prosit;  maie,  duiii 
quan'it  euin  cognoscere  ul  noceat.  Sup.  Ep.  Ja- 
cobi,  c.  {,  art.  1,  ante  med.  f.  4,  E. 

Le  but  lie  l'épreuve  est  de  connaître  ;  l'homme  tente  son 
semblable  pour  le  bien  ou  pour  le  mal  :  pour  le  bien,  .s'il 
cherche  à  h:  connaitie  pour  lui  profiter;  pour  le  mal,  s'il 
cherche  à  le  connaihe  pour  lui  nuire. 

71.  Magis  timere  debel  christianus  se  non 
esse  in  siatu  .saliUis  et  giatiîe,  et  ad  electorum 
coasorlium  non  perliuere,  duni  nil  adversi- 
tati.s,  nil  tenlationis  sibi  contingit.  De  .Mortifi- 
cat.  vivifictt,  circa  med.  proiemii,  f.  111,  p.  1. 

Le  chrétien  doit  craindre  beaucoup  de  n'être  point  en 
état  de  grâce  ni  dans  la  voie  du  salut  qui  conduit  au  bon- 
heur des  élus,  s'il  n'éprouve  aucune  adversité  ni  aucune 
tenlation. 

72.  Tanlo  quisque  inslanlius  atque  ferven- 
lius  Deo  adliivreat,  el  in  actibus  virtuosis  se 
occupet,  qnaiito  acrins  et  lVei|uentius  tentatio- 
nibus  iMijingiiatui'.  De  Profect.  spiril.  art.  18, 
prope  med.  f.  160,  p.  2. 

Plus  on  s'attache  à  Dieu  avec  force  et  persévérance,  plus 
on  s'exerce  à  des  actes  de  verin,  et  plus  les  tentations  sont 
fréquentes  et  acharnées. 

73.  Necessaiio  bonum  omne  praecedit,  aut  .< 
sequitur  lentalio  :  neque  bonum  dici  potest 
seciinilnm  Deuin,  nisi  approbelur  tenlaiiono. 
Dûcir.   19,  prope  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4, 
;).  795,  roi.  l,  A,  edit.  Colon.  1618. 

La  tentation  précède  ou  suit  nécessairement  le  bien,  et 
l'on  ne  peut  appeler  bien  selon  Dinu  que  ce  qui  a  été 
éprouvé  par  la  tenlation 

74.  Nulbi  unqnam  lenlatio,  strenuum  piela-  ? 
lisalbletam  ofïendil.  De  rectavicendi  ralione, 
c.  m,  p.  4,.4,^  1. 

Lu  tentation  ne  blesse  jamais  le  courageux  athlète  d.'  la 

piélè. 

75.  Non  esl  grave  oppugnari  tenlationibus, 
sed  grave  est  per  ignaviam  cedere.  De  Pugna 
carnis,  c.  3,  sub  fin.  p.  312,  D.  t.  2. 

Ce  qui  est  grave,  ce  n'est  point  d'èîre  assiégé  de  tenta- 
lions,  mais  d'y  succomber  par  la  lâcheté. 

76.  Cupis  non  succtimbere  tenlationi?  oni- 
nem  tuant  \iilunlateiu  abscinde,  el  requiem 
oblinebis.  Ad  monachos,  parœnes.  5,  post  init. 
}).  3iy,  B,  t.  2. 

Désirez-vous  ne  point  succomber  à  la  tentation?  relran- 
chez  toute  volonlè  prnpn»,  el  vous  aurez  le  repos. 


Ti:NïATIO. 


77.  Xeniû  œsiimel  se  a  Deo  dcseii,  cmn  ira- 
dilur  lenlationi.  Hom.  in  Litaniis,  in  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part,  i,  p.  5G9,  col.  D,  edit. 
Colon.  1018. 

Que  personne  ne  pense  être  abandonné  de  Dieu,  parce 
qu'il  est  en  bulte  à  la  tentalion. 

78.  Inimicus  nosler  mille  conlra  nos  no- 
cendi  exercet  ingénia  :  juniores  quosque  et  ia- 
sipienles,  vel  indecorosis  gulœ  blandimenlis 
attentat,  vel  aculeis  non  edouiil;L'  passionis 
impugnat.  Pros. 

Noire  ennemi  emploie  contre  nous  mille  moyens  pour 
nous  nuire  ;  il  tente  les  plus  jeunes  et  lei  insensés  par  les 
attraits  dégradants  de  la  gourmandise,  ou  il  les  tourmente 
de  l'aiguillon  île  pa.ïiions  indomptées. 

79.  Meliores  vei'o  i]iiosque  ac  seniores  per 
elationis  atque  jactantiaî  nialum  pro  pi'ofectu 
ipso,  ac  raeiitis  propriis  expugnare  conalur. 
Ibid.  Hom.  8  ad  moiiachos,  post  med.  p.  o8d, 
col.  2,  E. 

Il  s'efforce  d'inspirer  aux  plus  âgés  et  aux  sages  des 
sentiments  d'orgueil  etdejaîlance  à  la  vue  de  leur  avan- 
cement et  de  leurs  propres  mérites. 

80.  Nullns  se  Dei  servum  reputare  débet, 
quousque  per  tentationeni  et  tribulalionem 
non  tiansierit.  Proscc. 

Personne  ne  doit  se  croire  serviteur  de  Dieu  tant  qu'il 
n'a  pas  passé  par  la  tentation  et  la  trihulatiun. 

81.  Annulus  est  quodaramodo  victa  tenta- 
lio,  quo  Dominus  servi  sui  animam  sii)i  des- 
pon.sal.  In  suis  Opuscul.  collât.  28,  in  med. 
p.  406,  t.  3. 

La  tentation  vaincue  est  en  quelque  sorte  l'anneau  signa 
de  l'union  de  Pieu  et  de  l'àmc  de  son  serviteur. 

82.  Nulla  virtule  pofest  diabolus  expiignaie 
hominis  aniiuura  (quantiiinvis  corpu.s  allerat 
fori.-;!,  nisi  propiia  volunlaie  consenliat.  la  Elu- 
cid.  stip.  cap.  Job,  circa  med.  f.  131,  p.  1. 

Nul  effort  du  démon  ne  peut  le  rendre  maître  de  l'ime 
de  l'homme,  quelque  attaque  extérieure  qu'il  livre  à  son 
corps,  si  celui-ci  ne  donne  le  consentement  de  sa  propre 
volonté. 

83.  Qui  gravissimis  tentationibus  sollicitatur 
ad  maluni,  ita  ut  pêne  consenliat.  ipse  es!  in 
niavimis  periculis,  et  quasi  morii  pioximus. 
In  Annot.  sup.  Ps.  9,  ante  med.  v.  14.  p.  81, 
sect.  1. 

Celui  qui  est  poussé  au  mal  par  les  plus  violentes  ten- 
tations jusqu'à  être  sur  le  point  d'y  consentir,  celui-là  est 
dans  le  plus  grand  danger  et  comme  voisin  de  la  mort. 

84.  Diveisis  inachinis  diabolus  utitur,  et 
cum  certamini  manifeste  cedit,  ad  hoc  se  vic- 
lum  deraonstial,  ut  vincal  :  ad  hoc  fugam  si- 
mulât, ut  persequentem  missis  post  Tergum 
sagiltis,  occidal.  Prosec. 

Le  démon  emploie  plusieurs  ruses  de  guérie  :  s'il  cédu 
le  terrain  dans  an  combat  évident,  il  ne  fait  le  vaincu  que 
pour  vaincre,  il  ne  simule  la  fuite  que  pour  attirer  à  sa 
suite  et  décoclier  en  fuyant  des  flèches  qui  donnent  la 
mort. 

8d.  Evidentibus  quippe  vitiis  provocat,  in 
qiiilms  si  palain  supeielur,  illico  superbiam 


perniciosissimc  jaculaluv;  el  vitiorunv  auclor 
in  eo  ([uod  vincere  non  poiesl  vitiis  sui>,  viu- 
cit  vii'tulibns  aiieiii.s. 

Parfois  il  provoque  à  des  actions  évidemment  vicieuse  s  ; 
s'il  est  repoussé  ouvertement,  aussitôt,  avec  la  plus  perni- 
cieuse adresse,  il  jette  l'orgueil  dans  l'àme.  Ainsi  l'auteur 
du  vice,  no  pouvant  vaincre  par  le  mal  qui  est  de  lui, 
triomphe  par  la  vertu  dos  autres. 

80.  Armis  quibus  eliditur,  surgit;  et  vir- 
tule, qua  dejicilur,  dejicit. 

Il  se  dresse  victorieux  à  l'aide  des  armes  mêmes  qui 
le  briicnl  ;  il  renverse  au  moyen  de  la  vertu  qui  le  rtii- 
verso  lui-même. 

87.  Laudat,  qua  se  perspicil  superaii,  vir- 
lulem,  ul  vicliis  possit  caplivare  vincenlein. 

Il  loue  la  vertu  dont  il  voit  le  triomphe  sur  lui- 
même,  afin  que  vaincu  il  puisse  enchaîner  le  vainqueur. 

88.  Injicit  eniiu  cordi  jaclanliam,  ut  gia- 
vioii  lapsu  de  alto  possit  dejiceie,  si  quos  in 
hoininibus  videt  gradu  lirmioie  puguare. 

Si.  parmi  les  hommes,  il  en  voit  quelques  uns  combattre 
de  pied  ferme,  il  leur  jette  la  jactance  dans  le  cnuir,  alin 
de  pouvoir  les  précipiter  de  cette  hauteur  et  leur  infliger 
une  chute  plus  lourde. 

81).  Nam  ciiin  gulaî  delectamenta  porrigit,  si 
.suscipialur,  fomilein  libidinis  subministral  : 
si  respuatur,  jaclanliam  de  abslinentia  séminal 

En  effet,  offre-(-il  les  délectations  do  la  sensualilé,  si  on 
li'S  accepte,  il  s'en  sert  pour  enflammer  le  fou  des  pas- 
sions; si  on  les  rejette,  il  fait  n.iitre  de  celte  abstention 
des  germes  de  jactance  et  d'orgueil. 

90.  Insinuai  dilectionem  pecunire,  si  lenue- 
rit  assensiiin,  avarilire  glndio  animam  confodit 
incaulam  :  si  aiilcm  fueiit  repnisus,  insiili.is 
iquas  per  tenaciUitein  leudere  non  potuil)  por 
lilieralilatem  nequissimus  lendit.  Ep.  3  ad 
Probam,  c.  1.5,  circa  med. 

In-pire-t-il  l'amour  de  l'argent,  s'il  lient  le  consenle- 
ment,  il  perce  du  glai™  de  l'avarice  l'àmc  sans  défiance; 
s'il  est  repoussé,  li;  pervers  se  sert  de  la  libéralité  pour 
lendre  des  embûches  qu'il  n'a  pu  faire  réussir  par  l'ava- 
rice. 

91.  Quos  tenlalione  libido  superare  non  po- 
test,  gia\ioribus  stimiilis  urgel.  Saper  illad 
Gen.  19,  Vimijue  faciebant,  col.  243,  D,  t.  l. 

La  passion  poursuit  de  ses  aiguillons  les  plus  raeur- 
Iriers  ceux  qu'elle  n'a  pu  vaincre  par  la  tenlation. 

92.  Diabolus  ul  inermis  vincituf,  cum  aperta 
mala  suggérons,  omnia  bona  simililer  lollere 
conatur:  sed  armatus  venit,  cum  alia  bona  In- 
tacta prœteril,  alia  latenter  corrumpit.  Super 
Job,  c.  5,  col.  80,  D,  t.  3. 

-  Le  démon  est  désarmé,  facile  à  vaincre  lorsque,  suggé- 
rant un  mal  évident,  il  s'efforce  de  ravir  en  même  temps 
tous  les  biens  de  l'ârne;  mais  c'est  un  ennemi  armé  et  re- 
doutable lorsque,  laissant  intactes  certaines  vertus,  il  dé- 
truit secrètement  les  autres. 

93.  Sinil  nos  Deus  tentari,  ut  videamur  no- 
bis  inlirmi,  et  tamen  custodit.  Super  illad 
Job  2,  Ecce  in  manu  tua,  etc.  col.  58,  D,t.  3. 

Dieu  permet  que  nous  soyons  tentés,  afin  que  nous  con- 
naissions notre  infirmité  ;  mais  eu  même  temps  il  nous 
protège  et  nous  garde. 

94.  Ciim  lenUitin  nos  perculit,  elalio  mentis 
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ôio?s  orJ.  succisa  cadit,  ni  jnni  qiiœral  manuni  levantis. 
Slip.  illudJobQ,  Succidat  me,  col.  93,  B,  t.  3. 

La  tenlalion  fiappR-l-elle  notre  âme,  son  orgueil  brisé 
tombe,  et  il  lui  faut  cliercher  une  main  qui  la  relève. 

95.  Vita  tentationibus  est  referta.Swp.  illttd 
Job  7,  Militia  est  vita  liomiiiis,  etc.  col.  103, 
.4,  ?.  3. 

La  vie  est  pleine  de  tentations. 

Gioss.  ini.  96.  De  carne  exit  tentatio,  quœ  con.-^umit, 
el  sine  sonitu  perforât,  ita  ut  aliqiiando  mens 
non  senliat.S«/j.  Job,c.  13,  col.  ïG^,A,t.5. 

De  la  chair  vient  une  tenlalion  qui  consume  l'àme  et 
la  transperce  sans  bruit,  souvent  sans  que  celle-ci  s'en 
aperçoive. 

ci.i-s.  oui.  97.  Diabolus  duriu.s  tentât,  cum  sub  specie 
viitutis  quasi  infirmislaqueus  occultalur./fc/d. 
c.  40,  col.  336,  E,  t.  4. 

La  plus  terrible  tentation  du  démon  est  celle  qui  cache 
le  piège  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

r.!u<:*  iu.  98.  Diabolus  quanto  magis  frangitiir,  tanto 
tentât  subtilius.  Jbid.  c.  41,  col.  390,  D. 

Plus  le  démon  se  voit  repoussé,  plus  il  déploie  d'a- 
dnsse  dans  les  tentations 

r.i.iss.  oij.  99.  Requies  diaboli,  lectulus  tentalionis  est. 
Slip.  Isaiiiin,  c.  14,  col.  163,  A,  t.  4. 

Lorsque  le  démon  repose,  la  tentation  repose. 

100.  In  tentalionem  inducitur,  qui  lenta- 
tione  frangitur.  Siip.  illud  Matth.  6,  Et  ne  nos 
inducas  in  tentationem,  col.  131,  A,  t.  5. 

Celui-là  est  induit  en  lenlation,  qui  est  vaincu  par  la 
tcntalioQ. 

101.  Tentatio  est  necessaria  ad  coronara. 
Super  Matth.  c.  6,  col.  132,  E,  t.  5. 

La  tentation  est  nécessaire  pour  mériter  la  couronne. 

102.  Vere  omnes  niali,  vel  ficte  boni,  in- 
gruenle  ([uaiibet  tentalione,  pejores  fiuut.  Ib. 
c.  6,  sub  fin.  col.  154,  F,  t.  5. 

Les  méchants  el  les  hypocrites  deviennent  plus  mé- 
chants lorsque  la  tentation  les  poursuit. 

Garnis  concupiscenlia, 
Exlerioribus  miiiidi  oblec- 

lamentis, 
Et  per  se,  cum  nniversos 
ventes    imptdsionum  la- 
xat.  Slip.  Matth.  cap.  7, 
sub  fin.  col.  154,  E,  t.  5. 
Par  la  concupiscence  de  la  chair, 
Par  l'appât  trompeur  des  plaisirs 
du  monde, 
S  En   par  lui-même    lorsqu'il    dé- 
I       chaîne  toutes  les  tempêtes  de  ses 
v       suggestions  perfides. 

104.  Utile  e$l  sanctis,  lenlalionibiis  exami- 
nari  ;  ut  vel  lentali,  quam  forles  fuerinl  appa- 
reant;  vel  cognita  per  lenlatiimem  sua  mlir- 
niitale,  forliores  lieri  discanl.  Siip.  Luc.  c.  22, 
col.  95,  B,  t.  5. 

Il  est  utile  aux  saints  d'être  éprouvés  parles  tentations; 
car  la  tenlalion  ou  fait  éclater  leur  courage,  ou,  monlrant 
leur  faiblesse,  leur  apprend  A  devenir  plus  cmirageux. 


103.  Triluis 
modis  diabolus 
impugnal  : 


Le  démon  attaque 
de  trois  manières 


105.  Mens  in  iJciini  inimcLililer  fixa,  (enta-  ^■^■■•. 
tionum  impetum  de.i^picit,  nec  cujuslibet  ter- 
roris  jacula  pertime.scit.  Lib.  21  Moral,  c.  17, 
ante  med.  nwn.  29,  col.  1078,  D,  t.i. 

L'âme  lixée  en  Dieu  d'une  manière  immuable  méprise 
les  assauts  des  lenlations,  et  ne  craint  aucun  des  traits  par 
lesquels  on  voudrait  l'effrayer. 

106.  Erga  durum  cœlestis  militis  pectus 
aniiquus  hostis  tanto  acutiora  spiculaperquirit, 
se  quanto  despici  robustius  conspicit.  Ibidem, 
ante  lued.  col.  1079,  B. 

Plus  est  grand  le  mépris  avec  lequel  le  démon  se  voit 
repoussé,  plus  sont  acérés  les  traits  qu'il  cherche  à  diri- 
ger contre  la  poitrine  du  soldat  de  Dieu. 

107.  Dffmonem  audil,  qui  tentationem  sen- 
tit :  exaudit  veio,  qui  tenlationi  consentit.  Ib. 
lib.  4,  c.  31,  circa  init.  col.  129,  A. 

Celui  qui  sent  la  tentation  entend  le  démon;  celui  qui 
y  consent  répond  à  ses  désirs. 

108.  In  bac  vila  dum  sumus,  aliquando  ten- 
tari  vitiis  necesse  est.  Pros. 

Tant  que  nous  sommes  en  cette  vie,  nous  sommes  né- 
cessairement poursuivis  de  temps  en  temps  par  les  tenla- 
lions  mauvaises. 

109.  Cum  tentamur  vitiis,  pia  dispensatione 
nobi.scum  agitur,  ne  his  virlutibus,  quibus 
proficimu.s  exlollamur. 

Les  mauvaises  tentations  sont  pour  nous  les  témoi- 
gnages d'une  pieuse  sollicitude;  elles  nous  empêchent  do 
tirer  vanité  des  vertus  dans  lesquelles  nous  faisons  quel- 
ques progrès. 

dlO.  AMtia  dum  nos  tentant,  proficientes  in 
nos  virlutesbumiliant  :  per  tentanlia  vitia  dis- 
ciinus,  quid  de  nobis  simus,  et  per  illa  lestiiii- 
giiiiur,  ne  intriiisecus  exlollamur.  Ib.  lib.  23, 
c.  17,  in  fin.  col.  792. 

Les  mauvaises  tentations  donnent  l'humilité  pour  con- 
tre-poids à  nos  vertus  naissantes;  elles  nous  apprennent 
ce  que  nous  sommes  de  nous-mêmes,  modèrent  nuire 
élan  el  empêchent    lorgueil  de  s'élever  dans  nos  cœurs. 

111.  Diabolus  eos  pulsare  negligit,  quos 
quieto  jute  possidere  se  .sentit.  Ibid.  lib.  23, 
c.  17,  in  fin.  col.  1Q2,C. 

Le  démon  ne  se  donne  pas  la  peine  d'attaquer  ceux 
qui  lui  appartiennent  sans  conteste. 

112.  Diabolus  bumanas  mentes  in  quodam 
fervore  insanité  concutit,  sed  operto  opère 
qualiter  concussitanimam  utevenat,  ostendit  : 
intus  namque  pi  ius  ebullit  in  elatione,  quod 
foris  poslmodum  spumat  in  opère.  Ib.  lib.  34, 
c.  18,  post  init.  col.  1191,  D. 

Le  démon  frappe  les  âmes  des  hommes  dans  le  feu 
d'une  certaine  dinience,  mais  c'est  par  leurs  actions  qu'il 
niunlre  les  coups  qu'il  leur  a  portés  pour  les  renverser  ; 
car  il  lait  d'abord  bouillonner  l'orgueil  à  l'inlérieur,  et 
bientôt  l'orgueil  écume  et  produit  des  actes  au-dehors. 

113.  Aniiquus  boslis  neque  in  exordio  in- 
tenlionis  feiil,  neiiue  in  itinere  aclionis  inler- 
cipit,  duiiores  in  fine  laqueos  tendit-,  quem 
lanio  nequilius  cbsidet,  qtianio  soluiii  sibi  re- 
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nunisisse  ad  decipi^ndum  videt.  Ibid.  lib.  2,  |  boretur;  etexistensforisinoperibu?  vinci\i' 
c.  20,  îH  JHerf.  coi.  22,  .4.  ,..„i-.  _.-■..• •  .        ^^    .      > 

Ce  n'est  ni  quand  l'intention  commence,  ni  quand  l'ac- 
ion  se  poursuit;  que  l'antique  ennemi  frappe  ses  coups; 


c'est  à  la  tin  surtout  qu'il  tend  ses  pièges  les  plus  redou 
tables;  ses  assauts  sont  d'autant  plus  terribles  qu'il  sent 
arrivé  le  seul  et  dernier  instant  où  il  pourra  tromper. 

■114.  Pia  mens  cuni  tentationum  procellas  in- 
crescere  intriusecus  viderit,  intia  conscienti;c 
portura  fugit.  Ihid.  lib.  2,  cap.  9,  ante  med. 
nuni.  14,  col.  34,  D. 

Lorsque  l'àme  pieuse  voit  en  son  intérieur  grandir  les 
tempêtes,  elle  se  retire  dans  le  port  de  sa  conscience 

115.  Sœpe  aerife  poteslates  mundas  mentis 
coRilaliones  ardore  libidinis,  et  caslos  moins 
animi,  luxuriae  lentatione  perturbant.  Ibidem, 
p.  2o,  prope  fin.  col.  54,  A. 

Souvent  les  puissances  de  l'air  troublent  des  ardeurs  de 
la  passion,  les  pensées  les  plus  pures  de  l'ime,  et  mêlent 
les  lenlalions  de  la  lusure  aux  plus  cliasles  mouvements 
du  cœur. 

116.  Justus  tentatus  non  soliini  vires,  a  quo 
accipiat,  discit  :  sed  qiianla  eas  vigilantia  ser- 
ve!, intelligit.  Ibid.  ante  med.  col.  57,  B. 

La  tentation  apprend  au  juste  non  seulement  d'où  vien- 
vent  ses  forces,  mais  encore  combien  il  lui  faut  de  vigi- 
lance pour  les  conserver. 

117.  Anliqnus  hostis  hiimanum  genus  duo- 
bus  modis  tenlare  consuevit  :  ut  videlicet  corda 
slantiumaut  tribulaiionibiis  frangat,autpersua- 
.^ionibus  molliat.  Ibid.  lib.  3,  c.  6,  t"«  princ. 
col.  66,  D. 

L'antique  ennemi  a  coutume  de  tenter  le  genre  humain 
de  deux  manières  ;  ou  il  brise  les  coeurs  vaillants  par 
la  tribulalion,  ou  il  les  amollit  par  la  persuasion. 

118.  Diabolusnon,solum  perseipsura,  sed  et 
par  eos  qui  nobis  adhaeient  nos  tentât.  Ibid. 
in  med.  col.  67,  C. 

Le  démon  ne  nous  tente  pas  seulement  par  lui-même, 
mais  encore  par  ceux  qui  nous  touclienl  de  plus  près. 

119.  Si  postvirtutura  mimera  nulla  tenla- 
tione  animus  conculitur,  bas  se  bnbereevse- 
melipso  gloriatur.  Ib.  lib.  8,  c.  lQ,anlemed. 
col.  156,  B. 

L'àme  que  n'assiège  aucune  tentation,  lorsqu'elle  a  reçu 
le  don  de  quelques  vertus,  se  glorilie  de  les  avoir  acqui- 
ses elle-même. 

120.  Diabolus  ex  .«e  tentare  quoslibet  injuste 
appétit,  sed  eos  qui  lenlandi  simt,  prout  ten- 
landi  sunt,  non  nisi  tentari  Deus  juste  permil- 
tit.  Ibid.  lib.  10,  c.  3,  postmed.  col.  584,  B 

De  lui-même  le  démon  désire  tenter  tous  les  hommes 
dans  un  but  injuste  et  pervers;  mais  Dieu  ne  permet  que 
pour  de  justes  raisons  que  ceux  qui  doivent  être  tentés  le 
soient  de  la  manière  qu'il  a  décrétée. 

121.  Justi  animara  gralia  vocat,  lentatio  in- 
terrogat.  Ibid.  libro  20,  cap.  19,  super  illud 
Eccl.  4,  In  primis  elegit  eum,  etc. 

La  grâce  appelle  l'àme  du  juste,  la  tentation  le  sonde  et 
l'éprouve. 

122.  Si  lentationi  in  corde  nascenti  festine 
non  resi.«!iiur,  bac  eadem  qua  outritur  mora  ro- 
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prrevalet,  quia  ipsam  inlus  membrorum  domi- 
nain  mentem  captivaiu  tenet.  Ib.  lib.  21,  c.  7 
prope  fin.  col.  718,  D.  ' 


Si  1  on  n  opposa  une  prompte  résistance  à  la  tentation 
qui  naît  au  lond  du  coeur,  chaque  moment  de  ce  même 
retard  l'entretient  et  la  fortifie;  si  la  tentation  agit  au-de- 
hors  dans  nos  actes,  elle  sera  difficilement  vaincue  car 
elle  tient  ainsi  captive  à  Tintérieur  l'àme,  qui  est  la  maî- 
Irosse  de  notre  corps. 

123.  Tanto  allius  inter  tentationum  fluclus 
mens  attoliitur,  qiianto  sollicitiusab  bujus  sœ- 
culi  cogitalione  vacuatur.  Ib.  c.  17,  ante  med. 
col.  729,  .4. 

Plus  haute  est  l'élévation  à  laquelle  les  flots  de  la  ten- 
tation portent  l'àme,  plus  grand  est  le  soin  que  celle-ci 
met  à  se  délivrer  dos  pensées  de  ce  monde. 

124.  Cum  per  tentationem  humililas  profi- 
eil,  prospéra  est  ip.sa  adversilas,  quae  mentem 
ab  elatione  cu.stodit.  Ibid.  lib.  26,  c.  28,  anle 
fin.  num.  37,  col.  892,^. 

Comme  la  tentation  fait  croître  l'humilité,  l'adversité, 
qui  préserve  notre  àme  de  l'orgueil,  est  elle-même  une 
faveur. 

125.  Diabolus  singulis  hominibus  viliis  con- 
venienlibus  insidiaiur,  et  prius  complexioneni 
uniuscujusque  peispicit,  et  lune  tentationis  la- 
queosapponit:  alius  lœlis,  alius  Irislibus,  aiius 
timidis,  alius  elalis  moiibus  existil.  Pros. 

Le  démon  poursuit  chaque  homme  des  tentations  les 
plus  en  rapport  avec  sa  nature;  il  étudie  d'abord  l.i  com- 
plexion  de  chacun,  puis  il  tend  sous  ses  pas  les  piégos  de 
la  tentation  ;  l'un  se  présente  aux  hommes  jiyeux,  l'au- 
tre aux  tristes,  l'autre  aux  timides,  l'autre  aus  orgueil- 
leux. 

126.  Qiiia  Isetiliœ  voliiptas  juxla  est,  lœlis 
moribus  luxuriam  proponit. 

Comme  la  joie  oITre  un  légitime  plaisir,  le  démon  ins- 
pire la  luxure  sous  le  couvert  de  la  facilité  des  moeurs. 

127.  Quia  iristiiia  in  iram  farile  labitur, 
trislibus  poculum  discordiuî  porrigit. 

Comme  la  tristesse  dégénère  facilement  en  colère,  il  pré- 
sente aux  caractères  tristes  la  coupe  de  la  discorde. 

128.  Quia  limidi  supplicia  formidant,  pa- 
ventibus  terrores  intentai. 

Comme  les  pusillanimes  redoutent  les  tourments,  il  leur 
inspire  la'terreur. 

129.  Quia  eiatos  extolli  laudibus  cnnspicit, 
eos  ad  qua?que  voluerit,  blandis  favoiibiis  tra- 
bit.  Ibid.  lib.  28,  c.  12,  ante  fin.  num.  14. 

Comme  il  sait  que  les  louanges  inspirent  encore  plus  de 
hauteur  aux  orgueilleux,  il  les  entraîne  là  où  il  veut  par 
les  caresses  et  les  applaudissements. 

130.  Humanum  est,  lenlationem  in  corde 
perpeli  :  da'moniacum  vero  est,  in  tenlalionis 
cerlamine  in  operationesuperari.  Part.  1  Pas- 
tor.  c.  11,  post  med.  sup.  illud  Cor.  10,  Tenta- 
tio  vos  non  appréhendât,  col.  1236,  C,  t.  1. 

C'est  être  homme  que  d'éprouver  des  tentations  dans 
son  cœur  ;  mais  c'est  une  œuvre  diabolique  que  de  suc- 
comber dans  la  lutte  et  de  commettre  de  mauvaises  ac- 
tions. 

131.  Omnino  meluenda  et  cavenda  est  hos- 
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lis  astiilia,  ne  quos  aperta  neqiiil  tentatione 
suhvertere  lalenle  telo  sœvius  valeat  uuciilme. 
Lib.  7  in  Registr.  ind.  2,c.  10,  ab  iait.  col.  984, 
B,  tom.  2. 

Il  faut  loiijouri  craindre  et  redouter  rartifice  d'an  en- 
nemi qui  a  la  pouvoir  île  frapper  duii  (rail  cruel  et  caclié 
ceu\  qu'une  tentaiion  ouverte  ne  peut  abattre. 

132.  Blanila  et  la?ta  appetenda  calliJus  ad- 
versariu;  me:ilibiis  sugneiit,  qui  nunqiiam 
melius  vincitiir,  qtnm  ciim  ad  devotae  oralio- 
nis  himenla  cmiilui'.  Lib.  5  in  1  ftcg.  cap.  3, 
circamed.  siip.  il  lad,  Abacondcrnntse. 

Le  ru-p  t'Hlalcur  suggère  au\  âmes  des  douceurs  et  des 
joies  qui  l>'.<  attirent;  mai*  il  n'est  jamais  miauii  vaincu 
que  lorsqu'on  recourt  aux  (.'éinisieinenu  d'une  dévote 
uruison. 

133.  Affliclio  elpctae  mentis,  omnis  diabo- 
licae  lentalionis  pereraploiius  nuicro  est.  Ibid. 
Slip,  illnd,  Af/lictus  est  popidus,  etc. 

L'affliction  des  élus  est  un  (ilaive  qui  met  à  néant  tou- 
tes les  leiiiations  du  démon. 

134.  Ciim  tenlamiir  diviiia  grntia  jiixla  est, 
ul  su.slineiite.'i  adjuvel;  juxla  ot  diviiia  jii?lili;i. 
ut  déficientes  daninet.  JIjid.  posl  med.  siip.  il- 
lud,  Eccc  Samuel  veniebat,  etc.  roi.  loOÎ),  D. 

Dans  la  tentation,  la  grâce  divine  est  près  de  nous  pour 
seconder  nos  efforts;  prés  de  nous  aussi  est  la  justice  di- 
vine pour  condamner  noscliutcs. 

13.0.  Humanum  cor  ad  omnem  tenlalionis 
impulsum  facile  conculitiir,  .«i  virtiite  con.slan- 
ticC  interius  non  (irraatur.  In  scptem.  Ps.  Pœ- 
nit.  Slip.  Ps.  3,  V.  10,  circa  init.  col.  537,  D, 
tom.  2. 

Le  cœur  humain  est  facilement  ébranlé  au  moindre 
mouvement  de  la  tentation,  s'il  n'est  fortifié  intérieure- 
meul  par  la  vertu  de  constance. 

136.  Antiquus  liostis  terrarum  locis  a  tenta- 
tione non  excluditiir,  quta  si  in  p:ir;i(li.so  lionii- 
nein  sliavit,  qnis  locii.s  extra  para.Jisiim  es.^c 
potpst,  in  qiio  mentes  linminiim  penetrai'e  non 
valeal?  Lib.  8  in  Reg.  ind.  3,  c.  4o,  Ep.  ioad 
Palladium  presb.  in  fin.  col.  1033,  D,  t.  2. 

Il  n'e-il  aucun  endroit  de  la  terre  où  l'antiqne  ennemi 
ne  pui-se  tenter;  car,  s'il  a  renversé  l'Iiomme  dans  le  pa- 
radis tTrestre,  quel  est  le  lieu,  en  dehors  du  paradis,  oii 
il  ne  puisse  atteindre  lei  àme>  des  hommes'? 

137.  Manife^tiim  est  quod  nisi  Dans  ipse 
auxiliatiis  fueiit,  et  ad  se  clamantes  defende- 
ril,  iinstis  noster  viiici  non  poteiil.  Jh.  lib.  4, 
ind.  13,  c.  100,  Ep.  50,  circa  med.  col.  823,  C, 
tom.  2. 

Il  est  manifeste  que,  .sans  le  secours  même  de  Dieu,  sans 
la  protection  qu'il  accorde  à  ceux  qui  crient  vers  lui,  ja- 
mais nous  ne  pourron-î  vaincre  notre  ennemi. 

138.  Si  inler  tentationum  brèves  tenebras 
fortes  snnius,  cilo  divina  lux  auxilii  aderii.  in 
(•iijus  aijventii  lenebrarum  virlus  evanescil. 
Lib.  5  in  1  Reg.  c.  1,  circa  med.  col.  1489,  A, 
tom.  2. 

Si  nous  somme;  courageux  au  milieu  des  ténèbres  pas- 
sa;;éres  des  p  issions.  aussitôt  brillera  la  lumière  secoura- 
l)le  de  Dieu,  lumière  dont  l'éclat  anéantira  la  puissance 
des  ténèbres. 


139.  Dura  Deus  tentala  corda  langii,  ad  .spem  3. 
vicloriaî  erigit.  Ibid. 

A  peine  Dieu  a-t-il  touché  l'àme  tentée  qu'elle  se  re- 
lève, remplie  de  confiance  dans  la  victoire. 

140.  Tentalis  electis,  divin!  auxilii  splendor 
valde  vicinus  est.  Ib.  statim  a  med.  col.  1484, 
litt.  B. 

La  splendeur  du  secours  divin  est  très-près  dos  élns 
dans  la  tentation. 

141.  Malignus  .«piritus  ut  mentes  lenlando 
snperet,  prius  teneijras  cogilaiioniim  malarum 
oiijicit,  deinde  ooncupiscentiaiuni  nanim;is  ac- 
cendil  :  quia  nisi  prius  mentem  caicaverit,  ad 
pravilatem  concupiscenti;e  non  iinpellit.  Ibid. 

Pour  vaincre  les  âmes  par  la  tentaiion,  le  malin  esprit 
présente  d'abord  les  ténèbres  des  mauvaises  pen«ée.s;  il 
allume  ensuite  les  flammes  de  la  concupiscence;  car  il  ne 
livre  point  aux  mouvements  pervers  de  la  concupi:cence, 
s'il  na  d'abord  aveuglé  l'esprit. 

142.  Si  illi  lam  graves  tenlaliones  sustineni, 
qui  exeso  corpore  solis  cogilationibus  oppug- 
nantur,  quid  paiilur  puclla,  qu;c  deliciis  frui- 
tui?  Tom.  1,  Epi<t.  22  ad  Eustoch.  longe  post 
init.  p.  136. 

Si  ceux-là  ont  de  si  rudes  tentations  à  combattre,  qui 
n'ont  qu'on  corps  usé  et  ne  sont  assiégés  que  de  pensées, 
que  ne  doit  point  ressentir  une  jeune  lille  qui  vit  au  mi- 
lieu des  délices'.', 

143.  Scnto  fidei  ignils'  diaboli  extinguntnr 
sagitta\  Ibid.  ante  med.  p.  139,  B. 

Les  flèches  enflammées  du  démon  viennent  s'éteindre 
sur  le  bouclier  de  la  foi. 

144.  Nusquam  diabolus  aperta  fronte  se  pré- 
dit. Tom.  1,  Ep.  90  de  Vita  Malchi,  post  init. 
p.  2o6, B. 

Nulle  part  le  démon  ne  se  montre  à  front  dé(»Dvert. 

14o.  Tanlo  facilius  vincitur,  quanto  ei  cilius 
ropuguatur.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Dcmetriad. 
longe  post  med.  pag.  24,  C. 

Plus  la  léîislance  est  prompte,  plus  facile  est  la  vic- 
toire. 

146.  Frequentibus  proceliis  cbrisliana  vita 
qnatitur  atque  lentatur,  et  piessuris  laîtaliir  et 
crescit.  Tom.  4,  Ep.  6  ad  amicum,  ante  med. 
p.  37,  B. 

Bien  des  tempêtes  agitent  et  éprouvent  la  vie  du  chré- 
tien ,  mais  les  afflictions  en  font  la  joie  et  en  augmentent 
la  perfection. 

147.  Miser  ot  infelix  est,  qui  non  fuerit  in 
feliciiate  tentatus.  Ibid.  a  med.  p.  40,  C. 

Malheureux  et  à  plaindre  est  celui  qui  n'a  pas  été  tenté 
au  sein  do  la  prospérité. 

148.  Exterum  se  noverit  ab  amore  Dei,  qoi 
nescil  tentaiionibus  yexari.  Ibid.  loiuje  ante 
fin.  p.  42,  C. 

Olui  qui  n'a  point  éprouvé  los  vexations  de  la  tenta- 
tion doit  se  rejjardor  comiae  en  dehors  de  l'-amoDr  de 
Dieu. 

149.  Quid  qui.sque  possit,  nisi  tentatus  non 
didicit.  Ibid.  ante  fin.  p.  42,  D. 

Celui  qui  ;i  éié  |(>nlé  connaît  s^iil  l'e  qu'il  pont. 
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150.  Impossibiie  alii]iiem  (licet  sanclus  sil) 
sine  tentaiione  tinnsire  in  hoc  sa?culo.  Super 
Ps.  67,  r.  18,  îJ.  9o,  ^,  l.  8. 

Il  est  impossible  qu'aucun  homme,  quelque  saint  qu'il 
soil,  pusse  sur  celle  terre  sans  tentation. 

151.  Prascedit  tentalio,  utseqnalur  \ictoria. 
Lib.  1  .iiip.  MaUh.c.  i,  can.  5,  num.  10,  S(/p. 
illud,  Ttmc  reliqnit  eum  diabolm,  pag.  17,  C, 
lom.  9. 

Si  la  tentation  marche  en  avant,  c'est  pour  que  la  vic- 
toire la  suive. 

152.  Humanum  est,  in  corde  tenlationeni 
perpeti  ;  diabolicum  vero  est,  in  tentaiionibiis 
oertamine  fatigaii.  De  Allegor.  siip.  ExoA. 
lib.  3,  c.  17,  ante  fui.  p.  172,  F,  /.  1. 

C'est  être  homme  que  ressentir  la  lenlalion  dans  son 
cœur,  maii  c'est  diabolique  de  succomber  dans  le  combat 
des  tentations. 

133.  Diabolus  tanlo  acrius  jusluni  pei-  tenla- 
liones  pungit,  qunnto  euin  ad  sublimioia  et  st- 
cretioia  per  habilum,  et  vitam  oïdinis  ceriiit 
transire.  De  Allegor.  sup.  4  Beg.  lib.  7,  c.  14, 
posttned.  p.  IH9,  E,t.  l. 

Plus  sont  sublimes  et  mysiérieu.>cï  les  voies  dani  les- 
quelles le  démon  voit  le  juste  marcher  par  ses  mœurs  cl 
sa  vie  bien  réglée,  plus  sont  vives  les  tentations  dont  il 
le  poursuit. 

154.  Multum  pro-sunt  tenlaliones  electis, 
quia  per  lontalionis  vicloriam  pertinguiil  ad 
coionam.  De  Orat.  Dom.  c.  2,  pet.  6,  ante  fia. 
p.  213,  A,  M. 

Les  tentations  sont  très-profitables  aux  justes,  car  c'est 
par  la  victoire  sur  les  tentations  qu'ils  arrivent  à  la  cou- 
ronne. 

,   Prima  est  loci  amœnilas; 
I    Secunda  est  lociis  divitia- 
rum; 
Tel  lia  est  preticsus  ornalus  ; 
Quarla  est  niulieriim  spe- 
cies.  Lib.  2  de  Claustr. 
anima',  c.  4.   in  piiuc. 
p.Zi,D,t.i. 

La    première  est   le  charme  des 

lieux  qu'on  habite; 
La  seconde  est  la  richesse  ; 
La  troisième  est  le  luke  des  pa- 
rures ; 

I   La  quatrième   est   la  beauté  des 
\       femmes. 

156.  Labore  annihilatiir  pondus  lentalio- 
num,  olio  iiiuliipiicaïur  lentalio.  Ibid.  lib.  2, 
c.  14,  in  fin.  p.  46,  D. 

Le  iravail  débarrasse  du  fardeau  des  tentations,  l'oisi- 
reté  les  multiplie. 

157.  In  hoc  sa^culo  diabolus  insidiatur,  mun- 
dus  adulatur,  caro  delectatur,  anima  exca-ca- 
tur,  lotus  homo  conturbitur.  Lib.  2  de  Anima, 
c.  5,  circa  mei.  p.  131,  .4,  t.  2. 

Sur  celle  lerre,  le  dOmon  dies-e  de?  embûches,  le  monde 
flalle,  la  chair  savoure  le  plaisir,  l'ame  Csl  aveuglée, 
l'homme  tout  entier  troublé. 

158.  Susgerit  diabolus,  delectatur  caro,  spi- 


153.  Quatuor 
sunt  cau.-œ  ten- 
talionum  : 


Il  y  a  quatre  cau- 
ses de  leniations: 


I  ritusconsenlil.  Ltb.  2  de  Nuptiis  spiiit.  c.  1, 
in  (in.  p.  170,  F,  t.  2, 

Le  démon  suggère  le  mal,  la  chair  y  prend  plaisir,  l'oê- 
prii  y  cuiisent. 

159.  Dominiis  sa^pe  perniiUil  leiiiaii  de  vi- 
lio  aliquo,  ne  lenUiii  de  aho  siiccuiiibaïuus. 
Slip.  Geu.  c.  14,/'.  17,  cul.  2,  t.  1. 

Souvent  le  Seigneur  veut  que  nous  soyons  tourmentés 
d'une  tentation,  alin  que  nous  ne  succouibiuns  poiulsous 
les  attaques  d'une  auire. 

160.  Tenlationes  fortes  et  durae  testimonia 
sunt  quod  fugeiii  homo  a  diabolo  :  diabolus 
enim  non  vexai,  nisi  advei'iaiios  suos.  Jbid. 
c.  31,/'.  43,  co/.  4,  /.  1. 

Les  dures  et  forle*  lenlalion.?  sont  pour  l'homme  la 
preuve  (|u'il  s'e-.t  éloigné  du  démon,  car  Celui-ci  ne  tour- 
mente que  ses  ennemis. 

161.  Diabolus  illum  qui  recedilab  eo,  for- 
tins peisequitui-, oinni  pecciitnrum  génère  len- 
lans  nunc  de  islo,  nuni;  de  illo  ;  et  si  foi  le  in- 
veniai  oliosuni,  cito  subvertil  eum.  Ibid. 

Le  démon  persécute  avec  fureur  l'homme  qui  s'est  éloi- 
gné de  lui  ;  il  emploie  pour  le  tenter  tous  les  genres  de  pé- 
ché, lanlol  celui-ci,  lanlol  celui-là  ;  mais  vii-nl-il  à  nn- 
conlrer  un  homme  dés  i  uvré,  il  le  renverse  à  linslanl. 

162.  Tentatio  cui  non  consenlitur,  non  est 
peccaluiu ,  sed  niaieiia  exeicenda;  viilulis. 
dup.  Job,c.  l,f.  399,  coi.  2,  t.  1. 

La  tentation  à  laquelle  on  ne  consent  point  n'est  pas  un 
péché,  mais  une  occasion  de  pratiquer  la  vertu. 

163.  Tentaiione  pul.sante,  cognoscit  homo 
qualis  ex  se,  et  qualis  ex  Ueo  sit.  Ibid.  c.  33, 
/.  440,  col.  3,  t.  1. 

Sous  les  coups  de  la  tentation,  l'homme  apprend  à  con- 
naître ce  qu'il  est  de  lui-même  et  ce  qu'il  est  avec  le  se- 
cours de  iJieu. 

161.  Quia  Deus  mi.sericors  est  et  probari 
lenlitionilius  nos  peiinittit,  non  lepiobari  : 
cito  con.solalioneni  infundit,  et  piigiiam  tenta- 
lionum  interna  pace  lianquillat  Ibid.  cap.  34, 
f.  4il,co<.  3. 

Comme  Dieu  est  miséricordieux  et  ne  permet  les  lenia- 
tions que  pour  éprouver  et  non  pour  réprouver,  il  répand 
aussitiit  la  consol.ilion  dans  l'àme  cl  remplace  par  la  paiît 
du  cœur  l'agilaliun  causée  par  les  tentations. 

103.  Volens  tentai  diabolus,  sed  tenlando, 
nesciens,  puigat  el  probat.  Ibid.  c.  41,  f.  457, 
coL  1. 

Le  démon  veut  la  tentation,  mais  il  ne  sait  pas  que  par 
elle  il  purifie  et  éprouve. 

166.  Tenlationes  et  insullus  vitionim,  juslis 
non  nocenl,  ,sed  piosunl.  Sup.  Ps.  117,  f.  300. 
col.  2,  /.  2. 

Les  lentalions  et  \ea  assauu  de  la  concupiscence,  loin 
de  nuire  aux  justes,  leur  sont  avanlageux. 

167.  Omnium  tenlationum  gravissima  esl 
non  l'Ulaii  :  hajc  eniin  gravissima  vere  est 
lentalio,  quia  quinqiie  vulnera  facit.  Prun. 

La  plus  l'rrib'.e  de  toutes  le^  t-ntalions,  c'esi  de  n'avoir 
point  de  lenlitiou;  eu  elTel,  celte  leiiUiion  esl  vraiHient 
très-grave,  puisju'elle  fa. là  l'àme  cin.j  l)la>surei. 

163,  Piimuni  est  slulla  secuiitas,  secuudum 
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iiu,'..  cura,  est  toi'por  aniuii,  teiliiiin  esi  conlemptus  fra- 
Irum.  quarlum  est  elatio  mentis,  quhuum  est 
negliîrentia  sui.  Sup.  Sap.  c.  3,  f.  143,  col.  1, 
tom.  3. 

l.\  premi?re  est  uno  sotte  sécmilé;  la  seconJe,  l'engour- 
(li^semeiU  de  l'àme;  la  troisième,  le  méprii  de  nos  frères; 
la  quatrième,  l'orgueil  de  l'esprit;  la  cinquième,  la  négli- 
gence pour  notre  propre  salut. 

169.  Hic  est  optimus  modus  contra  tentatio- 
nes  di;iboli,  non  iiligare  cum  eo,  id  est,  non 
lurbaii  :  quia  ex  quo  lionio  non  consentit,  nec 
tni'liatur,  diabolus  statim  cessât.  Sup.  Is.  c.  36, 
(.'(  fin.  f.  80,  col.  2,  t.  4. 

La  meilleure  manière  de  combattre  les  tentations  du  dé- 
mon est  do  ne  point  disputer  avec  lui,  c'est-à-dire  de  no 
point  se  troubler:  dès  lors  que  l'homme  ne  consent  point 
et  n'est  point  troublé,  le  démon  cesse  aussitôt  ses  attaques. 

170.  Tune  facile  occiditur  diabolus,  quando 
teneia  est  tenlatio,  et  resistitur.  Ibid.  c.  37, 
in  fin.  f.  82,  col.  4. 

Le  démon  .-st  facilement  écrasé  quand  on  résiste  dès  le 
commencement  de  la  tentation. 

171.  Multi  devicii  tentationibus  dfemonis, 
perelationem  officiant,  etplurimi  moriuntur. 
Jhid.  c.  38,  f.  83,  col.  1. 

Un  grand  nombre  d'âmes,  vaincues  par  les  tentations 
du  démon,  sont  malades  d'orgueil  :  beaucoup  en  meurent. 

172.  Si  diabolus,  cujus  poteslas  inauna  esl, 
te  graviter  tenlaverit,  locum  tuum  ne  dimi.-;e- 
ris.  Sup.  l'hrm.  c.  1.  f.  287,  col.  3,  /.  4. 

Si  le  diable,  dont  la  pui-sance  est  grande,  s'acharne  à 
vous  tenter,  n'abandonnez  point  pour  cela  la  partie. 

173.  Justus  homo  in  tenlalione  non  solnm 
pnrgatur  a  culpa,  sed  etiam  virlutibus  confor- 
tatnr  ad  bona  digne  operanda.  Sup.  Ezech. 
c.  I,  Moral,  f.  4,  col.  4,  /.  o. 

Dans  la  tentation,  non  seulement  l'homme  juste  est  pu- 
rifié  de  ses  fautes,  mais  encore  il  est  affermi  dans  la  vertu 
el  disposé  à  mieux  faire  le  bien. 

174.  Non  debemus  pelere,ulamovealur  ten- 
talio,  sed  ut  anima  non  vincalur.  Sup.  Joan. 
c.  12.  in  illud  Mutih.  6,  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem,  f.  362,  col.  2,  t.  6. 

Nous  ne  devons  pas  demander  l'éloignement  de  la  ten- 
tation, mais  de  ne  point  y  succomber. 

175.  Quanlo  quis  melior,  et  austerioris  vitae, 
raagis  lentatur.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  8,  f.  47, 
col.  2,  t.  7. 

Plus  un  homme  est  vertueux  et  sa  vie  austère,  plus  il 
est  tenté. 

ioao  r.tn  176.  Non  in  hoc  differt  a  peccatore  vir  sanc- 
tus,  quia  non  simililer  et  ipse  tentatur  :  sed 
quia  iiic  etiam  magna  impugnatione  non  vin- 
citur,  ille  autem  etiam  parva  tentatione  su- 
peiatur.  Pros. 

Ce  qui  distingue  le  juste  du  pécheur,  ce  n'est  pas  que 
le  premier  n'est  pas  tenté  comme  le  second,  mais  c'est 
qu'une  grande  tentation  ne  peut  triompher  du  juste  et 
qu'un  petite  abat  le  pécheur. 

177.  Non  esset  jusli  alicujus  laudabilis  for- 
liludo,  si  vinceret  intenlaïus.  cum  utique  Vic- 


toria locum  liabeif  non  p.l.^.^il  absque  advei'.si- 
tate  certaminum.  Collât.  18  abb.  Piammon. 
c.  13,  sub  fin.  p.  739. 

Le  courage  du  juste  ne  mériterait  aucun  éloge  s'il  triom- 
phait SHns  être  tenté,  puisqu'il  ne  peut  y  avoir  de  victoire 
sans  lutte  et  sans  combat. 

178.  Constans  et  vigil  et  sobrius  a  tenta-  ; 
lionibiis  tirnius  evadit,  et  quanlo  majores  sunt, 
tanio  ejus  forlitudo  magis  augetur.  Pros. 

L'homme  constant,  vigilant  et  sobre  sort  victorieux  de, 
tentations,  et  son  courage  est  d'aulanl  plus  fortifié  et 
grandi  que  les  tentations  sont  plus  grandes. 

179.  Deses  autem  et  supinus  si  vel  tenuis 
tenlationum  aura  efflaril,  slalim  coramovetur 
et  decidil.  Hom.  2  sup.  Gen.  iii  fine,  col.  11,  C, 
tom.  1. 

Mais  l'oisif  et  l'indolent  esl  ébranlé  et  tombe  an  moii:- 
dre  souffle  des  tentations. 

180.  Mos  Dei  est,  ut  nec  a  tentationibus  vi- 
ros  virtule  claros  lolaliter  liberet,  sed  in  ipsis 
tentationibus  lantara  suam  declaret  virtutem. 
ut  tentatinnes  ipsa^,  eis  liant  occasio  Icetilia' 
maffnœ.  Ibid.  Hom.  62.  circa  med.  col.  485. 
litl^.  C. 

La  conduite  ordinaire  de  Dieu  n'est  point  de  délivrer 
i  nlièremenl  des  tentations  les  hommes  distingués  par  leurs 
vertus,  mais  de  leur  donner  dans  les  tentations  elles-mê- 
mes une  si  grande  preuve  de  sa  puissance,  que  ces  tenta- 
tions sont  pour  eux  l'occasion  dune  grande  joie. 

181.  Tentationis  ignis  positus  super  carnem, 
cumburit  radices  concupiscenliarum  in  ea,  ul 
non  facile  concupiscal.  Hom.  2  sup.  Matth. 
oper.  imper  f.  post  med.  cul.  763,  B,  t.  2. 

Le  fpu  de  la  tentation  appliqué  à  la  chair  brûle  en  elle 
les  racines  de  la  concupiscence  de  telle  sorte  qu'elle  no  se 
révolte  plusfacilemenl. 

182.  Quanlo  gravior  fuerit  tenlatio,  tanlo 
magis  facitclarescere  animam.  Ibid.  post  med. 
p.  lGi,A. 

Plus  la  tentation  esl  forte,  plus  elle  donne  d'éclat  aux 
âmes. 

183.  In  aqua  semel  baptizamur,  in  igné  au- 
tem per  lentationem  pêne  dum  vivimus.  Ibid. 

Nous  ne  sommes  baptisés  qu'une  fois  dans  l'eau,  mais 
nous  le  sommes  dans  le  feu  par  la  tentation  pendant  pre - 
que  toute  notre  vie. 

184.  Qui  murmurai  de  periculo  lenlationis, 
murmuret  necesse  esl  de  pircmio  probalionis. 
Ibid.  Hom.  19,  in  princ.  col.  867,  D. 

Celui  qui  murmure  contre  les  dangers  de  la  tentation 
devrait  aussi  murmurer  contre  la  récompense  qui  suit  l'é- 
preuve. 

183.  In  .spirilualibus  rébus,  nisi  praecesserU 
tenlatio,  non  polest  esse  probatio.  Jbid. 

Dans  les  choses  spirituelles,  s'il  n'y  a  point  de  tenta- 
tion, il  n'y  a  point  d'épreuve. 

186.  Qui  ad  bellum  transmillilur,  ad  glo- 
riam  paralur;  el  cui  lenlalio  imponitur,  cor- 
reclio  ei  oslenditur.  Ibid.  Hom.  31.  ante  med. 
fo/.  941,B. 

La  guerre  prépare  à  la  gloire .  ainsi  la  tentation  conduit 
à  lu  perfection. 
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187.  Diabolus  liis  maxime  insUit,  qui  siiiii- 
lualia  atlingunt  ncgolia  :  ibi  miiltœ  insidia?, 
ubi  virlus  :  illic  iavidia,  iibi  misericortlia.  Ho- 
mil.  1  ad  popul.  Antioch.  post  med.  col.  22, 
D,  toin.  S. 

Le  diable  assiège  plus  assidûment  ceux  qui  s'adonnent 
aux  choses  spirituelles;  là  où  est  la  vertu,  là  se  cachent 
des  pièges  nombreux;  là  où  est  la  miséricorde,  là  aussi 
est  l'envie. 

188.  Niliil  ita  claros  et  bonos  eeniulatores  bo- 
nis saiiat  infinitis ,  sieul  turba  leiitationuin. 
Epist.  1  ad  Olympiam,  post  med.  col.  127,  .4, 
tom.  5. 

Rien  ne  comble  de  biens  infinis  les  illustres  et  coura- 
geux amants  de  la  vertu  comme  le  graud  nombre  des  ten- 
tations. 

189.  Justus  ob  id  ipsuni,  quod  slrenue  dia- 
bolo conflictatuse.'it,  lentalionibus  aflîciluf.  Ho- 
mil.  43  sup.  1  Cor.  post  med.  col.  671,  A,  t.  1. 

C'est  précisément  parce  qu'il  a  combattu  courageuse- 
ment le  diable  que  le  juste  est  attaqué  par  les  tentations. 

190.  Nihil  borum  te  pei-turbet  :  si  mali  in 
qiiieie,  lu  in  tentalionibus  ac  pressuris  vivis. 
Homil.  8  super  2  Tim.  ante  fin.  col.  1581,  D, 
tom.  4. 

N'éles-vons  point  troublé  de  voir  les  méclianls  en  repos, 
et  vous  au  milieu  des  tentations  et  des  épreuves? 

191.  Forlis  arraatura  in  tentalionibus  pa- 
tienlia  est.  Hom.  30  sup.  Epist.  ad  Hebr.  post 
med.  col.  831,  A,  t.  4. 

La  meilleure  armure  contre  les  tentations  est  la  pa- 
tience. 

192.  Tribus  generalibus  modis  diaboli  omne 
bellum  in  omnibus  excitatur  :  aut  ex  nostra  ne- 
gligentia,  aut  ex  superbia,  aut  ex  daemonura 
invidia;  ex  his  primus  miserabilis  est,  secun- 
dus  miserrimus,  lertius  autem  beatus.  Grad.  6, 
in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  pai/. 
279,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Trois  choses  permettent  généralement  an  démon  d'ex- 
citer la  guerre  dans  tous  les  cœurs  :  notre  négligence,  ou 
l'orgueil,  ou  sa  propre  jalousie.  De  ces  trois  choses,  la  pre- 
mière est  misérable,  la  seconde  plus  misérable  encore ,  et 
la  troisième  une  source  de  bonheur. 

193.  Nullum  cerlius  argunientum  est,  qnod 
da.nnones  a  nobis  victi  sint,  si  nos  acerrinie 
oppugnenl.  Ib.  ijrad.  26  de  différent,  quietis, 
circa  med.  p.  289,  col.  2,  B. 

H  n'est  aucune  preuve  plus  certaine  de  notre  victoire 
sur  les  démons  que  leurs  attaques  les  plus  acharnées. 

194.  Tentans?Ista  communis  est  sors  om- 
nium vivenlium  :  absque  lenlationibus,  nullo 
paclo  prssens  vita  ducitur;  toléra  quam  habe.<, 
quia  dum  deerit,  rertus  eslo,  succedet  allera 
libi  fortassis  asperior.  Lib.  3  de  Consolât,  theo- 
log.  prosa  4,  sub  fin.  part.  3. 

Vous  êtes  tenté?  C'est  le  sort  commun  de  tous  les  hom- 
mes. 11  est  impossible  de  vivre  ici-bas  sans  tentations; 
supportez  celle  qui  vous  tourmente,  csr,  si  elle  se  reti- 
rait, elle  serait  peut-être  remplacée  par  d'autres  tentations 
plus  dures. 

!9o.  Qiianto  homo  jii$lus  pluribus  impugna- 


lur  lenlationibus,  et  quanlo  reniiens  eis  pluries 
evincitur,  tanlo  fiequenlius,  cerlius,  et  ideo 
forlius,  quia  humilius,  in  Deum  se  projicit,  de 
Deo  speiat  et  confidit.  Lib.  1  de  Consolât, 
tlieolog.  prosa  3,  a  med.  part.  3. 

Plus  sont  nombreuses  les  tentations  qui  aUaqueiit  \o 
juste,  et  plus  souvent  en  rési>lant  il  les  surmonte,  plus 
sont  fréquents  aussi,  plus  sont  assurés  et  puissants,  purce 
qu'ils  sont  plus  humbles,  son  recours  à  Dieu,  sou  uspé- 
rance  et  sa  contiance  en  Dieu. 

196.  Stet  miles  Christi,  ne  paveat  tentai i  :  ^oi:!  tùiu. 
ho.stes  enim  débiles  sunt,  non  vincunt,  nisi  vo- 
lentem.  Sup.  prolog.  Begulœ  sancti  Benedicli, 

c.  2,  ante  med.  p.  160,  col.  1. 

Que  le  soldat  du  Christ  se  tienne  debout,  qu'il  ne  re- 
doute point  la  tentation  ;  car  ses  ennemis  sont  faibles  et 
no  triomphent  que  de  celui  qui  le  veut  bien. 

197.  Necessarium  e.st,  et  omnino  utile,  ut 
teiiteraur,  sed  magnopere  cavendum,  ne  snpe- 
remur.  Ib.  c.  2,  texl.  8,  a  med.  p.  174,  col.  2. 

11  est  nécessaire  et  tout  à  fait  utile  que  nous  soyons  ten- 
tés, mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  n'élre  point  vaincus 

198.  Licet  diabolo  data  sit  facultas  lenlaïuli, 
non  lamen  datur  ei  poteslas  nocendi,  nisi  quan- 
tum Deo  permittenle,  utile  est  ad  noslram  exei 
citationem.  Ibid.  c.  2,  text.  7,  p.  183,  col.  2. 

Quoique  le  démon  ait  reçu  la  permission  de  nous  ten- 
ter, il  n'a  point  reçu  le  pouvoir  de  nous  nuire  ;  il  no  la 
peut  qu'autant  que  Dieu  le  lui  permet,  pour  l'utilité  que 
nous  retirons  de  l'épreuve. 

199.  Licet  quibusdam  intolerabiles  diabuli 
tentationes  videantur,  tamen  ubi  sentit  resis- 
tentem,  faciliiine  debilitatur:  quanlo  enim  per- 
cussus  fuerit,  tanlo  magis  refrigescit  et  délie  t. 
Pros. 

Quoique  quelques  âmes  trouvent  intolérables  les  tenta- 
tions du  démon,  cependant  la  résistance  affaiblit  beaucoup 
les  forces  du  tentateur;  plus  on  le  repousse,  plus  son  ar- 
deur se  refroidit  et  s'éteint. 

200.  Hoslis  ille  debilis  est,  non  vincit,  ni>i 
volentem.  Ibid. 

Cet  ennemi  est  faible,  il  ne  triomphe  que  d'j  celui  qui 
le  veut. 

201.  Ante  conversionem  prœcedit  turba  pec- 
caloium,  post  conversionem  sequitur  turba 
lentationum.  Pros. 

Avant  la  conversion  se  multiplient  les  péchés;  après 
viennent  les  tentations. 

202.  Utile  est  Dei  serve  post  conversionem 
lentari  :  quatenus  a  torpore  negiigenliaî  solli- 
cilantibus  viliis  ad  virtutes  animum  per  exer- 
citium  praeparel  meritoium.  Ibidem,  cap.  2, 
text.  32,  in  fin.  pag.  204,  col.  1. 

11  est  utile  au  serviteur  de  Dieu  d'élre  tenté  après  sa 
conversion;  car  les  agitations  des  passions  le  tirent  de  sa 
torpeur  et  de  sa  négligence,  et  par  l'accomplissemeat 
d'osuvres  méritoires  préparent  son  âme  aux  vertus. 

203.  Plus  laedit  diabolum  una  oiatio,  quam 
nos  ejus  oITendat  lentatio.  In  cap.  7  Begulœ 
sancti  Bencdicti,  grad.  4,  verbo  Hoc,  ab  init. 
p.  36o,  col.  1. 

Une  seule  prière  fait  plus  de  mal  aii  diable  qu'à  noui 
ses  toDlalioi'S. 
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20i.  Tenlalionibus  iiobi?Tnetipsis  innotosci- 
mus  et  expeiinuir,  si  Denm  vciaciter  liniea- 
nius.  Lih.  1,  Hom.  10  ad  monaclws,  antemed. 
p.  450,  col.  1. 

Lts  lenlalionî  non?  apprennent  à  nous  connaître,  et 
nous  montrent  si  non?  craignons  véritablement  Dieu. 

205.  Neniinem  anliquus  liostis  tentando  po- 
lest  dejiceip,  nisi  tiueni  inveneiil  pi-ius  a  se- 
roetip.^o  defecis,se.  Pros. 

L'antique  ennemi  ne  peut  renverser  que  celui  qu'il  aura 
d'ahord  trouvé  s'abaudonnant  lui-même. 

206.  Otio  qiialit  torpenlem,  inraiilum  .«iip- 
plnntat  mililom,  illiinKjiif'  pro.^tpniil  farilliine, 
qupni  antii.'*  inveneiil  denndalum.  Ibid.  ciica 
nicd.  p.  451,  col.  3. 

Le  demun  secoue  l'homme  engourdi,  renverse  lo  soldat 
qui  n'est  point  sur  ses  gardas,  et  jette  :1  leireavec  lapins 
grande  facilité  celui  qu'il  trouve  sans  armes. 

207.  Nisi  mens  prius  excrecaia  fueril,  voliin- 
tas  dnBmoni  non  snccumbit.  Ibîd.  Homil.  21, 
ante  fin.  p.  510,  co/.  2. 

SI  l'esprit  n'est  pas  d'abord  aveuglé,  la  volonté  ne  suc- 
combe point  à  la  tenlatioii  du  démon. 

208.  Diaboliis  tenlal  improbe  et  procnciter, 
siciit  milieu  :  qnia  sa'pe  repulsiis,  .stepe  ledit  : 
et  siciit  canis  inipmlens  per  unam  januam  pul- 
su-:,  ledit  pei'  aiiain.  Proi. 

Le  diable  B'it.  comme  la  mouche,  importun  et  effronté 
dan,  ses  altaquis;  souvent  chassi».  il  revient  souvent;  il 
est  encore  comme  un  cliien  impudent  qui,  chasse  par  une 
porte,  revient  par  une  autre. 

209.  Tenlal  autem  fieqnenler  et  as.'^idiie,  ni 
qiieni  luipeln  vincere  non  pi'te.sl,  .«aliem  UeJio 
viiical.  LU).  1  de  Tcidat.rdiij.  c.  'i,cii'camed. 
p.  Ci-0,ciA.  I. 

Il  lente  fréquemment  et  ^an'î  reK^che,  afin  de  liiompher 
au  moins  par  l'ennui  lorsqu'il  ne  peut  vaincre  par  la  vio- 
lence. 

210.  Tenlatio,  cui  non  con.senlimus,  occa.iin 
nobis  est  meriiorum.  Ibid.  cil,  circa  med. 
p.  690,  col.  1. 

La  teniation  à  laquelle  nous  ne  consentons  pas  est  pour 
nous  une  occasion  de  mérites. 

211.  Sii-ut  aurnn\  in  igné  splendescit,  sic 
homo  bonas  vohinialis  in  tentatione  proficil. 
Ibid.  post  med.  p.  691,  col.  1. 

De  même  que  l'or  resplendit  au  milieu  du  feu,  ainsi 
l'homme  de  bonne  volonté  se  perfectionne  dans  la  tenta- 
tion. 

212.  Nulla  sunl  sine  tenlationiim  experi- 
meulis  opei'a  viiuituni,  nulla  sine  piobaiioni- 
bus  fides,  nuUum  sine  hoste  cerlainen,  nulla 
sine  congrcssione  Victoria.  Pios. 

Il  n'y  a  aucune  œuvre  de  vertu  sans  tentation,  aucune 
foi  sans  épreuve,  aucun  combat  sans  ennemi,  aucune  vic- 
toire sans  combat. 

213.  Nain  sit^ut  caro,  si  sale  non  a.sperffitur, 
slalun  fil  nigi'.i  et  cornimpitnr  :  ita  et  anima, 
nisi  lenlationiliiis  contintiis  saliatur,  rito  resol- 
vitur  et  relaxatur.  ]bid.  post  med.  etc. 

,  Car  de  même  que  l«  yiaud?  noircit  et  S9  corrompt  si 


elle  n'esl  pas  arrosée  do  sel,  ainsi  l'àme  se  détend  et  se  re- 
lâche si  elle  n'est  continuellement  imprégnée  du  sel  des 
tentations. 

214.  Noli  advei'siis  Doniimiin  murmuiaie, 
niliil  enim  impinm  pietas  parit  :  non  tentai  ut 
périmât,  sed  probal  ni  appiobel.  Ibid.  lib.  2, 
c.  1,  ante  med.  p.  691,  col.  2. 

Ne  murmure  pas  contre  le  Seigneur,  car  la  piété  n'ins- 
pire pas  l'impiété;  Dieu  ne  tente  point  pour  faire  périr, 
mais  il  éprouve  alin  d'approuver. 

213.  Est  versuti  hoslis  isia  conditio,  ut  im- 
petu  magis  conetur  tentare  quam  viribus  : 
qiiod  si  qnempiain  suis  iniquis  suggestionibus 
in  piiniis  motibiis  foititer  sensei'il  obluctari, 
conleslini  abscedit  confusus.  Ep.  3  ad  quas- 
dam  moniales,  ante  med.  p.  992,  col.  l. 

Le  propre  de  cet  ennemi  insidieux  est  de  tenter  plulùt 
p.ir  surprise  que  par  la  force;  aussi  voit-il  quelqu'un  ré- 
sister courageusement  aux  premiers  mouvements  excités 
par  ses  proraiè.ies  suggeslions,  aussitôt  il  se  retire  confus. 

216.  Qui  lentatus  non  est,  scire  non  polest, 
cujiis  foitiludinis  existai  :  pulsetur  contrariis, 
et  slatim  ulriim  sapiens  sit,  an  stultus,  sibiipsi 
innole.scil.  Ibid.  post  med.  p.  92i,  col.  1. 

Celui  qui  n'est  point  tenté  ne  peut  connaitie  quel  &,! 
Sun  courage;  est-il  en  b;.;te  à  la  contradiction,  il  voit  aus- 
sitôt s'il  est  sage  ou  insensé. 

217.  Tenlationes  nobis  ad  virtutunt  exerci- 
tia  utiles  .sunl,  qiue  et  mala  purgant  piTeierita, 
et  pra-mia  nobis  cumulant  œleina.  Ibid.  in  fin. 
p.  925,  col.  2. 

Les  tentaiions  nous  sont  utiles  comme  exercices  de  ver- 
tu ;  elles  nous  purilient  des  fautes  passées  et  nous  méri- 
tent des  récompenses  éternelles. 

218.  Valde  necessariura  est  jusiura  in  bac 
vila  vitiis  lenlari,  ut  dum  vitiis  pulsalur,  de 
virlulibus  non  .superbiat.  Pros. 

Il  est  indispensable  que  le  juste  soit  lenlé  parle  vice  en 
ce  monde,  a!in  que  les  assauts  du  vice  l'empêchent  de 
s'enorgueillir  de  ses  vertus. 

219.  Tentari  opoi  tôt  juslum.  .sed  tentatione 
plagfe,  non  tentatione  luxiiiift".  Lib.  3  de  sum- 
mo  Bono,  c.  l,  sent.  12,  p.  661,  col.  2. 

Il  faut  que  le  juste  soit  tenté,  mais  par  les  tentations  de 

l'adversité,  non  par  celles  de  la  luxure. 

220.  Ex  se  diabolus  tentai'e  ipioslibel  injuste 
appétit  :  sed  eos  qui  tenlandi  sunl,  et  prout 
tentandi  sunl,  nonnisi  tenlan  Deus  juste  per- 
mitlit.  Ibid.  c.  ."),  p.  663,  col.  2. 

De  lui-même  le  diable,  dans  une  intention  perverse, 
désire  tenter  Inus  les  hommes;  mais  Dieu  seul  permet,  et 
pour  de  justes  raisons,  et  la  tentation  et  la  manière  dont 
elle  se  manifeste. 

221.  Diabolus  non  est  immissor,  sed  incentor 
polius  vilimum  :  neque  alibi  concupiscenlias 
fomenta  succendil,  nisi  ubi  pi'ius  piava'  cogi- 
talionis  deleclationes  aspexerit.  Qui  a  nobis 
spernilur,  sine  dubio  confusus  abscedil,  sta- 
limcpie  fiangunlur  lentationis  ejiis  jacula.  Ib. 
sent.  6,  etc. 

Le  diable  ne  fait  point  naître  les  vicen,  mais  plutôt  en 
allume  les  ardeurs;  il   n'enflamme  la  concuidscence  que 

dans  lesc<£ursoti  il  voit  déjà  la  délectation  d'tue  pensés 
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BiiiuvaUe.  Si  nons  le  méprisons,  cerlainenieiu  il  se  reli- 
rera  plein  de  contusion,  el  aussitôt  seront  brisés  les  traits 
de  ses  iciilations. 

'^u'i^qY'"       -""•  *^"'  s"?Destiones  diaboli  non  recipit, 
^'"'  ■      in  ejns  iiisidias  minime  transit.  Pros. 

Cijlui  qui  n'accueille  point  les  suggestions  du  diable  n'a 
aucunement  à  s'occuper  de  ses  embûches 

223.  Nam  facile  in  consequenti  opère  repel- 
litur,  si  prima  oljlectameuta  illius  lespuanlur. 

Car,  s'il  rejette  les  premières  délectations  du  démon,  il 
le  repoussera  facilement  dans  les  œuvres  qui  suivront. 

22i.  Diabolus  serpens  est  lubricus,  cujus 
si  capiti,  id  est,  prima?  suggeslioni  non  resis- 
titur,  lotus  interna  cordis,  dum  non  sentitur, 
iliabilur.  Ibid.  sent.  13,  p.  664,  col.  1. 

Le  démon  est  un  serpent  très-subtil  :  si  on  no  lui 
écrase  la  tète,  c'est-à-dire  fi  l'on  ne  résiste  pas  à  sa  pre- 
mière suggestion,  il  se  glisse  bientôt  tout  entier,  sans  qu'on 
s>'en  aperçoive,  au  milieu  même  du  cœur. 

22o.  Tenlationum  diabolicarum  initia  fragi- 
lia  snnl  :  qiiae  si  non  movenntur,  sed  per  usiim 
in  consuetudinem  lianseant,  in  novissimis  for- 
titer  convalescunt;  ita  ut  aut  nuntjuam,  aut 
cum  diflicullate  vincantur.  Ibid.  sent.  ï'i,elc. 

Au  commencement  les  tentations  du  diable  sont  faibles 
et  failles  à  vaincre;  mais  si  on  ne  les  repous-ie  point,  si 
par  l'usage  elles  pas>e.:t  en  babituJes,  elles  finissent  par 
s'affermir  et  se  tortiller  de  telle  sorte  qu'on  n'en  triomphe 
jamais,  ou  du  moins  qu'avec  une  grande  difficulté. 

226.  Diabolus  suis  fauloribus  bianditur,  Dei 
vero  servis  tentamenla  molilur.  Ibid.  sent.  etc. 

Le  démon  flatte  ses  partisane;  mais  pour  les  serviteurs 
de  Dieu,  il  les  assiège  de  tentations. 

227.  Diabolus  sanclos  omnes  non  lenlando 
possidet,  .<ed  lentanLio  persequitur:  nain  qui 
non  in  eis  intrinsecus  régnai,  contra  eos  p'i- 
irin.'^cus  pugnat.  Pros. 

Par  la  tentation  le  diable  possède  en  quelque  sorte  les 
saints,  et  cependant  il  les  poursuit  de  ses  attaques;  car, 
iiuoique  la  possession  mette  entre  ses  mains  leur  intérieur, 
il  les  combat  encore  à  l'extérieur. 

228.  Tune  contra  eum,  quem  possidet,  dia- 
bolus acrius  saîvit,  quando  sevirtute  divina  ai) 
eo  expellendum  cognoscil.  Ibid.  sent.  17,  etc. 

Quand  le  démon  se  voit  près  d'être  cliassé  par  la  puis- 
sance de  Dieu  d'une  àme  qu'il  possède,  alors  il  sévit  avec 
plus  de  fureur  conlie  elle. 

229.  Plus  contra  eos  diabolus  diversis  ten- 
tationibus  insistit,  qui  possuntrdiis  sua  ulililate 
ptodesse,  ut  dum  illi  irapediuntur,  non  ptoli- 
cianl  qui  docendi  sunt.  Ibid.  sent.  19,  etc. 

Le  démon  as<;iége  d'un  plus  gr;ind  nombre  de  diCT.'renleî 
tentations  ceux  qui  peuvent  être  utiles  aux  autie.^;  car, 
pendant  qu'il  les  arrête,  ceax  qu'ils  doivent  instruire  ue 
font  aucun  progrés. 

230.  Diabolus  quando  decipere  qiiemquam 
qoeerit,  piiusnatuiam  uniuscujusque  inteiidit, 
et  inde  se  applicat  :  unde  aplum  liominem  ail 
peccandum  in.spexei  il.  Pros. 

Quaml  le  démon  ctierclie  à  tromper  ijuelqu'un,  il  con- 
sidère d'abord  son  Itmpérament,  puis  il  dirige  ses  coups 
du  celé  où  il  le  voit  plus  porté  au  péché. 

231.  Ex  ea  parte  homines  diabolus  tentât, 


qua  eos  pro  exciescenle  buinoie  facile  incli-  ?•  i=iJorii} 
nai'i  ad  vitia  cons[iici,t,  ut  seciinduin  liumoiis     •*"'"''• 
consppclionem  adbibeat  et  tenlalionem.  Ibid. 
sent.  23,  p.  664,  col.  2. 

Le  diable  attaque  les  hommes  du  côté  où  il  voit  leur 
liumeur  exubérante  les  porter  au  vice,  car  la  connaissance 
de  l'humeur  le  guide  dans  le  choi.t  de  la  tentation. 

232.  Quem  non  decipil  diabolus,  per  carnis 
Iu\ui  iani,  cupidilalis  ac  nocendi  malitia  tentât. 
Pros. 

Le  diable  tente  de  cupidité  et  de  la  pensée  de  nuire 
celui  qu'il  ne  peut  faire  tomber  dans  la  luxure. 

233.  Quem  autem  nec  sic  decipit,  insidiatur 
ei  supeibiœ  ruina  :  undique  enim  dolos  pi;c- 
parat,  (juousque  inveniat  viam,  per  quam  ia- 
caulum  decipiat.  Ibid.  sent.  27,  p.  663,  col.  1. 

S'il  échoue  encore  dans  cette  tentation,  il  essaye  de  l'or- 
gueil pour  sa  ruine;  car  il  prépare  toutes  sojlrs  de  ruses 
jusqu'àce  qu'il  trouve  le  moyen  do  tromper  l'homme  qui 
n'est  pas  sur  ses  gardes. 

234.  Unu^quisque  ad  tenlatiouem  aniinum 
pra'parare  debel,  minus  enim  dum  s[ier;!ia 
advenerit.  Ibid.  c.  58,  sent.  8,  p.  689,  col.  2. 

Chacun  de  nous  doit  prépiirer  ^on  àme  .i  1 1  tentation, 
moins  cependant  lorsqu'il  s'agit  d'une  épreuve  qu'on  at- 
tend. 

23o.  Non  potes  lenlationes  viiicero,  ni.^i  do 
jejuniis  eiudiaiis  :  edacitutis  enim  vilio,  Cie>- 
lil  cninis  leutatio.  IJb.  2  de  Synonym.  cap.  4, 
in  princ.  p.  314,  col.  1. 

Vous  ne  pouvez  vaincre  la  tentation  .si  vous  n'y  aies 
préparé  par  le  j'ùne;  car  le  vioe  il.'  la  gourmandise  favo- 
rise et  fortifie  la  tentation  de  la  chair. 

236.  Palientiic  viittis  delicil,  nisl  tenlalione  s. Laur. jutt. 
erudiatui'.  De  Ligno  vilœ.  tract.  S  de  Patient. 

c.  '(,  dite  fin.  p.'.id,  col.  2,  E,p.  1. 

La  vertu  de  patience  manque  là  où  elle  n'est  pas  éprou- 
vée par  la  tentation. 

237.  Ad  tenlationum  piignns  animas  pr.Tpa- 
remuselintelli.Mmus,  qniaqnaiiln  .stiidiosioies 
pro  noslra  snliile  fuerimus,  tanto  vebemenliiis 
ab  advcisariis  lentamur.  Ibid.  p.  39, co/.  2,  A. 

Préparons  nn^  âmes  aux  combats d-s  tentations,  et  com- 
prenons que  (dus  nous  aurons  à  cœur  l'.ifF.iire  de  notre 
salut,  plus  seront  terribles  les  tentations  de  noseiniemis. 

238.  Nulla  sine  tenlationum  expeiimenlis 
opéra  virtntis,  nulla  sine  piob  itione  lides,  niil- 
lum  sine  lio-;te  cerlamcn,  nulla  sine  aggres- 
sione  Victoria.  Ibid. 

Il  n'y  a  aucune  oeuvre  de  vertu  sans  l'expérience  qua 
donnent  les  tentation-,  aucune  foi  san^i  épreuve,  aucun 
combat  sans  ennemi,  aucune  victoire  sans  combat. 

2.39.  Non  potest  ab.sque  tentitione  linmo  ad 
perfectionem  venire  :  nec  sibi  iiinoiescit,  nisi 
lenlatus  :  nec  potesl  coronaii,  nisi  vicei il  :  nec 
potest  vinceie,  nisi  ceilavei it  :  nec  pole."t  cei- 
tire,  nisi  inimicum  ei  lentalionera  babuerit, 
Ibil.  suh  fin.  p.  40,  col.  1,  A. 

Sans  tentation  l'homme  ne  p^ut  parvenir  à-  la  perfec- 
tion ;  il  ne  se  connaît  point  s'il  n'est  pas  tenté;  il  ne  peut 
être  rouroim.»  s'il  ri'.i  pas  vaincu;  il  ne  pont  vaincre  s'il 
n'a  pa-  combattu-,  il  ne  pout  combattre  s'il  n'a  pas  un 
ennemi  et  des  tentations. 
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2'i0.  Ad  virlutis  perfectionem  procul  dnbio 
tenlalio  via  est  :  qufc  non  solum  honiinem 
perllcit,  veiiim  etiani  divinae  Providenliac  the- 
sauios  paiefjcit.  De  casto  Connub.  c.  6,  ante 
mal.  p.  130,  col.  1,  D,  part.  1. 

La  lenlation  est  sans  aucun  doute  le  chemin  qui  con- 
duit à  la  perfection  de  la  vertu;  la  tentation  non  seule- 
ment perfectionne  l'honime,  mai;  encore  elle  découvre  les 
Ircsors  de  la  divine  Provideuce. 

2il.  Optimum  hiimanre  infirmitalis  medi- 

cameiitura,  est  tentatio.  Pros. 

Le  meilleur  remède  pour  la  faiblesse  humaine,  c'est  la 
tentation. 

242.  Ex  impuisu  enim  tentationis,  humili- 
tatis  lux  emicat,  diim  sibiipsi  animus  nolus  fit 
qiudis  sit.  Ibid.  circa  med.  p.  152.  col.  2,  D. 

Le  choc  de  la  tenialion  fait  briller  l'éclat  de  l'humilité, 
car  alors  l'àme  connaît  elle-même  ce  qu'elle  est. 

243.  Nemo.se  falsat,  nemo  .«e  decipiat,  n^ 
que  ila  qiiisqiiara  de  cordis  sui  puritaie  conti- 
(bt,  ul  pulet  se  nullis  lentntionum  periculis 
siibjacere,  cum  pervigil  ille  teiilalor.  eos  acrio- 
vibus  ptdset  insidiis,  quos  maxime  videt  absli- 
neve  a  peccatis.  Pro.s. 

Que  personne  ne  se  trompe,  que  personne  ne  se  fasse 
illusion  et  ne  se  confie  dan*  la  pureté  de  son  coeur  jus- 
qu'à se  croire  à  l'abri  des  dangers  de  la  tenlition  ;  car  ce 
tentateur  vigilant  frappe  de  coups  plus  terribles  cen^  qu'il 
voit  le  plus  appliqués  à  fuir  le  péché. 

244.  Tentatione  vincilur,  qui  vinci  ab  eadein 
non  veretur.  Serin.  3  Quadrag.  ante  med. 

Celui  qui  ne  craint  pas  d'è'.re  vaincu  par  la  tentation 
est  précisément  celui  qui  tombe  sous  s:3  coups. 

245.  Fallitur  prarsus  quicunque  inler  len- 
taliones  iiujus  viUe  ab  omni  .'se  vulnere  creJil 
imm'jnem.  Ibùl.  Serm.  3,  post  i.ut. 

Celui-là  se  trompe  complètement,  qui  se  croit  à  l'abii 
de  toute  blessure  au  milii  u  des  tentations  de  cette  vie. 

246.  Quanlumlibet  sapienter  et  pro\ideju- 
d.-x  aniniu.s  suis  exterioribus  pi'Eesit,  inter  ipsas 
lamen  curas  nimis  ei  semper  virina  tentatio 
est.  Serm.  S  de  Jejiin.  seplimi  mnini,  circi 
init. 

Quelque  sagesse  que  l'àme,  comme  un  juge  prévoyant, 
mette  dan.s  toutes  ses  actions  extérieures,  au  milieu  de 
tous  le.s  soins  de  cette  vie,  la  tentation  est  toujours  tro;i 
près  d'elle. 

247.  Nulla  sunt  sine  tenlationum  expeii- 
rientis  opéra  virlutis,  nulla  sine  perturbatio- 
iiibus  fides,  nullum  sine  liosie  rcrtainen,  nulla 
sine  congressione  Victoria.  Serm.  1  Quadraj. 
circa  med. 

Il  n'y  a  aucune  ceuvre  de  vertu  sans  les  épreuves  des 
tent.itions,  aucune  foi  sans  agitation,  aucun  combat  sans 
ennemi,  aucune  victoire  sans  combat. 

248.  Tenlat  sani'as,  tentai  infirmitas:  dura 
illa  materia  est  negligenlia\  et  haec  causa  tris- 
titiaî.  Serm.  11  Quadrag.  post  init. 

La  santé,  l'infirmité  offrent  également  des  tentations: 
la  première  favorise  la  négligence,  la  seconde  engendre  la 
Irisle^se. 

249.  Facilius  et  felicius  ipsum  iiialignum 


spiritum  prava  suggerenteni  vincere  solemns, 
si  ejns  immissiones  tanquam  muscas  volitantf-s 
cojitemnamus.  In  Speculo  spirit.  c.  4,  in  fin. 

Ordinairement  le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  efficace 
de  vaincre  les  pernicieuses  suggestions  du  malin  esprit, 
est  de  mépriser  ses  inspirations  comme  des  mouches  qui 
volent  autour  de  nous 

2o0.  Arce  tentaliones,  tentatio  vero  tibi  for- 
liludinem  pr»stat.  Parœne,s.  138,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  b,part.  i,  edit.  Colon.  1(518. 

Chassez  les  tentations;  cependant  la  tentation  vous 
donne  des  forces. 

231.  Quod  corpori  sano  valentique  cibus 
est,  idem  est  tentatio  animo  forti  ac  generoso. 
Oral.  6  de  Acedia,  inprinc.  apud  Biblioth. 
Pairum,  etc. 

Ce  qu'est  la  nourriture  au  corps  sain  et  bien  portant, 
Il  l.'ntation  l'est  à  l'àme  forte  et  généreuse. 

232.  Plantas  enulriunt  venti,  et  tentatio 
confirmât  animi  fortitudinem.  Ibid. 

Les  vents  nourrissent  les  plantes,  ainsi  la  tentation 
MlTermit  le  courage  de  l'àme. 

233.  Sicut  caro,  si  sale  non  aspergatur, 
quamvis  sit  magna  et  praecipua,  corrumpitur  : 
ila  et  anima,  nisi  tentationibus  assiduis  quo- 
ilainmodo  saliatur,  continuo  resolvitur  ac  rela- 
xatiir.  Hom.  27  in  c.  33  Num.  post  med.  t.  1. 

De  même  que  la  viande,  en  quelque  quantité  et  quel- 
cjue  exquise  qu'elle  soit,  se  corrompt  si  elle  n'est  humectée 
de  sel,  ainsi  l'àme  se  relâche  et  se  dissout  si  elle  n'est  en 
quelque  manière  imprégnée  continuellement  du  sel-  des 
tentations. 

2o4.  Fortitudo  quœdam  et  munimen  est  ani- 
ma\  leutaraentum.  Ibid. 
La  tentation  est  pour  l'àme  une  force  et  un  rempart. 

253.  Nece.sse  omnesqui  volunlexire  deregno 
ilialioli,  et  fines  ejns  evadere,  tenlationum  in- 
triuenlium  certamina  tolerare.  Serm.  33  d'' 
S.  Christophoro,  post  med.  paj.  223,  col.  2.  E, 
tom.  2. 

Ceux  qui  veulent  sortir  du  royaume  du  démon  et  fran- 
chir ses  trontières,  doivent  nécessairement  «ombattre  les 
tentations  qui  ne  manqueront  pas  de  les  attaquer. 

236.  Vilia,  qua?  intra  nos  suni,  tentatoribus 
in  tentatione  concordant,  et  vires  iniquis  spi- 
ritibus  administrant.  Opusc.  13,  c.  21,  post 
init.  p.  322,  col.  2,  D,  t.  3. 

Dans  la  tentation,  les  vices  que  nous  portons  en  nous 
s'entendent  avec  les  tentateurs  et  donnent  des  forces  aux 
esprits  méchants. 

237.  Garni,  quaî  tentatur,  necesse  est  ut  prae- 
sidens  spiriius  principelur:  ut  cum  illa  abjiciat 
pugnam,  isle  quasi  desuper  intenlel  minaciter 
virgani.  dnm  liuidi  terroris  adhibet  discipli- 
nam.  Opusc.  32,  cap.  6,  grad.  19,  inprinc. 
p.  633,  col.  1,  .4,  t.  3. 

L'esprit  doit  nécessairement  régner  en  maître  sur  la 
chair  qui  est  tentée;  s'il  veut  éviter  toute  lutte  avec  elle, 
il  faut  qu'il  tienne  levée  sur  elle  la  verge  menaçante  et  la 
soumette  à  une  discipline  rigoureuse  qui  lui  inspire  la 
terreur. 

238.  His  qui  ad  cœlesteui  patriam  teuduut, 


TI'MAriO 


■  Oam.  tentât iones  déesse  non  possunt.  Ibid.  cap.  7, 
grad.  29,  ia  princ.  p.  633,  col.  2,  E. 

Les  tentations  ne  peuvent  manquer  à  ceux  qui  march.nt 
vers  la  céleste  patrie. 

259.  Saepetenlatio  virlutibusarliniscelui',  ul 
laborioso  Cliristi  militi  nierces  uberior  acqui- 
ratur.  Ibid. 

Souvent  la  tentation  accompagne  la  vertu,  afin  que  le 
courageux,  soldat  du  Christ  acquière  une  plus  grande  ré- 
compense. 

260.  Per  mala  tentalionum  ad  prtemiorum 
bona  tran<itur.  Ibid.  cap.  7,  grad.  5Q,prope 
init.  p.  63i,  col.  A. 

Les  souffrances  des  tentations  conduisent  aux  délices 
des  récompenses. 

261.  Per  expérimenta  tentalionum  ad  boni- 
tatem  (quas  procul  dubio  Christus  est)  perveni- 
tur.  Ibid. 

Les  épreuves  des  tentations  conduisent  à  la  bonté,  qui 
n'est  autre  que  le  Christ  lui-même. 

ospcr.  262.  Cavendum  est,  ne  diim  tentationes  re- 
punt,  sulîrepant.  Sup.  Ps.  103,  v.  26. 

Il  faut  craindre  que  les  tentations  qui  rampent  ne  fassent 
irruption  dans  le  cœur. 

263.  Qui  nunqiiam  lentatur,  nnnquam  pro- 
batur.  Sup.  Ps.  144,  v.  2. 

Celui  qui  n'est  jamais  tenté  n'est  jamais  éprouvé. 

264.  Ad  magnam  utilitatem  fidelium  mate- 
ria  estreservala  certaminum,  ut  non  superbiat 
sanclitas,  dura  pulsatur  infirmitas.  Lib.  1  de 
Vocat.  geiit.  c.  S,post  med. 

C'est  pour  la  plus  grande  ulilllé  des  âmes  fidèles  que 
leur  est  réservée  une  ample  matière  do  combats;  ainsi, 
sous  les  coups  qui  lui  font  sentir  son  infirmité,  la  sainteté 
n'est  point  tentée  de  s'enorgueillir. 

265.  Laudabilius  est  atque  felicius  pugnan- 
tem  non  pituisse  vinci,  quam  de.sidem  non  po- 
tuisse  tentari.  Ibid.  lib.  2,  c.  o,  in  calce. 

C'est  un  pins  grand  honneur  et  un  plus  juste  sujet  de 
joie  pour  celui  qui  combat  de  n'avoir  pas  été  vaincu,  que 
pour  l'oisif  de  n'avoir  pas  été  tenté. 

266.  Si  quis  forte  aliqua  victus  tenlalione 
corruerit,  non  absorbeatur  Iristitia,  necde  Dei 
miseratione  dilTiJal.  Ibid.  c.  37,  post  med. 

Si  par  hasard  quelqu'un  tombe  vaincu  par  quoique 
tentation,  qu'il  ne  se  laisse  point  abimcr  dans  la  trisiessc, 
qu'il  ne  se  défle  point  non  plus  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

''.c-orc  ^^''  ^'""'^  lentatio  surgit  aut  inlerius.  ant 
exierius  :  inteiiu.s  per  cogilatum,  exteriusper 
sensum.  Part.  11  de  Benjamin  minore,  c.  31, 
in  med.  p.  194,  col.  1,  C. 

Toute  tentation  se  présente  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'ex- 
térieur :  à  l'intérieur  par  la  pensée,  à  l'extérieur  par  les 
sens. 

.erms        268.  Miiite.s  Christi  non  minus  vincunt  ten- 
"'°"''   tationes    fugiendo,    quam  tolerando.    Super 
Ps.  45,  in  princ. 

Les  soldats  du  Christ  ne  triomphent  pas  moins  des  ten- 
tations en  les  fuyant  qu'en  les  supportant. 

roe.-ius  269.  Diemones  nuUum  lenipus,  nullum  rao- 
dum,  nullum  oppugnundi  locum  intentaluni 


relinquiin[  :  uiidiipie  iaquei,  ua.lique  machi- 
nas coneitantur,  douée  aaiimui  penilus  sube- 
gerint;  aut  cupsre  se  posse  de-îpjrent,  donec 
aut  ejecei-inl,  aut  spem  omue  ii  deposuerint. 
De  Provid.  sect.  1,  antc  m-d.  apadliibl.  Pair, 
t.  S, part.  1,  p.  72,  cjL  2,  //,  edit.  Colon.  1616 . 

Lei  démons  ne  négligent  pour  tenter  aucune  circoui- 
tance  de  lemp?,  de  lieu,  de  minière;  partout  ils  tendent 
leurs  filets,  dreswnt  leurs  pié,;;e5,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient 
complètement  rendus  maîtres  des  âmes,  ou,  s'ils  désespè- 
rent de  s'en  emparer,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  repoussés  et 
aient  renoncé  à  tout  espoir  de  les  vaincre. 

270.  Post  tentationem  consolatio.  Quœst.  G 
sup.  Deuler.  in  fin.  p.  43,  col.  2,  t.  l. 

Après  la  tentation  vient  la  consolation. 

271.  Vere  raignum  et  veliemens  esttenta- 
tionis  bellum,  lemissio,  et  deliciie,  et  regnum, 
et  potestas,  et  forma  corporis.  Super  2  Peg. 
quœsl.  25,  cap.  M,  circa  init.  ia  illud.  Et  erat 
muiier  aspectu  vtlde  pulchra,  etc.  pan.  541, 
col.\,D,t.  1. 

Vraiment  elle  est  grande  et  terrible,  la  guerre  que  nous 
font,  el  la  tentation,  et  le  repos,  et  les  drlices,  et  la  domi- 
nation, et  le  pouvoir,  el  la  beauté  du  corps. 

272.  Impugnantur  homines  a  dœmonibu.s 
ex  ipsa  iiloium  malitia,  ordoaiitem  impugna- 
lionis  ab  ip<o  Dec  est.  Part.  I,  quœst.  114, 
art.  1,  in  cor  p. 

C'est  la  malice  propre  des  démons  qui  les  pousse  à  atta- 
quer les  hommes,  mais  c'est  Dieu  lui-même  qui  règle  leurs 
attaques. 

273.  Tentare  utnoceal,  itadiaiioli  proprium 
e,st,  ul  liomini  non  coinpetal,  nisi  ut  diabuii 
ministio.  Ibid.  art.  2,  ia  corp. 

Tenter  pour  nuire  est  tellement  le  propre  du  démon, 
que  cela  n'arrive  à  l'homme  qu'en  tant  qu'il  est  le  minis- 
tre du  démon. 

274.  Diabokis  bominem  spiritualem  non 
slatim  tentai  de  gravibiis  peccalis,  .sed  paulaliiii 
a  levioribus  incipit,  ut poslmoduinad  gravioia 
pei'ducal.  Part.  3,  quœst.  41,  art.  4,  in  princ. 
corp. 

Le  démon  ne  pousse  pas  tout  de  suite  l'homme  spirituel 
aux  péchés  graves,  mais  il  commence  p.ir  les  plus  légers 
pour  le  conduire  ensuite  peu  à  peu  aux  plus  graves. 

275.  Diabnhis  non  superveniret  libi  ad  len- 
landiim,  nisi  le  in  majore  elTectu  videret.  De 
triplici  Tentât,  in  fin.  t.  1. 

Le  démon  ne  viemlrait  pas  vou3  tenter,  s'il  ne  vous 
voyait  plus  occupé  à  produire  de  bonnes  œuvres. 

276.  Non  polerit  aliquis  diu  in  disciplina  et 
devotione  peiseveiare,  qui  contra  tentationes 
viriiiter  non  pugnat.  Serni.  1  ad  novit.  di- 
vis.  4,  ^.1. 

Celui  qui  ne  combat  point  énergiquemcnt  les  ti'ntations 
ne  pourra  pas  longtemps  persévérer  dans  la  régularité  et 
la  dévotion. 

277.  Nulbis  quamvis  imbecillis,  frangatur 
aut  lentationibus  perlurbetur  :  sed  meminerit 
quod  tanlo  ibi  erit  corona  pietio:<ior.  quanlo 


A.p. 


58  TtMATlU  CUlllSTl.  —  iLl'lLiiTAS 

luevilin  resistendo  conflictiis  majov.  Scdh.  8 
ad  fratr.  in  fin.  t.  1. 

Que  prisoimc  ma'gré  fa  faiblesse,  ne  se  lais-e  point 
tiouljler  ni  vaincre  |i;,r  les  Ifnl.iliins;  mais  souvenez-vous 
que  plus  la  luUe  a  élé  acharnée,  plus  précieuse  sera  votre 


Tliomas 
a  Keaiiiis 


278.  Ne-cimiis  srrpe  qiiid  possiimus ,  sçil 
loitUîtio  aperit  qniil  siinius.  Lib.  1  de  Imil. 
Chr.  c.  i'i,sect.  lo,  t.  2. 

Nous  ne  savons  souvent  ce  que  nous  pcuvous,  mais  la 
tentation  montre  ce  que  nous  sommes. 

279.  Qiiamdiii  iii  mundo  vivinuts,  sine  leii- 
taiione  esse  non  po.s.sunitis.  Pros. 

Tant  que  nous  vivons  en  ce  monde,  nous  ne  [louvons 

être  exempts  de  tenlalions. 

280.  Nerao  tam  perfeclus  est  et  sanctus,  qui 
non  liabeat  aliquando  tentationes,  el  plene  eis 
carere  non  possumus.  Ibid.  c.  13,  sect.  1. 

Il  n'est  peint  d'homme  si  parfait  et  si  saint  qui  n'ait 
quelquefus  des  tentations,  el  nous  ne  pouvorks  en  élrc 
entièrement  affranchis. 

281.  Stint  lentaliones  lioniini  .sa,'pe  valde 
ntiles,  licet  mole.sUe  .sint  et  sraves  :  quia  in 
iliis  homo  humilialur,  purgatur  et  eruditur. 
Pros. 

Quoique  importunes  el  pénibles,  les  tentations  ne  lais- 
sent pas  d'être  souvent  très-utiles  à  l'homme,  parce  qu'elles 
l'humilient,  le  purifient  el  l'instruisent. 

282.  Omnes  sancti  per  multas  tenlaliones 
transierunt  et  profeceiunt;  et  qui  tentationes 
snslinere  nequiverunt,  reprobi  fartl  sunt  et 
defecerunt.  Jbid.  c   13,  sect.  2. 

Tous  les  saints  ont  passé  par  beaucoup  de  tenlalions  et 
de  souffrances,  et  c'est  par  celle  voie  qu'ils  onl  avancé; 
mais  ceux  qui  n'ont  pu  soutenir  ces  épreuves,  Dieu  lésa 
réprouvi's,  et  ilsont  îléiailli  dans  la  roule  du  salut. 

283.  Non  e.st  aliquis  oido  tara  sanclus,  nec 
lorus  tam  secretus,  ubi  non  sint  tentationes.  Ib. 

Il  n'y  a  point  d'ordre  si  saint  ni  de  lieu  si  socrel  où 
l'on  ne  trouve  des  peines  et  des  tenlalions. 

284.  Multi  (piiorunt  lentationes  fngere,  et 
pi'avius  incidunl  in  eus  :  per  .solam  ïnixiwn  imn 
possnmus  vincere, sed  \)er  paîienliam  et  veiani 
liumilitatem  elTicimui'  fortiores.  Ibid.  cap.  13, 
sect.  3. 

Plusieurs  cherchent  A  fuir  pour  n'être  point  tenlés.  el 
ils  lomhcnt  dans  des  lentalions  plus  dangereuses  :  il  ne 
suffit  pas  de  fuir  pour  vaincre,  mais  la  palience  et  la  vé- 
lilable  humilité  nous  rendent  plus  forts  et  plus  vaillauls. 

285.  Vigilandum  est  pr?ecipne  circa  initinm 
teiitalionis  :  quia  tiiiic  facilius  hostis  vincitiir, 
.si  ostiiim  mentis  nullalenns  intrare-initiir, .sed 
oxira  iimen  sialim  ut  pulsaveiil,  iHi  obvialur. 
Ibid.  c.  i'3,scct.  0. 

Il  faut  veiller  surtout  au  eomm'TComenl  de  la  tent.i- 
tion,  cir  alors  on  triomphe  plus  facilement  de  l'ennemi, 
si  ou  ne  le  laisse  point  pénétrer  dans  l'âme,  maiâ  ù  on  le 
repousse  sur  le  seuil  4  l'iasUDt  iuèQi«  où  il  Iroftpc  à  la 
porte. 

280).  Quidam  a  mapnis  lentationibus  custo- 
diiiiitur:  el  in  i)arvis  tiiiolidianissrepe  vinriin- 
lur,  ul  liumiliali  numiuani  de  seipsis  lu  mag- 


nisconfidant,  qui  in  tam  raodiiis  infirmanlur. 
Ibid.  c.  13,  in  cake. 

Quelques  uns  surmonlenl  les  gr.nndes  tenlalions  et  snc- 
comhenl  souveni  chaque  jour  aux  pc-lile^,  afin  qu'humiliés 
d  éire  si  faible*  dans  les  moindres  occasions,  ils  ne  présu- 
ment jamais  d'eux-mêmes  dans  les  grandes. 

287.  Snogestionem  spernerediaboll,  insigne 
est  virlutis  et  magni  nieiili.  Ibid.  lib.  3,  c.  G, 
sect.  2. 

Mépriser  les  suggestions  du  démon  est  un  grand  sujet 
de  mérite  cl  la  marque  d'une  solide  vertu. 

288.  In  tentationibiis  et  tiibulalionibus  pvo- 
batiir  bomo,  quantum  piofecit,  et  ibi  majus 
merilnm  exislit,  et  virlns  meliuspatescit./èW. 
lib.  1,6'.  13,  sect.  8. 

Dans  les  tentations  et  les  traverses,  l'hcrame  est  éprouvé, 
et  l'on  reconnaît  combien  il  a  fait  de  progrès;  alors  le  mé- 
rite est  plus  grand  et  la  vertu  parait  davantage. 

28'.t.  Valde  vilis  (jiiandnque  l'es  est,  unde 
gi'avi.s  tenlatio  provenit.  Ibid.  lib.  3,  cap.  20, 
in  princ. 

Souvent  c'est  la  plus  petite  chose  et  la  plus  méprisable 
qui  cause  une  violente  lentalion. 

290.  Virtus  monachi  in  tenlalionibus  appa- 
ret.  Lib.  5,  libell.  7  de  Fortitud.  nutn.  13, 
p.  58t'>,  col.  1. 

C'est  dans  les   lentatiotts  qu'apparait   la  vertu  d'un 
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291.  Non  dubium  est,  quin  certius  robur     *'-'''-"^ 
sit,  quod  non  vincitur,  quam  qund  non  laces- 

situr,  ciim  dubi;e  sint  vires  inexpertfe.  De 
Constantia  sapientis,  cap.  3,  a  med.  pag.  544, 
toiu.  1. 

Il  n'esl  pas  douteux  que  la  force  qui  n'est  point  vain- 
cue est  plus  certaine  que  celle  qui  n'a  pas  eu  de  lutte  .i 
soutenir;  car  on  doit  toujours  douter  des  forces  qui  n'ont 
pas  été  mises  à  l'épreuve. 

292.  Pulsari  homo  potest,  capi  non  potest, 
nisi  velit.  Ep.  7i,  circa  med.  p.  676,  /.  2. 

L'homme  peut  être  atta'jué,  il  ne  peut  être  pris,  â  moins 
qu'il  ne  le  veuille. 


TEiNTATIO  CHRISTI 

(Tentation    dd   CnaisT). 

Vide  Ghristus  tentatus. 


TEPIDIT.AS   (Tiédeur). 

SENTENTIJ:    SCRIPTURAHUM. 

1.  Dori^iilavit  anima  mea  pras  laf>dîo;  eon- 
thina  me  in  verbis  luis.  Ps.  118,  v.  28. 

Mon  ànie  se  consume  dans  sa  dottleur;  fortifiez-moi  se- 
lon vi'lro  promesse. 


TEeiDlTAS. 
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2.  Egeslatem  operata  est  manus  vernissa  : 
nianus  aulera  fortiuin,  divilias  parai.  Prov.  10, 
».  4. 

La  main  paresseuse  produit  rindigence ,  la  main  des 
loris  les  enrichit. 

3.  Noii  reraissus  esse  in  opeiibus  luis.  Ec- 
cU.  i,  i\  34. 

Ne  sois  poinl  lâche  el  négligent  dans  tes  œuvres. 

4.  Scio  opéra  tua:  quia  neque  frigiduses, 
neqiie  caliiius.  Ulinam  frigidus  esses,  aut  cali- 
diis;  sed  quia  tepidus  es,  nec  frigidus,  iiec  ca- 
liiius, incipiam  le  evomere  ex  oreineo.  Apo- 
ciil.  3,  V.  13  16. 

Je  connais  tes  œuvres,  lu  n'es  ni  froid  ni  chaud.  Plût 
à  Dieu  que  tu  fusses  froid  ou  chaud!  mais  parce  que  tu  es 
liède,  el  que  tu  n'es  ni  froid  ni  chaud,  je  le  vomirai  de 
ma  bouche. 

SENTENTI.E  P.VTRUM. 

3.  Tepide  viventes  clirisliani,  difllciliiis 
corrigunluf.  quam  pagani.  la  suis  Prov.  verbo 
Tepide,  p.  199,  t.  2. 

Les  chrétiens  qui  vivent  dans  la  tiédeur  sont  plus  dif- 
Dciles  à  corriger  que  les  païens. 

-6.  Tepidi,  si  Jiu  lia  perman.'erit,  sub  onere 
aut  oppiimuntur  el  succumbnni,  aut  quodam- 
modo  in  infetno.-;unt.  Serm.  3  deAscens. 

Les  lièdes,  s'ils  demeurent  longtemps  dans  cet  état,  en 
sont  écrasés  et  succombent  sous  le  poids  de  leur  tiédeur, 
ou  sont  déjà  en  quelque  sorte  dans  l'enfer. 

7.  Inde  tani  pei'nicio.<a  lepidilas  émanai, 
quia  afTectus,  id  est  volunias  eoiuin,  qui  lepidi 
sunt,  nondum  purgala  est,  nec  Lonum  sic  vo- 
Innt  sicul  noveiuni,  a  piopria  concupiscentia 
al>stracti  graviter  et  illecli.  Pros. 

Cette  pernicieuiie  maladie  vient  de  ce  que  les  tièdes, 
vivement  attirés  et  eutrainés  par  leur  propre  concupis- 
cence, ont  une  volonté  qui  n'est  pas  purifiée,  et  ne  veuleni 
pas  le  bien  comme  ils  le  connaissent. 

8.  Amant  enim  in  carne  sua  terrenas  con- 
solaliunculas,  sive  in  vei  bo,  sive  in  signo,  sive 
in  fado,  sive  in  aliquo  alio;  et  si  b;ec  inter- 
rumpunt  aliquando,  non  tamen  penitus  nim- 
punl  :  inde  est  quod  raro  affectiones  suas  diri- 
gunt  in  Deiim,  et  eorum  compunclio  non  con- 
tinua, sed  horaria  est. 

En  effet,  ils  aiment  dans  leur  chair  les  petites  consola- 
lions  de  la  terre,  ils  les  r^chtix-hent  dans  une  p.nole, 
dans  un  signe,  dans  une  aciion  ou  daifc  quelque  lutre 
chtse  que  ce  soii;  el  s  iU  inl'.noni|ier.t  quelquiii.is  ces 
peliles  recherches,  ils  ne  rompent  cepiadanl  pas  tout  A 
fait  avec  elles  De  li  il  arrive  que  rurem.it  ils  diligent 
leurs  atïcci  >iis  vers  Dieu,  el  que  leur  couponclion  n'est 
poinl  coutinui'lle,  mais  passagère. 

9.  Inipleri  auteiii  visilationibus  Domini 
anima  non  polest,  quae  bis  lepidltatil)us  subja- 
cel;  el  quanto  magis  iliis  evacnabiiur,  lanlo 
amplius  islis  implebilur  :  si  multum,  multum; 
si  parum,  parura. 

Aa=5i  l'àme  qui  est  livrée  à  cette  liédenr  ne  peut  être 
remplie  des  grâces  du  Seigneur  ;  plus  elle  sera  vide  de  grâ- 
ces, plus  elle  sera  remplie  de  tiédeur:  si  elle  l'est  beau- 
coup, ce  sera  beaucoup;  si  elle  l'est  p.u,  ce  :era  peu. 


10.  Neque  enim  spiiitus  el  caro,  ignis  et 
tepiditas  in  uno  lU  miiilio  coinmoranlur  :  pr;e- 
seiiiivi  cnm  lepidilas  ipsi  Domino  soleal  vomi- 
lum  provccare.  Ibid.  ut  aide. 

L'esprit  et  la  chair,  le  feu  et  la  tiédeur  ne  peuvmt  de- 
meurer en  une  même  àme,  surtout  paice  que  la  tiédeur 
provoque  d'ordinaire  en  Dieu  le  vomissement. 

11.  Quorum  lepida  conversatio,  horum  obc- 
dieutia  sine  devotione,  seimo  sine  ciicum.^pec- 
lione,  oralio  sine  cordis  inlenlione,  leclio  sine 
a^dilicalione.  Pros. 

Ceux  dont  la  vie  est  tiède  ont  une  obéissance  sans  dé- 
vouement, une  conversation  sans  discrétion,  une  oraison 
sans  intenliun  paitant  du  coeur,  une  lecture  sansprolil 
pour  leur  édification. 

12.  Quos,  ut  videmus,  vix  gehennœ  metiis 
inbiiiel,  vix  pudor  cohibet,  vix  fiajnat  ratio, 
vix  disciplina  coeicet. 

Nous  les  voyons  à  granO'peine  arrêtes  par  la  crainte  de 
l'enfer,  retenus  par  la  honte,  modérés  parla  raison,  main- 
tenus par  la  règle.  ^ 

13.  A'on  libi  boiura  vila  infeino  pciiitiis 
appiopiiiqiiaie  videlur,  duiu  inlelleclu  atïec- 
tui,  el  alïeclu  inielieclui  répugnante,  nece.s,so 
iiabeiil  mille!  e  manum  ad  opéra  fortium,  qui 
cil)o  forlium  niuiiine  suslentaniur,  sucii  plane 
iribulalionis,  sed  non  consolalionis? 

Leur  vie  ne  vous  parail-elle  pas  être  un  enfer'.'  En  eux 
l'esprit  luue  contre  le  cœur,  le  coeur  contre  l'esprit  ;  ils 
sont  obligés  de  mettre  la  main  aux  oeuvres  exigées  des 
âmes  fortes,  sans  être  le  moins  du  monde  soutenus  par  la 
nourriture  des  âmes  fortes;  ils  partagent  complètement 
leurs  tribulations,  sans  avoir  aucune  part  à  leurs  consola- 
lions. 

14.  Exurgamus,  obsecro;  quicunque  ejus- 
raodi  sumus,  resarciamus  animas,  spirituui 
recolligamus,  alijicienles  perniciosam  tepidila- 
lera,  etsi  non  ipjia  pei  icuiosa  est,  et  Deo  snict 
eliani  vomiluin  provocare  :  ceite  quia  molcs- 
lis.^ima,  pleiia  niisiMiii;  et  doloris,  el  inferuo 
plane  pioxima  umbra  raortis  jure  censetur. 
Ibid.  Serm.  6,  antemed. 

Debout,  je  vous  en  conjure;  nous  qui  sommes  dans  ce 
triste  état,  réparons  les  ruines  de  nos  âmes,  recueillons 
nos  esprits.  reJ.-U>ns  cet'e  pernicieuse  tiédeur  :  si  ce  n'e-t 
parce  qu'elle  et  dangereuse  el  provoque  en  Oii  u  le  vomis- 
sement et  le  dégoût,  que  ce  soit  au  moins  parce  qu'elle  est 
insupportable.  p|i;ini'  de  misère  et  de  douleur,  et  regardée 
avcc  raison  comme  l'ombre  de  la  mori,  le  seuil  de  l'enfer. 

13.  Si  tepidus  es,  el  evomi  jaiu  formida,^, 
non  discedas  ab  eloijuio  Domini,  el  intlamma- 
l)it  le,  ijuia  eloqiiiiim  ejus  ignilum  valde. 
S;  rm.  de  mulliplici  VtiUtale  verbi  Dei,  circa 
mcd. 

Si  vous  èlw  tiède  «l  redoutez  d'être  déjà  vomi  de  la 
bouche  de  Dieu,  n'abandonnez  poinl  la  parole  du  Sei- 
gneur, et  elle  vous  enflammera,  car  sa  parole  eu  un  feu 
aruent. 

16.  SiBpe  corde  tepido  et  arido  accedimus, 
orationi  incurabimus  :  persistenlibus  autem  re- 
pente infundilur  oiatia,  pinguescit  pectus,  re- 
plet viscera  inundatio  pietalis.  Sei'm.  9  super 
Canlic.  post  med. 

Souvent  nous  approchons  de  Dien  et  nous  nous  livrons 
à  l'oraison  avec  uii  cœur  lic'le  et  aiide  :  mais  si  noua  per- 
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18.  Si  semel 
animam, anima? 
incuria,  et  spi- 
ritu  dormit, inle 
frignstepiditalis 
pervaserit, 


sisloiis,  tout  à  coop  la  grâce  afflue  d ms  nos  âmes,  notie 
cœur  est  fortifié,  el  les  eaux,  de  la  piélé  inondent  nos  en- 
trailles. 

17.  In  tepiditatem  incidi.s,  cura  incipis  re- 
Diissius  ageie.  Serin.  1  ad  fratr.  in  fin.  f.  108, 
col.  1,C. 

Vous  tombez  dans  la  tiédeur  lorsque  vous  commencez 
à  agir  avec  négligence. 

Mox    subit  quidam   animi 

rigor,  el  vigor  lenlescit, 
Languoi'lingilur  virium, 
Horror  austeritalis  iiUendi- 

lur, 
Timor  sollicitai  paupertatis, 
Gonliahilur  animus, 
Subtrahilur  gratia, 
Protialiiturlongitudo  vitae, 
Sopilur  ratio, 
Spii'itus  extingiiitur, 
Defervescit  novilius  fervor, 
Ingravescil  tepor  fastidio- 

sus, 
Refrigescit  fiaterna  diaii- 

tas, 
Blanditur  voluplas, 
Fallit  .securita.s, 
Revocat  consuetudo, 
Dissimulaïur  le\, 
Abdicaturjus, 
Fasproscribitur, 
Dereliiiquilur  timor  Domi- 

ni.  Serni.  03  sup.   Cant. 

in  fin.  f.  183,  col.  4,  M. 

Bienlôl  l'esprit  se  roidil  et  la  vi- 
gueur s'amollit, 

La  langueur  paralyse  les  fon:e-:, 

Apparaît  l'horreur  des  au<léiitrs, 

La  crainte  de  la  pauvreté  inquiète, 

L'àme  se  contracte  et  se  resserre, 

La  giàce  se  relire, 

La  vie  parait  plus  longue  1 1  plus 
à  charge, 

La  raison  s'assoupit, 

L'esprit  s'éleini, 

La  ferveur  qui  commence  à  peine 
se  refroidit. 

L'ennui  de  la  tiédeur  devient  plus 
pesant, 

La  charité  fraternelle  se  refroidit, 

La  volupté  flatte, 

La  sécurité  trompe. 

L'habitude  ramène  les  mêmes  fau- 
tes, 

La  joie  eU  méconnue, 

Le  droit  méprisé, 

La  justice  proscrite, 

La  crainte  du  Seigneur  abandon- 
née. 

19.  Po.stremo  fit  salins  de  excel.so  in  al)\ ssum, 
de  pavimentn  in  sleiquilinium,  desolioincloa- 
cam,  de  cœlo  in  cienum,  de  claustro  in  sœcu- 
lum,  de  i)ai'adiso  in  infeiuuni.  }bid. 

Eiilin  on  tombe  du  sommeil  dans  l'abime,  du  parvis 
dans  ]'-.  fumirr,  du  trône  dans  le  cloaque,  du  ciel  dans  la 
fange,  du  cloiire  d:ins  le  siècle,  du  paradis  dans  l'enfer. 

20.  !^oml  ei  in  lobuslo  el  vegeio  corpore, 


Le  froid  de  la  tié- 
deur a-t-il  une  fois 
saisi  l'àme,  grâce  à 
la  négligence  et  à 
l'assoupissement  de 
l'esprit, 


animus  luoliior  atqiie  tepidior  jacel.   Ep.  1.53     *  i'"^'" 
ad  abbat.  Garin.  post  med.  f.  262,  col.  2,  E. 

Toujours  dans  un  corps  robuste  et  bien  portant  se  trouve 
une  ànie  plus  molle  el  plus  tiède. 

21.  Perniciosa  tepiditas,  quia  periculosa  est, 
quia  molesti.ssima  est.  Lib.  6  Florum,  c.  15, 
in  princ. 

La  tiédeur  est  pernicieuse,  parce  qu'elle  est  dangereuse 
et  très-importune. 

22.  Giatia  Dei  in  tepidis  virtutem  amiltit.  *^  '■■'■'' 
Serm.  2  doni.  2  post  Pent.  ante  med.  p.  155, 

col.  2,  t.  3. 

La  grâce  de  Dieu  perd  sa  force  dans  les  âmes  tièdes. 

23.  Astutuselci'udeiisbostisdiabolus,callidi-  ^  '-■    ' 
laie  veteiis  atlificii,  ac  multiformis  ingenii, 
animas  qnas   .'iemel    persuasiono   nequissimu 
dpsides  ac  tepidas  efTecerit,  etiam  in  aliorum 
subversione  eas  sibi  servire  compellit.  Hom.  35 

circa  princ.  apitd  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3, 
p.  779,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Le  démon  est  un  ennemi  astucieux  el  cruel  ;  par  une  ruse 
que  lui  inspirent  sa  vieille  fourberie  et  son  génie  fécond  en 
expédients,  il  ne  se  contente  pas  d'amener  perfidement  les 
âmes  à  la  négligence  el  à  la  tiédeur,  il  les  pousse  encore 
à  lui  servir  d'instruments  pour  pervertir  les  autres.    . 

2'i.  Mdius  libi  fuerat  insœculo  mansissefri- 
gidum,  (juam  in  monasleiio  non  esse  ferven- 
tem.  Ibid.  Hom.  30,  in  med.  p.  111,  col.  1,  B. 

Mieux  eût  valu  pour  vous  demeurer  froid  dans  le  siècle 
que  de  n'être  point  fervent  dans  un  monastère. 

23.  Nullus  rei^puitur,  nisi  qui  tepidiis  inve-    Ca^nodo 
nilur.  Sup.  Ps.  89,  in  proœm.  f.  138,  col.  1. 
Dieu  ne  rejette  que  celui  qu'il  trouve  dans  la  tiédeur. 

26.  Multi  siint  qui  in  initie  convei'sionis  sua?,  Dionv^in 
in  servitio  Dei  ferventes  existunl;  sed  pro-  ^^""'""^ 
cessu  temporis  lepe.scunt   Sup.  Apocal.  c.  2, 

art.  4,  post  init.  f.  184,  D. 

Beaucoup  sont  fervents  dans  le  service  de  Dieu  an  com- 
mencement de  leur  conversion,  mais  s'attiédissent  avec  le 
temps. 

27.  Vir  in  tempore  ac  negligenlia  dies  sucs  s.  ti.ii.a- 
ltansigens,seip.sumdecipil.  Admonach.parœn. 

34,  in  princ.  p.  394,  E,  t.  2. 

L'homme  qui  pas.se  sfs  jours  dans  la  tiédeur  et  la  né- 
gligence se  Irompe  lui-même. 

28.  Ille  Deus  tanlornm  munerum  repromis-  s  hu-  lu. 
sor  non  vult  in  serviiio  suo  liabere  tepidum, 
despicit  fastidiosum,  récusai  coactura,  lespuil 
inde\otuni.  Hom.  3  ad  monach.  circa  init. 

Le  même  Dieu  qui  a  promis  de  si  grandes  récompenses 
ne  veut  point  de  tièdes  .-l  son  service;  il  méprise  l'ennui, 
rejette  la  contrainte  et  voit  d'un  mauvais  oeil  l'indévolion. 

29.  Perieulosum  e.st  alque  pernicio,-;um,  ne- 
gligentius  ac  tepidius  agendo  multorum  ani- 
mas depravare.  Ibid.  Hom.  4,  in  princ. 

C'i'St  une  conduite  pK'ine  de  danger  et  de  perversité 
que  de  dépraver  un  grand  nombre  d'Ames  par  sa  conduite 
tiède  et  négligente. 

30.  S|iirilu  tcpido  cl  paulalim  a  gralia  fri-  s.  Francis 
gejcçnle  iieoesse  est  caineni  el  •^im^uinem,     Asisia». 
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(lii.T  sua  surii,  quaprere.  lu  suis  opttsc.  coll.  10 
de  Nécessitât,  p.  307,  t.  3. 

Lorsque  l'àme  est  lièJe  et  que.  la  froideur  Véloigne  de 
l;i  grâce,  la  chair  et  le  sang  cherchent  nécessairement  ce 
qui  peut  les  satisfaire. 

31.  Animum  ejus,  qui  proxinie  Deum  acce- 
(lere  velit,  non  tepescere  oporlei.  sed  spintu 
feiveie.  Sup.Levit.  c.  16,  col.  1646,  E,  t.  l. 

L'àme  qui  veut  approcher  bien  près  de  Dieu  ne  doit 
point  s'abundonner  à  la  tiédeur,  mais  s'exciter  à  la  fer- 
veur spirituelle. 

32.  Qui  in  sanclis  monasleiiis  sunt  tepidi, 
medendi  sunt  quasi  a-gii  ;  non  sunt  ejiciendi, 
ut  moilni.  Lib.  4  in  1  Eeg.  c.  i,antenied.  siip. 
illitd,  Xo»  exaudiet  vos,  t.  2. 

Ceux  qui  sont  lièdes  dans  les  monastères  doivent  être 
soignés  comme  étant  malades  et  non  pas  rejetés  comme 
morls. 

33.  Torpentes  sibi  hsec  posse  ad  salutem 
sufiîcere  credunl;  quod  sua  dimiserunt,  quod 
varia  criœina  sub  babilu  leligionis  constituti, 
non  admitlunt  :  atque  idcirco  dormiunl,  bi- 
bunt,  et  secure  vivunt  ;  dumque  hoc  faciunt, 
tepidi  exislunt.  Stip.  Apoc^c.  3,  postmed.  sup. 
illud,  Quia  lepidus  es,  etc. 

Les  lièdes  croient  qu'il  leur  suffit,  pour  se  sauver,  d'a- 
voir abandonné  leurs  biens  et  de  n'avoir  point  commis  de 
péchés  graves  dans  la  leligim;  aussi  ils  lioiment,  boivent 
el  vivent  pleins  de  sécurilé,  et  tout  en  faisant  cela  ils  res- 
tent tièdes. 

34.  Novilii  primo  fervorem  magnum  conci- 
piunt,  sed  posimodum  tepiditaiem  pariunt. 
Sup.  Isaiam,  c.  33,  Moral,  f.  72,  col.  4,  /.  4. 

Les  novices  s'adonnent  d'abord  à  une  vie  irès-fer^ente, 
mais  bientôt  ils  se  laiïSeul  al  er  à  la  lièdeur. 

33.  Sicul  inimensa  gloria  fideliter  servien- 
tibus  a  Deo  repicmillilurinfuluiuni,itapœnaî 
giavissinicepia'paraiiiur  liis,  qui  tepide  negli- 
genterque  quœ  piomiseiunl  tuerint  exetuti. 
De  cœnob.  Jnst.  lib.  4  de  Iiist.  reiuitit.  cap.  33, 
t«  princ.  p.  96. 

De  même  que  Dieu  promet,  dans  la  vie  future,  une 
gloire  immense  à  ceu.v  qui  l'auront  servi  fidèlemenl,  de 
même  les  peines  lis  plua  sèvéïes  atiendtnt  ceux  qui  au- 
ront fait  avec  tiédeur  et  négligence  ce  à  quoi  ils  se  sont 
engagés. 

36.  Cum  monachus  elalione  cordis  in peini- 
ciosissiraum  tepoiem  noxiumque  corrueiit  : 
nec  verus  moDacliu.^.  sed  sfeculaiisellectusest. 
Ibid.  lib.  12,  c.  30,  in  fine,  p.  291. 

Lorsqu'un  moine  est  tombé  par  orgueil  dans  l'état  si 
pernicieux  et  si  funtste  de  la  liedeur,  ce  n'est  pasuu  vrai 
moine,  c'est  un  léculier. 

37.  Is  qui  professus  monachum,  nec  lamen 
viam  perfeclioiiis  arripit,  a  spirilalis  fervoris 
igné  discessil.  Pros. 

Celui  qui  a  embrassé  l'étal  monastique  et  ne  s'est  point 
engage  dans  le  chemin  de  la  pcrlection ,  celui-là  s'e^t 
déjà  éloigné  du  feu  de  la  ferveur  spirituelle. 

38.  Qui  semel  lepido  exorsus  inilio  mona- 
chi  cœpit  abuli  vocabulo,  nec  fervore,  quo  de- 
buit  iter  suae  professionis  airipuii,  non  ex  se 
ulterius  perfecta  sapero.  nec  allerius  poterit 


monitiserudiii.  Collai,  iabb.  Duuielis,  c.  19,  Joan.  c^^i 
post  med.  p.  383. 

Celui  qui  a  une  fois  commencé  avec  liédfur,  abusé  de 
son  nom  de  moine,  et  n'est  pas  entré  dans  la  voie  de  sa 
profession  avec  la  ferveur  qu'il  aurait  du  avoir ,  celui-là 
ne  pourra  dans  la  suiie  ni  goûter  de  lui-même  les  cho- 
ses parfaites,  ni  s'instruire  par  les  avis  d'un  aulre. 

39.  Evidens  est  tepidœ  mentis  indicium,  si 
verborum  salularium  medicinam,  quamvis 
sludio  niniiœ  assiduitaiis  ingestam  faslidio.se 
negligenlerque  suscipiat.  Collât.  14  abbat. 
Nesterolis,  c.  13,  circa  med.  p.  646. 

Un  signe  évident  de  tiédeur  pour  une  âme,  c'est  de  re- 
cevoir avec  ennui  et  négligence,  malgré  le  zèle  assidu  dont 
elle  est  l'objet,  les  instruclions  salutaires  qui  pourraient 
la  guérir. 

40.  Is  cui  tepidus  animus  est,  elianisi  multi  s  Jonn  cir 
teuiporis  curricula  ad  sui  pœnitentiam  nierea- 

lur,  nihil  fiinunn  atque  robuslum  poterit  pro- 
mereri  :  nec  Deum  facile  ad  misericordiam 
commoveliit.  Hom.  de  Joua  proph.  ab  init. 
coL  842,  i),  M. 

Quand  même  l'âme  tiède  raérilerait  d'avoir  de  longues 
années  pour  faire  pénitence,  elle  ne  pourra  cependant  mé- 
riter rien  de  ferme  ni  de  solide  ;  elle  ne  pourra  pas  non 
plus  facilement  émouvoir  le  coeur  miséricordieux  du  Sei- 
gneur. 

41.  Nibil  adeo  nocetDeoservire  volenlibus,  Joan  Tniti. 
sicufnienlis  lepidilas,  quœ  .semper  in  princl- 

pio  ex  paiva  quadam  negligentia  oiitur  :  sed 
nisi  slaiim  curelur,  succe.ssive  mirabililer  au- 
gelur.  Part.  1  de  Région,  clausir.  tract.  1, 
re(j.  1,  art.  9,  circa  med.  p.  583,  col.  2. 

Rien  ne  nuit  autant  à  ceux  qui  veulent  servir  Dieu  que 
la  tiédeur;  elle  prend  toujours  sa  source  dans  une  certaine 
petite  néglig.nie;  mais  si  «ille  n'est  guérie  aussitôt,  elle 
s'augmente  avec  le  temps  d'une  manière  étonnante. 

42.  Cum  monachus  in  tepiditalis  foveam  se- 
mel ceciderit,  ad  pi istinum_  fervorem  ditïicul- 
ter  redit.  Orat.  5  in  Conventn  abbat.  habita, 
aiitc  med.  p.  878,  col.  2. 

Lorsqu'un  religieux  est  une  fois  tombé  dans  l'abîme,  il 
levieni  dillicilement  à  son  ancienne  ferveur. 

43.  Tepidus  est,  qui  sceleribus  el  vitiis  ma- 
joribus  non  invohitur,  el  lamen  sine  fervore 
Dei  amoris,  otiosus  inler  alios  conversalur.  Ib. 

Celui-là  est  tiède  qui,  sans  ê!re  enfoncé  dans  la  boue 
des  |)lus  grands  vices  et  des  plus  grands  crimes,  se  trouve 
cependant  sans  ferveur  dans  l'amour  de  Dieu  et  vit  oisif 
au  milieu  de  ses  frères. 

44.  Citius  ad  veram  pœnitentiam  frigidns 
conveililur,  quam  a  consuela  negligentia  lepi- 
dus ementletur.  Ibid.  paulo  ante  med.  p.  879, 
col.  1. 

L'àme  froide  est  amenée  à  une  vraie  pénitence  plus  tôt 
que  le  tiède  n'est  corrigé  de  ses  habilucies  de  négligence. 


43.  Multos  remissa  conversio  in  prislinos 
errores  reducit,  ac  vivendi  tepore  resolvit. 
Pros. 

Un  grand  nombre  d'àrees  sont  ramenées  par  une  molle 
conversion  à  leurs  anciens  errements  et  abattues  par  une 
vie  tiède  et  languissante. 

46.  Horum  eigo  exempta  qiiisque  conversus 


.  IsiJoru» 
Uiopal. 
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.  iskir.nis  evila,  ne  dam  limorem  Dei  a  lerapore  incipis, 
iiispai.      i-ursus  miinrlanis  erroribus  immergaris. 

Vous  donc  qui  vous  convortissi^z,  évitez  do  suivre  les 
exemples  de  ces  ànies,  de  peur  que,  commençani  par  lu 
liéileur  dans  le  service  de  Dieu,  vous  ne  soyez  de  nouveau 
englouti  dans  les  erreurs  de  ce  monde. 

47.  Tepidus  in  conversione  oliosa  verba  et 
vanas  cof,Mtaliones  esse  noxias  non  conspicit  : 
qiiod  si  a  lepoie  mentis  evigilaverit,ea  qtiae  le- 
via  exislimabat ,  confeslim  quasi  iiorienda 
atqueatrocia  perùmescil.  Lib.  'è  de  siimmo  Bono, 
c.  iO,  sent.  \,p.  G41,  col.  2. 

L'àme  tiède  dans  sa  conversion  ne  remarque  pa?  que 
les  paroles  inutiles  et  les  pensées  vaines  sont  nuisibles  ; 
lorsqu'elle  vient  à  se  réveiller  de  cet  as-ioupissemenl  de 
la  tiédeur,  aus^itô',  pleine  d'effroi,  elle  regarde  comme  hor- 
rilile,  comme  atroce,  ce  qu'elle  regardait  autrefois  comme 
des  clioses  légères, 

L-ur.  jusi.  48.  Y»  qui  evomilur,  qiioninm  regno  Dei 
ineplus  judicatiir.  De  casto  ConnuOio,  cap.  1. 
aiite  ined.  p.  153.  rnl.  i,  F,  part.  î. 

Malheurà  celui  qui  est  vomi  de  la  bouche  dePieu,  parce 
qu'il  est  jugé  incapable  d'entrer  dans  son  royaume'. 

Ciiaiitatem  sufTorat, 
Devotionem  extinguit, 
Viitules  débilitât, 
Oculos  capcat, 
Aggiavat  corpus, 
Enervai  menlem.  Ib.  c.  13, 
an  te  mcd. 

Etouffe  la  charité, 
Eteint  la  dévotion. 
Affaiblit  les  vertus. 
Aveugle  les  yeux  de  l'àme, 

I    Appesantit  le  corps, 

l   Enerve  l'esprit. 

no.  Sicut  vilacontinensetabslinenliaelnbor, 
atquc  agonum  ceilamina,  Hiriunt  unumqiiem- 
qiie  viruni  virlulis  appejlari  :  ita  e  coniraiio 
leniissa  viia  et  ignava  facit  virum  ignavine  ap- 
peilari.  Hom.  23  in  c.  31  Ninn.  stip.  illud,  Di- 
.xit  ad  viros  virluth,elc.  t.  1. 

De  même  qu'une  vie  sobre,  le  labeur  de  la  pénitence 
et  les  efforts  île  la  lutte  font  appeler  homme  de  cour.ige 
celui  qui  s'y  livre,  ainsi,  au  contraire,  une  vie  là  he  et 
liède  mérite  le  nom  de  lâche  à  celui  qui  la  mène, 

SI.  Nihil  remi.ssum,  nibil  lepiduni  liabea- 
mus  in  !iobis  :  sed  rum  fervore  spiiilus,  et  ca- 
lore  lidei  ciinita  peragamus.  Lib.  9  in  c.  12 
Ep.  ad  Roman,  sup.  illud,  Spirilu  ferventes, 
etc.  t.  1. 

N'ayons  en  nou<  aucune  négligence,  aucune  tiédeur; 
mais  faisons  tout  avec  la  ferveur  de  l'e.prit  et  l'ardeur  de 
la  foi. 

82.  Vicina  morli  lalies  est  torpor  a'iimn- 
nim.  Ep.  ad  Macliar.  ante  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  ."j.  part.  1,  p.  199,  col.  1.  H,  edil.  Co- 
lon. 1018. 

La  torpeur  des  âmes  est  une  malalie  voisine  de  la 
mort.  j_ . 

63.  Devotiar  esl  fervidus  pœnilens,  qu^m 
tepidus  innocens  :  cum  ille  materiaui  fervoris 


49.  Tepiditas 


La  tiédeur 
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habeal,  hic  tepiditatis.  Serm.  ;j6  de sanclo  Mar- 
tino,  in  med.  p.  282,  col.  l,  C,  t.  2. 

Un  pécheur  pénitent  et  fervent  est  plus  dévot  qu'an 
juste  liède;  car  le  premier  a  en  lui  de  quoi  entretenir  sa 
lerveur,  le  second  sa  tiédeur. 

5i.  Mens  quce  totactionum  saecularium ven- 
tes recipit,  al)  araoïis  intimi  fervore  tepescil. 
Opusc.  12,  c.  11,  p.  498,  col.  l,A,tom.  3. 

L'àme  qui  s'expose  aux  vents  de  tant  d'actions  mondai- 
nes voit  s'attiédir  en  elle  la  ferveur  de  l'amour  intérieur. 

53.  Nunc  quia  Cbristura  agnovisli,  et  negli- 
gis,  quem  agnovisli,  qui  .susceplus  es,  quasi 
intra  os  Dei  per  lidei  agnilionem,  projicieiis 
per  leporeiTi.  Lift.  4  de  Gubernat.  Dci,p.'à'i. 

Maintenant,  parce  que  vous  avez  connu  Jésus-Chrisl  et 
que  vous  le  négligez  après  l'avoir  connu,  vous  qui,  par 
la  connaissance  de  la  toi,  avez  été  comme  reçu  dans  la 
bouche  de  Dieu,  vous  en  serez  rejeté  à  cause  de  votre  tié- 
deur. 

56.  Si  incipi.s  tepescere,  incipies  maie  ha- 
bere.  Lib.  1  delmit.  c.  23,  snct.  11,  lom.  2. 

Le  commencement  do  la  tiédeur  sera  pour  vous  le  com- 
mencement du  malaise  de  votre  àme. 

57.  Sicut  carbo  frigidus  conjunctns  igni  ar- 
ilenli,  lit  calidiis  et  ardens,  sic  tepidus  sorians 
se  feivido  et  devoto,  filsaepe  fervidus  et  dévo- 
lus. In  Hortulo  rosarnm,  c.  1,  in  princ.  t.  2. 

De  même  qu'un  charbon  froid  jeté  dans  un  feu  ardent 
devient  chaud  et  brillant,  ainsi  le  tiède,  en  s'associani  à  un 
homme  dévot  el  fervent,  devient  lui-même  fervent  et 
dévot. 

58.  Tepidus  de  raane,  rare  ferve.scit  in  ves- 
peie.  Ibid.  c.  1 12,  sect.  1,  t.  2. 

Celui  qui  est  tiède  le  malin,  rarement  devient  fervent 
le  soir. 

59.  Suni  quidam  ficli  et  tepidi  fraires,  in 
quibus  non  esl  fei vor  spiiitiialis,  sed  lanlum 
extiM'ior  appaiet  habilus  humilis  cum  affectu 
bonoris.  Serm.  1  adnovit.  divi-i.  4,  t.  1. 

Il  se  trouve  des  moines  tiède;  qui  n'ont  que  l'apparence 
du  le'igieux;  ils  n'ont  aucune  ferveur  de  l'esprit,  mais 
.seulement  un  extérieur  humble  avec  l'amuur  dv'S  hommes 
au  fond  dit  cœur. 

60.  Sicut  ad  succen.sam  ollam  nuiscaR  non 
appi'opimi'i  ml,  si  veio  tepida  fueiit,  insident 
m  ea,  e!  I  n-iunl  verines  :  ita  el  monachum  suc- 
C'nsuin  igné  iliviiii  amoris  fugiuiit  daemoiies, 
lepidum  vero  iliudunt  el  insequunlui'.  Lib.  3, 
num.  204,  p.  hi\,col.  1. 

De  même  que  les  mouches  n'apprnclient  point  d'un  vase 
r.'mpli  d'c.iu  bouillante,  mais  s'y  ab  iltent  et  y  déçosenl 
des  vers  lorsque  son  cnnienu  est  liede,  ain<i  les  démons 
s'éloignent  d'un  moine  enll  immé  du  feu  de  l'amour  divin, 
insulleul  et  poursuivent  celui  qui  est  tiède. 


TERMINUS  (Borne). 

SENTENTI.Ï:     SCRIPTURARDM. 

1.   Non  assumes    et  transfères    terminos 
pioximi  lui.  Deul.  19,  v.  14. 

Vous  n'enlèv.îrez  ni  ne  transporfere?.  les  bornes  de  Vo- 
ire prochiin. 


Thoroas 
a  Kenipis. 


TERRA. 

i.  Maletliclii?.  qui  liansfort  lerniino>iiio\i- 
rai  sui.  lbid.21,v.  17. 

Maudit  celui  qui  change  les  bornes  de  son  prochain. 

3.  Brèves  dies  homiiiis  sunt,  numerus  men- 
sium  apud  te  est  :  constituisli  termines  ejus, 
qui  prœieriri  non  poterunt.  Job  14,  v.  S. 

Le>  jours  de  l'homme  sont  courts;  vous  avez  compté 
le  nombre  de  ses  mois,  vous  avez  marqué  le  terme  qu'ils 
ne  pourront  point  dépasser. 

4.  Teriiiinumcirciimdedilaqnis,  usquedam 
finianlur  lux  et  tenebrae.  ]bid.  26,  v.  10. 

Il  trace  sur  les  eaux  qui  entourent  la  terre  le  cercle  qui 
sépare  le  jour  de  la  nuit. 

5.  Circumdedi  mare  termiiii.-;  meis,  et  po.sui 
veclem  et  ostia,  elc.  Ibid.  38,  v.  10. 

J':ii  marqué  ses  limites  à  la  mfif,  je  lui  ai  opposé  des 
portes  et  des  barrières. 

6.  Tu  fecisti  omnes  lerniinos  lerr^.  Ps.  73, 
r.  18. 

Tu  as  fixé  toutes  les  bornes  de  la  terre. 

7.  Terrainum  posuisti,  quera  non  Iransgre- 
dierUar.  Ps.  103,  v.  10. 

Vous  lenr  aveï  fixé  des  bornes  qu'elles  ne  dépasseront 
pas. 

8.  Quando  circunidabat  mari  terminum 
suum,  et  legera  ponebat  aquis,  ne  tiansiieni 
fines  suos,  etc.  Prov.  8,  v.  29. 

Lorsqu'il  donnait  à  la  mer  des  limites  que  les  eaux  ne 
dépasseront  pas... 

9.  Domum  superborum  demolietur  Domi- 
nus,  et  liimos  faciet  lermiuos  viduae.  Ibid.  15, 
V.  25. 


Le  Seigneur  renverse  la  maison  des  superbes,  et  il  af- 
fermit la  borne  du  champ  de  la  veuve. 

10.  Ne  transgredieris  termines  antiques, 
quos  posuenint  pâlies  tui.  Jbid.  22,  v.  28. 

N'ôle  pas  la  borne  ancienne  posée  par  tes  pères. 

11.  i\e  altingas  pnrviilorum  terminos.  et 
agrum  piipillormn  ne  inlioeas.  Jb.  23,  i'.  10. 

Ne  louoho  point  les  liornes  des  petits,  et  n'entra  pas 
dans  le  champ  de  l'orphelin. 

12.  Deus  sempilernus  Dominus,  qui  creavit 
terminos  teria\  non  deliiiet,  nec  est  invesli- 
galio  sapientiaeejiis.  Isa.  40,  v.  28. 

Le  Seigneur  e^t  le  Dieu  éternel .  il  a  fixé  les  bornes  de 
la  terre,  il  ne  décline  point,  sa  sagesse  est  impénétrable. 

13.  Ponam  omnes  terminos  lues  in  lapides 
desiderabiles.  Ibid.  54,  v.  12. 

J'ornerai  ton  enceinte  de  pierres  choisies. 


TERR.4  (Terre). 


EnjlOLOGI.^. 


3  Qua- 


s.Ani.jcPai     Tcfra  a  tero  teri.s  dicla  est.  Serm 
drag.  post  med.  f.  92,  p.  2. 

Le  mot  terri-  vient  (\i\  verbe  (ero  lerix,  fouler  aux  pieds. 


G3 

Terra  difla  est  a  lerenJo,  quod  eomniian- 
tium  gressibus  alteratur.  Sup.  Ps.  2,  aiile  fin. 
vers.  19,  f.  7,  col.  1. 

La  terre  est  ainsi  appelée  du  verbe  lercre,  fouler  aux 
pieds,  parce  qu'elle  est  foulée  aux  pieds  par  ceux  qui  vont 
et  qui  viennent  à  sa  surface. 


Triplex 

si  lerra  : 


DIVISIO. 

Terra  quam 

leiiiiius. 
Terra  quam 

gerimus, 


Il  y 

terres  : 


Terra  quam 
quœrimus. 


La    terre   que 
nous   foulons 
aux  pieds, 
La   terre    que 
'   nous  parlons, 


I  La  lerre  que 
nous  cher  - 
cbons. 


Priiii;i  est  terra  mo- 
rientitim  ; 

Secunda  est  lerra 
mortua,  scilicei 
corpus  mortnum 
per  peccatum  ; 

Terlia  est  terra  vi- 
ventium  in  aMer- 
num.  Sup.  Gcn. 
cap.  31,  col.  43, 

tOMl.  1. 

La  première  est  la  terre 
des  mourants; 

La  seconde  est  la  terre 
morte,  c'est-à-dire  le 
corps  mort  par  le  pé- 
ché; 

La  troisième  est  la  lerre 
des  vivants  pour  l'é- 
ternité. 


SENTENT!.!;  SCRIPTURARIJM. 


1.  Perfecli  smii  rœii  et  terra,  el  omnis  or- 
naliis  corum.  Gen.  1,  r.  1. 

Ainsi  furent  achevés  les  cieux,  la  terre  et  tout  ce  qu'ils 
r  nfermenl. 

2.  Maledicla  lerra  in  opsre  luo  :  iii  labori- 
liiiscomedes  ex  ea  cunclis  diebus  vila>  lune. 
Ibid.  3,  V.  17. 

La  terre  est  maudite  dans  Ion  œuvre  ;  et  tu  ne  m.nnge- 
r  is  de  >es  fruits,  durant  tous  tes  jours  de  ta  vie,  qu'aiee 
un  grand  travail. 

3.  Surge  et  e^redere  de  terra  bac,  rever- 
tens  in  terram  nativilatis  ture.  Ibid.  31,  i'.  13. 

Lève-loi,  el  sors  de  cette  terre,  el  retourne  dans  le  lieu 
<le  ta  naissance 

4.  Reverlere  in  terram  tiiam  et  in  lociim 
iialivitjtis  tua;,  et  benefaciam  libi.  Ibid.  32. 
r.  9. 

Retourne  en  ta  terre  et  au  lieu  do  la  naissance,  et  je  te 
comblerai  de  biens. 

3.  Dabo  libi  terram  banc,  et  semini  îuo  post 
te  in  possessionem  semp.teinam.  Gen.  48,  t\  4. 

Je  te  donnerai  cette  terre,  el  i  ta  race,  apréi  toi,  ea  hé- 
ritage à  jamais. 

G.  Solve  calceamentum  de  pedibus  luis:  lo- 
cus  enim,  in  que  slat,  terra  sancla  est.  Exod.  3, 
V.  a. 

Ole  ta  chaussure,  car  la  terre  sur  laquell.'  tu  mirches 
e-t  une  terre  sainte. 


7.  E(lii\i  le  (le  leria  /Egypti,  de  domo  ser- 
vitutis.  Deitt.  5,  r.  6. 

Je  t'ai  tiré  Je  \i  frre  d'Egypte,  de  la  maison  de  servi- 
Uide. 

8.  Ter-ra,  ad  quam  iii,i,M-ederis  possidendam, 
non  est  sicul  terra  TEgxpli,  de  qiia  exiisli,  elc. 
lliid.  11,1).  10. 

La  terre  que  vous  allez  posséder  n'est  pas  comme  la 
lerre  d'Egypte,  d'oii  vous  êtes  sortis. 


21.  Liqucfacta  est  terra,  et  ùiiines  L|iii  habi- 
tant in  ea;  ego  confirmavi  columnas  ejus.  Ps. 
lk,v.  3. 

La  terre  s'est  fondue,  et  ses  habitants  se  sont  écoulés; 
moi,  j'ai  affermi  ses  fondements. 

22.  Illuxenint  coruscationes  tiuc  orbi  terrai  : 
commota  est,  et  contremuil  terra.  Ps.  76,  v.  18. 

Vos  éclairs  ont  lui  sur  la  terre  ;  la  terre  s'est  émue,  elle 
a  tremhlé. 


9.  Sit  cœhim,  qiiod  .supra  te  est,  seneiim  ;  el 
terra,  quam  calcns,  ferrea.  Ibid.  28,  v.  23. 

Le  ciel  qui  est  au-dessus  de  loi  sera  d'airain,  el  la  teire 
sur  laquelle  tu  marches  sera  de  fer. 

10.  Doniini  sunt  cardines  teiTc'e,  et  posuil 
super  eos  oi  bem.  1  Reg.  2,  v.  8. 

Les  pôles  de  la  terre  sont  l'oeuvre  du  Seigneur,  et  sur 
ces  pôles  il  a  fondé  l'univers. 

H.  Magna  est  terra,  et  excelsum  esl  cœluni. 
Pros.  3  Esdr.  4,  u.  34. 
La  lerre  est  grande  et  le  ciel  élevé. 

12.  Oniiiis  terra  verilatem  invocal,  cœlum 
etiam  ipsam  benediiit.  V.  36. 

Toute  la  terre  invoque  la  vérité,  el  le  ciel  lui-même  la 
bénit. 

13.  Qui  super  lerrara  inhabilant,  qna^  sunt 
super  terram  intelligere  solummodo  possunt. 
h  Ësdr.h:,v.  21. 

Ceux  qui  habitent  sur  la  terre  ptuvenl  comprend! esfu- 
lemenl  les  choses  de  la  terre. 

14.  Doiuini  est  terra,  et  plenitudo  ejus.  elc. 
Rî.  23,  «.  1. 

La  terre  el  tout  ce  qu'elle  renferme  esl  au  Seigneur. 

15.  Spera  in  Doiuino,  et  inbabila  tenarn, 
et  pascerJs  in  diviliis  ejus.  Ps  36,  v.  3. 

Espérez  dans  le  Seigneur,  habitez  la  terre  et  nourris- 
sez-vous de  ses  richesses. 

16.  Jusli  bjereditabunt  terram,  et  inhabila- 
bunt  in  sa-culuni  saculi  super  eam.  F.  31. 

Les  justes  auront  la  lerre  en  hérilagc ,  ils  la  pcs-éderont 
à  jamais. 

17.  Conglutinatus  e.st  in  terra  venter  noster. 
Ps.  34,  V.  27. 

Notre  venlre  est  comme  collé  à  la  terre. 

18.  Commovisti  teii'am ,  et  (ontuibasli 
eam  ;  sana  contiitiones  ejus,  quia  coiuiuola  est. 
Ps.  59,  V.  2. 

Vous  avez  fait  trembler  la  terre,  vous  avez  enir'ouvirt 
fon  sein;  léparez  ses  blessures,  parce  qu'elle  ch.incelle. 

19.  Visilasti  terram,  et  inebriasti  eam,  mul- 
liplicasti  locupletare  eam.  Ps.  64,  v.  9. 

Vous  avez  visité  la  terre,  vous  l'avez  abreuvée  d'une 
pluie  féconde,  vous  avez  multiplié  ses  richesses. 

20.  Deus  Rex  no-^ter  operalus  esl  salutem  in 
mcdio  teri;e.  Ps.  73,  v.  13. 

Dieu  est  noire  Roi;  il  a  opéré  notre  salut  au  milieu 
de  la  Urre. 


23.  Tui  .sunt  coeli,  et  tua  est  terra  :  orbem 
lerr»,  et  plenitiidinem  ejus  lu  fiindasti.  Ps.  88, 
V.  12. 

Les  cieux  el  la  lerre  sont  à  vous;  vous  avez  fondé  l'uni- 
vers et  tout  ce  qu'il  renferme. 

24.  Cœlum  cœli  Domino,  terram  aulem  de 
dit  filiis  hominum.  Ps.  113,  v.  25. 

Le  ciel  des  cieux  appartient  au  Seigneur;  il  a  donné  la 
terre  aux  enfants  des  hommes. 

25.  Qui  recli  sunt,  babilabunt  in  terra,  et 
simplices  permanebuut  in  ea.  Pros.  Prov.  2, 
V.  21. 

Les  bons  habiteront  la  lerre,  les  justes  s'y  affermiront 

26.  Iiupii  vero  de  terra  perdenlur;  et  qui 
inique  agunl,  aufeienlur  exea.  V.  22. 

Mais  le;  impies  en  seront  retranchés,  les  pervers  seront 
exterminés  à  jamais. 

27.  Dominus  .sapientia  fundavit  terram,  sta- 
bilivil  cœlos  prudenlia.  Ibid.  3,  v.  19. 

Dieu  a  fondé  la  terre  par  sa  sagesse,  il  a  créé  les  cieus 
par  son  inielligence. 

28.  Qui  operalur  terram  suam,  satiabilur 
panibus,  etc.  Prov.  12,  v.  11. 

Celui  qui  cultive  son  champ  sera  rassasié  de  pain. 

29.  Cœlum  sursura,  et  terra  deorsum.  Ibid. 
25,  V.  3. 

Le  ciel  dans  sa  hauteur  el  la  terre  dans  sa  profondeur 
sont  impénétrables. 

.30.    Rex  jusius  erigit  terram ,  vir  avaru.s 
destiuel  eam.  Ibid.  29,  v.  4. 
Le  roi  juste  élève  un  empire,  et  l'homme  avide  le  ren- 


31.  Per  tria 
movetur  terra, 
et  quartum  non 
poiest  sustine- 


Trois  choses  trou- 
blenlla  terre, et  une 
qualricmo  l'ébran- 
le: 


Per  servum,  cnm  regnave- 

lit; 
Per  stultum,  cum  saturatus 

i'ueiit  cibo; 
Per  odio.sam  mulierem,  cum 

in  matrimonio  fuerit  as- 

sumpta  ; 
Per  anciliam,   cum  fuerit 

liœres  dominas  suae.  Ibid. 

30,  V.  21-22. 

L'esclave  quand  il  règne  ; 
L'insensé  ras.sasié  de  pain  ; 
La  femme  haïe  après  son  mariage; 
La  servante  qui  possède  sa  maî- 
tresse comme  un  héritage. 


TERRA. 
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32.  Quatuor 
suntminimaier- 
rae,  et  ipsa  siint 
sapientiora  #a- 
pientibus  : 


Quatrechosessont 
trèi-pelil«s  sur  la 
icrre  et  sages  entre 
les  sages  : 


Formic»  populus  infirmus, 

qui   praeparat  in  messe 

cibum  sibi; 
Lepusculus  plebs  invalida, 

qui  rollocat  in  petra  cu- 

bilesuum  ; 
Regem  iocusta  non  habet, 

et  egreditur  uni  versa  per 

turmas  suas; 
Stellio  raanibus  nilitur,  et 

moratur  in  aedibus  régis. 

V.  24,  etc. 

Les    fonrmis,  peuple   faible,  qui 

prépare  sa  nourriture  durant  la 

moisson  ; 
Les  chamois,  troupe'  tremblante, 

qui  s'abrite  sous  les  rochers; 
Les  sauterelles,  qui  n'ont  point  de 

chef,  et  qui  s'élancent  comme 

une  armée; 
La  salamandre,  qui  s'appuie  sur 

des  mains  et  se  glisse  dans  le 

palais  des  rois. 

33.  Generatio  praeterit,  et  generatio  adve- 
nit  :  terra  autem  in  aeternum  stat.  Eccles.  1, 
vA. 

Une  génération  passe,  une  génération  vient,  mais  la 
terre  demeure  la  même. 

3i.  Omnia  pergunt  ad  unum  locum  :  do 
lerra  facta  sunt,  et  in  terram  pariter  revertun- 
lur.  Ibid.  3,  i'.  20. 

Tous  vont  en  un  même  lien;  ils  ont  été  faits  de  la  terre, 
et  ils  retourneront  également  à  la  terre. 

35.  Yae  tibi,  terra,  cujus  rex  puer  est,  etc. 
Pros.  Ibid.  10,  V.  16. 

Ualbenr  à  toi,  terre,  dont  le  roi  est  on  enfant! 

36.  Beata  terra,  cujus  rex  nobilis  est,  etc. 
V.  17. 

Hearense  la  terre  dont  le  roi  est  illustre. 

37.  Tanquam  raoraentum  stalerœ,  sic  est 
nnte  te  orbis  terrarum.  Sap.  il,  v.  23. 

Comme  le  grain  de  poussière  qui  incline  la  balance, 
ainsi  l'univers  est  devant  vous. 

38.  Terras  gentium  avertit  Dominus,  et  per- 
ilidit  eas  usque  ad  fundamentum.  Eccli.  10, 
V.  19. 

Le  Seigneur  a  détruit  les  terres  des  nations  ;  il  les  a 
renversées  jusque  dans  leurs  fondements. 

39.  Deus  in  terram  respexit,  et  implevit  il- 
lam  bonis  suis.  Ibid.  16,  v.  30. 

Dieu  a  regardé  la  terre  et  l'a  remplie  de  ses  biens. 

40.  Qui  operatur  terram  suam,  inaltabit 
acervum  frugum.  Ibid.  20,  v.  30. 

Celui  qui  cultive  sa  terre  recueillera  des  monceaux  de 
blé. 

41.  Omnia,  quae  de  terra  sunt,  in  rerram 
convertentur.  Ibid.  40,  r.  11,  et  41,  v.  13. 

Tout  ce  qui  est  de  la  terre  retournera  à  la  terre. 

42.  Ecce  Dominus  dissipaliii  terram,  et  nu- 
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dabit  enm,  ci  nmigei  faciem  ejus,  et  dispeiget 
habitatores  ejus,  etc.  Isa.  24,  v.  2. 

Voilà  que  le  Seigneur  changera  la  terre  en  désert  ;  il  la 
dépouillera,  il  en  dispersera  les  habitants. 

43.  Di.ssipatione  dissipabitur  terra,  et  direp- 
lione  prsdabitur,  etc.  V.  3. 

La  terre  sera  désolée  et  abandonnée  au  pillage. 

44.  Confraclione  confringetur  terra,  contri- 
tione  conleretur  terra,  commotione  comraove- 
bilur  terra,  agitatione  agitabitur  terra,  siciU 
ebrius.  V.  19. 

La  terre  sera  brisée  avec  violence,  déchirc'e  et  dans  un 
ébranlement  universel  ;  elle  sera  agitée,  et  elle  chancellera 
comme  un  homme  ivre. 

4o.  In  terras  sanctorum  iniqua  ge.ssit,  et 
non  videbit  gloriam  Doraini.  Isa.  26,  v.  10. 

Il  a  fait  le  mal  dans  la  terre  des  saints,  et  il  ne  verra 
point  la  gloire  du  Seigneur. 

46.  rlumiliaberis;  de  terra  loqueris,  et  de 
terra  vox  tua.  Ibid.  29,  i'.  4. 

Tu  seras  humiliée,  tes  paroles  s'entendront  du  sein  de 
la  poussière,  ta  voix,  sortira  de  dessous  terre. 

47.  Ipse  Deus  formans  terram ,  et  faciens 
eam;  ipse  plasies  ejus.  Ego  Dominus,  et  non 
est  alius.  Ibid.  45,  v.  18. 

Dieu  lui-même  a  créé  la  terre,  il  l'a  formée,  il  lui  a 
donné  l'être.  Je  sais  le  Seigneur,  et  il  n'y  en  a  point 
d'autre. 

48.  Cœhim  sedes  mea,  terra  autem  scnbel- 
ium  pedum  meorum,  dicit  Doniirius.  Ibid.  60, 
i'.  1. 

Le  ciel  est  mon  trône  et  la  terre  mon  marchepied,  dit  la 
Seigneur. 

49.  Desolaiione  desolala  est  omnis  terra  : 
quia  nullus  est,  qui  recogitel  corde.  Jer.  12, 
V.  11. 

Toute  la  terre  est  plongée  dans  la  désolation,  parce  que 
nul  ne  pens3  à  Dieu  dans  son  cœur, 

oO.  Terra,  terra,  terra,  audi  serrnonera  Do- 
mini.  Ibid.  22,  V.  29. 

Terre,  terre,  terre,  écoute  la  parole  du  Seigneur. 

51.  Numquid  non  cœlum  et  terram  ego  im- 
pleo?  dicit  Dominus.  Ibid.  23,  v.  24. 

Est-ce  que  je  ue  remplis  pas  le  ciel  et  la  terre  ?  dit  le 
Seigneur. 

52.  Qui  fecit  terram  in  forliliidino  sua,  pr.-c- 
paravit  orbem  in  .sapientia,  et  prudenlia  sua 
exlendit  cœlos.  Ibid.  51,  v.  13. 

C'est  loi  qui  a  fait  la  terre  par  sa  puissance,  qui  a  af- 
fermi l'univers  par  sa  sagesse,  et  qui,  dans  son  intelli- 
gence, a  étendu  les  deux. 

53.  Quid  est,  Israël,  quod  in  terra  inimico- 
rum  es?  Pros.  Bar.  3,  v,  10. 

Pourquoi,  Israël,  es-tu  dans  la  terre  des  ennemis? 

54.  Invelerasti  in  terra  aliéna,  coinquinatus 
es  cum  mortuis,  etc.  F.  11. 

Pourquoi  as-tu  vieilli  dins  une  terre  étrangère?  pour- 
quoi I  (  -lu  souillé  avec  les  morts? 
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85.  Terra  illa  inculta,  fada  pA  ut  lioiUis  vo- 
luplalis.  Ezech.  36,  v.  33. 

Cel'.e  terre  inculte  est  devenue  comme  un  jardin  de  dé- 
lices. 

5fi.  Terra  erit  in  desokitionem  propler  ha- 
liilalore.s  suos.  Mich.  7,  v.  13. 

La  terre  sera  dé-iolpe  .•!  cau>e  de  ses  habilaiils, 

57.  In  iffne  zeli  niei  tlevorabiluromni.?  lerra. 
Soiph.  3,  V.  8. 

Toute  la  terre  sera  dévoréi^  par  le  feu  de  ma  colère. 

58.  Beati  mites,  quoniain  ip.si  pn.s.<idebunl 
terram.  Matth.  5,  v.  4. 

Bienheureux  les  dou\,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre 

59.  Vos  eslis  sal  terrai:  qnod  si  s:il  evantie- 
ril,  in  quo  salietur?  etc.  V.  13. 

Vous  êtes  le  sel  de  la  terre,  et  si  le  sel  perd  sa  force, 
avec  quoi  salera-ton '? 

GO.  Qui  est  de  lerra,  de  terra  est,  et  de  leria 
loquitur.  Juan.  3,  v.  31. 

Celui  qui  est  sorti  de  la  lene  est  de  la  terre  et  parle  d.- 
la  terre. 

Gl.  Terra  sa-'pe  venieulem  super  se  biben.«; 
inibrem,  et  generans  lierbam  opporluiiam  il- 
lis,  a  quil)us  ctïliliir,  accipil  lienediclioneiii  a 
Deo.  Pros.  Hcbr.  G,  v.  7. 


Lorsqu'une  terre  abreuvée  par  la  pluie  produit  les 
plantes  néce-saiies  à  c;'U\  qui  la  cullivent,  elle  reçoit  la 
bénédiction  de  Dieu. 

G2.  Profereus  autem  .«pinas  ac  tribulos,  re- 
proba  est.  el maledicto  pioxiuia,  tujus  cousum- 
inatio  in  corabustionem.  V.  8. 

Mais  quand  elle  ne  produit  que  dos  ronces  et  des  épi- 
nes, elle  est  abandonnée  et  approche  d''  la  malédiction  ;  :i 
la  On  on  y  met  le  feu. 

63.  Cœli,  qui  nunc  .sunt,  et  terra,  «uni  igni 
rcservali  in  diem  judicii,  el  peiditionis  impic- 
rura  lioniinuni.  i'ros.  2  Petr.  3,  t'.  7. 

Les  cieux  et  la  terre  qui  existent  maintenant  sent  ré;cr- 
vés  pour  êlre  brûlés  par  le  feu  au  jour  du  jugement  et  de 
la  ruine  des  iaipies. 

6't.  Novos  cœlos,  et  novam  terram  secun- 
dum  promissa  Dei  ipsius.  expeciamus,  in  qui- 
Jiusjustitia  habitat.  V.  13. 

Nous  altendons,  selon  la  promesse  de  Dieu,  de  nou- 
v.-^aux  cieux  et  une  nouvelle  lerre,  dans  lesquels  la  justice 
habitera. 

65.  Vœ  lerrae  et  mari,  quia  descendit  dia- 
l^nlus  ad  vos  babens  iiani  magnaiu  ,  sciens 
qund  inodicum  lempus  liabet.  Apoc.  ïi,  v.  12. 

Malheur  â  la  terre  et  à  la  mer,  parce  que  le  démon  csl 
descendu  vers  vous  plein  d'une  grande  colère,  sachant  le 
peu  de  temps  qu'il  a  ! 


sentenilt:  p.^trum. 

(56.  Terra  eXercitium  est  bnminis,  cœlura  co- 
rona.  Enarr.  1  sup.  Uvn.  ad  Herontian.  post 
init. 

La  terre  est  l'éprei.ve  do  l'Iiomnie.  le  ciel  si  couronne. 


67.  Vere  conteritnr,  qui  se  tenam  agnoscit.  = 
Serin,  dom.  22  post  Trinit.  /'.  320,  p.  1. 

Celui-là  est  vraiment  foulé,  contrit  et  brisé,  qui  se  re- 
connaît terre  et  pousicre. 

68.  Melius  est  carne  ambulare  super  terram. 
quaiu  cupidilale  ire  sub  lerra.  Siip.  Pu.  62, 
antefin.  v.  Q,p.Wi,B,  /.  8. 

Il  vaut  mieux  marcher  par  la  chair  sur  la  terre  qne 
de  s'enfoncer  par  la  passion  sous  la  terre. 


•».ng. 


69.  Non  vis  ut  det  te  Deus  manducandum 
draconi'?  noli  esse  cilms  diaconis.  Ubi  dictuiii 
est  tlraconi  :  Terrant  manducabis;  ibi  dictum 
est  etpiaevaricatori:TeiTaes, el  interram  ibis. 
Cibus  serpenlis  esse  non  vis,  noli  esse  lerra  ; 
non  eris  terra,  si  terrena  non  sapias.  Sup. 
Psahn.  103,  conc.  i,post  nied.  v.  28,  p.  837. 
.i ,  t.  8. 

ïu  ne  veux  pas  que  Dieu  te  donna  à  dévorer  au  dragon  ■* 
ne  te  fais  pas  toi-même  la  pâture  du  dragon.  Là  où  il  e-l 
dit  au  dragon  :  Tu  mangeras  la  terre,  là  aussi  il  est  dit 
au  prévaricateur  :  Tu  es  terre,  et  tu  retourneras  dans  l.i 
terre.  Tu  ne  veux  pas  être  la  proie  du  dragon, ne  deviens 
point  lerre  ;  lu  ne  seras  point  terre,  si  tu  ne  goûtes  point  les 
choses  de  la  terre. 

70.  Terra  corpus  est  simpiex,  quia  elemen- 
lura.  De  Quant,  animœ,  c.  1,  circa  fin.  t.  l. 

La  terre  est  un  cnrps  simple,  parce  que  c'est  un  élé- 
ment. 

71.  Inferomniaelementa  mundi,  terra  vide- 
tur  minus speciosa,quara  cœtera.  Lt&.  1  deGen. 
'onlra  Manich.  c.  7,  in  med.  t.  1. 

Parmi  tous  les  éléments  du  monde,  la  teiTe  parait  être 
moins  belle  que  les  autres. 

72.  Alilerabsorbet  terra  aquam  sitiens,  ali- 
ter solis  radius  candens  :  illa  indigentia,  isle 
|iOteulia.  Ep.  49,  gitœ.it.  1,  posl  mfd.  t.  1. 

Autre  esi  la  manière  dont  l.i  terre  alt''rée  absorbe  Teau. 
autre  celle  du  rayon  brùlanl  du  soleil  ;  chez  la  première, 
c'est  indigence;  ctiei  le  second,  puissance. 

73.  Acutumcornihil  est.quandoin terraes!. 
Ep.  21G,  circa  fincm,  t.  2. 

Lo  cu8ur  perd  sa  délicatesse  quand  il  s'attache  à  la 
lerre. 

74.  Deusfecithominem  etbestias,  ut  imple- 
rel  terram  bonis  lerrenis.  De  catcch.  rud. 
c.  18.  ante  med.  t.  4. 

Dieu  fil  riiorame  et  les  animaux  uûn  de  remplir  la  lerre 
de  biens  terresires. 

75.  Deus  terram  fundavit,  atque  fœcuuda!. 
Lib.  7  de  CirH.  Dei,  c.  29,  antefin.  t.  5. 

Dieu  a  créé  el  fécondé  la  terre. 

76.  .\llera  pars  stiraus  cœli,  altéra  terra\ 
Lib.  Médit,  c.  37,  post  init.  t.  9. 

Nous  sommes  en  partie  du  ciel,  en  partie  de  la  lerre, 

77.  Pone  in  terra  terrena,  .«ursum  cnr. 
Tract.  18  sup.  Joan.  in  med.  t.  9. 

Laisse  les  choses  terresires  sur  la  terre,  et  élèv.'  tf  n 
co:ur  en  haut 

78.  Terram  sapitis,  terrenis  pascimiiii,  de- 
leclamini,  inhiatis  :  sursum  corilii  :\on  liabelis. 
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Tract.  38  siip.  Ji,au.  [losi  cuil.  in  illud,  Vos 
de  deorsum  eslis,  etc.  t.  9. 

Vous  savouvez  la  terre,  vous  vous  repaissez,  vous  vous 
délectez  des  clioses  de  la  terre,  vous  aspirez  à  les  posséder, 
vous  n'avez  point  le  cœur  en  haut. 

79.  Qiiid,  0  homo,  quafi  super  terram  sunt 
desideia.s  et  diligis,  cœleslia  vero  non  curas? 
Ser»!.  de  Miseria  hum.  post  init.  f.  102,  col.  3. 
lut.  I. 

Quoi,  6  homme,  tn  désires  et  tu  aimes  les  choses  de  la 
terre,  et  lu  ne  t'occupes  point  de  celles  du  ciel'.' 

80.  Terra  snnt,  qui  terrena  sapiunt.  Exp.  2 
sup.  Ps.  118,  c.  2,  V.  3,  art.  2,  p.  168,  col.  i, 
E,  t.  1. 

Ceux  qui  goùlent  la  terre  sont  terre  euK-mcraes. 

81.  Terra  fertilis,  si  diu  inculla  fuerit,  sil- 
vescit  :  .■*!  nimis  cogilurfrnclincare,  fit  raacra  ; 
sed  si  médium  tenetur,  fertilis  persévéra!. 
Lib.  de  Prof,  relig.  c.  l,poiit  init.  pag.  S74, 
col.  1,  D,  t.  7. 

La  terre  fertile,  si  elle  reste  longtemps  inculte,  se  cou- 
vre de  forcis;  si  on  la  force  de  donner  trop  de  fruits,  elle 
devient  maigre  et  stérile;  mais  si  l'on  lient  le  milieu  entre 
ces  deux  extrêmes,  elle  continue  d'être  fertile. 

8i.  Qui  terrenis  inliaîret,  invenire  non  po- 
lest,  ni.^i  qiiod  in  terrenis  lalet.  De  septem 
Jtiinr.  œteriiitdtis,  itiner.  3,  dht.  5,  in  cake, 
p.  150,  col.  2,  A,  tom.  7. 

Celui  qui  s'attache  aux  choses  de  la  lerro  ne  peut  trou- 
ver que  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre. 

83.  Omnia  quœ  de  lerra  orta  sunt,  in  ter- 
ram converfentiir.  Quid,  terni,  terram  vendis? 
Mémento  qiiod  terra  es,  et  in  terram  reverle- 
ri.>;.  Et  liabet.  in  décret.  Grat.  part.  2,  causa  13. 
ijuœst.  2,  can.  in  Ecvles.  f.  2;!'>,  co(.  1.  Pros. 

Tout  ce  qui  est  né  de  la  terre  redeviendra  lerre.  Pour- 
quoi, terre  loi-mème,  vends-lu  la  terre'?  Souviens-toi  que 
lu  es  terre  et  que  tu  retourneras  dans  la  lerre. 

84.  Terram  teris,  terram  péris,  et  in  ter- 
ram converleris,  qui  de  terra  sumeris.  Ibid. 

Tu  foules  la  terre,  lu  portes  la  terre,  et  tu  redeviendras 
terre,  loi  qui  a  été  pris  et  formé  de  la  terre. 

85.  In  quantum  le  a  terrenis  abstraxeris,  in 
lantum  te  cœlesliiius  insinuabis.  Ep.  3  Epiph. 
eirca  m  éd. 

Anlaiii  tu  t'arracheras  aux  choses  de  la  terre,  autant  tu 
t'élèveras  vers  celles  du  ciel. 

86.  In  lerrenis  caro  quiescit,  sed  spiritusde- 
ficit.  Sup.  Jjb,c.  11,  col.  147,  .4,  t.  3. 

La  chair  trouve  son  repo;  dans  les  choses  de  la  terre, 
l'àme  son  ahaissement  à  sa  luort. 

87.  Terrena  .sapiunt,  qui  imaginera  terreni, 
non  cœleslis  portant.  Sup.  Jerem.  c.  1,  in  fin. 
col.  598,  E,  t.  4. 

Ceux-là  goiilenl  les  choses  de  la  lerre,  qui  portent  en 
eux  l'image  de  l'homme  terrestre  elnon  celle  de  l'homme 
céleste. 

8S.  Omne  lerienum  revertilur  in  terram. 
Fiip.  Dan.  c.  7,  col.  1584,  F,  /.  4. 
T~ui  ce  qui  est  l'rreslr<>  ret-^urn»  dan;  l.i  lerre 


89.  Terrena  operans,  terrena  expcclans  est. 
Sup.  Luc.  c.  15,  col.  911,  ^,  ^  5. 

Celui  qui  fait  des  œuvres  terrestre»  alknJ  dos  recom- 
penses len  entres. 

90.  Terra,  quia  nos  omnes  gennit,  mater  est  • 
omnium.  Lib.  2Mor.  c.  ï'i,prope  mrd.  col.  37, 
D,  tom.  1. 

La  terre  est  notre  mère  à  tous,  parce  qu'elle  nou;  a  tous 
enfantés. 

91.  Altitudines  terrœ  sunt,  lucra  rerum, 
blandimenta  sui)ditorum,  diviliarum  abundan- 
tia,  honor  et  suljlimilas  dignitaluin  :  quie,  ter- 
reni eo  ipso  alla  a^slimant,  quo  magna  pu- 
lant.  Ihid.  lib.  3,  cap.  19,  a  med.  mm.  24, 
col.  1087,^. 

Les  choses  hautes  et  grandes  de  la  terre  sont  les  gains 
dans  les  affiiires,  les  llaileries  des  sujets,  l'abondance  des 
richesses,  l'honneur  cl  la  prééminence  des  dignités,  toutes 
choses  que  les  hommes  teireslres  esliment  à  un  prix  d'au- 
tant plus  élevé  qu'ils  les  croient  plus  grandes. 

92.  Terram  .semperinluetur,  qui  ciirvus  es^i. 
Hum.  31  .sup.  Evanrj.  an  le  fin.  co/.  460,  C, 
tom.  2. 

Celui  qui  esl  courbé  regarde  toujours  la  lerre. 

93.  Oui  lerrenarum  rerum  amore  vincitur, 
in  Deo  nnllalenus  delectatur.  //*  sept.  Psal. 
Pœnit.  sup.  Psal.  2,  v.  14,  in  princ.  col.  5S0, 
D,  t.  2. 

Celui  que  l'amour  des  choses  de  la  terre  enlace  de  ses 
liens  ne  peut  aucunement  goi'iler  Dieu. 

94.  Quisquis  terreno  studio  terram  relinquit, 
terram  non  iciinquit,  sed  appétit.  Hom.  iSsnp. 
Ezech.  ante  med.  sup.  illud.  Et  mensus  r.ii  la- 
titudinem,  etc.  col.  259,  B,  t.  2. 

Quiconque  abandonne  la  terre  par  un  motif  lencslre, 
ue  l'abandonne  réellement  pas,  mais  la  recherch.^  encore. 

95.  In  terra  sedilio  est,  bella  atque  (]i.;cor- 
diae.  Tom.  1,  Ep.  29  ad  Thcod.  post  init. p.  105, 
lia.  B. 

Sur  la  terre  se  trouvent  et  la  sédition  et  l.'s  guerres  el 
les  discordes. 

96.  Cliiisliani  cœlum  debent  amare,  non 
terram.  Tom.  4,  Ep.  37  adPanmach.  et  Océan, 
in  fin.  p.  165,  A. 

Les  chrétiens  doivent  aimer  le  ciel  et  non  la  terre. 

97.  Qui  terrena  .<:a[iiunt,  el  lerrenis  initiant, 
carnis  desiderio  .soient  aggruvari.  Lib.  2  de 
Claustr.  anim.  c.  23,  anle  med.  p.  52,  H,  t.  2. 

Ceux  qui  goùtpnt  les  choies  de  la  terre  1 1  soupirenl  après 
elles  sont  ordinairement  appesantis  par  les  désirs  de  la 
chair. 

98.  In  rébus  conditis,  nihi!  terra  infirmius, 
vel  corrnptibilius  invenitiir.  Lib.  de  Vanitat. 
mundi,  post  init.  p.  17(5,  H,  t.  2. 

Parmi  les  choses  créées,  il  n'est  rien  de  plus  faible  et  da 
plus  corruptible  que  la  terre. 

99.  Est  lerra,  quœplena  est  furore  Domini, 
et  est  terra,  quae  plena  esl  correplione  Domini. 
Pros. 

Il  est  une  terre  qui  est  pleins  de  la  fureur  du  Seigneur, 
et  il  est  une  terre  qui  est  pleine  de  sa  correction. 


.Ce,    y,.Vi. 
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100.  Terra,  quse  plena  esl  furore  Domiiii,  est 
inferniis  :  terra,  quœ  plena  est  correptione 
i)oiiiini,  est  ignis  purgalorius.  Serm.  68rfe  div. 
in  princ.  j).  388,  E,  t.  2. 

La  terre  qui  e<t  pleine  des  fureurs  do  Soigneur  est  l'en- 
fer, et  la  terre  qui  est  pleine  de  sa  correction  est  le  feu  du 
purgatoire. 

101.  Est  terra,  quœ  plena  est  voliiptale  Do- 
mini,  qure  est  paratlisiis  ;  et  est  terra,  (|ure  plena 
est  susientalione  Domini,  et  est  hic  mundus. 
Jbid. 

Il  est  une  terre  qui  esl  pleine  des  jotjissances  du  Sei- 
gneur, c'est  le  paradis;  il  est  une  terre  qui  est  pleine  des 
dons  du  Seigneur,  c'est  le  monde. 

102.  Terrre  dediti,  nec  cogitare,  necloqui, 
nec  audire  possunt,  nisi  de  lerrenis  :  quia  ihi 
cor,  ibi  lingna,  ilii  aures  eorum  sunt.  Sup. 
Prov.  c.  17,  f.  38,  col.  4,  t.  3. 

Ceux  qui  snnt  attactiés  à  la  terre  ne  peuvent  penser, 
parler  et  entendre  que  des  choses  de  la  terre,  parce  que 
ià  sont  leur  cœur,  leur  langue  et  leurs  oreilles. 

103.  Terra  ipsa  est  mitrix  et  mater  nostra, 
ipsaque  nostra  patria  est,  et  commnne  sepiil- 
clirum.  Hom.  2,  aiitc  med.  sup.  Gen.  in.  illiid 
Geii.  1,  Terra  autemimisibilis  erat.col.  10,  C, 
toiii.  1. 

La  terre  est  elle-même  notre  nnurrice  et  notre  mère, 
notie  patrie  et  notre  commun  sépulcre. 

lOi.  Terraquasi  optimanvitrixsingulis  tem- 
po: ibiis  el  aniii  pariibus  varia  et  diversa  dnna 
iiobis  profert,  pia-cepto  dominico  sei viens.  7i). 
Hom.  11,  post  init.  col.  69,  D. 

La  terre,  obéissant  à  l'ordre  de  Dieu,  nous  offre,  comme 
une  excellente  nourrice  à  chaque  saison,  dans  chaque  par- 
tie de  l'année,  des  dons  différents  el  variés. 

105.  Nos,  qui  non  de  terra  in  terram  voca- 
mur,  ut  Abraham,  sed  de  terra  in  cœliim, 
tantae  snmus  negligenliae,  ut  pra^feiamns  ter- 
rant cœlo.  Ibid.  Hom.  3l,ante  fin.  f.  268,  D. 

Quoi  '.  nous  qui  ne  sommes  point  appelés,  comme  Abra- 
ham, d'une  terre  dans  une  autre  terre,  mais  bien  de  la 
terre  au  ciel,  nous  poussons  la  folie  ju.squ'à  préférer  la 
terre  au  ciel  ! 

106.  Quœ  utilitas,  .si  terra  .sit  frucluosaet  fe- 
rax,  hominesauteni  mali?  Ibid.  Hom.  33,  ante 
fin.  col.  276,  D. 

A  quoi  bon  la  terre  est-elle  fertile  et  féconde,  si  les  hom- 
mes sont  méchants  '.' 

107.  Tu  ad  lerrena  quasi  porcns  diaboli  ar- 
libus  persuasus  devolveris.  Homil.  TiO  super 
Malth.  oper.  perf.  post  med.  col.  42,  D,  t.  2. 

Quoi  '.  tu  te  laisses  aller  aux  insinuations  du  démon,  jus- 
qu'à l'abaisser  comme  un  pourceau  vers  les  choses  de  la 
terre  '. 

108.  Omne  quod  de  terra  suscepimus,  in 
terra  dimitictur.  Hom,.  26  super  Matth.  oper. 
imp.  circa  med.  col.  909,  B,  t.  2. 

Tout  ce  que  nous  avons  reçu  do  la  terre  sera  rendu  à 
);i  terre. 

109.  Terra  non  germinal  nisi  pliiviam  snsce- 


perit,  nec  pluvia  sanclilical  .sine  ierrà.  Ibid.   s.  Joon.  i:i,r. 
Hom.  32,  posl  med.  col.  952,  D. 

La  terre  ne  produit  point  sans  la  pluie,  la  pluie  de  ta 
grâce  ne  sancliQe  point  sans  une  terre  où  elle  tombe. 

110.  Terrena  perpetrare,  e.stqund  terrenum 
ellicit,  qiiemadmodum  cœlo  digna  operari,  est 
qiiod  cœlestem  reddit.  Hom.  42  stip.  i  Cor. 
post  init.  col.  662,  D,  t.  4. 

Faire  des  ri?uvros  de  la  terre  rend  terrestre,  de  même  que 
faire  des  œuvres  dignes  du  ciel  rend  céleste. 

111.  Donec  anima  terrena  miratur,necessario 
cœlestia  spernit  ac  despicit.  Lib.  2  de  Com- 
punct.  cordis,  longe  post  init.  col.  557,  D,  t.  5. 

Tant  que  l'àme  admire  les  choses  de  la  terre,  elle  dé- 
daigne et  méprise  nécessairement  celles  du  ciel. 

1 12.  Terra  nobisestot  patria  et  sepulchrum. 
Hom.  dsup.  Gen.  ante  med.  1. 1. 

La  terre  est  notre  patrie  et  notre  sépulcre. 

113.  Despice  terram,  ut  cœlesie  diripias  reg- 
num.  Ona3cuncjue  in  teiris  ic(|iiisieris,  servilia 
sunt  :  sin  ilia  despicias,  in  regia  eris  illustris. 
Si  ea  ijisa  despiciaiuus,  Deus  illa  curabit  :  si  ea 
nos  curare  velimus,  ipse  illa  despiciet.  Ho- 
mil. \S  sup.  3  Tim.  post  init.  Mor.  col.  1596, 
B,  t.  4. 

Méprise  la  terre,  afin  de  ravir  le  royaume  des  cieux. 
Tout  ce  que  lu  acquiers  sur  I.i  torre  est  servile  ;  si  tu  la 
méprises,  lu  auras  un  rang  illustre  à  la  cour  du  Roi  des 
cieux .  Si  nous  méprisons  les  choses  de  la  terre.  Dieu  en 
prendra  soin;  si  nous  voulons  en  prendre  soin.  Dieu  les 
méprisera. 

114.  Non  estis  de  terra,  nec  de  terra  venis- 
lis  :  sed  pro  tempore  de  terra  suscepistis  ter- 
ram, ut  per  terram  vincatis  terram.  Hom.  15 
sup.  Malth.  oper.  imp.  a  med.  in  illud,  Nolite 
thesaurizare,  etc.  col.  846,  A^t.l. 

Vous  n'êles  point  de  la  terre,  et  vous  ne  venez  point  de 
la  terre;  mais  vous  avez  pris  dans  le  temps  de  la  terre 
pour  la  terre,  afin  de  vaincre  la  terre  par  la  terre. 

115.  Si  qui  se  corpori  rebusque  terreuis  ad-  i...  i  r,..,, 
dixerunt,  prcmuntur  in  terram,  nec  assequi 
possunt  divini  Nnminis  gratiam.  De  Ira  Dei, 

c.  19,  in  princ.  p.  358. 

Ceux  qui  sonl  liés  au  corps  et  aux  choses  de  la  lerre 
sont  courbés  vers  la  terre  et  ne  peuvent  arriver  à  la  grâce 
de  la  Divinité. 

116.  Cum  hominesDeus  artifexore  snblimi, 
slatu  recto  liguratos,  ad  contouiplationem  cœli 
et  noiitiam  Dei  excitaverit,  ciirvare  se  ad  ter- 
ram malunt  pcciidum  more.  Ibid.  c.  20.  in  fin 
p.  360. 

Quoique  que  le  Créateur,  en  donnant  aux  hommes  un 
visage  élevé,  une  stature  droite,  les  ait  ainsi  portés  à  la 
contemplation  du  ciel  et  à  la  connaissance  de  Dieu,  ceux- 
ci  cependant  préfèrent  se  courber  vers  la  terre  comme  de 
vils  animaux. 

1 17.  Humilis  el  curvus  el  pronus  est,  qui  ab 
aspectu  cu'li  Deique  Palris  aversiis,  terrena 
(qua?  calcarc  debuerat)  veneratur.  Ibid. 

Il  est  abaissé,  courbé,  penché,  celui  qui,  détournant  sa 
vue  du  ciel  et  de  Dieu  son  Père,  vénère  les  choses  de  la 
terre  qu'il  aurait  <U\  fouler  aux  pieds. 


TESTAMK.ML'M. 
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Ml.  Firm.  [{g  p,|q,j  esi  f;,^  homiiieiu  lelicto  Ueo  sensiis 
ac  vitae  dalore,  terrenis  famulari.  Ibid.  c.  23, 
ante  fin.  p.  364. 

Il  n'est  point  permis  à  l'iiomme  d'abandonner  Dieu, 
dont  il  a  reçu  le  sens  et  la  vie,  pour  se  faire  l'esclave  des 
choses  de  la  terre. 

M9.  Opes  et  corpus  ipsum  hominis,  cujus 
liospiiio  uliliir,  terra  est.  Lib.  2  de  div.  Iiist. 
c.  2,  in  fia.  p.  54. 

Les  richesses  et  le  corps  même  de  l'homme,  corps  dont 
il  use  comme  un  lieu  de  passage,  sont  terre. 

120.  Vere  cœci  sunt,  qui  cœle.'^lia  non  viden- 
tes,  et  tenebris  ignorantia;  cii  cumfusi,  terrena 
et  fragilia  veneranlur.  Ibid.  lib.  4,  c.  2G,  ah 
init.  p.  184. 

Ceux-là  sont  vraiment  aveugles,  qui,  ne  voyant  point  les 
choses  célestes,  enveloppés  des  ténèbres  de  l'ignorance,  es- 
timent et  vénèrent  des  biens  terrestres  et  fragiles. 

121.  Terreni  liomines  nil  sapiuni,  nisi  ler- 
ram.  Ibid.  lib.  6,  c.  1,  circa  med.  p.  236. 

Les  hommes  terrestres  ne  goûtent  rien  que  la  terre. 

>.  i.co  1  122.  Terracarnis  no.^traî,  nisi  assiduis  fueril 
subacla  culturis,  cito  de  segni  otio  spinas  iri- 
bulo.sf]ue  pioducit,  et  partu  de  generi  dabit 
fructum  non  liorreis  inserendum,  sed  ignibus 
concremandum.  Serm.  4  de  Jejun.  Pentec. 

La  terre  de  notre  chair,  si  elle  n'est  travaillée  par  une 
culture  assidue,  produit  bientôt,  sous  l'influence  de  la  mol- 
lesse et  de  l'oisiveté, des  épines  et  des  ronces;  bientôt  aussi, 
dégénérée,  elle  ne  produira  que  des  fruits  indignes  d'être 
serrés  dans  les  greniers,  mais  qu'il  faudra  jeter  au  feu, 

123.  Terra  est  domus  omnium  mortaliiiiu  : 
iiluc  quo  abiil  Adam,  et  omnes  qui  post  eum 
fuerunt;  ilIuc  quo  aJjiit  ille,  ad  quera  dicluni 
est:  Terra  es,  et  in  terram  ibis.  Lib.  1  in  Job, 
■iup.  illud,  Nudus  ibo  illuc,  t.  1. 

La  terre  est  la  demeure  de  tous  les  mortels  :  c'e^l  là 
que  sont  allés  Adam  et  lous  ceus  qui  ont  existé  après  lui; 
c'est  là  que  s'en  est  allé  celui  auquel  il  a  été  dit  :  Tu  es 
terre,  et  lu  retourneras  dans  la  terre. 

T.  Biescn?.  J24  Qyj  3  lenenis  vacant, spiritualitim noli- 
liamcitius  assequuntur.  Ep.  9  ad  quendam,  in 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  707, 
col.  l,  C,  edit.  Colon.  1618. 

.    Cens  qui  ont  le  cœur  vide  des  choses  de  la  terre  arri- 
vent plus  vite  à  la  connaissance  de  celles  du  ciel. 

125.  Terram  sapis,  terram  loqueris,  terram 
lingis.  Ibid.  Ep.  ad  Badulph.  Lexoviens.  cplsc. 
in  princ.p.  IId,  col.  1,  C. 

Tu  goûtes  la  terre,  tu  parles  terre,  tu  lèches  la  teiTe. 

126.  Terra  est  homo,  quia  de  terra  sumitur, 
in  terra  conversatur,  in  terram  revertitur  : 
terram  sapit,  terram  lingit,  terram  sitit.  Pros. 

L'homme  est  terre,  parce  qu'il  est  pris  de  la  terre,  vit 
sur  la  terre  et  retourne  dans  la  terre  ;  il  goûte  la  terre,  il 
lèche  la  terre,  il  a  soif  de  la  terre. 

127.  Pro  terra  litigat,  pro  terra  pugnat:  nec 
cessabit  a  talibus,  donec  in  terram,  qui  de 
terra  est  revertatur. 

Il  dispute  pour  la  terre,  il  combat  pour  la  terre;  et  il 
ne  cessera  d'agir  ainsi  jusqu'à  co  que,  terre  loi-même, 
il  soit  retotuoé  dans  la  terre 


128.  Jeiemiaspropheta  tertio  vocal  boniinem 
terrain,  quia  homo  tripliciler  terra  est.  Pros. 

Le  prophète  Jérémie  appelle  trois  fois  l'homme  terre, 
parce  que  l'homme  est  triplement  terre. 

129.  Terra  est,  quia  de  terra  crealus  est  :  terra 
est,  quia  in  terra  conversatur  :  terra  est,  quia 
in  terram  revertetur. 

L'homme  est  terre,  parce  qu'il  a  été  créé  de  la  terre;  il 
est  tel  re,  parce  qu'il  vit  sur  la  terre  ;  il  est  terre,  paice  qu'il 
retourne  dans  la  terre. 

130.  Terra  estcreatione,  terra  est  conversa- 
tione,  leira  est  morte.  Ibid.  sup.  Job,  cap.  i, 
post  med.  p.  922,  col.  2,  G. 

Il  est  terre  par  sa  création,  terre  par  sa  vio,  terre  par 
sa  mort. 

131.  Nemo  potest  connecti  terrai,  et  jungi 
cœlo.  Serm.  164,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr. 
ton).  .5,  part.  2,  p.  780,  col.  2,  F,  edit.  Colon. 
1618. 

Personne  ne  peut  être  attaché  à  la  terre  et  uni  au  ciel. 

SENTENT1.E   PAGANORUM. 

132.  Terra  est  altrix  generis  humani.  T.  3, 
syzyg.  5,  in  dialogo  Timœi,  ante  med.  p.  40, 
l'itt.  C. 

La  terre  est  la  nourrice  du  genre  humain. 

1.33.  Emetiamur  quascunque  terras,  nulium 
inventuri  sumus  solum  intra  mundum,  quod 
alienum  hoinini  sit.  De  Consolât,  ad  Helviam, 
c.  9,  in  priac.  p.  631,  t.  1. 

Parcourons  toutes  les  terres,  nous  ne  trouverons  pas 
un  coin  du  monde  qui  soit  inconnu  à  l'homme. 

134.  Angustus  animusesl,  quem  terrena  dé- 
lectant. Ibid.  post  init. 

L'esprit  que  charment  les  choses  de  la  terre  est  étroit. 

135.  Nemo  sapiens,  qui  deorsum  respicit  in 
terram.  Sent.  378,  pag.  67,  col.  1,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Aucun  de  ceux  qui  se  baissent  et  fixent  la  terre  ne  peut 
être  sage. 

136.  Videte  ne dum  terram  custoditis,cœlum 
amiltatis.  Lib.  7  Dictor,  c.  2,  ante  fin.  p.  312. 

Prenez  garde,  pendant  que  vous  vous  attachez  à  la  terre, 
de  ne  point  perdre  le  ciel. 


uns  ;i!iil. 


TESTAMENTUM 

(Alliance,   testament). 

sentemi.c  scripturanum. 

1.  Neque  profanabo  testamentum  meum;  et 
quœ  procedunt  de  labiis  meis  non  faciain  ir- 
rila.  Ps.  88,  v.  35. 

Je  ne  violerai  point  mon  alliance,  je  ne  rendrai  point 
vaine  lu  parole  sor'ie  de  mes  lènes. 
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TESTIS,  TLSÏlMO^ilUM. 


2.  Jusiitin  Domini  in  filios  filiorum,  liis  qui 
servant  tesiamentum  ejus.  Ps.  102,  v.  17. 

La  justice  (lu  Seigneur  s'éiend  de  généralion  en  généra- 
tion sur  ceux  qui  gardeul  son  alliance. 

3.  Memoreiil  in  soeculum  leslainenti  sui. 
Ps.  ilO,  t).  o. 

Il  se  joûTiendra  toujourj  de  son  alliance. 

4.  Mandavit  in  ieieinum  testamentum  suum. 
V.8. 

Il  a  renouvelé  avec  lui  une  alli.nce éternelle. 

5.  Si  custoJierint  filii  lui  testamenluni 
meum,  sedebunt  super  setlem  tuam.  Ps.  131, 
V.  12-13. 

Si  vos  enf:ints  gardent  mon  alliance,  leur  postérité  sera 
:.isise  sur  voire  tione. 

6.  Sla  in  teslamento  tuo,  el  in  illo  collo- 
quere.  Eccli.  11,  t'.  21. 

Reste  dans  ton  alliance  avec  Dieu,  qu'il  soit  dans  tins 
tss  entretiens. 

7.  Te.^lamentum  luijus  mundi  morte  raorie- 
lur.  Ibid.  14,  V.  12. 

La  condamnation  de  ce  monde  est  qu'il  doit  mourir  de 
mort. 

8.  Hominis  confirmatum  testamenlum  nemo 
.«pernit,  aut  superordiuat.  Gai.  3,  t'.  13. 

Lor.-qu'un  homme  a  fait  un  trait'^  el  qu'il  est  confirmé, 
nul  ne  peut  le  rejeter  ni  rien  ajouter. 

9.  Testamentum  confirmatum  a  Deo,  non  ir- 
ritum  l'acit.  F.  17. 

Dieu  a  ratiBé  son  alliance,  elle  ne  peut  devenir  vaine. 

!0.  Ubi  teslamendim  est.  mors  necesse  e.st 
intercédât  lestaloris.  Pros.  Hebr.  9,  v.  IG. 

Où  il  y  a  un  testament,  il  est  nécessaire  que  la  mort  du 
testateur  intervienne. 

11.  Testamentum  enim  in  mortuis  confirma- 
tum est  :  alioquin  nondum  valet,  dum  vivil, 
qui  testatusest.  F.  17. 

Parce  que  le  testament  n'est  confirmé  que  par  la  mort, 
cl  il  n'a  point  de  force  tant  que  le  testateur  est  encore  vi- 
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TESTIS,  TESTlMOMU.\I 

(Témoin,  témoignage). 


ETÏMOL0GI.\. 

Testis  dicitur  quasi  antestis,  hoc  est,  ante 
stans  :  vel  ut  aliqui  volunt,  quasi  tenens  sta- 
lum. 

Témoin  veut  dire  qui  se  tient  devant  (antestis),  ou, 
comme  le  veulent  quelques  uns,  celui  qui  lient  la  position. 

Te.stimonia  grrece  marlyria  nuncupantur, 
quo  veibo  jam  uiimur  pro  la'lino  eloquio  :  uiide 
illos  qui  proplor  testimonium  f-hrisli,  divorsis 
passionibus  liumiiiali  sunl,  el  usque  ad  morlem 
pro  verilale  cerlarunt,  nun  lesles,  quod  latine 
ulique  possemus  appellare,  sed  graece  utique 


marlyres  appeliamus.  Stip.  Ps.  118,  conc.  6,  in 
iliud,  Tcstimonia  tua  exijuisivi,  p<nj.  924,  D. 
tom.  8. 

Le  témoignage  est  appelé  en  ^rec  martyre,  mot  dont 
nous  nous  servons  dans  la  langue  latine  :  ainsi  ceux  qui, 
pour  rendre  témoignage  au  Cbrist,  ont  été  humiliés,  allU- 
gés  de  divers  tourments, et  ont  comballu  jusqu'à  la  mon 
pour  la  vérité,  sont  appelés  par  nous,  non  pas  témoin-, 
comme  nous  pourrions  dire  en  latin,  mais  ma i'(yis,coaimc 
disent  les  Grecs. 


Quis  est  testis  falsus,  nisi   qui    hominem   ■ 
quemlibet  de  criminibus  indiscussis  objurgal? 
Lib.  2  de  Vila  contemplât,  c.  8,  in  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  o,part.  3,  p.  63,  col.  1,  C,  cdil. 
Colon.  1618. 

Qu'est-ce  qu'un  faux  témoin,  sinon  celui  qui  reproche  à 
quelqu'un  des  crimes  qui  n'ont  été  ni  éprouvés,  ni  mémo 
exammés? 

Testimonium  recte  esse  dicitur,  quo  rerum 
Veritas  approbatur.  Lib.  2  de  Gubern.  Dei,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  328, 
col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Le  témoignage,  dans  son  acception  propre,  est  ce  qni 
prouve  la  vérité  des  choses. 

SENTENTI.E  SCRIPTUR.XRLM. 

1.  Non  loqueris  contra  proximum  tuum  fal- 
sum  testimonium.  E-rod.  20,  v.  16. 

Tu  ne  porteras  pas  de  faux  témoignage  contre  ton  pro- 
chain. 

2.  Non  suscipies  vocem  meudacii,  nec  jun- 
ges  manum  tuam,  ut  pro  impie  dicas  falsum 
testimonium.  Ibid.  23,  c.  1. 

Tu  n'écouteras  point  la  voix  du  mensonge,  et  ta  ne 
mellras  pas  la  main  dans  la  main  de  l'impie  pour  ren- 
dre un  faux  témoignage  en  sa  faveur. 

3.  Ad  unius  testimonium  nullus  condemna- 
biiitr.  Num.  33,  v.  30. 

Nul  ne  sera  condamné  sur  le  témoignage  d'un  seul. 

4.  Testimonia  tua  credibilia  farla  sunt  ni- 
mis.  Ps.  92,  in  fine. 

Toute  foi  est  due  à  vos  témoignages. 

5.  Custodiara  testimonia  mis  tui.  Ps.  118, 
t).  88. 

J'observerai  vos  commandements. 

6.  Jaculum ,  et  gladius,  et  sagilta  acuta  , 
homo  qui  loquilur  contra  proximum  suum  fal- 
sum testimonium.  Prov.  23,  V.  18. 

Le  témoin  de  mensonge  est  un  marteau,  un  glaive,  un 
dard  sur  la  tête  de  son  prochain. 

7.  Tu  sris,  Deus  a?lerne,  quoniam  falsum 
testimonium  tulerunt  conira  me,  cum  nihil  lio- 
rum  foceiim,  quœ  isti  malitio.se  composucrunt 
advt'isum  me.  Dan.  13,  r.  43. 

Vous  savez,  n  Dieu  éternel,  qu'ils  ont  porté  contre  moi 
un  faux  témoignage,  n'ayant  rien  fait  de  tout  ce  q^ue  ces 
hommes  ont  eu  la  méchanceté  de  tramer  contre  moi. 


TESTIS,  TKSTIMOiNIUM 

8.  P'alsum  lestiiiioiiium  locuii  sunl  adveisus 
eam.  Dan.  13,  v.  49. 

Ils  oiu  rendu  un  faux  témoignage  contre  elle. 


9.  De  coide  exeunl  falsa  testimonia,  et  lia?c 
coinquinant  hominem.  Matth.  15,  v.  19. 

Du  cœur  viennent  les  faux  témoignages ,  et  voilà  ce  qui 
souille  l'homme. 

10.  Homicida  sub  testibus  punieliir  :  ad 
unius  testimonium  nullus  condemnabitur. 
Nim.  35,  V.  30. 

On  punira  l'homicide  après  avoir  entendu  les  témoins  ; 
!jul  ne  sera  condamné  sur  le  témoignage  d'un  seul. 

11.  In  ore  duorum,  aut  trium  teslium  peri- 
bit,  qui  interficietur  :  nemo  occidatur,  uno  con- 
ii'a  se  diceute  testimonium.  Deut.  17,  v.  6. 

Celui  qui,  d'après  la  déposition  de  deux  ou  trois  té- 
moins, sera  condamné,  périra,  et  nul  ne  mourra  sur  le 
lémoignage  d'un  seul. 

12.  Non  slabit  leslis  uniis  conlra  aliqueiu, 
quidquid  illud  peccati  et  facinoris  fuerit.  Pros. 
Ibid.  19,  V.  15. 

Un  seul  témoin  ne  suffira  point  contre  quelqu'un,  quelle 
que  soit  sa  faute  et  quel  que  soit  son  crime. 

13.  Sed  in  ore  duoi'um,  aut  Irium  testiuiii 
stabit  omne  verbum.  Ibid. 

Mais  tout  sera  assuré  par  la  déposition  de  deux  ou  de 
trois  témoins. 

14.  Si  sleterit  testis  mendax  contra  homi- 
nem, accusanseum  prœvaricationis,  etc.  V.  1(3. 

Si  un  témoin  menteur  s'élève  contre  un  homme,  l'accu- 
sdDt  de  prévarication  .. 

15.  Insurrexei'unt  testes  iniqui,  et  menlita 
est  iniquilas  sibi.  Ps.  26,  v.  18. 

Des  témoins  iniques  se  sont  élevés  contre  moi,  et  l'ini- 
quité a  menti  contre  elle-même. 

16.  Surgentes  testes  iniqui  jquœignorabam, 
iuterrogabant  me.  Ps.  34,  v.  13. 

Des  témoins  menteurs  se  sont  élevés  ;  ils  m'ont  demandé 
ce  que  je  ne  savais  pas. 

17.  Se.'c  sunt,  quœ  odit  Dorainus,  et  sepli- 
nium  detestatur  anima  ejus  :  testem  failacem. 
Prov.  6,  V.  16-19. 

II  y  a  six  choses  que  le  Seigneur  hait,  et  il  a  la  septième 
eu  abomination  :  le  faux  témoin 

18.  Qui  mentitur,  testis  est  fraudulentus. 
Ibid.  12,  V.  18. 

Celui  qui  ment  est  un  témoin  trompeur. 

19.  Qui  teslis  e.st  repentinus,  concinnat  lia- 
guam  mendacii.  V.  20. 

Le  témoin  précipité  se  fait  une  langue  de  mensonge. 

20.  Testis  fideiis  non  mentilur  :  proferl  au- 
t'-m  mendacium  dolosus  testis.  Ibid.  14,  v.  5. 

Le  témoin  fidèle  ne  ment  jamais,  mais  le  témoin  rusé 
profère  le  mensonge. 

21.  Libérât  animas  testis  fideJis,  et  profert 
mendacia  versipellis.  V.  2a. 

Le  témoin  fidèle  délivre  les  âmes  mais  le  témoin  trom- 
peur publie  des  mensonges. 
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22.  FaLsus  testi.s  non  erit  impunilus.  )6.  19, 
î;.  9. 

Le  témoin  de  mensonge  ne  demeurera  point  impuni. 

23.  Testis  iniquus  deridet  jiulicium.  F.  28. 

Le  témoin  pervers  se  joue  de  la  justice. 

24.  Teslis  mendax  peribit.  Ibid.  21,  v.  28. 

Le  témoin  menteur  périra. 

25.  Ne  sis  testis  frustra  contra  proximum 
tuum.  Ibid.  24,  v.  28. 

Ne  sois  pas  témoin  en  vain  contre  ton  prochain. 

20.  Adhibui  mibi  testes  fidèles.  Isa.  8,  v.  2. 

Je  pris  des  témoins  fidèles. 

27.  Adversus  prssbyterum  acciisationem 
noli  recipere,  nisi  .sub  duabus  aut  tribus  testi- 
bus. 1  Tim.  5,  V.  9. 

Ne  recevez  d'accusation  contre  un  pièire  que  sur  la  dé- 
l'osilion  de  deux  ou  trois  témoins 

28.  Teslis  lîdelis  et  verus.  Apoc.  3,  v.  14. 

Le  témoin  fidèle  et  véritable. 


SENTENT]  .E  P.VTRUM. 

29.  Conscienlia propria  sulliiil  unicuique ad 
testimonium.  Sup.  Ep.  ad  Roman,  c.  2,  circa 
med. 

A  chaque  homme  suffit  le  témoignage  de  sa  propre 
conscience. 

30.  Testificando  faisum  adverleiiter,  tenelur 
ad  reslitutionem  omnium,  quœ  exinde  proxi- 
mus  amisit  propler  ejus  testimonium.  Part.'i, 
lit.  1,  c.  19,  I  7,  fere  in  princ.  f.  80,  col.  2. 

Celui  qui  fait  un  faux  témoignage  avec  advertance  est 
tenu  de  restituer  tout  ce  que  son  prochain  a  perdu  par 
suite  de  ce  témoignage. 

31.  Qui  divina  testimonia  non  seqinintur, 
pondus  humani  testimonii  perdiderunt.  Ep.  50 
ad  Bonifac.  post  init.  p.  134,  B,  t.  2. 

Ceux  qui  n'ajoutent  point  foi  au  témoignage  divin  ôtent 
toute  sa  force  au  témoignage  des  hommes. 

32.  Testis  est,  qui  adest,  non  in  cubiculo 
adest  parietuin,  sed  in  cubilibus  con.scientia- 
rum  veslrarum.  Sup.  Psal.  57,  post  init.  v.  1, 
p.  389,  B,  t.  1. 

Le  véritable  témoin  n'est  pas  celui  qui  est  pré.sent  dans 
vos  appartements,  mais  celui  qui  est  au  milieu  même  da 
vos  ^onscience^. 

33.  Inimicus  sœviens  carnem  potest  occi- 
dere;  tu  autem  dicendo  faisum  testimonium 
animam  occidis.  Sup.  Ps.  79,  ante  fin.  v.  17, 
p.  613,  C,  t.  8. 

Un  ennemi  furieux  peut  tuer  le  corps  ;  mais  vous,  en 
faisant  un  faux  témoignage,  voue  tuez  l'àmc. 

34.  Faisus  testis  lingnam  suam  et  animam 
suam  prius  trucidât,  et  alterum  laedere  se  pe- 
rempto  conatur,  maie  utilur  lingua,  nec  ideo 
malumestlingua  :  opusestDei  lingua.  sed  Iwno 
opère  Dei  raale  utilur  ilia  nequilia.  Tract.  27 
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s  Aug.     sui)er  Evang.  Jean,  de  c.  0.  ^ust  incd.  p.  160, 
Cjom.<ù. 

Le  faux  témoin  fiappc  d'abcrd  et  sa  langue  ol  son  âme; 
puis,  lui  mori,  il  s'eBuice  de  blesser  les  autres.  Quoiqu'il 
use  mal  de  sa  langue,  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  langue  soit  un 
mal  ;  la  langue  est  l'ouvrage  de  Dieu,  mais  cet  homme 
pervers  lait  un  mauvais  usage  d'une  bonne  créature  de 
Dieu. 

3o.  Veritas  quœritur  per  duos  testes,  ita  sic 
se  liabel  liumani  geiieiis  consiietudo  :  sed  ta- 
nien  tieii  putesl,  ut  el  duo  mentiiinlur,  ut  in 
Susanna  ca.<ta  accidil.  Ibid.  tract.  3(5,  ante  fin. 
de  c.  8,  /).  192,  C. 

Deux  témoins  sont  exigés  pour  attester  la  vérité  :  telle 
est  l.i  coutume  du  genre  humain;  cependant  il  peut  arri- 
ver que  deux  hommes  attirnienl  un  mensonge,  comme  il 
est  arrivé  dans  le  jugcincnl  de  la  cha.ste  Suzanne. 

3C.  Humana  decel  divinis,  non  divina  liuma- 
nis  testimoniis  contlraïaii.  De  Sobiiet.  cap.  l, 
slalim  a  med.  p.  685,  .4,  t.  9. 

Il  convient  que  les  choses  humaines  soient  appuyées 
)  ar  des  témoignages  divins,  non  les  choses  divines  par 
des  témoignages  humains. 

37.  Testimonium  martyrum  impii  audire 
nolunt,  ut  vivant:  et  le,stimonium  doimien- 
tium  audiunt.  ul  pereant.  Hom.  36  ex  quin- 
qmiginta  Hom.  ante  fin.  p.  351,  B,  t.  10. 

Les  impies  ne  veulent  pas  admettre  le  témoignage  des 
martyrs  afin  de  vivre,  et  ils  admet.ent  celui  des  morts 
pour  périr. 

38.  Qu'id  vull  faisus  leslis,  nisi  mordendo 
iiccere,  el  consumera  mentiendo?  ScnuoiWi 
sahbat.  post  3  do7n.  Quadrag.  et  ta  ord.  9o, 
post  med.  p.  517,  D,  t.  10. 

Que  veut  le  faux  témoin,  sinon  nuire  en  déchirant  la 
réj.ulalion  el  perdre  en  mentant'.' 

39.  Non  débet  vendeie  teslis  verum  testi- 
monium. Ep.  54,  longe  ante  fin.  t.  2. 

l'n  témoin  ne  doit  point  vendre  un  témoignage  cou- 
forme  à  la  vérité. 

40.  Constat  nostra  scientia  ex  visis  rébus  et 
rieditis  :  sed  in  iis  quse  vidimu.s,  nosipsi  lestes 
sumus;  in  bis  quœctedimus,  aliistestibus  mo- 
veniur  ad  fidem.  Ep.  112,  c.  3,  in  princ.  t.  2. 

Notre  science  se  compose  des  choses  que  nous  avons 
vues  et  de  celles  que  nous  croyons;  mais  pour  celles  que 
nous  avons  vues,  nous  sommes  nous-mêmes  témoins;  pour 
celles  que  nous  croyons,  notre  foi  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage des  autres. 

41.  Haec  duo  suni,  teslis  el  testimonium, 
([uorum  ad  oouios  uaum,  ad  aures  alterum 
pei  linet.  Ibid.  post  med. 

Le  témoin  et  le  témoignage  sont  deux  choses  distinctes  : 
l'un  frappe  les  yeux,  l'autre  les  oreilles. 

42.  Quae  nec  corporeo  sensu  expeiti  sumus, 
nec  mente  assequi  vaiuimus  aut  vaienms,  eis 
sine  ulla  duliitatione  credenda  sunt  teslibus. 
In  Enchirid.  c.  4,  ante  fin.  t.  3. 

Ce  que  nous  n'avons  pas  expérimenté  par  les  sens  de 
nos  corps,  ce  que  nous  n'avons  pu  ni  ne  pouvons  saisir 
par  un  effort  de  notre  esprit,  tout  cela  nous  le  devons 
croire  sans  aucun  doute  sur  la  foi  de  témoins. 

43.  Non  apud  quoscunque  loquimur,  lestes 


sumus  :  sed  apud  eos  quibiis  expedit,  el  debe- 
tuf  per  nos  cognoscere  aut  credere  veiilalem. 
Pros. 

Nous  ne  sommes  pas  constitués  témoins  devant  toute 
.sorte  de  personnes  en  présence  desquelles  nous  parlons, 
mais  seulement  devant  ceux  auxquels  il  est  utile,  et  qui 
ont  le  droit  de  connaître  ou  de  croire  la  vérité  d'après 
nos  paroles. 

44.  Cum  autem  ilie  te  inlerrogat,  aut  vult 
ex  te  aliquid  no,s.se,  qui  eam  rem  quaerit,  quae 
non  ad  cum  perlineal,  aut  quam  ei  nosse  non 
expedit,  non  testem,  sed  prodilorem  requiril. 

Lorsque  celui  qui  vous  interroge  ou  veut  apprendre 
quelque  chose  de  vous,  vous  demande  ce  qu'il  n'a  pas  le 
droit  de  savoir  ou  ce  qu'il  ne  lui  est  pas  utile  de  connaître, 
celui-là  cherche  non  un  témoin,  mais  un  traître. 

45.  Itaque  si  ei  menliaris,  a  falso  testimonio 
foi  tasse  alienus  eris,  sed  a  mendacio  perfeclo 
non  eris.  De  Mendacio,  c.  17,  in  fin.  t.  4. 

C'est  pourquoi,  si  vous  lui  mentez,  vous  n'êtes  point 
coupable  de  fau\  témoignage,  mais  certainement  vous  le 
serez  de  mensonge. 

46.  Falsi  te.stimonii  non  minus  reus  est, 
qui  de  seipso  falsum  fatelur,  quam  si  adver- 
sus  proximum  iioc  faceret.  Lib.  1  de  Civ.  Dei, 
c.  20.  post  init.  t.  5. 

Celui  qui  atteste  une  chose  fausse  le  concernant  lui- 
même,  n'est  pas  moins  coupable  de  faux  témoignage  que 
s'il  l'avait  dite  contre  son  prochain. 

47.  Sicut  bomo  juransadhibetteslem  Deum, 
ila  seipsum  Deus.  Lib.  1  contra  advers,  legis, 
f.  11,  ante  med.  t.  6. 

De  même  que  l'homme  qui  prête  serment  prend  Dieu  à 
témoin,  ainsi  Dieu  jure  par  lui-même. 

48.  Martyres  testes  dicuntur,  testes  autem 
Ciiristi,  veri  lestes  sunt.  AdDonat.  post  Collât, 
c.  1,  sub  fin.  t.  7. 

Los  martyrs  sont  appelés  témoins,  mais  les  témoins  du 
Christ  sont  des  témoins  véridiqnes. 

49.  Deus  te.sles  habere  voluit  homines,  ut 
et  bomines  babeant  testem  Deum.  Tract.  1 
sup.  Ep.  Jean,  ab  init.  t.  9. 

Dieu  a  voulu  avoir  les  hommes  pour  témoins,  afin  que 
les  hommes  eussent  pour  témoin  Dieu  lui-même. 

50.  Non  dedignalur  Deus  teslis  esse,  qui 
jiidex  est  :  quoniam  qui  teslis  est,  ipso  judex 
erit.  Tract.  36  sup.  Joan.  ante  fin.  t.  9. 

Dieu,  qui  est  juge,  ne  dédaigne  pas  d'être  témoin  ;  car 
celui  qui  est  juge  sera  témoin  un  jour. 

51.  In  judicio  nec  falsos  testes  adJuces,  qui- 
bus  judex  fallatur  :  lune  enira  ip.se  eril  judex 
causaî  luae,  qui  modo  est  lestis  vitaî  tuae.  De 
dccem  Chordis,  c.  2,  post  init.  t.  9. 

Tu  ne  présenteras  point  dans  un  jugement  de  faux  té- 
moins qui  puissent  tromper  le  juge;  car  celui  qui  est 
maintenant  le  témoin  des  actes  de  ta  vie  sera  un  jour  le 
juge  de  ta  propre  cause. 

52.  Mentiri  Deo  potes,  Deum  fallere  non 
potes.  Tract.  26  sup.  Joan.  in  med.  t.  9. 

Tn  pnix  mentir  à  Dieu,  mais  tu  ne  [icux  tromper  Dieu. 

53.  -Aliilli  bodie  .luda>  scelus,  quod  Dominum 
ac  ûlagislruui  Dcumque  suum  pocuuia  veii- 
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diderit,  velul  immane  et  nelariuiu  exliorrenl, 
uec  tamen  caveiit.  Pros. 

Beaucoup  abhorrent  comme  abominable  et  impie  le 
crime  de  Judas  vendant  à  prix  d'argent  son  Maître,  son 
Seigneur  et  son  Dieu  ;  mais  ils  ne  cherchent  pas  assez  à  ne 
point  commettre  le  même  crime. 

54.  Nam  cum  pro  niuneriljus  falsum  conlfa 
quemlibet  testinionium  diciint  :  profecto,  quia 
veritalem  pro  pecunia  negaiil,  Deum  peciiiiia 
vendunt.  Lib.  4  stip.  Marc.  cap.  14,  in  illud, 
Promiscrunt  ci  pccuaiam,  etc.  c.  190,  t.  5. 

Car  lorsque  pour  des  présents  ils  portent  un  taux  témoi- 
gnage contre  quelqu'un,  certainemenl,  en  niant  la  vérité 
pour  de  l'or,  ils  vendent  Dieu  à  prix  d'argent. 

55.  Attendenda  est  non  solum  leslimonii 
verilas,  .sed  eliam  teslium  honestas.  Serm.  2 
dom.  infra  oct.  Ascciis.  sub  fin.  p.  126,  col.  1, 
tom.  3. 

Il  ne  faut  pas  faire  attention  seulement  à  la  vérité  du 
témoignage,  mais  aussi  à  l'honnêteté  des  témoins. 

56.  Nullum  putaveris  locuni  sine  teste,  la 
Speculo  discipl.  part.  1,  c.  30,  post  init.p.  550, 
col.  2,  A,  t.  7, part.  4. 

Ne  croyez  paî  qu'il  y  ait  un  endroit  assez  retiré  pour 
qu'on  s'y  trouve  sans  témoin. 

57.  Testes  per  qnamcunque  scripluram 
testinionium  non  ferant,  sed  piœsentes  de  iis 
quœ  noverunl  et  \idetunt,  veraciter  testinio- 
nium piofeiant.  Apud  Grat.  in  decr.  part.  2, 
causa  3,  quœst.  9,  can.   Testes,  f.  172,  col.  4. 

Que  les  témoins  ne  témoignpnt  point  par  écrit  de  quel- 
que manière  que  ce  soil,  mais  qu'ils  se  présentent  eux- 
mêmes,  et  qu'ils  déposent,  par  un  témoignage  véridiquc, 
de  tout  ce  qu'ils  ont  connu  et  appris. 

58.  Mendacii  sui  pœnas  recipiei.  qui  fal.sum 
te.stimonium  proffire  conlendit.  Stip.  Ps.  26, 
ante  fin.  v.  17,  f.  3,  col.  2. 

Celui  qui  ose  porter  un  faux  témoignage  recevra  le 
châtiment  que  mérite  son  mensonge. 

59.  Indubitaluui  teslimonium  e.sl,  quod  prcc- 
slat  ingralus;  ei  non  potest  graliosum  dici, 
quod  confirmât  ille,  qui  leus  est.  Sup.  Ps.  58, 
post  init.  proœmii,  f.  86,  col.  4. 

Le  témoignage  d'un  ingrat  est  incontestable,  et  l'on  ne 
peut  regarder  comme  inspiré  par  le  désir  d'être  favorable 
ce  qui  est  attesté  par  le  coupable  lui-même. 

60.  Pro  mullis  niaiis  s»pe  bonuni  teslimo- 
nium damus,  atque  de  bo.Tis  mala  dicimus  nés. 
cientes;  et  necesse  est  verecundiam  incurial, 
qui  igBoransaliquid  testimonio  as.seveiat.  Snp. 
Ps.  lis,  vers.  Quod  suspicatus  sum.fol.  183, 
col.  2. 

Souvent  nous  donnons  un  bon  témoignage  à  des  hom- 
mes méchants,  et  nous  disons  des  gens  de  bien  le  mal  que 
nous  ignorons  ;  il  faut  que  celui-là  soil  couvert  de  confu- 
sion, qui  atteste  une  chose  qu'il  ignore. 

61.  In  teslibus  fides,  dignitas,  mores,  gravi- 
tas moderanda  vel  examinanda  est.  Et  hab. 
in  decr.  Grat.  part.  2,  caus.  4,  quœst.  2,  can. 
Si  testes,  |  In  testibus,  f.  175,  col.  3. 

Il  f.uil,  dans  les  témoins,  peser  ou  examiner  la  sincérité, 
la  dignité,  la  gravité. 


62.  Testes,  qui  adversus  lidem  sua;  teslalio- 
nis  vacillant,  audieudi  non  suiit.  Ibid. 

Il  ne  faut  point  écouter  les  témoins  qui  varien  t  dans 
leurs  dépositions  et  contredisent  leurs  premiers  tém  oigna- 
ges. 

63.  Non  dicas  :  Nemome  vidit;  neque  pu  -' 
les  quod  testis  factorum  non  sil  :  bomoqui- 
dem  quandoque  non  est,  sed  non  errans  leslis 
est  in  cœlo.  Calèches.  18,  post  med.  apudBibl. 
Pair.  t.  4,  p.  449,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618 . 

Ne  dis  pas  :  Personne  no  m'a  vu;  ne  crois  pas  qu'il 
n'y  ait  aucun  témoin  de  tes  actions  •  quelquefois,  il  est 
vrai,  il  n'y  a  aucun  homme,  mais  il  est  au  ciel  un  té- 
moin qui  ne  peut  se  tromper. 

64.  Aflinis  testis  non  admittllur,  nisi  in  cii- 
mine  injuriarum.  Et  habet.  in  décret.  Grat. 
part.  2,  causa  3,  quœst.  9,  can.  Absens,  f.  173, 
col.  2. 

N'est  pas  admis  en  témoignage  l'allié  du  coupable,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  crime  d'injures. 

65.  Falsus  testis  nocet  mordendo,  et  consu- 
mil  mentiendo.  Sup.  illud  Exod.  10,  Ecce  ego 
indncani  cras  locuslam,  col.  574,  E,  t.  \. 

Le  faux  témoin  nuit  par  sa  morsure  et  déiruit  par  son 
mensonge. 

66.  Qui  teslem  liabel  in  cœlo,  si  ah  homini- 
repiebendalur,  non  curel.  Sup.  Job,  cap.  16, 
col.  190,  D,  t.  4. 

Celui  (jui  a  un  témoin  dans  le  ciel  ne  doit  point  s'In- 
quiéter, SI  les  hommes  le  poursuivent  de  leurs  reproches. 

67.  Ille  veraciler  leslis  tidelis»esl,  qui  nescil 
mentiri.  Sup.  illud  Apuc.  1,  Qui  est  testis  fi- 
delis,  col.  1460,  D,  t.  6. 

Celui-là  est  vraiment  un  témoin  Ddéle,  qui  ne  sait  point 
mentir. 

68.  OIj  cariucn  Himosum  damnalus,  intesta- 
bilis  eril.  In  décret,  part.  2,  causa  4,  quœst.  2, 
can.  Si  testes,  |  Ob  carnien. 

L'homme  condamné  pour  une  chanson  didamatoire  ne 
sera  point  admis  en  témoignage. 

69.  NiiUus  idoneus  testis  in  re  sua  inlelligi- 
tur.  Ibid.  etc.  §  Nullus. 

Persoime  n'est  bon  témoin  dans  sa  propre  cause. 

70.  ÎJbi  numerus  teslium  non  ad.iieitur, 
eliam  duo  suniciunt  :  pluralis  enim  locutio, 
duoiiim  numéro  contenta  est.  Ibid.  etc.  |  Ubi. 

Là  où  n'est  pas  spécifié  le  nombre  des  témoins,  deu\ 
suffisent;  car  deux  suflisenl  pour  réaliser  et  justifier  le 
[iluricl. 

71.  Eos  testes  ad  veritatem  adjuvandam, 
adbiberi  oportet,  qui  omni  gratiai  et  potenla- 
lui,  fidem  religion!  judiciariœdebilam  possunt 
prajponcre.  Ibid.  etc.  |  Eos. 

Les  témoins  qu'il  faut  appeler  au  secours  de  la  véiilé 
sont  ceux  qui  ont  le  courage  de  préférer  à  toutes  les  la- 
veurs et  à  la  puissance  la  religieuse  fidélité  qu'exige  la 
justice. 

72.  Testes  Dei  sunl,  qui  per  exercitium 
sancli   operis  teslautur,  qu«  eiectis    secuia 
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siint  piteiiiia  vei ilatis.  Lib.  8,  c.  35.  in  princ. 
num.  43,  co^  333,  C,t.\. 

Ceux-là  sont  les  témoins  de  Dieu,  qui  lémoignent  par 
l'exercice  d'ceuvres  sainics;  les  œuvres  sont  pour  les  élus 
de  sûres  récompenses  de  leur  véracité. 


73.  Qui  sine  lesle  .imbulal,  recle  non  vivit. 
Lib.  10  in  Bcyislr.  ind.  S.  c.  22,  Ep.  22  ad 
Joan.subd.  ab  inil.  col.  1105,  B,  t.  2. 

Celui  qui  vit  sans  témoin  ne  peut  bien  vivre. 

74.  Amantium  cœca  sunt  judicia  ;  nunquam 
ergo  de  amicoiuni  lestinionio  gloiiei-is.  Pros. 

Ceux  qui  aiment  sont  aveugles  dans  leurs  jugements; 
aussi  ne  vous  glorifiez  point  du  témoiguage  de  vos  amis. 

7o.  Illud  veium  est  leslimonium,  quo  ab 
inimica  voce  pi'oferlur  :  alioqui  si  amicus  pro 
te  dixeiil,  non  leslis,  aut  judex,sed  fautor  pu- 
tahitiif.  Tom.  2,  Ep.  15  ad  Pammach.  post  iiiil. 
p.  1G2. 

Le  témoignage  proféré  par  une  bouche  ennemie  est  mi 
témoignage  véridique;  car  si  un  ami  parle  pour  ^ou^,  il 
sera  regardé  non  comme  un  témoin  ou  un  juge,  mais 
comme  un  défenseur. 

70.  Fidèle  testiraonium  est,  si  non  hnbet 
causas  mentiendi.  In  Rerj.  monach.  cap.  2ï  de 
Virt.  Innnil.  in  fin.  p.  292,  C. 

Le  témoin  est  fidèle,  s'il  n'a  aucune  raison  de  nuntir. 

77.  Falsus  testis  est,  qui  non  eodcm  sensu 
dicta  iutelligit,  quo  dicunlur.  Libro  4  stiper 
Matth.  c.  26,  can.  6,  num.  309,  super  illud, 
Novissime  veneruni  duo  falsi  testes,  p.  80,  D, 
loin.  9. 

Le  témoin  qui  ne  comprend  point  les  choses  dans  le 
sens  dans  lequel  elles  sont  dites,  est  un  faux  témoin. 

78.  Duo  testes  sunt,  vita  et  conscientia  :  bo- 
nus testis,  bona  vila.  Coram  Deo  testis  est  cons- 
cientia, coiam  hominilnis  vita.  Libro  2  de 
CAaustr.  animœ,  c.  17,  sub  fin.  p.  48,  D,  t.  2. 

Nous  avons  deux  témoins,  noire  vie  et  notre  cons- 
cience; la  bonne  vie  est  un  bon  témoin.  Notre  témoin 
devant  Dieu,  c'est  notre  conscience;  devant  les  hommes, 
c'est  notre  vie. 

79.  Testes  iniiiui  sunt  adulatofcs,  falsum 
testimonium  adulando  perhibentes.  Sup.  Psal- 
WHW29,  /".  63,  fo/.  4,;.  2. 

Les  faux  témoins  sont  des  adulateurs;  c'est  l'adulation 
qui  inspire  leur  faux  témoignage. 

80.  .Equus  testis,  cujus  vita  et  verba,  iequa 
libi'a  sibi  fespondent  :  iniquus  auleni  testis 
est,  cujus  veilia  .sunt  p-am\  et  vila  palea,  qui 
bona  dicit,  et  mala  facit.  Sup.  Ps.  34,  fut.  88, 
col.  2,  ;.  3. 

Le  témoin  véridique  est  celui  dont  la  vie  et  les  paroles 
.s'équilibrent  parfaitement  ;  le  faux  témoin  est  celui  dont 
les  paroles  sont  des  grains  et  la  vie  de  la  paille,  celui 
qui  dit  le  bien  et  fait  le  mal. 

81.  Hodie  periclilatur  causa  doniini  propter 
defectum  leslium  :  adversarii  enim  lot  et  tanla 
habeni  dicere  in  testes,  et  in  facta  el  in  dicta 
le.iliuai,  per  eos  parum,  aut  uibil  de  jure  siio 


pOc-sit  dominus  obtiueie.  Sup.  Pruc.  cap.  12,    tiugecini. 
f.  27,  col.  2,  t.  3. 

Aujourd'hui  le  défaut  de  témoins  met  en  danger  la  cause 
du  maître,  de  la  chose  en  litige;  car  ses  adversaires  ont 
tant  >i  dire  sur  les  témoins  et  sur  les  actions  et  sur  les 
paroles  des  témoins,  que  le  maître  légitime  ne  peut  obte- 
nir de  leur  témoignage  que  peu  ou  point  d'avantage  pour 
son  droit. 

82.  Falsns  tesiis  est,  qui  nec  juratus,  nec 
rogalus  fert  testimonium.  Sup.  Isaiam,  c.  43, 
Mystice,  f.  98,  col.  1,  /.  4. 

Celui-là  est  un  faux  témoin,  qui  porte  témoignage  sans 
avoir  prêté  serment,  sans  avoir  été  cité. 

83.  Te.slis  ille  non  est  idoneus,  qui  non  in- 
letiuit  lestaiidis.  Sup.  .Acla  Apost.  c.  2,  f.  280, 
col.  2,  t.  7. 

Le  témoin  qui  n'a  point  vu  ce  qu'il  doit  attester  n'a 
aucune  autorité. 

84.  Testes  ex  audilu   et  fama,  sufflcienler  s.  Uuv.l  \i 
non  piobanl.  Lib.  2  Décret,  const.  48,  in  tit. 

f.  288,  col.  2. 

Les  témoignages  ne  sont  que  l'écho  dus  ooï-dire,  et  des 
hruils  ne  sont  pas  des  preuves  sufQsanles. 

83.  Diiigenter  examinandi  sunl  testes,  et 
puniendl  ilii,  qui  eos  impediuni,  et  etïraenala 
leslium  multiludo  est  per  judicemrefrsenanda. 
Ibid.  const.  52,  in  tit.  f.  289,  col.  i. 

Il  faut  examiner  avec  soin  les  témoins  et  punir  ceux 
qui  empêchent  leur  témoignage;  le  juge  doit  modérer  la 
multitude  effrénée  des  témoins. 

86.  Cum  de  fama  vel  vilio  fa'.silatis  inquiri- 
tur,  co<rendi  sunt  testes.  Ibid.  const.  62,  in 
tit.  f.  293,  col.  3. 

Lorsqu'on  fait  une  enquête  sur  des  soupçons  de  faux 
témoignage,  il  faut  contraindre  les  témoins. 

87.  Falsi  testes  possunt   facere  malam  fa-  s  jo.m.  ch 
mara,  non  tamen  possunt  interficere  conscien- 

tiam.  Ilom.  de  Susanna,  col.  841,  C,  t.  1. 

Les  faux  témoins  peuvent  diffamer,  ils  ne  peuvent  ce- 
pendant tuer  la  conscience. 

88.  Testimonium  cujuspiam  nequaquam  ido- 
neum  e.st,  nisi  eura  bonre  vita'  institutio  com- 
mendet.  Pros. 

Le  témoignage  de  quelqu'un  ne  peut  avoir  de  valeur, 
s'il  n'est  pas  appuyé  par  une  bonne  vie. 

89.  Nenio  potest  alterius  esse  testis  idoneus, 
nisi  prior  fueiit  suus.  Hom.  3  sup.  Matth.  im- 
perfect.  longe  post  init.  col.  755,  B,  t.  2. 

Personne  ne  peut  être  pour  un  antre  un  témoin  auto- 
risé, s'il  n'a  d'abord  pour  lui  le  témoignage  de  sa  propre 
vie. 

90.  Inimirorum  teslimonium  in  judicio,elsi 
vei'um  fuei'it,  cjuasi  suspecluin  repiobatur. 
Ibid.  Nom.  12,  post  init.  col.  1034,  À. 

Dans  un  jugement,  le  témoignage  des  ennemis,  quoi- 
que véridique,  doit  être  rejeté  comme  suspect. 

91.  Id  verilatis  maximum  est  ai'gnmenlum, 
cum  quis  inimicos  in  teslimonium  adducit. 
Hom.  82,  circa  med.  sup.  Joan.  col.  392,  t.  3. 

La  plus  forte  preuve  de  la  vérité  pour  un  accusé  est 
d'apporter  le  témoignage  de  ses  ennemis  eux-mètnos. 


9i.  Duos  habeie  Iwles,  hue  profeclo  ma^nœ 
probationis  indicium  est.  Hoiti.  lo  siip.  1  Tim. 
stib  fin.  antc  mcd.  col.  1518,  A,  t.  4. 

Avoir  deux  témoins,  c'est  avoir  pour  soi  une  preuve 
Irès-forle. 

93.  Non  ad  inultituclinem  respici  opnrlel, 
sed  ad  sincerani  tesLium  lldem,  et  leslimoiiia, 
quibiis  potius  lux  veritatis  assistit.  Lib.  5  de 
NiKjis  curial.  c.  14,  ante  med.  apnd  Bibl. 
Pair.  t.  13,  col.  2,E,  edit.  Colon.  1618. 

Ce  qu'il  faut  considérer,  ce  n'est  point  la  multitude, 
mais  la  sincérité,  la  véracité  des  témoins,  mais  les  témoi- 
gnages qui  présentent  les  plus  grandes  preuves  de  vérité. 

94.  Magna  pars  peccatorum  lollilur,  si  pec- 
caloiis  leslis  assis'al.  Siip.  prolug.  Reijul.  S. 
Beiied.  c.  2,  text.  28,  circa  med.  p.  10:2,  cul.  ^. 

Le  plus  grand  nombre  des  péchés  disparait,  si  le  pé- 
cheur a  près  de  lui  un  témoin  de  ses  aclions. 

9o.  Si  mendaciiim  gratis  dicitur,  ipianlo 
raagis  si  vénale  qnsriliir'^  Neqne  enim  deerit 
multiplex  œnventus  testium  falsoriim,  si  tan- 
tum  prffisentia  sil  nummorura.  Lib.  3  de  siimmo 
Boiio,  c.  5o,  sent.  1,  p.  088,  col.  1. 

Si  les  mensonges  se  font  graluitement,  combien  plus  se 
feront-ils  si  on  les  achète'?  Un  ne  manquera  pus  de  nom- 
breux témoins,  si  l'on  fait  seulement  briller  les  pièces 
d'or. 

96.  Testis  falsidicus  ii  ibus  est  personis  ob- 
noxius  :  piinuim  Deo,  quein  perjurando  con- 
temnit  :  deinde  judici,  quem  mentiendo  fallit  : 
posiremo  innocenli,  quem  faiso  testiinonio  la^- 
dit.  Ibid.  sent.  2,  etc. 

Le  faux  témoin  est  responsable  vis-à-vis  de  trois  per- 
sonnages :  d'abord  vis-à-vis  de  Dieu,  qu'il  méprise  par 
un  parjure;  ensuite  vis-à-vis  du  juge,  qu'il  trompe  par 
son  mensonge;  enfin  vis-à-vis  de  l'innocent,  qu'il  blesse 
par  son  faux  témoignage. 

97.  Testibus  falsis  conjnnctis,  lai'de  menda- 
cii  falsitas  reperitur:  quod  si  separati  fneriiil, 
examine  judicanlis  cite  manifesiantur.  Pros. 

Si  les  faux  témoins  restent  réunis,  on  ne  découvre  que 
tardivement  la  fausseté  de  leurs  dépositioni;  les  s>>parc- 
t-on,  le  juge,  en  les  interrogeant,  la  rend  aussitôt  évidente. 

98.  Nani  sicut  in  unitate  pravornra  testinm 
grandis  est  fortitudo  :  ita  in  séparations  major 
intirmitas. 

Car,  de  même  que  Vunion  des  faux  témoins  leur  donne 
une  grande  force,  ainsi  leur  séparation  les  frappe  d'une 
p'.us  grande  impuissance. 

99.  Fraudulentia  cite  deprehenditur,  cuni 
mendacium  falsidicorum  testium  sibi  nou  con- 
^enit. 

La  fraude  est  vite  découverte  par  la  contradiction  des 
dépositions  mensongères  des  faux  témoins. 

100.  Unum  pêne  crimen  liabeni,  et  qui  falsi- 
tatem  promit,  et  qui  supprimit  veritatem  :  quia 
et  ille  obes^e  vult,  et  iste  prodesse  non  vidt. 

Dans  un  témoin,  c'est  presque  le  même  crime  de  pro- 
férer nn  mensonge  cl  d^3  cacher  la  vérité;  car  celui  qui 
profère  un  mensonge  veut  porter  préjudice,  celui  qui  ca- 
che la  vérité  refusa  d'cîre  utile. 
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qui  praîslare  nolil  :  iiam  ille  matignus  est,  iste 
inulilis.  Ibid.  sent.  4,  etc. 

Cependant  celui  qui  cause  un  dommage  passe,  dans 
l'ordre  de  la  culpabilité,  avant  celui  qui  refuse  de  servir; 
cjr  le  premier  ist  méchant,  le  second  inutile. 

102.  Inii|uus  testis,  quîimvis  sua  falsitatecor- 
poii  lebusque  ofTiciat,  animœ  lamen  nihil  obe- 
lit,  inio  maximum  lucrum  conf'ert,  si  impeti- 
tus  œquanimiter  lulerit.  Pros. 

Le  témoin  prév;:ricateur  porte  préjudice  par  son  men- 
songe et  au  corps  et  aux  biens,  mais  il  ne  peut  nuire  à 
l'àme;  bien  plus,  il  lui  procure  un  très-grand  mérite,  si 
elle  souffre  avec  égalité  d'àme. 

103.  Elit  autem  ille  apnd  Deum  condemna- 
tus,  qui  advci'sus  innocentem  faisum  testimo- 
nium  vel  dicit,  vel  dicenlibus  crédit. 

Mais  Dieu  condamnera  celui  qui  dit  ou  croit  un  faux 
témoignage  porté  contre  un  innocent. 

lOi.  Nam  non  solum  illereus  est,  qui  faisum 
de  alio  proferl  testimonium:  sed  et  is,  qui  cito 
aurem  criminibus  pirebet.  Ibid.  sent.  6,  etc. 

Car  n'est  pas  coupable  seulement  celui  qui  porte  un 
faux  témoignage  contre  son  frère,  mais  encore  celui  qui 
prête  aussitôt  l'oreille  à  cette  déposition  accusatrice. 


;,  Isiilori 


lOo.  Qui  metu  potestatis  virtutem  occultât, 
ejiisdem  veritatis  iracundiam  sibi  cœlitus  pro- 
vocat:(|uia  plus  pertimescit  hominem  quant 
divinam  trepidet  indignalionem.  Ibidem,  sen- 
tent. 7,  etc. 

Celui  qui,  par  crainte  du  puissant,  refuse  de  rendre 
hommnge  à  la  vertu,  provoque  au  ciel  contre  lui  la  co- 
lère de  l'éternelle  vérité,  car  il  redoute  plus  la  défaveur 
des  hommi  s  que  l'indignation  de  Dieu. 

106.  Teslimonio  tuo  nulli  noceas,  ad  nullius 
periculum  voceni  testificationis  adbibeas.  Li- 
bro  2  de  Synonym.  c.  16,  circa  med.  pag.  320. 
col.  2. 

Ne  porte  préjudice  à  personne  par  ton  témoignage,  ro 
t'en  sors  jamais  contre  qui  que  ce  soit. 

107.  A  cupiditate  in.satiabili  opum,  falsa  tes- 
timonia  erupere.  In  Epitome,  cap.  Duas,  in 
fin.  p.  399. 

C'est  l'insatiable  désir  des  richesses  qui  a  itispiré  les 
faux  témoignages. 

108.  Piiniendi  sunt  testes,  qui  ad  calumniam 
aliquid  testifu'antiir  :  nec  eorimt  voces  tan- 
quani  plurium  admittuntur,  quos  temparuni 
quidem  diversitas  simul  inlerfuisse  piobibuil. 
Et  hab.  in  decr.  Grat.  part.  2,  causa  3,  qtiœs- 
tion.  9,  can.  Niliilominus,  f.  173,  col.  2. 

11  faut  punir  les  témoins  qui  déposent  pour  appuyer 
la  calomnie;  on  ne  peut  regarder  comme  plusieurs  té- 
moignages ceux  des  témoins  que  la  diversité  des  heures  a 
empêchés  de  voir  la  même  chose. 

109.  Qui  faisum  testimonium  dicit,  diabolus 
aperit  o^  ejus.  Hom.  3  in  cap.  7  Exodi.  circa 
inH.  t.  î. 

C'est  le  d.Mnon  qui  ouvre  la  bouche  de  celui  qui  porte 
un  faux  témoignage. 


Urrgen. 


1 10.  Si  quis  ea  tiuae  videl  in  delicto  proximi 
ui.  vel  non  indicat,  vel  in  testimonium  vora- 
101.  Prior  e-lauleia  leslis,  qui  k'di',  qiiam    tu-'  non  qu»  veia  siintdixoril,  iieccatuin  quod 
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ccmniisil  ilie  (]ueiu  celât 

pœna  comiuissi  revolvelur  ad  conscium.  Ho 

mil.  3  in  cap.  3  Levit.  antemed.  t.  1. 

Si  quelqu'un  n'indique  pointée  donl  il  a  été  témoin 
dans  la  faute  de  son  firocliain,  ou  si,  appelé  en  témui- 
^nage,  il  ne  dit  point  ce  qui  est  conforme  à  la  vérité,  il 
assume  sur  lui  le  péché  commis  par  celui  qu'il  cache,  et 
la  peine  en  retombera  sur  lui. 

l'hiio  juii.  111.  YelalDoiiiinus  falsuin  teslimoiiium,  non 
igiiarus  falsos  testes  mullis  magnisque  moles- 
tiis  se  involveie.  Pros. 

Dieu  défend  le  faux  témoignage;  il  n'ignore  point  cum- 
Lien  sont  grands  et  nombreux  les  chagrins  dont  les  faux 
témoins  s'environnent. 

112.  Primo  sanctam  veritatem  violant,  qiin 
niliil  est  in  rébus  sacratiiis,  solis  in  moreni  il- 
lustiante  negotia,  ne  quid  eorum  in  obscuro 
laleat.  De  Drcalogo,  post  med.  p.  103i,  t.  2. 

D'abord  ils  violent  la  sainte  vérité,  la  chose  la  plus  sa- 
crée qui  existe,  cet  admirable  soleil  qui  éclaire  tout  de  sa 
clarté  et  empêche  que  rien  ne  se  fasse  dans  l'ombre. 

s  rro>pir.  113.  Fal.<anus  testis  multa  variaque  confin- 
gens,  rodit  ut  locusla  famam,  vitani,  actusque 
aliènes,  donec  totuiii  adversas  ([uem  falsa  con- 
tingil ,  radirilus  extenninet.  De  Promission, 
part.  1,  c.  36,  post  med. 

Le  faux  témoin,  qui  impute  des  calomnies  de  toule^ 
sortes,  ronge  Comme  la  sauterelle  la  réputation,  la  vie  et 
les  actions  du  prochain;  il  ne  s'arrête  point  qu'il  n'ait 
détruit  entièrement  la  malheureuse  victime  de  ses  calom- 
nies. 

114.  Falsus  testis  innocentera  nullis  provo- 
cantibus  merilis  arguendo,  videii  vult  réuni. 
Lib.  2  de  Vila  contemplât,  c.  8,  in  med. 

Le  faux  témoin,  en  accusant  un  innocent  qui  ne  mérile 
point  d'élre  accusé,  vent  le  faire  paraître  coupable. 

saivianus.  US.  Ihimana  dicla  arginnentis  ac  testibiis 
egent,  Dei  autem  sermo  ip^e  sibi  testis  est  : 
quia  nece.'^se  est  qiiidquid  incorrupta  veiitas 
loquitur,  incoiruplum  sit  teslimonium  verila- 
lis.  Lib.  3  de  Gubern.  Dei,  post  init. 

Les  paroles  des  hommes  ont  besoin  de  preuves  et  de 
témoins;  la  parole  de  Dieu  est  elle-même  son  propre  té- 
moin ,  car  tout  ce  que  dit  l'inconuplible  vérité  est  néces- 
sairement l'incorrupiible  témoignage  de  la  vérité. 

s  rhomas        116.   Testium  inductio  publicam  pra?cederc 
A",u.i,as.     débet  in corieclione  denuntiationem.  2  2,  qiiœs- 
tion.  33,  art.  8,  incorp. 

Dans  un  procé?,  les  témoins  doivent  être  produits  avant 
la  dénonciation  publique. 


SENTtNTI.E    r.\GAN0RU5l. 

117.  Testis  est  dicorc  (IUJP  scierit.aut  audie- 
ril,  cum  verilate  sermonis.  Lib.  't  de  .irte  Rhc- 
tor.  ante  med.  t.  1. 

Le  devoir  du  témoin  est  de  dire  en  toute  vérité  ce  qu'il 
a  vu  ou  entendu. 

118.  Soient  lestes  in  reos,  non  in  damnatos 
interrogari.  Lib.  1,  Ep.  5  ad  Voconium  Ro- 
man, antemed.  p.  14. 

Ordinairemcnl  les  témoins  sont  interrogés  sut  le  comple 
des  accusés,  non  des  condamnés. 


rufc:oLOGi.\. 

i|ise  suscipiet,  et!     119.  Te^liliIonillmve^itali,  iionaiiiicitiœ  red 


das.  De  quatuor.  Virtut.  inprinc.p.  G13,edi!. 
Basil.  1337. 
Rends  témoignage  à  la  vérité  et  non  à  l'amitié. 

120.  Niillum  pulaveris  locum  sine  teste.  Dr 
Mor.  in  med.  p.  677,  (dit.  Basil.  1537. 
Xe  crois  pas  qu'il  y  ail  aucun  lieu  sans  témoin. 


THEOLOGI.\  (Théologie). 


ETÏMOLOGLi. 

Theologia  dictio  est  gra^ca  :  nam  Ssô;  Deu- 
dicitur,  J.dvo;  serrao  ;  unde  theologia  est  sermo 
de  Deo,  vel  de  divinis. 

Le  mot  théologie  est  grec,  car  Oeô;  vent  dire  Dieu, 
Àovoç  discours;  ainsi  la  théologie  est  un  discours  sur 
Dieu  ou  sur  les  choses  divines. 


DEFINITIO. 


Tbeologia  est  scienlia  de  divinis.  Sup. 
bro  1  Sent,  quœsl.  l,  art.  1  ad  4,  fol. 
pag.  2. 

La  théologie  est  la  science  des  choses  divines. 


Tiiplex  dici- 
tur theologia  : 


Il  y  a  trois  théo- 
logies : 


S.  liai. 
Aquiiia 


Prima  quaî  Dei  est; 
Seconda  ratiouabilis  et  nos- 

Ira  ; 
Tertia  sensualis  et  svmbo- 
loirica.  Exp.  1  sup.  Ps. 
101,  circa  med.  p.  137, 
col.  l,A,t.  4. 
La   première  est   la  théologie  de 

Dieu; 
La  seconde  est  la  théologie  ration- 
nelle, la  mitre; 
La  troisième  est  la  théologie  sym- 
bolique, qui  parle  aux  sens. 


SE.\TENTLE   P.\TRLM. 

1.  Arles  de  cœlero  tiactant  homines,  non 
Iheologiam.  Ep.  61  ad  fratres  episc.  a  med. 
p.  687,  /.  4. 

Les  hommes  trouvent  dans  la  création  lesélémeuts  des 
arts,  mais  non  ceux  de  la  théologie. 

2.  Theologia  sola  est  scienlia  perfecta,  quo- 
niaiii  incipit  a  primo,  quod  est  prinium  princi- 
piuni,  et  pcrvenit  ad  ullimum.  quod  est  prœ- 
niium  a,'ternum.  Pros. 

La  théologie  est  seule  une  science  parfaite,  parce  qu'elle 
cominenci' pur  le  commencement  de  tout,  c'est-à-dire  par 
le  premier  principe,  et  va  jusqu'à  la  lin  de  tout,  c'est-à- 
dire  aux  récompenses  de  l'êlernilé 

3.  Incipit  a  surnnio ,  quod  est  Deas  allissi- 


THKoLOGlA. 


laus,  el  i.i-:  veau  ail  uifimuni,  quod  est  infer- 
nale supplicium. 

Elle  commence  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  le  Dieu 
Irès-haut,  el  descend  jusqu'au  plus  bas  degré,  jusqu'aux 
supplices  éternels. 

4.  In  hac  cognitione  theologiœ  est  sapor 
perfeclus,  vita  et  salus  animanim;  el  icleo  ad 
eam  addiscendam  inflammni  i  débet  desiderium 
omnium  christianorum.  In  Breviloq.  imrt.  1, 
c.  1,  circa  med.  p.  6,  col.  l,  A,  t.  6. 

Ainsi  comprise,  la  théologie  est  d'une  saveur  parfaite, 
la  vie  et  le  salut  des  âmes;  aussi  tous  les  chrétiens  doi- 
vent-ils brûler  du  désir  de  la  connaître. 

5.  Omnia  dona  Dei  sunt  valde  bona,  et  om- 
nium bonorum  causa  :  sed  nuUum  ita  nostrum 
cor  inflammat,  et  illud  ad  amandum  honilalein 
ejus  excilat  :  ut  donum  liieologiœ,  cum  sit  fœ- 
tus niaïutinus  gratiœ  Dei.  De  Perfect.  spirit. 
c.  67,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  754,  col.  2,  G, 
edif.  Colon.  1618. 

Tous  les  dons  de  Dieu  sont  très-bons  et  la  source  de 
tous  les  biens  ;  mais  aucun  n'enflamme  notre  cœur  et  ne 
re:^cite  à  aimer  la  bonté  comme  le  don  de  la  théologie, 
car  elle  doit  sa  naissance  à  la  première  aurore  de  la  grâce 
de  Dieu. 

6.  Mens  noslra  ad  theologiam  se  dal  liben- 
ter  propter  latitudinem  et  laxitatem  res  divi- 
nas  contemplandi.  Ib.  c.  68, p.  754,  col.  2,  G. 

Notre  esprit  s'adonne  volontiers  à  la  théologie,  à  cause 
de  sa  largeur  et  de  la  facilité  qu'elle  donne  de  contempler 
les  choses  de  Dieu. 

7.  Ante  omnem  actuni ,  el  in  ibeologia 
maxime,  ab  oiatione  inchoandum  nobis  est. 
De  divin.  Nomin.  c.  ^,post  init.  cdit.  Pari- 
siensis  1515. 

Avant  toute  action,  mais  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la 
tlicologie,  it   nous  faut  recourir  à  la  prière. 

8.  Ad  theologiam  tum  erimus  idonei , 
quando  superando  passiones  a  nobisipsis  om- 
nem affectionem  earnalem  exterminavei  imus, 
nuliamque  occupationem  mente  relinuerimus. 
De  Virtute,  c.  10,  inprinc.  p.  304,  B,  t.  2. 

Nous  serons  aptes  à  la  théologie,  lorsque,  ayant  sub- 
jugué nos  passions,  nous  aurons  détruit  en  nous-mêmes 
toute  affection  charnelle  et  détaché  notre  e.sprit  de  toute 
occupation. 

'  9.  Placet  mihi,  quod  sanctœ  theologi.e  lit- 
ières fiatiibus  inlerpreteris,  ita  tamen  ut  ne- 
que  in  te,  neqiie  in  caeteiis  extingu.itur  sanctae 
orationis  spiiilus.  In  suis  Opusc.  Epist.  3  ad 
S.  Anton,  de  Pad.p.  16,  t.  \. 

J'approuve  que  vous  expliquiez  à  nos  frères  les  en- 
seignements de  la  sainte  théologie,  pourvu  cependant  que 
c.?la  se  fasse  sans  éteindre,  ni  en  vous  ni  dans  les  autres 
l'esprit  de  la  sainte  oraison.  ' 

10.  Opportunum  tempus,  non  parum  ido- 
neum  theologiœ  conseciandum  est.  Lih.  1  de 
Theologia,  circa  med.  p.  232. 

Il  faut  consacrer  à  la  théologie  le  temps  favorable  à  cette 
étude  et  non  celui  qui  y  serait  peu  propre. 

il.  Argutalores  ac  sophistas,  non  theologos 


ogunt  homiiies.  El  hab.  apud  D.  Joan.  Dam 
lib.  2  Parall.  c.  80,  f.  92,  p.  1,  D. 

Les  hommes  repoussent  les  sophistes  et  les  ergoteurs, 
mais  non  les  théologiens. 

12.  Via  Iheologiœ  proferto  longe  est  major    '^  ■'''="  '^'"'■ 
quain  humana.  Hom.  4  sup.  1  Cor.  ante  med. 

tom.  4. 

La  voie  de  la  théologie  l'emporle  de  beaucoup  sur  les 
voies  humaines. 

13.  Tutum  non  est  cum  veste,  neque  cum  s jonn  ciim. 
pa.ssione  aliqua,  theologiam  atlingere  :  dagma- 

tum  enim  ejus  iugens  est  et  alla  profunditas. 
Graâ.  17,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  6, 
part.  2,  p.  287,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

On  entreprend  sans  sécurité  l'étude  la  théologie  lors- 
qu'on est  sous  l'empire  de  quelque  passion,  car  la  pro- 
fondeur de  ses  dogmes  est  immense. 

14.  Caslitnsdisciputum  theologum  facil.76. 
grad.  30,  post  med.  p.  293,  col.  2,  E. 

La  chasteté  rend  théologien  celui  qui  l'aime. 

15.  Theologia  ecclesiastici  corporis  ociilus  '«'in  r.ers. 
est,  et  venter  etiam  spirituales  l'ibos  glutiens, 
cotiuens,  et  in  caetera  membra  deiegans.  Scrm. 

de  quatuor  Dom.  divis.  2,  consid.  1,  part.  2. 

La  théologie  est  l'œil  du  corps  ecclésiastique;  c'en  est 
aussi  l'estomac,  qui  recuit  la  nourriture  spirituelle,  la  di- 
gère et  en  communique  les  bienfaits  à  tous  les  autres 
membres. 

16.  Inulilis  est  theologia,  vana  prorsus,  inu- 
lilis  et  noxia,  si  non  cornes  alTuerit  dovolio. 
Tract.  7  sup.  Magnificat,  ante  med.  part.  3. 

La  théologie  est  inutile,  complètement  vaine,  inutile  et 
dangereuse,  si  elle  n'est  pas  accompagnée  de  la  dévotion. 

17.  Theologia  philosophie  praeficitur  :  quo- 
niam  sicut  naturam  giatia,  sicut  ancillam  do- 
mina, sicut  discipulam  raagistra,  sicut  lempus 
œteriiitas,  sicut  ratiocinationem  intelligentia; 
sic  llieologia  philo,sophiam  exuperal.  Lib.  1  de 
Consolât,  theolog.  prosa  2,  in  princ.  part.  3. 

La  théologie  a  le  pas  sur  la  philosophie;  car  de  même 
que  la  grâce  l'emporte  sur  la  nature,  la  maitresse  sur  la 
servante,  le  maître  sur  son  disciple,  l'éternité  sur  le  temps, 
l'intuition  sur  le  raisonnement,  ainsi  la  théologie  l'em- 
porte sur  la  philosophie. 

18.  Philosophia  et  theologia  sine  devotione 
dispergunt  .superbos  et  deprimunt.  Tract.  7 
■mp.  Magnif.  ante  med.  part.  3. 

La  philosophie  et  la  théologie  sans  la  dévotion  perdent 
et  abattent  les  orgueilleux. 

19.  Theologia  domina  est  omnium  scientia- 
rum  :  nulia  enim  scientia  reperilur  (si  casta 
est),  qua?  non  tlieologiœ  obsequalur  et  ancille- 
tur.  Lect.  2  de  Theolog.  consid.  4,  part.  4. 

La  théologie  est  la  maitresse  de  toutes  les  sciences;  il 
n'est  aucune  science,  pourvu  qu'elle  soit  pure,  qui  n'o- 
béisse à  la  théologie  et  ne  soit  comme  sa  servante. 

20.  Theologia  est  magna  vitae  spiritualis, 
divinae  et  catholicae  gubernatrix.  Serm.  ad 
reg.  Franc,  nomine  Univers.  Paris,  longe  post 
init.  part.  4. 

La  théologie  est  la  grande  dirccrice  de  la  vie  spiij- 
tuelle,  divine  et  calho'iquc. 


IH 


rni:sAi  uizuu,. 


21.  Si  estheologus.  vere  orabis:  si  erislheo- 1  per  unum  simplicissimurQ  nieJium  (quoi!  esl 


logus  et  vere  oraiiis,  theologus  vere  eris.  De 
Orat.  c.  57,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  i)art.  2. 

Si  lu  es  théologien,  tu  prieras  vérilablement;  si  tu  es 
théologien  et  que  lu  pries  véritablement,  tu  seras  vérita- 
blement théologien. 

,.;r  ii:..,fr«.  22.  Diu  te  invilavi  ad  .•^tuJio.^am  llieologiœ 
railitiam,  ne  abhorreas  bunc  laborem.  Ep.  9 
adrjuendam,  sub  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  ;).  707,  col.  2,  E,  edil.  Colon.  1618. 

Longtemps  je  l'ai  invité  à  te  ranger  dans  la  studieuse 
milice  de  la  théologiei  n'aie  pas  horreur  de  ce  travail. 

23.  Sane  laborem  Ibeologicai  facultali.<  non 
debes  abhorrere  :  .«cholastici  namque  hominis 
labor  non  est  in  operibu.s,  sed  in  verbis.  Ibid. 

Certainement  tu  ne  dois  point  redouter  le  travail  que 
demande  l'élude  de  la  théologie,  car  le  labeur  du  scolas- 
tique  n'est  point  dans  les  oeuvres,  mais  dans  los  paroles. 

S  T'ornas       24.  Theologia  est  animœ  pabuliim,  et  ponli- 
Aquinas.    fl^atus  viaticum.  De  Scient,  iitiliorib.  in  princ. 

tom.  1. 
La  théologie  est  la  nourriture  de  l'àme  et  le  viatique 

du  ponlilicat. 

25.  Tbeologia  babet  principia  cerla,  non 
sinipliciter  per  se  nota  tbeologo,  sed  per  viam 
credulilatis,  supponendo  ea  a  Deo,  qui  ea  ba- 
bet per  scientiaiii  suppiiorera.  Siip.  1  Sent. 
guœst.  1  prologi,  art.  1  in  conirar. 

La  théologie  a  des  principes  certains;  le  théologien  ne 
les  connaît  pai  directement  par  eux-mêmes,  mais  par  la 
voie  de  la  loi,  les  recevant  de  Dieu  qui  le-:  possède  par 
une  science  supérieure. 

26.  Tota  theologia  ordinatur  al  babendam 
nolitiam  de  Deo.  Ibid.  art.  2  in  contrar. 

Toute  la  théologie  est  ordonnée  de  telle  sorte  qu'ell; 
donne  la  connaissance  de  Dieu. 

27.  Theologia  est  sapienlia  non  solum  tertio 
modo,  sed  etiam  secundo;  et  ideo  non  sohim 
est  speculativa,  sed  eliain  praclica.  Ib.  qiKPs- 
tion.  2,  art.  1  ad  3. 

La  théologie  est  la  sagesse  non  seulement  de  la  troi- 
sième manière,  mais  encore  de  la  seconde;  aussi  n'est-ello 
pas  seulement  spéculative,  mais  encore  pratique. 

28.  Tbeologiae  doclrina  notilleat  Deum  per 
lumen  fidei  :  unde  non  oportet  qiiod  circa  uni- 
versalia  versetur,  sed  circa  ipsuin  Deum,  qui 
est  principale  siibjecttim  hujus  doctrine,  et 
circa  alla  prout  sunt  a  Deo,  vol  ad  Deum.  Ib. 
ad'i. 

La  doctrine  de  la  théologie  fait  connaître  Dieu  jiar  la 
lumière  de  la  foi;  aussi  n'est-il  pas  nécessaire  qu'elle  em- 
brasse toutes  choses,  mais  qu'elle  traite  de  Dieu,  sou  prin- 
cipal sujet,  et  des  autres  choses  en  tant  qu'elles  sont  ir. 
Dieu  ou  se  rapportent  à  Dieu. 

29.  Theologia  quantum  ad  materiam  et  mo- 
dum  cognoscendi,  est  aliis  scienliis  perfeclior, 
quamvis  ex  parle  scientis  sit  iraperfeclior.  Ib. 
qiiœst.  2,  art.  2  in  contrar.  et  ad  1. 

La  théologie,  quant  à  son  objet  et  au  mode  di>  connaî- 
tre, est  plus  parfaite  que  les  autres  sciences,  quoique  plus 
imparfaite  en  ce  qui  concerne  le  théologien  qui  la  possède. 

30.  Theologia  o.?t  nobilissima  doctrinn.  qnia 


verilas  prima,  cui  innititur)  extendit  se  non 
solum  ad  speculabiiia,  sed  et  ad  tola  operabi- 
lia.  Ibid.  ad  4. 

La  théologie  est  la  plus  noble  science,  parce  que  par 
un  seul  moyen  très-simple  (ce  moyen  est  la  vérité  pre- 
mière, sur  laquelle  elle  .s'appuie)  elle  s'étend  non  seule- 
ment aux  choses  que  l'on  peul  connaître,  mais  encore  à 
toutes  les  choses  que  l'on  peut  faire. 


THESAURIZARE  (Thésaurtser). 


SENTENTLE  SCRIPTURARtIM. 

1.  Thesaurizat,  et  ignorai  cui  congregabil 
ea.  Ps.  38,  v.  7. 

Il  ramasse  des  trésors,  et  il  ne  sait  qui  les  recueillera. 

2.  Argentum  Ihesaurizant,  in  quo  confidunt 
bomines  :  et  non  est  finis  acquisilionis  eorum, 
et  solliciti  sunt.  Bar.  3,  t'.  18. 

Ils  amassent  l'argent,  en  qui  les  hommes  se  confient 
et  qu'ils  recherchent  sans  cesse,  et  ils  sont  toujours  en  sol- 
licitude. 

3.  Nolile  tbesaurizare,  vobis  Ibesauros  in 
terra,  ubi  œrugo  et  tinea  demolitur,  et  ubi  fii- 
res  elïodiuntelfuiantur.  Pros.  Matth.  6,  v.  19. 

N'amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  où  la  rouille  et 
les  vers  dévorent,  où  les  voleurs  fouillent  et  dérobent. 

4.  Thesaurizare  aulem  vobis  thesauros  in 
cœlo,  ubi  neque  an-ugo,  neque  tinea  demoli- 
tur, et  ubi  fure.s  non  efïodiunt,  nec  furantur. 
V.  20. 

Mais  ama  sez  des  trésors  dan.:  le  ciel,  où  ni  la  rouille 
ni  les  vers  ne  dévoreni,  et  où  les  voleurs  ne  fouillent  ni 
ne  dérobent. 

5.  Rtulte,  bac  nocle  animam  tuam  repetunt 
a  le  :  qua^auteni  parasii  cujus  erunt?  Luc.  12, 

V.  20. 

Inspnsé,  cette  nuit  même  on  te  demandera  ton  âme,  et 
pour  qui  sera  ce  que  tu  ai  amassé  .' 

6.  Sic  est,  qui  .sibi  tbesaurizat,  et  non  est  in 
Deum  dives.  V.  21. 

Il  nn  est  ainsi  de  celui  qui  tliésauri-c  itourUii  et  n'i-t 
point  riche  en  Dieu. 

7.  Non  debent  fiiii  tlie.saurizare  parentibii.s 
.sed  parentes  liiiis.  2  Cor.  12,  v.  14. 

Ce  n'est  pas  aa\  enfants  A  amasser  des  biens  pour  leurs 
pères,  mais  aux  pries  à  en  amasser  pour  leurs  enfants. 

8.  Aurum  et  argenlum  vestrum  .nerugina- 
vil,  et  rerugo  eorum  in  testimonium  vobis 
dit:  thesaurizastis  vobis  iram  in  novissimi.s 
diebus.  Jac.  6,  v.  5. 

La  rouille  ronge  l'or  et  l'argent  quo  vous  amassez,  et 
cette  rouille  s'élèvera  en  témoignage  contre  vous;  vrus 
ama -07.  des  trésus  de  colère  pour  vos  derni-rs  jours. 


THKSAURUS. 


iS) 


THESAURUS  (Tbésor). 


ETVMOLOGIA. 

Dicilur  thésaurus  a  thesis,  quod  est  positio 
et  auium  :  unde  thesaurizare,  est  aurum  po- 
nere,  scilicet  in  atca,  vel  alibi.  Sup.  Psal.  38, 
f.  120,  col.  3,  t.  1. 

Trésor  vient  de  thèse,  c'est-à-dire  piacemenf  et  or  ;  con- 
séqueramcnt  thésauriser,  c'est  placer  de  l'or  dans  un  cofTr? 
ou  ailleurs 

DEFINITIO. 

Thésaurus  est  velus  depositio  pecuniœ,  mo- 
bilisve  rei  pretiosœ,  cujus  non  extat  memoria, 
nec  dominus. 

Un  trésor  est  de  l'argent  on  tonte  chose  précieuse  mo- 
bilière, cachée  depuis  longtemps,  dont  il  n'exisle  ni  souve- 
nir ni  possesseur, 

SENTKNTI.Ï     SCRIPTURARUM. 

1.  In  viis  justitiae  ambulo,  ut  diteni  diligen- 
tes me,  et  lliesauros  eoruni  repleam.  Prov.  8, 
V.  20-21. 

ie  marche  dans  la  voie  droite  pour  découvrir  à  ceux  qui 
m'aiment  les  biens  véritables,  pour  remplir  leurs  trésors. 

2.  Nil  prodet'unl  Ihesauri  impielalis./6.  10, 
r.  2. 

Les  trésors  de  l'iniquité  ne  lui  serviront  pas 

3.  Melius  est  pnnim  cum  timoré  Damini, 
quam  Ihesauri  raagni  et  insatiabiles.  Hàil.  lîî. 
V.  16. 

Peu  avec  la  crainte  du  Sei^n^ur  vaut  mieux  que  de 
grands  trésors  qui  ne  rassasient  jamais 

4.  Qui  congi'egat  thesauros  linî^uamemiacii. 
vanus  et  excois  est.  Ibid.  21,  v.  6. 

Celui  qui  amasse  des  tré.sors  par  le  mensonge  est  un 
homme  vain  et  sans  jugement 

5.  Thésaurus  desiderabilis  in  babitarulo 
justi,  elc.  Y.  20. 

Les  trésors  qu'il  faut  désirer  sont  dans  la  maison  du 
juste. 

6.  Infinilus  thésaurus  e;[  hominibus:  qun 
(|ai  usi  sunt,  participes  facti  sunl  am'iciiiie 
Dei,  etc.  Sap.  7,  t'.  li. 

La  sagesse  est  un  trésor  infmi  pour  les  hommes:  ceux 
qui  en  ont  usé  sont  devenus  les  amis  de  Dieu. 

7.  Pone  thesaurum  in  prœceptis  Altissimi. 
et  proderit  tibi  magis  quam  aurum.  EccU.  29^ 
t).  14. 

Place  ton  trésor  dans  les  préceptes  du  Très-IIaiit  et  il 
te  vaudra  mieux  que  l'or.  ' 

8.  Beatusdives.qui  inventiis  est  .sine  macula, 
et  qui  post  aurum  non  abiil,  nec  .speravil  in 
pecunia  et  Ihesauris;  quis  esthic,  et  laudabi- 
mus  eum  ? /6j(Z.  31,  v.  8. 

Heureux  le  rirh»  qui  n  é|p  trouvé  snn":  laolii>,  pi  rjni  n'a 


point  couru  après  l'or,  et  qui  n'a  pas  mis  son  espérance 

dans  l'argent  et  dans   les  trésors.   Qui  e-it-il,    et  nous  le 
louerons'.' 

9.  Sapienlia  ab.vcondiia,  et  thésaurus  invi- 
sus,  quie  utilitas  in  utrisque?  Eccli.  41,  v.  17. 

A  quoi  servent  une  sagesse  cachée  et  un  trésor  in- 
connu? 

10.  Aperti  sunt  Ihesauri,  et  evolaverunl  ne  - 
bulae  sicut  aves.  Ibid.  43,  v.  15. 

Ses  trésors  ont  été  ouverts,  et  les  nuages  ont  volé  commo 
des  oiseaux. 

11.  Replela  est  terra  argento  et  auro,  et  non 
est  finis  thesaurorum  ejus.  Isa.  2,  v.  7. 

I.,a  terre  regorge  de  richesses,  et  il  ne  cesse  d'amasser 
lies  trésors. 

12.  Divitias  t'uas  et  thesauros  in  direplio- 
nem  dabo  gratis.  Jer.  13,  v.  13. 

Je  donnerai  en  proie  tes  richesses  et  tes  trésors. 

13.  Pi'o  eo  (|uod  habuisti  fidiiciam  in  the- 
sauris,  lu  quoque  rapieris.  Ibid.  48,  v.  7. 

Parce  que  vous  avez  mis  votre  confiance  dans  vos  tré- 
sors, vous  aussi  vous  serez  prise. 

14.  Aperuit  Dominus  the.saurum,  protulil 
vasa  irac  sua?.  Ibid.  50,  v.  23. 

Le  Seigneur  a  ouvert  son  trésor,  et  il  en  a  tiré  les  ins- 
truments de  sa  colère. 

15.  Gladius  ad  the.sauro3  ejus,  qui  diripien- 
Inr.  V.  37. 

Le  glaive  est  sur  ses  trésors  qui  seront  pillés. 

16.  Locuples  in  Ihesauri.s,  venit  finis  tuiis 
prafcisionis  turc.  Ibid.  51,  v.  13. 

Vous  quiètes  si  riche  par  vos  trésors,  votre  fin  est  ve- 
nue, votre  destruction  est  arrivée. 

17.  Qui  levât  nubes  ab  extremo  terrae,  pro- 
duxit  venlum  de  tiiesauris  suis.  V.  16. 

Il  fait  monter  les  nuées  des  extrémités  de  la  terre  ;  il 
lire  les  vents  de  s.'S  trésors. 

18.  Quis  intravit  in  thesauros  ejus?  Bar.  3, 
0.  15. 

Oui  est  entré  dans  ses  trésors .' 

19.  Acquisisti  aurum  et  argentum  in  the- 
saiiris  tuis.  Ezech.  28,  v.  4. 

Tu  as  amassé  l'or  et  l'argent  dans  tes  trésors. 

20.  Ipse  Dominus  diripiet  Ihe.saurum  omnis 
vasis  desiderabilis.  Osée  13,  in  fin. 

Le  Seigneur  lui-même  enlèvera  les  trésors,  les  vases  hs 
plus  piécieux. 

21.  In  domo  impii  thesauri  iniqnilalis. 
.Mich.  6,  V.  10. 

Les  trésors  d'iniquité  sont  dans  lu  main  del'irapio. 

22.  Noiite  thesaurizare  vobis  thesauros  in 
lerra,  ubi  airiigo  et  linea  demolilur,  et  ubi 
fures  elïodiunl  et  furantur.  Pros.  Matth.  6, 
V.  19. 

N'amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  on  la  rouille  et 
les  vers  dévorent,  où  les  voleurs  fouillent  et  dérobent. 

23.  Thesanrizate  aulem  vobis  thesauros  in 
ccfAn.  tihi  neqitp  reriigo.  neqiip  linea  démoli- 
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tiir,  et  ubi  fures  non  effodiunt,  nec  fiirantur. 
V.  20. 

Mais  amassez  des  trésors  dans  le  ciel,  où  ni  la  rouille 
ni  les  vers  ne  dévorent,  et  où  les  volears  ne  fouillent  ni 
ne  dérobent. 

24.  Ubi  enini  est  thésaurus  tuus,  ibi  est  el 
lor  tuura.  V.  21. 

Car  on  est  votre  trésor,  là  aussi  est  votre  cœur. 

23.  Bonus  homo  de  bono  thesauro  profert 
bona,  et  mahis  bonio  de  malo  thesauro  profert 
mala.  Ibid.  12,  r.  33. 

L'homme  bon  tire  de  bonnes  choses  d'un  bon  trésor, 
et  l'homme  mauvais  tire  de  mauvaises  choses  d'un  mau- 
vais trésor. 

26.  Facile  vohis  sarcnlos,  qui  non  veleras- 
cunt,  Ihesnurum  nondelR-ienlem  incœlis,  quo 
fur  non  appiopiat,  neque  tinea  rorrumpil. 
Pros.  Luc.  12,  r.  33. 

Faites- vous  des  bourses  qui  ne  s'usent  pas,  un  trésor 
dans  le  ciel  qui  ne  s'épuise  jamais,  dont  le  voleur  n'ap- 
proche point,  et  que  les  vers  n'altèrent  pas. 

27.  Ubi  enim  thésaurus  vester  est,  ibi  et 
cor  vestrum  erit.  V.  3i. 

Car  où  est  votre  trésor,  là  sera  aussi  votre  cœur. 

28.  Habemus  Ihesaurum  in  vasis  fictilibus. 
2  Cor.  4,  V.  7. 

Nous  portons  ce  trésor  dans  des  vases  de  terre. 


SENTENTI.E   PATRL'M. 

29.  Donalum  Ihesaurum  qui  non  ab.'jcondit, 
perdit.  Part.  2,  lit.  4,  c.  7,  |  4,  antemed.  fol. 
173,  col.  3. 


Celui  qui  ne  cache 
perd. 


le  trésor  qu  on  lui   a  donné  le 


30.  Thesauri  mentem  po.ssunt  plerumqne 
subverfere  :  at  mens  quae  non  thesauris  siib- 
vertitur,  sine  ullis  ihesauris  facihus  et  expedi- 
tius  potest  vivere.  Lih.  14  de  Trinit.  cap.  14, 
circa  med.  p.  309,  P,  /.  3. 

Les  trésors  peuvent  le  plus  souvent  pervertir  les  âmes, 
et  l'âme  quo  les  trésors  ne  pervertissent  point  peut  vivre 
plus  libre  el  plus  dégagée  sans  trésors. 

31.  In  lhe.sauro  pauperuiii  dulri.s?ima  re- 
quies,  et  vera  securitas  est  :  ad  ipsum  enim 
amitlendum  nec  latro  admiitilur,  nec  naufia- 
gium  metuitur;  serval  secnm  quod  intus  lia- 
bet,  nudus  evadit,  et  plenus  esl.  Sitp.  Ps.  3(), 
C071C.  2,  ante  med.  vers.  2i,p.  197,  ^,  r  8. 

Déposez  des  trésors  dans  le  sein  des  pauvres,  et  vous 
jouirez  du  plus  doux  repos  et  de  la  véritable  sécurité; 
Car  alors  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  puissent  vous  les 
ravir,  vous  ne  craignez  aucun  nau  rage.  Vienne  la  tem- 
pête, vous  conservez  ce  trésor  qui  est  au-dedans  de  vous- 
mêmes;  vous  vous  échappez  nu  et  cependant  plein  de  ri- 
chesses. 

32.  Non  dormiat  in  llie.sanris  .suis,  qui  pau- 
peri  proiles.sp  polesl.  De  12  Abii.tioii.  c.  4,  post 
init.p.  u6.j,  A,t.d. 

Que  celui  qui  peut  êlrc  utile  aux  p.iuvres  ne  dorme 
pninl  sur  des  trésors. 


33.  Nihil  est  meiius,  nihil  dulcius,  quam 
divinum  scrulari  nullo  strepente  Ihesaurum; 
duice  est,  boniun  est.  Hom.2b  ex  quinquag. 
Hom.  post  med.  p.  325,  B,  t.  10. 

Rien  n'est  meilleur,  rien  n'en  plus  doux  que  de  cher- 
cher dans  le  silence  les  trésors  de  Dieu  ;  oui,  c'est  doux  ; 
oui,  c'est  bon. 

Desiderium  pietalis  in  cor- 
de, 
Doctiina  verilalis  in  voce, 
Assiduitas  perseverans  in 
homine.  In  suis  Sent, 
cap.  Thesauri,  fol.  132, 
col.  1,  A. 

Les    trésors   que  /   Le  désir  de  la  piété  dans  le  cœur , 

nous  devons  amns-  j    La  doctrine  de  la  vérité  dans  la 

ser  sont  au  nombre  '" 

de  trois  : 


34.  Thesauri 
quos  Ihesauri- 
zaï'c  debemus, 
1res  sunt  : 


parole , 
Une  assiduité  persévérante. 


35.  Utinam  saperes,  miser,  et  intelligeres 
cum  thesauro  pecuniae,  lhe.saurum  irae  pariter 
cumulari.  In  Déclamai,  ante  med.  fol.  309. 
col.  2,  D. 

Misérable',  que  tu  .saches  et  comprennes  qu'amasser  un 
trésor  d'argent,  c'est  amasser  en  même  temps  un  trésor 
de  colère. 

36.  Cur  thesaurizas  in  terra,  homo,  cum 
sine  dilalione  transeatel  illud  quod  colligiiur, 
et  ipse  qui  colligit?  Lib.  Méditât,  cap.  17,  in 
princ.  f.  125,  col.  4,  A'. 

0  homme,  pourquoi  thésauriser  sur  la  terre,  puisque 
pa.«sent  aussitôt  et  les  trésors  et  celui  qui  les  amasse'.' 

37.  0  CiTcilas!  trislalur  homo,  si  perdit  Ihe- 
saurum mundi,  el  non  curai,  si  perdit  fidem, 
charitatem,  jusliliam  et  palienliani,  pretio- 
sura  Ihesaurum  Spiritussancii.  Pros. 

0  aveuglement!  l'homme  est  dans  la  tristesse  s'il  perd 
les  trésors  de  ce  monde,  et  il  ne  se  préeccnpe  nullement 
s'il  perd  la  foi,  la  charité,  la  justice  et  la  patience,  qui 
sont  les  trésors  du  Saint-Esprit. 

38.  0  si  cogilamus  cum  quanta  dislrictiono 
thésaurus  iste  pnnderetur  in  die  redditionis, 
id  est,  mortis  vel  judicii,  antei|uam  in  domum 
thesauiorum  coeli  recipiatur,  quam  dili,c;enter 
eum  custodiremus!  Serm.  3/>r.  2  Peut,  circa 
med.  p.  133,  col.  2,  /.  3. 

Oh  1  si  nous  pensions  avec  quelle  sévère  exactitude  est 
pesé  ce  trésor  au  jour  de  la  reddition,  c'est-à-dire  au  jour 
de  la  mort  ou  du  jugement,  avant  qu'il  soit  reçu  dans  la 
maison  des  trésors  du  ciel,  combien  uous  serions  attentifs 
à  le  garder  ! 

39.  Quantus  credendus  est  thésaurus  corpo- 
ralis,  comparatus  thesauro  spirituali?  Quanto 
est  anima  corpore  nobilior,  lanto  thésaurus 
aniniœ  esl  Ibesauro  corporali  melior.  Thésau- 
rus animée  est  quo  solo  anima  dives  est.  Pros. 

De  quel  prix  font  les  trésors  terrestres,  en  comparaison 
des  tré.sors  spirituels'?  Autant  l'àme  esl  plus  noble  que  le 
corps,  autant  les  trésors  de  l'Ame  l'emportent  sur  les  tré- 
sors du  corps;  les  trésors  de  l'àme  font  seuls  sa  richesse. 

40.  Si  multiim  doles  pro  amissione  thesauri 
coiporalis.  quantum  doloreni  decet  haberepro 
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aniissione  ihesauii  spiritualis?  Sermone  1  de 
S.  Matthœo,  circa  med.  p.  274,  col.  i,  t.  2. 

Si  la  perle  des  trésors  matériels  vous  jette  dans  la  dé- 
solation, quelle*  douleur  ne  doit  point  vous  inspirer  la 
perte  des  trésors  spirituels'? 

41.  Non  dofmiat  in  thesauris  suis,  qui  pau- 
peres  dormire  non  sinit.  De  12  Abusioii.  c.  4, 
anle  med.  p.  o94,  col.  1,  t.  3. 

Que  celui  qui  ne  permet  pas  aux  pauvres  de  dormir  ne 
s'endorme  pas  sur  ses  trésors. 

42.  Facilius  animœ  Ihesaurus  non  in  arca, 
sed  in  memoria  portalur.  Horn.  1  de  Symbole, 
in  priiic.  apud  Bibl.  Pair.  t.  S,  mrt.  1.  cdit. 
Colon.  1618. 

Les  trésors  se  portent  plus  facilement  dans  la  mémoire 
des  pauvres  que  dans  un  coffre-fort. 

43.  Inter  orania,  quas  vanilatis  sunt  honii- 
num,  illa  est  vel  prœcipua,  vel  apertissima, 
quod  magno  studio,  cura,  sollicitudine  ac  la- 
bore  tliesauros  niagnos  iiomines  cupidissirae 
congregant,  ignorantes  quibus  isia  sic  congre- 
gent.  In  Elucid.  sup.  Ps.  38,  vers.  10,  p.  336, 
sect.  1. 

Parmi  toutes  les  vanités  des  hommes,  la  principale  et 
la  plus  évidente  est  de  mettre  une  grande  ardeur,  toute 
sorte  de  soins,  de  sollicitudes  et  de  labeurs  pour  amasser 
plus  avidement  de  riches  trésors,  sans  savoir  pour  qui  ils 
les  amassent  ainsi  avec  tant  de  peines. 

44.  Thesaurum  noslrum  in  cœlis  ponamus, 
ut  etiam  cor  nostrum  in  cœlis  habere  possi- 
mus.  Près. 

Plaçons  notre  trésor  dans  le  ciel,  afin  que  nous  puis- 
sions avoir  aussi  notre  cœur  dans  le  ciel. 

43.  Necesse  est  enim,  ut  quo  praecesserit 
diiectionis  thésaurus,  illuc  etiam  cogitalionis 
sequatur  alïectus. 

Car  les  aspirations  du  cœur  suivent  nécessairement  le 
trésor  de  l'amour  là  où  il  les  a  précédées. 

46.  Ut  ergo  in  cœlis  thesaurizemus,  cœleslia 
diligamus. 

Afln  donc  de  thésauriser  dans  le  ciel,  aimons  les  choses 
du  ciel. 

47.  Vis  nosse  ubi  thesaurizas?  attende  quid 
amas.  Vis  nosse  quid  amas?  attende  quid  co- 
gitas. 

Voulez-vous  savoir  où  vous  thésaurisez?  voyez  ce  que 
vous  aimez.  Voulez-vous  savoir  ce  que  vous  aimez?  voyez 
ce  à  quoi  vous  pensez. 

48.  lia  fiet,  ut  thesaurum  tuum  ex  tuo  amore 
cognoscas,  et  amorem  tuum  indicio  tuae  cogi- 
talionis intelligas.  Serm.  1  de  Confess.  postmcd. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  p.  142,  col.  1, 
edit.  Colon.  1618. 

Ainsi  votre  amour  vous  fera  connaître  votre  trésor,  et 
vos  pensées,  votre  amour  lui-même. 

49.  Inventus  thésaurus  absconditur,  ut  ser- 
vetur  :  quia  sludium  cœlestisdesideriia  malig- 
nis  spiiitibus  custodire  non  sufficit,  qui  hoc 
ab  hunianis  laudibusnon  abscondit.  Pros. 

A-t-on  trouvé  un  trésor,  on  le  cache  pour  le  consfrver; 
aussi  celui-là  sera  incapable  de  déftndre  contre  les  malins 

TOHE  vm. 


esprits  l'ardeur  de  ses  célestes  désirs,  qui  ne  les  dérobe 
point  aux.  louanges  des  hommes. 

50.  Deprœdari  enim  (lesiderat,  qui  thesau-  ^  Crog.Ma 
rum  publiée  portât  invia.  Hom.  11  sup.  Evang. 
inprinc.  col.  353,  .1,  t.  2. 

Car  c'est  vouloir  être  dépouillé  que  Je  porter  un  tré- 
sor à  découvert  sur  une  voie  publique. 

51.  Thésaurus  spiritualis  tanto  rangiscurau-     Haymo. 
latur,  quanto  raagis  temporalis  thésaurus  slu- 
diosus  pro  Deo  expenditur.  Serm.  de  Virrj. 

post  init. 

Les  trésors  spirituels  s'augmentent  d'autant  plus,  que 
l'on  s'applique  avec  plus  de  soin  à  répandre  \  our  Dieu 
les  trésors  de  la  terre. 

52.  Qui    thesauros   elTodit,   ejicit    rudera     s.  nier. 
terrœ,  et  facit  in  allum  foveam,  .sedulus  insis- 

tit  labori,  donec  ad  thesauros,  quos  quserit, 
attingat  :  sic  qui  thesauros  sapientiœ  invenire 
desiderat,  quidquid  sibi  terrenum  inesse  de- 
prehenderit,  expurget,  fcssam  in  se  hurailitatis 
laciat,  nec  quiescat,  donec  invenial.  Lj&.  1  sup. 
Prov.  c.  2,  circa  init.  p.  7,  C,  t.  7. 

Celui  qui  cherche  des  trésors  au  sein  de  la  terre  rejette 
les  gravois  et  creuse  une  fosse  profonde;  il  se  livre  avec 
assiduité  au  travail  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  les  trésors 
qu'il  convoite.  Ainsi,  que  celui  qui  désire  trouver  les  tré- 
sors de  la  sagesse  rejette  tout  ce  qu'il  remarque  de  terres- 
tre en  lui;  qu'il  creuse  en  lui-même  une  fo^se  profonds 
d'humilité,  et  ne  se  repose  point  qu'il  n'ait  trouvé  ces 
précieux  trésors. 

53.  Sc-epe  plerique  thesaurizant  et  congre- 
gant  multa,  quœ  aut  desidia  filiorum  evertil, 
aut  fi'^cus  occupât,  aut  diripiunt  alieni.  Sîf^JPi' 
Ps.  38,  vers.  19,  Thésaurisât,  etc.  p.  59,  C, 
tom.  8. 

Bien  souvent  il  en  est  qui  thésaurisent  et  amassent  de 
grarides  richesses,  dissipées  ensuite  par  des  fils  paresseux, 
saisies  par  le  fisc  ou  ravies  par  des  étrangers. 

54.  Ibi  quique  habent  cor,  ubi  est  thésau- 
rus. Gulosi  thésaurus,  venter  est;  luxuiiosi 
thésaurus,  epulae  sunt;  la.scivi,  ludicra;  ama- 
toris,  libido.  Lib.  1  sup.  Matth.  c.  6,  can.  5, 
num.  46,  sup.  illud,  Ubi  enim  est  thésaurus 
tuus,  etc.  p.  21,  D,  t.  9. 

Le  cœur  de  chaque  homme  est  là  où  est  son  trésor  :  le 
trésor  du  gourmand  est  son  ventre;  celui  du  luxurieux,  la 
bonne  chère;  celui  du  lascif,  les  plaisirs;  celui  du  débau- 
ché, la  passion. 

/  Ex  pretiosis  congeritur,       j,^"u"on 
1    Reconditur, 
\   Custoditur, 
Augmentatur, 
In  tempus  necessilalis  re- 
servatur.  Lib.  4  de  Pro- 
priet.  c.  18,  ante  med. 
p.  313,  il,  t.  2. 

Se  compose  do  chojes  précieuses, 
Est  caché. 
Est  gardé, 
Est  augmenté, 

Est  réservé  pour  le  temps  de  la 
nécessité. 

6 


55.  Thésaurus 
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THESAURUS. 


SG.Inthesauro^ 
bono  liabetur 


Il  y  a  Jans  un  bon  ^ 
trésor 


Firmitas, 
Pretiositas, 
Secretum, 
PnlrliritLiilo, 
Sollicitudo, 

Conlklenlia.  Siip.  Luc.  c.  6, 
f.  170,  col.  t.  6. 

La  solidité, 

Une  grande  valeur, 

Le  secret, 

La  beauté, 

La  sollicitude, 

\   La  confiance. 

57.  Tliesaurus  malorum  est  inobeilienlia,  et 
intractabililas,  et  iniquilas.  Prns. 

Le  trésor  des  méchants  consiste  dans  l'indocilité,  la  ré- 
sistance à  tout  frein  et  l'iniquité. 

58.  Fuge  Ibesaurum  iniquitalis,  et  reconile 
Ihesaurum  eleemosynaî  :  bonuiu  opus  quod 
possil  omne  peccatiim  exlinguore,  quod  ido- 
iieum  sit  ad  solvendiim  omnem  iniquilatem. 
f]om.  sup.  Ps.  95,  circa  nied.  col.  768, 1),  l.  1. 

Fuis  le  trésor  d'iniquité,  et  cache  le  trésor  de  l'aumône; 
c'est  14  une  bonne  œuvre  qui  peut  éteindre  tout  poché  el 
racheter  toute  iniquité. 

59.  Diabobis  quasi  quosdara  laqueos  facil 
tbesaui'o.s  in  teria,  ut  bomines  isli.s  tliesatiris 
el  cœlestibus  spoliet.  Hom.  i'isup.  Mallli.  oper. 
perf.  poslmed.  col.  123,  D,  t.  2. 

Le  démon  se  sert  sur  la  lerre  des  trésors  comme  de 
pièges,  afin  de  dépouiller  les  hommes  et  de  ces  mêmes 
trésors  et  Je  ces  biens  célestes. 

60.  Qui  collocal  ttiesauros  in  Icrro,  non  ha- 
bet  quod  sperct  in  cœlo;  et  in  vanum  aspicit 
in  cœlum,  uiji  uibil  repositura  babet.  Pros. 

Celui  qui  place  son  trésor  dans  la  terre  n'a  point  à  es- 
pérer dans  le  ciel  :  c'est  en  vain  qu'il  porte  sa  vue  vers  le 
ciel,  oii  il  n'a  rien  mis  en  réserve. 

61.  Qui  divitias  sua.s  reponit  in  cœlo,  non 
babel  spem  in  terra  :  ut  quid  enim  dclectare- 
tur  in  terra,  qui  niliil  babet  in  terra? 

Celui  qui  place  ses  richesses  dans  le  ciel  n'a  aucune  es- 
pérance sur  la  terre;  car  quel  plaisir  pourrait-il  goûter 
sur  la  terre,  celui  qui  n'y  possède  aucun  bien? 

62.  Noble  tliesaurizare  vobis  tbesauros  in 
terra,  quia  non  eslis  de  terra,  nec  de  terra  ve- 
risti.s,  sod  pro  teinpore  de  terra  su.scepislis  ter- 
ram,  ut  per  terrain  vincalLs  terram  :  sed  de 
cœlo  estis,  el  de  cœlo  venisti,'^.  et  iteruin  redi- 
turi  esti.s  in  cœlum,  nisi  ullro  remanere  vo- 
lueriti.'^  in  terra. 

Ne  thésaurisez  point  sur  la  lerre,  parce  que  vous  n'êtes 
pas  sur  la  terre;  vous  avez  pour  un  temps  reçu  de  la  lerre 
votre  corps  de  terre,  afin  de  vaincre  la  terre  par  la  lerre; 
mais  vous  êtes  du  ciel,  venus  du  ciel,  et  vous  devez  re- 
tourner au  ciel,  à  moins  que  vous  ne  vouliez  vous-mêmes 
demeurer  sur  la  terre. 

63.  Qui  Ibesaurizat  in  terri.'à,  duplex  facil 
peccalum  :  primuni,quia  maie  congrrgat  :  .se- 
cundo, quia  cor  baben.s  in  terra,  nunquam  quœ 
Dei  sunt  recoidatur,  sed  semper  quœ  terne. 

Celui  qui  Ihésaurise  sur  la  terre  fait  un  double  péché  : 
le  premier,  parce  qu'il  a  accumulé  injustement;  le  sccoml. 


parce  qu'ayant  son  cœur  sur  la  lerre,  il  no  pense  jamais 
aux  choses  de  Dieu,  mais  toujours  à  celles  de  lu  terre. 

Ci.  Qui  autem  tbesauiizatin  cœlo,duplicem  s  Joon  ci 
justiliam  facil  :  primo,  quia  bene  fœneral  :  se- 
cundo, quia  spem  babens  in  Deo,  semper  ijua; 
Dei  sunt  cogitai  et  méditai ur,  et  non  qua> 
tcrrœ.  Hom.  15  sup.  Matlh.  oper.  imp.  posl 
med.  in  illud,  Nolite  tliesaurizare,  etc.  co- 
lumnaSiG,  A,  C,  D,t.  2. 

Mais  celui  qui  thésaurise  dans  le  ciel  fait  doublement 
bien  :  premièrement,  parce  qu'il  place  si\rement  ses  tré- 
sors; secondement,  parce  qu'ayant  son  e-ipérance  en  Dieu, 
il  pense  et  médite  toujours  les  choses  de  Dieu  el  non  cel- 
les de  la  terre. 

65.  Tbesauros  tuos  ad  cœleslia  régna  trans- 
mitte;  fœnerare  in  paupetibus  Dominum,  in 
egeiiis  Chrislum,  el  pa.sce  cl  vesli.  Scrm.  idc 
Martyrib.  in  fin.  col.  927,  A,  t.  3. 

Fais  passer  tes  trésors  dans  le  royaume  céleste,  prèio 
au  Seigneur  par  les  mains  des  pauvres,  nourris  el  couvre 
d'habits  le  Christ  dans  les  indigents. 

66.  Parentes  filiis  tbesaurizare  lex  naturœ 
prœcipit.  Hom.  28  sup.  2  Cor.  in  fin.  anle 
Mor.  col.  819,  C,  t.  4. 

La  loi  de  la  nature  ordonne  aux  parents  d'amasser  des 
richesses  pour  leurs  enfants. 

67.  Sicui  is,  qui  compedilus  est,  ambulare  s  j.a 
non  valet  :  ila  et  qui  perunias  sibi  thesauri- 
zant,  in  crelum  ascendere  non  po.ssunt.  Gra- 
dM26,  in  med.  récapitulai,  apiid  Bibl.  Patr. 
t.  6,  part.  2,  paxj.  289,  col.  2,  G,  edit.  Colon. 
1618. 

De  même  que  celui  qui  est  enchaîné  ne  peut  marcher, 
ainsi  ceux  qui  amassent  des  richesses  pour  eux-mêmes  ne 
peuvent  s'élever  vers  le  ciel. 

68.  Thésaurus  facile  exbauritur,  si  nuliis  in-  s.  La 
lei  im  pecuniis  reficiatur.  De  Ligno  vitœ,  trac- 
tai. 5  de  Patient,  c.  4,  ante  fin.  p.  39,  col.  2, 
E,part.  l. 

Un  trésor  est  facilement  épuisé,  si  on  ne  le  remplit  tou- 
jours de  sommes  nouvelles. 

69.  Thésaurus  anima;  non  est  auri,  non  ar- 
genli,  neque  genimarum  :  sed  .spiritualis,  in- 
visibilis  bumanis  oblutibus,  imraensiquc  valo- 
ris.  De  Coalempt.  mundi,  cap.  19,  circa  med. 
p.  526,  col.  1,  E,  part.  2. 

Le  trésor  de  l'àme  ne  consiste  pas  dans  l'or,  l'argent  ou 
les  pierres  précieuses  ;  son  trésor  est  spirituel,  invisibleaux 
regards  des  hommes,  et  d'une  valeur  immense. 

70.  Tbe,saurus   hominis  est  quaidam  fruc-    s- 
tuum  ejiis  congregatio,  laborumque  coUeclio. 
Serm.  7  de  Jejun.  sept,  tnensis,  post  med. 

Les  tré  ors  des  hommes  proviennent  du  fruit  de  leurs 
fatigues  et  des  produits  de  leur  travaij. 

71.  Si   opes  cungreges,  ut  plenius   babeas  Peir. 
sufriciealiam  vila;  bujus,  teipsum  decipis.  Pr. 

Si  tu  amasses  des  richesses  pour  avoir  en  plus  grande 
abondance  les  choses  nécessaires  à  culte  vie,  lu  le  trompes 
loi-même. 

72.  Augetenini  inopiammultiplicala  rerum 
temporaliiim  subslanlia.  Ep.  17  ad  qnendam 
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cler.  sub  fui.  apud  Blbl.  Pair.  t.  12.  pari.  2, 
p.  78,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Car  l'abondance  des  biens  temporels  ne  fait  qu'augmen- 
ter ta  pauvreté. 

73.  Tliesaurum  qui  noa  abscondit,  prodit. 
Serm.  7,  circa  incd.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
part.  2,  p.  666,  col.  2,  G,  erf/f.  Co/o«.  1618  . 

Celui  qui  ne  cache  pas  son  trésor  le  iraliit. 

74.  Thésaurus  cœll  est  manus  pauperis  : 
quod  suscipit,  ne  in  terra  pereat,  repou  il  in 
cœlum.  Ihid.  Serm.  8,  circa  med.  p.  667,  col.  2. 

Le  trésor  du  ciel,  c'est  la  main  du  pauvre  ;  ce  qu'elle 
reçoit,  elle  le  place  dans  le  ciel,  de  peur  qu'il  ne  soit 
perdu  sur  la  terre. 

75.  Jacens  animus  plebeius  est,  qui  num- 
mulum  ihesauris  regalibus  anteponit.  Ibidem, 
Serm.  22,  circa  init.  p.  677,  col.  2,  F. 

L'àme  dont  les  désirs  s'attachent  à  la  terre  est  ce  pau- 
vre ignorant  qui  préfère  une  petite  pièce  de  monnaie  aux 
trésors  des  rois. 

76.  Thésaurus  cor  hominis,  aut  per  eleemo- 
synam  levât  ad  cœlum,  aut  per  avari  tiam  de- 
mergit  in  terram.  Pros. 


Les  trésors  ou  élèvent  le  cœur  de  l'homme  au  ciel  par 
l'aumône,  ou  le  plongent  dans  la  terre  par  l'avarice. 

77.  Homo,  mille  et  prœmilte  Ihesaurum 
tuum  in  cœlos,  ne  cœleslem  aniinam  demer- 
gas  in  terram.  Ibid.  in  med.  p.  677,  col.  2,  G. 

0  homme,  envoie  devant  toi  ton  trésor  dans  le  ciel,  de 
peur  d'engloutir  dans  la  terre  ton  àme  venue  du  ciel. 

78.  Quœris  ut  acquiras,  acquiris  ul  jKM'das, 
perdis  ut  doleas,  tliesaurizas,  et  ignoras  cui. 
Serm.  59  de  S.  Nicol.  ante  med.  p.  289,  col.  2, 
A,  t.  2. 

Tu  te  donnes  beaucoup  de  peines  pour  acquérir,  tu  ac- 
quiers pour  perdre,  tu  perds  pour  l'aftliger,  lu  thésaurises, 
et  tu  ne  sais  pour  qui. 

79.  Cedat,  cedat  terrena  pecunia,  ubi  ctf- 
lestis  thésaurus  admittitur.  Opusc.  12,  c.  4,  in 
/(•«.p.  494,  col.  1,  A,  t.  3. 

l.oin,  bien  loin  les  trésors  de  la  terre,  dès  qu'il  s'agit 
des  trésors  du  ciel . 

80.  Loca  thesaurorum  de  merilis  Ihesauri- 
zantium  nomiiiavit  Aposlolus.  Ibi  eiiim  diiim- 
tur  es.se  jam  thesauri,  ubi  sunt  thesaurizanles 
futuri  :  ul  qui  cupidilali  et  ayarilife  thesauii- 
zarent,  in  inferno  se  opes  locare  cognosceient  : 
qui  vevo  misericordia;  et  humanitali,  cœlesfes 
se  Ihesauros  praeparare  gaiideient.  Lib.  1  ad 
Eccl.  cathol.  post  init.  super  illud  Mallli.  6, 
Nolite  tliesaurizare,  etc.  p.  366,  col.  2,  //. 

L'Apotre  a  désigné  la  place  des  trésors  d'après  les  mé- 
rites de  c.'ux  qui  thésaurisent;  d'après  lui,  là  sont  déji  les 
trésors  où  doivent  être  un  jour  ceux  qui  les  amassent. 
Ainsi,  que  ceux  qui  thésaurisent  par  cupidité  et  avarice 
sachent  bien  qu'ils  placent  leurs  trésors  dans  l'enfer;  ceux 
au  contraire  qui  thésaurisent  dans  des  vues  de  charité  e  t 
d'hum.inilé,  se  réjouissent  e:i  pensant  qu'ils  se  préj'arent 
des  trésors  dans  les  cieux. 

81.  Duo  thes3ui'orum  gênera  mon.>trantur  : 
unum  scilicet  quo  filiis  lliesaurizent  patres, 
aliud  qno  sibi  tiliis.  ut  enjdiânt  illo:  ofTino  ac 
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limore  divino  :  sibi.  ut  ihesaurizent  sibi  lliesau- 
ros  in  cœlo.  Ibid. 

Il  y  a  deux  manières  de  thésauriser  :  la  première  est 
que  les  pères  amassent  des  trésors  pour  leurs  enfants,  la 
seconde  qu'ils  en  amassent  pour  eux-mêmes;  pour  leurs 
enfants,  en  les  élevant  dans  la  crainte  de  Dieu  et  l'accom- 
plissement de  tous  leurs  devoirs  ;  pour  eux-mêmes,  en  pla- 
çant leurs  trésors  dans  le  ciel. 

82.  Illius  thesauros  tinea  comcilit,  qui  vani- 
tali  servit,  et  vitam  suaiii  in  hujus  muntli 
pompa  constituit.  Hom.  7  de  Misericord.  ante 
med.  apnd  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  teigne  dévore  les  trésors  de  celui  qui  est  esclave 
de  la  vanité,  et  fait  consister  la  vie  à  Jouir  des  plaisirs  et 
des  pompes  de  ce  monde. 

83.  Stultitiœ  genus  est,  clausum  tenere, 
(|uod  polest  multiplici  labore  proficere,  et  ad 
usum  iïternae  vilœ  fructutn  exbibere  juslitiae. 
l'nde  ulilius  judico  esse  accommodare,  quam 
abscondere  ;  el  fœnori  magis  credere,  quam 
teriaj  deputare.  Ibid. 


C'est  une  espèce  de  folie  de  tenir  enfermé  ce  que   le 
travail  peut  accroître  et  multiplier,  et  ce  qui  peut   pro- 


duire des  fruits  de  justice  pour  la  vie  éteriiclle.  Aussi  j» 
crois  qu'il  est  plus  utile  de  faire  servir  les  trésors  que  de 
les  cacher,  de  les  prêter  à  intérêt  que  do  les  enfouir  sous 
la  terre. 

84.  Non  duliie  ille  pœnis  exonérât  profun- 
duin,  qui  thesauros  .suos  pra^miltit  ad  codum. 
Ibid.  circa  med.  p.  484,  cul.  1,  .4. 

Il  n'est  point  douteux  que  celui  qui  envoie  d'avance  ses 
trésors  dans  le  ciel  se  dérobe  aux  peines  des  abîmes  de 
l'enfer. 

85.  Thésaurus  res  est,  quam  habere  falsura 
estgandiura,  cerli.ssimumque  periculum  pui)li- 
carc.  Serm.  2  de  Avarit.  circa  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5. 

Un  trésor  est  une  chose  dont  la  possession  cause  une 
fausse  joie,  et  dont  la  publicité  expose  au  danger  le  plus 
certain. 


SEME.'HTIA   PACAM. 

86.  Thesaurum  quidem  defodere,  inliuran- 
num  est:  inventum  aulem  infene,  non  est  sa- 
pientis.  Sent.  90,  p.  66,  col.  2,  F,  apud  Bibl 
Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Enfouir  un  trésor  est  une  action  inhumaine;  l'emporlr, 
si  on  le  trouve,  n'est  point  le  fait  d'un  saga. 


THROAUS  DEI  (Trône  de  Dieu). 


SENTENTI.F.  SCRIPTrRARUM. 

1.  Cujus  thronus  inai.slimabib's,  et  gloria 
incomprehensibilis,  cui  adstat  exercitus  ange- 
lorum  cum  tremore.  ^Esdr.  8,  v.  21. 

Son  troue  est  inestimable,  .sa  gloire  incompréhensible- 
devant  Ini  se  ttent  debout  avec  crainte  l'armé,'  des  anges. 
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2.  Sedisti  super  Ihronum,  qui  judicas  justi- 
tiam.  Ps.  9,  v.  4. 

Vous  êtes  monté  sur  votre^one,  Toos  qui  jugez  selon 
l.i  justice. 

3.  Paravil  in  judicio  thronum  suum.  V.  8. 

Il  a  préparé  son  trône  pour  juger. 

4.  Ponam  thronum  ejus,  sicut  dies  cœli. 
Ps.  88,  V.  29. 

S&n  trône  égalera  en  durée  les  jours  du  ciel. 

5.  Thronus  ejus  sicut  sol  in  conspectu  nieo. 

r.  36. 

Son  trône  s'élèvera  devant  moi  comme  le  soleil. 

6.  Ego  in  altissimis  hal)ito,  et  ihionu.>  meus 
in  columna  nubis.  Eccli.  2i,  v.  7. 

J'hibite  au  plus  haut  des  cieux,  mon  trône  est  dans  une 
colonne  de  nuée. 

7.  Posuit  in  thronum  honoris  sedenlem  in 
sempiteinum.  V.  34. 

11  l'a  fait  asseoir  pour  jamais  sur  un  trône  de  gloire. 

8.  Cœiuni  thronus  Dei  est.  Matth.  5,  v.  34. 

Le  ciel  est  le  trône  de  Dieu. 

9.  Thronus  tuus,  Deus,  in  saeculum  s;eadi. 
Hebr.  1,  v.  8. 

Votre  trône,  ô  Dien,  sera  un  trône  éternel. 

10.  Adeamus  cum  fiducia  ad  thronum  gra- 
tite,  ut  misericordiam  consequamur.  Ibid.  4, 
in  fine. 

Allons  avec  confiance  devant  le  trône  de  la  grice,  afin 
d'y  recevoir  miséricorde. 


TIMERE  IN  GENERE 
(Cr.mndre   en   général). 

sententi.e    sc  ri  ptur.vru  .m. 

1.  Non  timebis,  quia  Dominus  Dons  tuus 
in  medio  tui  est.  Deitt.  7,  r.  21. 

Vous  ne  les  craindrez  point,  parce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  est  au  milieu  de  vous. 

2.  Qui  timent  pruinam,  irruetsupereosnix. 
Job  6,  r.  16. 

Ceux  qui  craignent  la  gelée  sont  accablés  par  la  neige. 

3.  Non  timebo,   quid    faciat   mihi   honio. 

Ps.  m,v.  11. 

Je  ne  crains  rien  de  ce  que  peut  l'homme. 

4.  Quod  limet  impius,  veniet  super  eum. 
Prov.  10,  V.  24. 

Ce  que  craint  le  méchant  lui  arrivera. 

o.  Beatus  homo,  qui  semper  est  pavidus. 
Ihid.  28,  V.  14. 

Heureux  l'homme  qui  craint  toujours! 

6.  Qui  tiraet  hominem.  cilo  corruel.  Ib.  29. 
1'.  2o. 

Celui  qui  craint  les  hommes  se  précipitera  dans  l'a- 
bîme. 


—  TIMERE  DEUM. 

7.  Homo  sapiens  in  omnibus  ineluel.  Ec' 
cli.  18,  V.  27. 

L'homme  sage  sera  toujours  dans  la  crainte. 

8.  Quis  tu,  lit  timeres  ab  hoinine  mortali, 
et  a  liUo  liomiais,  qui  quasi  fœnuin,  ita  arescet? 
Isa.  ol,  V.  12. 

Et  loi,  tu  crainlr  i-:  un  mortel,  le  fils  de  l'homme,  qui 
sf-che  comme  l'herbe  de  la  prairie  ? 

9.  Qui  timet,  non  est  perfectus  in  chariîate. 
1  Joan.  4,  i'.  18. 

Celui  qui  craint  n'est  point  parfait  dans  l'amour. 


TIMEKE  DEUM    (Craindre  Dieu). 


SENTENTI.E     SCRI PTIRARUM. 

1 .  Timebis  Dominum  Deum  tuum,  non  faciès 
quod  iniquum  est.  Lcv.  19,  v.  14-13. 

Tu  craindras  le  Seigneur  ton  Dieu;  tu  ne  feras  point  ce 
qui  est  inique. 

2.  Dominum  Deum  tuum  timebis,  et  illi 
soli  servies.  Dent.  6,  v.  13. 

Tu  craindras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le  serviras 

seul. 

3.  Quid  Dominus  Deus  tuus  petit  a  te,  nisi 
ul  timeas  Dominum  Deum  tuum?  Ibid.  10, 
r.  12. 

yue  demande  le  Seigneur  votre  Dieu,  sinon  que  vous 
craigniez  le  Seigneur  votre  Dieu'.' 

4.  Dominum  Deum  vestrum  sequimini,  et 
ipsum  timete.  Ibid.  13,  v.  4. 

Suivez  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  craignez-le. 

.j.  Timete  Dominum,  et  servite  ei  perfeclo 
corde,  alque  verissimo.  Jostie  24,  v.  14. 

Craignez  le  Seigneur,  et  servez-le  avec  un  cœur  pur  et 
sincère. 

0.  Noli  limere,  flli  mi  :  pauperem  vitam 
gerimus,  sed  multa  bona  liabebimus,  si  timue- 
rimus  Deum.  Tob.  4,  in  fine. 

Ne  crains  point,  mon  fils;  il  est  vrai  que  nous  menons 
une  vie  pauvre,  mais  nous  aurons  de  grandes  richesses  si 
nous  craignons  Dieu. 

7.  Qui  timent  te,  raagni  erunt  apud  teper 
omnia.  Judith  16,  v.  19. 

Ceux  qui  vous  craignent  seront  grands  devant  vous  en 
toutes  choses. 

8.  Timentes  Dominum  slorilicat.  Ps.   li. 

Celui  qui  honore  l'homme  craignant  le  Seigneur. 

9.  Qui  timetis  Dominum,  laudale  eum. 
Ps.21,  V.  24. 

Louez  le  Seigneur,  vous  qui  le  craignez. 

10.  Quis  est  homo,  qui  limet  Dominum?  le- 
gem  statuit  ei  in  via,  quam  elegit.  Ps.  24, 
r.  13. 

Quel  est  l'homme  craignant  le  Seigneur?  le  Seigneur 
l'instruira  de  la  voie  qu'il  doit  choisir. 


TIMEKE  IJEUM. 


11.  Firmatnenlum  esl  Dainiaus  limcnlibiis 
cum.  V.  lo. 

Le  Seigneur  esl  l'appui  de  ceux  qui  le  craignent. 

12.  Quam  magna  multiludo  dulcedinis  tiiEe, 
Domine,  quam  abscondisli  timentibus  te! 
Ps.  30,  t).  23. 

Combien  est  grande,  Seigneur,  l'atondance  de  volij 
douceur  que  vous  avez  réservée  pour  ceux  qui  vous  crai- 
gnent ! 

13.  Timeat  Dominum  omnis  lerra.  Ps.  32, 
V.8. 

Que  toute  la  terre  craigne  le  Seigneur, 

14.  Immittet  angélus  Domini  in  circuitu  ti- 
mentium  eum,  et  eripiet  eos.  Ps.  33,  y.  7. 

L'ange  du  Seigneur  campe  autour  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent, il  les  délivre  de  tout  péril. 

15.  Timete  Dominum,  oranes  sancti  eju-s, 
quoniam  non  esl  inopia  timentibus  eum.  V.  9. 

Craignez  le  Seigneur,  vous  qui  êtes  ses  saints,  parce 
que  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

16.  Tu,  Deus,  dedisti  htereditalem  timenli- 
bus  nomen  tuum.  Ps.  60,  v.  S. 

Mon  Dieu,  vous  avez  assuré  votre  héritage  à  ceux  qui 
craignent  votre  nom. 

17.  Lœtetur  cor  meum,  ut  timeat  nonieii 
tuum.  Ps.  85,  V.  10. 

Que  la  crainte  de  votre  nom  répande  la  joie  dans  mon 
coeur. 

18.  Beatus  vir  qui  timet  Dominum,  in  man- 
datis  ejus  volet  nimis.  Ps.  111,  v.  1. 

Heureux  l'homme  qui  craint  le  Seigneur,  et  qui  met 
5;s  délices  à  accomplir  sa  loi. 

19.  Benedicetur  homo,  qui  timet  Dominum. 
Ps.  127,  V.  5. 

L'homme  qui  craint  le  Seigneur  sera  béni. 

20.  Voluntatem  timentium  se  faciet  Domi- 
nus.  Ps.  144,  V.  20. 

Le  Seigneur  fait  la  volonté  de  ceux  qui  le  craignent. 

21.  Time  Deum,  et  recède  a  malo.  Prov.  3. 
v.l. 

Crains  Dieu,  el  détourne-toi  du  mal. 

22.  Time  Dominum,  fili  mi,  et  cum  detrac- 
toribus  non  commiscearis.  Ibid.  24,  v.  21. 

Mon  fds,  crains  le  Seigneur,  et  ne  te  mêle  pas  avec  les 
novateurs. 

23.  Qui  timet  Deum,  nihil  negligit.  Ec- 
oles. 7,  V.  19. 

Celui  qui  craint  Dieu  ne  néglige  rien. 

24.  Ego  cognovi  quod  erit  bonum  timenli- 
b:is  Deum,  qui  reverentur  l'acieni  ejus.  Ib.  8, 
r.  12. 

J'ai  connu  que  le  bien  sera  pour  ceux  qui  craignent 
Dieu  el  qui  révèrent  sa  présence. 

25.  Deum  time,  et  mandata  ejus  observa  : 
hoc  est  enim  omnis  homo.  Ibid.  12,  i\  13. 

Craignez  Dieu  el  objCTvez  ses  toRimandemenls,  car 
e'esl  là  tout  l'homme. 


20.  Uiius  est  Allissiinus  Creator  omnipotens, 
el  meluendus  nimis.  Eccli.  1,  t;.  8. 

Le  Très-Haut  seul,  le  Créateur  tout  puissant  est  redou- 
table. 

27.  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extre- 
mis, et  in  die  defunclionis  sure  benedicetur. 
V.  13. 

Pour  celui  qui  craint  le  Seigneur,  joie  à  la  fin  de  sa 
vie,  et  bénédiction  au  jour  de  sa  mort. 

28.  Timenti  Dominum  bene  erit,  et  in  die- 
bus  consummationis  illius  benedicetur.  V.  10. 

Pour  celui  qui  craint  le  Seigneur,  le  bonheur  esldins 
la  vie,  et  la  bénédiction  au  jour  de  la  mort. 

29.  Plenitudo  sapienliœ  est,  timereDeuni. 
Eccli.  1,  V.  20. 

La  crainte  de  Dieu  est  la  plénitude  de  la  sagesse. 

30.  Radix  sapientiae  est,  timere  Dominum, 
etrami  illius  longaevi.  F.  25. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  racine  de  la  sagesse,  el 
ses  rameaux  sontéleriiels. 

31.  Metuentes  Dominum,  sustinele  miseri- 
cordiam  ejus,  et  non  detlectalis  ab  illo,  ne  ca- 
datis.  Ibid.  2,v.l. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  attendez  sa  miséricorde, 
et  ne  vous  détournez  pas  de  lui,  de  peur  que  vous  ne 
tombiez. 

32.  Qui  timetis  Dominum,  crédite  illi,  et 
non  evacuahitur  merces  vestra.  V.  8. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  croyez  en  lui,  el  votre 
récompense  ne  sera  pas  perdue. 

33.  Qui  timetis  Dominum,  sperale  in  illum, 
et  in  oblectationera  veniet  vobis  misericordia. 
V.  9. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  espérez  en  lui,  el  sa 
miséricorde  vous  comblera  de  joie. 

34.  Qui  timetis  Dominum,  diligite  illum,  et 
illuminabuntur  corda  vestra.  V.  10. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  aimez-le,  cl  vos  cœurs 
seront  remplis  de  lumière. 

35.  Qui  timenl  Dominum,  non  erunt  incre- 
dibiles  verbo  iliius.  F.  18. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ne  seront  pas  incré- 
dules à  sa  parole. 

36.  Qui  timent  Dominum,  inquirent  qiice 
bene  placita  suntei.  F.  19. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  rechercheront  ce  qui  lui 
est  agréable. 

37.  Qui  timent  Dominum,  prœparabuntcorda 
sua,  el  in  conspeclu  illius  sanclificabunt  ani- 
mas. V.  20. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  prépareront  leurs  cœurs 
etsanctilieront  leurs  ûmos  en  sa  prés^ince. 

38.  Qui  timent  Dominum,  custodiunt  man- 
dat.! illius.  F.  21. 

Ceux  qui  craignent  le  Seign'îur  observent  ses  comman- 
dements. 

39.  In  to!a  anima  lua  time  Dominum.  Ec- 
cli. 7,  V.  31. 

Ciaips  1«  Seigneur  de  loutj  lyn  âme. 
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40.  Qui  timenl  Dorainum,  eruul  in  oculis 
illius.  Ibid.  iO,  r.  24. 
Ceux  qui  craignenl  le  Seigneur  seront  devant  ses  ye\i\. 

4J.  Non  est  major  iUo,  qui  limet  Deum. 
V.  27. 

Nul  n'est  plus  grand  que  celui  qui  craint  Dieu. 

42.  Qui  tiniet  Deum,  facicl  bona.  Ibid.  15, 
V.  l. 

Celui  qui  craint  Dieu  fera  le  bien. 

43.  Oculi  Domini  ad  limentes  eum.  F.  20. 
Les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  ceux  qui  le  craignent. 

44.  Melior  est  unus  limens  Deum,  quam 
mille  filii  impii.  Ibid.  16,  v.  3. 

Un  seul  enfant  qui  craint  Dieu  vaut  mieux  que  mille 
enfants  impies. 

45.  Qui  timet  Deum,  convertctur  ad  ror 
.suum.  Ibid.  21,  v.  7. 

Celui  qui  craint  Dieu  se  convertira  en  son  cœur. 

46.  Non  est  super  timentem  Dominum.  Ibi- 
dem 25,  V.  13. 

Il  n'est  pas  au-dessus  de  l'homme  qui  craint  le  Seigneur. 

47.  Qui  limet  Dominum,  excipiet  doctrinam 
ejtis.  Eccli.  32,  v.  18. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  recevra  sa  doctrine. 

48.  Qui  timentDominum,  invenient judicium 
justum,  et  justilias  quasi  lumen  accendent. 
V.  20. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  trouveront  l'équité,  et 
leur  justice  brillera  comme  un  flambeau. 

49.  Timenti  Dominum  non  occurrent  mala, 
.sed.in  lenlatione  Deus  illum  conservabit,  et 
liberabit  a  malis.  Ibid.  33,  v.  1. 

Le  mal  ne  viendra  pas  à  la  rencontre  de  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur,  mais  dans  la  tentation  Dieu  le  conser- 
vera et  le  délivrera  du  mal. 

50.  Spiritus  timentium  Deum  quœritur,  et 
in  respectu  illius  benedicetur.  Ibid.  34,  v.  14. 

Dieu  veillera  toujouri  sur  l'ànie  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent, et  son  regard  les  remplira  de  bénédictions. 

51.  Qui  timel  Dominum,  niiiil  trepidabit, 
et  non  pavebit,  quoniam  ipse  est  spes  ejus. 
V.  16. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  ne  tremblera  point;  il 
n'aura  point  à  craindre,  parce  que  Dieu  même  est  son  es- 
pérance. 

52.Timentis  Dominum,  beata  est  anima  ejus. 
Eccli.  M,  V.  17. 

Heureuse  est  l'àme  de  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

53.  Oculi  Domini  super  timeuteseiini.  V.  1'.). 

Les  yeux  du  Seigneur  veillent  sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

54.  Me  ergo  non  limebitis?  ait  Dorainus. 
Jer.  5,  V.  22. 

Ne  me  craindrez- vous  donc  pas?  dit  le  Seigneur. 

55.  Non  est  similis  lui,  Domine,  magnus  es 


lu  :  quis  non  timebit  te,  o  Rex  genfium?  76/- 
dcm  10, 1'.  6-7. 

Il  n'est  pas  de  Dieu  semblable  à  vous.  Seigneur;  vou; 
êtes  grand  :  qui  ne  vous  craindra  pas,  Roi  des  nations? 

56.  Dabo  eis  cor  unum,  ut  limeant  me  uni- 
vcrsis  diebus,  et  bene  sit  eis.  Ibid.  32,  v.  39. 

Je  leur  donnerai  un  seul  cœur,  afin  qu'ils  me  craignent 
tous  les  jours  de  leur  vie  et  qu'ils  soient  heureux. 

57.  Salus  erit  limentibus  nomen  Domini. 
Midi.  6,  V.  9. 

Le  salul  est  pour  ceux  qui  craignent  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

^S.  Nolite  timere  eos,  qui  occidunt  corpus, 
nnimam  aulem  non  possuni  occidere  :  sed  po- 
ilus timete  enm,  iiui  potest  animam  et  corpus 
perdere  in  gehennara.  Matlh.  10,  v.  28. 

Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent 
tuer  l'àme;  mais  plutôt  craignez  celui  qui  peut  précipiter 
l'àme  et  le  corps  dans  l'enfer. 

59.  Misericordia  ejus  a  progenie  in  proge- 
nies  timenlibus  eum.  Luc.  1,  v.  50. 

Sa  miséricorde  s'étend  de  génération  en  génération  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

60.  Non  est  personarum  acceptor  Deus,  sed 
in  omni  génie,  qui  timet  eum,  acceptusest  illi. 
Act.  10,  V.  34-35. 

Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  en 
toute  nation  celui  qui  le  craint  lui  est  agréable. 

61.  Deum  timete,  Regemhonorificate.  1  Pc- 
tri  2,  V.  17. 

Craignez  Dieu,  respectez  le  Roi. 

62.  Timete  Dominum,  et  date  illi  bonorem. 
Apoc.  14,  V.  7. 

Craignez  le  Seigneur,  et  rendez-lui  gloire. 

63.  Quis  non  timebit  le.  Domine,  et  non 
magnificabit  nomen  tuum?  quia  solus  plus  es. 
Ibid.  15,  V.  4. 

Qui  ne  vous  craindra  pas,  6  Seigneur,  et  qui  ne  glori- 
fiera pas  votre  nom'?  car  vous  êtes  seul  miséricordieux. 


TIMOR  IN  GENERE 

(Crainte    zn    r.ÉxÉnAL). 


Timor  est  contractio  animœ  ad  seipsam  ob  s.Anast  pair, 
expectationem  quorumdam,  qure  non  appelun- 
tur.  In  Lib.  viiv  ducis,  c.  2  de  Verbo,  in  med. 
apiid  Dibl.  Pair.  t.  G,  pari.  l,p.  590,  col.  1, 
litt.  B. 

L:i  crainte  est  comme  une  contraction,  un  resserrement 
de  l'àme  en  elle-même,  produits  par  l'altenle  de  quelque 
chose  qu'elle  n'aime  point. 

Timor  est    insignis  admiratio,  tanquam  ob  s.ciem.Aici. 
id  quod  vel  factum  est,  vel  est.  Lib.  2  Slro- 
mat.  ante  mcd.  f.  78,  D. 

La  crainte  est  une  surprise  extraordinaire,  venant  d'uRO 
action  ou  d'un  objet  présents. 


TDIUK  l.\  (lliNKRE. 
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Timor  est,  per  quem  inenli  lliicluaiis  aiigus- 
lia  ex  conlrariorum  expeclalione  geneialur. 
De  Fntctibus  carnis  et  spiiitus,  c.  7,  ia  med. 
p.  161,  A,  t.  2. 

La  crainte  est  le  sentiment  qui  produit  dans  l'àme  la 
fluctuation  et  l'anxiété  par  l'attente  de  quelque  chagrin. 

Timor  est  certse  confidentiœ  ac  securilatis 
privatio.  Gradu  20,  circa  init.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  273,  col  i,A. 

La  crainte  est  la  privation  d'une  confiance  el  d'une  sé- 
curité certaines. 

Timor  est  consternalio  anima?  ob  mali  ex- 
pectalionera.  Tom.  3,  syzyg.  6  de  Definitione, 
aille  fin.  p.  415,  E. 

La  crainte  est  la  consternation  de  fàme  causée  par  l'at- 
tente de  quelque  mal. 


Timor  naluralis, 

Timor  mundialis, 

Timor  servilis, 

Timor  inilialis, 

Timor  fiiialis.  Lib.  2  de  Sa- 
cramentis,  part.  i3,  c.  5, 
in  princ.  p.  486,  C,  t.  3. 

La  crainte  naturelle, 
La  cainte  mondaine, 
La  crainte  servile, 
La  crainte  initiale, 
La  crainte  filiale. 

In  segnitiera, 
In  erube.scentiam. 
In  verecundiam, 
In  admiralionom, 
In  stuporera, 

In  agoniam.  Siip.  Eiiist.  ad 
Romauos,  cap.  S,  fol.  47, 
col.  4,  t.  7.  Pros. 

La  mollesse, 
La  honte, 
La  pudeur, 
La  surprise, 
La  stupeur, 
(    L'agonie. 

Segnitiesest  timor  futura?  opinionis. 

La  mollesse  est  la  crainte  du  qu'en  dira-t-on. 

Erubescentia  est  timor  in  expectatione  con- 
vitii. 

La  honte  est  la  crainte  d'une  humiliation  qui  nous  me- 
nace. 

Verecundia  est  timor  in  turpi  facto. 

La  pudeur  est  la  crainte  provenant  d'un  acte  lioiil  ux. 

Admiratio  est  timor  ex  magna  imagina- 
tione. 

La  surprise  est  la  crainte  produite  par  une  imagination 
vive. 

Stupor  est  timor  ex  consucio  imaginatione. 
La  stupeur  est  la  crainte  occasionnée  par  une  imagina- 
tion ordinaire. 


Quinque  sunt^ 
timorés,  scilicet: 


Il  y  a  cinq  espèces] 
de  craintes,  savoir  :   ; 


Timor  in  sex) 
dividitur,  scili- 
cet : 


Les  craintes  se  di- 1 
visent  en  six  degrés,  ( 
savoir  :  1 


Agonia  e.-^i  limor  pro  casu,  scilicet,  per  in- 
fortunium. 

L'agonie,  l'angoisse  est  la  crainte  produite  par  un  acci- 
dent, une  infortune. 


Timor  est 


Aut  fiiialis, 
Aut  iniliali.-;, 
Aoi  .^ervilis, 
Aut  mundanus 


giiœs- 


lion.  11),  articulo  2,  m 
princ.  corporis,  pag.  34, 
col.  2. 

Ou  niiale. 
Ou  initiale. 
Ou  servile, 
Ou  mondaine. 


DIFFERENTE . 


Humanus  limor  diffiilenliam  Irihuil,  divinus    cassioiior. 
aniera  spei  firniamonta  concedil.  Siip.  Ps.  24, 
fost  med.  v.  Vô,  f.  36,  col.  4. 

La  crainte  humaine  inspire  la  défiance;  la  crainte  de 
Dieu,  au  contraire,  affermit  le  fondement  de  l'espérance. 


Omnis  timor  liabel  orlum  ah  aniorc  :  quia    Ainm.'aT 
nullas  limcl  perdere,  nisi  quod  anial,  et  ideo 
amor  rl  limor  al)   eodem   fovciilui'.    Tom.  1 
Opiisc.  de  Modo  confitendi,  cap.  de  peccatoruin 
Origine,  circa  med.  f.  120,  /).  2. 

Toute  crainte  prend  sa  source  daris  l'amour,  parce  que 
personne  ne  craint  de  perdre  que  ce  qu'il  aime;  c'est 
pourquoi  les  mêmes  motifs  entretiennent  cm  nous  l'amour 
et  la  crainte. 

COMI'AU.VTIO. 


debiliiatem  ad  interiora  sese  rccipit  :  ila  in 
timonlibus.  calor  ciim  .spirililms  ad  inleriora 
contraliilur.  1  2,  quœstion.  ftï,art.  I,  in  corp. 
p.  73,  col.  1. 

De  même  que  dans  les  mourants  la  laiblciçe  fait  que  la 
vie  se  relire  des  extrémités  au  ctrur,  ainsi,  dans  les  per- 
sonnes dominées  par  la  crainte,  la  chaleur  et  les  esprits 
vitaux  refluent  et  se  condensent  à  l'intérieur. 


SE.\TENTI/E    SCRIPTLR.\nUM. 

1.  Timor  quem  timebam,  ovenil  milii;  et 
quod  verebar,  accidil.  Job  3,  v.  2a. 

La  terreur  que  je  redoute  vient,  et  le  mal  que  je  crains 
arrive. 

2.  Pavor  tenuil  me  et   trenior,  el  omnia 
ossa  mea  pertenila  sunt.  Ibid.  4,  v.  14. 

La  terreur  et  l'effroi  entrèrent  dans  mon  àme,  et  mes 
os  tremblèrent  dépouvante. 

3.  Illic  Irepidaverunt  timoré,  ubi  non  eiat 
timor.  Ps.  13,  v.  9. 

Ils  ont  tremblé  là  où  n'était  nas  la  crainte. 


TIMOR  LN  GENERE. 


4.  Timor  e(  tremor  vrnoninl  super  me. 
Ps.  5i, r.  îi. 

La  crainte  el  la  Icrreur  m'ont  cuviivnné. 

5.  A  timoré  iuimici  eripe  animam  meam. 
Ps.  63,  r.  1. 

Préservez  mon  âme  de  la  crainte  do  l'ennemi. 

6.  Nihil  est  timor,  iiisi  proditio  cogitationis 
anxiliorum.  Sap.  17,  v.  11. 

La  crainte  n'est  que  le  trouble  d'une  âme  abandonnée. 

7.  Cor  tiraidum  iu  cogitatione  stulli,  contra 
impetum  timoris  non  resislet.  Eccli.  22,  v.  22. 

Le  cœur  timide  et  l'esprit  de  l'insensé  ne  résisteront 
pas  à  la  crainte. 

S.  Non  dédit  Deus  spiritum  limnris,  sed 
virliilis.  2  Tim.  1,  v.  7. 

Dieu  ne  nous  a  pas  donne  un  esprit  de  timidité,  mai^ 
un  esprit  de  courage. 

9.  Timor  non  est  in  cliaritate,  sed  perfecla 
cliaiilas  foras  mittit  limorem.  Pros.  1  Joan.  4, 
t'.  18. 

La  crainte  n'est  pas  avec  l'amour,  mais  l'amour  parfait 
chasse  la  crainte. 

10.  Ouoniam  timor  pœnam  habet  :  qui  au- 
lem  timet,  non  est  perfectus  in  charitatc. 
Ibid. 

Car  la  crainte  est  accompagnée  de  peine,  et  celui  qui 
craint  n'est  point  parfait  dans  l'amour. 

SEN'TENTI.E     PATRl'M. 

-li.ie       11.  Tula  lenel,  qui  alla  linn'l.  Part.  1  in 
Apol.  c.  15,  post  med.  p.  46. 
La  crainte  de  l'élévation  donne  la  sf'curité. 

ijr.        12.  Timor  teniporalis  lenlaminis  serval  e\- 
cubias,  sed  nescit  diulurnitalis  custodiam.  Pr. 

La  crainte  d'une  tentation  temporaire  excite  la  vigilance, 
mais  C3  n'est  pas  une  vigilance  qui  persévère. 

13.  Itaqne  ubi  timor  decesserit,  audacia  obrc- 
pjt,  quoniam  lldcm  non  timor  cogit ,  sed 
alïeclus  exliibet.  Lib.  2  Offic.  cap.  7,  in  fine, 
col.  43,  C,  t.  1. 

Aus>i,  dès  que  la  crainte  disparaît,  la  hardiesse  se  gli;sc 
peu  à  peu  dans  l'âme;  car  la  crainte  ne  peut  imposer  la 
ci-iitiance,  l'amour  seul  l'inspire. 

14.  Aiiud  est  limere,  qnia  peccaveris,  aliud 
timere  ne  perces  :  ibi  foimidode  supplicio,  hic 
sollicitude  de  prœmio.  Lib.  10,  Ep.  84  ad  De- 
metriad.  post  init.  col.  673,  D,  t.  3. 

Autre  chose  est  de  craindre  parce  que  vous  avez  péché, 
autre  chose  de  craindre  de  pécher  ;  dans  le  premier  cas, 
c'est  la  crainte  du  châtiment  ;  dans  le  second,  la  recherche 
inquiète  de  la  récompense. 

lu.  Quœ  pœna  major,  qnam  timere  quod 
viiaie  non  possis,  nec  quod  limueris  evadcre? 
Slip.  Ps.  3S,  post  init.  col.  1290,  B,  /.  4. 

Quelle  peine  plus  grande  que  dii  cr.iindrc  c  que  lu  n; 
peux  éviter,  et  de  ne  pouvoir  échapper  à  ce  que  tu  as 
craint  '.' 


16.  Honiinem  rereris  pra^sentem,  Dei  Pa. 
tris  et  Filii  non  vereris  prœseutiani.  Pros. 

Tu  crains  l.i  présence  d'un  homme,  et  tu  ne  crains 
point  la  présence  de  Dieu  le  Père  et  de  son  Fils. 

17.  Deus  enim  novit  occulta  hominum;  in- 
ripias  scire  quod  tiraeas,  et  timere  ne  pecces. 
Sitjer  Psal.  li.  Serni.  1,  vers.  2.  circa  med. 
C0/.1424,  yl,  «.'4. 

Cependant  Dieu  connaît  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret 
dans  l'homme  ;  commence  donc  à  apprendre  ce  que  tu 
dois  craindre  et  à  craindre  de  pécher. 

18.  Timor  insolita  et  repentina  exhorrescit, 
rébus  quœ  amantur  adversantia  dum  prœcavet 
securilati.  Lib.  2  Conf.  c.  6,  post  med.  p.  57, 
.4,  t.  l. 

La  crainte,  tout  en  pourvoyant  à  sa  sécnrité,  a  horreur 
de  tout  ce  qui  est  insolite  el  subit,  de  tout  ce  qui  s'oppose 
aux  choses  qu'elle  aime. 

19.  Nece.sse  est  ut  qui  meluil  aliijuid,  fu- 
giat  :  quisquis  ilaqiie  meluere  meluil,  esl  pro- 
feclo  absurdissimus,  quia  fugiemlo  liabel  id 
ipsum  quod  fugit.  De  83  Quœst.  quœst.  33,  in 
med.  p.  384,  C,  t.  4. 

Il  est  nécessaire  que  celui  qui  craint  quelque  chose  fuie  ; 
et  ainsi  quiconque  craint  de  craindre  esl  certainement  el 
nécessairement  le  plus  absurde  des  hommes,  car-  la  fuite 
lui  in-pire  précisément  ce  qu'il  fuit. 

20.  Omnis  sapiens  fortis  est,  nnllus  autem 
fortis  aliquid  meluil.  De  beata  Vita,  in  dis- 
put.  3  dici.  post  init.  p.  354,  D,  t.  l. 

Tout  homme  sage  est  courageux;  il  n'est  aucun  homme 
courageux  qui  craigne  quelque  chose. 

21.  Serva  quod  inlus  est,  et  non  timebis 
foris.  Sup.  Ps.  35,  ante  fin.  v.  12,  p.  185,  B, 
tom.  8. 

■Veille  sur  ton  intérieur,  et  tu  ne  craindras  rien  du 
dehors. 

22.  Modo  fai'  (piod  in  poslorum  times,  et 
non  liibetiis,  (|uod  in  poslerum  limeas.  Scr- 
liiuiic  2  fer.  3  post  dom.  Passion,  et  in  or- 
dine  109,  post  med.  p.  (300,  D,  t.  10. 

Fais  mainlenanl  ce  que  tu  crains  dans  l'avenir,  et  tu 
n'auras  rien  à  craindre  dans  l'avenir. 

23.  Sa^'iiia  poieslatum  timeri  vull  :  quis 
aulem  timendus,  nisi  unus  Deus?  Lib.  2  Conf. 
c.  6,  ante  med.  t.  i. 

Le  pouvoir  sévit  pour  se  faire  craindre  ;  mais  qui  doit- 
on  craindre,  si  ce  n'est  Dieu? 

24.  Timeri  et  amari  velle  ab  hominibus  non 
propler  aliud,  sed  ut  inde  sit  gaudium,  quod 
non  est  gaudium.  Misera  vita  et  fœiia  jaclan- 
lia  :  hinc  lit  maxime  non  amare  te,  nec  caste 
Wmere.  Ibid.  lib.  10,  c.  36,  circa  med. 

Si  les  hommes  veulent  être  craint;  et  animés,  co  n'esl 
que  pour  v  trouver  des  plaisirs,  mais  ce  n'c>t  pas  là  un 
plaisir  véritable.  Misérable  vie  !  vanité  méprisable  !  De 
là  surtout  vient  que  tu  n'aimes  point  et  que  ta  crainte 
n'est  l'oint  pure. 

2o.  Sunt  qui  dum  nimis  limeni,  ne  quasi 


s.  Aug. 


TIMOR  LN 

in  dexleram  rapti,  exlollanliir;  in  sinistram 
laps),  denierguntur.  Ep.  9,  ante  med.  t.  2. 

Il  y  en  a  qui,  pendant  qu'ils  craignent  trop  d'être  em- 
portés à  droile,  tombent  et  sont  engloutis  à  gauche. 

26.  In  hoc  mundo  non  timere  impossibile 
est.  Ep.  82,  circa  med.  t.  2. 

En  ce  monde  il  est  impossible  de  ne  pas  craindre. 

27.  Sicut  meliores  sunt,  quos  diiigit  amor  : 
ita  pliires  sunt,  quos  conigil  limer.  Epist.  50, 
ante  med.  t.  2. 

Ce  sont  les  parfaits  que  dirige  l'amour;  la  crainle  cor- 
rige les  autres,  qui  sont  plus  nombreux. 

28.  Age  quidquid  potes,  ne  fiât  quod  mé- 
rite limes.  Contra  Mendacium,  c.  9,  post  med- 
tom.  4. 

Prenez  garde  autant  que  possible  que  ce  que  vous  avez 
raison  de  craindre  n'arrive 

29.  Mala  vota  sunt  optare  liabere  quem 
limeas,  ut  possit  esse  quem  vincas.  Lib.  4  de 
Cloit.  Dei,  c.  lo,  circa  med.  t.  5. 

Dé.sirer  d'avoir  quelqu'un  à  craindre  pour  pouvoir  le 
vaincre,  c'est  un  vœu  insensé. 

30.  Infirmis  pueris  necessarius  est  limer. 
Ibid.  c.  30,  in  med.  t.  ^. 

La  crainte  est  nécessaire  à  la  faiblesse  des  enfants. 

31.  In  omnibus  quœ  humana  infirrailas 
tiniet,  sela  iniquitas  jure  damnalur.  Libre  22 
contra  Faust,  c.  78,  ante  med.  t.  G. 

De  tout  ce  que  craint  l'infirmité  humaine,  il  n'y  a  que 
l'iniquité  qui  soit  vraiment  un  mal. 

32.  Noiite  timere  quando  facilis  bene,  ne 
videat  aller;  lime,  ne  propter  ea  facias,  ut  tu 
lauderis  :  nam  videat  aller,  ut  Deus  laudelur. 
Tract.  8  siip.  Ep.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Quand  vous  faites  le  bien,  ne  craignez  pas  qu'un  autre 
vous  voie,  mais  craignez  de  ne  faire  le  bien  que  vous  faites 
que  pour  en  être  loué  ;  soyez  vu  si  Dieu  doit  en  être  glo- 
rilié. 

33.  Fuga  animi  timor  est.  Tract.  6  super 
Joan.  ante  fin.  t.  1. 

La  crainte  est  la  fuite  de  l'àme. 

34.  Quod  amor  minislral,  timor  dùssipat. 
Lib.  Méditât,  c.  2,  ante  (in.  t.  9. 

La  crainle  dissipe  ce  que  l'amour  acquiert. 

3o.  Animam  timor  sfep'e  alTicit,  telitia  ex- 
lollit.  Ibid.  c.  27,  post  med. 

La  crainte  accable  souvent  l'àme,  la  joie  la  relève. 

36.  Homines  plu.-;quam  Deum  timere,  non 
est  religionis  clirisiianaî.  In  suis  Proo.  verbo 
Homines,  p.  190,  t.  2. 

Craindre  les  hommes  plus  que  Dieu,  ce  n'est  pas  être 
chrétien. 

37.  Timor  color  est,  dum  libertatem  lingil, 
tegit,  et  eam  nihilorainus  sibimet  reddit  dis- 
similem.  Sei'm.  S^stip.  Canl.  circa  med.  f.  200, 
col.  4,  A'. 

La  crainl.'  fsi  comnii'  une  couleur  qui  leiul  et  qui  couvre 
la  liberté,  el  fait  qu  iilc  ne  stiul^ie  plus  èlie  ullu-même. 
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timor  non  sinit  cs.^e.  fuliceiu.     Coci 
Lib.  2  de  Consolât,  phil.  prosa  4,  anle  fin. 
Une  crainte  continuelle  ne  permet  pas  d'être  heureux. 

39.  Sapiens  semper  in  nielu  est.  Pros.  s.  f>, 

Le  sage  est  toujours  dans  la  crainte. 

40.  Quanto  quisque  sollicitior  circa  se  fueril, 
tante  plus  meluit. 

Plus  on  a  soin  de  son  àme,  et  plus  on  craint. 

41.  Qui  de  procterilis  suspirat  malis,  de  fu- 
luiis  pei'iculispervigili  sojlicitudiue  contremis- 
d{.  Hom.  29,  jiost  init.  apitd  Bibl.  Pair.  î.5, 
part.  3.  ;;.  774,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  on  se  sent  libre  des  maux  passés,  on  tremble  en 
pensant  au  danger  à  venir. 

42.  Cum  quis  ppi'spexeril  jam  .se  de  prsete- 
rito  non  haijeie  quod  lugeal,  non  sil  securus  ; 
habel  de  future  quod  timeat.  Ibid.  circa  med. 
p.  774,  col  2,  F. 

De  ce  que  l'on  voit  que  l'on  n'a  rien  à  pleurer  dans  le    • 
passé,  qu'on  ne  soit  pas  pour  cela  tranquille;  il  y  a  l'ave- 
nir à  craindre. 

43.  Sicut  opportune  tempère  timere,  provi-    ca.;.-: 
denlia  est:  itademenlit-Eprobalure.sse  conjunc- 
tum,  inepla  se  quadam  trepidatieiie  cenfun- 
dere.  Sup.  Ps.  13,  post  med.  v.  10,  f.  3. 

C'est  de  la  prévoyance  de  craindre  un  temps  opportun, 
c'est  de  la  folie  de  se  tourmenter  par  une  vaine  frayeur. 

44.  Timor  liumanus  non  laudem  parturit, 
sed  viluperalionem.  Sup.  Psal.  21,  post  med. 
vers.  24,  f.  33,  col.  2. 

La  crainte  humaine  n'engendre  pas  la  gloire,  mais  la 
honle. 

45.  Humanuslimerdiiïii1en(iamtribuit.  Sup. 
Ps.  24,  vers,  lo,  f.  36,  col.  4. 

La  crainte  humaine  amène  la  défiance. 

46.  Peccatores  mundi  liment,  ne  adopta  fe- 
licitate  fraudenlur,  nediviliis  minus  perfruan- 
lur  inventis,  ne  acquisilis  privenlur  honoribus. 
Pros. 

Les  pécheurs  mondains  craignent  qu'on  ne  leur  enlève 
le  bonheur  qu'ils  viennent  d'atteindre,  qu'ils  ne  puissent 
jouir  des  richesses  qu'ils  ont  amassées,  qu'ils  ne  soient 
privés  des  honneurs  qu'ils  ont  acquis. 

47.  Hic  vivi  formidant  amilleic,  qurc  se  la- 
men  iiorunt  humana  conditione  relinquere;  el 
illa  non  liment,  per  quœ  verissimo  timoré  loi- 
quendi  siml.  Sup.  Ps.  5'i,  post  med.  v.  I6,lllic 
trepidaverunt  timoré,  etc.  f.  80,  col.  1. 

Ici-bas  nous  craignons  de  perdre  des  biens  que  nous 
savons  que  tout  homme  doit  y  laisser,  et  nous  sommes 
sans  crainte  pour  des  choses  qui  devraient  nous  faire 
trembler  de  la  plus  juste  frayeur. 

48.  Hevera  non  pelesl  hominem  timere,  qui 
se  mundana  non  foimidat  amillere.  Sup. 
Ps.  m,  ante  fin.  v.  M,  f.  84,  col.  2. 

Celui  qui  ne  craint  pas  de  perdre  les  biens  du  monde 
ne  peut  pas  craindre  les  hommes. 

49.  Expedit  plus  bene  linv^'e,  quam  maie  s.  cy 
tidere.  Pros. 

Il  vaut  mieux  une  juste  crainte  qu'une  fausse  confiance. 
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s  cyiiian.  go_  l||e  tiitius  sihi  consulit,  qui  semper  in- 
fidus  exiimescil.  De  Singul.  cleric.  c.  2,  circa 
med.p.8n,col.2,  t.  3. 

Celui  qui  craint  toujours  d'être  infidèle  a  son  salut  plus 
assuré. 

51.  Major  regibus,  qiiam  cteteris  melus  est  : 
lam  illo  tiniere  cogitur,  qnam  limetur.  Lib.  2, 
Ep.  2  ad  Doua  t.  longe  post  med.  t.  ï. 

La  crainle  est  plus  grande  pour  les  rois  que  pour  tous 
les  autres;  ils  sont  forcés  d'avoir  autant  de  crainte  à  eux 
seuls  qu'ils  eu  inspirent  à  tous 

s  Kus.  cxs.      52.  Qui  non  liniet,  de  se  pi-fesumit.  Ep.  ad 
Dama.%.  pap.  de  Morte  D.  Hieron.  longeante 
med.  quœ  e.it  Gl  Ep.  Hieron.  t.  4,  p.  346,  C. 
Celui  qui  ne  craint  pas  est  un  présomptueux. 

53.  Qui  sanctior  et  sapientior  est,  plus  sem- 
per limeat  :  nam  qui  altius  est,  cadens  majo- 
res casus  recipit.  Ibid. 

'  Plus  on  est  saint  et  sage,  et  plus  on  craint,  parce  que 
celui  qui  est  placé  plus  haut  fait  en  tombant  une  pUi-i 
lourde  chute. 

Pronc.  Tiici.  54.  Inipji  ibi  liment,  ubi  vere  limcndmn 
non  est.  In  Annot.  sup.  Ps.  13,  ante  fin.  p.  12'i, 
sect.  1. 

Les  impies  s'effrayent  de  ce  qui  n'est  pas  juslcnient  ce 
qu'ils  devraient  craindre. 

Gioss  ini.       gg    gj  Jjqj,^  pg^  con.scjentia,  non  est  limen- 
dum.  Sup.  Ps.  37,  col.  996,  E,  t.  3. 

Qui  a  une  bonne  conscience  n'a  rien  à  craindre. 

56.  Mens  non  revocatur,  nisi  timoré.  S»/). 
Ep.  ad  Roman,  c.  2,  col.  33,  B,  t.  6. 
Il  n'y  a  que  la  crainte  qui  réveille  l'âme  endormi^'. 

S.  Grcjr  Mag.  57.  Coutra  uaturaui  superbire  est,  ab  feqnali 
velie  limeri.  Lib.  21  Moral,  c.  10,  ante  med. 
mm.  11,  col.  723,  .4,  /.  1. 

Il  est  contre  nature  de  s'enorgueillir  au  point  de  vou- 
loir être  craint  par  un  égal. 

58.  Sic  sub  auctoritate  superbia,  et  humnnns 
timor  sub  hiimililate  se  palliât  :  ut  sspe  nec 
ille  valeat  considerarequid  Dec,  nec  isle  ([uid 
debeat  proxinio.  Hom.  9  sup.  Ezech.  ante  med. 
col.  143,  C. 

L'orgueil  se  cache  sons  l'autorité,  et  la  crainte  humaine 
sous  l'humilité  ;  l'un  empêche  souvent  de  voir  ce  qu'on 
doit  à  Dieu,  l'autre  ce  que  l'on  doit  au  prochain. 

59.  Humani  terrores  fnmo  suntsimiles,  qui 
levi  aura  raptus,  evanescit.  Lib.  8  in  liegis/r. 
indict.  3,  c.  36,  Ep.  'iQ ad  Maximum  episc.  Sa- 
lonitanum,  in  med.  col.  1025,  B,  t.  2. 

Les  craintes  humaines  sont  comme  la  fumée  qui,  om- 
porlée  par  un  souffle  léger,  s'évanouit. 

60.  Timeii  ab  omnibus  homo  debuerat,  si 
ipse  Anitorem  omnium,  ut  bonio  lintuisset. 
Hom.  10  sup.  Ezech.  ante  med.  col.  159,  D. 

L'homme  aurait  dû  inspirer  de  la  crainte  à  toutes  les 
créatures,  s'il  avait  eu  lui-même  de  la  crainte  pour  le 
Créateur. 

s.Gr'?  N;.2.      Cl.  Qui  tlmel  ubi   timendum  est,  non  plus 


limel.qiiam  timere  deceal.  Oral.  2  in  prœ- 
sent.  S.  Basil,  circa  med.  p.  40,  D. 

Celui  qui  craint  quand  il  y  a  lieu  ne  craint  pas  plus 
qu'il  ne  faut. 

62.  Jacenlis  est  animi,  formidolo.sa  timere, 
et  inerlis  est  tuta  sectaii.  Tom.  4,  Epist.  6  ad 
amicum,  post  med.  p.  40,  D. 

H  e.st  d'une  ànie  lâche  et  molle  de  craindre  les  difficul- 
tés et  de  ne  suivre  que  les  partis  sûrs. 

63.  Praeloi  itorum  experientia  ad  formidi- 
ncm  incutiendam  multum  liabet  momenti. 
Hom.  28  sup.  G  en.  post  init.  col.  1,  p.  221,  Z), 
lom.  i. 

L'expérience  du  passé  est  d'un  grand  poids  pour  ins- 
pirer la  crainle. 

64.  Neminem  metui,  qui  nullius  mali  sibi 
ipsi  (jonsciiis  est.  Serm.  1 4  sup.  Ep.  ad  Philipp. 
ante  med.  col.  1218,  B,  t.  4. 

Celui-là  ne  craint  personne,  qui  n'a  conscience  d'aucune 
faute. 

6o.  Ubi  timor  est,  livor  non  est  :  ubi  timnr 
est,  pecuniarum  amor  non  vexât  :  idii  timor 
est,  extinctus  furor  est,  ciipiditas  iniproba  cor- 
repta,  omnis  irrationabilis  passio  exterminata. 
Pros. 

Là  oi'i  il  y  a  de  la  crainte,  il  n'y  a  pas  d'envie,  il  n'y  a 
pas  d'amour  des  richesses  pour  tourmenter  l'àme;  là  où 
règne  la  crainte,  la  cupidité  déshonnète  est  réprimée, 
toute  passion  ennemie  de  la  raison  est  détruite. 

66.  Ubi  timor  est,  ibi  et  eleemosynaj  stu- 
dium,  el  orationisallenlio,  et  lacrymaî  ferven- 
tes el  continuai,  et  gemitus  compunctionis. 
Hom.  16  ad  popul.  Antioch.  post  init.  col.  2, 
/).  137,  C,  t.  5. 

Quand  on  a  la  vertu  de  crainle,  on  a  le  zèle  de  l'aumone, 
l'amour  de  l'oraison,  les  larmes  ferventes  et  continuelle», 
les  gémissements  de  la  componction . 

67.  Nihil  tantum  peccataconsumit,  virtutein 
vero  cre=;rerefacit  et  germinare,  quantum  ron- 
linui  timoris  natura.  Ibid. 

Rien  ne  détruit  si  bien  les  péchés  el  ne  fait  mieux  croî- 
tre et  germer  la  vertu  qu'une  crainte  continuelle. 

68.  Qui  non  vivit  in  timoré,  recte  illum 
agere  dilllcile  est.  Ibid. 

Il  est  difficile  de  bien  agir  à  celui  qni  ne  vit  pas  dans 
la  crainte. 

69.  Necesse  est,  ut  qnem  muiti  timenl,  et 
ipse  limeat  multos.  De  Vnnit.  et  Miser,  hum. 
vito',  c.  6,  ante  med.  p.  795,  col.  2. 

11  est  nécessaire  que  celui  qui  inspire  de  la  crainle  i 
beaucoup  d'hommes  craigne  aussi  beaucoup  d'hommes. 

70.  Odium  timor  aiïort,  lldem  metus  lollit  : 
ubi  timor  e.st,  audacia  sequitur:  ubi  melus  esl, 
desperalio  occiirril.  Lib.  2  de  Synon.  cap.  16, 
circa  init.  p.  320,  col.  1. 

La  crainte  amène  la  haine,  enlève  la  confiance  ;  l'au- 
dace suit  la  crainte,  et  le  désespoir  n'en  est  pas  loin. 

71.  Timidilas  in  sapienle  esse  non  débet. 
Lib.  2  de  divin.  Instit.  c.  3,  ante  med.  p.  55. 

Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  timidité  dans  le  sage. 
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72.  Maliiiius,  quœso,  tua'  saluti  prospicere 
velis  :  ne  tiinc  limere  velle  incipias,  cum  non 
possis.  Ep.  Il  ad  quendam  cleric.  post  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  709,  col.  2, 
G,  edit.  Colon.  1618. 

Songez  plus  tnùremenl,  je  vous  en  prie,  à  voire  salut, 
(le  peur  que,  quand  vous  commencerez  à  vouloir  craindre, 
vous  no  le  puissiez  plus. 

73.  Nihil  timebit  eorum,  qua)  sub  cœlo  sunt, 
qiiera  prolegilDeus  cœli.  Ibid.  Serin.  12  Qua- 
tlrag.  sub  fine,  p.  855,  col.  1,  B. 

Celui-là  ne  craint  rien  de  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel, 
que  le  Dieu  du  ciel  protège. 

74.  Victoriœ  cupidus,  nescit  timere.  Ser~ 
mone  22,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui-là  ne  doit  pas  craindre  le  péril,  qui  est  avide  de 
la  victoire. 

75.  Quis  est,  qui  timeat  volens?  7&«(i.  5er- 
mone  135,  m  fin.  p.  762,  col.  l,  A. 

Quel  est  celui  qui  craint  quand  il  veut? 

76.  Nihil  fortius  ad  expngnandum  gratiam 
Dei,  quam  timor  humanus,  i[ui  plerosque  op- 
primit.  Serm.  58  de  S.  Andr.  anle  fin.  p.  288, 
col.  1,  E,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fort  contre  la  gràco  de  Dieu  que  la 
crainte  humaine,  sous  laquelle  gémissent  la  plupart  des 
hommes? 

77.  Aliter  quis  timet,  ne  malum  quo  pu- 
niatur,  incurrat  :  aliter  ne  bonum  qiio  delec- 
tatur,  amiltat.  Lib.  ^de  Vita  contemplât,  c.  31, 
a  med. 

Autre  est  la  crainte  de  celui  qui  voit  venir  un  mal  qui 
lo  punira,  autre  la  crainte  de  celui  qui  croit  perdre  un 
bien  qui  le  charme. 

78.  Timoris  vacuitas  maxima,  est  legum  ti- 
mor. Epist.  2  ad  Joannem,  in  princ.  pag.  88, 
col.  2,  H. 

On  n'est  jamais  si  libre  de  crainte  quo  quand  on  craint 
les  lois. 

79.  Quis  lu,  ut  timeas  a  mortali  homine? 
Hodie  est,  cras  non  comparet  :  Deum  time,  et 
hominum  terrores  non  expavesces.  Lib.  3  de 
Imit.  Christ,  c.  38,  sect.  3,  t.  2. 

Qui  èles-vous  pour  avoir  quelque  chose  à  craindre  d'un 
homme  mortel?  11  est  aujourd'hui,  et  demain  ne  se  lèvera 
plus;  craignez  Dieu,  et  n'ayez  pas  peur  de  tout  ce  qui  vous 
vient  des  hommes. 


SENTENTI*   PAGANORCM. 

80.  Vil-  fortis  timoré  vanal.  Lib.  3  Ethic.  ad 
Nicomach.  c.  6,  ante  fin.  t.  2. 

L'homme  courageux,  est  libre  de  crainte, 

81.  Is  qui  meluendo  ewperat,  timidus  est  : 
nam  timet  ea,  quœ  non  oporlet,  et  ut  non 
oportet,  déficit  autem  et  in  confidendo  ;  meli- 
culosus  maie  sese  habet  circa  spem,  quippe 
cum  imiversa  metnat.  Ibid.  c.  7,  postmed. 

Celui  qui  a  trop  de  crainte  est  Tin  lâche,  il  craint  ce 
qu'il  no  faut  pas  craindre  cl  comme  il  ne  faut  pas  craindre. 


:    Mimus  Tubl. 


el  dans  sa  confiance  même  il  se  trompe  ;  l'homme  timide 
pèche  contre  l'espérance,  puisqu'il  craint  tout. 

82.  Plus  in  meluendo  mali  est,  quam  in  illo 
ipso  quod  limetur.  Lib.  6,  Ep.  4  ad  Torqua- 
tmn,  ante  fin.  t.  3. 

La  crainte  est  un  plus  grand  mal  que  l'objet  qu'on 
craint. 

83.  Qui  se  metui  volunl  a  quibus  mcliiun- 
lur,  eosdem  ipsi  metuant,  necesse  est.  Lib.  2 
de  Offic.  ante  med.  t.  4. 

Ceux  qui  veulent  être  craints  des  autres  doivent  néces- 
sairement les  craindre  eux-mêmes. 

84.  Metusabsit,  cliaritasrelineatur.  Ibid. 

Que  la  crainte  s'en  aille,  mais  que  l'amour  reste. 

85.  Minus  est  quam  servus ,  dominus  qui 
serves  timet.  In  suis  Sent.  sent.  232. 

Le  maître  qui  craint  ses  esclaves  est  moins  qu'un  es- 
clave. 

86.  Multos  timero  débet,  quem  multi  tiraent. 
Ibid.  sent.  248. 

Celui  que  craint  la  multitude  doit  craindre  la  multitude. 

87.  Stultum  est  timere,  quod  vitari  non  po- 
test.  Ibid.  sent.  266. 

Il  est  insensé  de  craindre  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

88.  Mnltis  terribilis,  caveto  multos.  In  Diclis    i''''i^'"!<''' 
sapient.  ex  Ausomo,  dict.  5. 

Si  lu  es  à  craindre  pour  tous,  crains  tous  les  hommes. 

89.  Quisquis  ab  omni  timoré  voliierit  lieri       riaio. 
vacinis  timeat,  (|ufe  sunt  timenda.  Tom.  2,  sij- 
zygia  4,  lib.  1  de  Leg.  post  med.  p.  547,  C. 

Que  celui  qui  veut  être  libre  de  toute  crainte  craigne 
ce  qui  est  vraiment  redoutable. 

90.  Timor  e.stemendatorasperrimus.  Lift.  7,  piiniusjun. 
Ep.  17  ad  Celerem,  ante  med.  p.  197. 

La  crainte  est  un  correcteur  sévère. 

91.  Necesse  est  multos  timeat,  quem  multi     scncca. 
liment  :  ita  natnra  constituit,  ut  quod  alieno 

metu  magnum  est,  a  suo  non  vacet.  Lib.  2  de 
Ira,  c.  11,  in  fine,  p.  415,  t.  1. 

Il  est  nécessaire  que  celui  que  craint  tout  un  peuple  le 
craigne  lui-même;  fa  nature  l'a  ainsi  établi,  afin  que  ce- 
lui qui  est  un  grand  sujet  de  crainte  pour  autrui  ne  soit 
pas  lui-même  libre  de  crainte. 

92.  Si  vullis  iiiliil  limere,  cogilato  omnia 
e.sse  limcnda.  Lib.  6  Quiest.  c.  2,  circa  init. 
p.  755,  t.  1. 

Si  vous  ne  voulez  rien  craindre,  pensez  que  tout  est  à 
craindre. 

93.  Qui  in  ipsa  re  Irepidare  noiueris,  anle 
rem  exerce.  Ep.  19,  anle  med.  p.  554,  t.  2. 

Si  vous  ne  voulez  pas  trembler  au  moment  de  l'action, 
exercez-vous  auparavant. 

91.  Plura  .'^unt,  qua?  nos  terrent,  quam  qnas 
prémuni  ;  elsrepius  opinione,  quamre  labora- 
mus.  Epist.  l'i,post  init.  p.  542,  t.  2. 

Il  y  a  bien  plus  le  choses  qui  nous  effrayent  que  de 
choses  qui  sont  pour  nous  des  maux,  el  nous  souffrons  plus 
souvent  d'une  opinion  que  d'un  mal  réel. 

'.)•).  Qn'ui  ad  le,  quam  polcns  sit,  quem  lime, 
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ciim  iJ  proptor  quoil  tiines,  neino  non  possit  ? 
Ep.  4,  post  m-'d.  p.  527,  t.  2. 

Quo  t'importe  la  puissance  de  celui  cjuetu  crains,  quand 
il  n'y  a  personne  qui  ne  puisse  faire  ce  que  lu  redo  ules  '.' 

96.  Nihil  tam  certum  est  ex  his,  quae  ti- 
mentur,  ut  non  certiiis  sit  et  formiJala  subsL- 
dere,  et  sperata  decipere.  Epist.  12,  post  mcd. 
p.  5i't,  t.  2. 

Rien  de  ce  que  nous  craignons  n'est  si  C3rtain  qu'il  ne  le 
soit  davantage,  pour  que  l'objet  de  nos  frayeurs  s'éva- 
nouisse et  que  l'objet  de  nos  espérances  nous  trompe. 

97.  Si  vis  oinnem  soUiciludinem  exuere, 
quidquid  vereiis  ne  eveniat,  eventurum  uti- 
que  propane  ;  et  quoLlciin([iie  illiid  est  maluni, 
tecum  ipse  nietire,  ae  timorein  tiiuiii  la\a  :  in- 
lelligesprofecto,aiit  non  mignunijaut  non  lon- 
giira  esse,  quod  metuis.  Epist.  2i,  in  princ. 
p.  S66,  t.  2. 

Si  vous  voulez  vous  débarrasser  de  toute  sollicitude, 
imaginez  que  tout  ce  que  vous  craignez  de  voir  arriver 
arrive  en  effet,  pesez  bien  tout  votre  mal,  et  propor- 
tionnez votre  crainte;  vous  verrez  certainement  que  ce 
que  vous  craignez  ou  n'est  pas  grave,  ou  n'est  pas  au 
moins  de  longue  durée. 

98.  Tam  démens  est,  qui  timet  quod  non 
est  sensiirus,  quara  qui  timet  quod  non  est 
passurus.  Ep.  30,  antc  med.  p.  579,  t.  2. 

Celui  qui  craint  ce  qu'il  ne  sentira  pas  est  aussi  insensé 
que  celui  qui  craint  ce  qu'il  ne  souffrira  pas. 

99.  Hoc  primum  imbecillœ  mentis  atque 
rngrfe  est,  formidare  inexperta.  Ep.  50,  in  fin. 
p.  56,  t.  2. 

C'est  le  premier  caractère  d'un  esprit  faible  et  malade 
de  craindre  des  choses  qu'on  n'a  jamais  éprouvées. 

100.  Propriumest nocentium trepidare.  Epi'i- 
tol.  97,  in  fine,  p.  799,  t.  2. 

C'est  le  propre  des  coupables  de  trembler. 

101.  Niliil  estnecmiserius,  ncc.stultius  quam 
seraper  timere.  Ep.  98,  circa  med.  p.  800,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  misérable  ni  plus  insensé  que  du  trem- 
bler sans  cesse. 

102.  Qui  timetur,  timet:  nemo  poluit  teni- 
biiis  esse  secure.  Epist.  105,  ante  médium, 
p.  825,  t.  2. 

Celui  qui  est  craint  doit  craindre  lui-même;  jamais 
personne  n'a  pu  être  terrible  aux.  autres  et  sans  frayeur 
pour  lui-même. 

103.  Slultum  est  timere,  quod  vitare  non  po- 
tes. De  Morib.  antc  med.  p.  Qll,  edil.  Basil. 
1537. 

Il  est  insensé  do  craindre  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

104.  Quianuillistimetur,rauUos  timet.  Ib. 
post  med.  p.  677. 

Celui  qui  est  craint  des  peuples  craint  les  peuples. 

105.  Cum  alios  tiiiiueris,  leipsum  verere  : 
nam  sa^pesine  al  ils  o,<,se  pote.s,  sine  te  nunquam. 
Jbid.  post  med.  p.  678. 

Après  avoir  craint  les  autres,  il  faut  te  craindre  toi- 
mi'me.  en  lu  pcu\  souvent  l'tre  isolé  d  s  autres,  jamais  de 
loi-in-iiie. 


TIMOll  DEI. 

106.  Aniinus  vereri  qui  scil,  scit  tuto  iu- 
gredi.  In  suis  Proo.  in  fine positis,  A. 

L'esprit  qui  sait  craindre  sait  marcher  sans  crainte  . 

107.  Quotidie  damnatur,  qui  semper  timel. 
Ihid.  0- 

Celui  qui  craint  est  chaque  jour  condamné. 

108.  Nemiaemlasdens.nullum  timebit.  Se/î- 
fent.  373.  pag.  67,  col.  1,  B,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Si  tu  n'offenses  personne,  tu  ne  craindras  personne. 

109.  iMdelis  liomo  semper  in  melu  est,  iis- 
quoquo  eat  ad  Deura.  Ibid.  sent.  414,  p.  67, 
col.  1,  D. 

L'homme  ûdéle  est  toujours  dans  la  crainte  jusqu'à  ce 
qu'il  aille  à  Dieu. 


xlus  pl.il. 


TIMOR  DEI  (Crainte  de  Died). 


ETYMOLOGIA. 

Deus  hebraice,  latine  dicilur  tiraor,  quasi    huj'^  "r,!. 
qui  solus  est  tiraendus.  Super  Ezech.  cap.  28, 
fol.  97,  col.  4,  t.  5. 

Le  mot  Dieu,  en  hébreu,  répond  au  latin  limor  et  au 
français  crainte,  parce  que  Dieu  est  ce  que  seul  il  faut 
craindre. 


Timor  Dei  est  fide  et  moribus  praeceptorum 
divinorum  diligens  cuslodia.  Par<.  1  de  Virt. 
c.  22,  in  princ.  p.  165. 

Craindre  Dieu,  c'est  garder  soigneusement  les  préceptes 
divins  quant  à  la  foi  et  à  la  morale. 

Timor  Dei  e.st  anxietas  cordis,  retrabens 
liominem  al)  illicito  usa  membrorum  ,  sen- 
suumque  exteriorum,  ne  anima  a  Deo  penilus 
vel  aliquantulum  .separetur.  Ibid. 

La  crainte  de  Dieu  est  un  mouvement  du  cœur  qui  re- 
tire l'homme  de  l'usage  illiciie  de  ses  membres,  de  ses 
sens  extérieurs,  atin  de  n'èlre  jamais  séparé  entièrement 
ou  même  pour  un  instant  de  Dieu. 

Timor  Dei  retinaculum  quoddam  et  salutare 
vinculum  est,  quo  arcetiir  homo,  ar  proiiibe- 
tur  a  commissione  malorum.  Sect.  1  siqi. 
Psahn.  13,  post  init.  v.  2,  c.  117. 

La  crainte  de  Dieu  est  comme  un  frein  et  un  lien  sa- 
lutaire qui  retient  l'homme  et  l'empêche  de  commettre  le 
mal . 

Quid  aliiid  eslDeum  limore,  nisi  non  lumere 
adversus  Dorainum  majeslatis?  Pros. 

Craindre  Dieu,  qu'est-ce  autre  chose  que  de  ne  point 
s'enorgueillir  en  face  delà  majesté  du  Seigneur? 

Quid  est  limor  ille,  nisi  voliva  subjeclio, 
obedienlia  non  coacla,  ullro  impen.sa  revercn- 
lia? 

Qu'esl-ce  que  cotte  crainte,  sinon  une  soumission  vouée 
lil:renienl,  une  obéissance  non  Icrcco,  un  respect  donné 
spunlanémenr? 
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Quid  est  limor  ille,  nisi  veverentia  humilis, 
ex  (iebili  necessilale  impensa,  necessitate  nil 
passa  ? 

Qu'est-ce  que  cette  crainte,  sinon  un  humbie  respect  que 
nous  devons  nécessairement  à  Dieu,  mais  que  nous  lui 
donnons  librement? 

Quid  est  timor  ille,  nisi  lemerilatis  el  negli- 
genliae  magisprivatio,  quam  necessilatis  coac- 
lio?  Serm.  19  super  Cant.  ante  fin.  in  secundo 
vol.  Operum  D.  Bern.  f.  17,  col.  1,  A. 

Qu'est-ce  que  cette  crainte,  sinon  plutôt  l'absence  de  té- 
mérité et  de  négligence  que  l'o  bligation  imposée  néces- 
sairement? 

Timor  Domini  est  in  fide  et  bonis  moribus 
divinoium  praeceptorum  vigilans  cuslodia.  De 
Fructu  Garnis  et  spiril.  cap.  12,  prope  init. 
p.  161,  G,  t.  2. 

Craindre  le  Seigneur,  c'est  garder  soigneusement  les  pré- 
ceptes divins  quant  à  la  foi  el  aux  mœurs. 

Timor  Dei  nihil  aliud  est,  quam  murus  et 
praesidium,  ac  lunis  anima,'  inexpugnabilis. 
Lib.  1  Paraît,  c.  4,  posl  med.  f.  4,  p.  1,  C. 

La  crainte  de  Dieu  n'est  pas  un  mur,  un  rempart,  une 
tour  pour  l'àme  qui  est  inexpugnable. 

Timere  Deum  nihil  aliud  est,  quam  nulla 
(quae  facienda  sunt)  bona  pi  a?terire.  Part.  1  de 
Lignovitœ,  tract,  de  Timoré,  cap.  2,  inprinc. 
p.  3,  col.  2. 

Craindre  Dieu,  ce  n'est  rien  autre  chose  que  de  n'omet- 
tre aucune  des  bonnes  actions  qui  doivent  être  faites. 

1.      Deum  timere,  est  cuncta  quœ  Deus  prohibet, 
execraiido  et  abominando,  contemnere.  Pios. 

Craindre  Dieu,  c'est  mépriser  et  avoir  en  horreur  et  en 
abomination  tout  ce  que  Dieu  défend. 

liie  Deum  timef,  qui  satagit  cavere  prohi- 
bet. Tum.  3,  opusc.  23,  c.  o,  ante  med.  p.  590, 
col.  1,  D. 

Celui-là  craint  Dieu,  qui  s'applique  à  éviter  ce  qui  est 
défendu. 


De  timoré  Domini  nascitur  compunctio,  de 
compunctione  procedit  contemplus  facultatum, 
de  contemptu  humililas  procrealur,  de  humi- 
litate  mortillcaliovoluntalumgeneralur  :  mor- 
tificatione  extiipautur  alque  marcescunt  uni- 
versa  vilia,  expulsione  viiiorum  virtutes  fruc- 
tificant,  pullulatione  virtulum  puritas  cordis 
acquiritur,  puritate  charitatis  perfeciio  possi- 
detur.  Lib.  4  de  Insdt.  renuntianlium,  c.  43, 
de  med.  ad  fin.  p.  102. 

De  la  crainte  de  Dieu  nait  la  componction,  de  la  com- 
ponction procède  le  mépris  des  richesses  ;  ce  mépris  en- 
gendre l'humilité,  rhumilité  la  mortification  de  la  vo- 
lonté ;  la  morliDcalion  eîLtirpe  el  anéantit  tous  les  vices 
sans  purifier  les  venus;  l'accioissement  des  vertus  pro- 
cure fa  pureté  du  cœur,  et  la  pureté  du  cœur  amène  la 
perfection. 


SENTENTI.Ï:    SCRIPTUR.\RUM. 


1.  Qui  tollil  ab  amico  suo  misericordiam, 
timorem  Domini  derelinquil.  Job  6,  v.  14. 

Celui  qui  retire  à  son  ami  la  pitié  renonce  à  la  crainte 
de  Dieu. 

2.  Timor  Domini,  ipsa  est  sapienlia  ;  et  re- 
cedeie  a  nialo,  inlelligentia.  Ibid.  28,  y.  28. 

Craindre  le  Seigneur,  voilà  la  sagesse;   fuir   le  mal, 
voilà  l'intelligence. 

3.  Non  est  timor  Dei  anle  oculos  eorum. 
Ps.  13,  V.  7. 

La  crainte  du  Seigneur  n'est  pas  devant  leurs  yeux. 

4.  Timor  Domini  sanctus,  permanens  in  sae- 
culum  sajcuii.  Ps.  18,  v.  10. 

L:\  crainte  du  Seigneur  est  sainte,  elle  subsiste  dans 
l'éternité. 

5.  Non  est   timor  Dei   anle  oculos  ejus. 
Ps.m,v.i. 

La  crainte  du  Seigneur  n'est  pas  devant  ses  yeux. 

6.  Iiiilium.sapienliiï',  timor  Domini.  Ps.  110, 
y.  9. 

La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencement  de  la  sa- 
gesse. 

7.  Statue  servo  tuo  elotiuium  tuum  in  liniore 
luo.  Ps.  118,  V.  38. 

Que  votre  parole  affermisse  voire  serviteur  dans  votre 
crainte. 

8.  Confige  timoré  tuo  carnes  meas,  a  judi- 
ciis  enim  tuis  timui.  V.  119. 

Ma  chair  est  pénélrée  de  votre  crainte;  vos  jugements 
remplissent  mon  àme  de  terreur. 

9.  Timor    Domini,    principium  sapientite. 
rrov.  1,  t).  7. 

La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencement  de  la  sa- 
gesse. 

10.  Timor  Domini  odil  malum.  Ibidem  8, 
V.  13. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  hait  le  mal. 

11.  Timor  Domini  apponel  dies,  etanni  iiu- 
piorum  breviabunlur.  Ibid.  10,  v.  27. 

La  crainte  du  Seigneur  prolonge  les  jours  ;  les  années 
des  impies  seront  abrégées. 

12.  In  linioie  Domini,  fiducia  forlitudinis. 
Ibid.  14,  V.  26. 

Dans  la  crainte  du  Seigneur  est  un  asile. 

13.  Timor  Domini  fons  vilae.  V.  27. 
La  crainte  du  Seigneur  est  une  source  de  vie. 

14.  Per  timorem  Domini,  déclinât  omnis  a 
malo.  Ibid.  15,  v.  28. 

Avec  la  crainte  du  Seigneur  tout  homme  s'éloigne  du 
mal. 

lo.   Timor  Domini,   disciplina  sapientiaî, 
Jbid.  in  fine. 
La  rraintc  du  ?e:î;rcur  e;l  le  principe  de  la  sages  e. 
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16.  In  timoré  Domini,  decliiialur  a  malo. 
Prov.  16,  r.  6. 

La  crainte  du  Seigneur  eàl  de  s'éloigner  du  mal. 

17.  Timor  Domini  ad  vitam  et  in  plenilu- 
dinecoramorabitur,absquevisilalioneijessima. 
Ibid.  19,  î;.  23. 


La  crainte  du  Seigneur  est  la  vie  ;  l'àme  qui  en  est  ;)(•'»<•- 
(cce  jouira  de  l'abondance  sans  être  traversée  pur  aucun 
mal. 

18.  Finis  modestiae,  limer  Domini,  divilia?, 
et  gloria,  et  vita.  Ibid.  22,  v.  4. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  fin  de  l'iiuniililé,  la  ri- 
cliesse,  la  gloire  et  la  vie. 

19.  Timor  Domini,  gloria,  et  glorialio,  et 
laîtitia,  et  corona  exullalionis.  Pros.  Eccli.  1, 
V.  11. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  gloire  et  lo  lrio:nphe,  l't 
nne  source  de  joie,  et  une  couronne  d'allégresse. 

20.  Timor  Domini  deleclabil  cor,  et  dabit 
laeliliam,  et  gaudium,  etlongitudinemdierum. 
F.  12. 

La  crainte  du  Seigneur  réjouira  le  cœur  ;  elle  lui  don- 
nera la  joie,  et  l'allégresse,  et  la  longueur  des  jours. 

21.  Initium  sapienli;e,  timor  Domini,  et  cum 
fidelibus  in  viilva  concreatus  e.sl,  et  rura  elec- 
lis  fœminis  gradittir,  et  cum  justis  et  lidelibu.s 
agnoscitur.  V.  16. 

La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencement  de  la  sa- 
gesse; elle  est  créée  avec  les  hommes  fidèles  dés  le  sein  de 
leur  mère;  elle  marche  avec  les  femmes  choisies,  et  on  la 
reconnaît  au  milieu  des  justes  et  des  fidèles. 

22.  Timor  Domini,  scionticT.  religicsilas  etc. 
Eccli.  ï,v.  17. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  sanctification  de  la  science. 

23.  Corona  sapientiœ,  timor  Domini,  re- 
plens  pacem  et  saluti.s  fructum.  1".  tl. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  couronne  de  la  sagesse; 
elle  donne  la  \\a.\\  et  les  fruits  du  salut. 

24.  Timor  Domini  expellit  peccalura:  nam 
qui  sine  timoré  est,  non  poleril  jusiiflcari. 
F.  27-28. 

La  crainte  du  Seigneur  dissipe  le  péché,  car  celui  qui 
est  sans  crainte  ne  pourra  se  justifier. 

25.  Sapientia  et  disciplina,  timor  Domini. 
F.  34. 

La  crainte  du  Seigneur  esl  la  sagesse  et  la  science. 

26.  Ne  si.s  iiicredibilis  timori  Domini,  ei  ni' 
accesseris  ad  illum  tiupiici  corde.  F.  30. 

Ne  sois  pas  rebelle  à  la  crainte  du  Seigneur,  et  ne  t'ap- 
proche pa<  de  lui  avec  un  cœur  double. 

27.  Crede  Deo,  et  serva  limorein  ilHus,  el 
in  illo  veterasce.  Ibid.  2,  v.  6. 

Confie-loi  à  Dieu,  conserve  sa  crainte,  et  vieillis  avec 
elle. 

28.  Dj  loium  timori  Altissimi  ;  quia  omiiis 
sapientia,  timor  Doi.  Eccli.  19,  v.  18. 

Laisse  le  temps  à  la  crainte  du  Très-Haut,  car  la  crainte 
de  Dieu  est  toute  la  sagesse. 

29.  Melior  e.st  bomo  deficiens  .«ensti   in  ti- 


moré Dei,  quam  qui  abundat  sensu,  el  Irans- 
greditur  legem  Altissimi.  F.  21. 

Un  homme  qui  manque  de  sens,  s'il  a  la  crainte  de 
Dieu,  vaut  mieux  que  celui  qui  a  un  grand  sens  el  qui 
viole  la  loi  du  Très-Haut. 


30.  Consummalio  timoris  Dei,  sapientia  et 
seiisus.  Ibid.  21,  v.  13. 

Le  fruit  de  la  crainte  de  Dieu  est  la  sagesse  et  la  pru- 
dence. 

31.  Niliil  melius  est,  quam  limer  Dei. /f;/- 
dcm  23,  V.  37. 

Rien  n'est  meilleur  que  la  crainte  de  Dieu. 

32.  Timor  Dei  super  omnia  se  superposuit. 
Ibid.  2u,  y.  14. 

La  crainte  de  Dieu  surpasse  toutes  choses. 

33.  Bsalus  bomo,  cui  donatum  est  liabere 
limorein  Dei  :  tjui  tenet  illuin,  cui  assimilabi- 
tur?  Y.  13. 

Heureux  l'homme  qui  a  reçu  le  don  de  la  crainte  de 
Dieu;  celui  qui  la  possède  à  qui  sera-1-il  compaié'.' 

34.  Timor  Dei,  initium  dilectionis.  F.  16. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  commeuccment  de  son  amour. 

35.  Si  non  in  (imore  Domini  tenueris  le 
inslanler,  cilo  subverlelur  domus  tua.  Ib.  27, 
y.  4. 

Si  tu  ue  t'arrêtes  avec  force  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
ta  maison  sera  renversée  soudain. 

36.  Facullates  et  virlules  exaltant  cor,  et 
super  bœc  timor  Domini.  Ibid.  40,  v.  26. 

La  richesse  et  la  force  élèvent  le  cœur,  mais  la  crainte 
du  Seigneur  surpasse  l'une  el  l'autre. 

37.  Non  est  in  tiiuore  Djuiini  minoratio,  el 
non  est  in  eo  inijuirere  adjulorium.  V.  27. 

Rien  ne  manque  à  celui  qui  a  la  crainte  du  Seigneur, 
et  il  n'a  pas  besoin  de  chercher  du  secours. 

38.  Timor  Domini,  sicut  paradisus  benedic- 
lionis.  F.  28. 

La  crainte  du  Seigneur  est  comme  un  paradis  de  b'né- 
diclion. 

39.  Timor  Dùiuiai,  ipse  e.st  Ibesaurns  ejiis. 
Isa.  33,  V.  6. 

La  crainte  du  Seigneur  est  son  trésor. 

40.  Timorem  meum  dabo  in  corde  eorum, 
ut  non  recédant  a  me.  Jer.  32,  v.  40. 

Je  mettiai  ma  crainte   dans   leur  cœur,  afin   qu'ils  ne 

s'éloignent  pas  de  moi. 

41.  Si  Doininus  egosuin,  ubi  e.-illimurincus  ? 
dicil  Domiuus  exerciluum.  Malach.  1,  v.  6. 

Si  je  suis  votre  maître,  où  me  craint-on  .'  dit  le  S.i- 
gneur  des  armées. 

SENTENTLE  l'.VTRUM. 

42.  TimorDeiquanlislibelteri'oribusin  fera-    g  \, 
lui',  non  alind  agit,  ([uara  ul  quem  feceril  li- 
iiicntem,  facial  et  volenlem  :  necsolum  voleii- 
Irni,  sed  cliam  sapienlem.  Lib.  2  de  Vocal, 
gent.  c.  9,  \)ost  init.  col.  263,  C,t.'i. 

La  crainte  de   Dieu,  de  quelques  ténèhves  qn'..lle   suit 
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mêlée,  ne  fait  paî  .-.une  chose  que  de  donner  à  celui  qui 
la  possède  la  Lmuij  volonté,  et  bii-ii  plus,  la  sagesse. 

.  Arobr.  43.  Doum  liiûere,  gaudere  est.  Lib.  10, 
Ep.  84  ad  Deriietr.  longe  pust  init.  col.  676,  D, 
tom.  3. 

Craindre  Dieu,  c'est  la  joie. 

44.  Sicut  limor  saeculi  infirmitas  est,  ita  ti- 
mor  Dei  magna  fortiludo.  Lib.  3  de  Sacram. 
c.  2,  in  princ.  col.  1245,  B,  t.  4. 

Comme  la  crainte  du  monde  est  une  faiblesse,  la  crainte 
de  Dieu  est  une  force. 

43.  Qui  Christura  tiinet,non  timori  est  sub- 
dilus,  sed  devotioni  :  pielatis  hic  tiiuor,  non 
infirmitatis  est.  Sup.  Ps.  118,  Senn.  6,  vers.  1, 
col.  1461,  D,  ?.  4. 

Celui  qui  craint  Jcsns-Christ  n'est  pas  soumis  à  la 
crainte,  mais  à  l'amour  ;  c'est  une  crainte  d'amour,  non 
de  faiblesse. 

46.  Bene  (imet,  qui  hominem  se  esse  cognos- 
cit.  Ibid.  Serm.  13,  v.  6,  col.  1331,  C. 

Celui-là  craint,  qui  sait  qu'il  est  homme. 

Anionin.  47.  Tinior  Dei  expellit  peccalum  tribus  rao- 
dis,  corrigendo scilicet  piœteiila,  vilando  prœ- 
sôntia,cavendo  futuia.  Part.  1,  lit.  6  de  Causis 
peccalorum,  c.  10,  §  i,  anlemed.  f.  113,  cul.  4. 

La  crainte  de  Dieu  chasse  le  péché  de  trois  manières  ; 
en  corrigeant  les  fautes  passées,  en  faisant  éviter  les  fautes 
présenles,  en  gardant  des  fautes  à  venir. 

48.  Cum  timoi'Dei  fundetur  et  radicelur  in 
charitale,  crescenle  charltate  augelur  limor. 
Près. 

Quand  la  crainte  de  Dieu  a  son  fondement  et  sa  racine 
dans  la  charité,  la  crainle  s'augmente  à  mesure  que  croii 
l.t  charité. 

49.  Mens  quae  plus  est  iliuminala  et  inflimi- 
mala,  plus  timet.  Ibid.  pas!  ined.  etc. 

Plus  une  àme  a  de  lumières  et  de  ferveur,  plus  elle 
craint. 

50.  Timor  Dei  ulilis  est  peccanlibus,  pœni- 
lentibus,  tribulatis,  lentalis  et  contemplaiivis. 
Pros. 

La  crainte  de  Dieu  est  utile  aux  pécheurs,  aux  pénitents, 
à  ceux  qui  sont  dans  latribulation,  dans  la  tentation  ;  elle 
l'est  à  ceux  qui  vivent  dans  la  contemplation. 

31.  Primo  ulilis  est  peccanlibus,  quia  pec- 
cator  considerans  Dei  miseï  icordiam,  ad  sta- 
lum  pœnitentiae  adduciiiir. 

Elle  est  d'abord  utile  aux  pécheurs,  parce  que,  considé- 
rant la  miséricorde  de  Dieu,  ils  sont  amenés  â  la  péni- 
lenc». 

32.  Secundo  ulilis  est  pœnitenli bus,  quia 
inducit  ad  conlrilionem,  coulessionem  et  salis- 
factionem. 

Secondement.elleest  Qtileanx  péoitents,  parce  qu'elle 
les  amène  à  la  contrition,  à  la  confession,  à  la  satisfaction. 

53.  Tertio  est  ulilis  lentalis,  quia  facit  tri- 
bulatum  patientem,  gaudenlem,  constanlem  in 
tribulaiionibus. 

Troisièmement,  elle  est  utile  i  ceux  qui  sont  dans  la 
tribulation,  parce  qu'elle  leur  djune  de  la  patience,  de  la 
ioie,  de  la  const:inc''. 


3i.  Quarto  est  ulilis  tribulatis, quia  tentalum 
facit  diligenlem  in  pugua  spintuali,  iuculil 
soUicitudinemia  aggredieudo,  perseveranliani 
in  pagiiaudo,  et  conlidentiain  in  vincendo. 

Qiialriémemant,  elle  est  utile  à  ceux  qui  sont  lenlés. 
parci;  qu'elle  les  rend  diligents  d.ms  le  combat  spirituel, 
elle  leur  donne  de  l'ardeur  pour  l'altuque,  de  la  persévé- 
rance dans  la  lutte,  de  la  confiance  dans  la  victoire. 

53.  Quinto  utilis  est  contemplaiivis  :  sicul 
enim  .servus  domino,  cui  servis,  assistit  saîpius, 
obseiiuilur  humilius,  alloqiiitur  dulcius  ;  sic 
facit  timor  Dei  de  contemplativis.  Ibid.  etc. 
c.  10,  I  3,  in  princ.  et  conseq.  f.  144,  col._i. 

Cinquièmement,  elle  est  utile  aux  contemplatifs  ;  car  do 
même  que  le  serviteur  assiste  plus  soigneusement  le  maî- 
tre qu'il  craint,  lui  obéit  plus  docilement,  lui  p;irle  plus 
humblement,  ainsi  les  contemplatifs  qui  vivent  dans  lu 
crainte  de  Dieu. 

36.  Timor  Dei  cogitationem  de  noslra  mor- 
taiitale  et  de  fiilura  morte  necesse  est  hiriitiat, 
et  quasi  clavalis  carnibus  omiies  superbkc  mo- 
tus ligno  crucis  afiligal.  Lib.  2  de  Doctr.  christ. 
c.  7,  in  princ.  p.  16,  C,  t.  3. 

Il  est  nécessaire  que  la  crainle  de  Dieu  nous  donne  la 
perjsée  que  nous  sommes  mortels,  que  la  mort  viendra,  et 
iiu'elle  clouera  au  bois  de  la  croix  avec  notre  chair  tons 
les  mouvements  de  l'orgueil. 

37.  Homo  tiiuens  Deum,  voluntalem  ejus  in 
Scripturis  .sanclis  diligenler  inquirit.  Ib.  lib.  3, 
c.  1,  in  princ.  p.  31,  B. 

L'homme  qui  craint  Dieu  cherche  avec  soin  sa  volonté 
dans  les  saintes  Ecritures. 

58.  Cuni  dicit  Dominus  :  Timoreni  raeuni 
labo  in  cor  emum,  ut  a  me  non  recédant; 
|iiid  aliiul  e>l,  i|iiiiii  qiiod  lidis  et  tautus  eril 
limor  meus,  qiiem  ilabo  in  cor  eorum,  ut  mihi 
peiseveranter  adliu3reauf?  De  Bono  persévé- 
rant, c.  2,  ante  med.  p.  860,  £>,  t.  8. 

Lorsque  le  Suigneur  a  dit  :  Je  mettrai  ma  crainte  dans 
'eur  cœur  pour  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  de  moi,  qu'esl- 
■e  autre  chose  que  s'il  disait  :  La  crainte  que  je  mettrai 
ians  leur  cœur  sera  telle  et  tellement  grande,  qu'ils  s'atla- 
■lieront  à  moi  avec  persévérance'.' 

59.  Fera  sasvit,  Deum  time;  serpens  insi- 
dialur,  Deum  lime;  homo  te  odit,  Deum  time: 
diabolus  le  impugnal,  Deum  lime  :  tola  enim 
creatura  sub  illo  est,  queni  jubcris.  Snp.  Ps.  32, 
''onc. 2,  V.  8,  Timeat  Dominum  omnis  terra,  t.  8. 

Une  bête  féroce  vous  menace,  craignez  Dieu  ;  un  ser- 
pent vase  jeter  sur  vous,  craignez  Dieu;  un  homm.;  vou; 
hait,  craignez  Dieu;  le  démon  vous  attaque,  craignt-z 
Dieu  ;  car  toute  créature  est  soumise  à  celui  que  vous  dt- 
vez  craindre 

60.  Si  limes  Deum,  et  ideotimes  Deum,  qui  1 
peccator,  quo  ilurus  e-;?  quid  l'acturus?  Vis  ab 
illo  fugere'?ad  ipsum  fuge.  Visfugeie  ab  irato, 
luge  ad  placatum.  Sup.  Ps.  49,  in  fine,  v.  9, 
p.  1171,  i.  8. 

Si  vous  craignez  Dieu  et  parce  que  vous  êtes  pécheur, 
oii  irez-vous'.'  que  ferez-vous'?  Voulez-vous  le  fuir'?  fuyez 
plutôt  vers  lui.  Vous  voulez  fuir  si  colère,  refugiez-vous 
dans  sa  bonté. 

61.  Sicut  videmus  per  setam  introduci  li- 
nnm,  qnando  aliqnid  suilur;  sela  priiis  intrat, 
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sed  nisi  exeat,  non  succedil  linum  :  sic  timor 
Dei  primo  occupât  mentem  ;  non  :iutem  ibi 
remanet  limor,  quia  icieo  intmvit,  ut  inlrodu- 
ceret  charilalem.  Tract.  9  siip.  Ep.  Joannis 
de  c.  3,  ante  med.  p.  436,  D,  t.  9. 

Comme  nous  voyons  ceux  qui  cousenl  (luelque  chose  in- 
troduire le  fil  par  une  aiguille,  faire  cnirer  d'abord  l'ai- 
guille, puis  la  faire  forlir,  afin  que  le  til  entre  à  son  tour, 
ainsi  la  crainte  de  Dieu  entre  d'abord  dans  l'àme;  mais 
ce  n'est  pas  elle  qui  reste,  elle  n'est  entrée  que  pour  intro- 
duire la  charité. 

62.  Crux  ipsa  morlalilalis  cacnis  crucifi- 
genda  est  et  tiansligenda  clavis  timoris  Dei, 
nesoluliset  liberis  niembris,  reliiclante  por- 
tare.  Ep.  38  ad  Lœtum,  siib  finem,  pag.  91,  A, 
tom.  2. 

Noire  chair  mortelle,  qui  est  une  croix  que  nous  portons, 
doit  être  elle-même  crucifiée  et  percée  des  clous  de  la 
crainte  de  Dieu,  de  peur  que,  si  nos  membres  étaient  dé- 
liés et  libres,  nous  ne  puissions  porter  comme  une  croix  ce 
Corps  insoumis. 

63.  Cupiditatis minuendae  iniliura  est, Deum 
timeie,  ([iii  solus  tinieii  sine  amore  non  po- 
test.  ]ii  82  Qiiœst.  quœst.  36,  post  init.  p.  375, 
B,  t.  4. 

On  commence  à  diminuer  ses  passions  en  craignant 
Dieu,  car  il  ne  peut  être  craint  sans  être  aimé. 

64.  Del  limor  non  solum  incboat,  sed  eliani 
perlicit  sapienlem.  Jbid.  in  fn.  p.  386,  D. 

La  crainte  de  Dieu  est  non  seulement  le  commence- 
ment, mais  la  perfection  de  la  sagesse. 

65.  Timor  Dei  magnum  est  praesidium  pio- 
cedenlibiis  ad  salulem  :  cum  aulera  ([uisque 
perveneiit,  foras  mittitur.  Stip.  Ps.  5,  vers.  8, 
p.  19,^,^.8. 

La  crainte  de  Dieu  est  un  grand  secours  pour  marcher 
à  son  salut  ;  quand  on  y  est  parvenu,  on  la  rejette. 

66.  Si  adhuc  propter  pœnani  limes  Deum, 
nondum  amas  quem  sic  limes.  Pros. 

Si  vous  craignez  encore  Dieu  à  cause  deses  cbàtimenis, 
vous  n'aimez  pas  encore  celui  que  vous  craignez  ainsi. 

67.  Aliud  est  timere  Deum,  ne  millal  te  in 
gehennam  ;  aliud  est  timere  Deum,  ne  recédai 
a  te  :  ille  timor  nondum  est  castus,  liic  autem 
castus  est.  Tract.  9  stip.  Ep.  Joan.  de  cap.  4, 
circa  med.  p.  437,  B,  t.  9. 

Autre  chose  est  de  craindre  Dieu  qui  peut  nous  préci- 
piter dans  l'enfer,  autre  chose  de  craindre  Dieu  qui  peut 
s'éloigner  de  nous  :  la  première  crainte  n'est  pas  encore 
pure,  la  seconde  est  pure. 

68.  Ubi  non  est  limor  Dei,  ibi  regiium  est 
peccati.    Tom.  2,  in   suis  Prov.  verbo   Ubi, 

p.  200. 

Le  péché  règne  là  oti  n'est  pas  la  crainte  de  Dieu. 

69.  Non  est  locus  quo  admitlas  superbiam, 
repielus  timoré  Domini.  Serm.  54  sup.  Cant. 
in  fin.  f.  128,  col.  1,  C. 

Si  votre  àmc  est  rtm|)lie  de  I.t  crainte  de  Dieu,  elle  n'a 
pas  de  place  à  donner  à  l'orgueil. 

70.  Ubi  timor  Domini  non  esl,  ibi  pordilio 
esl  animie  :  ubi  timor  non  esl,  ibi  dissolutio 


vitas  est  :  ubi  timor  non  est,  ibi  est  abundantia 
peccatorum.  Serm.  4  ad  soror.  in  2  voltini. 
f.  81,  col.  l,  C. 

Où  manque  la  crainte  de  Dieu  est  la  perdition  de  l'âme; 
où  manque  la  crainte  de  Dieu  est  la  dissipation  de  la 
vie;  où  manque  la  crainte  de  Dieu  abonde  le  péché. 

71.  Exigit  Deus  timeri  ut  Dominus,  hono- 
rari  ut  Pater,  ul  Sponsus  amari.  Serin.  83  sup. 
Cant.  in  med.  f.  201,  col.  2,  F. 

Dieu  exige  qu'on  le  craigne  comme  un  Maître,  qu'on 
l'honore  comme  un  Père,  qu'on  l'aime  comme  un  Epoux. 

72.  Timor  Domini  expellit  peccatum  sive 
quod  jam  admissum  est,  sive  quod  lentat  in- 
tiare.  Serm.  de  diversis  Affect.  animœ,  posl 
med.  f.  94,  col.  3,  G. 

La  crainte  du  Seigneur  chasse  le  péché  ou  déjà  admis, 
ou  essayant  de  pénétrer  dans  l'àme. 

73.  Timor  Dei  est  quo  concutitur  anima, 
discutilur  conscientia,excutitursopor  lelhalis, 
inculitur  solitudo.  Serm.  de  7  Donis  Spiritus 
sancti,  inprinc.  f.  96,  col.  2,  E. 

C'est  par  la  crainte  de  Dieu  que  l'àme  esl  frappée,  quo 
la  conscience  est  réveillée  de  son  sommeil  mortel  et  se 
trouve  seule  devant  son  Juge. 

74.  Nunquam  homo  débet  esse  sine  Dei  mc- 
tu.  Serm.  6o  ad  sororem,  in  2  vol.  ante  med. 
/".  95,  coL  i,A. 

L'homme  ne  doit  pas  vivre  un  instant  sans  la  crainte 
de  Dieu. 

75.  Tola  beatiludo  est  timere  Deum.  Ser- 
moiie  5  omnium  Sanctorum,  ante  med.  f.  65, 
col.  2,  F. 

Toute  la  béatitude  est  de  craindre  Dieu. 

76.  Timor  Domini  radix  est  et  custos  om- 
nium bonorum.  Le  Bonis  Spiritus  sancti,  c.  1, 
in  priiic.  f.  127,  col.  2,  F. 

La  crainte  de  Dieu  est  la  mère  et  la  gardienne  de  tous 
les  biens. 

77.  Bene  initium  sapientiae  timor  Domini 
dicitur,  quia  lune  primum  Dominus  animae  sa- 
pit,  cum  eam  afïicit  ad  limendum,  non  cum 
inservit  ad  sciendum.  Serm.  23  super  Cant. 
post  med.  f.  152,  col.  2,  E. 

L'Ecriture  a  raison  de  dire  que  la  crainte  du  Seigneur 
est  le  commencement  de  la  sagesse,  parce  que  l'homme 
commence  à  gotlter  Dieu  (ce  qui  est  le  propre  du  sage) 
quand  Dieu  lui  a  donné,  non  la  science,  mais  la  crainte. 

78.  Deum  timere  timoré  casto,  et  mandata 
ejus  observare,  boc  esl  omnis  iiomo.  In  2  vo- 
lumine  lib.  de  Amore  Dei,  in  fin.  f.  51,  col.  2, 
F,  verbo  0  amor. 

Craindre  Dieu  d'une  crainte  pure  et  observer  ses  com- 
mandements, c'est  là  tout  l'homme. 

Speciosus,  sicut  hortiis; 
Virluosus,  sicut  ventus; 
Prcliosus,  sicut  thésaurus. 
Tit.  6  Diwto',  c.  1,  ante 
med.p.'M'i,  D,  t.  6. 
Belle  comme  un  jardin, 
t'orte  comme  le  vent. 
Précieuse  comme  un  trésor. 


79.  Timor  Do- 
mini est 
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80.  Sinit  Maler  Dei  esl  Virgo  et  décor  viriri- 
num  :  sic  tiiiior  Domini  castus  décor  est  "et 
virRo  virtutiim  animœ.  Ihid.  paulo  ante  fin. 
p.  304,  col  %E. 

Comme  la  Mère  de  Dieu  est  une  Vierge  et  Thonneur  des 
vierges,  ainsi  la  crainte  du  Seigneur  est  le  pur  honneur 
et  la  fleur  viiginaie  des  vertus  de  l'âme. 

81.  Vis  mereri  ad  sumraum  coraplementum 
pervenias?  certe  time  Deum.  Sermoiie  2  de 
1  Prœceptis,  ante  med.  pag.  4,  col.  1,  D,  t.  7, 
part.  3. 

Vonlez-vous  mériter  d'arriver  à  la  perfection?  crai- 
gnez Dieu. 

82.  Timor  Dei  facit  recedere  a  peccato,  et 
sollicitât  in  opère  bono,  ut  boiiiim  hene  liât. 
InAlphab.  religiosor.  lect.  9,  p.  529,  D,  t.  7, 
part.  4. 

La  crainte  du  Seigneur  nous  éloigne  du  péché,  nous 
sollicite  au  bien  et  nous  le  fait  accomplir  comme  il  fau'. 

83.  Sapiens  semper  in  compunctione,  el 
seraper  in  melu  est.  Nom.  29,  post  init.  apiid 
Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  3,  p.  77,  col.  1,  C. 

Le  sage  est  toujours  dans  la  componction  el  toujours 
dans  la  crainte. 

84.  Sicut  remissa  securitas  culpas  admiltit, 
ila  timor  desiderabilis  delicta  semper  exclndit. 
Sup.  Ps.  2,  ante  fin.  v.  ll,f.  7,  col.  1. 

Comme  une  Uche  et  fausse  sécurité  nous  fait  commettre 
hien  des  fautes,  ainsi  la  crainte  telle  que  nous  devons  la 
désirer  exclut  tout  péché. 

8b.  Timor  Domini  non  ad  miseriam,  .sed  ad 
gaudium  ducit  :  quippe  qui  beatos  efDcit,  et 
sanctos  operatur.  Ibid.  etc. 

La  crainte  du  Seigneur  conduit  non  à  la  peine,  mais  à 
la  joie  ;  elle  nous  rend  bienheureux  et  saints. 

86.  Deum  limere,  non  trépida  confusio,  .sod 
iraperturbata  conslantia  esl.  Super  Psal.  18, 
circa  med.  v.  10,  Timor  Domini  sanctiis,  etc. 
f.  23,  col.  2. 

La  crainte  de  Dieu,  ce  n'est  pas  une  confusion  trem- 
blante, mais  une  constance  imperluibable. 

87.  In  omni  sanctitate  versalur,  qui  suum 
Judicem  et  timere  cognoscitur  et  aniare.  Ibid. 

Celui-là  est  vraiment  dans  l'état  de  sainteté,  qui  sait 
craindre  et  aimer  son  Juge. 

88.  Mi.Kta  cum  pavore  dilectio,  timor  est 
pomini  qui  usu  sœculari  reverenlia  nuncupa- 
tur.  Ibtd.  ^ 

La  crainte  du  Seigneur  est  nn  amour  mêlé  d'cefroi 
comme  ce  que  nous  appelons  dans  le  monde  respect. 

89.  Dei  timor,  quia  justus  et  reclus  est  lau- 
dem  générât,  amorera  tribuit,  ardorem  c'biri- 
tatis  inflammat.  Sup.  Ps.  21,  post  med.  v.  24, 

La  crainte  de  Dieu,  parce  qu'elle  est  juste  et  droite  en- 
gendre la  gloire,  produit  l'amour,  allume  la  ilamm'e  de 
la  cnariie. 

90.  Nesciunt  timere  Deum,  qui  ha:Telica 
pravitale  ctecati  suni,  vel  idolis  scelera ta  mente 
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deserviiint.  Ibid.  post  med.  v.  23,  Timeat  euw,    Cas-iojor. 
etc.  f.  33,  col.  2. 

Ceux-là  ne  savent  pas  craindre  Dieu,  qui  sont  aveuMés 
par  la  malice  de  l'hérésie,  ou  asservis  par  la  méchanceté 
de  leur  coeur  au  culte  des  idoles. 

91.  Hiimanus  timor  di/Iidentiam  tribuit,  di- 
vinus  aiitem  spei  lirmamenta  concedit.  Super 
Psal.  24,  vers.  13,  Firmamentum  est  Dominus 
f.  36,  col.  4. 

La  crainte  humaine  donne  la  di'fiance,  mais  la  crainte 
divine  pose  les  fondements  de  l'espérance. 

92.  Si  metus  Dei  nescitur,  conversionis  me- 
dicma  negligitur.  Sup.  Ps.  110,  sub  fin.  v.  9, 
f.  173,  col.  2.  '        /  ^. 

Ne  pas  s'appliquera  la  crainte  de  Dieu,  c'est  négli"pr 
les  remèdes  de  conversion. 

93.  Timor  Domini  ex  amore  descendit,  ex 
cliantnte  na^citur,  ex  dulcedine  procreatur. 
Sup.  Ps.  127,  in  princ.  v.  1,  Qui  timent  Do- 
mmum,  f.  200,  col.  4. 

La  crainte  de  Dieu  vient  de  l'amour,  naît  de  la  charité, 
est  la  fille  de  la  douceur. 

94.  Timor  Dei  peccata  extrudit  :  bona  ergo  s.ciem.  ai.x. 
est  ars,  terrere  ne  peccemus.  Lib.  1  Pwdaa 

c.  8, /•.  2a,p.  1,  ^.  '' 

La  crainte  de  Dieu  chasse  les  péchés;  c'est  un  grand 
bien  de  craindre  de  pécher. 

95.  Timor  Dei  enidit  ac  rastigat,  et  in  di- 
lectionem  restituit.  Lib.  2  Stromat.  ante  med. 
f.  80,  /).  1,  C. 

La  crainte  de  Dieu  corrige,  châtie  et  rétablit  dans  l'a- 
mour. 

96.  Nunquam  aliquis  nieliim    Dei  capiet,  s  Bi.docim» 
nisi  extra  omnes  vitœ  hujiis  solliciiudines  po-   "    ' 
silus  fiietit.  De  Profect.  spirit.  cap.  16,  apud 

Bihl.  Patr  tom.  4,  pag.  747,  col.  1,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Personne  n'.acqnerra  jamais  la  crainte  de  Dieu,  s'il  ne 
S€  place  en  dehors  de  toutes  les  inquiétudes  de  cette  vie. 

97.  Omnium  qui  laudabililer  agunt  Di^i 
timor  fundamenliim  est.  Sup.  1  Pétri  cap  " 
sub  finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  4,  pan  233' 
col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

La  crainte  de  Dieu  est,  chez  ceu.x  qui  font  le  bien,  le 
fondement  de  toutes  leurs  vertus. 

98.  Timor  Dei  omni  christiano  est  neces- 
sarius,  quia  prœserval  a  vitiis,  custodit  in  bo- 
nis, et  sollicitum  facit  timentem,  ne  cadat  in 
laqueum  inimici.  Sup.  Ep.  Pétri,  c.  1,  art  3 
in  princ.  f.  22,  H.  >       ■    > 

La  crainte  de  Dieu  est  nécessaire  à  tout  chrétien 
parce  qu'elle  le  préserve  du  vice,  qu'elle  le  conserve  dan? 
a  vertu,  qu'elle  lai  fait  prendre  garde  de  tomber  dans 
les  filets  de  l'ennemi. 

99.  Nihil  dulcins,  quam  timere  Deum.  Ibid 
c.  4,  art.  6,  sub  fin.  f.  34,  F. 

Rien  n'est  plus  doux  que  de  craindre  Dieu. 

100.  Xihil  adeo  ab  anima  depellit  tiraorem 
Dei,  ut  suiipsius  pra^sumptio.  Doctr.  4,  circa 
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mpd.  apnd  Bihl.  Pair.  I.  4,  p.  771,  col  I,  B, 
edit.  Colon.  1618. 

Riijn  110  chime  de  i'àme  la  crainle  de  Dieu  comme  la 
présomption  et  la  contiaiice  en  soi-même. 

S.  Eiig.  101.  Timor  Dei  cornes  est  justili.T,  q«i  illam 
optinie  novil  servare.  Hom.  '2,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  7,  pag.  235,  col.  l,  C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  crainlo  de  Dieu  est  la  compagne  de  la  justice,  et  elle 
sait  liien  la  garder. 

102.  Talissitlimor  Dei,  ni,  desperalio  non  se 
inlermisceat.  Ibid.  Hom.  3,  paulo  antemed. 
p.  249,  col.  2,  D.   . 

Que  la  crainte  de  Dieu  soit  de  telle  nature  qu'il  ne  s'y 
mêle  point  de  désespoir. 

S.  Eriirn'm.  103.  Qui  Umorem  Dei  sibi  vendical,  cai'nis 
voluplatem  non  admillit.  De  Timoré  Dei,  ante 
med.  t.  l,p.  26,  B. 

Celui  qui  vit  dans  la  crainte  de  Dieu  ne  connaît  pas  les 
plaisirs  de  la  chair. 

104.  In  (jnonon  est  limor  Dei,  omnilms  dia- 
boli  dolis  patel,  atque  insidiis.  Tom.  1  de  non 
habente  limorcm  Dei,  in  princ.  p.  26,  E. 

Celui  qui  n'a  pas  la  crainle  de  Dieu  est  expo..;é  à  toutes 
les  ruse.s  et  à  tous  lei  embùclies  du  démon. 

lOo.  Niliil  prœstanlius  es.se  polest  timoré 
Domini.  De  Vila  spiriluali,  cap.  17,  p.  49,  C, 
tom.  {. 

Il  ne  peut  rien  y  avoir  de  plus  important  que  la  crainle 
de  Dieu. 

106.  Semper  raenlem  timorera  Dei  snmito; 
nam  tiraorDei  velulgladius  ancepsest,  nmnein 
concnpiscenliam  piavani  excidens.  De  Patien- 
tia  et  Consumm.  post  init.  p.  162,  C,  t.  1. 

Ayez  toujours  dans  l'àme  la  crainle  de  Dion  ;  elle  est 
comme  un  glaive  A  deux  tranchants  qui  détruit  toute  con- 
cupiscence mauvaise. 

107.  Inilinm  rennnliationismonaclii,  est  ti- 
inere  Dominiiin  :  qui  eniin  divini  limoris  ex- 
pers  est,  extra  portas  regni  Dei  demoraliitur. 
Ad  monachos,  parmn.  1,  in  princ.  p.  336,  C, 
tom.  2. 

Le  commencement  de  la  vertu  de  renoncement  chez  le 
moine,  c'est  de  craindre  le  Seigneur  ;  et  celui  à  qui  man- 
que la  crainte  de  Dieu  restera  hors  des  portes  du  royaume 

réleste. 

d08.  Ne  decipiaris  o  liomo  :  impo.ssibile 
enim  est  sine  timoré  Dei  prolicere.  Ibid.  pa- 
rmi. 39,  post  med.  p.  406,  E,  t.  2. 

Ne  t'abuse  pas,  ô  homme  :  il  est  impossible  d'avancer 
sans  la  crainte  de  Dieu. 

109.  Magnum  lumen  animfp  est  limorDimiini, 
ex  ea  leneluas  dopellens,  ip.samque  nmndam 
ar  puram  reddens.  Tom.  2  de  Ilumil.  compa- 
randa,  c.  74,  p.  457,  C. 

La  crainte  de  Dieu  eu  une  grande  lumière  pour  l'àme; 
elle  on  chasse  les  ténèbres  et  la  rend  claire  et  pure. 

MO.  Timor  Domini  paradisusesldeiioiaruni  : 
\\h\  vfro  non  tsi   limor  Domini.   ilti    viilpes 
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liahilabunl.  To)ii.  3  de  Timoré  Dei,  post  med.  s.  npi'i" 
p.  526,  E. 

La  crainte  de  Dieu  est  un  paradis  de  délices  :  les  re- 
nards ont  leur  tanière  là  où  n'est  pas  la  crainle  de  Dieu. 

111.  Timor  Dei  in  corde  justi,  sicut  sculum 
est  in  manu  militis.  Ibid. 

La  crainle  de  Dieu  dans  le  cœur  du  juste  est  comme 
l.i  bouclier  dans  la  main  du  soldat. 

112.  Qui  oninipolentem  Deum  metuil,  ner  s  rai.i 
conlra  Evangellum,  nec  contra  apostolos,  nec      ''''''' 
contra  proplielas,  nec  contra   sanclorum  Pa- 
Irum  inslituta  agere  aliquid  ullo  modo  consen- 
tit. Et  hab.  apud  Gral.  in  decretis,  causa  11, 
quœst.  3,  part.  2,  can.  Qui,  fol.  216,  col.  3. 

Celui  qui  craint  le  Dieu  tout  puissant  ne  peut  consentir 
d'aucune  manière  à  rien  faire  contre  l'Evangile,  contre 
lis  enseignements  des  apôtres,  des  prophètes,  contre  les 
règles  des  saints  Pères. 

113.  Ubi  esi  timor  Domini  ad  atrium  suum  s.  r.nn 
cuslodiendum,  ibi  inimicus  non  potest  liaberc     *~''' 
Incum  ad  ingiediendiim.    Tom.    1  Opuse.  in 
ttdmon.  ad  fralres,  c.  26,  p.  80. 

Là  où  la  crainte  de  Dieu  garde  la  porte,  l'ennemi  no 
peut  entrer. 

114.  TimorDeideplantariooriturcharitatis:   ^^''^'•'^'■'■ 
non  audeo  dicere  quod  cbaritas  est»  nec  tamen 
audeo  negare.  Serm.  19  sup.  Caut.  ante  fin. 
in  2  vol.  Operum  D.  Bcrnardi. 

La  crainle  de  Dieu  naît  du  germe  de  la  charité  ;  je  n'ose 
dire  qu'elle  est  elle-même  la  charité,  je  n'ose  le  nier  ce- 
pendant. 

115.  Timor  Dei  non  videtur,  quia  nihil  vel 
peccati  vel  poriculi  metuit;  et  timor  manet, 
quia  nihil  audacier  vel  temere  prtesumit.  Ibid. 

La  crainte  de  Dieu  ne  se  montre  pas  timide,  parce 
qu'e'le  ne  craint  rien  du  péché  ni  du  péril  ;  elle  est  une 
crjinle  cependant,  parce  qu'elle  n'entreprend  rien  audâ- 
cieusenient  ni  témérairement. 

116.  Timor  Dei  approximat  ad  charitatem  : 
pêne  illa  est,  sed  pêne  non  est;  cau.sa  distat, 
par  est  nlTectu.  Ibid.  etc. 

La  crainte  de  Dieu  est  bien  voisine  de  la  charité:  c'est 
presque  la  charité,  mais  pas  tout  à  fait  ;  elle  est  différente 
dans  le  motif,  la  même  dans  l'action. 

117.  Tremunt  angeli,  prœsenliam  Dei  con-  c.i,.«s. 
templantes;  pavent  homines,  judicium  expec- 
tantes;  formidant  dœmones,  virlutem  ingen- 
lissimam  senlicnles.  Super  Orat.  Manasses, 
sup.  iHul,Omnes  pavent  et  tremunt,  col.  1267, 
C,  tom.  2. 

Les  anges  tremblent  en  contemplant  la  présence  de  Dieu, 
les  hommes  ont  peur  en  attendant  son  jugement,  les  dé- 
mons sont  dans  t'épouvante  en  sentant  sa  force  toute  puis- 
sante 

118.  Timor  Domini  fiduciara  fot'tiludinis 
praîstat,  ijuia  mens  nostra  lanln  valentiiis  ter- 
rores  rerum  temporalium  des[»icil,  quanio  se 
âucliiri  earum  veraciiis  formidine  sulidil.  Sup. 
Pruv.  c.  l'j,  sub  fin.  in  illud.  In  timoré  Domi- 
ni, etc.  col.  1665.  A,  t.  3. 

L  i  crainle  du  Seigneur  donne  la  confiance  de  la  force, 
parce  que  noire  âme  méprise  d'autant  plus  lei  craintes 
innipurelli'S  (|u'elU'  a  une  plus  profonde  crainle  do  leur 
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■  orJ.  Ii9.  Uui  vere  tiiael  Deuiu,  nou  polest  esse 
sine  fide.  Sup.  Eccl.  c.  1,  col.  1984,  E. 

Celui  qui  craint  vraiment  Dieu  ne  peut  pas  être  sans 
foi. 

120.  Tria  commendantur  timenlibus  Deuin, 
credere,  sperare,  diligeie.  Ibid.  c.  3, coi.  1987, 
un.  B. 

Trois  choses  sont  recommandées  à  ceux,  qui  craignent 
Dieu  :  croire,  espérer,  aimer. 

121.  Sicut  criLrum  grana  a  paleis  .secernit, 
iUi  limor  Dei  sordidas  cogllaliones  a  corde  re- 
pellit.  Ibid.  c.  27,  col.  2112,  D. 

Comme  le  crible  sépare  le  grain  de  la  paille,  ainsi  la 
crainte  de  Dieu  chasse  du  cœur  les  pensées  sordides. 

122i  Qui  Deuiniiuasi.semper  praeseiilem  per- 
timescit,  neminem  l'raudare  inteiidit.  Ibidem, 
c.  29,  col.  2120,  F. 

Celui  qui  craint  Dieu  comme  toujours  présent  ne  pense 
jamais  à  faire  tort  à  personne. 

123.  Caliiolicus  Deuni  tinien.s,  omnia  agit 
doclorum  consiljo  et  Seripturaruni  dociimenlo. 
Ibid.c.  32,  coi.  2136,1). 

Le  catholique  qui  craint  Dieu  fait  toutes  ses  actions  par 
le  conseil  des  docteurs  et  l'enseignement  de  l'Ecriture. 

124.  Qui  Deuni  tirael,  scientia  non  caret. 
Sup.  Matlh.  c.  o,  col.  101,  B,  t.  5. 

Celui  qui  craint  Dieu  ne  manque  pa^  de  srience. 

123.  Timor  Dei  corrigit,  tiinor  liominum 
differt,  sed  voiuntatem  non  aulert.  Ibidem, 
c.  14,  sup.  illud,  Timuitpopulum,  col.  2o2,  D. 

La  crainte  de  Dieu  corrige  la  volonté;  celle  des  hommes 
la  trouble,  mais  ne  l'ote  pas. 

<  ini.  126.  AiiquandoblandeloquilurDeus,«tame- 
lur  :  aliquaiido  leiribililer,  ul  timeaur.  Super 
Job,  c.  3t>,  in  princ.  col.  347,  C.  t.  3. 

Dieu  parle  quelquefois  avec  douceur  pour  se  faire 
aimer,  quelquefois  avec  empire  pour  se  faire  craindre. 

127.  Timor  Dei  non  e.*!  miseriœ,  sed  gaudii. 
Sup.  Ps.  2,  col.  448,  E,  t.  3. 

La  crainte  de  Dieu  n'est  pis  une  source  de  peine,  mais 
de  bonheur. 

128.  Melius  est  ut  servato  Dei  timoré  egeas 
opiltus,  vel  etiam  quolidiano  viclu,  quam  ul 
desiderio  plura  acquiieudi  Dei  timorem  per- 
das.  Sup.  Prov.  c.  15,  col.  1668,  E. 

Il  vaut  mieux  pour  vous  conserver  la  crainle  de  Dieu 
et  n'avoir  pas  de  liche^ses,  ot  même  manquer  de  la  iiou  r- 
rilure  de  chaque  jour  que  dû  perdre  la  crainte  de  Di.u  par 
le  désir  damasser  de  la  lorlune. 

129.  Ortus  justie.^t,  cum  iiicipis  Deura  liriie- 
re.  Sup.  Eccl.  c.  3,  in  princ.  in  illud,  Tempus 
nocendi,  col.  1763,  C,  t.  3. 

On  commence  à  être  juste  quand  on  commence  à  crain- 
dre Dieu. 

130.  Qui  magis  timet  Deum,  magis  .sapions 
est;  et  quanto  .■japienlior,  tanto  fructil)us  bo- 
norum  operum  plenior:  non  enim  timor  Dei 
ûliosus  est.  Sup.  Eccl.  c.  1,  in  illud,  Plcniludo 
sapieatiœ  timevc  Deum,  col.  19'il,  B,  t.  3. 

G^lui-ià  est  plm  sag«  qui  a  ilus  J-;  crainte  «îc  Di. u,  et 


plus  on  est  sage,  plus  on  en  plein  de  (ruiti  de  bonnes 
tcuvres  ;  car  celui  qui  craint  Dieu  n'est  pas  oisif. 

131.  Timorunius  Dei  alios  ex[ieHil timorés. 
Sup.  Isaiam,  c.  33,  col.  20,  D,  t.  4. 

La  crainle  de  Dieu  seul  chasse  les  autres  craintes. 

132.  Mens  non  revocalur,nisi  timoré.  S»p(T 
Epist.  ad  Rom.  c.  2,  col.  33,  B,  t.  6. 

L'àme  ne  revient  à  elle-même  que  par  Ui  crainle. 

133.  Qui  Deum  timet,  nihilnegligit.  Deum  '■ 
timere,  eslnulla,  quœ  facienda  sunt,  bona  pi;e- 
lerire.  Lib.  1  Moral,  c.  3,  in  princ.  col.  3,  D, 
lom.  1. 

Celui  qui  craint  Dieu  ne  néglige  rien  ;  craindre  Dieu, 
c'est  n'omettre  aucune  des  bonnes  actions  qu'il  faut  faire. 

134.  Stepe  pigras  mentes  amorad  opns  exci- 
tât ;  et  inquiétas  in  contemplalione  timor  re- 
firenai.  Ibid.  lib.  6,  c.  17,  poslmed.  ?j«hj.  27, 
co?.  203,  .4,  t.  1. 

Souvent  l'amour  excite  à  l'action  les  âmes  paresseuses, 
et  la  crainte  relient  celles  qui  ne  peuvent  demeurer  eu 
paiv  dans  la  contemplation. 

133.  nie  veraciler  vimdivinitimoris  intelli- 
git,  qui  se  a  cunclis  pravis  opeiibus  custodit. 
Ibid.  lib.  19,  c.  6,  in  fine,  col.  639,  G. 

Celui-là  comprend  vraiment  la  force  de  la  crainle  di- 
vine, qui  se  garde  de  toutes  les  œuvres  mauvaises. 

1.36.  Qui  raiionissensum  peccando  ad  limo- 
rem  Dei  non  babuil,  lanlo  in  nulle  timendus 
est,  quanto  hnc  qiiod  e.^se  debuit,  non  est. 
Hom.  10  sup.  Ezech.  antemed.  in  illud.  Ne 
timeas  eos,  etc.  col.  160,  .4,  t.  2. 

Celui  qui  pèche  sans  avoir  la  raison  de  crainire  Dieu 
est  d'aut.ànl  moins  redoutable  dans  touti'S  les  autres  oc- 
casions, qu'il  a  été  moins  craintif  quand  il  devaii  I  être. 

137.  Anrhoracordis  est  pondus  liranii-  Dei. 
Lib.  6  Moral,  cap.  17,  post  med.  mim.  27, 
cul.  203,  A,  (.2. 

La  crainte  de  Dieu  est  un  poids,  nue  ancre  pour  noUe 
cœur. 

138.  Qui  neglecto  Dei  timoré  peccata  pecca- 
lis  accumulai,  profeclo  ut  merci rix  frontem 
obt-iiiral.  In  7  Psal.  Pœnitent.  sup.  Ps.  1, 
r.  10,  in  med.  col.  542,^,  t.  2. 

Celui  qui,  méprisant  la  crainte  de  Dieu,  accumule  pé- 
chés sur  péchés,  endurcit  son  fiont  comme  une  courti- 
sane. 

139.  Saepe  mens  dum  plus  justo  trépidai, 
dum  pavore  quatitur,  laedet  hanc  vivere,  quai 
se  ad  vilain  ^el  per  laboresarabigil  pervenire. 
Lib.  9  Moral,  cap.  17,  sub  finem,  num.  27, 
col.  .•J7,  A,  t.  1. 

Souvent,  quand  notre  ime  tremble  plus  qu'elle  ne  de- 
vrait, quand  elle  est  secouée  pour  ainsi  dii  e  par  la  frayeur, 
l'ennemi  de  la  vie  nous  prend,  nous  qui  d'ordine.iro  ne 
négligerions  aucune  peine  pour  cons-rver  noire  exislenco. 

140.  Timeri  ab  omnibus  homodebueraf,  si 
ip.so  Auctorem  omnium  ul  homo  limui.ssel. 
Hom.  10  sup.  Ezech.  aille  med.  col.  159,  D, 
lom.  2. 

L'homme  aurait  été  craint  par  toutes  les  crèalures,  s'il 
avait  ..-mini  lui-mrnie  le  t;;réaieur. 
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141.  Ex  inilio  timoris,  ad  vinculum  perdu- 
cimnr  magn;i?  chaiitalis.  Lib.  5  in  1  Refniui, 
c.  1,  paulo  ante  med.  col.  1483,  A. 

Nous  commençons  par  marcher  dans  la  crainte,  et  nous 
tombons  ensuite  dans  les  filets  de  rameur. 

142.  ll!e  limorpiobabilis  est,  qui  duBi  men- 
tcm  conculit,  ad  boni  0^  ens  sludium  trahit. 
Pros. 

Celle  crainte-là  est  louable,  qui,  en  ébranlant  l'àme,  l'en- 
traine  à  l'amour  da  bien. 

143.  Nonnulli  sunt,  qui  per  tiraorem  Dei 
qiirpdam  mala  respuiint,  aliqua  bona  aguni,  et 
tamen  iiec  mala  plene  deseï  unt,  nec  boiia  .suf- 
llcienier  operanlur.  Ibid.  cap.  2,  ante  médium, 
col.  1493,  D. 

Il  y  a  des  iiommes  que  la  crainte  de  Dieu  fait  renoncer  à 
certains  péché-i  et  faire  quelques  bonnes  œuvres,  et  qui 
cependant  n'abandonnent  pas  entièrement  le  mal  et  ne 
font  pas  le  bien  comme  ils  devraient. 

144.  Ubi  linior  Dei,  ibi  mandalorum  e.4 
observatio.  Orat.  2  de  Epiph.  ante  med.  p.  288. 

Où  il  y  a  crainte  de  Dieu,  il  y  a  observation  des  com- 
mandements. 

145.  Timor  Dei  salutaris  quidem  est  homi- 
nibusvenim  rarus.  Sup.  Eccl.  c.  5,  ante  med. 
p.  337. 

Une  crainte  de  Dieu  salutaire  est  vraiment  rare  chez 
les  Iiommes. 

146.  Qui  cum  timoré  Dei  obsecundat,  qiiœ 
illi  sunt  contraria  fugil.  Ibid.  cap.  7,  a  med. 
pag.  388. 

Celui  qui  agit  suivant  la  crainte  de  Dieu  fuit  ca  qui  est 
contraire  à  sa  volonté. 

147.  Oui  cum  Dei  timoré  incedit,  seque  sub- 
mittit,  adversa  omnia  elTugit.  Sup.  Eccl.  c.  7, 
post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  53,  col.  2, 
//,  edit.  Colon.  1618. 

Celai  qui  marche  avec  la  crainte  de  Dieu  et  se  soumet 
à  sa  Tolonté  fuit  tous  les  périls. 

148.  Nihil  aliud  anima  discat  audire,  nibil 
loqui,  nisi  quod  ad  timorem  Dei  pertinet. 
Tom.  1,  Ep.  7  ad  Lœtam,  ante  med.  p.  o'i,  A. 

Oue  l'àme  ne  sache  entendre  ni  dire  que  ce  qui  regarde 
la  crainte  de  Dieu. 

149.  Timor  Dei  virtutum  custos  est.  Tom.  3, 
Ep.  5  ad  Fnbiolam,  circa  med.  p.  48,  D. 

La  crainte  de  Dieu  est  la  gardienne  des  vertus. 

150.  Tanlusmentem  tuam  repleat  limer  Dei, 
ut  indignari  omnino  non  audeas,  et  iiam  melu 
vincas.  Tum.  i,Ep.  1  adDemelriad.  post  med- 
p.2i,B. 

Qu'une  telle  crainte  de  Dieu  remplisse  ton  âme,  que  tu 
ne  puisses  jamais  te  laisser  emporter  par  la  passion,  que 
tu  vainques  la  colère  par  la  crainte. 

151.  Yera  vila  est,  Deum  nossc  et  timere. 
In  Begula  monach.  c.  -21,  post  med.  p.  293,  B, 

tom.  4. 
La  vraie  vie  est  de  cennailre  et  de  craindre  Dieu. 

152.  Timor  Dei  animas  sanctnrum  intégras, 
pndiras  purasque  conservai,  f.ib.  Il  sup.  h. 


c.  50,  in  illud,  Quis  ex  vobis  timens  Deum  ?     s.  nier. 
etc.  p.  i8i,  C,  t.  5. 

La  crainte  de  Dieu  conserve  les  âmes  des  justes  dans 
leur  intégrité,  dans  leur  dignité,  dans  leur  pureté. 

153.  Homo  timeat  Deum,  non  timoré  gehen- 
na^,  aut  timoré  pœnae,  sed  timoré  sancto  :  sic 
timeat,  ut  quem  amat,  per  negligentiam  non 
peidat.  Sup.  P3.  18,  vers.  10,  Timor  Domini 
sanclus,  p.  27,  B,  t.  8. 

Que  l'homme  craigne  Dieu,  non  par  crainte  de  l'enfer 
ou  des  châtiments,  mais  plus  saintement, par  crainte  de 
prrdre  celui  qu'il  aime  par  sa  négligence. 

154.  Rarus  ipse  est,  cura  quo  perfectio  timo-    s  ihiar 
ris  Dei,   per  annorura  augmenta  concrescit. 

Sup.  Ps.  118,  post  init.  in  illud.  In  quo  corri- 
git  adolescentior,  etc.  f.  52,  col.  2. 

11  est  rare  l'homme  chez  lequel  la  crainte  de  Dieu  aug- 
mente avec  les  années. 

155.  Dolor  et  timor  quasi  duae  molae  sunt,   iiuço  carJ. 
inter  quas  molitur  justus,  ut  fiat  panis,  et  pos- 

sit  comedi  a  Christo,  et  Ecclesiœ  incorporari. 
Sup.  Gen.  c.  20,  f.  76,  col.  2,  t.  1. 

La  douleur  et  la  crainte  sont  comme  deux  meules  pour 
moudre  le  juste  et  en  faire  un  pain  qui  puisse  être  mangé 
par  le  Christ  et  incorporé  à  l'Eglise. 

156.  Timor  Dei  est,  quasi  pondus  virtutum, 
qui  non  sinit  jiislos  extolli  vento  superbia}. 
Sup.  1  Beg.  c.  6,  f.  223,  col.  4,  t.  1. 

La  crainte  de  Dieu  est  pour  les  vertus  comme  un  lest 
qui  ne  permet  pas  aux  justes  d'être  enlevés  par  le  soufQe 
de  l'orgueil. 

157.  Timor  Dei  sollicitator  est  inslantissi- 
mus,  et  custos  vigilantissimus,  qui  pigritiara 
et  negligentiam  inslanti  stimulatione  excludit. 
Sup.  Eccles.  c.  7,  f.  91,  col.  1,  «.  3. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  conseiller  le  plus  pressant  et 
le  cardicn  le  plus  vigilant  ;  elle  chasse  la  paresse  et  la  né- 
sligence  p;u'  d'incessantes  sollicitations. 

L'iS.  Timor  Dei  oritur  ex  consideratione 
ejus  potentia\  Super  Sapient.  fol.  164,  col.  2, 
tom.  3. 

La  crainte  de  Dieu  prend  naissance  dans  la  considération 
de  sa  puissance. 

159.  Ubi  major  timor  Dei;  ibi  major  sapien- 
lia  :  timor  amaritudinem  pœnse  liabet,  sed  gê- 
nerai dulcedinem  sapientiœ.  Sup.  Eccl.  c.  l, 
f.  173,  col.  3,  t.  3. 

Où  est  la  plus  grande  crainte  de  Dieu,  là  est  la  plus 
grande  sagesse;  la  crainte  a  l'amerlume  de  la  peine,  mais 
elle  engendre  la  douceur  de  la  sagesse. 

160.  Xihil  melius,  quam  timor  Dei,  nihil 
utilins  incipienti,  nihil  canlius  proficienti, 
nihil  tutius  pervenienti.  Ibid.  cap.  23,  f.  214, 
col.  4. 

Rien  de  meilleur  que  la  crainte  de  Dieu,  rien  de  pins 
ulile  pour  entrer  dans  la  voie  de  la  vertu,  rien  de  plus 
sur  pour  y  marcher,  rien  de  plus  propre  à  mener  au  but. 

161.  Timor  Dei  thésaurus  est,  in  quo  omnes 
divitiœ  virtutum  clauduntur,  ne  a  daemonibus 
vel  vitiis  rapianlur,  et  maxime  a  fure  dômes- 
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Uco,  id  est  superbia,  qu;i'  plus  noùel.  6'«/).  Is. 
c.Zà,f.T2,t.  4. 

La  crainte  de  Dieu  est  nn  trésor  qai  renferme  toutes  les 
richesses  des  vertus,  et  qui  empêche  qu'elles  ne  soient  en- 
levées par  les  démons  ou  les  passions,  et  surtout  par  le 
voleur  domestique,  l'orgueil,  qui  est  de  tous  les  ennemis 
le  plus  nuisible. 

idioia.  1(52.  Siimmae  .Tquitatis  est,  ut  Doum  liniea- 
mus.  In  Contemplât,  de  aniore  Dei,  c.  21,  post 
med.  apud  Bihl.  Pair.  t.  10,  p.  6,  col.  2,  //, 
edit.  Colon.  1618. 
La  justice  se  réduit  à  craindre  Dieu. 
Juan.  cass.  1(53.  Cfux  Hostra,  timor  Dei  est.  Lih.  4  de 
Instit.  renunt.  c.  35,  in  princ. 

Notre  croix,  c'est  la  crainte  de  Dieu. 

164.  Principiura  nostraî  salutis,  ejusdemque 
custodia,  timor  Domini  est  :  per  hune  initium 
conversionis,  et  vitionim  purgatio,  et  virtutum 
custodia,  hisqui  imbuunturad  viani  perfectio- 
nis  acquirltur.  Ibid.  c.  20,  in  princ.  p.  100. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  principe  du  salut  et  la  conser- 
vatrice de  l'innoci'Hce;  c'est  elle  qui  commence  la  conver- 
sion, déracine  les  vices,  conserve  les  vertus  et  conduit  dans 
la  voie  de  la  perfection. 

16o.  Cum  timor  Dei  penetraverit  hominis 
mentem,  contemptura  rerum  omnium  parit, 
mundique  ipsius  gignit  horrorem.  Ibid. 

Quand  la  crainte  de  Dieu  a  pénétré  le  cœur  de  l'homme, 
elle  engendre  en  lui  le  mépris  de  toutes  choses  et  l'hor- 
reur du  monde. 

166.  Timor  veius  est,  quem  non  pœnarura 
terrer,  nec  cupido  pi'Kmiorum,  sed  amoiis 
générât  magnitudo.  Collât.  11  abbat.  Cliœ- 
rem.  c.  13,  in  princ.  p.  S68. 

La  vraie  crainte  est  celle  qui  ue  naît  pas  de  la  terreur 
des  châtiments,  du  désir  même  des  récompenses,  mais 
d'un  amour  généreux. 

167.  Tantae  ubertalis  timor  Dei  esl,  ut  quem 
semel  sua  virtute  possederit,  non  partem,  sed 
tolam  ejus  occupet  mentem.  Ibid. 

La  crainte  de  Dieu  est  d'une  telle  vertu,  qu'une  fois 
qu'elle  esl  entrée  dans  une  àme,  elle  n'en  occupe  pas  seu- 
lement une  partie,  mais  elle  la  remplit  tout  entière. 

Joan.  cbr.      168.  Tuta  armalura  est  Dei  timor.  Serm.  in 
Job  et  Abraham,ante  med.  col.  701,  D,  t.  1. 
La  crainte  de  Diea  est  une  armure  assurée. 

169.  Anima,  quœ  Dei  timorem  excussit,  ut 
rationem  liabenas  raodérantem  ejecil,  quan  is 
malitiaeloca  decurrit,  donec  inexitii  barathrum 
deiata  prœcipitelur.  Hom.  5  de  Verbis  Isaiœ, 
postinit.  p.  828,  C,  1. 1. 

L'homme  qui  a  rejeté  la  crainte  de  Dieu  a  perdu  ce 
qui  retenait  les  renés  de  son  coeur,  qui  s'échappe  alors 
dans  toutes  les  voies  du  mal  jusqu'à  ce  qu'il  se  précipite 
dau3  l'abîme  de  la  perdition. 

170.  Deum,  non  liominem  limeas  :  si  homi- 
nem  times,  ab  eo  ipso,  quem  times,  deridebe- 
ris:  sin  veno  Deum  times,  hominibus  quoque 
venerabilis  eris.  Hom.  83  sup.  Matth.  in  fin. 
col.  671,  B,  t.  2. 

Craignez  Dieu,  non  les  hommes  ;  si  vous  craignez  les 
boouaes,  yons  sere;  ud  objet  de  lisée  pour  cepx-1^  même 


qui  vous  clïrayent;  si  vous  craignez  Dieu,  les  hommes 
vous  respecteront. 

171.Uhi  timor  Dei  est,  ibi  et  castitas  esl  :   s.iuan.chr. 
ubi  autem  non  est  timor  Dei,  ibi  neque  castitas 
est.  Hom.  1  oper.  imperf.  sup.  Matth.  longe 
post  med.  col.  836,  B,  ?.  2. 

Où  il  y  a  la  crainte  de  Dieu,  il  y  a  aussi  la  chasteté; 
sans  la  crainte  de  Dieu,  pas  de  chasteté. 

172.  Donec  horao  tiraet  Deum,  non  eum  di- 
ligit  :  cura  autem  diligere  cœperit,  jam  non 
eum  tnnlummodo  limet,  sed  etiam  amplius  di- 
ligit.  Pros. 

Tant  que  l'homme  craint  Dieu,  il  ne  l'aime  pas  ;  une 
fois  qu'il  commence  à  l'aimer,  non  seulement  il  ne  le 
craint  plus,  mais  il  n'y  a  plus  de  mesure  à  sa  familiarité. 

173.  Timere  servorum  est,  diligere  autem 
fdiorum  :  timor  sub  nécessita  te  est,  dilectio  in 
liiiertate.  Ibid.  Hom.  42,  post  med.  col.  1042, 
lilt.  A. 

La  crainte  est  pour  les  esclaves,  l'amour  pour  les  BU  : 
la  crainte  pour  ceu\  qui  sont  sous  le  joug,  famour  pour 
ceux  qui  vivent  en  liberté. 

174.  Qui  Deum  timet,  honiines  non  erubes- 
cil.  Ibid.  Hom.  32,  in  princ.  col.  1114,  A. 

Celui  qui  craint  Dieu  ne  rougit  pas  devant  les  hom- 
mes. 

175.  Facile  déviai  a  juslitia,  qui  in  cau,çis 
non  Deum,  sed  homines  formidal  :  hinc  pec- 
candi  diiïert  facultalem,  non  anfeit  volunia- 
tem.  Hom.  15  e.c  variis  in  Mallli.  in  med. 
col.  1179,  fi,  «.2. 

Celui  qui  ne  craint  pas  Dion,  mais  les  homme.»,  dévie 
facilement  du  chemin  de  1 1  jUNtice  ;  ci'He  crainie  empêche 
pour  l'instant  de  pocher,  elle  ne  détruit  pas  la  volonté. 

176.  Solus  Dei  limor  nocentes  corrigit,  fu- 
gat  crimina,  inaocentiam  sei'vat,  perpetem  tri- 
buit  farullatem.  Ibid. 

Il  n'y  a  que  la  crainte  de  Dieu  qui  corrige  les  coupa- 
bles, qui  mt'tle  en  fuite  les  vices,  qui  conserve  l'inno- 
cence, qui  donne  une  activité  continuelle. 

177.  Qui  virtuti  studet,  et  Deum  timet,  is 
sapientissimus  est.  Hom.  40  sup.  Joan.  antc 
fia.  col.  202,  B,  t.  3. 

Celui-là  est  le  plus  sagi^,  qui  s'applique  à  la  vertu  et 
craint  Dieu. 

178.  Quoties  non  adesl  vobemens  timor  Dei, 
mortua  sit  anima  necesse  est,  ac  mortuis  infe- 
lixior.  Hom.  6  sup.  2  ad  Cor.  circained.  Moral, 
col.  734,  A,  t.  4. 

Toutes  les  fois  qu'elle  n'a  pas  une  violente  crainte  da 
Dieu,  l'àme  est  nécessairement  morte  et  plus  malheureuse 
que  les  morts. 

179.  Dei  limor  maximum  remedmm  est 
amoris.  Ibid.  Hom.  7,  in  Morali,  col.  745,  B. 

La  crainie  de  Dieu  est  le  meilleur  remède  de  l'amour. 

180.  nia  est  vera  requies,  ubi  solus  Dei  ti- 
mor est  voluptate  plenus.  Hom.  6  sup.  Ep.  ad 
Hebr.  in  princ.  Moralis,  col.  1706,  B,  t.  4. 

Le  vrai  repos  consiste  à  trouver  tout  son  bonheur  dans 
la  crainte  de  Dieu. 

181.  Maffnum  bonum  est,  Dei  timorem  pos» 
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s.Joan.  chr.  sidcie.  Hoiii.  2  (1(1  popitl.  Aiifiocli.  posl  med. 
cQl.  34,  C,  /.  o. 

C'est  posséder  un  grand  bien  que  d'avoir  la  eraiiile  de 
Pi-iu. 

182.  Timor  Dei  nihil  aliudest,  quam  munis 
et  muninieutum,  et  tuiris  inexptignabilis  ad- 
versus  insidias  diaboli.  Ibid.  Hom.  15,  antc 
med.  col.  130,  B. 

La  crainle  de  Dieu  est  un  mur  et  un  rempart,  une 
tour  inexpugnable  antre  les  embûches  de  l'ennemi. 

183.  Qui  non  vivit  in  timoré,  recle  illnm 
sgere  difficile  est.  Ibid.  post  iiiil.  col.  137,  D. 

Il  est  difficile  que  celui  qui  ne  vit  pas  dans  la  crainte 
fisse  le  bien. 

184.  Si  Dei  timorem  habeamu.s  nihil  nobis 
estopu.s:  si  vei'o  non  hune  liaboanius,  et-i  ret','- 
num  ipsum  possidennms,  sumus  omnium  i  au- 
perrimi.  Ibid.  Hum.  QS),ante  incd.  col.  4'iO,  .1. 

Si  nous  avons  la  crainte  de  Dieu,  rien  ne  nous  est  diffi- 
cile; si  nous  ne  l'avons  pas,  nous  sommes  les  plus  pauvres 
des  hommes,  quand  même  nous  posséderions  un  royaume 

185.  Nihil  illi  adîequari  polerit,  qui  timoré 
Dei  pr.Tililus  e.-^t.  Sirm.  3  sup.  Ep.  ad  Pliilipp. 
i:i  fin.  Moral,  col.  1144,  ^1,  /.  4. 

Aucun  trésor  n'est  comparable  à  la  crainle  de  Dieu. 

186.  Timeamus,  dilectis.^^imi,  Dominum,  ti- 
meamus  :  etsi  etiam  in  captivitate  fueiimus, 
omnibus  erimus  clai  iores,  Pros. 

Mes  bien-airaés,  craignons  le  Seigneur,  craignons-le,  et 
quand  nous  serions  dans  les  fers,  nous  atteindrons  une 
gloire  incomparable. 

187.  Timor  adsit  Dei,  et  nihil  erit  triste. 

.Ayons  la  crainte  de  Dieu, et  nous  ne  connaîtrons  plus  la 
tristesse. 

188.  Tamelsi  pauperlatem  dicas,  tametsi 
a>gritudinem,  tametsi  caplivitatem,  tametsi  ser- 
vitutem,  et  si  quid  aliud  tvistium,  nonsolumgra- 
via  non  erunt,  sed  magis  adjumenla,  si  Deuni 
limeamus.  Hom.  20  sup.  Ep.  ad  Hebr.  iii  Mo- 
ral, antemed.  co/.  1813,  C.t.i. 

Si  nous  craignons  Dieu,  ni  la  pauvreté,  ni  la  maladie, 
ni  la  captivité,  ni  aucun  autre  malheur,  quel  qu'il  soil,  no 
nous  seront  plus  à  charge;  nous  regarderons  même  tout 
cela  comme  des  grâces. 

S.Joan. Dam  189.  Timor  Domini  innumeras  animas  vir- 
tutes  superat.  Lib.  1  Parall.  c.  4,  atite  med.  f.  4, 
p.  \,B. 

La  crainte  de  Dieu  l'emporte  sur  toutes  les  vertus  de 
l'àme. 

190.  Dei  timor  ab  omni  passione  ac  per- 
turbalione  inimunis  est.  Ibid.  post  med.  col.  4, 
p.  1,  C. 

La  crainte  de  Dieu  est  libre  de  tout  trouble  et  de  toute 
passion. 

191.  Fieri  non  potest,  ut  qui  Dei  timoré 

pnedilus  est,  metir uiosus  sit.  Ib.  snb  fin.  f.  4, 

p.  10,  D. 

Il  e^t  impossible  que  celui  qui  a  la  craints  de  Dieu  soit 
itmda. 


192.  Qui  Deum  limet,  omnia  ut  divinte  legi  s.Joan  djmi 
consenlaneum  est,  agit.  Ibid. 

Celui  qui  craint  Dieu  fait  tout  conformément  à  ta  loi  di- 
vine. 

193.  Quod  peccamus,  non  aliunde  nobis 
oritur,  ((uam  quod  Doi  metus  a  nobis  absil. 
Ibid.  c.  12,  post  iiiit.  f.  14,  p.  1,  .4. 

Si  nous  péchons,  ce  n'est  que  parce  que  nous  n'avons 
pas  en  nous  la  crainle  de  Dieu. 

194.  Timor  Dei  semper  emendat,  timor  ex-  s.  I^i.: 
pellit  peccalum,  timor  reprimil  vitium,  timor     "'  ''  ' 
lacit  bominem  doclum  atque  sollicitum.  Pros. 

La  crainte  de  Dieu  corrige,  elle  chasse  le  péché,  elle  ré- 
prime le  vice,  elle  rend  l'homme  sage  et  prudent. 

19o.  Ubi  timor  Dei  non  est,  ibi  perditio  est  : 
ubi  timor  Dei  non  est.  ibi  dissoluiiovitceest  :ubi 
timor  Dei  non  est,  ibi  scelerum  abundanlia  est. 
Lib.  2  de  Syiion.  e.  6,  in  princ.  p.  315,  col.  1. 

Où  il  n'y  a  pas  la  crainte  de  Dieu,  il  y  a  la  perdition; 
où  il  n'y  a  pas  la  crainte  de  Dieu,  il  y  a  la  dissipation  de 
la  vie;  où  il  n'y  a  pas  la  crainte  de  Dieu,  il  y  a  abon- 
dance de  crimes.  . 

190.  Radix  sapientia', est  timere  Dominum  ;  1 

et  rami  illius,  longitude  dierum.  De  Conflictit  i 

vilior.  et  virtut.  post  init.  p.  710,  col.  2. 

La  crainte  de  Dieu  est  la  racine  de  l'arbre  de  la  sagesse, 
dont  les  rameaux  sont  des  jours  nombreux. 

197.  Muiti  a  crimine  in  crimen  corruunt; 
quia  Dei  cognitioneni  habentes,  timorem  ejus 
negligunt.  Lib.  3  rfe  siimmo  Bono,  c.  19,  sent,  l, 
p.  6o6,  col.  2. 

Beaucoup  tombent  de  crime  en  crime,  parce  que,  bien 
que  connaissant  Dieu,  ils  ne  le  craignent  pas. 

198.  Major  Dei  metus  causa  est,  cur  ea  quaj  s.  Iu^•  mari, 
cara  liabentur,  minime  amitlantur.  De  neces- 

snriis  quibusdam  quœst.  e.vplicat.  97,  apitd 
Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  100,  col.  2,  H,  edit.  Co- 
lon. 1018. 

Une  plus  grande  crainle  de  Dieu  fait  qu'on  ne  peut 

perdre  co  qu'on  a  de  cher. 

199.  Qui  Deum  metuit,  nec  dolorem,  nec  i-»'^'  ^irm. 
egestatem,  nec  exilium ,  nec  carcerem  ,  nec  m 
mortem  metuit.  Lib.  6  de  vero  Ctiltu,  cap.  17,  I 
statim  ab  init.  p.  267. 

Celui  qui  craint  Dieu  ne  craint  ni  la  douleur,  ni  la 
pauvreté,  ni  l'exil,  ni  la  prison,  ni  la  mort. 

200.  Primum  justitiae  officium,  est  Deum 
cognoscere  ut  Parentem,  euin(|ue  metuere  ut 
Dominum,  et  diligere  ut  Patrein.  In  Epilome 
divin.  Instit.  vcrbo  Dnas,  in  princ.  p.  397. 

Le  premier  devoir  du  juste  est  de  connaître  Dieu  comme 
son  Créateur,  de  le  craindre  comme  son  Seigneur,  de 
l'aimer  comme  son  Père. 

201.  Timor  Dei  soins  est,  qui  riistodil  liomi- 
nnin  inler  se  .socielatem,  per  quem  vila  ipsa 
susîinelur,  munitur,  gubernalur.  Lib.  de  Ira 
Dei,  c.  12,  prope  fin. p.  348. 

Il  n'y  a  que  la  crainte  de  Dieu  qui  conserve  la  société 
bumairio;  il  n'y  a  qu'elle  qui  soutienne,  garantisse  et  ré- 
gisse la  vie. 

202.  Utilis  plane  est  timor  Domini,  et  cum  s.Laur.Ja 
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soUicitiidine  inquireridus  :  qui  enim  sine  ipso 
fueiit.  non  pote.rit  jiistilicari.  De  Ligno  vitre, 
tract,  de  Timoré,  c.  1,  in  mcd.  p.  3,  col.  1,  D, 
part.  l. 

La  crainte  de  Dieu  est  constamment  une  cliose  utile  et 
qu'il  faut  rechercher  avec  soin,  car  celui  qui  ne  la  possède 
pas  ne  pourra  être  justifié. 

203.  Timor  Dei  virlutes  excitai,  ne  rubi- 
gine  otii  consumantur.  Ib.  c.  2,  post  init.  p.  3, 
col.  2,  D. 

La  crainte  de  Dieu  fait  agir  les  vertus  et  empêche 
qu'elles  ne  soient  consumées  par  la  rouille  de  l'oi-ivelé. 

204.  A  malo  prse.senlis  pœnse  reddit  tiinor 
Dei  liominem  securum  :  qui  enim  limet  Deiim, 
non  trépidât;  et  qui  illum  possidet,  non  coi- 
ruet.  Ibid. 

La  crainte  de  Dieu  garde  l'homme  du  mal  des  pensées 
présentes,  car  celui  qui  craint  Dieu  ne  tremble  pas,  etcelui 
qui  le  possède  ne  peut  tomber. 

20o.  Si  ad  momentiim  a  domo  menlis  di.-ce- 
dat  Dei  timor,  quasi  absente  domina  cogilalio- 
num  se  clamor  (velut  ancillarura)  garrula  turba 
multiplicat,  et  affectionum  carnalium  ignis  ac- 
cenditur.  Pros. 

De  même  que,  lorsque  la  maîtresse  est  absente  de  la 
maison,  les  servantes  y  mettent  bientôt  le  tumulte,  ainsi, 
lorsque  la  crainte  de  Dieu  s'éloigne  un  moment  de  l'àme, 
la  foule  des  vaines  pensées  y  multiplie  la  confusion  et  y 
allume  le  feu  des  affectiqps  charnelles. 

206.  Ut  vero  ad  mentem  timor  redieiit, 
mox  confusio  tumultuosa  compescilur,  et  merle 
anciilarum  se  ad  injunctum  opus,  meusipsa  in- 
cite reprimit.  Ibid.  sub  fin.  p.  4,  t.  1,  C. 

Dès  que  la  crainte  est  entrée  dans  l'àme,  la  confusion  et 
le  tumulte  s'apaisent,  et  l'àme  réprime  sans  bruit  ses 
passions  et  les  fait  rentrer  dans  le  devoir. 

207.  Beatus  ille,  cui  donatum  es!  tinieie 
Deum.  Jbid.  c.  5,  in  fin.  p.  7,  col.  2,  A. 

Heureux  celui  à  qui  il  a  été  donné  de  craindre  Dieu. 

208.  Qui  timet  Dorainiim,  .semper  coiijniie- 
lam  liabct  humililatem  comilem.  Centur.  1  de 
Cliarit.  c.  84,  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  3i'J, 
col.  2,  G. 

Celui  qui  a  lacrainte  de  Dieu  a  toujours  en  même  temps 
l'humilité  pour  compagne. 

209.  Omnia  quae  timentur,  ralionabililer  de- 
clinantur  :  Deus  autera  sic  timendus  est,  ut  ab 
ipso  ad  ipsum  confugialur.  Sent.  77,  in  fin.  t.'d 
Oper.  D.  August.p.  747,  B. 

On  a  besoin  ds  fuir  ce  que  l'on  craint  ;  cependant  il 
faut  craindre  Dieu  et  se  réfugier  dans  son  sein. 

210.  Timor  Domini  per  humililatem  ad  .^u- 
blimia  gradus  est.  Ibid.  sent.  87,  p.  7GG,  D. 

Lacrainte  de  Dieu  fait  arriver  auK  plus  grandes  choses 
par  l'humilité. 

211.  Timoris,  quo  Deus  metuitur,  nulla  est 
in  appellatione  distinctio  :  sed  aliud  est  tiraere, 
quia  peccaveris;  aliud  timere,  ne  pecces.  Ep. 
ad  Demetriad.  post  init.  apndBibl.  Patr.  t  5 
p.  186,  col.  l.  A,  edit.  Coton.  1618. 

Quaud  on  parle  de  la  crainte  de  Dieu,  ou  ne  distingue 


pas;  cependant  autre  chose  est  la  crainte  de  pécher,  et 
autre  chose  de  craindre  parce  qu'on  a  péché. 


les,  sine  quacaîteras  habere  non  potes.  Part.  1 
de  Benjam.  minore,  c.  8,  in  princ.  pag.  182, 
col.  l,B. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  premier  fruit  des  vertus,  sans 
lequel  on  ne  peut  avoir  les  autres. 

213.  Timor  Dei  fundamentura  salutis  est  :  T«riuiiiaa. 
timendo  cavebimus,  cavendo  salvi  eiimus.  De 

Cullu  fœmin.  c.  2,  anle  med.  p.  312,  E,  t.  2. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  fondement  du  salut  ;  la  crainte 
donne  la  prudence,  et  la  prudence  donne  le  salut. 

214.  Qui  timet  Deum,  suiipsiuscurara  gerit,   Thaïassius. 
et  a  pravo  con.^orlio  se  aliénât.  Hecal.  2,  sen- 
tent. 63,  apud  Bbl.  Pair.  t.  1,  p.  273,  col.  2, 

E,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  craint  Dieu  prend  davantage  garde  à  lui- 
même  et  s'éloigne  de  la  compagnie  des  méchants. 

215.  Etsi  sfeviat  conçu piscentia  carnis,  ti-  Tiieopbjiact. 
moiem  Dei  habeas,  et  lollelur  ejiis  in.<iania. 

Slip.  2  ad  Cor.  c.  7,  in  illud,  Sancliftcationem 
in  timoré  Dei,  p.  572,  A. 

Si  la  concupiscence  de  la  chair  vous  tourmente,  mais 
que  vous  ayez  la  crainte  de  Dieu,  vous  serez  préservés  de 
cet  ennemi  honteux. 

216.  Mens  Dei  timoré  vallala,  flammas  su-  s.  ThcopUii. 
perat,  varios  tormentorum  spernil   doloros  :       '^'°''' 
quid(iiiid  adversi  eveneiit,  calcat  et  despicit. 

Ep.  paschal.  3,  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  721, 
col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

L'àme  fortifiée  par  la  crainte  de  Dieu  méprise  les  flam- 
mes, toutes  les  douleurs  et  tous  les  tourments;  tous  les 
maux  qui  peuvent  fondre  sur  elle,  elle  les  dédaigne  et 
les  foule  aux  pieds. 

217.  Potest  Deus  timeri,  non  quidem  sicut  s-Thomas 
aliquod  malura,  sed  ut  a  quo  malum  aliquod  ^i"'"*"' 
pœnœ  esse  potest.  2  2,  quœst.  19,  ar^  1,  inpr. 

corp.  p.  34,  col.  1. 

Dieu  peut  être  craint,  non  comme  un  mal,  mais  comme 
un  supérieur  de  qui  peut  venir  pour  nous  le  mal  du 
châtiment. 

218.  Fauperlatem  spirilus  ad  eos  pertinere 
certum  est,  qui  liliali  timoré  Deo  se  volunlarie 
subjiciunt.  Ibid.  arc.  12,  in  corp.  p.Sd,  col.  2. 

Il  est  certain  que  ceux-là  ont  la  pauvreté  d'esprit,  qui 
se  soumettent  volontairement  à  Dieu  avec  une  crainte  fi- 
liale. 


219.    Timor 
Dei  facit 


A  peccato  recedere, 

Pericula  lentationuin  pia3- 
cavere, 

De  praiterilis  malis  dolere, 

A  praesentibus  delectationi- 
ijus  abstinere. 

De  necessariis  vila;  sobrie 
suraere, 

Discrète  actus  suos  regerc, 

Seniper  ad  perfectiora  ten- 
de ro, 

Quae  Deo  placent  inquirere. 
^  Serm.  15  ad  novit.  di- 
i^uî*.  2,  p.  55,  (.  1. 
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La  crainte  de  Dieu  nous  éloigne  du  ju-clié  et  nous  garde 
des  périls  de  la  tentation  ;  par  elle  nous  pleurons  lesmaux 

Eassés,  nous  nous  abstenons,  des  plaisirs,  nous  usons  so- 
remeut  de  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie,  nous  agissons 
avec  prudence,  nous  tendons  toujours  au  plus  parfait, 
nous  cherchons  ce  qui  plail  à  Dieu. 

S.  Thomas       220.  Non  est  vpia  libellas,  nisi  in  timoré 
a  Kenipif.    jjgj    [^jf)  9  (le  liiiit.  Clivisti,  cap.  21,  secl.  2, 
p.  3:J8,  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  vraie  liberté  sans  la  crainte  de  Dieu. 

221.  Quis  tu  ut  limeas  a  morlali  iioinine? 
Hodie  est,  cras  non  erit.  Deum  lime,  el  liomi- 
nura  lerroies  non expavesces.  Jb.  lib.  3, c.  36, 
sccl.  3,  V.  39o. 

(lui  es-tu  pour  craindre  un  homme  mortel'?  Il  est  au- 
jourd'hui, et  il  ne  sera  plus  demain.  Crains  Dieu  et 
non  les  hommes. 

222.  Qui  .sine  Dei  timoré  est,  cilo  corruil  in 
raaium.  In  Valle  lilior.  c.  11.  sect.  2,  p.  542, 
tom.  2. 

Celui  qui  n'a  pas  la  crainte  de  Dieu  tombe  bientôt 
dans  le  mal. 

[a  Yiiis  Pair.  223.  Sicut  lucema  obscurum  cubiculum  illu- 
minai, ita  limor  Dei  cor,  in  quoil  veneiit, illu- 
minât. Lib.  15,  libcll.  3  de  Compunctioii.  num.  1 , 
f.  563,  col.  2. 

Comme  une  lampe  illumine  une  salle  obscure,  ainsi  la 
crainte  de  Dieu  illumine  l'àme  où  elle  se  trouve. 

S.  zeno.  224.  Nihil  estante  omnia  timenli  Deum  lani 
necessaiium  alque  conveniens,  quam  ul  seip- 
.-jum  noveiit.  Serm.  2  de  Geii.  in  princ.  opiid 
Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  84,  col.  1,  C,  cdit.  Colon. 
1618. 

Rien  n'est  si  utile,  si  nécessaire  à  celui  qui  craint  Dieu, 
que  de  se  coimaîlre  lui-même. 

225.  Omnis  timor  Domini  in  amore  esl,  non 
in  melu.  Ibid.  Serm.  de  Psalm.  l21,post  inil. 
p.  98,  col.  2. 

Toute  la  crainte  de  Dieu  est  dans  l'amour,  non  dans  la 
leireur. 

226.  Exulta,  cliristiane,  et  Deum  fortiter 
lime,  diabûli  si  vis  incendia  non  timere.  Ibid. 
Serm.  5  de  Daniel,  in  princ.  p.  106,  col.  1,  C. 

Réjouis-toi,  chrétien,  et  crains  Di^u  dj  tout  ton  cœur, 
si  tu  ne  veux  pas  craindre  les  flammes  du  démon. 

227.  0  necessarius  timor!  qui  niliil  aliud 
agit,  nisi  ut  beatos  effîcial  :  qui  timet  arle, 
non  casu  ;  voluntâte,nonnecessilate;rpligiono, 
non  culpa  :  (|ui  Deum  meluit,  non  naluram.  //;. 
Serm.  de  Timoré,  in  fine,  p.  126,  col.  2,  E. 

Crainte  nécessaire,  qui  ne  fait  pas  autre  choso  que  de 
rendre  les  hommes  heureux.  Heureux  l'homme  qui  craint 
sciemment,  non  par  hasard;  volontairement,  non  sans  li- 
berté; par  religion,  non  pas  criminellement;  qui  craint 
Dieu,  non  la  nature. 

SEiVTENTI^.  PAG.\NORUM. 

Eeneca.  228.  Deum  lime  prias  el  ama,  ul  aniei  is  a 
Deo.  De  qualmr  Virttit.  post  med.  pag.  675, 
rdit.  Basil.  1537. 


229.  Tuli.ssima  res  esl,  nihil  timere  prêter  sesius  i.imI 
Deum.  In  suis  Prov.  in  fin.  posilis.  T. 

C'est  une  voie  très-sùre  de  ne  rien  craindre,  excepté 
Dieu. 

230.  Fidelis  homo  semper  in  melu  est,  us- 
qiiequo  enl  ad  Deum.  Sent.  414,  p.  67,  col.  1, 
U,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

L'homme  fidèle  est  toujours  dans  la  crainte  jusqu'à  ce 
qu'il  aille  à  Dieu. 


Commencez  par  craindre  Dieu 
aimé  de  Dieu. 


et  l'ainjer,  afin  d'être 


TIMOR  MORTIS 

(Crainte  de  la  mort). 

sententi.e  patrum. 

1.  Si  lerribilis  apud  vi ventes  mors  aeslima- 
tur,  non  mors  ipsa  lerribilis  est,  sed  opinio  de 
morte,  (]uam  unusquisque  pro  suo  inlerprela- 
liir  affeclu,  aut  supia  sua  conscientia  perhor- 
lescil.  De  Bono  mortis,  c.8,tttprmc.co/.  221, 
B,  tom.  1. 

Si  la  mort  passe  pour  terrible  parmi  les  vivants,  ce 
n'e>l  pis  qu'elle  le  soit  en  elle-même,  mais  bien  l'opinion 
que  l'on  a  d  elle,  opinion  que  chacun  se  fait  suivant  son 
imagination  ou  qu'il  grossit  dan<  un  sentiment  de  terreur. 

2.  Cerle  iis  quibus  non  gravis  est  timor 
mollis,  non  esl  grave  mori  :  sed  grave  est  vi- 
vere  sub  melu  morlis.  Pros. 

La  mort  n'est  pas  terrible  à  ceux  à  qui  la  crainte  de  la 
mor  I  ne  l'est  pa-i  ;  mais  il  est  pénible  de  vivre  avec  la 
crainte  de  la  mort. 

3.  Non  ergo  mors  gravis,  sed  melus  morlis: 
metiis  autem  opinionis  est,  opinio  vero  noslrae 
infirmilalis  contraria  veritati.  Ibid.  etc. 

Ce  n'est  pas  la  mort,  c'est  la  menace  de  la  mort  qui 
nou';  rend  malheureux;  mais  la  crainte  est  une  affaire 
d'opinion,  et  l'opinion  vient  de  notre  infirmité  et  est  con- 
traire à  la  vérité. 

4.  Nihil  habemus  quod  in  morte  melua- 
mus,  si  nihil  quod  limendum  .«il,  vila  noslra 
commisit.  Ibid.  circa  init.  col.  221,  C. 

Nous  n'avons  rien  à  craindre  de  la  mort,  si  nous  n'a- 
vons rien  commis  pendant  notre  vie  dont  les  suites  soient 
à  craindre. 

5.  Nihil  est  quod  in  morte  timeamus,  ni- 
hil quod  debeamus  dolere,  si  aut  naluraj  re- 
pelenti,  vila  quœ  accepta  est  rependatur,  aut 
petonli  irapendatur  olTicio,  in  quo  religionis 
culttis,  aut  virlutis  usus  est.  Oration.  de  Fide 
resurrect.  anle  med.  col.  472,  D,  t.  3. 

Nous  n'avons  rien  à  craindre  de  la  mort  ;  il  n'y  a  rien 
que  nous  devons  pleurer,  si  nous  rendons  la  vie  que  nous 
avons  reçue,  quand  la  nature  nous  la  redemande,  ou 
quand  nous  la  livrons  nous-mêmes  au  service  de  la  reli- 
gion et  de  la  vertu. 

6.  Qui  morlem  reformidat,  servus  est;  ser- 
vit profecto,  el  miseram  quidem  servitutem. 

Vros. 

Celui  qui  craint  la  mort  est  un  esclave;  il  esl  e-clave 
et  dan?  une  dure  servitude. 


TIMOR  MOKTIS. 
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i.  Ambr.  7.  Niiiii  enim  sig  animam  ad  omnera  servi- 
tulem  dejicit,  quomodo  formidomortis.  Lib.  2, 
Epist.  7  ad  Simplic.  postmed.  col.  521,  /l,  t.  3 . 

Rien  n'abaisse  l'àme  dans  une  servilude  plus  profonde 
que  la  crainte  de  la  mort. 

S.  Aug.  8.  Mors  cum  impendere  cœperit,  ideo  ca- 
vetur,  ut  diutius  limeatur.  Pros. 

Quand  la  mort  commence  à  nous  menacer,  nous  cher- 
chons à  l'éviter,  afin  d'avoir  à  la  craindre  plus  longtemps. 

9.  Nain  inter  lot  casus  fragilitalis  humana?, 
quam  multse  mortes  limentur,  quam  cerle  uiia 
cum  venerit,  restât  caeleras  nontimeri;  et  la- 
men  fugitur  una  cumomnes  timeantur. 

Parmi  tant  de  périls  pour  la  faiblesse  humaine,  que  de 
genres  de  mort  nous  avons  à  craindre!  Ce  ne  sera  que 
quand  une  mort  sera  venue  que  nous  n'aurons  plus  à 
craindre  les  autres,  et  cependant,  en  les  craignant  toutes, 
nous  pouvons  éviter  aussi  celle  qui  nous  atteindra. 

10.  Quibas  excruciantur  doloribus,  qui  cu- 
rantur  a  raedicis  et  secantur  ?  Numquid  ut 
Donmonaatur?  sed  ut  aliquando  serius  mo- 
rianlur. 

Que  de  tourments  endurent  ceux  qui  sont  traités  par 
les  médecins!  Est-ce  pour  ne  pas  mourir?  Non,  mais 
seulement  pour  mourir  plus  tard. 

11.  Et  nonnunquam  ipsis  doloribus  vicii 
continuo  moriuntur,  quos  mortis  timoré  susci- 
piunt.  Epist.  45  ad  Armentarimn,  ante  med. 
p.  101,  B,  t.  2. 

On  meurt  quelquefois  instantanément  des  douleurs 
que  l'on  éprouve  par  crainte  de  la  mort. 

12.  Niliil  est  ditïicilius,  quam  et  metuere 
mortem,elabillecebris  hujus  mundi,  sicut  pe- 
ricula  ipsa  po.stiilant,  temperare.  De  Quant, 
animœ,  c.  33,  circa  med.  ;j.31,  A,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  difficile  que  de  craindre  la  mort,  et  en 
même  temps  de  s'abstenir  des  faux  biens  de  ce  monde. 

13.  Qui  timendo  mori,  mentitur,  moriliir 
antequainmoriatur  :  menliri  vis,  ne  moriaris, 
et  mentiris  et  morieris;et  cum  vitas  unam 
mortera,  quam  dJHerre  poteris,  auferre  non 
poteris,  incides  in  duas,  ut  prius  moriaris  in 
anima,  poslea  in  corpore  moriaris.  Suppr 
Ps.  30,  concion.  prima,  versul ,  p.  111, B,  t.  8. 

Celui  que  la  crainte  de  la  mort  fait  mentir  est  d^ji 
mort  avant  qu'arrive  ce  qu'il  craint  ;  vous  voulez  men- 
tir pour  ne  pas  mourir,  mais  vous  mourrez,  et  de  plus 
seulement  vous  aurez  menti;  vous  fuyez  une  mort  que 
vous  pouvez  différer,  mais  non  pas  éviter,  et  vous  marchez 
à  deux  morts  ;  à  ceUe  de  l'àme  d'abord,  et  ensuite  à  celle 
du  corps. 

14.  Mors  quam  timent  homines,  .separalio 
est  animae  a  corpore  :  mois  autem  vera  quam 
non  liment  homines,  separalio  est  a  Deo.  Pros. 

La  mort  que  craignent  les  hommes  est  la  séparation  de 
l'àme  et  du  corps;  le  vrai  mal  que  les  hommes  ne  crai- 
gnent pas  est  la  séparation  de  l'àme  de  Dieu. 

13.  Et  plei'umque  cum  liment  homines  is- 
lam, qiiœ  .«eparat  animam  a  corpore,  incidunt 
in  Dlam,  ubi  anima  separatura  Deo.  Sup.  Psal- 


miiiu  48,  conc.  2,  versu  14,   Mors  depascet 
cas,  p.  312,  C,t.  2. 

Laplupart  du  temps,  en  craignant  la  mort  qui  sépare 
l'àme  du  corps,  on  tombe  dans  celle  qui  sépare  l'àme  de 
Dieu. 

16.  Timendo  mortem  carnis  tuae,  raortem 
dabis  animaî  tuse.  Tract.  60s«p.  Evang.Joan 
de  c.  13,  ante  med.  p.  283,  B,  t.  9. 

Eu  craignant  la  mort  pour  ta  chair,  tu  la  donnes  à  ton 
âme. 

17.  Plus  amas  mortem,  quam  vilain  tuam  : 
mori  maie  limes,  el  maie  vivere  non  limes. 
Pros. 

Tu  aimes  plus  la  mort  que  la  vie,  car  tu  crains  de  mal 
mourir,  et  tu  ne  crains  pas  de  mal  vivre. 

18.  Corrige  maie  vivere,  lime  maie  mori, 
sed  noli  timere  :  non  potesl  maie  mori,  qui  bene 
vixerit.  De  Disciplin.  christ,  c.  12,  circa  med. 
p.  628,  t.  9. 

Cesse  de  mal  vivre,  et  crains  de  mal  mourir,  ou  pluto  t 
ne  crains  pas,  car  celui  qui  a  bien  vécu  ne  peut  pas  mal 
mourir. 

19.  Quidquid  egeris,  quantumcunque  invi- 
gilaveris,  quocunque  fugeris,  qua;libet  muni- 
menta  quaesieris,  quibuslibel  diviliis  le  rede- 
meris,  quibuslibel  callidilatibus  hostem  fefelle- 
ris,  non  fallis  mortis  febrem.  Pros. 

Quoi  que  vous  ayez  fait,  quelle  qu'ait  été  votre  vigi- 
lance, où  que  vous  ayez  fui,  quelque  abri  que  vous  ayez 
cherche,  par  quelques  riche-sses  que  vous  vous  soyez  ra- 
cheté, par  quelque  ruses  qne  vous  ayez  trompé  l'en- 
nemi, vous  ne  pouvez  tromper  la  fièvre  de  la  mort. 

20.  Niliil  enim  aliud  agis,  ut  non  cito  ab 
hoste  moriaris,  nisi  ut  serius  aliquando  a  febre 
moriaris. 

En  échappant  à  la  mort  que  vous  auriez  trouvée  au 
milieu  des  ennemis,  vous  n'avez  fait  que  vous  réserver 
pour  la  mort  que  vous  donnera  la  fièvre  un  peu  plus 
tard. 

21.  Habes  quod  agas,  ut  nunquam  moriaris; 
et  si  limes  mortem,  ama  vitam  :  vila  tua  Deus 
est,  vila  tua  Cbiistus,  vila  tua  Spiritus  sanclus 
est.  De  Verbis  ApostoH,  Sermon.  iS.post  med. 
p.  240,  C,  t.  10. 

Vous  pouvez  faire  que  vous  ne  mouriez  jamais,  el  si 
vous  craignez  la  mort,  vous  pouvez  aimer  la  vie  ;  car  c'est 
Dieu  qui  est  votre  vie,  c'est  Jésus-Christ  qui  est  voire  vie, 
c'est  l'Esprit  saint  qui  est  votre  vie. 

22.  Vel  mortem  lime,  si  peccatum  non  li- 
mes. Nom.  42  ex  quinquag.  Hom.  post  med. 
p.  373,  B,  t.  10. 

Craignez  au  moins  la  mort,  si  vous  ne  craignez  pas  le 
péché. 

23.  Talera  te  pra^para ,  ul  mortem  limerc 
non  possis,  ut  post  mortem  vivere  incipias,  qui 
anle  mortem  moriendo  vivebas,  vel  vivendo 
morit'baris.  Serm.  11  ad  fratres  in  eremo, 
circa  med.  p.  925,  A,  t.  10. 

Faites  en  sorte  que  vous  soyez  tel,  que  vous  ne  puis- 
siez craindre  la  mort,  qu'après  la  mort  la  vie  pour  vous 
commence,  pour  qu'avant  la  mort  vous  viyiea  en  mou- 
rant oa  mouriez  en  vivaut. 


!(!(;  Tl.MOU  MOKTIS. 

s.  Au;;.  24.  Si  uiurs  sic  liinelur,  qua'  linil  tempord' 
lem  labîMem  :  qiioniodo  limenda  est,  qufe  mil- 
til  in  a'terinini  doloieni?  Epist.  13(),  in  med 
tom.  2. 


Si  on  a  si  j.rancJe  peur  de  la  moil  qui  meUîn  aux  labeurs 
lie  la  vie,  combien  joit-cn  craindre  celle  qui  ouvre  une 
éternilë  de  douleurs! 

2u.  Niliil  iigiinl,  qui  mori  timeiit,  nisi  ul 
paulo  posleiius  morianlur.  Ep.  260.  post  med. 
lom.  2. 

Ceux  qui  craignent  de  mouiir  ne  peuvent  faire  autre 
Ire  chose  que  reculer  un  peu  la  mort. 

26.  Eam  nioriem  debes  timere,  quam  tibi 
ipse  facis  de  Deo  biasphemando.^/).  24i,  circa 
init.  t.  2. 

Vous  devez  craindre  la  mort  que  vous  vous  donnez  eu 
blasphémant  le  nom  de  Dieu. 

27.  Nolile  timere  cruces  et  morlem,  quia  si 
uocerent  boniiiii.non  ea  paleretur  homo,  queni 
suscepit  Films  Dei.  De  Agone  chi'ist.  cap.  Il, 
posl  vied.  t.  3. 

Ne  craignez  pas  les  croix  et  la  mort,  parce  que,  si  elles 
nuisaient  à  notre  nature,  notre  nature  ne  les  souffrirai! 
pas,  el  jusque  dans  la  personne  du  Fils  de  Dieu  l'ait 
homme. 

28.  l'bi  mortis  tiraor  est,  nec  vila  diceii-la. 
De  Epicur.  c.  8,  anle^finem,  I.  6. 

On  ne  peut  dire  que  l'on  vit  quand  on  craint  la  mort 

29.  Disces  bene  mori,  si  didiceris  bene  vi- 
vere.  De  Disc,  christ,  c.  12,  in  fin.  t.  9. 

Si  tu  sais  bien  vivre  .apprends  à  bien  mourir. 

30.  Mortem  timetis,  Ventura  est:  si  timeas, 
non  eflîcies  ut  uon  sit  quod  times.  Ibid.  c.  il. 
in  fine. 

Vous  craignez  la  mort  qui  doit  venir,  mais  votre  crainte 
ne  peut  faire  qu'elle  ne  vienne  pas. 

31.  Multi  perverse  timendo  mortem  corpo- 
ris,  inciderunt  in  morlem  anims.  Tract.  43 
super.  Joan.  in  med.  t.  9. 

Beaucoup,  pour  avoir  eu  le  tort  de  craindre  la  mon  du 
corps,  sont  tombés  dans  la  mort  de  l'àme. 

32.  Mortem  carnis  omnis  homo  timel,  mor- 
tem animœ  pauci.  Pros. 

Tous  les  hommes  craignent  la  mort  de  leur  chair,  peu 
craignent  la  mort  de  leur  àme. 

33.  Pro  morte  carnis,  quœ  sine  dubio  quan- 
doque  venliiia  est,  ciiiant  onines  ne  veniat. 
inde  est  quod  laborant  :  id  aiitem  agunt,  ni 
multum  mors  dilleratur,  non  ut  evadatur.  Ib. 
tract.  '-iS,post  init. 

Tout  le  monde  prend  des  précautions  contre  la  mort  du 
corps,  qui  doit  toujours  venir  à  un  moment  ou  à  un  au- 
tre, et  on  fait  tout  pour  s'en  garder;  m;iis  si  on  peut  la 
reculer,  on  ne  peut  l'éviter  complètement. 

34.  Si  cupis  vilam  tenere  in  Christo,  noii 
mortem  timere  pro  Christo.  Ibid.  tract.  51, 
post  med. 

Si  tu  désires  la  vie  en  Jcsus-Christ,  ue  crains  pas  la 
mort. 

35.  Mortem  timeam,  an  non  limeana,  venire 


habet  :  si  liiiieas,  non  etîicies  ul  non  sil  quod 
times.  De  Disc,  christ,  can.  11,  in  fin.  t.  9. 

Que  je  craigne  ou  non  la  mort,  elle  viendra  toujours; 
en  cr;iignanl,  je  ne  puis  faire  que  l'objet  de  ma  frayeur 

n'existe  pas. 

36.  Mira  stultitia  I  peccator  timel  morlem,  s.  Bi-mardic 
et  quod  expavescit  expectat,   dum  morilur,     ^'^"'■"'■ 
adiiuc  mortem  evadere  arbitratur;  quod  cum 

optai,  iiluc  sperat  ;  quod  abhorret,  quodam- 
modo  non  expectat.  Pros. 

Folie  élonnarile  !  le  pécheur  craint  la  mon,  et  il  voit  ve- 
nir ce  qui  le  fait  trembler,  et  quand  il  meurt,  il  espère  en- 
core éviter  la  mort;  il  e.^père  ce  qu'il  désire  et  s'aveugle 
pour  ne  pas  voir  ce  qu'if  craint. 

37.  Cupit  vivere,  crédit  vivere  :  nollet  mori, 
non  crédit  mori;  et  miratur  mori,  quia  ora- 
nino  nollet  mori,  et  evadere  cupit,  quia  eva- 
dere crédit.  Serm.  14  fer.  S  post  dom.  i  Qua- 
drag.  art.  1,  c.  2,  in  med.  p.  Ta,  col.  2,  A, 
tom.  1. 

11  désire  vivre,  el  il  croit  qu'il  vivra;  il  ne  veut  pas 
mourir,  et  il  croit  qu'il  ne  mourra  pas. 

38.  Peccatum  mors  anira»  est  :  si  mors  cor-    *•  ""'"" 
poris  est  cavenda  et  timenda,  et  pro  illa  dilïe- 

renda  tantum  multi  laborant  homines;  mullo 
magis  pro  morte  culpre  cavenda,  et  pro  morte 
pœna?  vitanda.  CoUat.  52s»p.  cap.  Si  Joan-  in 
fin.  p.  446,  co/.  1,  /.  2. 

Le  péché  est  la  mort  de  l'âme  ;  si  la  mort  du  corps  est 
à  craindre  et  à  éviter,  combien  plus  ne  faut-il  pas  prendre 
de  précautions  pour  se  garder  de  la  mort  qui  suit  la  faute 
et  en  est  le  châtiment! 

39.  Non  cbristianus  ille  est,  qui  pro  veri- scjriii.Hicr 
tatè  mori  timel.  Ep.  ad  Augustin,  de  Miracu- 

lis  D.  Hieronymi,  quœ  est  penultima  tom.  4 
Ep.  D.  Hieron.  longe  ante  med.  p.  372,  D. 

Celui-là  n'est  pas  un  chrétien,  qui  craint  de  mourir  pour 
la  vérité. 

40.  Si  cupis  vitam  tenere  in  Christo,  noli  s.  eus.  cu. 
mortem  timere  pro  Christo.  Pro*. 

Si  tu  désires  vivre  en  Jésus^Christ,  ne  crains  pas  de 
mouiir  pour  lui. 

41.  Non  se  cogilet  christianum ,  qui  pro 
Christo  moii  se  non  invenit  prae;  aratum.  Ep. 
ad  Dam.  pap.  de  Morte  divi  Hieronymi,  t.  4, 
p.  3.50,  C. 

Qu'il  ne  se  croie  pas  chrétien,  celui  qui  ne  se  troaTe  pas 
préparé  à  mouiirpour  Jésus-Cbrisl- 


42.  Prsesens  vila  sempe-  incerta  est,  tanto  s.creg. 
semper  mors  suriipiens  tinieri  débet,  quanto 
numiuam  piœvideri  valet.  Lih.  2  Moral,  c.  20, 

in  princ.  col.  420,  C,  t.  l. 

La  vie  présente  est  toujours  incertaine,  et  on  doit  crain- 
dre d'autant  plus  la  mort  qui  s'avance,  qu'on  ue  peut  ja- 
mais en  prévoir  le  moment. 

43.  lUors  ipsa  cum  veneril  vincelur,  si  prius- 
([uam  veniat,  semper  tiinealur.  .Wom.  13  *«/>. 
Erang.  in  fin.  cul.  363,  D,  t.  2. 

La  mort,  quand  elle  \iendra,  sera  vaincue,  si  aupaïa- 
vaut  nous  l'avons  toujours  crainte. 

44.  Quanto  morti  viciuior   efficeris,  tanlo 
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fieii  sollicilior  alqiie  limidior  debes. lït.  lin 
P.eg.  ind.  2,  c.  1,  Ep.  1  ad  Januarium  episc. 
Caralitan.  post  med.  col.  923,^1,  t.  2. 

Plus  tu  seras  voisin  de  la  mort,  plus  tu  devras  être  in- 
quiet et  timide. 

45.  Qiiid  te  subtrahis?  qiiid  tei'giversa- 
vis?  Quasi  moitem  differre  possimus,  et  vilam 
l'itcere  longioreiu,  sic  limennis  ad  ullimum  per- 
vi'niro.  Toiv.  1,  Ep.  3  ad  Heliodor.  post  med. 
p.2§,A. 

Pourquoi  le  Iroubles-tu  et  t'efTrayes-tu?  Nous  craignons 
il'arrivtr  au  terme,  comme  si  nous  pouvions  différer  la 
iriort  et  rendre  notre  vie  plus  longue. 

46.  Egfedere,  quid  limes?  egredere,  anima 
inea,  quId  dubitas?  Septnaginta  piope  annis 
servivisli  Christo,  et  mortem  limes?  Apitd  di- 
vum  Hicron.  Ep.  15  de  Vita  Hilarion.  in  fin. 
p.  252,  C,t.i. 

Sors,  mou  âme;  pourquoi  crains-tu?  pourquoi  dou- 
tes-tu? Tu  as  servi  le  Christ  pendant  près  de  soixaule-dix 
ans,  et  lu  crains  la  mort? 

47.  Mors  non  e.<l  timenda  vii'O  juste,  tum 
quia  certa  est  et  necessaria,  lum  quia  bievis 
est  et  tiansitoria,  tum  quia  ulilis  est,  et  ineri- 
loria.  Lib.  5  Contemplât,  de  morte,  cap.  9,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  10,  p.  22,  col.  1, 

C,  edit.  Colon.  1618. 

La  mort  n'est  pas  à  craindre  pour  le  juste,  parce  qu'elle 
est  certaine  et  nécessaire,  parce  qu'elle  est  courte  et  Iran- 
siloire,  parce  qu'elle  est  utile  et  méritoire. 

48.  Mors  araara  est  et  terribilis  abundanti- 
bus  iniquilate,  aflUientibus  prosperilate,  defi- 
cientibus  bonitale,  carentibus  adversitate,  et 
non  languentibus  infirmitale.  Ibid.  a  med. 
p.  22,  col.  1,  D. 

La  mort  est  amère  et  terrible  pour  ceux  qui  sont  pleins 
d'iniquités  et  de  prospérités,  vides  de  bonté  et  d'adversité, 
qui  ne  connaissent  pas  les  souffrances  et  les  infirmités. 

49.  Horrendum  quid  mors  est  et  formido- 
losum,  sed  non  iis  qui  supern.mi  .«apienliam 
conleraplantur.  Nom.  82,  in  princ.  col   368 

D,  tom.  3. 

La  mort  est  quelque  chose  de  terrible  el  de  formidable , 
niais  non  pour  ceux  qui  étudient  et  contemplent  la  divine 
sagesse. 

50.  Homo  mortem  contemnit,  non  tremit, 
non  metuit  :  quiconque  taies  non  sunt,  brûlis 
pejores  sunt.  Serm.  7  siip.  Ep.  ad  Pliiiipp.  in 
Murali,  circa  fin.  c.  1173,  D,  t.  4. 

L'homme  digne  de  ce  nom  méprise  la  mort;  il  ne  trem- 
ble pas,  il  ne  craint  pas:  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  tels 
sont  pires  que  des  brutes. 

51.  Qui  mortem  recte  metuit,  nunquam  in 
bono  opère  torpescit.  Lib.  1,  Hom.  17  ad  mo- 
nachos,  in  princ.  p.  481,  col.  1. 

Celui  qui  a  une  juste  crainte  de  la  mort  ne  s'attiédit  ja- 
mais dans  le  bien.  ^ 

52.  Mortem  non  timeas,  quoniam  raro  bene 
morilur,  qui  non  ut  quotidie  nioriluruspraspa- 
ralur.  ////(/.  Hom.  20,  siibfin.  p.  .n06,  coL  2. 

Ne  crains  pas  la  mort,  parce  que  celui-li  meurt  r^re- 


monlbien,  qui  ne  se  prépare  pas  chaque  jour  comme  s'il 
allait  mourir. 

53.  Quanlo  vivimus  in  hoc  mundo  diutius, 
tanto  moi'tem  amplius  formidanius.  Ibid.  Ho- 
niil.  25,  circa  med.  p.  622,  col.  2. 

Plu»  nous  vivons  dans  ce  monde,  plus  nous  redoutons  la 
mort. 

54.  Bona  conscienlia  mortem  non  metuit. 
De  Institut,  vitce,  c.  7,  in  fin.  p.  783,  col.  2. 

La  bonne  conscience  ne  craint  pas  la  mort. 

55.  Omnis  homo  qui  divitiis  et  honoribus 
muiidi  atlluit,  mori  pertimescit.  De  Vanit.  et 
Miser,  hum.  vitœ,  c.  3,  in  princ. 

Tout  homme  qui  abonde  de  richesses  et  d'honneurs  a 
peur  de  mourir. 

56.  Maie  vivis,  et  idcirco  mori  pertimescis; 
sed  frustra  meluis,  frustra  pertimescis,  evadere 
mortem  non  poteris.  Ibid.  c.  8,  a  med.  p.  800, 
col.  1. 

Tu  vis  mal,  et  c'est  pour  cela  que  tu  as  peur  de  mou- 
rir; mais  tu  crains  en  vain,  en  vain  tu  appréhendes,  tu 
ne  pourras  éviter  la  mort. 

57.  Quis  est  qui  mortem  salubriter  limet? 
Qui  tirnendo  bene  vivit.  Pros. 

Quel  est  celui  qui  a  de  la  mort  une  crainte  salutaire? 
Celui  que  la  crainte  fait  bien  vivre. 

58.  Morlem  impii  timenl  et  metuunt,  sed 
timentes  maie  vivunt  :  nibil  prodest  metus,  ubi 
non  est  profectus.  Ibid.  c.  10,  post  med,  pag. 
805,  col.  1. 

Les  impies  craignent  et  redoutent  la  mort;  mais,  mal- 
gré cette  frayeur,  ils  vivent  mal,  et  la  crainte  ne  sert  de 
rien  quand  elle  ne  lait  faire  aucun  progrès  vers  le  bien. 

59.  Midti  vitam  odio  habent;  et  tamen  mori 
liment,  quod  plerisque  in  anguslia  contingere 
solel,  sicque  contiario  affeclu  et  vivendi  ha- 
bent ta'dium,  et  moiiendi  metum.  Libro  3  de 
summo  Bono,  c.  152,  sent.  2,  p.  662,  col.  1. 

Beaucoup  oui  la  vie  en  haine,  et  cependant  iU  craignent 
de  mourir  ;  par  exemple,  la  plupart  de  ceux  qui  sont  dans 
le  malheur;  de  sorle  que,  p^r  une  contradiction  de  senti- 
ments, iU  ont  l'ennui  de  la  vie  et  la  crainte  de  la  mort. 

60.  Nemo  dubitat,  quin  timidi  el  imjjecillis 
sit  animi,  aut  dolorem  metuere,  aut  mortem  : 
qu?equisquis  non  exhorruerit,  forlissimjjs  ju- 
dicabilur.  Lib.  6  de  divin.  Instit.  cap.  17,  ab 
init.  p.  267. 

Personne  ne  doute  qu'il  ne  soit  d'une  âme  faible  et  lâ- 
che de  craindre  la  douleur  ou  la  mort,  et  on  regarde 
comme  l'homme  le  plus  courageux  celui  qui  n'en  a  au- 
cune peur. 

61.  Non  mors  lerreat,  nec  dolor  fiangat,  quo- 
rainus  vigor  animi  et  constanlia  inconcussa  ser- 
velur.  In  Epitome,  cap.  Nom,  post  med.  p.  196. 

Xe  soyons  pas  effrayés  par  la  mort  et  brisés  par  la  dou- 
leur, mais  conservons  toute  la  vigueur  de  notre  âme  el 
une  periévérance  inébraidable. 

62.  Perspicuum  est,  nihii  ajque  mentem  iu 
servilutem  redigere,  ut  raortis  metum.  Libro 
Quod  omnis  probus  liber  sit,  p.  1171,  tom.  2. 

Il  est  évident  que  rien  u'assorvit  notre  àmo  comme  !a 
crainte  de  la  mort. 
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63.  Homines  ni.ili  ullimum  siipplicinm  mor- 
tem  existiniant,  at  haec  in  divino  judicio  vix  est 
paenarum  initiuin.  De  Prœmiis  et  Pœiiis,  post 
med.  p.  1240,  t.  2. 

Les  méchants  regardent  la  mort  comme  le  dernier  des 
supplices;  mais,  au  jugement  de  Dieu,  elle  est  à  peine  le 
commencement  de  leurs  tourments. 

6i.  Non  est  timendum  quod  nos  libérât  ab 
omni  timendo  :  si  tiines,  vita  decedere,  qnia 
oplimam  nosli  ;  certe  mortem  timere  non  de- 
bes,  quam  malam  nescis.  Pros. 

Il  ne  faut  pas  cr.iindre  co  qui  nous  délivre  de  tout  suj-^l 
de  frayeur.  Si  tu  crains  de  quitter  la  vie  parce  que  tu  as 
éprouvé  qu'elle  était  un  granJ  bien,  tu  ne  dois  pas  crain- 
dre la  mort,  que  tu  ne  peux  décider  être  un  mal. 

63.  At  cum  lime.s,  sci.s  malarn.  Non  scires 
autem  malam,  nec  timeres,  si  non  scires  ali- 
iiuid  e,sse  post  mortem,  quod  eam  malam  fa- 
cial, ut  limeas.  De  Testimonio  atimœ,  cap.  4, 
aille  fin.  p.  148,  E,  t.  l. 

Mais,  diM-ta,  je  la  crains  parce  que  je  sais  qu'elle  est  un 
mal.  Tu  ne  dirais  pas  qu'elle  est  un  mal,  et  tu  ne  la  crain- 
drais pas,  si  tu  ne  savais  qu'il  y  a  après  elle  quelque 
chose  qui  seul  peut  la  rendre  un  œal  et  la  faire  craindre. 

66.  Inter  omnes  timorés,  timor  mortis  est 
maximus,  est  enim  finis  terribilium;  unde  si 
bomo  timorem  mortis  superal,  superat  omne^ 
timorés,  et  hocsuperato  superatur  omnis  amor 
inordinatus.  Pros. 

De  toutes  les  craintes,  celle  de  la  mort  est  la  plus  forte, 
parce  que  la  mort  est  l'eMrémilé  de  tout  ce  que  nous  pou- 
vons craindre.  L'homme  qui  vainc  la  crainte  de  la  mort 
vainc  toutes  les  autres  craintes  ;  celai  qui  l'a  surmontée  a 
surmonté  tout  amour  désordonné. 

67.  Oiiando  enim  bene  considérai  homo 
quod  Filius  Dei  dominiis  mortis  raori  voluil, 
non  tiniel  mori.  Siip.  Epist.  ad  Ilebr.  cap.  2, 
lect.  4,  in  med. 

Quand  l'homme  considère  que  le  Fils  de  Dieu,  le  m.iître 
de  lamort,  a  voulu  mourir,  il  ne  craint  plus  la  mort. 

68.  Si  lionam  conscienliam  baberes,  non 
niultum  morlem  timeres.  Lib.  1  de  Imit.  Chr. 
c.  13,  inprinc.  t.  2. 

Si  tu  avais  une  bonne  conscience,  tu  ne  craindrais  pas 
beaucoup  la  mort. 

69.  Slude  nunc  laliter  vivere,  ul  in  hora 
mortis  vaieas  polius  gaudere,  quam  timere. 
Ibid.  c.  23,  sect.  6. 

Applique-toi  à  vivre  présentement  de  telle  sorte,  qu'à 
l'heure  de  la  mort  tu  puisses  plutôt  te  réjouir  que  craindre. 

SENTENTI*  P.\GANORUM. 

70.  Is  bomo  forlis  proprie  dicitur,  qui  circa 
honeslara  mortem,  et  ea  omnia  quœ  atïerunt 
ipsam,  inlerritus  est.  Lib.  3  Ethic.  ad  Nicotu. 
c.  6,  ante  fin.  t.  2. 

L'homme  vraiment  courageux  est  celui  qui  est  sans 
crainte  vis-à-vis  de  la  mort  et  de  tout  ce  qui  peut  la 
causer. 

71.  Ne  timeas  illam,  qiui^  vilo)  est  ultima  fi- 

nis: 


Oui  morlem  meluit,  quoJ  vivil  perdit, 
idipstim.  Lib.  1  Distich.  mclr.  42. 
Ne  crains  pas  la  mort,  qui  est  la  fin  suprême  de  la  vie  ; 
celui  qui  craint  la  mort  perd  sa  vie  elle-même. 

72.  Linque  metiim  lethi  :  nam  slultum  est, 

tempnre  in  omni, 
Dum  mortem  meluis,  arailtere  gaudia 
vilœ.  Ibid.  lib.  2,  metr.  15. 

Laisse  l.i  la  crîinle  de  la  mort,  car  il  est  insensé,  en 
crai^Miant  toujours  l.t  mort,  de  perdre  les  joies  de  la  vie. 

73.  Fac  tibi  proponas,  morte  non  esse-timen- 

dam  : 
Qtia)  bona  si  non  est,  finis  tamen  il  la 
malorura  est.  Ibid.  lib.  3,  metr.  47. 

Fais  en  sorte  de  te  persuader  que  la  mort  n'est  pas  à 
craindre  ,  que,  si  elle  n'est  pas  un  bien,  elle  est  au  moins 
la  fin  des  maux . 

74.  MtilUim  venluri  ne  cures  tempera  fati  : 
Non  morleiu  metiiil,  qui  scitconlemnerc 

vitam.  Ibid.  lib.  4,  metr.  46. 

Ne  t'inquiète  pas  des  temps  éloignés  q^uc  le  destin  amè- 
nera; celui-là  ne  craint  pas  la  mort,  qui  sait  mépriser  la 
vie. 

75.  Turpis  fuga  mortis,  omni  est  morte  pe- 
jor.  Orat.  50,  Philipp.  8,  circa  fin.  num.  29, 
tom.  2. 

Il  est  honteux  de  fuir  la  mort,  et  toute  espèce  de  mon 
est  moins  honteuse. 

76.  Qui  id  quod  vilari  non  potest,  meluil  : 
is  vivere  animo  quieto  nullo  modo  potest.  Pr. 

Celui  qui  cr.iint  ce  qui  ne  peut  pas  être  évité  ne  pourra 
jamais  vivre  l'esprit  tranquille. 

77.  Sed  qui  non  modo  quia  necesse  est 
mori,  verum  eliam  quia  nibil  babet  mors  , 
quod  sit  horrendum,  mortem  non  timet,  mag- 
num is  sibi  praesidium  ad  bealam  vitam  com- 
parai. Lib.  2  Tusc.  Qiiœst.  inprinc.  t.  4. 

Mais  celui  qui  ne  craint  pas  la  mort,  non  seulement 
parce  qu'il  faut  mourir,  mais  aussi  parce  que  la  mort  n'a 
rien  de  redoutable,  s'acquiert  un  grand  secours  pour  me- 
ner une  vie  heureuse. 

78.  Mortem  borissingulis  impendentem  me- 
tuens,  quis  poterit  animo  securo  consistere? 
De  Senect.  ante  fin.  t.  4. 

Qui  pourra  vivre  en  sûreté,  s'il  craint  une  mort  qui  me- 
nace à  toute  heure'? 

79.  Mors  terribilis  est  bis  quorum  cum  vila 
omnia  extinguuntur,  non  bis  quorum  emori 
laus  non  potest.  De  Paradox,  c.  3,  in  médium, 
tom.  4. 

La  mort  est  terrible  pour  ceux  qui  s'éteignent  tout  en- 
tiers avec  le  dernier  souffle,  non  pour  ceux  dont  la  gloire 
ne  peut  mourir. 

80.  Homines  mortem  vel  optare  incipiant, 
vel  timere  désistant.  Lib.  1  Tusc.  Quœst.  sub 
fin.  t.  4. 

Que  les  hommes  commencent  à  souhaiter  la  mort  ou  au 
moins  cessent  de  la  craindre. 

81.  Nemo  justus  esse  potest,  qui  mortem  ti- 
met. Lib.  2  Qffic.  ante  med.  t.  4. 

On  ne  peut  pa;  être  juste,  si  l'on  craint  la  mort. 
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82.  Moileni  opiare,  malum  :  liraere,  pejus. 
In  Diclis  sapient.  ex  Ausonio,  dicl.  3. 

C'est  un  mal  de  souhuilei  la  mort;  c'en  est  un  plus 
grand  de  la  craindre. 

83.  Mors  est  omnium  bonorum  maximum, 
et  tamen  morlem  perlimescunt  liomines,  (juasi 
recte  ncssent  illam  omnium  malorum  esse 
maximum.  Tom.  1,  syzyg.  1  in  Apolog.  circa 
med.  p.  29,  A. 

La  mort  est  de  tous  les  biens  le  plus  grand,  et  pourtant 
les  hommes  craignent  la  mort  comme  s'ils  étaient  persua- 
dés que  c'est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

84.  Ipsum  illud  mori  nemo  reformidat,  qui 
non  plane  sit  ratione  desliUitus,  et  anime  ig- 
navo  alque  imbelli.  Tom.  1,  syzyg.  3  de  Bhet. 
post  med.  p.  522,  E. 

Celui  qui  n'est  pas  entièrement  dépourvu  de  raison,  qui 
n'a  pas  un  cœur  timide  et  lâche,  ne  peut  craindre  la 
mort  même. 

85.  Fieri  non  potest,  ut  is  qui  ea  crédit  es.se 
vera,  quae  apud  inferos  esse  perhibentur,  for- 
midabilia  quidem  illa  et  terroiis  plena,  sil  ira- 
raunis  a  moitis  metu.  Tom.  2,  syzygia  'i,  H- 
bro  3  de  Republ.  in  princ.  p.  386,  B. 

Il  ne  peut  se  faire  que  celui  qui  croit  vrai  ce  que  l'on 
dit  des  enfers  et  de  si  terrible  et  de  si  redoutable,  u'ail  au- 
cune crainte  de  la  mort. 

86.  Crudelius  est  quam  raori,  semper  ti- 
mere  mortem.  Lih.  3  Declam.  conlrov.  5,  in 
cake,  p.  281,  t.  1. 

Il  est  plus  cruel  de  toujours  craindre  la  mtrt  que  de 
mourir. 

87.  Ecquid  quod  tam  cilo  fit.  timetis  diu  ' 
De  divina  Provid.  c.  6,  in  fin.  p.  390,  t.  1. 

Comment  pouvez-vous  craindre  si  longtemps  ce  qui  ne 
dure  qu'un  moment? 

88.  Ssepe  causa  moriendi  est,  timide  moii. 
De  TranquiUil.  anim.  c.  11,  fosl  init.p.  533, 
tom.  1. 

Souvent  la  difficulté  à  accepter  la  mort  est  la  cause 
même  de  la  mort. 

89.  Pierique  inler  mortis  metum  et  vils 
tormenta  nii.seri  lluctuant  :  et  vivere  noluiil, 
et  mori  nesciunt.  Ep.  4,  ante  med.  p.  527,  /.  1. 

La  plupart  flottent  malheureux  entre  la  crainte  de  la 
mort  et  les  douleurs  de  la  vie  ;  ils  ne  veulent  pas  vivre, 
et  ils  ne  savent  pas  mourir. 

90.  Mihi  crede  :  adeo  mors  timenda  non  est 
(modo  conscientia  tua  libi  fiduciam  faciat),  ul 
beneficio  ejus  nihil  anteferendum  sit.  Ep.  24, 
circa  med.  p.  568,  t.  2. 

Croyez-moi ,  la  mort  est  si  peu  à  craindre,  pourvu  que 
voire  conscience  vous  rassure,  qu'il  n'y  a  rien  de  préféra- 
ble an  bienfait  qu'elle  nous  donne. 

91.  Tune  mortem,  ut  nunquam  timeas,  sem- 
per cogita.  Ep.  30,  in  calce,  p.  £81,  t.  2. 

Pensez  toujours  à  la  mort  pour  ne  la  craindre  jamais. 

92.  Mors,  quam  pertimescimus  ac  recusa- 
mns,  intermiltit  vilam,  non  eripit  :  veniet  ile- 


rum,  qua;  nos  in  lucem  reponat  dies.  Ep.  36,      seur.a. 
sub  fin.  p.  589,  t.  2. 

La  mort,  que  nous  craignons  et  devant  laquelle  nous 
reculons,  interrompt  la  vie  et  ne  la  brise  pas;  il  viendra 
un  jour  qui  nous  rendra  à  la  lumière. 

93.  Slultitia  est  timoré  mortis  mori.  Venit 
qui  occidat,  expecla,  quid  occupas?  quare  sus- 
ci  pis  alienaî  crudelitatis  procurationem?  Utrum 
invides  carniOci  tuo,  an  parcis?  Ep.  70,  ante 
med.  p.  659,  t.  2. 

C'est  une  folie  de  mourir  par  crainte  de  la  mort.  Il 
viendra  quelqu'un  qui  vous  tuera,  attendez-le;  pourquoi 
le  prévenir'.'  pourquoi  imiter  la  cruauté  d'autrui'.'  Haïssez- 
vous  votre  assassin,  ou  lui  pardonnez-vous'.' 

94.  Delicati  liment  mortem,  cui  vitam  suam 
fecere  similem.  Ep.  82,  in  princ.  p.  796,  t.  2. 

Les  voluptueux  craignent  la  mort,  à  laquelle  ils  ont 
rendu  leur  vie  semblable. 

93.  Nullum  ad  vitam  piodit,  sine  metu  mor- 
tis. Ep.  l2\,post  med.  p.  879,  t.  2. 

Aucun  animal  ne  vient  à  la  vie  sans  la  crainte  de  la 
mort. 

96.  Dies  iste,  quem  tanquam  extremum  re- 
forinidas,  sterni  natalis  est.  Epist.  i02,  posl 
med.  t.  2. 

Ce  jour  qui  vous  épouvante  comme  étant  votre  dernier 
jour  est  celui  de  votre  naissance  à  l'éternité. 

97.  Multos  limor  mortis,  verœ  rationis  igna-    TrUmegisi. 
ros  excruciat.  De  Volunt.  dicina,  cui  tituliis 
Asclepins,  c.  10,  in  princ. 

Beaucoup,  dépourvus  de  la  véritable  raison,  sont  tour- 
mentés par  la  crainte  de  la  mort. 


TIMOR  poen.î: 

(Crainte  du  châtiment), 
sententle  patrum. 

1.  Omnia  supplicia,  graviorum  supplicio- 
rum  vincuntur  formidine.  Lib.  1  Offic.  c.  38, 
in  princ.  col.  27,  B,  t.  1. 

Tous  les  supplices  ne  sont  rien  auprès  de  la  crainte  Je 
supplices  plus  grands  encore. 

2.  Prudenlibus  deliclorum  supplicia  terrori 
sunt.  De  Bono  mortis,  cap.  8,  circa  init.  col. 
221,  C,t.  1. 

Les  supplices  réservés  aux  péchés  sont  un  objet  de  ter- 
reur aux  sages. 

3.  Aliud  est  limere,  quia  peccaveris;  aliud 
timere,  ne  pecces  :  ibi  formido  de  siipplicio, 
hic  sollicitudo  de  prœmio.  Lib.  10,  Ep.  84  ad 
Demetriad.  post  init.  col.  675,  D,  t.  3. 

Autre  chose  est  de  craindre  parce  qu'on  a  péché,  autre 
chose  de  craindre  de  pécher;  dans  le  premier  cas,  on  a 
peur  d'être  frappé  d'une  punition;  dans  le  second,  on  dé- 
sire ne  pas  perdre  une  récompense. 

4.  0"''i  P'i'na  major,  quam  timere  quod  vi- 


no 


T1M(JU  l'ŒN.E. 


tare  non  possis,  nec  quod  timueris  evaJei  e  ? 
Sup.  Ps.  33,  /)os/  iiiit.  col.  1200,  73,  /.  i. 

Quelle  peine  plus  grande  que  la  cranlo  de  ce  qu'on  ne 
peul  éviter  et  que  limpui-sanceà  éviter  ce  que  l'on  craint'.' 

S.  Ani..ieP8J.  S.  Sicut  clavus  clavuni  ejicit,  sic  linior  ge- 
hennae  delectationem  luxuriîP.  Serm.  dcm.  2 
Quadrag.  circa  med.  f.  79,  p.  2. 

Comme  le  clou  chasse  le  clou,  ainsi  la  crainte  do  l'en- 
fer chasse  la  pas-iion  de  la  luxure. 

S.  Aug.  6.  Non  lioniis  qiiispiam  e.sl  liniore  pœna?, 
sed  amoi'f  ju^lilia".  Ep.  54  ad  Maceionium, 
circa  med.  p.  189,  A,  t.  2. 

On  n'est  pas  bon  par  la  crainte  de  la  punition,  mais 
par  l'amour  de  la  justice. 

7.  Melius  est  dootrina  lioniine.s  duci,  ((uam 
pœnœ  timoré  conipelli.  Pros. 

Il  vaut  mieux  conduire  les  hommes  par  l'exhortation 
que  les  forcer  par  la  crainte  du  châtiment. 

8.  Multis  profuil  piius  timoré  cogi,  ni  iio>- 
tea  po.s-inl  doceri,  aulquod  jam  verbis  didice- 
rant,  opère  selaii. 

Il  a  été  uti'e  à  beaucoup  d'être  d'abord  forcés  par  la 
.     crainte  pour  qu'ils  puissr^nt  ensuite  être  raisonnes  et  sui- 
vre dans  la  pratique  les  leçon?  qu'ils  ont  reçues. 

9.  Sicut  meliores  sunt,  i^uos  dirigit  nmor  : 
ita  plures  sunt,  qiio.s  coi  rigi!  liraur.  Ep.  IJO  ad 
Boiiifac.  aute  med.  p.  140,  D,  I.  2. 

Ce  sont  les  meilleurs  qui  se  conduisent  par  l'amour, 
mais  c'est  le  plus  giand  nombre  que  l'on  corrige  par  la 
crainte. 

10.  Inaniler  pntat  victorem  se  esse  peccali, 
qui  pœiKv  timoré  non  peccal,  (]nia  etsi  non  im- 
pletur  foii.s  negoiinm  malfe  rui.iililati^,  ipsa 
tamen  mala  cupiditas  inlus  est  lio.sii.'i.  Pros. 

Celui-là  pen:e  faussement  être  vainqueur  du  péché,  qui 
ne  pèche  pas  par  crainte  du  châtiment;  quoiqu'il  ne  fasse 
pas  extérieurement  les  oeuvres  d'une  pa.>--ioii  mauvaise,  il 
n'en  a  pas  moins  au-dedans  celle  mauvaise  passion  qui 
est  son  ennemie. 

11.  Qnis  coram  Deo  innocen.s  invenilur,  qui 
vult  fieri  quod  vetatur,  si  suljtralias  quod  li- 
me lu  r? 

Comment  serait-il  trouvé  innocent  devant  Dieu,  celui 
qui  veut  ce  qui  n'est  pas  permis,  à  moins  qu'il  ne  puisse^ 
éviter  un  châtiment  qui  l'effraye  '? 

12.  In  ipsa  volunlate  reus  est,  qui  vult  fa- 
cere  qnod  non  lirel  tieri,  sed  ideo  non  facil, 
quia  impune  non  potest  tieii. 

On  est  coupable  daî)s  la  volonté  quand  on  veut  ce  qui 
n'est  pas  permis,  et  qu'on  ne  l'omet  que  parce  qu'on  ne 
peut  le  faire  impunément. 

13.  Iniinicas  justilice  est,  qui  poenae  timoré 
non  peccat  ;  amicus  autem  erit,  si  ejus  aniore 
nou  peccel:  tune  enim  vere  timebit  peccare. 

Celui  qui  ne  craint  le  pédié  que  par  crainte  de  la  peine 
est  ennemi  de  h  justice;  on  est  ami  de  la  justice  si  on 
omet  le  péché  par  amour  pour  elle,  el  c'est  alors  qu'on 
craint  vi aiment  de  pécher. 

14.  Qui  gehenuas  meluit,  non  pefcaie  me- 
luit,  sed  ardere  :  ille  autem  pect;ai'e  meluit, 
qni  peccatuin  ipsum.^icut  geliennas  olil  :  ip.se 


est  Duuiini  tinior  caslus..  Ep.  144  ad  Auastas.     s.  Aug 
circa  med.  p.  433,  B,  t.  2. 

Celui  qui  craint  l'enfer  ne  craint  pas  de  pécher,  mais  de 
brûler  ;  celui  qui  hait  le  péché  comme  l'enfer  craint  de  pé- 
cher, il  a  la  pure  crainte  du  Seigneur. 

15.  Sicut  ille  est  iniquis.simus,  quem  nec 
pœnœ  rorpoiales  déterrent  al)  imniuiidis  ope- 
rijjus  :  ila  illo  justi.s.simus,  qui  nec  pœnarum 
corporaliura  terrore  revocatur  a  sanclis  operi- 
bus.  Jbid.  posl  iiied.p.  434,  D. 

De  même  que  celui-là  est  le  plus  méchant,  que  la  peine 
corporelle  ne  peut  détourner  des  œuvres  impures,  de  même 
celui-là  e-t  le  plus  saint,  que  la  crainte  des  peines  corpo- 
relles ne  peut  détourner  des  œuvres  saintes. 

16.  Gharitale  Christo,  non  pœn»  timoré  co- 
h;eremus.  Ibid. 

Nous  sommes  attachés  par  la  crainte  de  Jésus-Chrisi, 
non  par  la  crainte  des  peines 

17.  Mandaliim  si  fit  timoré  pœnae,  non  amore 
ju.stilia;,  serviliier  lit,  non  libeialiler,  et  ideo 
nec  fit  :  non  enira  fruclus  est  bonus,  qui  de 
(iiaritatis  radice  non  surgit.  De  Spiril.  et  LUI. 
c.  14,  sub  jiit.  p.  582,  A,  t.  3. 

Quand  on  observe  un  commandemcnl  par  crainte  de  la 
punition  et  non  par  amour  de  la  justice,  on  obéit  en  cs- 
cl.ive  et  non  en  fils,  et  c'est  comme  si  on  n'ohéis-ait  pas; 
car  il  n'y  a  de  bon  fruit  que  celui  qui  sort  de  la  racine  de 
la  charité. 

18.  Ex  lege  timemus  Deuni,  ex  lide  spera- 
nius  in  Deuni  :  sed  tinienlibiis  pœnam  abscon- 
ditur  gialia.  Ibid.  c.  29,  sub  fin. 

C'est  la  loi  qui  nous  fait  craindre  Dieu  ,  c'est  la  foi  qni 
nous  fait  espénr  en  lui,  el  la  gràctvesl  inconnue  à  ceux  qui 
craignent  le  châtiment. 

19.  Facile  est  pœnnra  limere,  sed  non  hoc 
e.st  Deum  timere,  illo  scdicet  Domini  timoré 
!  ietatis.  In  Quœslioii.  sup.  E.rod.  quœst.  35,  in 
med.  p.  95,  .4,  t.  ï. 

Il  est  facile  île  craindre  la  peine ,  mais  ce  n'est  pas  là 
craindre  Dieu  de  cette  crainte  du  Seigneur  qui  est  toute 
de  piété. 

20.  Timor  pœnarum  .eisi  nondum  babet  de- 
leclûlionem  bons  conscienlia? ,  saltem  intra 
claustra  cogitationis  roercet  malam  cupidila- 
lem.  Lib.  2  rontra  Hu.  Petiliaui,  c.  8,  circa 
init.p.^l,B.f.  7. 

La  crainte  des  châtiments  no  donne  pas  la  paix  d'une 
bonne  conscience,  elle  relient  seulement  les  passious  mau- 
vaises dans  la  limite  du  désir. 

21.  Quando  timoré  pœnœ,  non  amore  jusii- 
tiœ  fit  bonum,  nondum  bene  fit  bonura,  nec 
fit  in  corde  quod  tieri  videtur  in  opère,  quando 
luallet  liomo  non  facere,  si  posset  impune.  Lt- 
bro  2  conira  duas  Ep.  Pelaq.  c.  9,  irt  priiic. 
p  COo,  B,  f.  7. 

Quand  on  fait  le  bien  par  crainte  du  ch  'itiment,  non  par 
amdur  de  la  justice,  on  ne  fait  pas  le  bi.n  :  on  ne  fait  pas 
en  réalité  dans  le  coeur  ce  que  l'on  semble  filre  cxtéfieurt-- 
nienl  par  ses  actions,  parce  qu'on  aimerait  mieux  ne  pas 
le  faire,  si  on  le  pouvait  impunément . 

22.  Qui  timoré  pœnaj  innocens  est,  non  est 
iniioceiis;  quainvis  non  noceat,  cum  vii!t  no- 


cere  :  non  eiiim  nocei  alteri  per  effectura  raa- 
lum,  sed  sibi  plunmuni  per  cupiditatem  raa- 
lam.  Sup.  Ps.  ^^,post  init.  prœfat.  p.  713,  B, 
tom.  8. 

Celui  qui  est  innocent  par  crainte  du  cliàtiment  n'est  pas 
innocent;  il  ne  fait  pas  de  mal,  mais  il  a  la  volonté  d'en 
faire;  il  ne  fait  pas  de  mal  à  autrui  par  ses  actions,  mais 
il  s'en  fait  beaucoup  â  lui-même  par  sas  mauvais  désirs. 

23.  Qui  timoré  pœnae,  non  amore  jusliti» 
opus  legis  facit,  pi'ofecto  inviliis  l'acit  :  quod 
autem  invitus  facit  (si  possel  fieri),  mallel  uti- 
que  non  juberi.  Sup.  Ps.  H8,  conc.  11,  post 
init.p.9'iS,A,t.S. 

Celui  qui  fait  les  œuvres  de  la  loi  par  crainte  de  la  pu- 
nition, non  par  amour  de  la  justice,  les  fait  certainement 
malgré  lui  ;  il  aimerait  mieux,  nepas  les  faire,  s'il  le  pou- 
vait. 

24.  Quando  bonum  opus  est,  quod  Ibk  impe- 
rat,  fil  timoré  pœnae,  non  amore  ju-^litiœ,  cum 
Deûs  meluitur,  non  amatur,  serviliter  lil,  non 
lilieraliter.  Sup.  Ps.  118,  conc.  17,  in  princ. 
p.  940,  D,  t.  8. 

Quand  on  fait,  par  crainte  des  ctiàliments  et  non  par 
amour  de  lajustice,  une  bonne  action  que  la  loi  commande, 
on  eralnt  Dieu,  on  ne  l'aime  pas;  on  est  un  esclave,  on 
n'est  pas  un  tils. 

2o.  Timor  iste,  quod  non  amatur  jusiitia,  sed 
timetur  pœna,  ?ervili.s  est,  quia  carnalis  est. 
Jb.  conc.  25,  in  (in.  p.  938,  D,  t.  8. 

Quand,  n'aimant  pas  la  justice,  on  craint  le  cliAlimenl, 
on  a  une  crainte  servilc  et  toute  charnolle. 


charitas,  major  limor.  Ticict.'iïsiip.  Ep.  Joun. 
de  cap.  4,  ante  med.  p.  436,  D,  t.  9. 

Quand  la  charité  est  plus  grande,  la  crainte  est  moin- 
dre; quand  la  cliarité  eU  moindre,  la  crainte  est  plus 
grande. 

32.  Si  adluic  pi'opter  pœnam  limes  Deum, 
nondum  amas  quem  sic  limes.  Pros. 

Si  tu  crains  encore  Dieu  à  cause  du  châtiment,  tu  ne 
l'aimes  pas  encore. 

33.  Aliud  est  limere  Deum,  ne  miltil  le  i.i 
gehennam  :  aliud  est  limere  Deum,  ne  rece  - 
dal  a  le.  llle  limor  nondiim  est  castu-:,  hic  au- 
lemcastus  est.  Ibid.  circa  meii.  p.  337,  B. 

Autre  chose  est  de  craindre  Dieu  qui  nous  peut  jetiT 
dans  l'enfer,  autre  chose  de  craindre  Dieu  par  le  péché 
éloigné  de  nous  :  la  seconde  crainte  est  pure  et  non  pas  la 
première. 

34.  Timor  pœnfe  est  quidam  costos  et  quasi 
paxiagogus  legis  :  liltera  est  minans,  nondum 
gralia  juvans.  De  Verbis  Apost.  Serin.  18,  poU 
med.  p.  240,  D,  t.  10. 

La  crainte  du  chiltment  est  pour  nous  un  gardien,  un 
maître;  c'e^t  la  lettre  de  la  loi  qui  commande  et  inenàc«, 
ce  n'est  pas  la  grice  qui  aide. 

35.  Si  timoré  ij:eliennse  non  facis  inalum,  es' 
quidem  in  te  lides,  quia  crelis  fulurum  Dei 
e.sse  judiciuni  :  gaudeo  tidei  luœ,  .^ed  ailUii  • 
limeo  malitiit"  tu;e.  Hom.  c.v  r/uinijnaj.  Hom. 
slaiim  a  med.  p.  293,  B,  t.  10. 

Si  c'est  par  crainte  de  l'enfer  que  tu  ne  fais  pas  le  mal. 
je  te  reconnaii  de  h  foi,  puisnae  tu  crois  au  jugement  \ 


26.  Timor  nondum  casius  est,  si  timoré  fa- 
cit quidquid  boni  facit,  non  timoré  amillendi 
bonum  illud,  .sed  timoré  patiendi  mahini.  Sup. 
Ps.  127,  anie  med.  v.  5,  p.  102.^,  B,  t.  8. 

La  crainte  n'est  pas  pure  si  on  fait  tout  le  bien  par 
rrainte,  et  non  par  crainte  de  perdre  un  bien,  niais  par 
crainte  de  stmlîrir  un  mal. 

27.  Si  nihil  in  te  facit  amor  lucis,  facial  ti- 
mor  doloris.  Tract.  ISsiip.  Evaiig.  Joan.  de 
cap.  S,  in  fin.  p.  110,  G,  t.  9. 

Si  l'amour  de  la  gtàce  ne  te  fait  rien,  que  la  crainte  t'é- 
meuve. 

28.  Quamdiu  timoré  f;icis  quod  justum  e.sl, 
non  Deus  le  deleclat.  Ibid.  tract.  41  de  cap.  8, 
j>os<  med.  p.  210,  D. 

Tant  que  tu  fais  ce  qui  est  bien  par  crainte,  tu  n'as  pas 
l'amour  de  Dieu. 

29.  Noli  limere  pœn.-)m,  sed  ama  justitiam  : 
nondum  potes  amaie  jiisiiliam?  lime  vel  pœ- 
nam, ut  pervenia.sad  amandain  jusiitiam.  Ibid. 

Ne  crains  pas  la  peine,  mais  aime  la  jusiice  ;  tu  no  peux 
pas  aimer  encore  lajustice'.'  crains  la  peine,  mais  pour 
arriver  à  aimer  la  justice. 

30.  Quantum  cbaritas  crescit,  limor  decres- 
cil;  et  quantum  illa  fil  inlerior,  limor  pellitur 
foras.  Ibid. 

A  mesure  que  la  charité  croit  et  entre  plus  avant  dans 
le  cœur,  la  crainte  décroit  et  est  chassée  au  loin. 

31.  Major  cliarilas.  niinnr  timor  :  minor 


venir  de  Dieu,  et  je  m'en  réjouis,  mais  je  crains  encore  li 
malice. 

36.  Velus  liomo  aut  non  facit,  aut  timoré 
facit  quod  facii;non  amore,  sed  timoré. 'Si*r- 
mone  1  dom.  4  Quadr.  et  in  ord.  96,  ante  med. 
p.  571,  A,  t.  10. 

Le  vieil  homme  n'agit  pas  ou  fait  par  crainte  ce  qu'il  fuil, 
non  par  amour,  mais  par  crainte. 

37.  Modo  fac  quod  in  posterum  limes,  ri 
lion  habebis  (|uod  in  posterum  timeas.  Seim.  I 
[er.  3  poH  dom.  Passion,  et  in  ord.  109,  nos.' 
med.  p.  600,  E,  t.  10. 

Fais  maintenant  ce  que  tu  redoutes  peur  l'avenir,  et  du 
tu  n'auras  plus  jamais  à  craindre. 

38.  Quod  lil  timoré  pœnrp,  non  fil  qua?mad- 
modum  fieri  opoilel.  Jn  Encliirid.  c.  121,  posl 
init.  t.  3. 

Ce  qui  os'  fait  par  crainte  du  chiliment  n'est  pas  fjit  en- 
core commu  il  doit  l'être. 

39.  Les  non  timoré  pœnae,  sed  justiliîo 
amore  complelur.  D«  Fide  et  Operibus,  c.  21, 
in  fin.  t.  4. 

La  loi  s'ob-ierve  non  par  la  crainte  du  châtiment,  mai* 
par  l'amour  de  la  justice. 

40.  Sub  lege  est,  qui  limore  .suppiicii,  qund 
iex  miiiatur,  non  amore  justiliœ,  se  sentit  abs- 
linere  ab  opère  peccali.  De  Natura  et  Grat. 
c.  57,  ante  med.  t.  7. 

Celui-là  est  sons  la  loi,  qui  sent  qu'il  s'abstient  des 
œuvres  de  péclié  ncn  par  amour  de  la  juiliee,  mais  par 
crainte  (tu  supplie^  'lr.nl  l.i  loi  le  m rnace. 
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s.  Mig.  41.  jani  crédit  aiiquis  in  Chrisluni,  sed  odit 
Chrislum  :  liabet  confessionem  fidei  in  timoré 
pœnœ,  non  in  amore  coronœ.  Tract.  10  super 
£p.  Joan.  post  iiiit.  t.  9. 

On  croit  en  Jésas-Clirist,  mais  on  hait  Jésus-Clirist  ;  on 
confesse  la  foi  par  crainte  du  cliàtiment,  non  par  amour 
de  la  couronne. 

42.  Ille  timor  quo  times  ne  in  ignem  aeler- 
num  mittaris  cum  diabolo,  non  est  castus  :  non 
enim  venil  ex  araore  Dei,  sed  ex  timoré  pœnffi. 
Tract.  9  sup.  Ep.  Joan.  aiite  med.  t.  9. 

Craindre  d'être  jeté  dans  le  feu  éternel  avec  le  diable, 
ce  n'est  pas  un  sentiment  pur  ;  car  il  ne  vient  pas  de  l'a- 
mour de  Dieu,  mais  de  la  crainte  du  cliàtiment. 

43.  Non  est  magnum  timere  pœnam,  .sed 
magnum  est  amare  justitiam  :  qui  ergo  amat 
justitiam,  niiiil  lirael;  timet  plane,  non  ne  in- 
cidat  in  pœnam,  sed  ne  amittat  justitiam. 
Tract.  4  sup.  Joan.  anle  med.  t.  9. 

Ce  n'est  pas  une  grande  chose  de  craindre  la  peine, 
mais  une  grande  chose  d'aimer  la  justice  :  celui  qui  aime 
la  justice  ne  craint  rien  ;  il  craint  non  d'être  puni  par  les 
tiammes,  mais  de  perdre  la  justice. 

V  B.-.b.  44.  Amare,  filiorum  :  timere,  est  servorum. 
In  suis  Prov.  verbo  Amare,  p.  180,  t.  2. 

L'amour  est  pour  les  fils,  la  crainte  pour  les  esclaves. 

S  Hern  43.  Vigilla  times  et  jejunia,  manuumque  la- 
borem;  sed  haec  levia  .sunt  meditanti  llamraa,^ 
perpétuas.  Ep.  1  ad  Bobertum  nepotemsuum, 
ante  fin.  f.  20o,  col.  2,  E. 

Vous  craignez  les  veilles  et  les  jeunes  et  le  travail  des 
mains  ;  mais  ce  sont  des  peines  bien  légères,  si  l'on  pense 
aux  flammes  éternelles. 

46.  Ille  quasi  servus  timet,  qui  bonum  quoil 
facit,  non  timoré  amittendi  bonum  qund  non 
amat,  sed  timoré  patiendi  malum  quod  formi- 
dat,  facit.  Serm.  4  adsororem,  ante  med.  f.  81, 
col.  2,  D. 

Celni-li  craint  en  esclave,  qui  agit  comme  il  doit,  par 
crainte  non  de  perdre  le  bien  qu'il  aime,  mais  de  souflrir 
le  mal  qu'il  redoute. 

cassi  uior.  47.  Metu  pœnarum  revocalur,  qui  incentiva 
pravitate  succenditur.  Sup.  Ps.  118,  v.  Memor 
fuijudiciûrum,  etc.  f.  184,  col.  2. 

Celui  qui  est  en  proie  aux  ardeurs  dévorantes  de  la 
passion  en  est  arraché  par  la  crainte  des  peines  éter- 
nelles. 

S.  Dorotii.  48.  Qui  facit  Dei  volunlatem  prae  timoré 
gehennae,  hic  adhuc  novitius  est  et  incipiens, 
cum  propter  se  bonum  non  exei  cet,  sed  tinioi  e 
pœnarum.  Docir.  4,  in  princ.  apitd  Bibl.  Pair, 
t.  4,  p.  770,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1(518. 

Celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  par  crainte  de  l'enfer 
n'est  encure  qu'un  novice  et  un  commençant;  il  ne  fait 
pas  le  Lien  pour  lui-même,  mais  par  crainte  du  châtiment. 

49.  Si  quis  a  malo  déclinât  ob  metum  pœ- 
nœ, est  ul  servus,  qui  dcminum  ventur.  lOid. 
post  init.  p.  770,  col.  1,  D. 

S'éloigner  du  mal  p:ir  crainte  do  l'i'iifcr,  c'e.-îl  être 
to  mme  un  esclave  qui  redoute  la  colère  de  son  reailre. 


50.  Qui  divine  timoré  nolunt  suam  refra'-  s.  ryUr^x 
nare  mentem,  humano  timoré  indigent.  Ad- 
hort.  4,  ante  fin.  p.  29,  D,  t.  2. 

Ceux  à  qui  la  crainte  de  Dieu  ne  suffit  pas  pour  mettre 
un  frein  à  leur  cœur,  ont  besoin  de  la  crainte  humaine. 

ol.  Beneficiis  nemo  serviliter  timens,  res-   f''»'"  " 
pondet  :  tantummodo  qui  per  iiduciam  amoris 
non  timet,  digna  ei  reddit  obsequia.  Sup.  Job, 
c.  9,  in  cake,  col.  134,  D,  t.  3. 

Celui  qui  a  la  crainte  servile  ne  répond  jamais  aux 
bienfaits;  mais  celui  de  l'âme  duquel  la  confiance  de  l'a- 
mour chasse  la  crainte,  sait  seul  y  répondre  dignement. 

52.  Deus  pœnis  terret,  bonis  demulset.  -Sup. 
Ps.  9,  col.  503,  B,  t.  3. 

Dieu  effraye  par  des  maux  et  des  peines,  ou  attire  par  des 
biens  et  des  récompenses. 

53.  Metus  pœnarum  revocat  a  malis.  Sup. 
illud  Ps.  118,  Memor  fui  judicioriim,  etc. 
col.  1165,  C,t.^. 

La  crainte  des  peines  éloigne  du  mal. 

54.  Cum  ex  peccato  prœsens  pœna  metuitur,  ^-  ''"=' 
et  amissa  Dei  faciès  non  amatur,  timor  ex  tu- 
more  est,  non  ex  humilitate.  Lib.  4  Moral, 
c.  25,  ante  med.  num.  28,  col.  116,  B,  1. 1. 

Quand  on  craint  une  peine  imminente  résultant  du  pé- 
ché, on  n'a  pas  l'amour  de  la  face  de  Dieu  que  l'on  perd, 
mais  une  crainte  venant  de  l'orgueil  et  non  de  l'humihté. 

55.  Cum  quis  timoré  adhuc  bona  agit,  a 
malo  penilusnon  recessit  :  quia  eo  ipso  peccat, 
quopeccare  vellet,  si  peccare  inutile potuissel. 
Ibid.  lib.  1,  c.  12,  post  med.  col.  15,  B. 

Quand  on  fait  le  bien  par  crainte,  on  ne  s'éloigne  point 
intérieurement  du  mal,  parce  que  là  où  l'on  pèche,  on 
voudrait  pécher,  si  le  péché  pouvait  être  sans  résultat. 

56.  Qui  a  perversitatis  opère  ex  timoré  per- 
siriiigitur,  perversa  libenter  ageiet,  si  liceret. 
Ibid.  lib.  9,  c.  22,  in  fin.  col.  322,  A. 

Celui  qui  n'est  retenu  dans  le  bien  que  par  la  crainte 
ferait  le  mal  s'il  le  pouvait. 

57.  Tanto  quisque  minus  judicem  trépidai, 
quanto  in  bonis  aclibus  solidius  stat.  Ibidem, 
lib.  10,  c.  Il,  post  med.  col.  360, B. 

On  craint  d'autant  moins  le  juge  qu'on  est  plus  affermi 
dans  le  bien. 

58.  Qui  propterea  bonum  facit,  quia  tormen- 
torum  mala  metuit,  vult  non  esse  quod  metuat, 
ut  audacter  illicita  committat.  Part.  3  Pastor. 
cap.  1,  admon.  14,  ante  med.  col.  1275,  C, 
tom.  1. 

Celui  qui  fait  le  bien  parce  qu'il  craint  la  doalenr  des 
tourmenta,  voudrait  que  ce  qu'il  craint  ne  fût  pas,  pour 
pouvoir  commettre  hardiment  ce  qui  est  défendu. 

59.  Plerique  divinœdislrictionisjudicia me- 
tu unt,  ettamenprava  agere  nondesi»lunt  :  ille 
timor  piobabilis  est,  qui  dum  mentem  concii- 
tit,ad  boni  operis  studium  trahit.  Lib.  5  in 
1  Bcg.  c.  2,  antcmed.  col.  1493,  D,  t.  2. 

La  plupart,  tout  en  craignant  les  jugements  de  Dieu,  ne 
s'i.ljsliennent  pas  du  mal  ;  la  crainte  louable  est  colle  qui 
fiapiie  le  cœur  de  façon  à  l'enlrainerà  l'araotir  du  bien. 
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GO.  Non  timnrc  pcenarinn.sicutiniancipiiim 
a  vilii'i  déclines.  De  Vita  Moysis,  in  cake, 
col.  160!,  E. 

Que  ce  ne  soit  pas  par  crainte  des  chàtimonls,  comme 
un  esclave,  que  vous  vous  éloigniez  du  vice. 

61.  .Amare.filioruin  :  tiniere,  servnrum  est. 
Tom.  1,  Epist.  2  ad  Nepotian.  circa  médium, 
p.  14,  C. 

L'amour  est  pour  le  fils,  la  crainte  pour  l'esclave. 

62.  Fideliuset  gravins  semper  obseqiiimn 
est,  quod  ab  amore,  qnam  qnod  a  mstit  picifi- 
cisciliir.  Tom.  l,  Ep.  14  ad  Celaiiliam,  post 
med.  p.  114,  C. 

L'obéissance  qui  vient  de  rameur  est  loiijniirs  plus 
fidèle  et  plus  vraie  que  celle  qui  vient  de  la  crainte. 

63.  Mullo  iupIu.?  e.st  timoie  pœnarum  eraen- 
dare  peccala.  qiiam  .'^pe  prospeioiuni  divinaî 
sentonlia'siihjaceie.  L(ft.  i  sup.  Ji'rem.  c.  14, 
Slip,  illud.  Et  dixit,  A,  A,  A,  p.  298,  D,  t.  o. 

Il  vaut  bien  roi'ux  se  corriger  de  ses  pcetiés  par  crainte 
des  chàiimenls,  que  se  laisser  tomber  sous  le-  coups  de 
la  justice  de  Dieu  par  une  présomptueuse  espérance  des 
récompenses. 

64.  Qui  rectelimet  supplicia,  fidefngil  vilia, 
.çpe  lendil  ad  mérita,  cha:  itaie  cun  it  ,id  pi-a?- 
]m:\.Si:p.Abdia)ii.postmed.  in  iUndEzcch.  48, 
Hwc  est  terra,  etc.  p.  io6,  F,  t.  1. 

Celui  qui  a  une  vraie  crainte  des  supplices  fuit  les  vices 
par  la  fui,  tind  aux  iiiéritui,  par  l'espérance,  court  aux 
ri  c^.•^lpen^es  par  la  charité. 

6o.  Si  amor  Dei  te  teneie  non pote.«t, sallem 
lenealel  leireaitimor  jndicii,  melusgeiieiiiia', 
laquei  moi  lis,  doloi  es  inferni,  ignis  ui  ens,  ver- 
rais COI loden.'!,  snl|diitr  l'œiens,  flamma  taria- 
lea,  et  omnia  mala.  Lib.  3  de  Anima,  cap.  41, 
in  fin.  p.  124,  D,  t.  2. 

Si  l'amour  de  Dieu  ne  peut  te  retenir,  qu'an  moins  la 
crainte  du  jugement,  de  l'e  f  r.  de  la  mort,  ilesst.ulTranccs, 
du  feu,  du  ver  ronjieur,  du  iuuiie  empe>lé,  des  flammes 
et  de  tous  les  maux  le  retienne. 

66.  Servi  est  limere,  et  ex  timoré  operaii  : 
liliiautem  amare,  et  e.\  amore  omnia  facere. 
Sup.  Ep.  ad  nom.  c.  8,  f.  47,  col.  3,  t.  7, 

Il  est  d'un  esclave  de  craindre  et  d'agir  par  crainte,  d'un 
fils  d'aimer  et  de  tout  faire  par  amour. 

67.  Timor  natnrali.5,  est  hnrror  pœnarum  ; 
el  timor  humaniis  e.^t  qnn  iiiniis  timetnr  pœna 
cnrpoiis:ita  til  prius  |iecc:iiel.  i|iiam  pœiiaiii 
su>iineiel.  Sup.  1  Cor.  2,  f.  76,  col.  4,  l.  7. 

L'horreur  des  peines  est  une  crainte  i;atur.lle;  liop 
cr.iindre  les  peines  du  corps  est  une  crainte  humaine  qui 
nous  ferait  pécher  plutôt  que  d'endurer  une  souffrance. 

68.  Status  ille  proprie  est  peifectoruni,  qui 
non  timet  pœnam,  in  quantum  est  pœna,  sed 
in  quantum  est  separalio  a  Deo.  Ibid.  cap.  7, 
f.  91.  col.  4. 

On  est  proprement  parfait  quand  on  ne  craint  pas  la 
peine  en  tant  que  peine,  mais  en  tant  que  séparation  de 
Dieu. 

ir.      69.  Qui  sana?  mentisest,  offensam  Dei magis 
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timet,  quam  ullam  gehennam.  hom.  bdeFide  s.  Joan.  chr. 
Aiiiue,  aille  med.  col.  600,  A,  t.  i. 

Celui  qui  a  l'esprit  sain  craint  davantage '_roffense  da 
Dieu  que  tous  les  tourments  de  l'enfer. 

70.  Non  potest  cogilare  peccatum,  qui  sup- 
pliciiim  cogitando  veretur.  Pros. 

Celui  qui  est  saisi  de  crainte  en  pensant  au  supp'ice  ne 
peut  pen-er  au  péché. 

71.  Formiilo  supplicii,  abolitio  o<;t  peccati. 
Serm.  sup.  illud  Isaiœ,  Si  volueritis,  etc.  in 
med.  col.  797,  D,t.  l. 

La  terreur  du  supplice  est  la  mort  du  péché. 

72.  Si  nihil  mali  admiltis,  nihii  pror.'îus  est  s.  Joan.oam. 
quod  e\tim(Sias  ;  sin  maie  ac  scélérate  vivis, 

ju  ijcem  tmie.  Lib.  l  Paraît,  c.  i2,  post  med. 
f.  \i,p.2,C. 

Si  vous  ne  commettez  aucun  mat,  vous  n'avez  pas  «njet 
de  vous  effrayer;  mais  si  vous  vicez  dans  le  crime  et  le 
péché,  craignez  celui  qui  vous  jugera. 

73.  IMortem  timeo.  quia  mihi  acerba  est  : 
geliennam  timeo,  quia  nunquam  extinttuitnr  : 
tart;iium  timeo,  ([uia  caloris  expeisest  :  lene- 
bras  liiiipo,  quia  luce  vacant.  Ibid.  c.  87,  post 
med.  f.  101,  p.  2,  A. 

Je  crains  la  mort,  parce  que  c'est  tine  épreuve  pénible  ;  jo 
crains  l'enfer,  parce  que  c'est  une  peine  élernelle;  je  crains 
le  fiu  qui  ne  s'éteindra  Jamais,  labime  en  on  ne  connaît 
p.is  la  chaleur,  les  ténèbres  que  la  lumière  ne  perceja- 
mais. 

74.  Oportet  ut  quem  gaudia  cœlcstia  non  '"""•  '''"'''' 
allicere  va'enl.   pœnaj  infernales  compellant. 

Sup.  prolo'i.  Regul.  S.  Dened.  cap.  2,  text.  33, 
in  fui.  p.  206,  col.  2. 

Il  Tiut  que  ceux  que  n'attirent  pas  les  joies  éternelles, 
les  peines  de  l'enfer  les  contraignent. 

73.  Mnlti  limore  lœnarnm  l>ona  ftcereinci- 
piunt,  sed  amore  Cbii^li  ]ierliciiin!.  ]n  cap.  7 
Beyul.  S.  Ben.  grad.  12,  post  med.  pag.  403, 
col.  1. 

Beaucoup  commencent  à  faire  le  bien  par  crainle  des 
poii'es,  qui  arrivent  à  la  perfection  par  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 

76.  Etsi  raein  po?narum  recedere  a  nialo  ad 
consequendum  Dei  regnuin  minime  .snlTiciat, 
operantem  tamen  ad  limorem  filialem  parât. 
Lib.  2  ad  monachos,  Serm.  7,  anle  med.  p.  5o8, 
col.  1. 

La  crainte  des  chAtiments,  qui  nous  éloigne  du  mal,  ne 
suffit  pas  pour  nous  obtenir  \r  royaume  de  Dieu,  mais 
elle  nous  prépare  à  la  crainte  fdiale. 


77.  Qui  solo  supplicii  timoré  in  .se  vitia  re- 
primit,  quamvis  non  expleat  opus  peccati,  vivit 
tamen  in  eo  voluntas  pecrandi,  doletque  sibi 
illlciium,  quod  lex  prohibere  dignoscitur. 
Pros. 

Celui  qui  réprime  en  lui  les  vices  par  la  seule  crainte 
du  supplice,  bien  qu'il  ne  fa-se  pas  l'auvre  du  péché,  a 
inléricurement  la  vtlonté  de  pécher,  el  voudrait  qu'il  lui 
fût  permis  de  faire  ce  qu'il  sait  que  la  Ici  défend. 

78.  Ille  mercedem  boni  operis  percipit,  qui 
amando  justitiam  facit  :  non  is,  qui  eam  soio 
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uidorns  metu  pœnaruin  invilus  custoilii.  Lih.'ide  sitm- 
'"'P^'-     mo  Rom,  c.  21,  sont,  i,  p.  647,  col.  1. 

Celui-là  reçoit  la  récompense  de  sa  bonne  oeuvre  qui  la 
fait  par  amour  de  la  justice,  mais  non  celui  qui  la  fait 
malgré  lui  par  la  seule  crainte  des  peines. 

79.  Qiiaravis  quis  in  hac  vita  sil  justus,  la- 
men  dum  et  corpore  suo  egredilur,  perlimes- 
cit,  ne  dignus  supplicio  sil.  Ibid.  lib.  3,  c.  62, 
sent.  10,  p.  692,  col.  2. 

Quand  on  a  été  juste  en  cette  vie,  on  craint  encore,  en 
sorlaiit  de  ce  corps  d'être  j  ugé  digne  du  supplice. 

80.  Compara  pcenam  tuam  totam  gehennan  : 
levé  est  omne  qiiod  paleris;  si  timeas,  illas 
pœnas  lime.  Pros. 

Comparez  toute  votre  douleur  à  l'enfer,  et  vous  verrez 
que  tout  ce  que  vous  souffrez  est  léger  ;  si  donc  vous  crai- 
gnez les  peines  de  celte  vie,  craignez  encore  plus  cellîs  de 
l'enfer. 

81.  Istœenim  temporales  sunt,  illiBœlernae  : 
islœlinem  linbenl,  illaîperpeluse  sunt. 

Les  unes  sont  temporelles,  et  les  autres  éternelles:  cc\- 
les-là  auront  une  fin,  celles-ci  dureront  toujours. 

82.  In  istis  moriendo  tormenta  recediiiil,  in 
illis  moriendo  celernus  dolor  succedil.  Lib.  1 
de  Synon.  ante  med.  p.  308,  col.  2. 

Les  unes  cessent  à  la  mort,  les  autres  à  la  mort  com- 
mencent pour  l'éternité. 

uur.jusi.  83.  Si  a  prava  actione  formidanda  pœna 
prohibet,  profeclo  formidanlis  animum  milla 
spirilus  liberlasleael  :  namsi  pœiiamnon  ine- 
tuerel,  culpam  procul  dubio  perpetiaret.  Pros. 

Silacrainle  seule  du  châtiment  détourne  d'une  action 
mauvaise,  c'est  preuve  que,  si  on  était  libre,  on  n'en  serait 
pas  détourné  ;  que,  si  on  ne  craignait  pas  le  châtiment,  on 
commettrait  certainement  la  laute. 

84.  Ignorât  itaque  graliam  libertatis,  que  m 
ligat  timoris  pœnie  servi  tus.  DeLigno  vitœ,  de 
Timoré,  c.  5,  ante  med.  p.  6,  cul.  2,  D,part.  1. 

Celui  qui  est  tenu  en  servitude  par  la  crainte  du  ch.àli- 
ment  ignoje  la  grâce  de  la  liberlé. 

ivir.  !i..;i.  8b.  Timor  polentiaî  .superioris  est  venais 
airoJeus,  qui  œu^cienliam  jugiler  lorquet. 
Serm.  S9  du  S.  Nicol.  prope  med.  p.  289,  col.  2 
B.  t.  1. 

La  crainte  d'une  puissance  supérieure  est  un  ver  ron- 
geur qui  tourmente  incessamment  la  conscience. 

Tcriuiinn.  86.  Motu  ultlouis,  omuis  loiquitas  l'efi tcna- 
Uty.  Lih.  kadvers.  Marc.  cap.  16,  ante  med. 
p.  830,  F,  t.  3. 

La  crainte  d'une  vengeance  met  un  frein  à  toute  ini- 
quité. 

Thaijis riii  87.  Tristiliam  parit  timor  suppliciorum. 
llecat.  2,  sent.  lï,apud  Bibl.  Pair.  loin.  7, 
p.  273,  col.  2,  F,  edil.  Colon.  1618. 

La  crainte  des  supplices  engendre  l'afQiction. 

S.  Thomna       88.  Non  semperallquis  obedit  legi  ex  bnni- 
Aquinas.    ^j,^g  peifpcla  vii  tuUs,  sed  quandoque  quideiri  ex 
timoré  pccn;e.  1  2,  quœst.  Q2,arl.  1,  in  corp. 
ad  2. 

On  n'obéit  pas  toujours  aux  lois  p  ir  puro  vertu,  mais 
juelqueloi»  par  crainte  des  châtiments. 


rORMENTUM. 

89.  Oiiidquid  sit   tirooie  serviii,  luali-   lii. 
Sap.  2  Sentent,  dist.  42,  art.  3  in  conlrar. 
Tout  ce  qui  est  fait  par  crainte  servile  est  mal  fait. 


S.  Tlioniai 
Aquinaa. 


SENTENTIA    PAGANI. 


90.  (Juolidie  damnalur,  qui  sempei   liuiol. 
Jn  siti.'i  Sentent,  sent.  262. 
Celui  qui  craint  sans  cesse  un  mal  Tendure  à  chaque 


TORMENTUM  (Tourment,  supplice). 

SENTENTI-«     SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  abusi  sunt  vias  meas,  in  tormeniis 
commorabuntur,  quia  eas  projeceruut  in  con 
Icmplu.  4  Esdr.  9,  v.  9. 

CeuK  qui  ont  abusé   de  mes  voies   et  qui  les   ont   iv- 
jioussées  avec  mépris,  habiteront  au  milieu  des  lourmenis 

2.  Tormenlo  interrogemus  eum,  ni  prolie.- 
inus  palienliam  illius.  Sap.  2,  v.  19. 

Interrogeons-le  par  le  supplice,  afin  que  nous  éprou- 
vions sa  patience. 

3.  Justorum  animai  in  manu  Dei  sunt,  e! 
nnn  langelillos  lorraeulum  morlis.  ]b.  3,  v.  1. 

Les  âmes  des  justes  sont  dans  les  mains  de  Dieu,  ci  le 
suinilice  ne  les  atteint  pas. 

4.  KIsi  coraiu  hominibus  tormenta  passi 
sont,  spes  illorum  iinmoitalilale  plena  est 
V.  4. 

Si  devant  les  hommes  ils  ont  souffert  des  tourment;, 
leur  espérance  est  pleine  d'immortalité. 

3.  Polenles    potenler   tormenta    })atipnliir. 
Ib.  6,  V.  7. 
Les  puissants  seront  puis.samment  lourmenlés. 

6.  Forliolibus  forlior  instat  crucialio.  F.  9. 

Aux  plus  grands  est  destiné  le  plus  grand  supplice. 

7.  Per  qufe  peccat  quis,  per  liœc  et  torque- 
lur.  Ib.  11,  tJ.  17. 

Chacun  est  tourmenté  par  où  il  a  péché. 

8.  Illis,  qui  in  vita  sua  insensale  et  injustp 
vi\erunl,  per  ba;c  quaj  coluerunt,  dedisli  sum- 
ma  lormeula.  Ib.  12,  v.  23. 

Pour  ceux  qui  ont  vécu  dans  l'aveuglement  et  dans  l'i 
niquilé,  vous  avez  fait  de  leurs  idoles  l'instrument  de. 
plus  gr.inds  supplices. 

9.  Ciealura  libi  Faclori  deserviens,  exar- 
dp>ril  in  tormenlum  adversus  injustos.  //).  16, 
r.  24. 

La  créature  qui  vous  obéit  comme  à  son  Créaleur 
s'inile  pour  lourmenter  les  méchants. 

10.  Sunt  spnitus,  qui  ad  vindiclam  creati 
siiiil,  et  in  furoresuoconlirraaverunt  lorraenta 
sua.  Eccli.  39,  v.  33. 

Il  y  a  des  esprits  qui  ont  été  créés  pour  la  vengeance, 
et  par  leur  fureur  ils  redoublent  les  supplices  des  mé- 


TRACTAKK. 

il.  Vexatio  dabit  intellectum  auditui.  ha. 
28,  V.  19. 

Les  malheurs  vous  rendenl  docile  à  la  voix  des  pro- 
pliètes. 


TRÂCTARE  (Traiter). 


SENTENTIjE    scripturarum. 

1.  nie  reliquit  consilium  senum,  et  cum  jn- 
venibus  traclare  cœpit.  2  Par.  10,  v.  8. 

Il  n'approuva  point  le  conseil  des  vieillards  et  consulta 
les  jeunes  gens. 

2.  Gubernaculis  tractanda  sunt  bell;i.  Pro- 
verb.  20,  v.  18. 

La  guerre  doit  être  dirigée  par  la  prudence. 

3.  Causam  tuani  tracta  cura  amico  tun,  et 
secrelum  extraneo  ne  révèles.  Ib.  23,  r.  9. 

Défendez  votre  cause  contre  voire  ami,  mais  ne  d.^cou- 
vrez  pas  le  secret  qu  il  vous  a  confié. 

4.  Labiis  suis  inlelligitur  inimicus,  cum  in 
corde  tractaveril  dolos.  Ib.  26,  v.  24. 

Celui  qui  hait  se  déguise  par  ses  paroles,  mais  au   fond 
du  ceeur  il  recèle  un  instrument  de  mort. 

0.  Omnia  hœc  tractavi  Jn  corde  meo,  ul  cu- 
riose  intelligerem.  Eccli.  9,  v.  1. 

J'ai  considéré  toutes  ces  choses  dans  mon  cœur  pour  en 
avoir  l'intelligence. 

6.  Cum  sapientibus  et  prudentibus  tracta. 
Eccli.  9,  V.  21. 

Prenez  conseil  des  sages  et  des  prudents. 

;  Cum   \iro    iireligioso,  de 
f       sanctitate  ; 
Cum  injusto,  de  juslitia; 
Cum  muiiere,  de  ea   quae 

aernulalur; 
Cum  timido,  de  bello; 
Cum  negoiialoie,  de  trajec- 

tione; 
Cum   emplore,   de  vendi- 

lione  ; 
Cum  viio  livido,  de  gratis 

ageiidis; 
Cum  impio,  de  pietale; 
Cum  inlioneslo,  de  hoiies- 

tate; 
Cum   opeiario  agrario,  de 

orani  opère  ; 
Cum  serve  pigro,  de  multa 

opeiatione.    Éccti.    37 , 

t\  12,  etc. 


7.  Tracta 


Traite 


Avec  un  homme  irréligieux,   des 

choses  saintes; 
Avec  un  injuste,  de  la  justice; 
Avec  une   femme,  de    la    femme 

qu'elle  envie  ; 
Avec  un   homme  timide,  de  la 

guerre  ; 
Avec  un  négofiini,  dn  Infu-; 


TUACTIO.  Wo 

Avec  nn  acheteur,  de  ce  qui  est  i 

vendre; 

Avec  un  envieux,  des  bienfaits 
qu'il  a  reçus; 

Avlc  un  impie,  de  la  piété; 

Avec  un  honinio  sans  honneur,  de 
l'honneur  ; 

Avec  un  laboureur,  de  tout  tra- 
vail ; 

Avec  un  servileur  paresseux,  de 
l'assiduité  au  li'avail. 

8.  Oui  cogitant  iiiiquitalem,  tractant  consi- 
lium pe.ssinniiii.  E:t'ch.  H,r.  2. 
Ceux  qui  méditent  l'iniquité  forment  de  noirs  conseils. 


TRACTIO  (Attraction,  attrait). 


SENTENTl^   PATRUM. 

1.  Sicul  magnes  trahit  ad  se  ferrum,  ila 
limnilitas  trahit  gratiain  et  coîlestem  consola- 
tionem.  Part.  1,  fit.  16,  c.  10,  |  S,  post  iiiit. 
f.  257,  col.  1. 

De  même  que  l'aimant  attire  le  fer,  ainsi  l'humilité 
attire  les  grâces  et  les  consolations  du  ciel. 

2.  Displjcot  tibi,  quia  Iraheris  ad  salulem. 
cum  tamiuiiltosad  perniciem  tiaxeiis.  Ëp.  201 
ad  Donat.  in  priiic.  p.  506,  C,  t.  2. 

Toi  qui  as  entraîné  tant  d'àmes  à  leur  perte,  tu  ne 
peux  accepter  de  te  voir  entraîné  vers  le  salut 

3.  Nemo  viMiit  iiisi  tiaclus  :  quare  ilium 
trahal  et  illtim  non  traitât,  noli  velle  juilicaie, 
si  non  vis  errare  :  non  Iraheris,  ora  ul  traiia- 
ris.  Prus. 

Per-onne  ne  vient  s'il  n'est  attiré,  si  lu  ne  veux  point 
le  tromper,  ne  t'occupe  point  â  juger  pourquoi  Dieu  atlira 
celui-ci  et  non  pas  celui-là  :  toi,  tu  n'es  pas  attiré;  prie 
atin  de  l'élre. 

4.  Tialiitur  animus  amore,  amando  irahi- 
Uir,  sine  ]a>sione  coipoiis  tiahiiur:  vide  si 
tractus  es,  et  a  Patte  tractus  es. 

L'àmeest  attirée  par  l'amour,  elle  est  attirée  en  aimant, 
elle  est  attirée  sans  que  lo  corps  souffre  aucune  violence  : 
vois  si  tu  es  attiré,  el  si  c'est  le  Père  qui  t'attire. 

5.  Tiallit  sua  qiiemque  voluptas  :  non  néces- 
sitas, sod  voiu]»tas:  non  obligaiio,  scd  delecla- 
tio. 

Chacun  est  entraîné  par  ce  qui  lui  plait  :  ce  n'est  pas  la 
nécessité,  m  lis  le  plaisir;  ce  n'est  pas  le  devoir,  mais  la 
délectation  qui  l'cntraine. 

6.  Ramum  viiidem  ostendis  ovi,  et  trahis 
iilam  :  nucespuerodemonsiiantur,  et  tialiitur; 
et  quod  curritirahitur, amando  Irahilur.  Trao- 
tatu  26  .ttip.  Ev.  Juan,  de  cap.  G,  ante  med. 
p.  152,  C  et  D,  et  loZ,A,  t.d. 

Tu  montres  un  rameau  vert  à  une  brebis,  et  tu  l'attires; 
des  noix  sont  exposées  sous  les  yeux  d'un  enfant,  et  il  est 
attiré  ;  ce  qui  court  est  attiré,  et  c'est  l'amocr  qui  l'attire. 

7.  Videle  qunmo  io  trahit  Pater  :  docendo 
deli'cUit,  non  iieccssitatera  in^ponendo  ;  ecci 
quomodo  tiahit.  Pjid.  ante  med.  p.  133,  t. 

Voyez  ccrameot  le  Pè;e  attire  :  il  charme  par  ses  ensei. 
gnemert:,  ni  •(   non  pir  la  nrcsit^  imposéi»  A  la  vnloiité. 


S.  \ug. 


TRACT  10. 


8.  Ilie  traliitiir  ad  Chiislmn,  cui  datur  iit 
credat  in  Chri.'Stum.  Lib.  1  ad  Bonifac.  c.  3, 
in  med.  t.  7. 

Celui  auquel  il  est  donné  île  croire  an  Christ  est  attiré 
vers  lui. 

9.  TrahuDtur  homines.  non  ut  nolentes  cfo- 
dant,  sed  al  volentos  i^x  nolontlhus  fiant.  //;/(/. 
c.  19.  in  fin. 

L&s  hommes  sont  alliréi  non  pour  croire  malgré  leur 
ulant 
vent  à  vouloir 


volonté,  mais  pour  que,  ne  voulant  pas  d'abord,  ils  arri- 


10.  Xolite  cogilare  invitnm  Irahi  :  trahiliir 
animus  et  amore.  Tract.  26  sup.  Joan.  unie 
med.  t.  6. 

Ne  croyez  pas  qu'on  soit  attiré  malgré  soi  ;  l'àmc  est  at- 
tirée par  l'amour. 

11.  Claritndo  in  vitio,  multos  lubricos  ad 
sui  imiiationpin  atlrahit  ;  et  ha^opestiseslquîe- 
dam  anininriim.  Sup.  Ps.  1,  conc.  1,  in  [m. 
p.  67,  ^  1. 

Le  charme  du  vice  attire  beaucoup  de  gens  débauchés 
À  s'y  livrer,  et  c'est  là  une  peste  pour  les  âmes. 

12.  Sicul  stupa  ulii  ignem  olfecit,  slatim  ac- 
cenditur  :  ila  fœmina  masculi  corpus  contin- 
gens,  non  opiis  habet  multo  lahore.  nequp 
àmore  ul  altrahal,  sialim  habet  latenter  incen- 
sam  voliiptalis  scintiilam.  De  Virgin. post  med. 
p.  289,  lom.  2. 

De  même  que  létoupe  s'enflamme  aussitôt  qu'elle  a 
senti  le  l'eu,  ainsi  une  femme  mise  en  contact  avec  le  corps 
d'un  homme  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  d'elTorts  ni  d'a- 
nionr  pour  l'aliirer;  elle  allume  aussitôt  en  lui  une  «ecrèle 
étincelle  qui  le  consume  bientôt. 

13.  Non  omnis  i|ui  Iraliitur,  iiivitus  iraliilur  : 
Irabit  Chi'i.stiis  animam  ([uodamniodo  invi- 
tam,  ut  facial  voluntariam;  trahit  loipentem, 
ut  reddat  currentem.  Serm.  21  sup.  tant,  in 
princ.  f.  149,  col.  1,  B,  etc.  poslmed.  col.  i. 

Tous  ceux  qui  sont  attirés  ne  le  sont  pas  malgré  eux  : 
Jésus-Christ  attire  l'àme  jusqu'à  un  certain  point  malgré 
elle,  mais  c'est  afin  qu'elle  veuille  elle-même  élre  attirée; 
il  attire  l'àme  engourdie,  afin  de  la  faire  courir. 

14.  Non  expectatur  ratio,  ubi  affectio  trahit. 
Kp.  12  ad  Carthm.  in  med'.  f.  211,  col.  2,  D. 

On  n'attend  pas  la  raison  dés  que  l'affection  entraîne. 

lo.  Generosus  est  animus  hominis,  et  faci- 
lins  diicitur,  quam  irahilur.  Sup.  Luc.  cap.  5, 
post  iuit.  p.  u4,  col.  1,  C,  t.  2. 

L'àme  de  l'homme  est  généreuse;  elle  se  laisse  plus 
facilement  conduire  qu'entraîner. 

16.  Sponsa  dicit  :  Traheme  post  te.  l'ndead 
ipsum  trahimur?  Quando  mente  ad  ipsum  exci- 
taniur,  et  supra  nos  excedimus.  Ihid.  cap.  18, 
in  illud  Cant.  11,  Trahe  me  post  te.  p.  228, 
coJ.  1,B, /.  2. 

L'épouse  dit  :  Enirainez-moi  après  vous.  D'où  vient  qu' 
nous  sommes  entraînés  après  lui?  Quand  nous  sommes 
intérieurement  attirés  à  lui,  et  que  nous  nous  élevons  au- 
dessus  de  nous-mêmes. 

17.  Sicut  funiculo  naves  ad  portum  trahun- 
lur.  ita  rharitatis  vinculo  tranuntur  homines 


ad  portum  .saluiis  sieriiff'.  Serm.  2  in  die  Peut. 
post  med.  p.  127,  col.  2,  t.  3. 

De  même  que  le  cable  attire  le  navire  dans  le  port,  ainsi 
le  lien  de  la  charité  attire  les  hommes  dans  le  port  do 
salut  éternel. 

18.  Ouoties  bénéficia  Dei  recipiraus,  loties 
tracti  sunuis  :  inler  (_]uk  tanien  nos  maxime 
Irahere  débet  passionis  Chrisli  beneficium, 
quod  tam  magnum  ipse  Chrislus  judicavit, 
qtiod  merito  toium  mundum  trahere  deberet. 
Serm.  1  fer.  4  Pent.  post  med.  p.  138,  col.  1, 
tom.  3. 

Autant  de  fois  nous  recevons  les  bienfaits  de  Dieu,  au- 
tant de  fois  nous  sommes  attirés  à  lui.  Cependant  celui 
de  tons  qui  doit  nous  attirer  le  plus  fortement,  c'e4  lo 
bienfait  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  car  Jésus-Cbrist 
l'a  jugé  assez  grand  pour  mériter  d'attirer  le  monde  en- 
tier. 

19.  Ecce  nemo  potest  venire  ad  Christum, 
nisi  traclus  :  si  ergo  per  gratiam  non  trabor, 
quomodo  venire  possum?  Ibid. 

Voici  que  personne  ne  peut  venir  an  Christ,  s'il  n'est 
attiré;  si  donc  je  ne  suis  point  attiré  au  Christ  par  la 
grâce,  comment  pourraije  venir  à  lui? 

20.  Invitatur  homo  verbi  exhorlalione,  alli- 
citur  pi'femii  pronii.'^sione,  jubetur  praecepti 
obligatione,  tiabitur  beneficii  exhibitione.  Ib. 
in  princ.  p.  137,  col.  2. 

Des  paroles  d'exhortation  invitent  l'homme,  la  promesse 
d'une  récompense  Texcite^le  commandement  lui  impose 
un  dévoir,  le  bienfait  accordé  l'attire. 

21.  Trahit  liominem  Deus,  trahit  hominem 
diabolus,  trahil  homo:  trahit  Deus  ad  bonum, 
diabolus  ad  malum,  trahit  homo  ad  utrumque. 
Pros. 

Dieu  attire  l'homme,  le  démon  l'attire  aussi,  l'homme 
attire  lui-même  ;  Dieu  attire  l'homme  vers  le  bien,  le  dé- 
mon vers  le  mal,  et  l'homme  attire  vers  le  bien  et  vers  le 
mal. 

22.  Trahit  Deus  hominem  a  malo  ad  bonum, 
a  bono  ad  bonum,  a  mundo  ad  cœlum.  Primo 
trahit  iucipientes,  secundo  proficientes,  tertio 
pervenientes.  Trahit  quandoque  per  flagella, 
qnandoque  per  bénéficia. 

Dieu  atlire  riiomrr.e  du  mal  au  bien,  d'un  bien  vers 
un  autre  bien,  du  monde  vers  le  ciel.  D'abord,  il  attire 
ceux  qui  commandent  ;  secondement,  ceux  qui  avancent 
dans  la  voie  de  la  perfection  ;  troisièmement,  ceux  qui 
louchent  au  but.  11  attire  tantôt  par  des  châtiments,  tan- 
tôt par  des  bienfaits. 

23.  Trahit  quoque  diabohis  hominem  de 
bono  ad  mahim,  de  malo  ad  malura,  de  raundo 
ad  infernum. 

Le  démon  attire  l'homme  vers  le  mal,  d'un  mal  vers  un 
autre  mal,  du  monde  à  l'enfer. 

24.  Trahil  homo  hominem  ad  cnlpam,  ad 
graliam,  ad  po?nam.  Ibid.  Serm.  2  per  totum, 
p.  138.  col.  1,  t.  3. 

L'homme  attire  l'homme  au  péché,  à  la  grâce,  au  châ- 
timent. 

25.  Traheudi  sunl  homines  non  solum  ver- 
bis  vel  consiliis,  sed  etiam  exemplis  et  adjuto- 
riis  :   Dominus  enim  cum  ililigil  .spécial i  1er, 


TRAC/nO. 


n 


ijui  ad  boiium  aiios  Iniliil.  lUd.  iujin.p.  138, 
col.  2. 

Il  faulalliier  les  lionimes  non  seulement  par  des  paro- 
les ou  des  conseils,  mais  par  des  exemples  et  des  secours  ; 
le  Seigneur  chérit  particulièrement  celui  qui  attire  les 
autres  au  bien. 

26.  Traxit  Christus  animas  justorum  de  in- 
ferno,  trahit  quotidie  homines  per  doctrinam 
et  gratiam  in  miindo,  Irahet  quoqiie  omnt^s,  et 
angelos  et  homines  et  dœmones  ad  locum  judi- 
cii  in  die  novissimo.  Serm.  4  dom.  11  pont. 
Penti'c.  post  inil.  in  illad  Joaii.  12,  Oinnia 
trahani  ad  ineipsum,  etc.  p.  174,  col.  1,^3. 

Le  Christ  a  tiré  les  âmes  des  justes  des  limbes;  chaque 
jour,  dans  le  monde,  il  attire  les  hommes  et  par  ses  ensei- 
gnements et  par  sa  grâce  ;  au  dernier  jour,  il  entraînera  et 
les  anges  et  les  hommes  elles  démons  au  lieu  du  juge- 
ment. 

27.  Traxit  Christus  homines  ad  se,  raortis 
suœ  merilo,  traxit  miiltiphci  beneficio,  traxit 
docirina?  verbo  :  sed  heu  !  diabohis  plures 
trahit  quam  Christus,  trahit  enim  quidquid 
hamuni  Christ]  evadit;  trahuntur  autem  ad 
pœnara  morieates,  qui  iaesca  diaboli  exultant 
vivantes.  Ibid. 

Le  Christ  a  attiré  les  hommes  à  lui  par  les  mérites  de 
sa  mort,  il  les  a  aUlrés  par  ses  nombreux  bienfaits,  il  les 
a  attirés  par  ses  prédications  et  sa  doctrine;  mais,  hélas', 
le  démon  en  attire  plus  que  le  Christ,  car  il  attire  tous 
ceux  qui  échappent  au  filet,  à  l'hameçon  du  Christ  :  ceux 
qui  viennent  joyeux  de  la  pâture  que  leur  offre  lo  démon 
sont  précipités  à  leur  mort  dans  les  tourments. 

28.  Nullaesca  sic  fortiterattrahit  aves,  nulla 
sagena  sic  violenter  pisces,  sicut  mulieres  al- 
Irahunt  homines.  Serm.  2  Inveiit.  sanctœ  Cru- 
cis,  in  med.  p.  249,  col.  2,  t.  3. 

Aucun  appât  n'attire  plus  fortement  les  oiseaux,  aucun 
filet  n'entraine  plus  violemment  les  poissons,  que  les 
femmes  n'attirent  les  hommes. 

29.  Sicut  torrens  traliit  paleas  et  isia  levia 
ad  Oceanum  :  sic  torrens  tenlationis  trahit  se- 
cum  vanos,  non  humiles  ad  Oceanum  inferni. 
Til.  1  Diœtœ,  c.  3,  post  init.  p.  274,  col.  1,  A, 
tum.  6. 

De  même  que  le  torrent  entraîne  vers  l'Océan  et  li 
paille  et  tout  ce  qui  est  léger  comme  elle,  ainsi  le  torrent 
de  la  tentation  entraine  avec  lui  les  imes  vaines  et  sans 
bumilité  dans  l'Océan  de  l'enfer. 

30.  Iste  est  pessimus  et  ingratissimus,  qui 
plus  diabolicis  ligiuentis,  quam  divinis  benefi- 
ciis  est  Iractus.  lu  Slimulo  ainoris,  part.  1, 
c.  7,  longe  ante  fin.  gradul,p.  202,  col.  i,  D, 
t.  7,  part.  3. 

Celte  àme  est  la  plus  méchante  et  la  plus  ingrate,  qui 
se  laisse  plus  attirer  par  les  mensonges  des  démuus  que 
par  les  bienfaits  de  Dieu. 

31.  Geiierosus  est  animus  hominis,  et  faci- 
liusducitur,  quam  trahitur.  Sitp.  Ep.  ad  Rom. 
c.  12,  art.  16,  in  princ.  f.  20,  A . 

Le  cœnr  do  l'homme  est  généreux;  il  se  laisse  plus  fa- 
ciloraenl  conduire  qu'enlrahier. 

32.  Quemadmodum  unum  peccatum  trahit 


aliud,  sic  una  actio  viriiiosa  Iraiiit  aliam.  Sup. 
Ep.  2  Pétri,  c.  1,  art.  l,  post  med.  f.  37,  D. 

De  même  qu'un  péché  entraîne  un  antre  péché,  ainsi 
une  action  vertueuse  en  entraine  une  aulre. 

33.  Attrahiint  da?mones  et  alliciun!  quibus-    '  ' 
dam  blandimentis  et  osteaUUione  boni  secun- 
dum  speciem,  animes  simpliciuni;  ac  deiude 

in  mortem  rapiuntailectasetinescatas  animas. 
In  Annot.  sup.  Ps.  9,  post  med.  v.  32,  Daui 
attrahit  eiim,  p.  83,  sect.  1. 

Les  démons  attirent  et  gagnent  les  4mes  simple?  en  les 
dallant  et  en  leur  montrant  des  biens  apparents  ;  lors- 
qu  ils  les  ont  gagnées  et  trompées,  ils  les  entraînent  i  la 
mort. 

34.  Iniqui  quiqne  quo  plus  in  hocmundo  ^• 
proficiunt,  plures  socum  ad  iiileritum  trahunt. 
Lib.  6  Moral,  c.  4,  in  fin.  col.  180,  B,  t.  1. 

Plus  les  méchants,  quels  qu'ils  soient,  prospèrent  en  ce 
monde,  plus  ils  entraînent  d'àmes  avec  eux  dans  la  mort. 

35.  nie  apud  Deum  magis  in  amore  est,  qm 
ad  ejusamoiem  pluiimos  trahit.  Jbid.  lib.  14, 
c.  22,  prope  fin.  num.  23,  col.  474,  C. 

Celui-ci  est  plus  aimé  de  Dieu,  (jui  porte  un  plusgranO 
nombre  d'àmes  à  aimer  Dieu. 

36.  Non  currit  qui  non  trahitur  :  quia  quoin 
divinagratia  non  adjuval,  molestia  sure  cor- 
niplionis  gravalur.  Se/p.  Cunt.c.  l,sup.  illnd, 
Trahe  me  post  te,  col.  8,  B,  t.  2. 

Celui  qui  est  entraîné  ne  court  pas.  car  celui  qui  n  isl 
point  aidé  de  la  grâce  de  Dieu  est  accablé  sous  le  poids  do 
sa  corruption. 

37.  In  mnndo  despectus  tanio  celerius  lui 
Deum  trahitur,  quanto  niliil  liabet  in  séeculo. 
ubi  delectetur.  In  septem  Psnl.  Pœnit.  super 
Ps.  2,  V.  12,  ante  fin.  col.  530,  A,t.'î. 

Celui  qui  est  méprisé  dans  le  monde  est  d'autant  plus 
rapidement  attiré  vers  Dieu,  qu'il  n'a  aucune  jouissance 
ici-bas. 

38.  ^^tas  mollis  et  tenera  in  utraraque  par- 
teni  llexibilis  est,  et  quocunqiie  duxeris,  trahi- 
liir.  Tom.  1,  Ep.  12  ad  Gaudentiwn,post  med. 
p.  100,  C. 

L'enfance  est  tendre  et  molle,  disposée  an  mal  comniy 
au  bien  ;  de  quelque  cùlé  que  vous  la  couduisiez,  elle  y 
sera  également  attirée. 

39.  Difficile  esl  humanam  animam  aliquid 
non  amare,  et  necesse  esl  ut  in  quoscunque 
mens  trahitur,  trahaturafieclus.  Tom.  !,£/).  22 
ud  Eustoch.  ante  med.  p.  139,  .4. 

Il  est  difficile  quo  l'àmo  humaine  n'aime  pa-i  quelque 
chose;  si  elle  esl  aitirée  vers  quelqu'un,  U  aussi  seront 
attirées  ses  affections. 

iO.  Si  in  magnele  lapide  et  succinis  luoc 
esse  vis  dicitur,  ut  annules,  elstipulam,  et  fes- 
tucas  sibi  copulent  :  quanto  magis  Dominus 
creaturarum  omnium  ad  se  trahere  poteiat, 
(5U0S  volebat?  Lib.  1  sup.  Matth.  cap.  6,  super 
illnd.  Ne  so'.liciti silis,  etc.  p.  22,  B,  t.  9. 

S'il  existe  réellement,  comme  on  le  dit,  une  force  dans 
l'aimant  et  l'ambre,  qui  attire  :V  eux  (les  anneaux,  la 
paille,  les  fétus,  combien  plus  le  Maître  de  toutes  les 
créatures  pouvait-il  attirer  à  lai  ceux  qti'il  voalujrf 


\\H 


TRADITIO. 


TRAHERE. 


s.  Pro^por. 


BapiTlus. 


S   Tlj.'ophil 


Thomas 
a  Konipis 


41.  Trahe  me  post  te  :  hnhe  me  torpenlom, 
ut  me  reddas  ciinenlcin  :  trahe  me  peccauleni, 
ut  me  reddas  pœniienicm  :  trahe  me  ignoiaii- 
tem,  lit  me  leddas  scientem.  In  Conicnijjlal. 
de  V.  M.  cap.  1,  circa  med.  apiid  Bibl.  Pair. 
t.  10,  /).  28,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

ïiiez-moi  après  vous:  lirez-moi  de  ma  torpour.  et  iloti- 
nez-moi  la  force  de  courir;  lirez-moi  du  péclié.  et  rendez- 
moi  prnilent;  tirez-moi  démon  ignorance,  et  donnez-moi 
votre  science. 

42.  Invoi-antcs  se  Deiis  sequitur,  et  trahit  : 
.sanctos  dilisit,  llagiliosos  ia^iW.  Sermouel  de 
Resurr.  aiite  mcd.  col.  863,  B,  t.  3. 

Dieu  suit  et  lire  après  lui  ceux  qui  l'invoquent;  il  aime 
les  justes,  il  fuit  les  pervers. 

43.  Opoitet  Ut  quem  gaudia  codestia  non 
allicere  valent.  pœnnR  infei-nales  compellant. 
Slip,  prolog.  licijul.  S.  Bened.  c.  2,  text.  33, 
in  fin.  p.  206,  col.  2. 

Il  faut  que  les  peines  de  l'enfer  pousscnl  celui  que  n'at- 
tirent point  les  joies  du  ciel. 

44.  Necesse  est  mentem  illo  lendere,  quo 
desiderio  trahilur.  De  Fortitud.  post  médium, 
p.  1003,  /.  2. 

L'àme  tend  nécessairement  là  où  l'attire  son  désir. 

43.  Qui  in  coidibu.s  trahendorum  hoc  egit 
ut  credei-ent,  hoc  elTecIt  ut  vellent  :  non  enim 
e.^.set  unde  trahei-enlur,  si  sequaces  fide  et  vo- 
luntale  non  essent.  Pros. 

Celui  qui  adonné  à  ceux  qu'il  devait  attirer  la  grâce 
de  croire,  leur  donna  aussi  celle  de  vouloir;  ils  ne  pour- 
raient pas  être  attirés,  s'ils  ne  suivaient  déjà  par  la  foi  et 
la  volonté. 

46.  Quoniam  qui  non  creduni,  nec  trahun- 
tur  omnino,  nec  veniunt;  neque  accédant, 
qui  dissentiunt,  sed  recedunl. 

Car  ceux  qui  ne  croient  pas  ne  sont  point  du  tout  atti- 
rés et  ne  viennent  point;  ceux  qui  ne  s'accordent  pas  ne 
s'approchent  point,  mais  ils  s'éloignent. 

47.  Qui  ergo  veniunt,  amore  Irahunttir  : 
dilecli  enim  sunt  et  diiexernnl,  qunjsiti  sunt 
et  qiiaesierunt;  et  qiiod  eos  voluit  Deus  velle, 
voliierunt.  Lib.  2  de  Vocat.  gent.  c.  27,  in  fin. 

Ceux  qui  viennent  sont  attirés  par  l'amour;  ils  ont  été 
cherchés,  et  ils  ont  cherché  eux-mêmes,  et  ce  que  Dieu  a 
voulu  qu  ils  veuillent,  ils  l'ont  voulu. 

48.  Oui  veraciler  diligit,  et  trahilur  et  Irahi 
cupit.  Lib.  1  siip.Cant.c.l,posl  init.inillud, 
Trahe  meposi  te,  etc.  p.  a. 

Celui  qui  aime  véritablement  est  attiré  et  désire  l'être. 

49.  Nulhis  potesl  venire  ad  me,  nisi  Pater 
traxerit  eum.  Hoc  autem  dicit,  non  ut  liberta- 
lem  tollal  arbitrii,  .sed  ut  ostendal,  quod  muita 
haheat  opus  cooperatione  a  Dpo  is  qui  creditu- 
nis  e,sl.  Slip.  Jean.  c.  6,  p.  317,  B. 

Nul  ne  peut  venir  à  moi ,  si  mon  Père  ne  l'attire.  Lo 
Sauveur  ne  dit  point  cela  pour  enlever  In  libre  .irbitre, 
mais  pour  montrer  que  celui  qui  doit  croire  a  besoin 
d'une  puissante  coopération  do  la  part  de  Dieu. 

50.  Trahit  vehementer  amor  Jesu  ad  se 
amalores  sues.  Médit,  ide.idrentn,  cap.  3,<.  i. 

L'amour  de  Jésus  attire  avec  force  ceux  qui  l'oiraenl. 


TRADITIO  (Tradition). 


sententi.î:  scriptlr.xrum. 

1.  Qnare  di.scipuli  tui  tran.sgrfdiunlur  Ira- 
dilionem?  Pros.  Matth.  15,  u.  2. 

Pourquoi  vos  disciples  transgressent-ils  la  tradition  des 
anciens? 

2.  Quare  et  vos  Iransgrediniini  mandatura 
Dei  propter  tradilionem  vestram  ?  Y.  3. 

Pourquoi  donc  vous-mêmes  transgressez-vous  le  com- 
mandement de  Dieu  à  cause  de  votre  tradition'.' 

3.  Irritum  fecistis  mandatum  Dei  propter 
tradilionem  vestram.  V.  6. 

Vous  avez  rendu  vain  le  commandement  de  Dieu  à 
cau-e  de  votre  tradition. 

4.  Quare  discipuli  tui  non  ambulant  juxta 
tradilionem  seniorum?  Marc.  7,  v.  o. 

Pourquoi  vos  disciples  ne  suivent-ils  pas  la  tradition 
des  anciens  ? 

3.  Proficiebam  abundantius  œmulalor  exis- 
tens  palernarum  mearum  traditionum.  Ga- 
lat.  1,  V.  14. 

Je  me  signalais  comme  zélateur  fanatique  des  traditions 
de  mes  pères. 

6.  Yidete  ne  quis  vos  decipiat  secundum 
tradilionem  hominum,  et  non  secundum  Chris- 
tum.  Coloss.  2,  r.8. 

Prenez  garde  que  quelqu'un  ne  vous  séduise  par  la  philo- 
sophie et  par  de  raines  subtilités,  selon  les  traditions  dfs 
hommes,  et  non  selon  Jésus-Christ. 

7.  Flaires,  state,  et  lenete  traditiones,  quas 
didicistis.  2  Thess.  2,  v.  14. 

Mes  frères,  demeurez  fermes  et  conservez  les  traditions 
que  vous  avez  apprises. 


TRAHERE  (Attirer,  entraîner). 


SE.NTENTI.E    SC  R  I  PT  U  R  ARUM. 

1.  Dulcis  fuit,  post  se  omnem  hominem 
Iraiiot,  et  anle  se  innumerabiles.  Job  21,  v.  33. 

Il  repose  tranquillement,  une  multitude  innombrable 
vient  après  lui.  de  nombreuses  générations  l'ont  précédé. 

2.  Ne  simul  trahas  me  eum  peccatoribus,  et 
cum  operanlibus  iniquitatem  ne  perdes  me. 
Ps.  27,  V.  3. 

Ne  me  confondez  pas  avec  les  pécheurs,  et  ne  me  per- 
dez pas  avec  les  ouvriers  d'iniquité. 

3.  Irretivit  eum  multis  sermonihus,  et  blan- 
ditiis  voiborum  protraxit  illura.  Prov.  7,  r.  21. 

Elle  l'enlace  dans  ses  discours  et  l'enflamme  par  les 
flalleiies  île  ses  lèvres. 

4.  Qui  trahuntiir  ad  iiiteiiliiin,  iiberare  ne 
cesses.  Jb.  2'i,  v.  11. 

Délivre  ceux  qui  sont  conduits  \  la  mort. 
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5.  Trahe  me  post  te,  curr'emus  in  odorem 
ungueiiloriini  Uiorum.  Canl.  i,  v.  3. 

Alliic-moi  ;  nous  courrons  sur  les  pas  à  l'odeur  Je  tes 
parfums. 

6.  Vse,  qui  trahilis  iniquitatem  in  funiculis 
vanilalis.  Isa.  5,  v.  18. 

Malheur  à  vous,  qui  traînez  l'iniquilé  comme  de  lon- 
gues chaînes  ! 

7.  In  cliaritale  perpétua  dllexi  te,  ideo  atlrnxi 
te  niiseians.  Jer.  31,  v.  3. 

Je  vous  ai  aimés  d'un  amour   élernel;  c'esl  pourquoi, 
dans  ma  piélé  pour  vous,  je  vous  ai  allirés  à  nu  i 

8.  In  funiculis  Adam  tiaham  eos,  in  \iiiculis 
charilatis.  Osée  M,  v.  4. 

Je  l'ai  attiré  par  les  liens  qui  captivent  les  hommes,  jiar 
les  liens  de  l'amour. 

9.  Nemo   potest  venire  ad  me,  nisi  Pater 
Iraxeril  eum.  Joan.  6,  v.  44. 

Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si  le  Père  qui  m'a  envoyé  ne 
l'attire. 

10.  Ego,  si  exallatus  fiiero  a  terra,  omnia 
traham  ad  meipsum.  Ib.  12,  v.  32. 

Et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de  la  terre,  j'attirerai 
tout  à  moi. 


TRIBCLÂRE  (Bersécctee). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARI'M. 

1.  Domine,  multiplicali  sunt,  qui  tribulaiit 
me  :  multi  insurgunt  adversum  me.  Ps.  3, 
vers.  1. 

Seigneur,  mes  persécuteurs  se  sont  multi|dios;  de  nom- 
breux ennemis  sont  armés  contre  moi. 

2.  Qui  Irihulant  me,  exultabiinl,  si  niuliis 
fuero:  ego  autem  in  misericordia  tua  speravi. 
Ps.  12,  r.  5. 

Mes  oppresseurs  triompheront,  si  je  suis  ébranlé  ;  et 
moi.  Seigneur,  j'espère  en  votre  miséricorde. 

3.  Parasli  in  conspectu  meo  iriensam,  adver- 
sus  eos,  qui  tribulani  me.  Ps.  ii".',  v.  G. 

Vous  préparez  une  table  pour  moi  à  la  vue  de  ceux 
qui  me  persécutent. 

4.  Qui  tribulant  me,  inimici  mei,  ipsi  innr- 
mati  sunt,  etceciderunt.  Ps.  26.  v.  i. 

Mes  ennemis,  mes  persécuteurs  ont  chancelé,  et  ils  sont 
tombés. 

b.  Miserere  mei.  Domine,  quoniam  iribulor. 
Ps.  30,  «.  11. 

Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis  opprimé. 

6.  Juxta  est  Dominus  iis,  qui  Iribulato  .«uni 
corde.  Ps.  33,  v.  18. 

Le  Seigneur  est  près  des  coeurs  briséî  par  la  douleur. 

7.  Dum  confriguntur  ossamca,  exprobrave- 
runt  mihi.  qui  tribulant  me.  inimici  nifi. 
Ps.  41,  i'.  14. 

Pendant  que  mes  os  sout  brisés,  mes  enn.mis,  qui  nio 
persécutent,  m'accablent  de  leurs  insuUes. 
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8.  Miserere  mei,  Deus,  quoniam  concnlca- 
vit  me  hnmo  ;  Iota  die  irapugiiaiis  IrihuUivit 
nie.  Ps.  55,  v.  i. 

0  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  :  l'homme  a  voulu  me 
fouler  aux  pieds,  chaiiue  jour  il  m'a  attaqué  et  m'a  brisé. 

9.  In  Dec  faciemiis  virlutem,  et  ip.se  nd  ni- 
liilum  deducet  tribulantes  nos.  Ps.  59,  in  fin. 

En  Dieu  nous  ferons  des  prodiges  de  force;  c'est  lui 
qui  foulera  aux  pieds  nos  ennemis. 

10.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  puero  tuo  : 
quoniam  liibulor,  velociterexaudi  me.  Ps.  68, 
V  21. 

Ne  détournez  pas  votre  visage  de  voire  serviteur  ;  je  suis 
en  proie  aux  angoisses,  hàlez-vous  de  me  secourir. 

11.  In  quacunque  die  tribulor,  inclina  ad 
me  aurem  tuam.  Ps.  101,  v.  2. 

Inclinez  vers  moi  votre  oreille  au  jour  de  ma  prière. 

12.  Multi,  qui  peiseijuunlur  me,  et  tribu- 
lant me  :  a  lestimoniis  tuis  non  deciinavi. 
Ps.  118,  V.  156. 

Mes  persécuteurs  se  multiplient  sans  cesse,  et  je  ne  ma 
suis  pas  éloigné  de  votre  loi. 

13.  Ad  Dominum,  ciiin  tribularer,  claraavi, 
olexaudivit  me.  Ps.  119,  v.  1. 

Dans  ma  détresse,  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  il  m'a 
exaucé. 

14.  Perdes  omne.s,  qui  tribulant  animam 
meam,  quoniam  ego  servus  tuussum.  Ps.  142, 
in  fin. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui  aflligent  mon  ànie,  parce 
que  je  suis  votre  serviteur. 

15.  Visitabo  adversum  omnes,  qui  tribulant 
eum.  Jer.  30,  v.  20. 

Je  visiterai  tous  ceux  qui  les  persécutent. 

16.  Vide,  Domine,  quoniam  tribulor,  con- 
lurbalus  est  venter  meus.  Tliren.  1,  v.  20. 

Voyez,  Seigneur,  ma  tribulation  ;  mes  entrailles  sont 
déchirées. 

17.  Tribulabo  liomines,  et  arabulabunt  ut 
caeci,  quia  Domino  peccaveriint.  Soph.  1,  v.  17. 

Je  troublerai  les  hommes;  ils  marcheront  comme  des 
aveugles,  parce  qu'ils  col  péché  contre  le  Seigneur. 

18.  Justum  est  apud  Deiim  retribuere  tribu- 
lationera  iis,  qui  vos  tribulant  ;  et  vobis,  qui 
tribulani ini,  requiem  nobiscum,  etc.  2  Tliess.  l, 
vers.  6. 

Il  est  juste  devant  Dieu  qu'il  rende  l'affliction  à  ceux 
qui  vous  affligent,  et  que  vous  qui  êtes  dans  la  tribula- 
tion, il  vous  fasse  jouir  du  repos  avec  nous. 


TRIBULAïlO  (Tribulation). 


SENTENT1.C    SCRIPTURARHM. 

1.  Benedictum  est  nomen  tuum,  Deus  pa- 
truni  nostroriim,qui  eum  iralus  fueii';, miseri- 
cordiam  faciès,  et  in   tempore   iribulalionij 
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peccata  dimittis  his,  qui  invocanl  le.  Toh.S. 
V.  13. 

Que  voue  nom  soil  béni.  Dieu  Uc  no-î  pères  qui,  après 
vous  é!re  iuilé,  failos  niisvricùrde,  elqiii,  au  temps  do  la 
Iribulaliou,  paidonnoz  les  pcclics  à  ceux  qui  vous  invo- 
quent. 


2.  Omiiis.  qui  te   colit, 
fueril,  liljerabitur.  V.  21. 

Tout  homme  qui  vous  hoiioF'j 
délivre. 


in   liibulationc 

vous  l'affligez,  si-ra 


3.  Abraham  leiitatu.s  est,  et  par  miillas  Iri- 
bulalioiie-;  probaïu.s  Dei  amicus  elïectus  est. 
Prosec.  Jv.dilh  8,  v.  2it. 

Abra!)am  fut  lenip  et  éprouvé  par  plusieurs  tribula- 
tions, et  il  devint  l'ami  de  Dieu. 

4.  Sic  Isaac,  sic  Jacob,  sic  Moyses;  et  omnes 
qui  placuerunl  Deo,  per  rnullas  ti'ibulationes 
tiaiisieiunl  lide!e.<.  V.  23. 

Ainsi  Isaac.  ain^i  J.icob,  ainsi  Mo'ise,  et  tous  ceux  qui 
plurent  au  Scigmur,  tous  sont  resté?  fidèles  au  milieu  de 
uombreuses  tribulations 

5.  In  sex  tiibulalionibus  liberabil  le,  et  in 
septima  non  Langel  le  raaiuni.  Job  b,v.  19. 

Il  t'arrachera  si\  foi*  au\  tribulations,  et  à  la  septième 
le  mal  n;  t'atteindra  plus. 

6.  Exapiiiat  te  Dominus  in  die  tilLulalionis. 
Ps.  19,  V.  l. 

Que  le  Seigneur  vous  exauce  au  jour  de  la  Iribulation. 

7.  Tribulalio  proxima  est,  quoniam  non  est, 
qui  adjiivet.  Ps.  21,  v.  11. 

La  tribulalion  me  presse,  et  personne  n'est  là  pour  me 
secourir. 

8.  Tribulationes  cordis  niei  niultiplicata3 
sunl  :  de  necessilaiibus  meis  crue  me.  Ps.  2i. 
V.  18. 

Les  af/liclions  se  .<onl  multipliées  au  fond  de  mon  cœur  ; 
délivrez-moi  des  mau\  qui  m'accablent. 

9.  Tu  es  lefugium  nieuma  tiibuUilione,  iju;t 
circumdedil  me.  Ps.  31..  v.  9. 

Vous  éles  un  asile  pour  moi  au  milieu  de  la  tribula- 
lion qui  m'accable. 

10.  Exqnisivi  Dominmii,  et  exaudivit  me, 
e!  ex  omnibus  tiibulationibusmeiseiipuil  me. 
Ps.  33,  V.  i. 

J'ai  cherché  le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé  ;  il  m'a  déli- 
vré de  toutes  mes  crain'es. 

11.  Mullîe  Iribidaiiones  justorum,  et  do  om- 
nibus bis  liberabil  cos  Dnniinus.  V.  19. 

De  grandes  tribulations  sont  réservées  aux  justes,  mais 
le  Seigneur  les  délivrera  de  tous  les  maux. 

12.  Salus  justurnm  a  Domino,  et  protector 
eoruin  in  lempore  Iribulationis.  Ps.  36,  v.  41. 

Le  salut  des  justes  vient  du  Seigneur;  il  est  leur  force 
au  temps  de  l'angoisse. 

13.  Deus  noster  refugium  el  viitus,  adjutor 
in  tribnlationibus.  quaî  invenerunl  nimis. 
Ps.  4.^r.  1. 

Dieu  ,,t  notre  refuge  et  notre  force  ;  dans  l'alfliclion, 
pdus  avons  trouvé  en  lui  un  puissan  t  secours. 


14.  Factus  es  fii'rpptor  meus  el  refugium 
meum  in  die  Iribulaionismeae.  Ps.  §8,  in  fin. 

Vous  êtes  devenu  mon  détenseur  et  mon  juge  au  jour 
de  mon  affliction. 

lo.  Da  nobis  auxiliura  de  ti  ibulatione,  quia 
vana  salus  hominis.  Ps.  59,  in  fin. 

Secourez-neusdansia  détresse,  car  le  salut  de  l'homme 
est  trompeur. 

16.  Tribnlationem  et  dolofpin  iiiveni,  et 
nomen  Domiui  invocavi.  Ps.  114.  v.  4. 

J'.ii  trouvé  p.-irlout  la  tribulalion  cl  la  douleur,  et  j'ai 
invoqué  le  nom  de  Dieu. 

17.  De  tribiilalione  invocavi  Domiimni,  el 
exaudivii  me.  Ps.  117,  îj.  3. 

Du  milieu  des  angois.ses  j'ai  invoqué  le  Seigneur  ;  il 
m'a  exaucé. 

18.  Tribulalio  et  angustia  invenerunl  me. 
Ps.  118,1'.  142. 

La  tribulalion  et  l'angoisse  sont  venues  fondre  sur  moi. 

19.  Si  ambuîavero  in  medio  Iribulationis, 
vivificabis  me.  Ps.  137,  v.  8. 

Si  les  tribulations  environnent  mes  pas,  vous  me  ren- 
drez la  vie. 

20.  Ediices  de  liibulatione  aniinam  ineam. 
Ps.  142,  in  fin. 

Vous  retirerez  mon  àme  de  la  tribulalion. 

21.  Vasa  figuli  probat  fornax,  el  honiines 
juslos  lenlatio  Iribulationis.  Eccli.  27,  v.  G. 

La  f.jurnai.se  éprouve  les  vases  du  potier,  et  lu  tribu- 
lalion les  hommes  justes. 

22.  Factus  es  fortiindo  pauperi,  forlitudo 
egeiio  in  tribulalione  sua.  Isa.  25,  v.  4. 

Vous  êtes  la  force  du  pauvre,  l'appui  de  l'indigent  dans 
ses  misères. 

23.  Esto  bracbium  nostiuin  in  mane,  el  sa- 
ins nostra  in  tempoie  tiibulalionis.  Jb.  33, 
vers.  2. 

Soyez  noire  force  dés  le  malin,  soyez  noire  salut  au 
jour  de  la  détresse. 

24.  Tribulalio  apprebendil  nos  et  doiores. 
Jer.  6,  V.  24. 

La  tribulalion  nous  saisit  avec  la  douleur. 

23.  Bonus  Dominus  et  confoi  tans  in  dictii- 
bulaiiunis.  Nahum  1.  v.  7. 
Le  Seigneur  est  bon  ;  il  fortifie  au  jour  de  la  tribulalion. 

26.  In  qnanlam  liibulationein  deveni,  et  in 
qnos  lluclus  tiistiliiv,  in  qua  nunc suin  !  1  Mac- 
chab.  6,  V.  11. 

A  quelle  afûiclion  suis-je  réduit  !  en  quel  abime  de 
tristesse  me  vois-je  plongé  maintenant', 

27.  \on  mihi  coniingat  paicere  animauneae 
in  tompore  tiibulationis,  non  enimsum  melior 
fraliibus  meis.  Ib.  13,  i'.  o. 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  épargner  ma  vie  tant 
que  nous  serons  dans  l'aflliciion,  car  je  no  suis  pas  meil- 
leur que  mes  frères. 

28.  Erit  tune  tribulalio  magua^  qualis  non 
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fuit  ab  inilio  mundi  usque  modo,  neque  fiet. 
Mailh.  21.1'.  21. 

La  Iribulalicn  :ilir,s  .sera  Rr.nnJe,  lelle  qu'il  n'y  en  a 
pas  eu  (Je;uiis  le  cumnienciiiii'îil  du  monde  juiqu'â  pré- 
senl,  cl  qu'il  n'y  en  aura  jamais. 

29.  Per  miillas  Iribulationes  opnrtet  no.s  in- 
traie  in  regnum  Dei.  Act.  14,  v.  21. 

C'est  par  he.uicoup  (le  tribulations  qu'il  nous  faut  entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

30.  Tribulatio  et  angustia  in  omnem  ani- 
mani  liominis  opeiaiUis  iiialum.  Rom.  2,  v.  9. 

Tribulalion  cl  angoisse  pour  l'àmo  de  tout  homme  qui 
fuit  mal. 

31.  Gioriamur  in  tribulalionilius,  srienles 
quod  tiibulaiio  palientiaiu  operalur.  Ibid.  5, 
vers.  3. 

Nous  nous  glorifions  dans  nos  affliclious,  sachant  que 
l'alfliclion  produit  la  patience. 

32.  Quis  eigo  nos  separabit  a  charilate 
Chiisti?  tribulalio?  an  anguslia?  etc.  Ibid.  8, 
i'.  35. 

Qui  donc  nous  séparera  de  l'amour  de  Jésus-Christ  ? 
raÙliclion ■?  les  angoisses? 

33.  Beneiliclus  Deiis,  qui  consolalur  nos  in 
omni  tnbuialione  nostia.  2  Cor.  i,  v.  34. 

Béni  soit  Dieu,  qui  nous  console  dans  toutes  nos  tribu- 
lations. 

34.  Id  quod  in  pnesenli  est  moraenlaneum, 
et  levé  tribuUuionis  noslia^,  supra  modiim  in 
sublimilate  a'ternum  gloriae  pondus  opeiatur 
innobis.  76.  4,  c.  17. 

Los  afflictions  si  courtes  et  si  légères  de  la  vie  présente 
produiront  pour  nous  le  poids  étemel  d'une  sublime  et 
incomparable  gloire. 

35.  In  omnibus  exhibeamus  nosraelipso.'', 
sicut  Dei  minisiios,  in  niuita  palientia,  in  lii- 
bulationibus,  etc.  Ib.  6,  v.  4. 

Montrons-nous  en  toutes  choses  tels  que  doivent  être  les 
ministres  de  Dieu  par  une  grande  patience  dans  les  tri- 
bulations. 

36.  Omnem  tribiilatlonem  pa.ssi  suinus  : 
forts  ptignne,  inlustimoies.  Ib.  7,  v.  b. 

Nous  avons  souffert  toutes  les  afflictions,  combats  au- 
dehors,  frayeurs  au-dedans. 
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37.  Quaelibet  jacula  ju.sto  nocere  non  pos- 
piint,  ctii  Deus  lux  est.  De  Nabutke,  c.  14,s«6 
fil),  col.  1117,  C,t.  4. 

Quels  que  soient  les  traits  dirigés  contre  le  juste,  ils  ne 
peuvent  lui  nuire,  car  Dieu  est  sa  lumière. 

38.  Deus  suorum  non  est  immeraor,  .sed 
.«emper  dat  cis  in  tribulaiione  solatium.  Siip. 
2  Cor.  c.  7,  ])ost  med.  t.  5,  stip.  illud,  Consola- 
tus  est  nos  Deus. 

Diea  n'oublie  pas  les  siens,  mais  toujours  il  leur  donne 
dts  consolations  dans  la  tribulation. 

39.  Qiiantumcnnque  iribiilatio  sit  bievi.s  in 
tempore,  semner  t.imen  liibuialo  Deus  assislil, 
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ut  levius  (libiilatioiiem  ïerM.  Part,  i, 
c.  7, 1  12,  in  med.  f.  32,  col.  3. 

Quolleque  soit  labrièvrt.'  ihi  t;'nip-i  de  1 1  tfii!  ilion,  l.ni- 
jours  Dieu  assi-te  celui  qui  la  soallro,  alin  du  la  lui  rendio 
plus  facile  à  supporter. 

40.  0  qiiam  dulcis,  quani  levis  ti  ibtilalio,  ^ 
(1iiam  dilecli  suslinenl  pro  Cliiisli  numine  ! 
Pros. 

Oh!  qu'elle  est  douce,  qu'elle  est  légère,  la  tribulation  que 
les  amis  de  Jésus  souffrent  en  son  nom  '. 

41.  Lapides  Siepbaiio,  ci'aticula  Laurenlio, 
carbones  ignisVincentio  dulces  fueiunt,  quas 
quasi  lac  pro  Chnsto  suxerunt. 

Etienne  trouva  douces  les  pierres,  Laurent  son  gril . 
Vincent  les  ch.irbons  ardents;  c'était  comme  un  lait  que 
ces  saints  suçaient  pour  Jésus-Christ. 

42.  Sola  enim  liurailitas  cum  spiritus  avi- 
dilale,  novit  ftigere  Iribulalionem.  Serm.  dom. 
infra  octav.  Naliv.  aiUe  med.  f.  20,  /).  1. 

Car  l'humilité  seule,  accompagnée  d'une  sainte  et  spiri- 
tuelle avidité,  apprend  à  savourer  la  tribulalion. 

43.  Quanto  niagis  igné  Iribulationis  i[uis  in- 
cendittir,  tanto  darior  effiiilur.  Serm.  dom.  2 
post  Pasch.  aille  med.  f.  128,  p.  1. 

Plus  une  âme  est  consumée  du  feu  de  la  tiibulation. 
plus  elle  reçoit  d'éclat. 

41.  Cnirialiis  corpoiis,  malas  animas  mise- 
rabililei- amigil,  bonus  autem  fortiler  purgal. 
De  Ayoïie  christ,  c.  7,  in  fin.  p.  543,  A,  t. '3. 

Les  tourments  du  corps  affligent  mis»rableinont  les 
méchantes  âmes,  mais  ils  purifient  admirablement  les 
bonnes. 

45.  Gnudendum  cbrislianis  est,  dum  recle 
conver.sanles  premuntur  in  lioc  sa?c  do.  De 
Qiiœst.  vet.  et  novi  Teslam.  quœst.  115,  longe 
post  med.  p.  600,  C,  t.  4. 

Les  chrétiens  doivent  se  réjouir  lorsque,  marchant  dans 
l.i  voie  du  bien,  ils  sont  ici-bas  brisés  par  les  tribula- 
tions. 

4G.  NiiUtis  bominum  est  tanla  jiislitia  prae- 
dilii<,  cui  non  sit  neces.saria  lenlatio  Iriiiulatio- 
niis,  vel  ad  perficiendam,  vel  ad  mnlirman- 
dani,  vel  ad  probandam  virltilein.  Lib.  22 
contra  Faustum,  c.  20,  post  init.  porj.  277,  A, 
tom.  6. 

Il  n'i  si  aucun  homme  assez  juste  pour  que  l'épreuve  de 
la  tiibulalion  ne  lui  soit  point  nécessaire,  ou  pour  perfec- 
tionner, ou  pour  affermir,  ou  pour  éprouver  sa  vertu. 

47.  Persevei'italemelmiseiJi'ordiamDei.li'i- 
b.'italionnm  ll,i;:ellis  solel  peilidia  castigari. 
Lib.  2  contra  lilt.  Petiliani,  c.  83,  in  princ. 
p.  91,  n,  t.  7. 

P.ir  un  jugement  de  la  sévérité  et  tle  la  miséricorde  il^. 
Dieu,  la  perfidie  est  ordinairement  frappée  par  les  fouets 
de  la  tribulation. 

48.  lutelligat.  horao  medicum  esse  Deiim,  et 
tribulationem  medicamentura  esse  ad  salulem, 
non  pœnam  ad  djmnationera.  Pros. 

L'homme  doit  comprendre  que  Dieu  est  un  m'^decin,  et 
que  la  trihulatiin  est  un  médicament  pour  son  salut, 
non  pas  une  peine  pour  sa  damnalion. 


I  22 


TRIBULATICI. 


■^"'  49.  Siib  mediriiinenlo  eiiim  posilus  ureiis, 

secaris,  clanins  :  non  amlii  medicus  ad  volun- 
tatem,  sed  audit  ad  sanilatein.  Expo.i.  2  super 
Psal.  '■21,  ab  init.  v.  2,  Deus  mens,  clamabo  ad 
le,  etc.  p.  Il,  A,  t.  8. 

Ce  médicameiil  le  brûle,  te  coupe,  (e  fait  jeter  des 
cris;  le  méiieciii  ne  l'écoute  point  suivant  ta  volonté, 
mais  il  fécoule  pour  te  donner  la  santé. 

SO.  Quidquid  accident  jtisto,  voluntati  di- 
vinœ  deputei,  non  poleslati  inimici  :  s»vii-e  ilie 
pnlest,  feiire,  siDpi)snolueiit,nonpolesl:  elsi 
ille  voluerit  ut  feiiat.  novit  sntim  qnemadmo- 
Jum  excipiat.  Sup.  Ps.  36,  conc.  2,  longe  ],ost 
init.  V.  18,  Confirmât  justes  Domimis,p.  193, 
B,  tom.  8. 

Quoi  qu'il  arrive  au  jnste,  le  juste  doit  l'attribuer  à  la 
volonté  de  Dieu,  non  à  la  puissance  de  l'ennemi.  Celui-ci 
peut  sévir,  frapper;  mais  si  Dieu  ne  le  veut  pas,  il  ne  je 
peut  pas,  et  si  Dieu  lui  permet  de  frapper,  c'est  qu'il 
connaît  comment  ses  coups  seront  reçus  par  les  siens. 

31.  In  Iribulatione  po.-;itus  clirislianus  pt'o- 
batur,  si  non  derelin([iiit  Denm  suum  :  nani 
quando  lienee.-^l  homini,  destMtu.s  eslsibi  Chris- 
tian us.  Pros. 

La  tribulalion  est  une  épreuve  pour  le  chrétien  qui 
n'abandonne  par  son  Dieu;  car,  quand  tnutva bien  au  gré 
de  l'homme,  le  chrétien  est  abandonné  à  lui-même. 

52.  Ignis  intral  in  fornacera,  et  fornax  auri- 
ficis  magni  saciamenli  res  est  :  ibi  est  auruui. 
ibi  est  palea,  ibi  ignis  in  angusto  opevatar. 
Ignis  ille  non  est  diveisus,  et  diversa  agit,  pa- 
leani  in  cinerem  vertit,  auio  sordes  toliil. 
In  quibus  autem  habitat  Deus,  utique  in  Iri- 
bulatione melioi'es  tiunt,  tanquam  aurum  pio- 
bali.  Sup.  Ps.  21,  exposit.  2,post  init.  vers.  3, 
p.  ll,B,t.S. 

Le  feu  entre  dans  les  fourneaux ,  et  le  fourneau  de  l'orfèvre 
offre  un  grand  mystère  ;  là  est  l'or,  là  est  la  paille,  là  le 
feu  opère  en  un  petit  ei^pace.  Ce  feu  est  le  même  pour  tous, 
mais  ses  effeis  sont  différents  :  il  change  la  paille  en  cen- 
dre, il  purifie  l'or  de  ses  ordures.  Ceux  en  qui  habile  Dieu 
lui-même  deviennent  certainement  meilleurs  dans  la  tri- 
bulalion. 

53.  In  te  tribulatio  fornax  aurificis  est:  si 
tamen  aurum  sis,  et  non  pnlea,  ut  sordibus  ca- 
rea.s,  non  in  cinerein  converlaris.  Sup.  Ps.  30, 
cotic.  3,  in  fin.  p.  12o,  B,  t.  8. 

En  vous  la  tribulalion  est  ce  fourneau  de  l'orfèvre  :  soyez 
l'or  et  non  la  paille  ;  que  le  feu  vous  purifie  de  vos  souil- 
lures et  ne  vous  change  point  en  cendre. 

54.  Nolite  lassas  manus  in  Iribulationibiis 
dimiltere,  non  nutent  genua  veslra,  viiililer 
agite  ad  perpelienda  et  toleranda  omnia.  Ibid. 

Dans  les  tribulations,  ne  biissez  point  vos  bras  tomber 
de  lassitude,  que  vos  genoux  ne  chancellent  point;  soyez 
hommes,  soyez  courageux,  capables  de  tout  souffrir,  de 
tout  supporter. 

55.  Nullimi  inajus,  nulluui  melius  negotium 
est  in  Iribnlalione,  quam  recedere  ab  eo  slre- 
pitu,  qui  loris  est,  et  ire  in  interiora  mentis 
secretaria.  Sup.  Psal.  34,  conc.  2,  post  init. 
vers.  15,  p.  173,  B,  t.  8. 

Dans  les  tribulations,  rien  n'est  plus  imporlnnt,  rien 
n'est  meilleur  que  de  se  retirer  loin  du  bruit  extérieur  et 
de  se  réfugier  dans  le  secret  intime  de  l'àmf , 


o6.  Inter  Iribulalioiies  bumaïue  anima-, 
nuJIa  est  major  thbulalio,  qiiam  conscientia 
(lelirtorum.  Sup.  Ps.  45,  ab  init.  vers.  l,Ad- 
julor  in  tvibulationibm,  p.  286,  C,  t.  9. 

Parmi  les  tribulalions  qui  agitent  l'Ame  de  l'homme, 
il  n'en  n'est  point  de  plus  grande  que  d'avoir  la  conscience 
chargée  de  péchés. 

57.  Multaesunttribulationes,  et  in  omni  tri- 
bulalione  ad  Ueum  confugiendum  est  :  sive  sil 
tribulatio  in  re  faniiliari,  sivesitin  salute  cor- 
poris,  sive  de  periculo  carissimorum,  sive  de 
aliqua  re  ad  hnjus  vitie  sustentaculiim  necessa- 
ria,  omnino  aliud  refugium  non  débet  esse  ho- 
mini rlirisliano,  quam  Salvator  ejus,  quaui 
Deus  ejus,  (juo  cum  fugerit  fortis  sil  :  non  enlm 
ijise  in  se  fortis  eiit.aulsibi  ipse  fortitudo  erit, 
sed  ille  illi  fortitudo  erit,  qui  refugium  ejus 
faclns  est.  Ibid. 

Les  tribulalions  sont  nombreuses,  et  dans  toute  tribula- 
lion il  faut  se  réfugier  en  Dieu;  que  ces  tribulalions 
viennent  des  affaires  domestiques,  qu'elles  viennent  de  la 
sanlé  du  corps,  des  dangers  des  personnes  chères,  de  quel- 
que chose  nécessaire  au  soutien  de  cette  vie,  jamais  lo 
chrétien  nedoil  avoir  d'autre  refuge  que  son  Sauveur,  que 
.son  Dieu,  auprès  duquel  il  trouve  la  force  et  le  courage; 
car  le  chrétien  ne  sera  pas  sa  force  à  lui-même  et  ne  la 
trouvera  pas  en  lui,  mais  celui-là  sera  sa  force  qui  aura  élé 
son  refuge. 

58.  Opus  est  .semper  liibulalionibus  erudiri 
in  islo  saeculo  :  .sed  tribulari  non  possumiis, 
nisi  ab  eis  qui  longe  fiunt  a  sanclis.  Sup.  Ps.  55, 
in  prowmio,  in  medio. 

En  ce  monde,  nous  avons  toujours  besoin  d'être  instruits 
par  les  tribulations;  mais  nous  ne  pouvons  souffrir  de 
Iribulations  que  de  la  part  de  ceux  qui  sont  loin  des  saints. 

59.  Si  pulas  te  non  habere  tribulationes , 
nondum  cœpisti  es.se  christianus.  Ibiâ.  in  ex- 
posit. ab  inilio. 

Si  tu  crois  n'avoir  point  de  tribulalion,  tu  n'as  pas 
encore  commencé  à  êlre  chrétien. 

60.  Ad  hoc  exagital  tribulatio,  ut  exinaniat 
vas  quod  plénum  est  neqnitia,  et  impleatur 
gratia.  Ibid.  a  med.  sup.  illud.  In  ira  populos 
confringes. 

Si  la  tribulalion  agile,  c'est  afin  de  vider  le  vase  qui  est 
|)lcin  d'iniquités  et  do  le  remplir  de  grâces. 

61.  Impies  tribulationibus  omnia,  ut  in  tri- 
biilalionibiispositi.  omnes  recurraiit  ad  te,  ne 
deliciis  et  securitaleperver.sa  seducantur.  Ibid. 

Seigneur,  vous  remplissez  tout  de  tribulations,  afin  que 
tous  ceux  qui  souffrent  la  tribulalion  courent  à  vous,  afin 
qu'ils  ne  soient  point  séduits  par  les  délices  et  une  perni- 
cieuse sécurité. 

62.  In  fornace  ardet  palea,  et  purgalur  au- 
rum :  illa  in  cineres  vertitur,  a  sordibus  illud 
exuitur.  Pros. 

Dans  le  fourneau  la  paille  briile  et  l'or  est  purifié  ;  la 
première  est  changée  en  cendre,  le  second  est  purifié  de 
ses  ordures. 

63.  Fornax  mundus,  p;ilea  iniqui,  aurum 
jusli,  ignis  iribuialio,  aurifex  Deus.  Quod  vult 
aurifex  facio,  ubi  me  ponitaurifex  tolero  >ju- 
beor  ergo  tolerare,  novit  ille  purgarc.  Ardeat 
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licet  palea  ad  inceiideiiclura  me,  et  quasi  cou- 
sunienitum  me;  illa  in  cinerem  verlilur,  ego 
sordibns  rareo.  Siip.  Ps.  circa  med.  vers.  5, 
p.  4!29,  B,  t.  8. 

Le  fourneau,  c'est  le  monJe;  la  paille,  les  méchants; 
l"or,  lesjusle<-.  le  feu,  la  triljulalioii  ;  l'oirèvre.  Dieu.  Ce 
que  veut  l'orfèvre,  je  le  fais  ;  où  me  place  l'orfévro,  je  l'en- 
dure. Ordre  m'est  donné  d'endurer,  à  l'orlèvre  de  me  pu- 
riQer;  que  la  paille  brûle  pour  m'embraser  et  pour  me 
consumer.  La  paille  se  change  en  cendre,  et  moi  je  suis  pu- 
rilié  de  mes  souillures. 

64.  Omnes  lriiMilationt'.s  flasella  sunl  coni- 
gentis,  ne  sit  sentenlia  imiiienlis.  ^iip.  Ps.  6o, 
post  med.  virs.  10,  p.  468,  C,  t.  8. 

Toutes  les  tribulations  sont  des  fouet»  sous  la  main  de 
Dieu  qui  nous  corrige,  afin  d'empêcher  la  sentence  du  Juge 
qui  punit. 

63.  Quam  duicis  eslsœpe  Iribulado,  ehiiiani 
necessaria  est  tibi!  Sup.  Ps.  65,  post  med.  v.  13, 
p.  469,  B,  t.  8. 

Comb'en  de  fois  la  tribulation  est  douce,  et  combi  n 
elle  t'est  nécessaire  ! 

66.  In  die  liibidationis  luaj  Deum  exqiiire, 
non  per  Deum  aliud,  ex  tiibulatione  Deum,  ut 
ad  boc  Deus  removeat  tnbulalionem,  ut  secu- 
lus  inhsereas  Deo.  Sup.  Ps.  7fi,  slntirnubinit. 
exposit.  vers.  2,  In  die  tribtilalionis  meœ. 
p.  578,  D,  tom.  8. 

Cherche  Dieu  au  jour  de  la  tribulation,  mais  ne  cher- 
ehe  pas  autre  chose  par  Dieu;  cherche  Dieu  dans  la  tri- 
bulation, afin  que  Dieu  éloigne  la  tribulation,  et  que  tu 
t'attaches  à  Dieu  avec  une  entière  sécurité. 

67.  Yita  ista  parva  Iribulatio  e.^^t  :  si  non  est 
liibulatio,  non  est  peresrinano  ;  si  aiilem  ps- 
regrinatioest,  aul  parnm  patriam  diligis,  eut 
sine  dubio  tribularis.  Pros. 

Cette  vie  si  courte  est  une  Irihulation  :  si  elle  n'était  pas 
une  tribulalion,  elle  ne  serait  pas  un  exil  ;  mais  si  elle  esi 
un  exil,  ou  tu  aimes  bien  peu  la  patrie,  ou  certainement 
lu  es  dans  la  tribulation. 

68.  Ista  vita  tribnlatio  est.  quff-cunfiue  pros- 
peritate  fulgeat,  quibiislibet  deliciis  abundct 
atque  circunilloreat.  Sup.  Psal.  137,  post  med. 
vers.  8,  Si  ambitlavero  in  medio  tribulationis, 
etc.  p.  1088,  D,  t.  8. 

Ce4(e  vie  est  une  tiibulation,  quel  que  soit  le  bonheur 
dont  elle  est  ornée,  quelles  que  soient  les  délices  qui  l'en- 
tourent comme  d'une  couronne  de  fleurs. 

69.  Premunt  nos,  sed  non  opprimunt  :  ur- 
gent nos,  sed  non  demergunt.  5m;).  Ps.  31. 
enarrat.  2,  v.  8,  In  diluvio  aquarum  mulla- 
rum,p.  133,  B. 

Les  tribulations  nous  chargent,  mais  ne  nous  écrasent 
point;  elles  nous  pressent,  mais  ne  nous  engloutissent 
point. 

70.  Utile  quiddam  est  tribulalio,  utile  me- 
dici  ferraraentum,  tanquam  contra  diaboli  ten- 
tamentura.  Sup.  Ps.  50,  post  init.  p.  332,  D 
tom.  8. 

La  tribulation  est  quelque  chose  d'utile  ;  c'est  l'utile  ins- 
trument du  médecin  pour  nous  défendre  contre  les  tenta- 
tions du  démoD. 

71.  Nerao  Iribulato  libenlius  succunit,  quam 


qui  in  liibulalionuiu  casus  expertus  est.  Ce 
Vita  chrisliaita,  c.  8,  post  init.  p.  611,  A, 
tom.  9. 

Personne  ne  secourt  plus  volontiers  l'àme  en  proie  à  la 
tribulation  que  celui  qui  en  a  éprouvé  les  coups. 

72.  Eslole  lorles,  tribulalio  mundi  non  vos 
frangal,  babetis  viroi  uni  fortium  magna  exem- 
pla.  De  Tempore  barburico,  c.  4,  iaftn.  p.  681, 
À,  tom.  9. 

Soyez  i-ourageux,  que  les  tribulations  du  monde  ne 
vous  brisent  point;  vous  avez  sous  les  yeux  les  grands 
exemples  décourage  de,  héros. 

73.  Sicut  in  fornaee  purgatur  aurum,  sicut 
lima  purgal  ferrum,  sicut  tlagellum  séparât  a 
grano  paleam  :  sic  in  fornaee  tiibulationum, 
patientia  exeicetur,  fortiludo  roboratur,  cons- 
tanlia  soiidatiir,  spes  ad  njele.stia  invitatur. 
Serm.  10  ad  fratr.  in  eremo,  p.  924,  C,  t.  10. 

De  même  que  le  fourneau  épure  l'or,  la  lime  le  fer  ;  de 
même  que  le  fléau  sépare  la  paille  du  grain,  ainsi  dans  la 
fournaise  des  tribulations  s'exerce  la  patience,  se  fortifie  le 
courage,  se  consolide  la  constance,  s'élève  l'espérance  vers 
les  choses  célestes. 

74.  Tribulalio  tanquam  emplastrum  mordax 
urit  te,  sed  et  .sanat  te.  Et  hab.  in  Gloss.  ord. 
sup.  illud  2  ad  Cor.  cap.  M,  Et  ego  non  uror, 
col.  444,  D,  t.  6. 

La  tribulation,  comme  un  emplâtre  mordant,  te  brûle, 
mais  aussi  le  guérit. 

7S.Deustribula(i(ines  hujus.seeculi,dulcedini 
lanquam  bonus  raedicus  miscet.  Epist.81,post 
init.  t.  4. 

Dieu,  comme  un  bon  médecin,  mêle  les  tribulations  aux 
douceurs  de  celle  vie. 

70.  Qiiid  non  misericorditer  prœstatur  ho- 
minibus  a  Deo,  a  quo  etiam  tribulatio  beneli- 
ciumesl?76«(/. 

Quels  ne  sont  pas  les  bienfaits  de  la  miséricorde  de  Dieu 
envers  les  hommes,  puisqu'enlre  ses  mains  la  tribulation 
elle-même  est  un  bienfait'.' 

77.  Si  aliquas  tribulationes  pro  nomine 
Cbristi  p.ssus,  non  defeceris  a  fide,  nec  a  bona 
via  (leviaveris,  majorera  mercedem  acceplurus 
es.  De  catecli.  rud.  c.  2.^,  prope  finem,  t.  4. 

Si,  malgré  les  tribulations  que  tu  souffres  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ,  tu  n'abandonnes  pas  la  foi,  ni  ne  dévies  de 
la  bonne  voie,  tu  recevras  une  plus  grande  récompense. 

78.  Propler  hoc  unum  fiunt  tribulationes 
hominibus,  ut  magnus  sibi  poten.sque  nerao  vi- 
de.itur,  praesumensde  viribus  suis.  Annot.  in 
Job,  c.  9,  in  med.  t.  4. 

Le  molif  unique  de^  tribulations  des  hommes,  c'est 
d'empêcher  qu'aucun  d'eux  ne  présume  de  ses  forces  et 
ne  paraisse  à  ses  propres  yeux  grand  et  puissant. 

79.  Quid  justius  Unico,  cui  tamen  Pater  non 
pepercif?  et  quid  evidentius,  quod  nec  justis 
parcat,  emendans  eos  varielate  tribulationum? 
Lib.  2'2contra  Faust,  c.  14,  ante  fin.  t.  6. 

Qui  fut  plus  juste  que  le  Fils  unique  de  Dieu,  que  son 
Père  n'a  pas  épargné?  Dés  lors  quoi  de  plus  évident  que 
Dieu  ne  doit  pas  épargner  les  justes  eux-mêmes,  mais  les 
corrige  et  les  purifie  par  de  nombreuses  tribulations' 
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80.  Xou  ti-i!iii!;ilioiU'.,s,  qiro  {i.obaUoiiis  gra- 
lia  sanctis  iramitluntar,  lœtitiam  invisibilibus 
hostilms  nostris  pariuiH  :  sel  cuni  Iribulati 
dos|ieravimus,  tmic  UeLaiilur,  plainluntqiie  ne 
exultant.  Stip.  Ps.  23,  coftc.  l,j)ostiiiit.  vers.  1, 
p.  88,  t.  1. 

Les  Iribulalions  envoyées  aux  saints  poar  les  éprouver 
no  sont  pas  un  sujet  de  joie  pour  nos  ennemis  invisible  •  ; 
mais  lorsque  nous  nous  ab.indonnons  au  désespoir  dans  la 
tentation,  oh!  alors  ils  se  rejouissent,  ils  applaudisseni,  il> 
sont  Iransporlés  d'allégresse. 

81.  Tiibulalio  est  porta  cœli  et  glori:i>.  Ser- 
mone  9  doni.  8  post  Peut.  art.  3,  an!e  finem, 
p.  218,  col.  1,  D,  t.  4. 

La  liibnlation  est  la  porte  du  ciel  et  de  la  gloire. 

'  Exercitium,  Ne  virlusamoris  olii 
torpore  IVisescal  ; 
P  r  0  b  a  t  i  0-  Ul  nostr;e  cnn ^tan  ■ 
nem,  tiœ   forliluiin   ad 

exomplum  homi- 
82.Ti'ibu-|  nibus  iiuiotescnl  ; 

lalio       tria  Praemium,     Ut  jiixia  tiibulalio- 
confert  :      \  nis  modum,  im- 

mensum  gloiiaj 
poiidds  accipial. 
InsiiisScnt.verbo 
Tribulafio,f.l^l, 
col.  1,  C. 
j  L" exercice,  Afin  que  le  feu  de  l'a- 

mour ne  se  refroidisse 
pas  dans  la  torpeur  de 
l'inaction  ; 
L'épreuve,  Afin  que  notre  courageuse 

La    tribnla-  ]  constance  vienne  à  la 

tien      apporte  connaissance  des  hom- 

avec  elle  trois  ,  mes     et    leur     serve 

choses  :  J  d'exemple; 

I  La  récompen-  Afin  que  l'ànie  fidèle  re- 
çoive un  poids  iin- 
mens!  de  gloire,  pro- 
portionné à  ses  tribu- 
lali^ns. 

83.  Hœc  est  via  vilaMribulalio  praesens,  via 
glorise,  via  civitalis  liabilaculi,  via  regiii  rœ- 
leslis.  Serm.  1  dom.  Palm,  aille  med.  fol.  32, 
'col.  2,  F. 

La  tribulation  présente  est  la  voie  de  la  vie,  la  voie  de 
la  gloire,  la  voie  de  la  cité  qui  doit  nous  servir  de  de- 
meure, la  voie  du  royaume  céleste. 

Si.  Quoi  corpus  iilecebras,  ciuot  oblecta- 
menta  mundus  habeie  videliir,  tôt  patitur  tri- 
bulationes,  toi  siisiiaet  tentatioiiRs  vir  jiislus. 
Serm.  de  sex  Tribtdal.  fol.  103,  col.  2,  F. 

Autant  le  corps  semble  avoir  d'attraits  et  le  monde  de 
jouissances,  autant  le  juste  a  de  tribulations  à  soulîrir,  de 
tentations  à  combattre. 

8o.  Doiiec  in  carne  est  anima,  inter  spiuas 
profecto  versatur,  el  neces.se  est  ut  patiatiir 
inquietudines  tenlalionura ,  et  tribtdationum 
aculeos.  Serm.  48  siq).  Caiit.  in  princ.  f.  172, 
col.  4,  K. 

Tant  que  l'àme  est  dans  la  chair,  elle  est  certainement 
au  milieu  des  épines,  et  elle  doit  néce.ssairement  souffrir 
les  inquiétudes  que  causent  les  lenlations  et  resjenlir  les 
aiguillons  des  tribulations. 


83.  HiilUiU  miiii,  U  )iui!ie,  lutgis  tribulaii, 
duramodoipse  sis  mecura,  quam  regn.ire  sine 
te,  epulari  sine  le,  sine  te  gloriari.  Pros. 

Seigneur,  pourvu  que  vous  soyez  avec  moi,  il  m'est  plus 
avantageux  d'être  dans  la  tribulation  que  de  régner  sans 
vous,  de  me  livrer  à  toute  sorte  de  jouissances  sans  vous, 
d'être  glorifié  sans  vous. 

ST.Binura  mihi  in  Iribulalione  magis  te 
aiuplecli,  in  cainino  habere  te  mecum,  quant 
esse  sine,  le  vel  in  cœlo.  Serm.  17  sup.  Qui  ha- 
bitat, post  med.  f.  89,  col.  5,  /. 

Il  vaut  mieux  pour  moi  vous  embrasser  dans  la  tribu- 
lation, Vous  avoir  avec  moi  au  milieu  d'une  fournaise  ar- 
dente, que  d'être  sans  vous  même  au  ciel. 

88.  Ad  virtulem  spécial,  tribulaliones  forti- 
tersustinere  ;  ad  .sa  pienliam,  gaudere  in  tribula- 
lionibus.  Serm.  84  sup.  Cant.  post  med.  f.  203, 
col.  1,  A. 

11  appartient  à  la  force  de  supporter  courageusement  les 
tribulations,  à  la  sagesse  de  se  réjouir  au  milieu  des  tribu- 
lations. 

89.  Viae  tribiilalionnm,  via"  vilae  sunt,  du- 
ceiitesque  ad  vilain.  Serm.  de  Virt.  obedient. 
post  med.  f.  358,  col.  3,  G. 

La  tribulation  est  la  voie  de  la  vie,  la  voie  qui  conduit 
à  la  vie. 

90.  Tribulalionis  purgalio  animara  peccanlis 
excfecatain  videre  facit.  Serm.  4  Quinq.  in 
priiic.  in  illiid  Luc.  18,  Confestim  vidit,  p.  60, 
col.  l,  t.  3. 

La  tribulation  purifie  l'âme  aveuglée  du  pécheur  et  lui 
fait  voir  la  lumière. 

91.  Dûininus  contra  aniinam  peccatricem 
quasi  prnsliatur,  diiin  spina  tribulalionis  eain 
piingit,  ul  conveitalur.  Serm.  1  sup.  illud, 
Qiiis  dubit  nie  spiiiain?  etc.  pag.  101,  co/.  2, 
lom.  3. 

Le  Seigneur  engage  une  espèce  de  combat  contre  l'àmo 
péclieresie  lorsqu  il  la  perce  de  l'aiguillon  des  tribulalious 
afin  de  l'amener  à  se  convertir. 

92.  Mulli  non  ad  Deum  rodeunt,  nec  pœni- 
teuliam  agiiiil.  nisi  a  tril)uIalione  cogantur. 
Serm.  2  de  S.  Marc,  post  med.  p.  24.^,  col.  2, 
tom.  3. 

Beaucoup  d'hommes  no  reviennent  pas  à  Dieu'cl  ne 
font  point  pénitence,  à  moins  d'y  être  contraints  parla  tri- 
bulation. 

93.  Tribulatio  cum  slt  ad  Deum  redeundi 
via,  non  .solum  est  patienter  ferenda,  sed  etiam 
desideranda.  Ibid. 

Comme  la  tribulation  est  la  voie  qui  ramène  à  Dieu,  non 
seulement  on  doit  la  supporter  patiemment,  mais  même 
la  désirer. 

94.  Viri  justi  ad  nioduin  aiiri  possunl  lique- 
lieri,  sed  non  in  pondère  el  in  ^alore  minui. 
nec  corrumpi  :  imo  aurum  (il  pulcbrius  el 
spleiididius.dnmab  igneinflainniatur.  Serm.  2 
de  sanctis  l'hitippoet  Jacobo.poat  Jned.p.2iS, 
col.  2,  /.  3. 

Les  jusies  peuvent  comme  l'or  être  liquéfiés,  mais  non 
dimiiiuer  quant  au  puids  et  A  la  valeur  ;  ils  ne  peuvent 
pas  non  plus  èlr.;  déicriorés.  Bien  plus,  l'or  g.igne  on  éclat 
el  en  beauté  on  passant  par  le  feu. 


TUIBLLATIU. 


point  faiiv  iii  hi^  p; 
(le  \j  phair. 


-.pre  viliU.D.mleli 


Ii5 

iito  (les  choses 


9o.  Pins  liomo  in  lril)ulationibii>  proficit, 
(|uam  (lum  cousolalus  exislit.  Serm.  4  ih'  xno 
Miirt.et  iiiordin.lQ,amed.parj.S[Q,col.2,\      105.  Trilnilalionilnis  crebiis  alqup  marty- 
tom.l.  riis,  robiir  animre  consenescit.  Suj>.  Psal.  10, 

L'homme  profite  davantage  au  milieu  des  tentations  i  aille  mcd.  vers.  10,/'.  106,  COl.  3. 
qu'au  sein  des  consolations.  Los  nomlireuse^  trihulalions  et  les  martyres  affaiblissent 

96.  Si.-utpluvia  in  temra  descondens  ele-    peuàpeu  laviguour  dei'àme. 


vr.l  semina,sic  et  Iribulalio  in  animam  inlian.'^ 
erigil  ile^ideiiiim.  Lib.  't  Phnr.  c.  'i8,  in  med. 
p.  198,  col.  1,  C,  t.  6. 

De  même  que  la  pluie  tombant  sur  la  terre  fait  germer 
.1  croître  les  semences,  ainsi  la  irihulation,  en  pénétrant 
dans  r;'.me,  fait  germer  et  croître  les  bons  désirs. 

97.  Sunt  quidam  qui  ab  igné  tiibulalioni.s 
noumundanlur,  s^ed  uiunlur  :  laies  non  .«uni 
iiiium,  sed  scoria  :  non  granum,  sed  palea  : 
non  oleum,  sed  amuica.  3'«7.  7  Diœlœ,  cap.  5, 
circa  mcd.  p.  313,  col.  1,  .4,  /.  G. 

Il  en  est  que  le  l'eu  de  la  iiibulaiion  briile,  loin  de  les 
purifier;  ces  âmes  sont  non  de  l'or,  mais  des  scories;  non 
le  bon  grain,  mais  la  paille  ;  non  de  l'huile,  mais  le  marc 
de  l'huile. 

98.  Tribulationes  mnndi  dulce.scunt,  si  pcr 
niemoi'iam  passionis  Clirisli  transeanl.  Ibid. 
cl,  iii  fine,  p.  Wi,  col.  2,  E.  j 

Les  tribulations  de  la  terre  perdent  de  leur  amertume  en 
passant  par  le  souvenir  de  la  passion  de  Jésus-Christ  i 

99.  Sicut  lima  purpat  et  farit  splendere  nic- 
lallinn,  ita  tiibiilalio  abradit  lubiginem  viiin- 
lum.  Lib.  l  de  Profecta  rclig.  c.  2r3,  in  fine, 
p.  567,  col.  2,  C,  t.l,  pari.  4. 

De  même  que  la  lime  purifie  et  fait  reluire  le  métal, 
.Vinii  la  tiibuîalion  enlève  la  rouille  des  vici?s. 

100.  Ulilior  saepe  exeicilalio  liibulationis, 
qiiam  qiiies  prospeiilalis.  Lib.  2  de  Profccl.  rc- 
lig. c.  71,  in  fine.pay.  605,  col.  i.  A,  lom.  1, 
part.  4. 

Souvent  l'exercice  que  donne  la  tribulation  est  plus  utile 
que  le  repos  de  la  prospérité. 

101.  Quanto  tiibulalio  inlensior, tanlomagis 
pioiuplior  consolalio.  De  Slimul.  amoris.  pur- 
ticitl.  21,  c.  6,  a  med.  p.  214,  col.  ï,E,t.  1. 

Plus  la  tribulation  est  intense,  plus  prompte  aussi  est  la 
consolation. 

102.  Deus  filios  sucs  diversis  tribulationibus 
exeiceie  non  cessât.  Hoin.  15,  circa  med.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  b,part.  o,p.  760,  co/.  2,G,edil. 
Colon.  1618. 

Dieu  ne  ce3=e  jamais  d'exercer  ses  enfants  par  tontes  sor- 
tes de  tribulations. 

103.  Tribulatio  Deum  nobis  niisericordem 
facit,  reatumque  solvit.  Sup.  Ps.  45,  posl  init. 
vers.  1,  Adjutor  in  tribulationibus,  fol.  69. 
col.  2. 

La  tribulation  rend  Dieu  miséricordieux  à  notre  e'gard 
et  nous  délivie  des  dettes  de  nos  péchés. 

104.  Nostra  Iribulalio  illa  est,  quae  propriae 
salutis  formidine  geneialur,  non  quœ  rai-na- 
lium  rerum  timoré  concutitur.  Sup.  Psal.  49, 
post  med.  vers.  16,  f.  76,  col.  3. 

Notre  véritable  tribulation  vient  de  la  crainte  de  ne 


106.  Tribulatio  istiusr-aeculi  fidelibiis  voliva 
rorreclio  est,  qiiam  impii  non  acoipiunt,  quo- 
niam  a  futiiiis  rauneribus  aicebuntur.  Super 
Psal.  72,  post  init.  vers.  110,  col.  3. 

Les  irihul.ilions  de  ce  monde  sont  des  corrections  prc- 
mi-es  aux  àmcs  fidèles  ;  les  impies  ne  les  acc>pleiit  point, 
parce  qu'ils  sont  éloignés  des  récompenses  de  la  vie  future. 

107.  Eos  magis  Deum  in  liibiilalionibus 
exercuit,  quos  aîlerno  lionore  coronandos  esse 
docrevit.  Sup.  Ps.  11,  post  med.  vers.  66,  f.  12, 
col.  4. 

Dieu  a  plus  exerié  par  les  tribulations  ceux  auxquels 
ses  décrets  réservent  une  couronne  d'un  éternel  honneur. 

108.  Qiiamvis  tribulatio  in  seipsa  amara  sit 
et  pœiialis,  tamen  mullipliciter  ulilis  est  et 
fiucliiosa  qiiam  maxime  :  idcirro  cum  gaudio 
spirituali  est  arceptanda  et  sustitienda.  Pros. 

Quoiqu'on  elli>-méme  la  tribulation  soit  anière  et  im- 
poiée  comme  une  punition,  cepi'ndant  elle  oITre  bien  des 
avantagps  et  les  plus  gramls  fruits  ;  aussi  faut-il  l'accipter 
et  la  supporter  avi'C  une  grande  joie  de  l'esprit. 

109.  Si  enim  Deum  iiitiiitu  et  amore  a;^qiia- 
nimiter  lolerelur,  pui'gat  a  vitiis,  di.spnnit  ad 
giatiam,  oamqiie  auiift,  etvirtules  augmentai, 
et  Chiislo  piopter  nos  passo  patientem  conTor- 
mat. 

Car  si  on  la  supporte  avec  ég.»lité  d'àme,  en  vue  et 
par  amour  de  Dieu,  elle  détruit  le^  vices,  dispose  à  la 
grâce,  l'augmente  même,  augmente  les  vertus,  et  nous 
rend  conformes  A  Jésus  Christ. 

HO.  E.sl  quoque  signura  prohabile  piredes- 
liiiationisa?lein:e.  et  (iliationisailoptivaï,  ac  di- 
lecliouis  Dei  ad  hominem.  Sup.  Epist.  Jacobi, 
c.  1,  art.  \.iu  illud,  Omne  cjaudium  exisli- 
mate,  etc.  f.  \,G. 

Elle  est  aussi  nn  signe  probable  do  prédestination,  da 
notre  adoption  comme  enfants  de  Dieu,  cl  de  l'amour  de- 
Dieu  pour  l'homme. 

111.  Sicul  vita  Cbristi  in  mundo  tribulatio- 
nibus fuit  plena,  SIC  elei-toriini  chrislianoium 
vila  in  hoc  sa'culodiversistribulationibusexer- 
cetur,  probatur,  et  coronatione  gloriœ  senipi- 
ternae  digna  efficitur.  De  Mortifie,  vivifie,  in 
proœmio,  ante  med.  f.  110,  p.  2. 

De  même  que  la  vie  de  Jésus-Christ  dans  le  monde  fut 
pleine  de  tribulations,  ainsi  la  vie  dos  élus  sur  la  terre  est 
traversée,  éprouvée  par  diverses  tribulations,  et  rendue 
digne  de  la  couronne  delà  gloire  étermlle. 

112.  Magis  timere  débet  christianus,  se  non 
esse  in  statu  salutis  et  gratiae,  et  ad  electorum 
consortium  non  perlinere,  dum  ni!  tribulalio- 
nis  et  afflictionis  sibi  contingil.  Ibid.  circa  med. 
f.lU. 

Le  chrétien,  lorsqu'il  ne  lui  arrive  aucune  tribulation, 
aucun?  affliction  à  supporter,  doit  craindre  de  n'être  pas 
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en  état  de  grâce,  m  dim  la  voie  du  salut,  et  de  ne  point 
parvenir  à  partager  le  bonheur  des  élus. 

113.  Hic  Iribulationes,  qua?  cito  labnnlur, 
sustineas  :  lise  enim  sola  vin  est.  qua  iliir  ad 
patriam  cœli.  Ep.  ad  Damna,  papnin  de  Morte 
D.  Hieroti.  longe  ante  tned.  qiiœ  est  Cl  Eiiht. 
D.  Hieron.  t.  4,  /*.  330,  D. 

Supporte  ici-bas  les  tribulations  qui  passent  bien  vile: 
c'est  la  seule  voie  qui  conduise  à  la  patrie  du  ciel. 

114.  Quœlibet  trilnilalio  ab  liuniililate  mili- 
galur  ac  vincitur.  Hom.  1  de  Eiiiphan.  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  h,  part.  1,  edîl.  Co- 
lon. 1618. 

L'hamilité  adoucit  et  snrraonle  toule  sorte  de  tribula- 
tion. 

115.  Nemo  se  Dei  servum  reputare  débet, 
quousque  per  Ifibiilatioriem  non  tiaiisieiil. 
In  suis  Opiisc.  collât.  28,  in  med.  p.  466,  t.  3. 

Personne  ne  doit  se  regarder  comme  serviteur  de  Dieu 
tant  qu'il  n'a  pas  passé  par  la  tribulation. 

116.  Diim  foris  tribulatio  forpn.s  promit,  in- 
tus  pergauditiiu  .«piiilus  dilatetur.  In  Annol. 
sup.  Ps.  4,  in  princ.  v.  1,  p.  29,  scct.  1. 

Tandis  que  la  Iribulalion  accable  le  corps  à  l'eMcrieur, 
que  l'esprit  se  dilate  à  l'intérieur  dans  la  joie. 

117.  In  Iribulationibiis  et  afllielionibus  op- 
porlunum  solet  et  gratum  e.sselibei-anlis  adju- 
lurium,  et  jiiciinduin  esse  potentis  refugiuni. 
In  Elucid.  siip.  Ps.  9,  ante  med.  vers.  Q,p.  68, 
■lect.  1. 

Dans  les  tribulation ^  et  les  afflictions,  on  trouve  d'ordi- 
naiie  bien  opportun  et  bien  doa\  le  sei'ours  d'un  libéia- 
leur  ;  bien  agréable  aussi  est  le  reruge  que  vous  offre  un 
puissant  proiecieur. 

118.  In  tanlum  prodest  tribulatio  cbiistia- 
iiis,  ut  per  hanc  spiiilusjusli  Deo  sarriliciaiu 
liai.  Ep.  7  ad  Venanfiam.  c.  14.  in  fine,  apnd 
Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  802,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1618. 

La  tribulation  e^t  si  profitable  aux  cliréiiens,  que,  grâce 
à  elle,  l'esprit  du  juste  devient  un  holoc  lusle  agréable  à 
Dieu 

119.  Pietatis  cultore.s.  quod  inlerdnin  varii< 
tribulationibus  afflictantur,  triplex  esse  ratio 
invenitur:  prima  correctionis,  secmida  purga- 
lionis,  tertia  probalionis.  In  prœfat  ad  Bene- 
colum,  circa  med.  npitd  Bibl.  Pair.  t.  \,p.  802, 
col.  1,  edit  Colon.  1618. 

Pourquoi  les  âmes  pieuses  sont-elles  de  temps  en  temps 
affligées  de  diverses  tribulations?  On  peut  en  donner  irois 
raisons  :  Dieu  veut  1°  les  corriger,  2»  les  purifier,  3"  les 
éprouver. 

120.  Quera  vident  horaines  calaraitatibiis  fa- 
ligatum,  pillant  a  Deo  desertum.  Sup.  illud 
Ps.  70,  Deus  relinquit  eum,  col.  930,  I),  t.  3. 

Celui  que  les  hommes  voient  poursuivi  par  le  malheur 
passe  pour  élre  abandonné  de  Dieu. 

121.  Fornax  tribulalionis  ferrea  fragilibiis 
esl,aurea  perseveranlilms.  Sup.  Eccl.  cup.  3, 
col.  1987,/^,  l.  3. 

Le  creuset  de  la  tribulation  est  de  fer  pour  les  faibles: 
il  est  d'or  pour  ccnx  qui  savent  soufTiir  avec  persp\  /rance' 


122.  Tanto  merces  uberior,  quanlo  gaudio 
et  exiillalinne  in  tribuiatione (ide.^ eiil devotior. 
Sup.  illud  Malth.  3,  Merces  veslra  copiosa  est 
in  cœlis,  col.  100,  B,  t.  3. 

La  récompense  sera  d'autant  plus  abondante,  qu'on 
aura  supporlé  la  tribulalion  avec  plus  de  joie  et  d'allé- 
gresse. 

123.  ïriimlalio  jiislis  est  iliuminalio,  con- 
tuinacibus  coïK'plio,  obstiiialis  obcaecatio.S(/j). 
Apocal.  c.  2,  col.  1477.  B,  t.  6. 

La  Iribulalion  éclaire  le  jusle,  châtie  l'orgueilleux, 
aveugle  ceu\  qui  s'ubstincnt  à  la  repousser. 

124.  Bonorum  mens,  quo  duriora  pro  ve- 
ritate  tnleiat.  eo  seteinilatis  praemia  cerlius 
sperat.  Pros. 

Plus  le  juste  souffre,  plus  sa  récompense  est  certaine 
dans  l'éternité 

123.  Npquaqiiam  relributionis  gaudium  do 
aMoinitale  coliigitur,  quud  non  hic  prius  pia 
tribuiatione  seniinalur.  IJb.  10,  c.  12,  a  ^nied. 
col.  31)2,  D,  t.  1. 

Puinl  de  joie  ni  de  récompense  dans  le  ciel  dont  la  se- 
mence ne  soil  quelque  Iribulalion  saintement  enduru' 
ici-b.is. 

126.  Prsp,nuntia  Iribulationis  est  laelitia  sa- 
liôtatis.  Ibid.  lib.  2,  c.  6,  post  init.  col.  34,  Jt. 

Le  signe  avant-coureur  de  la  tribulalion  est  la  joie  qui 
nait  de  ïa  satiété. 

127.  Magna  con.'jolalio  Iribulationis  est,  si 
cum  adveisa  palimur,  Auctoris  noslii  ad  nn- 
moriam  dona  revoceinus.  Ibid.  lib.  3,  cap.  1 , 
post  med.  cul.  69,  B. 

Vi\e  grande  consolalion  au  milieu  de  la  trihulatb'ii. 
c'e-t  de  nous  ressouvenir,  quand  nous  souffrons,  des  bien- 
lails  de  notre  Créateur. 

128.  Duium  est  appoleie  quod  crucial,  se- 
qui  quod  vilam  fugat.  Ibid.  lib.  7,c.  6,  prnpr 
fin.  num.  l,col.  216,  C. 

Il  est  dur  de  désinr  la  croix  et  de  rechercher  ce  qui 
nous  mortilie. 

129.  Carmen  in  nocte,  est  lœtitia  in  liibula- 
tione.  Ibid.  lib.  26,  c.  12,  in  princ.  num.  11, 
col.  802,  B. 

Un  chant  au  milieu  de  la  nuit,  telle  est  la  joie  au  mi- 
lieu de  la  tribulalion. 

130.  Alliera  cordis  tribulatio  aperil,  quam 
sa'pe  biijus  niiindi  prosporitas  clatidit.  Ibid. 
c.  23,  in  fin.  num.  40.  D. 

La  tribulation  ouvre  l'oreille  du  cœur,  que  ferment  lro;i 
souvent  les  plaisirs  du  inonde. 

131.  Singulare  et  sahiborrimum  est  conso- 
lalionis  romodium  Iriluilaiinnos  patienli,  ad 
Doiim  interiora  nieniis  penetralia  confiigero, 
et  ibi  eum  invocare,  ubi  nemo  \idet.  Sup.  7 
Ps.  Pœnit.  sup.  Ps.  7,  r.  13,  (/;  princ.  col.  63(), 
C,  t.  2. 

Il  est  au  milieu  des  tribulations  un  remr-de  souverain  cl 
salutaire,  c'est  de  se  réfugier  auprès  de  Dieu  dans  le  plu-i 
intime  de  son  cœur,  et  là  de  l'invoquer  sans  témoin . 

132.  r.iandi>  tiilmlalio.  ubi  nnlins  ovndondi 
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est  adilus,  ubi  imlla  liberlatis  spes,  ubi  nulla 
ereptionis  fiducia.  Ibid.  post  init.  coi.  636,  D. 

C'est  une  grande  tribulalion  qae  celle  où  l'on  est  sans 
aucun  moyeu  d'en  sorlir,  sans  espérance  de  délivrance, 
sans  confiance  dans  un  meilleur  avenir. 

133.  Tribulatio  electorum,  superni  gaudii 
introilus  est.  Lib.  5  in  1  Reguin,  c.  3,  circa 
med.  sup.  illud,  Afflictus  est  populus,  etc.  t.  2. 

La  tribulation  est  pour  les  élus  la  porte  du  bonheur. 

134.  Electissuis  Deiis  in  hac  vita  non  pro- 
misit  gaudia  deleclationis,  sed  amariludinem 
tribulaiionis,  ut  medicinne  more  per  amarum 
poculum ad  dulceilinem  neteinae  salutis redeant. 
Lib.  9  in  Registr.  ind.  4,  cap.  39,  Ep.  39  ad 
Theotistampatriciam,  longe  post  ùiitium.col. 
1065,  A,t.± 

Dieu  a  promis  à  ses  élus  en  cette  vie  non  les  plaisirs  et 
la  joie,  mais  l'amertume  et  la  tribulation  ;  c'est  la  douleur 
i|ui,  comme  une  médecine  amère,  doit  leur  donner  le  salut 
ilernel. 

133.  David  tanto  in  Dei  misericordiam  .^pem 
suam  fixerai,  quantomiserabilius  liifiiniitalem 
suae  tribiil;itionis  senliebat:  veruin  ubideviclis 
hostibus  pres.suris  caïuil,  homicidmm  adiille- 
rio  incaule  securus  adjecit.  In  seplem  Psnlm. 
Pœnit.  sup.  Ps.  4,  post  med.  prolog.  coi  593, 
J},  t.  2. 

David,  au  milieu  de  ses  tribulations,  avait  d'autant  plus 
de  confiance  en  la  miséricorde  du  Seigneur,  qu'il  était  plus 
triste  et  plus  abattu;  une  foi>  que,  victorieux  de  ses  enne- 
mis, délivré  des  persécutions,  il  put  respirer,  h',  mal- 
lieureux  ne  craignit  p^is  d'ajouter  l'honii  ijc  à  l'adullére. 

136.  In  summa  Iribulatione  posilis,  scia  est 
con.solatio  misericordia  Creatoiis.  Libro  8  in 
Registr.  ind.  3,  c.  31,  Epist.  31  ad  Libertin,  e.v- 
prœf.  col.  1022,  A.  ' 

Pour  coux  que  la  tribulation  accable,  il  n'est  qu'une 
seule  consolalion,  la  pensée  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

137.  Incertum  est,  ulnim  ad  Dominum  per- 
lineat,  quein  piessiira  mater  ginriœ  venlilando 
non  purgat,  premendo  non  nulrit,  ca-ligandn 
non  probal,  caedendo  non  rural.  Tom.  4,  Ep.  6 
ad  amicum,  ante  med.  p.  37,  B. 

Est-il  au  Seigneur  celai  que  la  tribulation.  mère  de 
la  gloire,  ne  purifie  pas  de  son  souffle,  n'écbaulTe  pas  de 
ses  bras,  n'éprouve  pas  par  ses  cliùtimeiit-,  et  sa  verge 
salutaire'?  On  en  peut  douter. 

138.  Devotio  Iribuiationis  reddeliir  sem- 
piternis  fiuctibus  fœcundata.  Jbid.  post  med. 
p.  Al,  A. 

L'amour  de  la  tribulation  est  fécond  ;  il  produit  des 
fruits  éternels. 

139.  Nos  urit  Dominus,  ut  curet;  tentai,  ul 
liberet;  vexât,  utsalvet.  Ibid. 

Le  Seigneur  nous  fait  passer  par  le  feu  pour  nous  pu- 
rifier, il  nous  tente  pour  nous  délivrer,  il  nous  afflige  pour 
nous  sauver. 

140.  Amant  perversi  homines  pro  hujus 
mnndi  gloria  et  prosperitate  Iribulationes, 
cunctisque  pro  ea  sud'inbus  libenter  serviunt, 
el  gravium  laborura  jiigo  devotissime  colla 
snbmillnnl.   Lib.  2  sap.  Limentationem  .le- 


rem.  c.  3,  sup.  illud,  Replevil  me  nmaritudi-     s  lUn. 
nibus,  t.  S. 

Les  méchants,  pour  obtenir  la  gloire  et  le  bonheur  de 
ce  monde,  aiment  la  peine  et  la  soufl'rance;  ils  n'épargnent 
pas  leurs  sueurs,  et  courbent  à  l'envi  la  tête  sous  le  poids 
des  plus  rudes  labeurs. 

141.  Nunquam  Deus  elongabitur  ab  eis,  qui 
propler  ilium  sustinent  :  cum  ipsis  est  in  Iri- 
bulatione, non  loco,  sed  auxilio.  Sup.  Ps.  33, 
V.  18,  p.  49,  D,  t.  8. 

Dieu  no  s'éloigne  j  imais  de  ceux  qui  souffrent  pour 
lui  ;  il  est  avec  eu\  dans  leurs  tribulations,  sinon  d'une 
présence  locale,  du  moins  par  son  secours  et  sa  grâce. 

142.  Oui  tribulationem  non  patitur,  ju.stus 
non  est.  Ibid.  v.  19,  p.  49,  D. 

C<  lui  qui  ne  supporte  pas  la  tribulation  n'est  pas  juste. 

143.  Propter  hoc  tribulat  Deus  peccalores, 
aut  ut  emendentur,  aul  ut  per  illos  corrigal 
bonos.  Sup.  Ps.  54,  v.  2,  p.  78,  B,  t.  8. 

Dieu  afflige  les  pécheurs  pour  les  amener  à  résipiscpnre 
et  pour  avertir  les  bons  par  leur  exemple. 

144.  Magnitudo  tribulalionum,  magniludo 
pr.Tmionim  est.  Sup.  Ps.  93,  v.  13,  p.  139,  C, 
tom.  8. 

De  grandes  Iribulations  sont  le  gage  de  grandes  récom- 
penses. 

145.  Bona  est  omnis  passio,  bonœ  omnes  tri-     s  "nar. 
Itulatione-;,  per  quas  justilicaliones  Dei  rognos- 
cuntur.  Sm/î.  Ps.  118,  vers.  Bonitatem  fecisti 

cum  seri^o  tuo,  ante  fin.  f.  62,  col.  2. 

Toute  souffrance  est  bonne,  toute  tribulalion  est  bonne, 
qui  sert  à  taire  connailre  la  justice  de  Dieu. 

146.  Igné  Iribuiationis  justus  examinatur,       nn^n 
quia  perfeiia  virtiis  in  adveisitate  cogno.scitijr.   '''  ^ ■•"'"■ 
Sup.  Ps.  21,  cnp.  18,  p.  41,  F,t.\. 

Le  feu  de  la  tribulalion  éprouve  le  juste,  parce  que  la 
vertu  parfaite  se  fait  connaître  dans  l'adversité. 

147.  Urit  tribulaiionis  adversitas.  Deanimœ 
Medicina,  c.  6,  ante  med  p.  139,  E,  t.  2. 

L'adversité  est  un  feu  qui  consume, 

148.  Sicut  ungiienta,  nisi  commola;  aro- 
mata,  nisi  incen.sa  aul  Irila,  latius  ne.sciunt  re- 
dolere  :  iia  sancli,  qui  virtulibus  redolent,  tri- 
bulationibus  innolescunt.  Lib-  1  Miscell.  co- 
dic.  2,  tit.  112,  in  princ.  p.  143,  G,  t.  3. 

De  même  que  les  parfums  à  moins  d'être  remués,  les 
aromates  à  moins  d'être  brûlés  ou  broyés,  ne  répandent 
qu'une  faible  odeur,  ainsi  les  saints,  dont  les  vertus 
embaument  le  monde,  se  font  bien  connaître  dans  la  tribu- 
lalion. 

149.  Sicut  apis  diio  habet,  scilicel  aculeum   nut-n  card 
punclionis  el  diilcedinem  mellis  :  ita  tribulatio 
justorum  amariludinem  habet  exterius  in  rar- 

iie,  .sed  intus  spei  dnlcedinem  in  mente.  Sup. 
Gen.  c.  33,  Moral,  f.  49,  co«.  2,  t.  1. 

De  même  que  l'abeille  blesse  avec  un  aiguillon  et  dis- 
tille un  doux  miel,  ainsi  la  tribulation  a  deux  efleis  ;  elle 
est  dure,  amère  pour  la  chair,  mais  elle  v.?r;n  au  fond  de 
l'ârae  une  c-péraiic;  pleine  de  douceur. 
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ISI.Sextiibu- 
lalionibus  in  liac 
vita  porcnlil  Dn- 
minus  jtisios, 
qu»  sunt  : 


u  y  a  six  sortes  | 
de  tribal  lions  dont) 
le  Seigneur  afflige  les  \ 
justes  ici-bas  :  f 


Famés, 
Sitis, 
Fiigus, 
I^;ibor, 
Mnrbus, 

Mois.  Siip.  Job,c.o.f.  iOï. 
col.  2,  t.  1. 

La  faim, 
La  soif. 
Le  froid. 
Le  travail, 
La  maladie, 
La  mort. 


lf)2.  Tiibiilatio  opportuna  et  utilis  est.  qnia 
pnigat,  roljoral,  bnmilial.  impellit  ad  Deum 
et  iaelifical.  Siip.  P.i.  9,  f.  20,  col.  1,  /.  2. 

La  tribulation  est  utile  et  salutaire,  parce  qu'elle  puri- 
fi.',  elle  forlilie,  elle  humilie,  elle  porte  à  Dieu,  elle  donne 
la  joie. 

■Kj3.  Mali  bic  non  Iribulantur.  Sup.  Ps.  33. 
f.  8o,  col.  3,  t.  2. 

Les  méchants  ne  sont  pas  dans  la  tribulation  ici-bas. 

151.  Tiibidaliones  ad  Dei  niemoriam  nos 
stimulant.  Siip.  P.i.  41,  f.  110.  col.  3,  t.  2. 

La  tribulation  nous  fait  souvenir  de  Dieu. 

155.  Tribulalio  a  Dec  est,  quicunque  sil 
qui  eam  infeial.  Ibid. 

La  tribulation  vient  de  Dieu,  de  quelque  part  qu'elle 
nous  vienne. 

156.  Paraiiisi  via  est  in  tribnlalionibus. 
Stip.  Ps.  114,  fol.  297,  col.  3,  t.  2. 

La  tribulation  est  le  chemin  du  ciel. 

Primum  datiir  ad  pecialo- 
lum  puigationeni  ; 

Senmdum  daiur  ad  bnmi- 
lial ionem  et  conseiva- 
titinem  ; 

Tel  lium  datur  ad  augmcn- 
tum  corouœ  et  piobalio- 
nem  ; 

Ouartum   datur  ad  divina^ 


1S7.  Quatuor I 
gênera  sunt  lii-J 
bnlalionum  jus-^ 
lorum  : 


gloria-",  nianifestationerû.  Stip.  Ps.  118. /.  322,  ""?« 
col.  2,  t.  2. 

Premièrement,  pour  lespmifîerde 

leurs  fautes  ; 
Deuxièmement,  pour  les  humilier 
Les      tribulations  1       et  les  sauvegarder  ; 
des   justes    sont    de^    Troisièmement,  pour  accroître  leur 
quatre  sortes  .  j       récompense  en  augmenlanl  leur 

I       épreuve  ; 

Quatrièmemen' ,  pour  manifester  la 
gloire  de  Dieu. 

138.  Jiistis  ipsa  tribulalio  praesens,  gaudium 
est,  non  afïliclio.SH/).  Prov.  c.  10.  f.  22,  col.  \, 
tom.  3. 

Les  justes  trouvent  dans  les  tribulations  présentes  nn 
sujet  lie  joie,  non  de  tridesse. 

139.  Qiianto  quis  in  praosenti  palientius  sus- 
linet  Iribiilationes,  tanio  magis  ei  vilae  alternas 
rnnitilabiiur  merituni.  Siip.  Eccl.  c.  2,  f.  174, 
col.  9,  t.  3. 

La  ]iatience  .i  supporter  les  tribulations  de  la  vie  pré- 
sente, c'est  la  mesure  de  la  récompense  de  la  vie  éternelle. 

160.  Dominus  tiibulalos  habet  ante  ocidos 
siins,  sicul  pia  mater  filiiim  inlirinnm.  Super 
Jirem.  c.  6,  Mtjstice.  f.  173,  col.  3,  t.  4. 

Le  Seigneur  a  les  yeux  fixés  sur  ceux  qui  souffrent  ;  il 
veille  sur  eux  comme  une  tendre  mère  veille  sur  son 
fds  malade. 

161.  Jusli  quanloampliusimpetiinlur,  lanto 
ploriosius  coronantnr.  Ihiil.  c.  39,  f.  239,  col.  2, 
tom.  4. 

Plus  le  juste  est  persécuté,  plus  brillante  sera  sa  cou- 
ronne. 

162.  Boni  calrantur  per  pressuras  et  tribn- 
lationes,  sed  non  conculcantur.  S«/)fr  il/(7///(. 
c.  3.  f.  17,  col.  4,  t.  6. 

L'homme  juste  peut  être  accablé  par  les  peines  et  les 
tribulations,  il  n'est  jamais  vaincu. 

163.  Quanto  gravier  tiibiilntio,  tanlo  copio- 
sior  erit  postea  consolatio.  i^iip.  Marc.  c.  !i, 
f.  17,  co/.  4,;.  6. 

Pins  la  tiibuliition  est  grande,  plus  la  consolation  qui 
la  suit  sera  abondant;. 

164.  Verus  paiiper,  verns  milis.  verus  Iii- 
gens,  verus  niisericors,  verus  ju^tus,  verns 
miindiis,  verus  pacifini-;  liiliiilatione  probattir, 
pi  piirior  et  forlior  elBciltir.  .'^/(;>.  Malth.  c.  3, 
/'.  !3,  col.  i,t.Q. 

L'homme  vraiment  pauvre,  vraiment  doux,  vraiment 
pénitent,  miséricordieux,  juste,  vraiment  pur,  vraiment 
paciliqne,  traverse  la  liihulaliun  comme  une  épreuve  et 
en  sort  plus  pur  et  plus  fort. 

163.  Tribulalio  est  rtira  fine,  merces  sine 
fine  :  luullo  inajor  esl  Liloria,  qiiam  labor.  Sup. 
Ep.  nd  Boni.  c.  8,  /'.  48,  col.  1,  t.  7. 

La  Irihulatinn  a  une  fin;  la  récompense  sera  infinie,  la 
gloire  surpasse  infiniment  la  peine. 

166.  Tiibulalionessunt  qua.'i  exerritusDo- 
inini.  (lueui  immittit  conlia  nos,  ut  nos  ai-qiii- 
rat  sibi.  et  plene  subjicial  siia^  voluniati.  Sup. 
Ep.  ad  Hrbr.  c.  10,  f.  264,  col.  3,  t.  7. 

Les  tribulations  sont  en  quelque  sorte  les  .irmées  du 
Seigneur;  il  les  envoie  pour  se  rendre  maître  de  nous  et 
nous  soumettre  A  sa  volonté. 


169.  Tribula- 


lio 


1.1.013.  167.  Vita  prssens  tribulationibas  plena  est  : 
tanta  ejus  est  tribulatio,  ut  nec  vita  sit  dicenda, 
sed  polius  mors,  vel  quippiam  aliud  morte  dé- 
tenus, cum  vix  aliquis  pertranseat  sine  tribu- 
latione  vel  unicum  diem.  Lib.  2  de  Contempl. 
de  vera  patient,  cap.  2,  in  priiic.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  10,  col.  2,  G,edit.  Colon.  1018. 

La  vie  présenle  esl  toute  pleine  de  tribulations,  telle- 
ment qu'il  ne  faudrait  pas  l'appeler  la  vie,  mais  la  mon, 
ou  pis  encore,  puisqu'elle  n'a  pas  un  seul  jour  qui  soit 
exempt  de  peine  et  de  IrLbulation  pour  l'homme. 

168.  Tribulatio  materiam  habet  pœnre.  Ib. 
c.  3,  in  princ.  p.  il,  col.  1,  A. 
La  tribalatioD  es(  un  châtiment. 

Producit  mœrorem  et  com- 
punctionem, 

Inducit  timorem  et  contri- 
tionem, 

Educit  languorem  et  infec- 
tionem, 

Adducit  vigorem  et  cura- 
lionem.  Ibid.  c.  6.  pnst 
init.  p.  il,  col.  2,  H. 

Produit  le  regret  et  la  componc- 
tion. 

Fait  naître  la  crainte  et  la  contri- 
tion, 

Chasse  la  tiédeur  et  la  langueur 
de  l'àme, 

Donne  la  force  et  la  santé. 

Via  vitse. 
Via  gloi'iae. 

Via  civilatis  hnbitaculi, 
Via  regni.  Ibid.  cap.  9,  in 
princ.  p.  12,  col.  2,  F. 

Le  chemin  de  la  vie. 
Le  chi^min  de  la  gloire. 
Le  chemin  qui  mène  au  séjour  de 
la  véiité, 

/    Le  chemin  qui  conduit  au  royaume 

'        céleste. 

171.  Adjiitrix  virtutis  est  tribulatio,  quam 
Deus  dat  electis  suis  hic  in  lerrenis,  ul  eos  re- 
mnneret  in  supernis.  Ibid.  in  med.  etc. 

La  tribulalion  est  l'auxiliaire  de  la  vertu;  Dieu  l'envoie 
à  ses  élus  sur  la  terre  pour  les  récompen-er  dans  le  ciel. 

172.  Bonum  est  mihi,  Domine,  tribuiari, 
dunimodo  tu  sis  mecum.  Pros. 

Il  m'est  bon.  Seigneur,  d'être  dans  la  tribulalion,  pourvu 
que  vous  soyez  avec  moi. 

173.  Melius  est  mihi  in  tribulalione  araplecti 
te,  et  in  camino  tribulalionis  habere  te  mecum, 
quam  esse  sine  te.  Ib.  c.  10,  circa  init.  p.  12, 
col.  2,  H. 

Il  vaut  mieux  s'attacher  à  voas  an  sein  de  la  tribula- 
lion, être  avec  vous  dans  la  fournaise  de  la  tribulalion, 
que  vivre  sans  vous. 

174.  Nequaqoara  contemnenda  est  tribulatio, 
quae  cordis  esl  .«anilas,  et  via  ad  viiam  recta. 
Ibid.  c.  {2,  circa  med.  p.  13,  col.  2,  E. 

Ne  méprisez  pas  la  tribulalion  :  elle  esl  la  santé  de 
l'âmi'.  la  voie  véritable  qui  mène  à  la  vie. 


173.   Tiibula- 


La  iribulation 


170. 

tio  est 


Tribula- 


La  tribulalion  est; 
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Elatronem  deprimit,  uiou 

Lasciviam  refrœnat, 

Intemperantiam  edomat, 

Motus  iliicitos  suffocat, 

Cervicem  submittit, 

Supercilia  deponit, 

Vultum  componit, 

Oculos  iigat, 

Linguam  fraenat, 

Iram  sedat, 

Incessum  formai, 

In  viam  pacis  dirigil, 

Ad  scientiam  erudit. 

Ad  timorem  exercet, 

Ad  gloriam  coronat.  Ib.  etc. 

Humilie  l'orgueil, 
Réprime  la  volupté. 
Dompte  l'intempérance, 
Eiouffe    les   mouvements    désor- 
donnés. 
Fait  courber  la  léte  sous  le  joug  de 

l'obéissance. 
Abat  la  fierté. 

Compose  le  visage  modestement, 
Enchaîne  les  reg.iids. 
Modère  la  langue. 
Apaise  la  colère. 
Règle  la  démarche. 
Dirige  dans  la  voie  de  la  paix. 
Instruit  et  donne  la  science, 
Exerce  à  la  crainlf. 
Rend  digne  de  la  couronne  de  la 
\      gloire. 

176.  Tribulatio  contra  carnis  concupiscen- 
tiam,  dat  continentiam;  contra  oculorum  con- 
ciipiscentiam,  constantiam  ;  contra  ambitio- 
nem  sœculi,humihtatem.  Ibid.  a  med.  pag.  13, 
col.  2,  F. 

A  la  concupiscence  de  la  chair  la  tribulalion  oppose  la 
continence,  à  la  concupiscence  des  yeux  la  constance,  à 
l'ambition  du  siècle  l'humilité. 

177.  Quemadmodum  aimim  in  conflatoria  -s  J^an.  cbr. 
fornacula  pur.catur,  ila  tribulalionis  arcessione 
justi  virtus  clarior  fit  et  illustrinr.  Hom.  39 
Slip.  Gen.  poit  init.  col.  3i2,  D,  t.  i. 

De  même  que  l'or  passé  par  la  flamme  de  la  fournaise 
se  purifie,  ainsi  la  venu  du  juste,  purifiée  par  la  tribula- 
lion, brille  d'un  plus  vif  éclat. 

178.  Magnum  bonum  est  tribulatio,  et  tan- 
qiiam  virtutum  omnium  mater  est.  Homil.  1 
sup.  Ps.  oO,  ante  med.  col.  729,  D,  t.  1. 

La  tribulalion  est  un  grand  bien  ;  elle  est  en  quelque 
sorte  la  mère  de  toutes  les  vertus. 

179.  Tribulationes  illatas  cum  omni  gratia- 
rum  actione  tolerare,  magnanima^  opus  est 
requaniraitatis.  Homil.  10  sup.  Matth.  oper. 
imperfecti,  in  fin.  col.  100,  B,  /.  2. 

Souffrir  les  tribulations  avec  actions  de  grâces,  c'est  le 
fait  d'une  âme  magnanime  et  généreuse. 

180.  Omnis  tribulatio,  quae  contingit  chri-s- 
tianis  secundura  caméra,  est  baplismus  ignis. 
Hom.  3  sup.  Matth.  oper.  imp  post  med.  col. 
76i,  A,  t.  2. 

La  tribulalion  de  la  chair  est  pour  le  chrétien  comme 
un  baptême  de  fevi. 
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181.  Sicut  granum  irilici  inclusum  in  ]n- 
lea,  foras  noiregreditur,  iiisi  fueril  liiUira- 
tiim  :  sic  el  homo  de  impedimeiilis  miiiuiiali- 
biis, quasi  in  pilea  involiitas,difficile  egieditur, 
nisi  fLieiil  aliqiia  triljulalione  vexalus.  Ib.  "post 
med.  col.  76i,  C. 

De  même  que  le  grain  de  blé  no  se  sépare  de  la 
paille  qui  le  renferma  que  sous  les  coups  du  fléau,  de 
même  le  chrélien  enveloppé  par  les  embarras  du  monde 
lie  saurait  en  sortir  sans  l'aide  de  la  Iribulalion. 

182.  Niliil  ila  amicos  facil  ac  confirmai, 
sicut  liibulatio.  Ilom.  42  sup.  Acta  Apost.  in 
princ.  Moralis,  col.  723,  D,  t.  3. 

Rien  ne  contribue  à  former  el  à  forliûer  l'amitié  autant 
que  la  tiibulution. 

183.  Ubi  lacfymse  siint,  illic  tribulalio  est  : 
ubi  liibulatio,  ibi  mult:t  philosopliia  el  inlen- 
lio.  Sermme'i't  sup.  Epist.  ad  Eph.post  med. 
col.  1HS,C, /.  4. 

Où  sont  les  larmes,  là  eU  la  tribulation  ;  la  tribulation 
donne  la  sagesse  et  la  force. 

181.  Niliil  ila  cor  philcsopbicum  facil,  sicut 
tribulalio.  Ibid.  post  med.  col.  1116.  B. 

Rien  ne  rend  sage  et  raisonnable  comme  la  tribulation. 

18.5.  Plena  est  vila  humana  exercilatibus 
te.  et  facientibus  forliorem.  Honi.  10  sup.  Ep. 
(id  Hebr.  in  Morali,  sub  fin.  col.  1784,  B,  t.  4. 

La  vie  de  l'homme  est  pleine  de  tribulations  destinées 
à  le  rendre  plus  fort. 

18G.  Magnum  bonum  est  tribulalio  :  duo 
nnmque  eflicil  magna,  a  peccalo  mnndal,  el 
foriiores  lediiit.  Ibid.  Hom.  18,  in  Morali, 
posl  init.  col.  1838,  B. 

C'e.tiin  grand  bien  que  la  tribulation;  elle  a  deux  pré- 
cieux avantages  :  elle  puriûe  l'àme  et  la  fortifie. 

187.  Vinculum  est  indiruplum  Iribulalio, 
dileclinnis  argiiracnlum,  el  compunclionis  el 
/eveienlia:^  maleiia.  Hom.  06  ad  popul.  .\n~ 
tioch.  in  princ.  col.  42o,  D,  t.  5. 

La  tribulation  est  nn  lien  indissoluble;  elle  est  la 
preuve  de  l'amour,  la  source  do  la  componction  el  de  la 
crainte  do  Dieu. 

188.  Ubi  tribulalio,  ibi  et  consolalio;  el  ubi 
consolalio.  ibi  el  gralia.  Ibid.  ànte  mei.  co- 
liunna  426,  B. 

Où  est  la  tribulation,  là  est  aussi  la  consolation  ;  où  est 
la  consolation,  là  est  la  gloire. 

i8s).  ïunc  anima  purgalur,  cum  propler 
Deum  Iribulatnr.  Ibid. 

C'est  en  souffrant  pour  Dieu  que  l'àme  se  purifie. 

190.  Quod  ignis  est  auro,  hoc  et  animis 
triiiuialio,  sonlem  abslergens,  faciens  miindos, 
clai'os  reddens  et  splendidos.  Ibid.  post  med. 
ro/.  427./1. 

Ce  que  le  feu  est  à  l'or,  la  tribuVilion  l'est  à  l'àme  ;  il 
l'épnre,  el  l'ayant  purifiée,  il  la  rend  plu;  brillante  ol  plus 
belle. 

191.  Si  discipulus  es,  angnstam  et  asperam 
in^r-de  viam,  nec  œgre  feras,  nec  indigueris. 
Jhid. 

F.les-vous  disciple  de  Jésuî-r.hrisf,  marc1ii>7.  donc  dans 


la  voie  étroite  el  rude  de  la  croii,  sans  vous  plaindre, 
sans  vous  irriter. 

192.  Non  ila  cor  conlinens  elTicit,  sicut  tri-  s. 
buialio.  Ib.  Hom.  79,  longe  ante  med.  col.  469, 
litt.  A. 

La  tribulation  est  le  plus  puissant  auxiliaire  de  la  chas- 
teté et  de  la  continence. 

193.  Nihil  iiorum  te  perturbât,  si  mali  in 
quiète,  tu  in  pressuris  vivis.  Ea  quippe  rei 
naluia  est,  non  esse  possibile,  ul  vir  qui  malis 
indixerit  bellum,  pressuris  careat.  Pros. 

Les  méchants  sont  en  paix,  vous  êtes  dans  l'affliction  ; 
que  cela  ne  vous  trouble  pas  :  il  est  naturel  que  celui  qui 
déclare  la  guerre  au  vice  soit  persécuté. 

194.  Nemo  certans  requiem  quferat,  nemo 
ampleclatur  quielem.  Nefas  est  pugilem  Dei 
vacare  deliciis,  non  licel  epulari  luclanlein  : 
luclamen  quidem  sunl  prœsentia  omnia,  certa- 
men,  bellum,  pre.ssura,  anguslia,  stadium.  Ho- 
mil.  8  sup.  2  Tim..  ante  fin.  col.  1581,  D,  t.  4. 

Celui  qui  fait  la  guerre  ne  cherche  point  la  paix  et  ne  s'a- 
bandonne pas  au  repos;  l'athlète  du  Seigneur  ne  doil  pas 
chercher  les  délices  ni  la  bonne  chère  :  tout  ici-bai  e>l 
lulle,  guerre,  combat,  persécution,  misère  ;  le  monde  est 
une  arène. 

19o.  Non  potestjustusnon  tribulari,  etiarasi 
dives  sil.  Hom.  ^Gsup.  Ep.  ad  Hebr.  post  inil. 
col.  1819,  B,  t.  4. 

Le  jus'e  ne  saurait  être  à  l'abri  de  la  tribulation,  fi'it-il 
riche  d'ailleurs. 

196.  Universos  justos  ex  tribiilationibus  re- 
pories  claruisse.  Ibid.  Hom.  29,  in  Moral,  post 
inil.  col.  1840,  C,  /.  4. 

Tous  les  justes  ont  brillé  dans  les  tribulations. 

197.  Spectabiliores  tribulalio  facit  tribula- 
t  V,  et  vexatos  melioies  reddit.  Hom.  1  ad  po- 
pul. Antioch.  post  med.  col.  20,  t.  ti. 

La  tribulation  rend  plus  beaux  ceux  qu'elle  éprouve, 
cl  meilleurs  ceux  qu'elle  persécute. 

198.  Re.spiciamns  seraper  ad  Dominum  fla- 
gellanloni,  neque  enim  venire  polesi  aliunde 
tribulalio  :  tenel  quippe  ligalum  leonem  infer- 
nalem,  ne  furial  quantum  vellet.  Non  ille,  sed 
detinens  eum  rogandus  est,  non  adversarius 
quivis  alius,  sil  boino,  sit  l)estia,  sil  ignis,  si! 
aqua,  timendus  est,  limeatur  modeians  illa 
Deiis;  el  hinc  orielur  magna  securilas.  Lib.  4 
de  Cons.  theol.  pros.  4,  ante  fin.  part.  3. 

Dans  la  tribulation,  ayons  toujours  le^yeux  tonrnésvors 
le  Seigneur  ;  c'est  de  lui  seul  qu'elle  peut  nous  venir;  car 
il  lient  le  lion  infernal  dans  les  fers,  de  peur  qu'il  ne  se 
livre  à  l'excès  de  sa  fureur.  Ce  n'est  pas  lui  qu'il  faut  im- 
plorer, mais  celui  qui  le  contient,  il  ne  faut  craindre 
aucun  ennemi,  quel  qu'il  soit,  homme  ou  bêle,  feu,  eau  ; 
il  faut  craindre  Dieu  qui  les  lient  dans  ses  mains  et  les  di- 
rig?  ;  c'est  le  moyen  d'acquérir  la  paix  et  la  sécurité. 

199.  Quis  non  tribulari  velit,  ut  mereatur 
Ghristi  voce  laudari,  et  codesti  copio.saque 
mercede  munerari?  Lib.  1,  Hom.  10  ad  mo- 
vach.  ante  med.  p.  4.50,  col.  2. 

Oui  donc  refuserait  de  souffrir  pour  mériter  des  innanges 
de  "la  bouche  de  Jésus-Christ  et  recevoir  la  récompense 

inestini.iM'ilu  ciel? 
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200.  Tiibulatio  necessaria  est  iiis,  qui  sal- 
vantur  :  ut  quodammodo  contriti,  allenuali 
et  conspersi  per  palientiam,  apti  sint  ad  coii- 
vivium  Régis.  Lib.  adcers.  hœres.  cap.  Venit, 
aille  med.  p.  334. 

La  tribulalion  est  nécessaire  aux  élus,  afin  que,  lirisés, 
BAlénués,  lavés  par  la  souffrance,  ils  soient  dignes  de  s'as- 
seoir à  la  lable  du  Roi. 

201.  Tune  juslisgaudia  disponuntur  aelerna, 
quando  prœsenti  tiibiilatione  probantur.  Li- 
bro  3 de summ.  Bon.c. 38,  sent.  3, p. 689, col.2. 

La  tribulalion  présente  est  pour  le  juste  l'assurance  et 
le  gage  des  joies  éternelles. 

202.  Omnes  vilœ  hujus  tribulalione.?  aquis 
.«imiles  comparantur  prœtereuntibus  :  quia  si 
quid  hac  vita  tribulalionis  accident,  non  stal, 
?ed  celeiiter  transit.  Ibid. 

Les  tribulations  de  la  vie  présente  sont  semblables  à  des 
eaux  courantes,  car  aucune  n'est  durable;  elles  passent  ra- 
pidement. 

203.  Tribulatio  hujus  temporisfineni  babet, 
pœna  hujus  vitœ  bievis  e<!:  et  qui  alïligil,  et 
qui  afdigilur,  tempoialis  est.  Lib.  1  de  Syno- 
nym.  ante  med.  p.  307,  col.  2. 

Ici-bas  la  tiibulation  a  un  terme,  la  souffrance  est  de 
courte  durée;  le  persécuteur  et  le  persécuté  ne  sont  pas 
immortels. 

204.  Utilis  est  tribulatio,  utiles  sunt  vilae 
hujus  pressurœ  :  malorum  pravitas  non  le  nc- 
cidat,  sed  erudiat  ;  pravoium  adversitas  non 
te  dejiciat,  sed  extoliat.  Pros. 

La  tribulalion  est  utile,  les  maux  de  cette  vie  sont 
utiles;  que  la  malice  des  méchants,  loin  de  vous  accabler, 
vous  serve  de  leçon;  que  leurs  persécutions,  loin  de  vous 
abattre,  relèvent  votre  cour.nge. 

205.  Humana  tribulatio  arguât  te.  non  in- 
terficiat':  quaiito  enim  in  hoc  sœculo  frangimur, 
lauto  in  peipetuum  solidaniur. 

Que  la  Iribulation  qui  vient  des  hommes  ne  vous  abatte 
pas,  mais  qu'elle  st^rve  à  montrer  ce  que  vous  êtes  :  plus 
l'épreuve  e^t  dure  ici-bas,  plus  la  récompense  éternelle 
ist  assurée. 

206.  Qiianto  in  pr^senli  affligimur,  tanto 
in  future  gaudebimus. 

Plus  notre  affliction  est  grande  présentement,  plus 
notre  joie  sera  grande  dans  l'éternité 

207.  In  fornace  probatur  aurum,  ut  soiJe 
oareat  :  tribulalionis  camino  purgaris,  ut  pu- 
1  ior  appareas.  Jbid.  etc. 

La  fournaise  purifie  l'or  d»  tontes  les  scories,  et  l'ad- 
versité, comme  le  feu,  vous  purifie  et  fait  briller  votre  pu- 
reté. 

,  208.  Est  in  juslis  tribulatio  amorisindicium, 
fntuiœ  beatitudinis  prfp.sagium,  et  pn^desti- 
nationis  testimonium.  De  casto  Connubio,  c.  6, 
aille  med.  p.  130,  col.  1,  D. 

La  Iribulation  est  pour  les  justes  une  preuve  d'amour, 
un  ^age  du  bonbeur  futur,  une  assurance  de  leur  prédesti- 
nation à  la  gloire. 

209.  Tribulationes  in  hac  vita,  prœclaris- 
siraa  Dei  dona  sunt  ;  et  non  est  ullum  cer- 
liu^  signum  diviaie  electionis,  quam  nt  qnis 


adversa  humililer,  ac  resignalo  animo  propter 
Deum  toleret.  In  SpectUo  spirit.  cap.  8,  post 
med. 

Les  Iribnlations  de  cette  vie  sont  donc  des  faveurs  divi- 
nes, et  de  tous  les  signes  de  la  prédestination  divine,  il 
n'en  est  pas  de  plus  sur  que  Ihumilité  cl  la  résignation  à 
supporter  l'adversité  pour  Dieu. 

210.  Niliil  est  quod  afïectum  animœsicin-  s 
dicel,  ut  rarnis  tribulalionem  patienlis  eruplio- 
nes.  Cenltir.  1  de  Virl.  et  Viiio,  c.  21,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  l.p.  368,  col.  \,  C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

■Rien  ne  fait  mieux  connaître  les  dispositions  d'une  ànio 
que  les  efforts  qu'elle  fait  pour  supporter  les  tribulations 
de  la  cbair  avec  patience. 

211.  Tribulatio  expurgat  animam,  quas  ru- 
biginera  contiaxit  .soidibus  voluplalis.  Ibid. 
c.  64.  p.  371,  co!.  l,B. 

La  tribulalion  purifie  l'ànie  des  souillures  qu'elle  a  con- 
tractées dans  les  plaisirs  et  les  délices  de  la  vie. 

212.  Toléra  ti  ibulationes,  inler  ipsas  enim 
virlutps,  quemadmodum  inter  spinas  rosap,  na.-'- 
cuntur  el  germinant.  Parœii.  92,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  pari.  2. 

Sacliez  supporter  les  tribulations;  c'est  par  elles  que  les 
vertus,  comme  les  roses  au  milieu  des  épines,  naissent  et 
grandiisent. 

213.  Quidquid  pateris,  momenlaneum  est:  s 
ideo  quod  lave  est,  œquanimiter  esl  toleran- 
dum,  et  quod  monientaneum  est,  quautociiis 
evolare  confldas.  Pros. 

Vos  tribulations,  quelles  qu'elles  soient,  ne  sont  que 
d'un  moment;  sachez  donc  souffrir  sans  faiblesse  un  lar- 
di:au  léger;  espéiez  qu'une  douleur  d'un  momeul  sera 
bientôt  passée. 

214.  Gaude  el  exulta  :  quia  quod  Iribnlalio- 
nis  .«uslines,  momenlaneum  est;  quod  gloria) 
praeslolaris,  œternum  est. 

Réjouissez-vous,  tressaillez  de  joie  ;  car  la  tribulalion 
est  pa-isagcre,  votrejoie  sera  éternelle. 

215.  Levé  est,  quod  toléras  :  pondus  est, 
quod  expedas.  Gaude  ergo,  pro  iiibulatione 
gloriam,  pro  levilale  pondus,  promomenianeo 
receplurus  selemuni.  Lib.  8,  Ep.  6,  post  med. 
p.  127,  col.  2,  D,  t.  1. 

Ce  que  vous  avez  à  supporter  est  peu  de  chose ,  la  gloire 
qui  vous  attend  est  iiilinie  Rf'j  )Uisse2.vous:  en  écli.inge 
d'une  tribulalion  légère  et  monrieirlanée,  un  poids  immense 
de  gloire  vous  attend  pour  l'éternité, 

216.  Sancli  viii,  omne  quod  virtulibu.s  re- 
dolent, in  tribulalionibus  innotesrunt.  Ser- 
mone  17  de  S.  Vitale  mavt.  post  init.  p.  183, 
col.  2.  E,  t.  2. 

C'est  dans  la  tribulalion  que  les  saints  ont  exhalé  le 
plus  suave  parfum  de  leurs  vertus. 

217.  Melius  esl  cum  tribulatione  exerceri, 
quam  cum  prosperitale  puniii.  Sup.  Ps.  144, 

vers.  2. 

Mieux  vaut  être  éprouvé  par  la  Iribulation  que  d'êlrc 
puni  à  cause  de  la  prospérité. 

218.  Quanto  justus  durius  preraitur  exte- 
rins,  tan*o  tlHerfflbilins  gtnriainr  inleiius.  f.i 


s.  Prospcr. 


nirl  nr.y. 
3  s.  Nlt'.urB, 
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bro  1  (le  Benjamin  minore,  c.  33.  in  princip. 
p.  106,  col.  1,  C. 

Plus  le  josto  souffre  dans  son  corps,  plus  il  se  réjouil 
dans  son  àme,  plus  il  grandit. 

3  Tbomos       219.  Ideo  Deiis  imniittit  saepe  tribulaliones 

Aqimss     juslis,  ut  dum  patienli-r  suslinent,  appaieaiil 

virlutes  eorum,  et  in  virtute  pioficiant.  Opiis- 

cul.lsup.  Pater  noster,  petit.  Q,  circa  init. 

tom.  1. 

Sonvent  Dieu  envoie  aux  justes  des  tribulations  pour 
(aire  éclater  leurs  vertus  par  la  patience  avec  laquelle  ils 
les  supporlonl  et  les  faire  progresser  dans  le  bien. 

Ti.oma«^        220.  Qiianto  Irequentior  vexalio  tribulanlis, 
et^eoipn     (ajj(o  laudabilior  virtus  patientis.  Sei'm.  a  ad 
noiil.  divis.  3,  t.  i. 

Plus  la  trihulation  est  rude  et  fréquente,  plus  la  vertu 
de  celui  qui  la  souffre  apparaît  et  brille  du  plus  vif  éclat 

221.  Quando  aliqua  tribulatio  tibi  advenil. 
lune  Chrisîiis  cum  cruce  tibi  obviât,  et  iter  ad 
l'œleste  regiinm,  quo  pergere  debeas,  ostendil. 
Ibid.  Serm.  20,  divis.  14. 

Quelque  Iribulalion  vous  arrive,  regardez  Jésus-Christ 
en  crois  ;  il  vous  montre  le  chemin  que  vous  devez  sui- 
vre pour  arriver  au  royaume  des  cieuï. 

222.  Nemo  est  in  niundo  sine  aliqua  tribu- 
latione  vel  angustia,  qiiamvis  rex  sil  vel  papa. 
Lib.  1  de  Imit.  Chr.  c.  22,  inprinc. 

Nul  ici-bas,  fùl-il  roi  ou  pape,  n'est  exempt  de  tribula- 
tions. 

223.  Nondignusest  altaDei  contemplalione, 
qui  pio  Deo  non  est  exercilalus  aliqua  tribula- 
lione.  Ibid.  lib.  2,  c.  9,  .sect.  7. 

Il  n'est  pas  digne  d'être  élevé  jusqu'à  la  conlemplation 
de  Dieu,  celui  qui  n'a  pas  souffert  pour  Dieu  quelque  tri- 
hulation. 

224.  Vult  Deu.>  ut  liibulationem  sine  conso- 
latione  pati  discas,  et  ut  illi  tolaliter  te  subji- 
cias,  et  hiimiliorex  tiibulatione  lias.  Ib.  c.  12, 
sect.  4. 

Dieu  veut  que  vous  appreniez  à  souffrir  sans  condition, 
que  vous  vous  soumettiez  à  lui  sans  réserve,  et  que  vous 
deveniez  plus  humble  par  la  tribulalion. 

225.  Ciedis  tu  evadere  quod  nullus  morta- 
lium  potuil  pra^teiire ,  quis  sanctorum  in 
mundo  sine  ciuce  et  tribulalione  fuil^  et  quo- 
modo  tu  aliam  viam  quaeris,  (|uam  banc  re- 
iriam  viam,  qua-  est  via  sancta^  crucis?  Ibid. 
c.  12,  sect.  6,  t.  2. 

Croyez-vous  échapper  à  ce  que  nul  homme  n'a  pu  évi- 
ter? Quel  saint  a  été  en  ce  monde  sans  croix  et  sans  tri- 
bulalion'?  Comment  donc  cherchez-vous  une  autre  voie 
que  la  voie  royale  de  la  sainte  croix'.' 

226.  Quando  ad  hoc  veneris,  quod  tribulatio 
tibi  dulcis  e.st  et  sapit  pro  Christo;  tune  bene 
tecum  esse  feslima,  quia  invenisti  paradisum 
in  terra.  Pros. 

Lorsque  vous  en  serez  venu  à  trouver  la  souffrance 
•louce  et  à  l'aimer  pour  Jésus-Christ,  alors  estimez-vous 
lienrenx,  parce  que  vous  avez  trouvé  le  psradis  sur  la 
l«rre. 

227.  Quamdiu  pati  grave  tibi  est,  et  fugere 


quferis;  tamdiu  maie  habebis,  et  sequeiur  te 
ubique  fuga  tribulationis.  Ibid.  c.  12,  sect.  11. 

Tant  que  la  souffrance  vous  sera  amère  et  que  vous  la 
fuirez,  vous  vivrez  dans  le  trouble,  et  la  tribulalion  que 
vous  fuirez  vous  suivra  partout. 

228.  Ne  deficias  in  tribulalione,  quia  tribu- 
latio ignis  consumens  est,  purgal  peecata,  ex- 
tinguit  pra'sumptionem,  fugat  dissolulionem, 
ingerit  salubrem  tristiliani,  dat  odium  munda- 
norum,  et  facit  Christi  imitatorem.  De  tribus 
Tabernacul.  c.  3,  sect.  5,  in  princ.  t.  2. 

Ne  vous  laissez  pas  abattre  par  la  tribulalion  :  la  tribu- 
lalion est  un  feu  dévorant;  elle  purilie  les  péchés,  éteint 
la  présomption,  chasse  la  dissolution,  inspire  une  salutaire 
tristesse,  la  haine  du  monde,  et  nous  fait  réellement  dis- 
ciples et  imitateurs  de  Jésus-Christ. 

229.  Satis  virilis  es,  quamdiu  nil  obviât  ad- 
versi  ;  bene  etiam  consulis,  et  alios  nosli  robo- 
rare  vei  bis  :  sed  cum  ad  januam  tuam  venit 
repenlina  iribiilalio,  defieis  consilio  et  robote. 
Lib.  1  de  Imit.  Chr.  c.  57,  sect.  i,  1.2. 

Vous  êtes  assez  fort,  assez  courageux,  quand  l'ennemi 
est  loin  ;  vous  savez  conseiller  et  encourager  les  autres  par 
vos  paroles;  mais  que  la  tribulalion  vienne  tout  à  coup 
frapper  à  votre  porte,  vous  manquez  de  sagesse  et  de  force. 

2.30.  .\nim»quior  esto,  et  ad  majorem  sus- 
tinenliam  accingere.  Non  est  totum  fruslia- 
tum,  si  le  srepiuspercipis  tribuiatum.  Homo  es, 
et  non  Deus  :  caro  es,  et  non  angélus.  Ib.  c.  57, 
sent.  3,  inprinc. 

Ayez  plus  d'égalité  d'àme,  et  préparez-vous  à  souffrir 
avec  plus  de  patience;  tout  n'est  pas  perdu  parce  que  la 
Iribul.ition  vient  vous  assaillir  plus  fréquemment;  vous 
éles  homme,  vous  êtes  chair,  non  un  ange,  non  un  Dieu. 

231.  Transit  cilo  quod  crucial,  permanet  in 
ateinum  quod  coronat.  Tom.  2  Conc.  funebr. 
ante  fin. 

L'afÛiclion  passe  vite,  la  couronne  est  éternelle. 


SENTENTLC  P.\G,\N0RI'M. 

232.  .Magnus  es  vir  :  sed  unde  .scie,  si  tibi 
forliina  non  dat  facultalem  exbibend»  virlutis? 
Pros. 

Vons  êtes  un  grand  homme;  mais  comment  le  saurai-je, 
si  l'adversité  ne  vous  donne  l'occasion  de  montrer  votre 
vertu? 

233.  Miserum  te  judico,  quod  nunquam 
fuisti  miser,  Iransisti  sine  adversario.  De  dit. 
Provid.  c.  4,  inprinc.  p.  384,  t.  1. 

Vous  êtes  à  plaindre  si  vous  n'avez  jamais  souffert,  si 
vous  n'avez  jamais  eu  d'ennemi. 

234.  Ipsis  Deus  eonsulit,  quos  esse  quam  ho- 
nestissimos  cupit,  (luoties  illis  materiara  prfe- 
bel  aliquid  animose  fortiterque  faeiendi.  Ibid. 
c.  4,  ante  med.  p.  .'585,  t.  1. 

Dieu  fait  une  faveur  à  ceux  qu'il  veut  glorifier  entre 
tous,  chaque  fois  qu'il  leur  donne  l'occasion  de  faire  quel- 
que chose  de  grand  et  de  généreux. 

235.  Quid  miraris  bonos  vires,  ut  confir- 
mcnlur,  concuti?  Non  est  arbor  solida  nec  for- 
li.«,  nisi  in  quam  frequens  venins  incnrsat; 


Tliomai 
a  liempH 


TRl-MTAS. 


l;j:{ 


ipsa  eiiiiu  vexatioiie  coiistriugitur,  et  radiées 
cerlius  figit.  Ibid.  in  fin.  p.  387 . 

Pourquoi  vous  élonnez-vous  de  voir  les  hommes  de 
Jbien  en  proie  à  la  tribulalion'.'  C'est  ce  qui  les  fortifie.  U  n 
arbre  ne  devient  fort  et  solide  que  s'il  est  agité  souvent 
par  le  vent;  sous  l'effort  de  la  tourmente,  il  concentre  ses 
forces  et  fixe  plus  solidement  ses  racines. 

236.  Magis  urgent  saeva  inexperlos.  Ibid. 
aille  med.  p.  38S. 

L'adversité  est  plus  pénible  à  qui  ne  l'a  jimais  éprou- 
vée. 

237.  Errati.s,  si  quem  judicalis  exceptum  : 
veniet  ad  illura  diu  felicem  portio  ;  quisquis 
videtur  dimissus  esse,  dilalus  est.  Ibid. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  quelqu'un  est  à  l'abri  de 
la  Iribulalion  :  celui  qui  a  toujours  été  heureux  en  aura 
sa  part;  celui-ci,  vous  le  croyez  oublié,  son  tour  n'est  que 
différé. 

238.  Vive  ut  convenil,  délibéra  tecum,  el 
perpende  quid  velis  :  quia  ut  in  illa  ceterna 
venias,  per  isia  exeundum  est.  De  Consolât,  ad 
Marciam,  c.  18,  in  cake,  p.  614,  t.  i. 

Vivez  comme  il  convient ,  réfléchissez,  voyez  bien  ce 
que  vous  voulez  ;  pour  arriver  aux  choses  éternelles,  il 
faut  pa.sser  par  les  misères  de  la  terre. 

239.  Illustrât  fortuna,  dum  vexai.  Ep.  79, 
ante  fin.  p.  693,  t.  2. 

La  fortune  illustre  lorsqu'elle  persécute. 

240.  In  tribulationibus  quis  sit  fideiis  agnos- 
citur.  Sent.  190,  p.  65,  col.  2,  H,  apud  Bibl. 
Patr.  t.^,edit.  Colon.  IGIB. 

Dans  les  tribulations  on  connaît  celui  qui  est  fidèle. 

241.  Prsepara  et  apta  le  ad  tribulationes,  et 
k'ptuseris.  Ibid.  sent.  372,  p.  67,  col.  1,  E. 

Préparez-vous  bien  à  la  Iribulation,  et  vous  serez  dans 
la  joie. 


TRIMTÂS  (Trinité). 


ETV.MOI,OGIA. 

Trinitas  est  Iriura  unitas.  In  lib.  iSent.  dis- 
tinct. 24,  art.  3,  quœst.  2,  in  princ.  corp.  paq. 
184,  col.  1,  E,  t.  4. 

Trinile  vent  dire  trois  en  un. 

Trinitas  appellalur  eo  quod  fiai  lotum  unum 
ex  quibusdam  Iribus,  quasi  Trinitas.  Lib.  Ety- 
mol.  c.  4,  in  princ.  p.  90. 

Le  mot  (n'nifc  indique  un  tout  unique,  résultant  di'  l'u- 
nion de  trois,  comme  si  l'on  disait  tri-unilé 


Trias  seu  Trinilas  niliil  aliiid  est.  quam  uni- 
tatiim  composilio  :  sed  in  divinis  est  Trinitas 
subslantia,  seu  snhsistentia  omnem  numerum 
supergressa.  Lib.  vitœ  ducis,  ç.  2  de  Spiritu, 


apud  Bibl.  Pair.  t.  G,  part.  1,  p.  586,  col.  1, 
C,  edit.  Colon.  1618. 

La  triade  ou  trinité  n'est  rien  autre  que  l'union  de  trois 
unités;  mais  en  parlant  de  Dieu,  la  Trinité  est  une  subs- 
tance, ou  une  subsistance  qui  exclut  tout  nombre. 

Trinitas  est  non  disparium  rerum  enumera- 
lio,  veruin  œqualium  et  parein  dignilateni  ha- 
bentium  comprehensio.  Lib.  1  Paraît,  c.  1, 
posl  init.  f.  l,  p.  2,  B. 

La  trinité  ne  consiste  pas  dans  l'énuméralion  de  chose  s 
différentes,  mais  dans  dans  la  conception  de  choses  égales 
et  de  même  dignité. 


DIVISIO. 

Prima  est 
increalata, 
a  qua  reci- 
dit  horao; 


Secu  nd  a 
créa  ta , 
quaî  ceci- 
dit; 

Uiiinque 'Tertia,   per 
suni  Trini-     quam  ceci- 


t;il.'-, 


11   y  a  cinq 
sortes  de  Tri- 


dit 

lOuarta,  in 
quam  ceci- 
dit; 

'  Quinta,  per 
quam    re- 

surget. 


La  première  est 
incréée  :  c'est 
celle  dont 
l'homme  dé- 
chu s'est  sé- 
paré ; 

La  deuxième 
est  créée:  c'est 
celle  qui  est 
déchue; 
La  Iroisiémo 
est  la  cause  de 
la  chute  de 
l'homme: 
La  quatrième 
est  celle  dans 

laquelle 
l'homme  est 
tombé; 
La  cinquième 
est  celle  qui 
est  destinée  à 
réparer,  à  re- 
lever   rhom- 


Prima  Trinitas  est,  ""t^' cnrd. 

Paler  et  Filius  et 

Spirilns  sanclus, 

poientia,  .sapien- 

tia,  benignitas; 
Secunda      Trinilas 

est,  ratio,  volun- 

tas,  memoria  ; 

Tertia  Trinitas  e.'^l, 

suggestio,  delec- 

latio,  consensus; 
Quarta  Tiinitas  est, 

impotenlia,  igno- 

ranlia,  concupis- 

cenlia; 
Quinta  Trinitas  esl, 

fides,  spes,  cliari- 

tas.  Snp.  Gènes. 

c.  5,  f.  8,  col.  2, 

tom.  1. 

La  première  Trinité  est 
le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  la  puis- 
sance, la  sagesse,  l'a- 
mour; 

La  deuxième  Trinité  esl 
I»  raison,  la  volonté, 
la  mémoire: 

L.1  troisième  Trinité  esl 
la  suggestion  mauvai- 
se, la  délectation,  1.^ 
consenlemcnt; 

La  quatrième  Trinité  esl 
l'impuissance,  l'igno- 
rance ,  la  concupis- 
cence; 

La  cinquième  Trinit.'  esl 
la  foi,  l'espérance  et  la 
charité 


SEMENTI.E     SCRIPTURARUM. 

1.  Benedical  nos  Deus,  Deus  noster  ;  benedi- 
cal  nos  Dons,  el  meUiant  eum  omnes  fines  ter- 
rœ.  Ps.  66,  in  cake. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu  non'  bénisse  :  que  DifU  pons 
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comlle  do  ses  bénédictions,  et  qu'il  soit  craint  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terie. 

2.  Sanclus,  sanclu?,  sanctus  Dominus  Deus 
exetciluiini.  Isa.  6,  v.  3. 

Sa-nt,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées. 

3.  Eiiriles,iloceteomnes  génies,  baplizanles 
cos  in  nomiiie  Paliis,  et  Filii,  et  Spirilus 
sancti.  Matth.  28,  v.  19. 

Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  les  baptisant  au 
rom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

4.  Paraclelus  Spirittis  sanctus,  quem  niiltet 
Pater  in  noraine  nieo,  ille  vos  docebit  omnia,  et 
suggeret  vobis  omnia,  quœcunque  dixero  vo- 
bis.  Joan.  14,  v.  26. 

Le  Consolateur,  l'Esprit  saint  que  mon  Père  enverra  en 
mon  nom,  vous  enseignera  toutes  choses  et  vous  rappellera 
loul  ce  que  je  vous  ai  dit. 

5.  Cum  venerit  Paraclelus,  quem  ego  mit- 
laiu  vobis  a  Pâtre,  et  Spiiitum  veritalis,  qui  a 
Paire  procedit,  etc.  Ib.  15,  v.  26. 

Lorsque  le  Consolateur  sera  venu,  cet  Esprit  de  vérité 
qui  procède  du  Père,  et  que  je  vous  enverrai  de  la  part 
lie  mon  Père,  rendra  témoignage  de  moi. 

6.  Ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt 
oinnia.  Rom.  11,  ia  fin. 

Tout  est  de  lui,  tout  est  par  lui,  tout  est  en  lui. 

7.  Très  sunt,  qui  testimonium  dant  in  cœlo  : 
Paler,  Verbum  et  Spirilus  sanctus;  et  hi  1res, 
unum  sunt.  1  Joan.  5,  v.  7. 

Il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  ciel  ;  le 
Père,  le  Verbe  et  le  Saint-Esprit;  et  ces  trois  ne  sont 
qu'un. 


SENTENTI/E  PATRUM. 

8.  Nulla  operiitionum  distantia,  nuUa  di.scre- 
tio  est  ubi  vel  in  Pati  e,  vel  in  Filio,  vel  in  Spi- 
rilu  .sanclo,  nulli  secunda  pleniludo  virtuLis 
efX.  In  prœfal.  sup.  Luc.  a  ined.  col.  162,  B, 
tom.  S. 

Aucune  des  opérations  divines  n'est  exclusivement  pro- 
pre à  une  stule  personne,  qu'elle  soit  attribuée  au  Père, 
au  Vils  ou  au  Sainl-E-pril;  aucune  des  trois  personnes 
divines  ne  peut  avoir  une  plénitude  de  puissance  distincte 
et  spéciale. 

9.  Nihil  pi'fescriplum,  nibilciicum.scriplum, 
iiihii  eiiiensuiu,  nibil  diraensum  Tiinilas  ba- 
bel.  Pros. 

Dans  la  Trinité,  il  n'y  a  ni  bornes,  ni  limites,  ni  dimen- 
sions, rien  qui  puisse  être  mesuré,  délini. 

10.  Non  loco  clauditur,  non  opinione  com- 
piebenditur,  non  spslimatione  concludilur, 
non  œlaie  vaiialur.  Lib.  2  sup.  Luc.  c.  1,  in 
illud.  Hic  enim  erit  magnus,  etc.  col.  1634,  B, 
tom.  5. 

La  Trinité  ne  saurait  exister  dans  un  lieu,  conçue  par 
une  intelligence  bornée;  elle  n'a  pas  d'âge. 

11.  Tiinitatem  in  unitate  invesligare,  teme- 
rilas  est  :  credeie,  pieias  :  nosse,  vita  eelerna 


est.  Part.  3,  tit.  30  de  Deo,  c.  al.  |  2,  /o.s7 
med.  f.  413,  col.  2. 

Vouloir  comprendre  le  mystère  de  la  Trinité  dans  l'u- 
nité, c'est  une  témérité;  croire  à  la  Trinité,  c'est  piété;  la 
connaître,  c'est  le  bonheur  de  la  vie  éternelle. 

12.  SanclaDeilalis  Trinitas  increala,  seternaS- 
et  inconiniutabilis  est,  et  nullius  variationis  ca- 
pax.  De  Incarnat.  Christi,  post  med,  col.  363, 
E,  tom.  3. 

La  sainte  et  divine  Trinité  est  incréée,  éternelle,  im- 
muable, invariable. 

13.  Nihil  puletur  in  Trinilate  iemporibus 
locisve  distaie,  sed  haec  tria  sequalia  esse,  el 
coœlerna  el  omnino  esse  una  natura  :  non  a 
Paire  aliain,  eta  Filio  aiiani,  eta  Spirilu  sanclo 
aliam,  condilam  esse  crealuram,  sed  omnia  el 
singula,  quae  creata  sunt,  vel  creanlur,  Tri- 
nilale  créante  subsistera.  Pros. 

Ne  cherchez  point  dans  la  Trinité  de  distinction  de  lieu 
et  de  temps:  les  trois  personnes  sont  égales;  coéternelles, 
elles  ont  une  seule  et  même  nature.  La  création  n'est  pas 
l'oiuvre  partielle  du  Père,  du  Fils  ou  du  Saint-Esprit  ;  tout 
et  chacune  des  choses  créées  est  l'œuvre  de  la  Trinité  tout 
entière. 

14.  Nec  quemquam  liberari  a  Paire  sine  Fi- 
lio et  Spirilu  .sanclo,  aut  a  Filio  sine  Paire  el 
Spirilu  sancto,  aula  Spirilu  sancto  sine  Paire  et 
Filio,  sed  a  Paire  el  Filio  et  Spirilu  sancto, 
nno,  vero,  vereque  imraortali,  id  est  onini  modo 
incommutabili  solo  Deo.  Ep.  iO'^  ad Evodiian. 
lon(je  post  init.  p.  294,  C,  t.  2. 

Nul  ne  peut  être  sauvé  par  le  Père  sans  le  concours 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ni  par  le  Fils  sans  le  Père  et 
le  Saint-Esprit,  ni  par  l'Esprit  sans  le  Père  et  le  Fils, 
mais  bien  par  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  c'esl-à- 
dire  par  le  Uieu  unique, saint,  véritable,  quiestseul  Dieu. 

15.  Mulla  sunt,  qua;  de  Trinilalis  inefîabili- 
tate  dicuntur,  non  ut  ipsa  dicalur,  alioquin 
non  est  inellabilis  :  sed  ut  illis  dictis,  illa  dici 
non  po.sse  intelligatur.  Ep.  150 ad  Alpidium,  in 
fine,  p.  514,  C,  t.  2. 

Que  de  choses  n'a-t-on  pas  dites  de  l'ineffable  Trinité, 
non  pour  dire  ce  qu'elle  est  en  elle-même,  autrement  elle 
ne  si'rait  pas  ineffable,  mais  pour  faire  entendre  par  ces 
paroles  qu'elle  est  incompréhensiljle  et  inexprimable! 

16.  Credalur  honorifice  unilati,  ne  liât  inju- 
ria Trinilali.  Ep.  178,  in  fin.  p.  515,  C,  t.  2. 

La  foi  doit  rendre  hommage  à  l'unité  divine  sans. rien 
enlever  à  la  Trinité. 

17.  Trinitas  nihil  aliud  est  Iota,  quam  Deus  : 
nihil  est  Iota,  quam  Trinitas;  nec  aliquid  ad 
naliiram  Dei  perlinel,  quod  ad  illain  non  per- 
lineal  Triiiitalem,  el  Ires  personae  sunt  unius 
essentite.  Lib.  15  de  Trinit.  cap.  7,  slatim  ab 
init.  p.  319,  B,  t.  3. 

La  Trinité  tout  entièrft  n'est  autre  chose  que  Dieu ,  la 
Trinité  tout  entière  n'est  rien  autre  chose  que  la  Trinité; 
tout  ce  qui  appartient  à  la  nature  de  Dieu  appartient  par 
l;'i  même  à  la  Trinité;  les  trois  personnes  ont  une  même 
essence. 

18.  Trinitas  divinarum  personarum  est  sum- 
mum bonum ,  quod  purgalissimis  menlibus 
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ceriiilur.  Lib.  1  de  Trinil.  c.  "i,  post  iiiH.  paij. 
170,  B,  t.  3. 

La  TrinilP  des  personnes  divines  est  le  souverain  bien, 
que  discernent  seuls  les  esprits  les  plus  purs. 

I   Nihil  crealum  autserviens, 
I       ut   vull   Dionysius  fous 

Arii; 
Nihil  inœquale,  ut  viilt  Eu- 

nomius  ; 
Niliil  inwqiiale  gratia?,  ut 

vult  Aetius; 
Nihil  anlerius  postoriusve, 

aut  minus,  ut  Arius; 
Nihil   extraneum  aut  oflî- 

ciale  alteri ,  ul  Macedo- 

nius; 
Nihil  persuasione,  aul  sur- 

reptione    inseituin  ,    ut 

Manichseus; 
Nihil  corporeum,  ul  Melito 

et  Tertullianus: 
Nihil    corpovaliter  efiîgia- 

tum,    ut   Anlliroporaor- 

phuset  Vadianus; 
Nihil  sihi  invisildle  a  crea- 

turis,  ul  Origeiips  ; 
Nihil  creatuiis  visilùle,  ut 

Fortunalus; 
Nihil  moribus  vel  volunlate 

diversum,  ut  Marcion  ; 
Nihil  ex  Tiinitalis  essenlia 

ad  creaturaruin  nnturam 

deductiim,    ut    Plalo  et 

Tertullianus: 
Nihil  olBcio  singulare,  nec 

alteri  comniuiiicabile,  ut 

Ori  gènes; 
Nihil  confusum,  ut  Sahel- 

lius  :  sfd  tolnm  iieifec- 

luni,  quia  totnm  ex  uno, 

et  unum  ex  loto.  De  ec- 

clesiasticis  Do/jmalihiix, 

c.  4,  per  tolttm,  p.  239, 

A,  tom.  3. 

Rien  de  créé,  rien  d'infprieur, 
comme  l'afOroie  Denjs,  le  niai- 
ire  d'Arius; 

Rien  d'inégal,  comme  le  veut  Eu- 
Domins; 

Bien  d'inégal  en  fait  de  grâce, 
comme  l'enseigne  Aelius; 

Aucune  di^tintion  d'antériorité,  ou 
de  postériorûé,  ou  d'infériorité, 
comme  le  veut  Arius; 

Rien  d'étranger  ou  de  subordonné, 
comme  le  dit  Macédonius; 

Rien  d'ajouté  par  persuasion  ou 
par  subreption,  comme  le  veu- 
lent les  Manichéens  ; 

Rien  de  corporel,  comme  le  vea- 
Icnl  Mélitou  et  TertuUien; 

Ri=n  qui  ait  la  figure  et  la  resseni- 
bance  d'un  corps,  comme  le  veu- 
lent les  Anthropomorphites  et 
V'adiaou»; 

Rien  qui  soit  invisible  ans  créatu- 
res, comme  l'affirme  Origène; 


Dans  la  Trinité  il 
n'v  a 


Dans  la  Trinité  il  / 
n'y  a 


TRINITAS.  IG-) 

Rien  qui  soit  visible  aux   eiéalu- 

res,  comme  le  dit  Forlunat  ; 
Aucun  dissentiment,  aucune  op- 
position de  volonté,  conàme  le 
dit  Marcion; 
Rien  d'essentiel  à   la  Tiinilé  qui 
ait  été  communiqué  à  une  na- 
ture créée,  comme   le   veulent 
Platon  et  TertuUien; 
Pas     d'opération    essentiellement 
I       personnelle  ,    c'osl-à-dire   faite 
J       par  une  seule  personne  sans  le 
I       concours  des  autres; 
I    Aucune  confusion,  c'est   l'erreur 
I        de  Sabellius,  mais  le  tout  par- 
fait, parce  que  le  tout  est  dans 
I        l'unité,  et  l'unité  dans  le  tout. 

20.  Ubi  (imeritnrunitas  Tiinitatis,  Pater  et 
Filius  et  Spirilus  sanclus,  nec  periculosius  ali- 
cubi  erratur,  nec  laboriosius  aliiiuid  ([uœritur, 
nec  ffucluosius  aliquid  invenitur.  Pros. 

Chercher  à  concevoir  l'unité  de  la  Trinité,  Père,  Fils, 
Saint-Esprit,  c'est  de  toutes  les  éludes  la  plus  laborieuse; 
en  ce  point  l'erreur  est  des  plus  funestes,  la  découverte 
delà  véiilé  est  des  plus  fructueuses. 

21.  Quisquis  ergo  h;ec  legit,  nbi  pariter 
cei'tus  est,  pergat  inecum  ;  ubi  pariter  haesilat, 
qufcrat  mecuni  ;  ubi  en'orem  suum  cognos- 
cit,  ledeatad  me;  ubi  meura,  revocel  ine:  ita 
ingiedianiui-  simul  chinitatis  viani  temientes 
ad  eum,  de  qun  dictiim  est  :  Quacrite  f'ariem 
ejus  seniper.  Lib.  1  de  Triiiit.  c.  3,  in  priac. 
p.  171,/!,/.  3. 

0  vous,  qui  que  vous  soyez,  qui  lisez  ces  parole-,  si 
vous  partagez  ma  conviction,  pénétrez  plus  avant  avec 
moi;  hésitez-vous,  cherchez  avec  moi;  vous  voyez  que 
vous  êtes  égaré,  revenez  près  de  moi  ;  au  contnire,  c'est 
moi  qui  m'égare,  rappclez-nioi  ;  marchons  ensemble  par 
la  voie  de  la  charité  vers  celui  dont  il  est  écrit  :  Ne  ces- 
sez pas  de  chercher  sa  présence  et  son  visage. 

22.  In  summa  Trinitnte  taiitum  est  una, 
quantum  très  simul  sunt,  nec  plus  aliquid  sunt 
duiT,  quam  una  et  in  se  infinila  .sunt  :  ila  et  sin- 
gula  sunl  in  singiilis,  el  omnia  in  singiilis,  et 
singula  in  omnibus,  et  omnia  in  omnibus,  et 
unum  omnia.  Ibid.  lib.  6,  cap.  10,  in  fin.  pag. 
237,  .1,  /.  3. 

Dans  la  Trinité,  un  vaut  autant  que  trois  ensemble, 
deux  ne  sont  pas  plus  qu'un  ;  chaque  personne  est  infinie; 
chaqne  personne  est  l'une  dans  l'autre,  elles  sont  toutes 
ensemble  dans  chacune  d'elles,  chacune  d'elles  est  dans 
tontes:  elles  sont  toutes  dans  toutes,  et  l'unité  est  le  tout. 

23.  Charitas  in  seip.sa  reprœsenlat  Trinila- 
tem  ;  hanc  ratio  sentit,  et  pacata  requirit: 
hanc  charitas  invenit,  el  videndo  bcata  quies- 
cit;  hanc  in  pr;csenti  lides  sequilur,  spes  in 
creluni  mqna  comilatiir,  rliaiilas  pereunilei- 
amplexattir.  De  Spirit.  et  Anima,  cap.  30,  in 
princ.  p.  621),  D,  t.  3. 

La  charité  représente  eu  elle  la  Trinité;  la  raison  la 
sert  et  la  cherche  en  pai\;  la  charité  la  trouve,  et  en  la 
voyant  elle  repose  bienheureuse;  la  foi  la  suit  mainte- 
nant, l'espérance  l'accompagne  jusque  dans  le  ciel,  la  cha- 
rité l'embrasse  éternellement. 

24.  In  Pâtre  unitas,  in  Filio  aequalitas,  in 
Spiritu  sancio  unilatis  qualitalisque  concordia. 
Lib.  1  de  Doclr.  chr.  c.  b,  ia  fin.  p.  6,  G,  t.  3. 

Dans  le  Père  est  l'unité,  dans  le  Fils   l'égalité;  da«n 


\m 


TRLMTAS. 


TEspril  est  l'union  intime  de  l'unilé  el  do  l'égalité,  c'est- 
à-dire  du  Père  el  du  Fils. 

S  Aug.  23.  In  Tiinilat^^  nemo  aliiiin  ;iul  prfpceilit 
aMernilale,  aut  exceJil  mngniiuiliiie,  aut  supe- 
rat  iioteslate.  De  Fide  ad  Petrum.  c.  1,  circd 
>«f (/./).  449,  C, /.  3. 

Dans  la  Trinité,  il  n'y  a  entre  les  personnes  aucune  di— 
tiiicUon  d'âge,  de  digni'té,  de  puissance. 

26.  Miiabile  illml  de  Tiinilatis  unitale,  el 
de  unilale  dL'ilica  Tiinilale  sacramenlum,  ma- 
gis  est  credenduni,  qiiara  exponendum.  Lib.  2 
de  Visit.  infirm.  c.  2,  pag.  6o7,Zf,  tom.  9. 


3'i.  Nadira  qiiae  fada  non  e>l,  l't  tanifii  ex 
Deo  est:  aul  genila  est  ab  illo,  aut  proceJil  ex 
illo.  Quœ  genita  es|.  Filius  est  uniciis  :  qiisp 
procedit,  Spirilus  .sancliis ,  el  h?;c  Trinitas 
unius  est  ejusdeinque  nalurae.  Lib.  2  de  Anima 
et  oriij.  c.  'i.post  iiiit.  t.  7. 

La  naïuve,  qui  n'a  pas  été  faite  par  Dieu ,  el  qui  cepen- 
dant a  Di.;u  pour  principe,  est  ou  engendrée  par  lui  ou 
procédante  de  lui  :  celle  qui  est  engendrée,  c'fst  son  Fils 
unique;  celle  qui  procède,  c'est  le  Saint-Esprit,  et  cette 
Trinité  est  une  seule  et  même  substance  . 

3o.  Non  est  illic  quidqiiam  inlegrura,  iibi 
Pater  et  Filiuset  Spiritiis  sanctiis  non  est  tinum. 


A»«. 


C'est  un  sujtt  digne  de  toute  notre  admiration,  que  cette     fjp  Cuit,  (l'jri  Dom.  C.  6,  ante  Vied.  t.  9. 


unilé  de  la  Trinité,  que  cette  unité  divine;  c'est  un  my 
lère  qui  est  l'objet  de  la  foi  plutôt  que  de  la  science. 

27.  Trinitali  pie  sobrieque  inlelligendae , 
oninis  excubat  vigilantia  chrisliana.  Lib.  3  de 
lib.  Arb.  c.  21,  ante  med.  t.  1. 

Chercher  avec  piété  et  ré-erve  à  acquérir  lintelligence 
de  ce  mystère ,  c'est  le  but  auquel  tout  chrétien  doit 
tendre. 

28.  Deum  diligere  debemus  irinam  quan- 
dani  unit;Uein,  Palrem  et  Filiiim  el  Spirituin 
sanctum,  quod  nibil  dicam  aliud,ni>i  id  ip.suin 
esse.  De  Morib.  Eccl.  c.  li,  inprinc.  t.  1. 

Nous  devons  aimer  celle  Trinité,  Père,  Fils  el  Saint- 
Esprit,  qui  est  au  seul  Dieu  Je  ne  sais  qu'en  dire,  si  ce 
n'est  qu'elle  est. 

29.  Trinitas  uniis  est  Deus;  nec  ideo  non 
simples  quia  Tiinilas.  Lib.  11  de  Civit.  Dei, 
c.  10,  circa  iiiit.  t.  5. 

La  Trinité  est  un  seul  Dieu  ;  il  est  simple,  quoiqu'il  soit 
Trinité. 

30.  Spii'ilns  sanclu.s  non  tanlum  est  Patris, 
sed  PaUis  el  Filii,  cimi  quo  est  Tiinilas  Pater 
et  Filius  Spiiitus  sanfus,  non  creatuia.  scd 
Creator.  Jbid.  lib.  13,  c.  24,  ante  med. 

Le  Saint-Esprit  procède  non  pas  seulement  du  Père,  il 
procède  du  Père  el  du  Fils;  de  leur  union  .se  forme  la  Tri- 
nité, qui  est  le  Père,  le  Fils  el  le  Saint-Esprit  ;  il  n'e.sl 
pas  créature,  mais  il  est  Créateur. 

31.  Non  très  Deos,  sed  unum  Deum  rrcdi- 
inus  Patieni  et  Filitiin  et  Spirituiu  sanctum, 
Hiiamvis  Paler  Pater,  et  Filius  Filius  sit,  et 
J^pirilus  sanctus.  Spirilus  sanclus.  Contra  .4di- 
inant.  c.  1,  ante  med.  t.  6. 

Ce  ne  sont  pas  trois  Dieux,  mais  un  seul  Dieu,  Père, 
Fils,  Saint-Esprit,  que  nous  admeitous,  el  cependant  le 
i'ere  est  Père,  le  Fils  est  Fils,  le  Saint-Esprit  est  Saint- 
K^prit. 

32.  Nihil  facil  Pater,  nisi  per  unigenilum 
Filiiini.  ner  sine  Spiritii  sancto,  qiiia  insepara- 
bilia  sunt  opéra  Trinitatis.  Contra  Serm.  Aria- 
norum,  c.  U,  circa  fin.  t.  6. 

Le  Père  ne  fait  rien  que  par  son  Fils  unique,  rien  sans 
le  Saint-Esprit  ;  car  les  opérations  de  la  Trinité  sont  insé- 
liarables. 

33.  Si  .subslantiam  quaeris ,  ipsa  Trinitas 
«nus  est  Deus;  si  personam,  aller  est  Filius. 
Contra  Felician.  c.  3,  in  med.  t.  6. 

Si  TOUS  considérez  !.■  substance,  la  Trinité  est  un  seul 
Di  u;  si  vous  considérez  la  personne,  lo  Fils  n'est  pas  le 
Pé.o. 


Il  n'y  a  pas  un  tout  complet,  si  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Éspiit  ne  sont  pas  un. 

36.  Faciamus  voluntatem  Patris,  voluntatem 
Filii,  volunlateni  Spirilus  sanrli,  quia  Trinita- 
tis hujus  una  voluntas,  una  polestas,  uua  ma- 
jeslas.  Tmct.  22  sup.  Joan.  circa  fin.  t.  9. 

Faisons  la  volonté  du  Père,  la  volonté  du  Fils,  ta  vo- 
lonté du  Saint-Esprit;  car  la  Trinité  n'a  qu'une  seule  et 
même  volonté,  une  seule  et  même  puissance,  une  seule  el 
même  majesté. 

37.  Deus  Trinitas,  Pater  et  Filius  el  Spiri- 
lus sanclus,  veniunl  ad  nos,  dum  venimus  ad 
eos:  veniunl  .^ubveniendo,  venimus  obedien- 
do  :  veniunl  illuminando,  venimus  inluendo. 
Ibid.  tract.  76,  postmed. 

La  Trinité,  Dieu,  Père,  Fils  et  Paint-Esprit,  vient  à 
nous  lorsque  nous  allons  à  elle;  elle  vient  à  nous  par  sa 
sràce,  nous  allons  à  elle  par  l'obéissance  ;  elle  vient  à 
nous  par  sa  lumière,  nous  allons  à  elle  en  levant  les  yeux 
pour  la  contempler. 

38.  NuUus  Deum  Trinilatem  esse  srissel, 
nisi  ipse  sic  innotescere  volui.ssel  :  et  tamen 
luillus  bominum  sicut  angeli  sapil  Tnnitatem. 
Ibid.  tract.  92,  jiost  init. 

Nul  n'aurait  pu  savoir  que  Dieu  était  Trinité,  s'il  ne 
lui  avait  plu  de  se  révéler  ainsi;  cependant  nul  homme 
ne  jouit  de  la  connaissance  de  la  Trinité  comme  les  anges 

39.  Est  Deus  Pater,  Filius  el  Spirilus  sanc- 
lus :  Filius  Deus  ex  Deo,  Spirilus  sanclus  Deus 
ex  Deo:  el  bi  Ires  unus  Deus,  non  tics  Dii. 
Tract.  7  sup.  Ep.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

Dieu  e~t  Père,  Fils  cl  Saint  Esprit;  le  Fils  est  Dieu  de 
Dieu,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  de  Dieu,  et  ces  irois  person- 
nes u'e  sont  qu'un  seul  Dieu  et  non  trois  Dieux. 

40.  Nihil  ex  loto  divinae  ac  bealas  Trinitatis  s. 
creatum  est.  Ep.  ad  Antioch.  Eccles.  in  cake, 
p.  686,  /.  4. 

Dms  la  sainte  el  bienheureuse  Triuilé,  il  n'y  a  rien  de 

créé. 

41.  Sola  sedel  Trinitas  summa.  qure  sola  in  se 
est.  el  ideo  sola  vere  est,  sola  se  fruilur,  sola 
nullius  eget,  sola  suflifit  sibiipsi.  Sen/i.  de  Ver- 
bis  Isai(P,  in  fin.  f.  68,  col.  2,  F. 

Seule  la  Trinité  est  souveraine  et  parfaite,  parce  qu'elle 
seule  subsiste  en  elle-même,  et  que  par  conséquent  seule 
elle  et  véritablement,  seule  elle  jouit  d'elle-même,  seule 
elle  ne  manque  de  rien,  seule  elle  se  suffit  à  elle-même. 

42.  Paler  est  vp"ts,  id  est  veritas  :  Filius 
est  verus,  id  est  Agitas;  Spirilus  sanctus  est 
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verus,  id  esl  veiiln^,  et  hi  1res  unus  veiiis,  id 
est  iina  veritas.  Scrm.  80  sup.  Caal.  ante  (m. 
f.  199,  col.  2,  D. 

Le  Père  est  vrai,  c'est-à-dire  la  vérité;  le  Fils  et  vrai, 
c'est-à-dire  la  vérité;  le  Saint-Esprit  est  vrai,  c'est-à-dire 
la  vérité,  et  ces  trois  personnes  ne  sont  qu'un  seul  Dieu 
vrai,  une  seule  vérité. 

43.  Nihil  est  in  Trinitale  dispar,  nbi  est  lo- 
tum  summum  :  nil  distans,  ubi  totuni  est  unum  : 
nil  hians,  ubi  totum  esl  integrum  :  nil  deni- 
([ue  imperfectum  vet  egens,  ubi  tolum  esl  lo- 
Uiiu.  Ep.  190  ad  Innoceiitium  pap.  post  init. 
/.  241,  col.  2,  D. 

Dans  la  Trinité  il  n'est  aucune  inégalité,  puisque  tout 
est  souverain,  parfait;  aucune  distinclion  substantielle, 
puisque  tout  est  un;  aucun  vide,  puisque  tout  est  complet; 
aucune  imperfection,  puisque  en  elle  tout  est  tout 

44.  Sacramentum  hoc  mignum  est,  et  qui- 
dem  venerandum,  non  scrutandum  :  quomodo 
pluralilasin  unitate,  et  bac  unitate,  aut  ipsa  in 
pluralitale  scrutari,  boc  temeiitas  est,  credere 
pietas,  nosse  vita,  et  vita  œterna  est?  Lib.  5  de 
Consid.  ad  Euyeii.  pap.  post  med.  fol.  283, 
col.  1,  A. 

C'est  là  un  grand  mystère  qu'il  fiut  adorer,  non  exa- 
miner. Comment  expliquer  la  pluralité  dans  l'unité,  et 
dans  une  telle  unité'.'  Comment  expliquer  l'unité  dans  la 
pluralité?  Vouloir  le  comprendre,  c'est  témérité;  le  croire, 
c'est  péché  ;  le  connaître,  c'est  la  vie,  et  la  vie  éternelle. 

43.  Inter  omnia  qure  recte  unum  dicuntur, 
arcem  tenet  unilas  Trinilati.s,  qua  très  pei'sonaj 
iina  subslanlia  sunt.  Lib.  3  de  Consid.  ad  Eu- 
ijen.  pap.  post  med.  f.  283,  col.  1,  B. 

Parmi  toutes  les  choses  qui  sont  unes,  la  Trinité  est  une 
par  excellence,  puisqu'il  y  a  en  elle  trois  formes  et  une 
seule  substance. 

46.  Palrem  el  Filium  cum  sancio  S|)irilu 
cognoscere,  vita  esl  aelerna,  béatitude  peitecla, 
summa  voluptas.  Lib.  Médit,  cap.  1,  post  med. 
f.  322,  col.  2,  D. 

Connaître  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Espril,  c'est  la  vie 
élernelle,  la  béalilude  suprême,  le  souverain  bonheur. 

47.  Pater  Deus  est,  et  Filius  Deus,  Dons  el 
Spiritus  sanctus  :  Deus  vero  nullas  babel  dilTe- 
rentias,  quibus  difleral  a  Deo,  quia  a  nulio  eo- 
luni  dilTert.  Pros. 

Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint-Esprit  est 
Diou;mais  Dieu  ne  saurait  différer  de  Dieu,  puisqu'il 
n'y  a  aucune  différence  entre  les  personnes  divines,  qui  ne 
sont  qu'un  même  Dieu. 

48  DifTerentise  ibi  absunt,  ubi  abest  plura- 
lilas  :  ubi  abest  pluralitas  ,  ibi  adest  unilas. 
De  Trinit.  ante  finein. 

Il  ne  saurait  y  avoir  de  différence  là  où  il  n'y  a  pas  plu- 
Talilé;  où  la  pluralité  n'est  pas,  il  y  a  unité. 

49.  Pensa,  carissime,  quam  beatissima  Tii- 
nitas  amanda  sil,  quœ  sic  tota  nobis  intendit, 
imo  quœ  se  tolam  noltis  irapendil.  Serm.  3  dé 
Ss.  Trinit.  siib  fin.  p.  140,  col.  2,  t.  3. 

Quel  amour  ne  devons-nous  pas  à  cette  Trinité  bien- 
heureuse, qui  s'intéresse  ainsi  tout  entière  à  nous,  je  ne 
(lis  pas  assez,  qui  se  donne  toute  à  nous'f 


50.  Pei'sonaruni    Triiiilas    non    pnejudical     s.  Uu 
unitati,  nec  essentiae  unilas  praejuilioat  Trini- 
lali.  In  Gentil,  part.  3,  sect.  2,  in  priuc.  p.  72, 
col.  1,  E,  t.  G. 

La  Trinité  des  personnes  n'empêche  pas  l'unité  de  na- 
ture, de  mémo  que  l'unité  de  nature  ne  s'oppos;  pas  à  la 
Trinité  des  personnes. 

ol.  Beala  Tfinitas  patel  in  ScripUiris,  oU'Mi  • 
ililtir  in  ilguris,  reiucet  in  crealuris.  Lib.  1 
Compend.  theol.  verit.  c.  iO,  aille  med.  p.  692, 
col.  2,  C,  t.  l,part.  4. 

La  Trinité  est  clairement  exprim'C  dans  les  sainte-;  Ecri- 
tures, elle  se  révèle  par  des  images,  elle  reluit  dans  lus 
rréaturei. 

52.  Credere  dignum  est  tolam  Triiiitaleni    (^assu 
icui  una.alque  oiunipolens  nalura  est)  omnium 
l'Hi'um  indelectam   semper  habere  noiitiam. 

Sup.  Ps.  9,  in  cake,  f.  17,  col.  3. 

Il  faut  croire  que  la  Trinité  tout  entière,  qui  est  une  el 
hiute  puissante  par  n  iture,  connaît  toutes  choses  d'une  con- 
iKiissance  infaillible. 

53.  In  sanclaTrinilate  nihil  Scripluru  divina 
vull  iniims  majusve  sentiri,  nec  ipsa  nomina 
patilur  e.sse  divisa.  Sup.  Ps.  18,  in  med.  v.  8, 
f.  28,  col.  2. 

L'Ecriture  sainte  ne  permet  pas  d'admettre  dans  les 
personnes  de  la  divine 'Trinité  le  plus  ou  le  moins,  lei 
noms  différents  n'impliquant  pas  division  de  la  substance. 

54.  iEternus  Pater,  aelernus  Filius,  ajternus 
Spiritus  sanctus  :  dislinctio  enim  in  personis, 
unilas  cognoscilur  in  nalura.  Pros. 

Le  Père  est  éternel,  le  Fils  est  éternel,  le  Saint-Esprit 
esl  éternel  ;  il  y  a  distinction  de  personnes,  mais  unité  de 
nature. 

5o.  Omnipotens  Pater,  omnipotens  Filius, 
oninipotens  Spiritus  .sanclus  :  Irinuni  quideui 
noinen,  sed  una  viitus,  una  pjtenlia. 

Le  Père  est  tout  puissant,  le  Fils  est  tout  puissant,  le 
Saint-Esprit  est  tout  puissant;  ce  sont  trois  noms,  il  e^t 
vrai,  mais  c'est  une  seule  force,  une  seule  puissance. 

56.  Filius  a  Paire  incomprehensibiliter  ge- 
nilus;  Spiritus  sanctus  a  Paire  et  Filio  ineffabi- 
liler  piocedens,  polestas  non  accidens,  sed  in- 
(lividiia  manens.  Sup.  Pm<.  80,  in  conclus,  fo- 
lio 126,  col.  3. 

Le  Fils  est  engendré  du  Père  d'une  manière  que  nous 
ne  saurions  comprendre;  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils  d'une  manière  ineffable,  par  un  acte  passager, 
mais  une  action  permanente  et  indivisible. 


57.  Laudemus  unum  Patrem  el  Filium,  una  se;, 
cum  sanito  Spirilu,  qui  unus  esl  oinnia,  in  quo 
omnia  per  quem  omnia  unum,  qui  esl  unde- 
quaque  bonus,  undequaque  pulcher,  iindequa- 
que  .sapiens,  undeiiiiaque  justus.  Lib.  3  Pwdag. 
c.  12,  in  fin.  f.  55,  p.  1,  h. 

Louons,  adorons  un  seul  Père,  un  seul  Fils,  un  seul 
Suint-Es]]ril,  Dieu,  qui  seul  est  tout,  en  qui  tout  subsiste, 
par  qui  tout  est  un,  qui  est  infiniment  bon,  infinimfnt 
beau,  infiniment  sage,  infiniment  juste. 


l;i8 
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08.  In  hac  di- 
vini  magislerii 
schola  Tiinita- 
lis. 


Fater  est  qui  docet  el  ins- 
truit ; 

Filins,  qui  arcana  Dei  ré- 
véla! noljis  et  aperit; 

Spiritus  sanclus,  qui  nos 
leplet  et  inibuit. 

A  Pâtre  potentiam  accipi- 
mus; 

A  Fiiio  sapientiam; 

A  Spiritu  sancto  innocen- 
tiam. 

Pater  eligit; 

Filiusdiligit; 

Spiritus  sanctus  conjungit 
et  unit. 

A  Paire  nobis  datur  aeterni- 
tas  : 

A  Filio  imaginis  ejus  con- 
formilas  ; 

A  Spiritu  sancto  inlegritas 
et  libenas.  De  Baplismo 
Chrisli,  cap.  3,  dira 
med.  p.  458,  col.  8,  t.  3. 

Le  Père  enseigne  el  instruit; 

Le  Fils  nous  révèle  et  nous  expli- 
que les  secrets  de  Dieu  ; 

Le  Saint-Esprit  nous  remplit  et 
nous  pénètre. 

Du  Père  nous  recevons  la  force  ; 

Du  Fils  nous  recevons  la  sajre-se; 

Du  S.iint-Espritnous  recevons  l'in- 
nocence. 

Le  Père  choisit  ; 

Le  Fils  aime  ; 

Le  Sainl-Espril  conjoint  et  unit. 

Le  Père  nous  donne  l'éternité; 

Le  Fils  nous  donne  la  conformité 
et  la  ressemblance  avec  lui- 
même; 

Le  Saint-Esprit  nous  donne  la  pii- 
I        reté  et  la  liberté. 

S9.  Trinitas  ubiqiie  Jatens  est,  ubique  appa- 
rens,  vocabniis  personisque  di.«crela,  insepara- 
bilis  vero  sulistantia  Deitalis.  Expos,  siip.  Sym- 
bol. .Apost.  c.  9,  il)  fin.  p.  oiS,  col.  l,  t.  3. 

Partout  on  retrouve  la  Trinité,  partout  elle  apparaît  avec 
des  noms  el  des  personnes  distincts,  mais  indivise,  insépa- 
rable quant  à  la  substance. 

EjMpiion.  60.  Una  Trinitas  unus  est  Deus,  Pater  et  Fi- 
lins et  Spiriuis  sanctus  :  non  alienum  a  .seip.^a 
in  se  po.ssideiis  increata,  ingenita,  non  fada, 
sed  faciens,  non  creatuiiB  nomen  babens  in 
seipsa,  sed  creans,  una  existens  et  non  mulla;. 
Hœres.  76  contra  .Anomœos,  lonqe  post  med. 
p.kZl,C. 

La  Triniléesl  une,  un  seul  Dieu,  Père,  Fils,  Saint-Esprit; 
elle  n'a  rien  en  elle-même  qui  ne  soit  elle-même;  elle  n'est 
ni  créée,  ni  engendrée,  ni  faite,  mais  elle  fait  tout.  Rien 
de  créé  n'est  en  elle,  elle-même  elle  crée;  elle  est  une  et 
non  mulliple. 

(il.  Senipcr  Trinitas  est  Trinitas,  et  nnn- 
quainaddilidiieiii.'ii-cipil.  nequedimintitinncni. 
//'.  LU),  .'iiu'orato,  longe  antc  med.  p.  o02,  B. 

La  Trinité  est  toujours  la  Trinité  ;  elle  n'est  suscep- 
tible ni  d'augmentation  ni  de  diminution. 


Danscelte  école  du 
divin  ensfignement 
de  la  Trinité, 


62.  0  sancla  Trinitas,  qua?  Trinitas  iu  unu 
nomine  numerarisi  Pro*. 

0  sainte  Trinité,  un  seul  mot  t'exprime  :  Trinité. 

63.  Non  enim  dicitur  unitas  et  dualilas,  ne- 
que  unilas  et  unitas,  sed  unitas  in  Tnnitate,  et 
Trinitas  in  unitate,  uniformiler,  unico  nomine, 
unus  Deus,  Pater  in  Fiiio,  Fiiius  in  Pâtre,  cum 
sanrto  Spiritu.  Ibid. 

Il  n'y  a  pas  ici  unité  et  dualité,  il  n'y  a  pas  unité  et 
unité,  mais  unité  dans  la  Trinité  et  Trinité  dans  l'uiiilé. 
Son  nom  est  unique  ;  elle  est  un  seul  Dieu  :  le  Père  est  dans 
le  Fils,  le  Fils  est  dans  le  Père  avec  le  Saint-Esprit. 

64.  In  tribus  Trinitatis  personis  numerus 
esse  potest,  ordo  esse  non  potesl  :  ubi  totuni 
unum  est,  nibil  ibi  potest  esse,  vel  tertiumvel 
secundum.  Pros. 

Dans  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité,  il  y  a  dis- 
tinction de  nombre,  non  de  rang  ;  là  où  tout  est  un,  il  ne 
saurait  y  avoir  de  second  ni  de  troisième. 

65.  Nam  etsi  distinclionera  recipit  Trinitas, 
gradum  tamen  nescil  œqualilas.  Hoin.  2  de 
Symbolo,  post  med. 

La  Trinité  admet  une  distinction  des  personnes,  mais 
l'égalité  des  personnes  ne  peut  admettre  une  distinction 
de  dignité. 


66.  In  iila 
nnasubslan- 
lia  Trinita- 
tis est  : 


Dans  cette 
substani-fi  uni- 
queilaTrinité, 
savoir  : 


Nulla  es!  divisio  il- 
lius  unitatis; 

Nulla  diversitas  il- 
liiis  «qualitalis; 

Nulliirafastidium  il- 
lius  cbaritatis. 
Lih.  2  ad  Moni- 
mum,  c.  Il,  ante 
med. 

Cette  unité  est  tout  à  fait 
indivisible; 

Celte  égalité  n'admet  au- 
cune différence; 

Cet  amour  est  infaillibl-.-. 


Unitas  in  0- 
rigine, 
.Equalilasin 
i  proie. 
In  cbaritate 
I  unilalis  œ- 
'  qualitalis- 
que  com- 
,  munio. 

'Unité  dans  le 
principe  (  le 
Père)  ; 

I  Egalité  dans  le 
Fils  (qu'il  en- 
gendre) ; 

[Comntunionde 
l'unité  et  de 
l'égalité  dans 
l'amour  (l'Es- 
prit saint). 

67.  Ibi  enim  nibil  discrepat  :  quia  ff'qualilas 
cara  et  una,  naturaliter  et  incommutablliter  per- 
sévérât. Ibid. 

Là,  aucune  distinction,  aucune  différence  ;  car  l'égalité 
étant  unité  et  charité  est  naturellement  éternelle  et  im- 
muable. 

68.  Sola  se  potest  Trinitas  revelare,  quia  se 
pleue  potest  ipsa  Trinitas  nosse  ;  et  quantum  se 
dederit  agnoscendam,  tanlurn  se  condonat  re- 
velandam.  Ibi  autem  est  plena  sui  cognitio, 
ni)i  non, est  naturalis  illa  discretio.  Lib.  2  ad 
Trasimundum  regem^c.  10,  in  fin.  apudBibl. 
Pair.  t.  6,  part.  1,  p.  48,  col.  2,  edit.  Colon. 
1618. 

La  Trinité  peut  seule  se  révéler  elle-même,  parce  qu'elle 
seule  peut  se  connaître  parfaitement  ;  plus  elle  se  fait  con- 
naître, plus  elle  se  révèle;  mais  là  est  la  pleine  connais- 
sance de  soi-même  où  n'existe  pas  ualurellcment  celle 
distinction. 


TIUNITAS. 


i;]!t 


69.  Elsi  imoquaque  peisoiiaruiii  Deus  sil, 
omnes  taiiien  peisonïe,  non  très  Dii,  seJ  unus 
esse  Deus  dicunlur.  Siip.  Psal.  60,  in  cake, 
col.  fiOi,  D,  t.  3. 

Bien  que  chacune  des  perscniies  soit  Dieu,  ceperiJanl 
les  irois  personnes  ne  font  pas  trois  Dieux,  mais  un  seul 
Dieu. 

70.  Vera  feternila.'!,  el  vera  immorlalilas, 
non  est  nisi  in  Deilale  Trinitalis,  cui  quod  est 
esse,  pei  fectum  est:  quia  natura  initio  carens, 
increniento  non  indigens,  .«ictil  nullmn  finem, 
i!a  nullani  recipit  muinbililatem.  Sup.  sept. 
Ps.  Pceiiit.sup.Ps.^,v.  21,  unie  med.  col.  610, 
B,  tom.  2. 

La  véritable  éternité,  lu  vraie  immortalité  n'exisleni  que 
ilans  la  Trinité  divine,  à  qui  appartient  la  plénitude  de 
Tclre,  puisque  par  sa  nature  elle  n'a  pas  de  comuience- 
menl,  qu'elle  ne  peut  s'acoroitre,  et  qu'elle  est  immuable  et 
sans  fin. 

71.  In  islaTrinitalissub.slantianihiloslrrea- 
tum,  quia  nihil  est  inclioatum  ;  nec  aliquiti 
ibi  superiiis  rop;no?i'itiir,  ([uin  nihil  allerius  aut 
posleiins  invenilur  :  in  eo  quod  ïrinitas  est, 
iinum  est,  nelernum  est,  verum  est.  Serm.  1 
ûctavœ  Paschœ,  in  med. 

Dans  la  substance  de  la  Trinité  il  n'y  a  rien  de  créé, 
puisqu'il  n'y  a  rien  qui  ait  commencé;  rien  de  supérieur, 
puisqu'il  n'y  a  rien  qui  soit  l'œuvre  d'un  autre  (I  posté- 
rieur selon  le  temps-  Tout  ce  qui  conslilui'  la  Trinité  est 
essentiellement  un,  éternel  el  vrai. 

72.  Absqne  Spiritu  sanclo.  imperl'ectiim  est 
ravsterium  Ti inilalis.  Tom.  3,  Ep.  28  ad  fledi- 
biam,  quœst.  9,  in  fin.  p.  149,  A. 

Sans  le  Saint-Esprit,  le  mystère  de  la  Trinité  est  impar- 
fait. 

73.  Trinitas  quia  vera  est,  enananda  est, 
invisibilis  est,  omnipotens  est  :  sese  pnedicat, 
sese annuntiat  dignanler  orani  ciealiiiaî  visibili 
el  invisiiiili.  T.  4,  Ep.  17  ad  CyriUum  de  Es- 
planat.  fidci,  ante  fin.  p.  101,  .4. 

La  Trinité  est  vraie,  invisible,  tonte  puissante,  voiU 
ce  qu'il  faut  publier  hautement;  elle-même  se  révèle  et 
s'annonce  d'une  manière  dijjne  d'elle  à  toute  créature  visi- 
ble et  invisible. 

74.  Niiiii  in  Trinilale  subilaneuni,  nihil  nu- 
perura,  nibil  lempoiale,  nihil  impolens,  nihil 
rainus,  nihil  insquale.  Tiinitas  vencranda, 
deprecanda  :  Tiinilas  inenananda,  ininvesti- 
jranda,  inooraprehendentla.  Ibid. 

Dans  la  Trinité  il  n'y  a  rien  Je  subit,  de  nouveau  :  rien 
qui  soit  sujet  au  t.>mps,  aucune  impuissance,  aucun  dé- 
faut, aucune  inégalité.  La  Trinité  est  digne  de  nos  prières, 
de  notre  vénération  ;  digue  de  nns  louanges,  de  notre  mé- 
ditation ;  elle  est  incompréhensible. 

75.  Mysterii  Trinitalis  recta  confessio,  igno- 
ratio  est  scientiîe.  Lib.  18  sup.  Isaiani,  in  pr. 
proœmii,  p.  242,  /l,  t.  S. 

C'est  louer  comme  il  coiuient  la  Trinité  que  d'avouer 
son  impuissance  à  la  comprendre. 

76.  Tola  Tiinilas  omnium   rerum  sumuia 
°'  origo,  pei'fet'tissiina    pulchritudo,  beali.ssima 

deleclatio  est.  De  Quœst.  circa  Epist.  ad  Rom. 


qiitvst.  282,  in  illttd.   (Juoniuni  ex  ipsu,  etc.       H"-» 

2).  297,  B,  i.  1.  1.  s.  Nic.ure. 

La  Trinité  tout  entière  est  le  principe  souverain  de  tou- 
tes choses;  c'est  la  beauté  parfaite,  le  bonheur  parfait. 

77.  Non  polest  in  Deo  esse  aliquid  diver- 
suni  ab  ipso,  et  uniim  est  tolum  quod  est,  et 
propteiea  vere  est  Trinitas,  et  unitas  manel  : 
quia  ibi  est,  qui  a  nulle  est,  et  est  ibi,  qui  ali 
illo  est,  et  pariter  cura  utroque,  qui  ab  uti'0(|ue 
est,  Trinilas  esl.  Lib.  i  de  Sacr.  part.  3,  c.  22, 
in  jiriiic.  p.  368,  B,  t.  2. 

Dieu  n'a  rien  en  lui  qui  soit  distinct  de  lui-mémo,  tout 
ce  qu'il  est  est  un  ;  c'eit  pouquoi,  étant  vraiment  Trinité, 
il  ne  cesse  d'être  un.  En  eCfet,  nous  honorons  là  celui  qui 
n'est  d'aucun  autre,  celui  qui  est  de  ce  premier  principe, 
et  avec  eux  celui  qui  procède  de  l'un  el  de  l'autre  ;  voilà 
la  Trinité. 

78.  Très  sunl  personaliter,  sua  qui.sque  ra-  s,  innor.  m. 
tione  distinctus  :  Paler  geueratione,  Verbum 
lilialione,  Spiritus  sanctus  processione,  unura 
essenlialiler.  Lib.  2  Myster.  Missœ,  c.  62,  post 

med.  f.  179,  col.  2. 

Il  y  a  en  Dieu  trois  persoimes  bien  distinctes  par  leurs 
relations  personnelles  :  le  Père  engendre,  le  Fils  est  en- 
gendré, le  Saint-Esprit  procède  ;  ils  sont  une  seule  et  mémo 
essence. 

79.  Quœvis  in  Tiinilate  persona,  honorein   '"'"■  cas?. 
in  se  tolius  conlinet  Trinilatls.  Lib.  7  de  In- 

carn.  c.  21,  post  med.  p.- 1113. 

Chaque  personne  de  la  Trinité  possède  en  elle-même  la 
gloire  de  la  Tiinité  tout  entière. 

80.  Ubicunque  aiïiierit  iiua  Triiiitatis  liy-  s.  .i".iii  t.iir. 
postasis,  illic  et  Spiritus  adest,  inseparabiliter 

quippe  sibiipsi  cohœret  ip.sa  Trinilas,  atque 
exactissimeunilaest.  Se;m.  l^siip.  Ep.  ad  Rom. 
ante  fin.  col.  150,  fi,  t.  i. 

En  quelque  lieu  que  soit  une  des  personnes  de  la  Tri- 
nité, là  se  trouve  aussi  le  Saint-Esprit  ;  car  la  Trinité  esl 
essentiellement  inséparable ,  indivise  et  parfaitement 
unie. 

81.  0  Trinitas  .sancta  sulinumerum  cadens,  s.Joan.  uam. 
Trinitas  uno  nomine  cornprebensa!  Non  enim 

dicitur  unitas  vel  dualitas,  nec  unitas  et  unitas  : 
sed  Trinitas  in  unitale,  et  unitas  in  Trinitale, 
uno  videlicet  abpie  eodein  modo  el  nomine. 
Lib.  {  Parall.  c.  1,  sub  fin.  f.  i,p.  2,  D. 

0  Trinité  sainte,  dans  laquelle  il  y  a  le  nombre  et  qu'un 
seul  nom  exprime!  Il  n'y  a  pas  en  vous  unité  et  dualité, 
il  n'y  a  pas  unité  et  unité,  mais  Trinité  dans  l'unité, 
unité  dans  la  Trinité,  sous  uno  seule  et  même  formule, 
un  seul  et  même  nom. 

82.  Non  est  procreata  Tiinitas,  sed  sem- 
piterna  et  una  in  Trinitate  Heitas,  et  una 
sanctaî  Trinitalis  gloria.  Jbid.  fui.  2, p.  l,  A. 

La  Trinité  n'est  pas  prociéée,  mais  la  Divinité  est  éter- 
nelle el  une  dans  la  Trinité,  et  la  gloire  de  la  sainlo  Tri- 
nité esl  une. 

83.  Trinitas  etiam  post  Verbi  incarnalionem 
Trinitas  mansit.  Ibid.  lib.  3,  c.  8,  in  cake, 
f.m,p.  1,  D. 

La  Trinité,  après  l'incarnation  du  Verbe,  est  toujours 
demeurée  la  Trinité. 

84.  Tota  suinmae  Trinitalis  majestas,  atque  s.Laur.Just. 


liO 


TIUMTAS. 


majeslatis  unilas,  in  oiuiiluiri  suniui'.alisshiK! 
rulilal  vita  sancloriini,  ciini  in  virliililjiis  Pa- 
ter, in  sapienlia  Verbu'ïi,  in  donis  Paracietus 
agiioscitur.  De  casio  Coimub.  c.  17,  post  med. 
p.  193,  co/.  ^.B. 

La  majesté  de  la  divine  Tiinilé  et  l'unité  de  la  majesté 
de  la  Trinité  reluisent  bien  dans  la  vie  des  saints  ;  leurs 
vertus  font  connaîlre  le  Père,  leur  sagesie  le  Verbe  ;  le 
Saint-Esprit  se  reconnaît  à  ses  dons  dont  il  les  remplit. 

S  uo  1.  85.  Consiihstanlialis  sempiterna?  Trinitalis 
cssenlia,  in  niilln  est  diversa  :  quia  siniul  est, 
inleniporalis,  simiii  et  incommulabilis,  simii! 
quod  est,  esse  non  desinil.  Serm.  12  de  Pas- 
sion, ante  med. 

La  Trinité  est  essentiellement  consubstantielle  ;  les  trois 
ji'îrsonnes  sont  absolument  une  seule  et  mémo  substance, 
car  elle  est  tout  entière  avant  le  temps,  tout  entière  im- 
muable, et  éternellement  elle  sera  tout  ce  qu'elle  est. 

86.  In  Trinitate  nihil  dis.simile,  niliil  impar 
est;  et  omnia  qua;  de  illa  passant  substantia 
cogitari,  neo  viitule,  nec  gloria,  necœlernitate 
discreta  sunt.  Scrm.  1  Pcnt.  prope  med. 

Il  n'est  dans  la  Trinité  aucune  dissemblance,  aucune 
dispirité,  quelque  chose  que  l'on  attribue  à  sa  substance; 
lout  en  elle  jouit  sans  dilTérenco  de  la  même  gloire,  de  la 
même  puissance,  de  la  même  éternité. 

Lu  io>  nios.  87.  Sicut  trium  divinarum  personai'um  una 
estessenlia,  ita  eliam  una  est  operatio,  una  et 
eadem  voluntas.  Iii  Sitec.  spiril.  cap.  10,  ante 
med. 

Comme  l'essence  des  trois  personnes  est  une,  de  même 
leur  action  est  une,  ainsi  que  leur  volonté. 

88.  Non  ni.si  snbrie  loquari.s  de  mysterio  a1- 
tissiniiu  Trinitalis  :  quia  tam  impossibile  est 
ut  quis  iiiud  explicel,  quam  impossijiiie  ut 
liomo  in  ten-a  slans,  cœlum  digito  contingal. 
Ibid. 

Nb  parlez  qu'avec  réserve  du  sublime  mystère  de  la 
TiiiiilV',  car  il  est  aussi  impossible  de  l'expliquer  qu'il  est 
impossible  à  un  homme  placé  sur  la  terre  de  toucher  le 
ciel  de  sa  main. 

n«r  \'A.r.i'n<.  89.  In  sancla  Tiinitate  lanla  est  cnmmunio, 
ut  sapienlia,  polentia,  œternilas,  et  omnia  quœ 
pertinent  ad  Trinitalis  essenliam,  sint  nnuni, 
nec  illi  nnioni  pra^judicet  distinctio  persona- 
rum.  De  Char.  c.  Vi,mm.cd.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  12,  pari.  2,  pag.  989,  col.  2,  H,  edil.  Colon. 
1CI8. 

Il  existe  dans  la  sainte  Trinité  une  communion  si  étroite 
et  si  intime,  que  tout  ce  qui  forme  l'essence  de  la  Trinité, 
sagesse,  puissance,  éternité,  e.sl  un,  sans  que  celte  uniotî 
nuise  en  rien  à  la  distinction  des  personnes. 

S  u.iui  iu-.  90.  Trinitas  est  in  personis,  et  nnitas  in 
substanlia  Divinitalis.  Sup.  1  Cor.  cap.  ir>, 
can.  24,  apud  Bibl.  Pair.  l.  2,  pari.  3,  p.  89(5 
col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

La  Trinité  est  dans  les  personnes,  l'unilé  dans  la  subs- 
tance divine. 

nirh.ini  ^       91.  Nullus  in  Triiiilalo  est  allero  major,  nul- 
■  "  "■''   lus  ibi  altère  minnr,  nullus  ibi  anterior,  nullus 
ibi  pojlerior,  sed  ouines    personas    a-quales  | 


simili  et  coielei'iias  esse  conslal.  Pari.  1,  Ub.  3 
de  Triait,  c.  21,  in  fin.  p.  369,  col.  l,D. 

Aucune  des  personnes  de  la  sainte  Trinité  n'est  supé- 
rieure ou  inférieure  à  l'autre,  aucune  n'est  antérieure  ou 
postérieure;  elles  sont  toutes  égales  et  coéternelles. 

92.  In  .singulis  summa  simplicitas,  in  omni- 
bus simul  vera  et  summa  unitas,  utrobique  au- 
tem  miranda  identitas.  Ibid.  c.  22,  in  cake, 
p.  369,  col.  2,  D. 

Chacune  de  ces  personnes  est  parfaitement  simple,  dans 
toutes  ensemble  sont  la  vérilé  et  l'unité  parfaites;  quant  à 
la  substance,  l'identité  est  admirable. 

93.  In  divina  Triade  unus  Deus  esl,  sed  non 
très  Dii,  propler  personarum  inconfusam  com- 
prehensionem.  Sap.  Joan.  c.  10,  in  illiid,  Si 
non  facio  opéra  Patris  rnei,  etc.  p.  3ri0,  B. 

Dani  la  divine  Trinité  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  et  non 
trois  Dieux,  malgré  la  distinction  réelle  des  personnes. 

9i.  Ubi  e.st  una  sacro.sancta3  Trinitalis  per- 
sona,  illic  etiam  reliquie  sunt.  Suji.  Epist.  ad 
Rom.  c.  7.  in  illai,  Si  Christus  in  vobis  est, 
etc.  p.  447,  B. 

Où  est  une  personne  de  la  sainte  Trinité,  là  se  trouvent 
aussi  nécessairement  les  autres. 

93.  Quid  prodest  libi  alla  de  Trinitate  dis- 
pulare,  si  careas  humilitate,  unde  displiceas 
Trinilati  ?  Lib.  1  de  Imit.  Christi,  c.  i,  sect.  3, 
lom.  2. 

Que  sert  de  raisonner  profondément  sur  la  Trinité,  si 
vous  n'êtes  humble,  et  que  par  là  vous  déplaisiez  à  la  Tri- 
nité? 

SENTENTI.i:    PAG.\NOI\UM. 

96.  Non  convcnit  quod  Deus  existât  soins, 
iieque  non  prodacal  aliud  ens  nobile  recepla- 
ciiluin  suœ  lucis,  inlellectam  videlicet  :  siceliam 
non  decel  quod  solus  iiilelleclu.'s  extet,  et  non 
sub.siL  opus  recipiens  ejus  iuminis  splendorem. 
Lib.  7  Tlieol.  c.  2,  in  med.  t.  1. 

Il  ne  convient  pas  de  supposer  que  Dieu  soit  seul  et  so- 
litaire, qu'il  ne  produise  pas  un  autre  être  en  qui  se  re- 
flélo  sa  lumière,  je  veux  dire  son  intelligence;  de  même 
aussi  il  ne  convient  pas  que  son  intelligence  demeure  seule 
et  ne  produise  pas  un  être  qui  reçoive  la  splendeur  de  sa 
lumière. 

97.  Tria  sunt  a  nobisanimoperspicienda:  id 
quod  lil,  id  umieiilipsum  quod  fll,assiniilatur  : 
lerlium  illud  est,  quod  haud  possumus  animo 
percipere.  Tom.  3,  syzyg.5,in  dialogo  Timœi, 
ante  med.  p.  50,  C. 

11  faut  remarquer  en  Dieu  trois  choses  :  1°  ce  qui  esl 
produit;  2°  ce  par  quoi  ce  qui  est  produit  est  rendu  sem- 
Lluble  à  l'original  ;  3°  enfin  ce  principe  que  notre  intelli- 
gence no  pi'ul  compn^ndro 

98.  Mens  Deus  utiiuscjue  .sexus  fœcunditale 
plenissimus,  vita  et  lux  cura  Verbo  ,suo  raen- 
lem  alleram  opiticem  peperit ,  (jui  (|iiidein 
Deus  i.miis,  al(]ue  SpiiilusNunieu.  Lib.  de  Po- 
t"st.  et  Sapient.  Dei,cui  titul.  Pimander,  c.  1. 

Dieu  est  un  esprit  dont  la  fécondité  inépuisable  peut  en- 
gendrer di!s  êtres  de  loul  sexe  ;  sa  vie  et  sa  lumière  unies 
à  son  Verbe  ont  enfanté  un  autre  Esprit  créateur  qui  esl 
Dinu,  un  Ksprit-Dieu. 


[tic'liard. 
a  S.  Victore. 
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99.  0  vita,  loluni  quod  est  in  me  salva.  0 
lux,  toliim  me  illumina.  SpiritusDeus,Verbum 
liuun  me  régit  spiiilifex  opifex  :  tu  solus  e.^ 
Deus,  tu  Paier,  lu  Dominus,  luque  mens.  Ibul. 
c.  13,  in  fin. 

0  vie,  vérifiez  lout  ce  qui  est  en  moi.  0  lumière,  illu- 
minez tout  mon  èlre.  Esprit-Dieu,  que  votre  Veibe  créa- 
teur, principe  de  l'Esprit,  me  dirige.  U  Dieu,  Père,  Seigneur, 
Esprit,  vous  êtes  le  seul  et  unique  Dieu. 


TRISTIS  (Triste). 


SENTENTLB  SCRIPTURARUM. 

1.  Cur  Iristior  est  hodie  solilo  faciès  ves- 
tra  ?  Gen.  40,  v.l. 

Pourquoi  votre  visage  est-il  aujourd'hui  plus  triste  que 
lie  coutume? 

2.  Quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare  ron- 
turbas  me?  Ps.  41,  v.  6. 

Pourquoi  éles-Tous  triste,  o  mon  âme?  pourquoi  me 
troublez-vous? 

3.  Quare  tristis  incedo,  dum  affligit  me  ini- 
micus?/6.  42,1;.  2. 

Pourquoi  me  laissez-vons  marcher  dans  ma   douleur 
sous  l'oppression  de  mon  ennemi? 

4.  Animus  gaudens,  a-tatem  (loridam  facil  ; 
spiritus  tristis  exsiccal  ossa.  Prov.  17,  v.  22. 

Le  cœur  joyeux,  donne  la  sjnlé,  mais  Te.'prit  blessé  des- 
sèche les  os. 

o.  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  morlein. 
Matth.  26,  D.  38. 

Mon  àme  est  triste  jusqu'à  la  mort. 

6.  Quasi  tristes,  semper  autem  siaudenlfs. 
2  Cor.  6,  V.  10. 

Comme  tristes  çt  toujours  dans  la  joie. 

7.  Trislatur  aliquis  veslrum?  oret.  Jrtc.  o. 
V.  13. 

Quelqa'an  est-il  triste?  qu'il  prie. 


TRISTrn.\  (Tristesse). 

ETiTIOLOGIA. 

S.  An!oi,;n.  Dicitur  tristis  secundum  etyroologiam, quasi 
trilus  stans  :  quia  ipsa  tristitia  terit,  id  est  affli- 
git et  consumit  corpus.  Part.  l,tit.Q.  |  i,fere 
in  princ.  f.  139,  col.  3. 

TrUtesse,  comme  lélymologie  l'indique,  se  dit  d'un 
homme  qui  est  broyé  itristus  stanii,  parce  que  la  tristesse 
broie  en  quelque  sorte,  c'est-à-dire  abat  et  consume  le 
corps. 

DEFIMTIO. 

S.  Ana.'i  Ma?      Trislïtia  esl  inopia  appetitioni*.  Lib.  vilœ  du- 
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cis.  c.  2  (le  Verbo,  p.  90,  col.  l.  A,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part,  i,  edit.  Colon.  1616. 

La  tristesse  eA  le  vide  du  cœur. 

Tristitia  est  animiconlraftio,  et  mœrorab  il  a- 
cundia  profid?cens.  Orut.  S  de  Trislit.  in  pr. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2,  edit.  Colon. 
ItilS. 

La  tristesse  est  une  sorte  de  serrement  de  cœur  ;  c'est 
une  douleur  qui  nail  de  l'irritation. 


Tristiliae  gênera  sunt  duo  :  unum  quod  vel 
iracundia  de.sinente,  vel  de  illato  damno  ac  de- 
sideriopr;epedilo,  cassatoque  generalur;  aliud 
(juud  de  iiialionabili  mentis  anxielale,seudes- 
peratione  descendit.  CoUat.  5  abbat.  Serapio- 
nis,  c.  M,  suhfin.  p.  -398. 

Il  y  a  deux  sortes  de  tristesse:  l'une  qui  naît  de  l'irri- 
tation et  lui  succède,  ou  dont  la  cause  esl  une  perte  subie, 
un  désir  avorté;  1  autre  est  le  résultat  d'une  préoccupation 
déraisonnable. 


Tristitia  sa?cularis  ex  adversis  malis  illali.s  s.  Am. 
nascitur,  quee  nisi  refra-nelur,  animus  sibi  suc- 
cumbit,  et  ad  vindiclam  appelendam  et  indip- 
nalionem  inducit.  Part.  4,  lit.  3,  c.  7,  inpr. 
f.  29,  col.  3. 

La  tristesse  mondaine  nait  de  l'adversité;  si  on  ne  la 
combat,  l'esprit  y  succombe,  elle  porte  à  la  vengeance  et 
pousse  à  la  lureur. 

De  ira  tristitiam  necesse  est  pullulare  :  qua-  Joan.  t 
mobrem  ut  trislilia  propellatur,  ira  prius  esl 
exlrudenda.  Pros. 

La  colèie  produit  nécessairement  la  Iristesse;  le  moyen 
d'éloigner  la  tristesse  est  donc  de  repousser  la  colère. 

De  trislilia  acediam  nece.sse  est  pullulare  : 
sed  ut  acedia  vincalur  ante  trislilia  superanda 
esl.  Collât.  5  abbat.  Serapion.  cap.  10,  post 
init.  p.  203. 

La  tristesse  produit  inévitablement  l'aigreurde  l'espiit; 
pour  éviter  cet  état,  il  faut  éloigner  lu  tristesse. 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Quid  prodest  hominibus  in  pr^senti,  vi- 
vere  in  trislilia?  4  Esdr.  7,  v.  47. 

Que  sert  à  l'homme  maintenant  de  vivre  dans  la  tris- 
tesse? 

2.  ?iûn  mater  nostraomni  trislilia contrista- 
tur,  et  lugel  validissime.  Ib-  10,  i'.  7. 

Sion,  notre  mère,  est  plongée  dans  la  tristesse  et  plenre 
amèrement. 

3.  Sirut  linea  veslimento,  et  vermis  ligno  : 
ita  trislilia  viri,  nocet  cordi.  Prov.  25,  v.  22. 

Comme  le  ver  ronge  le  vêtement  et  la  pourriture  lu 
bois,  ainsi  la  tristesse  de  l'homme  ronge  le  cœur. 

4.  Melior  est  ira  risu  :  quia  per  tristitiam 
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vultuscoiTigitur  animusdeliiiqueiUis.  Eccl.  7, 
vers.  4. 

L'indignation  vaut  mieu'i  que  le  rire;  un  visage  sévère 
conlient  le  cœur  qui  s'échappe. 

6.  Cor  sapienliuiD,  ubi  liisiilia  esl  :  et  ror 
stullorum,  ubi  lœtilia.  V.  5. 

Où  est  la  lii-lesse,  là  est  le  cœur  des  sages;  et  le  rœnr 
des  insensés  esl  où  esl  la  joie. 

6.  Beatusvir,  qui  non  est slimulatus  in  tii.<- 
titia  delicli.  Eccli.  14,  r.  1. 

Heureux  l'homme  qui  n'e-t  point  pres-p  par  les  remords 
(lu  péché. 

7.  Félix,  qui  non  linbnit  animi  sui  tristiliam. 
V.  2. 

Heureux  celui  dont  Tàme  n'est  pas  aballae  par  la  tris- 
tesse. 

8.  Omnis  plaga,  trisiilia  oonlis  est.  Jb.  23, 
V.  17. 

Tonte  plaie  est  dans  la  tristesse  du  cœur. 

9.  Tri.<ititiam  non  des  anima;  tuœ,  et  non 
afiligas  temelip.sum.  10.  30,  v.  22. 

Ne  livre  pas  Ion  àme  à  la  tristesse,  et  ne  t'afflige  pas 
toi-même. 

10.  Tristitiam  longe  repelie  a  te.  Proscc. 
V.  24. 

Chasse  loin  de  loi  la  tristesse. 

11.  Mullos  enini  occitJit  trisiilia,  et  non  est 
utilitasin  ilia.  V.  25. 

Car  la  tristesse  en  a  tué  plusieurs,  et  il  n'y  a  rien  de 
bon  en  elle. 

12.  Cor  pravum  daLil  tristitiam,  et  Iiomo 
peiilus  resislet  iJJi.  Jb.  .'$(),  v.22. 

Un  cœur  corrompu  enfante  la  tristesse,  mais  l'homme 
sensé  lui  résistera. 

13.  A  tristitia  feslinat  mors,  et  trislitia  cor- 
dis  flectit  cervicem.  Ib.  38,  v.  19. 

La  tristesse  hâte  la  mort,  el  la  tristesse  du  cœur  courbe 
la  tète. 

14.  Nedederis  in  tri.-;!itia  cor  tuiim,  sed  re- 
pelle eam  a  te,  et  mémento  novissimorum. 
V.  21. 

Ne  livre  pas  ton  cœur  à  la  tristesse,  mais  éloigne-la 
de  toi,  et  souviens-toi  de  ton  dernier  jour. 

15.  In  quanlam  tribiilationem  deveni,  et  in 
quos  flurlus  tiistili;e,  in  qua  niinc  siim  I 
J  Mach.  6,  V.  11. 

En  quelle  afOiction  suis-je  plongé,  el  en  quel  abime 
.suis-je  maintenant  tombé  ! 

16.  Ecce  pereo  tristitia  masna  in  lerra 
aliéna.  V.  13. 

Voilà  que,  dans  ma  tristesse,  je  meurs  sur  une  terre 
étrangère. 

17.  Trisiilia  mibi  magna  est,  et  contininis 
■  dolor  cordi  meo.  Boni.  9,  v.  2. 

Une  profonde  triUesse  eu  en  moi,  et  une  douleur  con- 
tinuelle est  dans  mon  cœur. 

18.  Qufe  .secnndiim  Deum  tri.slilia  esl,  y\œ. 


nilentianiin  sahilem  stabilem  operatur.  Pro? 
2  Cor.  7,  V.  10. 

La  tristesse  qui  esl  sîlon  Dieu  produit  pour  le  salut 
une  pénitence  slalile. 

19.  Saciili  aiileni  tristitia,  mortem  opera- 
tur. Ihid. 

iMiiis  la  tristesse  de  ce  inonde  produit  la  raorl. 

SEMEMI.E    PATRUM. 

20.  Sirut  gaudium  est  species  delectalioni.--, 
ita  et  trisiilia  est  species  doloris.  Pros. 

De  même  que  la  joie  est  une  espèce  de  plaisir  la  tris- 
tesse est  une  espèce  de  douleur.  ' 

21.  Tfistitia  esse  potest  de  prœsenti,  praete- 
rilo  et  fuluro  :  .sed  dolor  corporalis  non  potest 
es.se,  nisi  de  prœsenli.  Purl.  1,  ;//.  G,  c.  6  ferc 
in  priiic.  f.  l^iS,  col.  3. 

La  tristesse  peut  avoir  pour  objet  le  présent,  le  passé, 
le  futur;  mais  la  douleur  corporelle  ne  peut  avoir  pour 
objet  que  le  mal  présent. 

22.  SifuI  pondus  grave,  quod  soins  unus 
portil,  allevialur  ex  .-^ocielalo  allerius,  secutn 
porlanlis;  sic  unus  tristitiœ  levius  et  melius 
ferl  unus,  .si  alius  .secnm  ferai.  Pari.  2,  lit  8 
(le  Liridia,  c.  5,  §  3,  posl  med.  f.  235,  cul.  2. 

De  même  qu'un  fardeau  devient  |)lus  léger  s'il  esl  p  r- 
tagé,  de  même  le  fardeau  de  la  tristesse  est  moins  pénible 
si  quelqu'un  le  partage  avec  nous. 

23.  Causa  trisliti;e  luœ,  pecralumest:  cauM 

lœtitiaj  lu;e,  ju.slitia.  Snj>.  Ps.  42,  v.  2,  Ulniiid 

trislis  inccdo  ?  etc.  p.  292,  C,  /.  8. 

La  ciu-e  de  la  tristesse,  c'est  le  mal  ;  la  canse  de  ta  joie 
cesl  le  bien. 

24.  Melior  est  tri.stitia  iniqua  patient i=. 
quani  iœtitia  iniqua  facientis.  Siip.  Ps.  6  mst 
med.  V.  9,  p.  386,  D,  t.  8. 

La  tristesse  qui  nait  d'une  injustice  qui  mas  est  faite 
vaut  mieux  que  la  joie  que  nous  procure  une  mauvaise 
action. 

23.  Trisiiiiafî  medicus  est  ratio.  Conc.  8  de 
grat.  Action,  in  fine,  p.  166,  t.  1. 
La  raison  est  le  remède  de  la  tristcs-se. 

26.  Niinia  trisiilia,  peccati  rau.sa  efïicitnr. 
Apud  D.  Joan.  Daiiiasc.  lib.  1  Paraît,  c.  23 
in  princ.  f.  21,  p.  2,  A.   ■  •  -  > 

Une  tristesse  e.\cessive devient  souvent  une  cause  dépê- 
che. ' 

27.  Trislanliir  facile,  quorum  spes  extat  in 
imis.  In  .luis  Proverbiis.  vcrbo  Trislanliir 
p.  199,  t.  2. 

Ceux  qui  placent  leur  espérance  dans  les  biens  périssa- 
bles de  la  terre,  tombent  facilement  dans  la  tristesse. 

28.  Pvx  tristitia  langue!  manus.  sensus  he- 

be.scit,  horrel  lingiia  eloqui.  Ep.  167  ad  In n or 

pap.  prope  finem,  f.  243,  col.  4,  3(. 

La  tristesse  tue  l'activité,  émousse  le  sentiment,  «lace  la 
parole. 

29.  Omnis  boni  inipedimenluin  tristitia  esl. 
De  iiitiT.  Domo,  c.  51,  post  med.  f.  i,col.  3,  /. 

La  trisie;se  est  un  obstacle  au  bien 
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30.  Si  bene  el  pie  vixeris,  nunquam  eris 
Iristis:  b^na  vita  semper  habet  gaudium.  Ser- 
moiie  11  ad  soror.  in  fine,  f.  14,  col.  i,  A. 

Soyez  pieux  et  vertueux,  et  vous  ne  serez  jamais  triste: 
une  bonne  vie  est  une  fête  perpétuelle. 

31.  Expelle  a  te  tri.>tiliaiu:  quia  sicut  linea 
comedit  vestimentum,  el  sicut  vermis  roditlig- 
num,  ita  trislitia  nocet  coi-iii.  Ibid.  etc. 

Eloignez  la  tristesse;  car,  comm3  la  teigne  mange  les  vê- 
lements, comme  le  ver  ronge  le  bois,  ainsi  la  tristesse  dé- 
vore le  cœur. 

32.  Occupalio  prodest  tristibus,  ut  obliv!,s- 
cantur  Irislitiae.  Lib.  1  de  Prof,  relig.  c.  3,  ia 
med.  p.  670,  col.  1,  C,  t.  7,  part.  4. 

Que  celui  qui  est  triste  s'occupe,  et  il  oubliera  sa  tris- 
tesse. 

33.  Servo  Dei  non  convenit  exlerius  Irisfl- 
liam  ostendere,  aul  facieni  habefe  lurbulen- 
l;im.  In  suis  Opusc.  apoplitheg.  18,  t.  3. 

Il  ne  convient  pas  qu'un  serviteur  de  Dieu  porta  la 
tristesse  dans  son  extérieur,  ni  le  trouble  sur  son  visage. 

34.  Mœrorem  et  laeliiiani  in  uniuscujusque 
electi  anirao,  tribus  niodis  allernari  inveni- 
mus  :  ia  conversione,  probalione  et  morte. 
Slip.  Jub,  c.  33,  in  fin.  col.  31.5,  A,  t.  3. 

Nous  trouvons  dans  les  saintes  Lettres  que  la  crainte  et 
la  joie  se  succèdent  dans  l'iVme  des  élus  en  trois  circon;- 
tances  :  dans  la  conversion,  dans  l'épreuve  et  à  la  mort, 

35.  Unde  ille  lucet,  qui  potestatem  .suscipit, 
Inde  perversus  quisque,  qui  corrigi  mêlait, 
in  trislitia  tenebrescit.  Lib.  i&  Moral,  cap.  23, 
post  med.  n.  29,  col.  334,  C,  t.  1. 

Celui  qui  prend  en  main  le  pouvoir  est  radieux;  alors 
le  pervers,  qui  craint  d'être  puni,  se  lient  dans  les  ténè- 
bres de  la  tristesse. 

36.  Per  tri.stitinm  vultus  corrigitur  animus 
ilt'Iinquenlis.  Ibid.  lib.  ^,  cap.  Zi,  post  med. 
num.  33,  col.  174,  B. 

La  tristesse  du  visage  sert  à  corriser  l'csnrlt  du  cou- 
j.  ble. 

37.  Ti'istitia  taiilo  magis  exteriora  bona  adi- 
pisci  desiderat,  quanto  gaudium  non  hahe!  ad 
qiiod  intrin.^ecu.s  recurrat.  Ibidem,  Ubro  31, 
c.  17,  an'e  fin.  n.  31,  col.  1083,4. 

La  tristesse  souliaite  d'autant  plus  les  biens  qui  sont 
au-deliors  de  l'homme,  quelle  n'a  pas  à  recourir  à  la  j  jie 
intérieure. 

38.  Tristitia  angustiosum  malura  ."îpiriluali.^ 
K'olitiae  campo  devoratur.  Lib.  3  ia  1  Beijum, 
c.  4,  longe  ante  med.  sup.  illud  Ephes.  G,  Non 
est  nobis  colluctatio,  etc.  col.  1326,  B,  t.  2. 

La  tristesse,  plante  amère,  est  consumée  dans  le  champ 
de  la  joie  spirituelle. 

39.  Taedeie  mens  nullatenus  potest,  qu« 
semper  jucunda,  bona  coelestia  laeianter  cogi- 
tât. Ibid. 

Il  n'est  point  d'ennui  pour  l'àme  qui,  toujours  heu- 
reuse, pense  avec  joie  aux  biens  du  ciel. 

40.  Risii^  (letura  sequitur,  gaudium  Iristitia 
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comitatuf.  In  septem  Ps.  Pœnit.  super 
ante  med.  prologi,  col.  613,  B,  t.  2. 

Le  rire  suit  les  pleurs;  la  tristesse  est  la  compagne  de 
la  joie. 

41.  Mens  afïecia  tristitia,  minus  se  ad  ea 
quae  utilitalis  sunt  eiigit,  étante  incipit  suc- 
cumbere,  quam  laîiorare.  Lib.  8  in  Begistro, 
indict.  3,  c.  1,  Ep.  1  ad  Bomanum  defensjrem, 
circa  med.  col.  1007,  D,  t.  2. 

L'àme  atteinte  de  tristiïsse  a  moins  de  force  ponr  s'éle- 
ver vers  l'ulilo,  et  avant  le  travail  elle  succombe  déjà. 

42  Triste  est  quidqiiid  aspicitur,  quidquid 
deleclabile  creditur,  m  Bsto  cordi  lamentabile 
apparat.  Ibid.  lib.  1,  ind.  9,  c.  G  ad  Narsitm  , 
in  princ.  col.  6i2,  D. 

Tout  ce  que  l'on  voit  d'an  œil  triste  est  triste;  l'objet 
même  le  plus  agréable  paraît  chose  désolante  au  cœur 
ulcéré. 

43.  DifTfldentiapquodammodo  genus  est,  con- 
tra boc  quod  quisque  prœdii-al,  lorqueri  mœs- 
titia.  Ibid.  lib.  7,  ind.  2,  cap.  111,  Ep.  111  ad 
Aregiumepisc.  ante  med.  col.  987,  B. 

C'est  une  sorte  de  dériance  d'être  tourmenté  par  la  Iris- 
tesse  en  présence  de  ce  dont  chacun  vante  les  avantages. 

44.  Tiistem  esse  pife.steî,  qiiam  soliitis  ino- 
ribus.  In  Teir.  et  liab.  apud  divinnJoau.  Dum. 
lib.  2  Paraît,  c.  79,  in  ni'd.  f.  90,  p.  1,  A. 

11  vaut  mieux  être  triste  que  de  mœurs  dissolues. 

43.  Sapientuni  aniinie  elala?,  trislitia  Iralinn- 
lur.  S^up.  Eccl.  cap.  7,  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  3,  p.  53,  col.  2,  F,  edil.  Colon.  1618. 

La  siigesse  élève  les  àmos,  la  tristossa  les  abaisse. 

40.  Ille  est  superlius  ar  invidus,  aut  sui  fas- 
tidiosus  boni,  quem  ejus  probatio  reddit  tils- 
liorom.  Tom.  4,  Ep.  S  ad  virginem  in  exilium 
missam,  in  princ.  p.  33,  B. 

Siipprlip,  envieux,  dé.laigneux  de  son  propre  biin  est 
celui  que  l'épreuve  rend  triste  à  le.xcés. 

47.  In  omnibus  pêne  rébus  humanis  dilTicile 
po!ésl  es.se  laelitia,  nisi  trislitia  ante  piEcce.sse- 
rit.  Ibid.  ante  med.  pag.  3i,  C. 

Dins  presque  toutes  Ips  choses  de  la  vie,  il  peut  à  peine 
exister  de  joie  que  la  tristeise  n'ait  pas  précédée. 

48.  Nulla  res  ita  inebrial,  ut  animi  tristitia, 
quœducitad  mortem  :  hœc  abominanda  ebrie- 
las  est.  Sup.  Joël.  c.  1,  sup.  illud,  Expergis- 
cimini,  ebrii,  p.  56,  C,  t.  6. 

Ri'.n  qui  enivre  l'àme  comme  la  tristesse  ;  c'est  l'ivresse 
qni  conduit  à  la  mort,  l'ivresse  damnable. 

49.  SajCMJi  tristitia  est,  aul  de  ami.ssis  rébus 
propriis,  aut  de  alienis  non  invasis  dnlere,  vel 
de  alLerius  felicitate  torqueri  :  secundiim 
Deum  vero  trislitia  est,  sive  sua,  sive  aliéna 
Ingère  commissa.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  7,  in  illud, 
Sœculi  aulem  tristitia,  etc.  p.  366,  .4,^9. 

Souffrir  de  la  perle  de  ce  que  Ion  possèle  ou  du  bien 
d'autrui  qui  nous  échappe,  se  tourmenter  du  bonheur  dis 
autres,  c'est  la  tristesse  selon  le  siècle;  mais  la  tristesse 
selon  Dieu  consiste  à  pleurer  nos  péchés  et  eux  du  pro- 
.-liain. 
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50.  Exiiltrilio  sine  li  istilia,  maler  nonnun- 
r|uam  esl  ileliclnrnm  :  trisliliasineexullalione, 
fjuDedam  amariludo  vivendi  est.  Serin.  74  in 
divers,  de  sancto  Jeanne  Baptista,  ante  fin. 
p.  397,  A,(.± 

L'allégresse  sans  afQiclion  est  parfois  ]a  mère  dn  péché; 
la  tristesse  sans  mélange  de  joie  est  une  Tie  toute  d'amer- 
tume. 

51.  Semper  mundanae  la^itiae  Irislilia  repen- 
tiiia  .succeilil:  et  quod  incipit  a  gaudio,  desi- 
nit  in  niffiore.  Lib.  1  de  Contemplu  mundi, 
c.  23,  f.  112,  col.  4. 

Toujours  i.  la  joie  mondaine  succède  l'imprévu  de  la 
tristesse;  on  commence  dans  la  joie,  et  on  finit  dans  la 
douleur. 

52.  Tristitia  tranquillum  animum  ac  mitem 
non  patitur,  et  ad  cuncta  operationum  olTicia 
impalientem  et  aspeium  reddil.  Lib.  9  cœnob. 
Inst.  c.  1,  in  fin.  p.  207. 

La  tristesse  ne  tolère  pas  la  tranquillité  et  la  douceur 
de  l'esprit;  elle  le  rend  impalient  et  iutrailable  dans  toutes 
les  opérations  qui  sont  de  son  devoir. 

53.  Est  aliud  detestabilius  Irislitiae  genus, 
quod  non  coiiectionem  vil»,  nec  emendalio- 
nem  vitioriim,  sed  pernicio.'^is.simam  despera- 
tionem  anima?  injicit  delinquenti.  Pros. 

Il  est  un  autre  genre  de  trisleçse  parliculièremonl  détes- 
table, qui,  loin  de  souffrir  la  réforme  de  la  vie  et  la  cor- 
rection des  vices,  inspire  à  l'àme  pécheresse  le  plus  per- 
nicieux désespoir. 

54.  Quod  nec  Gain  fecit  post  fratricidiuin 
pœnitere,  nec  Judam  post  traditionem  ad  satis- 
factionis  remédia  feslinaie,  sed  ad  .suspendiuni 
laqnei  sua  despeialione  pertiaxit.  Ibid.  cap.  9, 
per  lolum,  p.  211. 

C'est  là  ce  qui  empêcha  Gain  de  se  repentir  de  son  fra- 
tricide, et  Judas  de  courir  au  remède  de  la  pénitence  après 
sa  trahison,  et  qui  porta  ce  dernier  à  se  pendre  de  déses- 
poir. 

55.  Absque  illa,  qu;e  vel  pro  salutari  pœni- 
tentia,  vel  pro  studio  perfectionis,  vel  pio  de- 
sideiio  suscipitur  futuroium,  omnis  tiislitia 
tanquam  saculi,  et  qus  moi  tem  inférai,  aeqiia- 
liter  repellenda  est,  ac  penitus  exirudeuda. 
]bid.  c.  12,  per  totum,  p.  212. 

Toute  tristesse,  à  part  celle  que  l'on  ressent  pour  la  pé- 
nitence faite  en  vue  du  salut  par  un  zèle  de  perfection  ou 
par  le  désir  des  biens  futurs,  doit  être  également  repous- 
sée et  absolument  proscrite  comme  tristesse  mondaine  et 
qui  donne  la  mort. 

56.  Licet  Itistia  sint  quse  accidunl  in  lioc 
sœculo,  snnt  lamen  momenlanea  :  bona  autem 
in  alio  immorialia  suni  eUeterna.  Hom.^&sup. 
Gen.in  fin.  col.  199,  D,  t.  ï. 

Les  accidents  de  ce  monde  sont  tristes,  toutefois  ils  sont 
momentanés;  mais  les  biens  de  l'autre  monde  sont  impé- 
rissaliles  et  éternels. 

57.  Nulla  tristitia  ejus  animum,  qui  exem- 
plaris  est  vit»,  expugnat.  Honi.  86  stip.  Joan. 
in  fin.  col.  41(i,  C,  t.  3. 

Nulle  tristesse  ne  triomphe  dans  ses  assauts  du  l'àme 
de  celui  dont  la  vie  est  exemplaire. 

58.  Charilatis  tristitia    et  llelus.  quolibet 


risu,  quolibet  solatio  sunt  arao^niores.  Hom.  32  s.  .i„ 
sup.  1  Ccr.  post  med.  col.  580,  D,  t.  4. 

La  tristesse  et  les  pleurs  de  la  charité  donnent  plus  de 
jouissance  que  toute  espèce  de  rires  ou  de  consolations. 

59.  Magnum  et  pbilosopbirnm  animum nihil 
earum  rerum,  quaî  in  hacvita  trislitiampa- 
riunt,  molestarepoiest.  Serm.2adPbilippens. 
in  princ.  col.  1137,  D,  t.  4. 

Un  espril  élevé  et  philosophique  ne  saurait  être  impor- 
tuné par  rien  de  ce  qui,  dans  celle  vie,  engendre  la  tris- 
tesse. 

60.  Trislitife  quando  ultra  mensuram  ani- 
mum dislenduni,  suo  illum  robore  privant. 
Ibid.  Serm.  10,  in  princ.  col.  1190,  A. 

Les  affliclions,  si  elles  tendent  l'âme  outre  mesure,  la 
privent  de  sa  force. 

61.  Tristemur  tristitia,  quEe  gaudii  sit  ma- 
ler; et  non  lœtemur  gaudio,  quod  tiistitiam 
pariât.  Serm.  15  od  Philipp.  in  Morali,  circa 
fin.  col.  1228,  C,  t.  4. 

Soyons  Irisles,  mais  d'une  tristesse  qui  soit  mère  de  la 
joie,  et  ne  nous  réjouissons  pas  d'une  joie  qui  enfante  la 
tristesse. 

62.  Tristemur  tristitia,  ex  qua  germinetur 
requies  et  refocillatio.  Ibid. 

Atlrislons-nous  d'une  tri^tesse  d'où  puisse  germer  la 
tranquillité  et  la  paix  de  l'esprit. 

63.  Anima  semel  trislitia  replela,  nihil  au- 
dire  est  idonea.  Hom.  11  adpopul.  Antioch. 
post  init.  col.  105,  A,  t.i. 

L'àme  toujours  accablée  de  tristesse  est  incapable  de 
rien  entendre. 

64.  Nullus  in  hac  vita  inveniri  polest  a  tris- 
titia purus  et  mœioie.  Hom.  67,  circa  med. 
col.  432,  .4. 

Celle  vie  ne  peut  pas  élre  entièrement  pure  de  tristesse 
et  d'affliction. 

65.  Mœrentium  socielas  gravera  tristitia'' 
vebemenliom  auferre  consuevit.  Ibid.  ante  fm. 
col.  433,  C. 

La  société  des  personnes  affligées  enlève  d'ordinaire  à 
la  tristesse  son  trop  de  violence. 

66.  Solet  mœroris  nimielas,  si  pertinacius 
incubiierit,  consumeie  viies.  Lib.  2  de  Com- 
piinct.  cordis,  a  med.  col.  591,  B,  t.  5. 

L'excès  du  chagrin,  s'il  .se  prolonge  opiniâtrement,  a 
pour  efîel  de  consumer  les  forces. 

67.  Tristitia  animarum,  crudele  lormentum 
est.  Ep.  7  ad  Olympiam,  post  init.  col.  1019, 
C,t.  5. 

La  tristesse  de  l'àme  est  une  cruelle  torture. 

68.  In  omnibus  passionibus  nihil  pejus  et 
perniciosius  animi  tristitia.  Ibid.  circa  med. 
col.  1025,  t.  D. 

Parmi  les  passions,  il  n'est  rien  de  pire  et  de  plus  per- 
nicieux que  la  tristesse  de  l'àme. 

69.  Prorsus  neminem  invenies  Iristitiaî  ex- 
orleni  :  neijue  enim  fas  est,  ut  bomo  qui  scit, 
moitalem(iue  banc  agit  vilain,  angoris  sit  ex- 
pers:  sive  ipiispiani  divessit,  sive  rex.  Hom.  1 
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Slip.  2  Tim.  in  jiiiiic.  Moral,  col.   1337,  D, 
tom.  4. 

Vous  ne  trouverez  absolument  personne  qui  snii  indé- 
pendant de  la  tristesse;  il  n'est  pas  possible,  en  effet,  que 
l'homme  qui  a  l'intelligence,  et  qui  a  en  partage  cette 
vie  mortelle,  soit  exempt  d'angoisses,  qu'il  soit  ou  riche 
ou  roi. 

70.  Mœslitiam  jTgriludines  faciunt  et  dolo- 
res.  Hom.  21  siip.  Ep.  ad  Hebr.  tu  Morali, 
circa  med.  col.  1848,  ^4,  /.  4. 

Le  chagrin  nait  de  la  douleur  et  de  toute  espèce  d'in- 
firmités. 

71.  Utilius  est  parentes  raœrores  afficere, 
(luam  Deum.  Gradtt  3,  in  med.  aptid  Bibl. 
Pair.  t.  6,  part.  2,  pag.  240,  col.  2,  F,  edit. 
Colon.  1618. 

Il  est  préférable  d'a'lrister  ses  parents  que  de  conirisler 
Dieu. 

72.  Nuditas  rerum  omnium  ti'isliiiym  suflo- 
cat.  ]bid.  (jradu  20,  in  princ.  récapitulât, 
p.  280,  col.  1,  C. 

n  suffit  de  voir  les  choses  à  nu  pour  que  la  tristesse 
s'éteigne, 

73.  Sicul  veslimentura  tinea,  et  vermis  dé- 
vorât ligniim,  ila  tristilia  cor  liominis  exedit. 
Et  hab.  apiid  Bedam,  t.  7,  in  suis  Scinlillis, 
c.  31,  col.  433. 

Comme  la  teigne  dévore  le  vêtement,  comme  le  ver  dé- 
truit le  bois,  ainsi  la  tristesse  ronge  le  cœur  de  l'homme. 

74.  Cor  latnm  bonam  valeludinem  fucil, 
viri  autem  trislitia  aresciint  ossa.  Jbid. 

La  dilatation  du  cœur  fait  la  bonne  santé;  les  ossements 
de  l'homme  triste  se  dessèchent. 

7o.  Si  vis  nunquam  tri.'itis  esse,  bene  vive  : 
secura  conscientia  Iristitiam  leviter  snstinet, 
bona  vita  gaudiura  .seraper  habet.  Lib.  2  de 
Synon.  c.  H,  in  med.  p.  318,  col.  2. 

Voulez-vous  ne  jamais  être  triste,  vivez  bien;  la  cons- 
cience qui  jouit  de  la  sécurité  porte  la  tristesse  comme  un 
léger  fardeau,  la  bonne  vie  a  toujours  la  joie  en  partage 

76.  Mundi  buju.-;  tri.^lilia  mortom  paril  iis, 
qui  ab  ea  vincunlur.  Ep.  ad  Zcnam,  sub  fin. 
apudBibl.  Pair.  t.  2,  /).  71.  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

La  tristesse  de  ce  monde  enfante  la  mort  pour  ses  vic- 
times. 

77.  Religiosa  tristilia  aut  alienum  peccatum 
luget,  aut  propriiim;  nec  de  boc  dolet,  quod 
divina  jusiitia  agilur  :  sed  de  eo  mœief,  quod 
humana  iniquitate  commitlilur.  Hom.  in  festo 
omnium  Sanctor.  circa  med. 

La  tristesse  que  la  religion  inspire  pleure  on  les  péchés 
des  autres,  ou  les  siens;  elle  ne  se  plaint  pas  des  effets 
de  la  divine  justice,  mais  elle  s'alflige  des  iniquités  hu- 
maines. 

78.  Tristilia  cum  explendae  voluptatis  mate- 
ria  suppelit,  in  ventrem  descendit  :  déficiente 
autem  illa,  in  pectus  (ubi  est  iracundiae  sedes) 
ingreditur.  In  Lib.  Ascetico,  post  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  tristesse,  lorsqu'il  se  présente  matière  à  satisfaire  la 


volupté,  descend  dans  le  verilie  ;  cet  objet  lui  manqae-t-il, 
elle  entre  dans  le  cœur,  où  est  le  siège  de  la  colère. 

79.  Trislitia  leonis  est  os,  quod  hominem    s.  Niiu», 
mœstum  facile  dévorât.  Ibid.  Orat.  5  de  Tris- 

lit.  in  princ. 

La  tristesse  est  une  gueule  de  lion  qui  dévore  comme 
une  proie  facile  l'homme  qu'elle  a  saisi. 

80.  Animi  vermis  trislitia  est,  qui  paien- 
tem  exedit.  Ibid.  ab  init. 

La  tristesse  est  le  ver  rongeur  de  l'esprit  qui  l'a  produite. 

81.  Doloribus  afBcitur  mater,  dum  illium 
parit;  sed  posteaquam  peperit,  non  amplius 
dolet  :  tristilia  vero  et  in  ipso  parlu  doloieni 
aiî'ert,  et  posleaquam  nata  est,  vohementer 
excruciat.  Ibid. 

Une  mère  est  en  proie  à  la  douleur  à  l'heure  de  l'en- 
fanlement,  et  après  que  son  enfant  est  au  monde  elle  ne 
soufifre  plus;  mais  la  tristesse  cause  de  la  douleur  au  mo- 
ment où  elle  prend  naissance,  et  quand  elle  est  née,  elle 
déchire  avec  violence. 

82.  Qui  tristilia  se  sinit  opprimi,  spirituum 
est  expers  consolationis.  Ibid. 

Celui  qui  se  laisse  accabler  par  la  tristesse  se  prive  de 
la  consolation  des  esprits. 

83.  Cum  improbus  tri.stitiae  spirilus  animam 
invaserit,  omnes  ipsius  nervos  ac  robur  fran- 
git.  Ibid.  in  princ. 

Lorsque  le  cruel  esprit  de  la  tristesse  s'est  emparé  d'une 
àme,  il  en  brise  tous  les  nerfs  et  toutes  les  forces. 

84.  Trislitia  verrais  cordis  est,  menlem  ad 
sese  trabens  ac  divellens.  Ibid.  in  med. 

La  tristesse  est  le  ver  du  cœur;  elle  l'attire  à  elle  et  le 
déchire. 

83.  Trislitia  salubris  pœnitentes  a  peccalis    nabaaui. 
mundat.  Libro  1  de  Laude  crucis,  déclara- 
tione  2,  in  fin. 

Une  tristesse  salutaire  purifie  les  pénitents  de  leurs  pé- 
chés. 

80.  Félix  trislitia,  quœ  non  de  crealura,     Richard. 
seddoCieatoreconcipitur,  quœ  nulla  prajseiitis  "'^  *'^"" 
vitre  lu.oet  incommoda  :  dignum  plane  est,  ut 
Deiim  totius  consolationis  consolalorem  habeat. 
Part.  1  de  Grad.  charilat.  cap.  2,  ante  med. 
p.  344,  col.  2,D. 

Heureu.se  est  la  tristesse  qui  a  pour  objet,  non  la  créa- 
ture, mais  le  Créateur,  qui  ne  pleure  sur  aucune  des  mi- 
sères de  la  vie  présente;  c'est  un  sentiment  tout  à  fait  di- 
gne d'avoir  pour  consolateur  le  Dieu  de  toute  consolation. 

87.  Omnis  tristilia  voluptatis  repressio  est,    ThaLi  iius 
etiamsi    de  mundana  .senlias.  Ilecat.  l,  sen- 
tent. 74,  apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  272,  col.  1, 

B,  edit.  Colon.  1618. 

Toula  tristesse  tend  à  réprimer  la  volupté,  même  la 
tristesse  mondaine. 

88.  Trislitia,  quœ  hominem  ad  malum  fu- 
giendura  vel  vilandum  impellit,  maximamilli 
pi'ïslat  ulililatem.  2  2,  quœst.  39,  art.  3,  in 
cor  p. 

La  tristesse  qui  pousse  l'homme  à  fuir  le  mal  ou  seu- 
lement à  l'éviter,  lui  rend  le  plus  grand  service. 

89.  Tristitiam  facile  yincit,  qui  ni!  terre- 
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num  novit  amai  o.  Dt-  lîccognil.  propr.  fragUil. 
c.  'i,  sect.  2,  t.  2. 

La  tristesse  est  facile  à  vaincre  à  qui  sait  ne  rien  aimer 
(le  terrestre. 

SENTENTI.F.   P.Vr.AiNOUl'M. 

90.  Tfislilin  inliabilis  esl  iul  despicicmlas 
ips,  utilia  oKOOgilanila,  pprirulosa  vilanda, 
fociua  îpstimamla.  Lib.  2  de  Ciment,  ad  Nero- 
nem,  c.  6,  in  fin.  p.  487,  t.  7. 

La  tristesse  est  inhabile  à  mépriser  les  choses  méprisa- 
l)les,  à  imaginer  les  choses  utiles,  à  éviter  les  dangers,  à 
apprécier  la  justice. 

91.  Qui  imperUnbalii.<  est,  sine  Irislilia  est: 
qui  sine  tristilia  est,  beatus  esl.  Ep.  83,  in  pr. 
p.  719,  t.  2. 

Quiconque  est  exempt  de  trouble  est  sans  tristesse  ;  ce- 
lui qui  est  sans  tristesse  est  heureux. 

92.  yEgrituiIo  aninii  in  .sapientem  virum 
non  cadit,  serena  eniin  ejus  mens  esl  :  nec 
quidqtiaminciderepotesl,  quod  illani  oliducat. 
Lib.  2  de  Clément,  ad  Néron,  c.  5,  a  med.  t.  1. 

Les  maladies  de  l'âme  n'atteignent  point  l'homme  sage, 
car  la  sérénité  règne  dans  son  âme;  aucune  chose  n'y  peut 
tomber  pour  l'obscurcir 

93.  Tristiliam,  si  potes,  ne  admiseris;  sin 
minus,  ne  oslenderis.  De  Morib.  circa  iailium, 
p.  577,  edit.  Basil.  1537. 

Ne  laisse  pas  entrer  la  tristes;e  si  lu  le  peux;  si  cela 
n'est  pas  possible,  ne  la  laisse  pas  voir. 

94.  Nunquam  sil  Iristis  faciès  lilii,  incom- 
modo  alterius.  Ibid.  a  med. 

Ne  montre  jamais  un  visage  triste  au  préjudice  d'aulrui. 


TUNICÂ  (Tunique). 


SENTENTI.E    SC  R  IPTU  P.  AR  VM. 

i.  Vide  ulrum  lunica  filii  lui  sit  an  non. 
l'ios.  Gen.  37,  v.  32. 

Voyez  si  ce  n'e.U  pa?  la  tunique  de  votre  fils. 

2.  Quam  cum  agnovi.s.sel  pater,  ail  :  Tunica 
filii  niei  est.  V.  33. 

Le  père,  l'ayant  reconnue,  dit  :  C'est  la  tunique  de  mon 
fds. 

3.  Qui  se  de  umbia  sœculi  ti-anstulerunl, 
sp'.endidas  tunicas  a  Domino  acceperunt.  4  Es- 
drœ  2,  v.  39. 

■  Ceux  qui  ont  quitté  les  ténèbres  du  siècles  ont  reçu  du 
Seigneur  des  tuniques  éclatantes. 

4.  Hi  siinl,  qui  morlalem  lunicam  deposiie- 
runl,  et  imniorlalera  sunipsei'unt,  etc.  V.  43. 

Cl)  sont  ceux  qui  ont  dépouillé  leur  tunique  mortolle 
pour  revêtir  la  tunique  immortelle. 

5.  K\poliavi  rae  lunica  inoa.  quomodo  in- 
diKif  iila?  Cant.  5,  i'.  3. 

J'ai  6té  ma  tunique,  comment  la  revêtir  encore'? 

G.  Expellam  te  de  stalione  lui,  iM  de  minis- 


terio  tuo  deponam  te,  et  induani  iilum  lunica 
tua.  ha.  22,  v.  19,  etc. 

Je  le  chasserai  de  ce  rang  usurpé,  je  te  déposerai  de  ton 
ministère,  et  je  le  revêtirai  de  la  tunique. 

7.  Ei,  qui  vuit  et  tunicani  luam  loiU>i-e,  di- 
mille  ei  et  pailium.  Malth.  5,  v.  40. 

A  colui  qui  veut  vous  enlever  votre  tunique  abandon  - 
nez  encore  volve  manteau. 

8.  Oui  habet  duas  tunicas,  det  non  liabenli. 
Luc.  3,  i'.  11. 

Que  celui  qui  a  deux  tuniques  en  donne  une  à  celui 
qui  n'en  a  point. 

9.  Nibil  tuleritis  in  via,  etc.,neque  duas  tu- 
nicas Jiabeatis.  Ibid.  9,  v.  3. 

Ne  portez  rien  dans  le  chemin,  et  n'ayez  point  deux 
vêlements. 

10.  Erat  lunica  inconsulilis.  de,^uper  con- 
lexta  pcr  tolum.  Joan.  19,  v.  23. 

La  tunique  était  sans  couture  et  d'un  seul  lissu  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas. 


TURBA  (Foule,  imultitijde). 

SENTENTI.E  SCniPTUnARUJI. 

1.  Non  sequeris  luibam,  ad  faciendumma- 
lum.  Kmd.  23,  f.  2. 

Tu  ne  suivras  point  la  multitude  pour  faire  le  mal. 

2.  Yidi  turbara  magnain,  quam  numerari' 
non  polui.  4  Esdr.  2,  v.  42. 

J'ai  vu  une  grande  foule  que  je  n'ai  pu  compti-r. 

3.  Pifcbele  aures  vos,  qui  conlineiis  multi- 
tudines,  et  placetis  vobis  in  Inrbis  naliimum. 
Sap.  0,  V.  3. 

Prêtez  l'oreille,  vous  qui  contenez  les  peuples,  et  qui 
vous  complaisez  dans  la  multitude  de  vos  sujets. 

4.  Ne  oblec.teiis  in  Inrbis,  nec  in  modicis. 
EccU.  18,  V.  32. 

Ne  te  plais  peint  dans  les  assemblées  mémo  les  moins 
nombreuses. 

5.  Tumulliis  lurbantm,  sicul  sonitus  aqua- 
lum  muiiarum.  Isa.  17,  v.  12. 

Le  tumulte  de  la  multitude  est  comme  le  bruit  des 
grandes  eaux. 

6.  Vidi  tui'bam  magnam,  quam  dinumerare 
nemopoteral,  ex  omnibus  geiilibus  el  populis. 
jipoc.  7,  V.  9. 

Je  vis  une  grande  multitude  que  personne  ne  pouvait 
compter,  de  toute  nation  el  de  tout  peuple. 


TURBARE  (Troubler). 


SENTENTI.E     SCRIPTUR  A  RUM  . 

1.  Oiiace  lu  conlurbai'is,  cuiii  sis  corrupli- 
bibs?  el  quid  movcris  lu,  curii  sis  mortalis? 
4  Esdr.  7,  v.  15. 

Pourquoi  es-tu  troublé,  lorsque  lu  esconuptible?  pour- 
quai  ragit'":-lu,  lorsque  tu  e5  mortel? 
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2.  Sana  me,  Domine,  quoniam  conlurbala 
sijut  ossa  mea,  et  anima  mea  tuibala  est  valcle. 
y.-:.  G,  V.  2-3. 

Guérissez-moi,  Seigneur,  parce  que  mes  os  sont  ébran- 
lés, el  que  mon  ùme  est  violemmeiu  Uoulilée. 

3.  Turbatus  est  a  furore  oculus  meus,  1'.  7. 
Mes  yeux  s'obscurcissent  dans  la  douleur. 

4.  Avevtisli  faciem  tuam  a  me,  et  factus 
sum  conturbatus.  Ps.  29,  v.  9. 

Vous  avez  caché  votre  face,  et  j'ai  été  dans  l'épouvante. 

5.  Conturbatus  est  in  ira  oculus  meus,  anima 
mea  et  venter  meus.  Ps.  30,  v.  11. 

Mls  yenv,  mon  ùme  et  mes  entrailles  sont  troublés  par 
la  douleur. 

6.  Cor  meum  conturbatum  e.st,  dereliquit 
me  virtus  mea,  et  lumen  oculnrum  meoium, 
el  ipsumnon  est  mecum.  Ps.  37,  v.  10. 

Mon  cœur  est  dans  le  trouble,  ma  fore  m'abandoi  n  ■; 
la  lumière  de  mes  ycux  s'éteint,  elle  n'est  plus  en  ni'.i. 

7.  Vane  contuibalur  omiiis  iiomo.  Ps.  o8, 
r.  13. 

C'est  en  vain  que  l'homme  se  trouble  et  s'inquicle. 

8.  Quare  tristis  es,  anima  mea,  el  qiiaie  con- 
lurbas  me?  Ps.  41,  v.  6. 

Pourquoi  es-tu  triste,  ô  mon  àme,  et  pourquoi  nie 
Iroubles-tu  ? 

9.  Conturbati  sunt,  commoti  suni,  Iremor 
appreiiendit  eos.  Ps.  47,  v.  a. 

Ils  ont  été  troublés,  ils  ont  tlé  ébr mlés,  la  frayeur  les 
a  saisis. 

10.  Cor  meum  contuibalum  e.st  in  me.  et 
foiinido  morlis  cecidit  super  me.  Ps.  54,  t'.  'k 

Mon  cœur  s'est  troublé  au-dedans  de  moi,  et  les  Ici- 
ruurs  de  la  mort  ont  fondu  sur  moi. 

11.  Dormivi  conturbatus.  Ps.  56,  v.  5. 

J'ai  dormi  plein  de  trouble. 

12.  Commovisti  terram,  et  conturbasti  eam  ; 
.sana  conlriliones  ejus,  quia  commota  est.  Psal- 
unts  5d,v.  2. 

Vous  avez  fait  ircmbler  la  terre,  vous  avez  enir'onvert 
son  sein;  réparez  ses  blessures,  parce  quelle  chancelle. 

13.  Turbali  omnes  insipienles  corde.  P-sai- 
»n«s75,  V.  4. 

Ceux  doul  le  cœur  est  insensé  ont  élé  remplis  de  trou- 
ble. 

14.  Turbatus  sum,  el  non  sum  ioculus. 
Ps.  76,  V.  4. 

J'ai  été  dans  le  trouble,  je  ne  pouvais  parler. 

15.  Torrores  lui  conturbaverunt  me.  Psal- 
vius  m,  i\  17. 

Vos  lerriurs  m'ont  rempli  de  troub'e. 

16.  Utinam  abscindantur,  qui  vos  conlur- 
Lanl.  Galat.  3,  r.  12. 

Plut  à  Dieu  que  eeu^  qui  mettent  le  trouble  parmi  tons 
fassent  plus  que  circoncis  '. 


TURBATIO  (Trouble,  tumulte). 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Apparuerunt  voces,  et  tumullus,  eltoni- 
Irua,  et  terne  motus,  et  conturbatio  sujur  tcr- 
lam.  Esih.  11,  v.  5. 

il  entendit  des  voùx,  un  tumulte,  des  tonnerres,  et  la 
terre  tremblait,  et  la  consternation  était  sur  la  terre. 

2.  Alj.scondes  eos  in  abscondito  faciei  tuœ,  a 
conturbatione  hominum.  Ps.  30,  v.  25. 

Vous  les  cachez  dans  le  secret  de  votre  face  aux  hom- 
mes d'or^'ui'il. 

3.  In  fiuclibus  impii  conlurbalio.  Prov.  15, 
('.  7. 

Le  trouble  habite  parmi  les  richesses  de  l'impie. 

4.  Oninia  commisia  sunt  :  sanguis,  bomici- 
ilium,  fui  tum  et  fictio,  corruptio  et  infidelitas, 
turjjalio  et  peijurium.  Sap.  14,  v.  23. 

Tout  fui  confondu  :  le  sang,  le  meurtre,  le  vol,  la  four- 
berie, la  corruption,  l'inlldélité,  le  luraulle,  le  parjure. 

5.  Il)  tempore  vespere,  et  ecce  lurbalio  :  in 
malutino,  et  non  subsislet.  ha.  17,  v.  14. 

Le  soir  régnait  le  tumulte;  avant  le  matin  il  n'était 
plus. 

6.  Electi  mei  non  laborabunl  frustra,  nequc 
generabunt  in  conlurliationo:  quia  scmen  be- 
nedictorum  est.  Ibtd.  G.j,  v.  23. 

Les  travaux  de  mes  élus  ne  seront  pas  vains;  les  fem- 
mes n'enfanteront  plus  dans  le  trouble,  parce  que  leur 
race  sera  bénie. 

7.  Expeclavimus  pacem,  et  non  esthonum  ; 
■'l  tempus  curationis,  et  ecce  turbalio.Jcr.  14, 
V.  19. 

Nous  avons  attemlu  la  paix,  et  la  paix  n'est  pas  venue  ; 
le  temjis  de  la  guérison,  et  voilà  les  angoisses. 

8.  Conlurijatio  super  conlurbaliotiem  vé- 
niel. Ezech.  7,  f.  20. 

Ils  virronl  venir  épouvanle  .sur  épouvante. 


TCRPILOQDHJM 
(Turpitude  de  langage). 

defi.mtio. 

Turpiloquium  est  de  vitiosis  factis  oratio.  s.ciem.Aiei. 
Lib.  2  Pœdagogi,  c.  6,  iii  fin.  f.  30,  ji.  i,  A. 
.   La  turpitude  djns  les  paroles  est  l'exposé  d'actions  vi- 
cieu-es. 

Turpiloquium  est  vitium,  quo  quis  dicil  il!:-  j,^.,  5,.^, 
beralia  el  obscœna  verba  cum  impudentia. 

Le  langage  honteux  est  un  vice  qui  consiste  i  dire  •\«i 
paroles  licf-ncieuses  cl  oh  cènes  avec  inpudenci*. 


SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 


1.  Indisciplinalœ  loquelcc  non  assuescat  os 
iiium,  esl  enim  in  illa  verbum  peccali.  Eccli. 
tJ3,  i'.  17. 

Que  ta  bouche  ne  s'accoutume  pis  à  un  langage  indis- 
cr.;t,  car  ce  langage  est  une  parole  de  péché. 

2.  Ex  vobisipsis  exurgenl  viri,  loqiientes 
pL'rversa,  ul  abducant  discipulos  post  se,  prop- 
ier  quod  vigilate.  Act.  20,  v.  30. 

Du  milieu  de  vous  il  s'élèvera  des  hommes  qui  prêche- 
ront une  doctrine  perverse,  afin  d'attirer  des  disciples 
■iprès  eux;  c'est  pourquoi  veillez. 

3.  Nolile  seduci  :  corrumpunl  mores  bonos 
colloquia  mala.  1  Cor.  15,  v.  33. 

Ne  vous  laissez  pas  séduire  :  les  mauvais  entretiens  cor- 
rompent les  lionnes  mœurs. 

4.  Nunc  deponite  et  vos  ii'am,  indignatio- 
nem,  malitiam,  blasphemiam,  tui'pem  seimo- 
neiu  de  ore  vestro.  Coloss.  3,  v.  8. 

Maintenant  renoncez  à  la  colère,  à  l'aigreur,  à  la  médi- 
sance; que  les  paroles  désUonnétes  soient  bannies  de  vo- 
tre boucne. 

SE.XTENTI.E  P.\TnU.M. 

5.  Adulterinus  sermnjuveiioilK',  nodiisado- 
lescentium  est.  Lib.  l  de  Pœnit.  cap.  13,  post 
med.  col.  178,  D,  t.  l. 

Le  discours  séducteur  de  la  jeune  fille  eit  le  nœud  qui 
enchaîne  l'adolescent. 

6.  Turpiloquium  est  cau.sa  destructiva  casli- 
tatis.  Part.  4,  lit.  4  de  Temperantia,  cap.  6, 
I  2,  post  med.  f.  46,  col.  4. 

L'incontinence  du  langage  est  la  ruine  de  la  chasteté. 

7.  Spioa  lacerans  est  turpitiido  serraonis. 
Ibid.  c.  6, 1  6,  in  fin.  f.  48,  cffl.  1. 

La  parole  impudique  est  l'épine  qui  déchire. 

8.  Qui  nbscœnis  carminihus  aurem  libenter 
aperit,  hanc  animœ  suœ  porinm  moitis  ellicit. 
Lib.  2  sup.  Luc.  cap.  7,  in  illnd,  Quividerit 
tmilierem,  etc.  col.  297,  t.  5. 

Quiconque  prête  volontiers  l'oreille  à  des  chants  obs- 
cènes, ouvre  à  son  àme  les  portes  de  la  mort. 

9.  Cuni  otiosa  veiba  tanquam  minima  sper- 
nimus,  ad  turpia  alque  inbonesta  dilabimnr. 
Serm.  de  triplici génère  cogitât,  in  fin.  f.  104, 
col.  4,  L. 

Nous  ne  méprisons  les  paroles  oiseuses,  comme  indignes 
d'altenlion,  que  pour  glisser  jusqu'aux  discours  honteux 
et  déshonnêtes. 

10.  Audire  quod  turpe  est,  pudori  maximo 
est.  De  Crdine  vitrn,  ante  med.  f.  335,  col.  1, 
litt.B. 

Entendre  ce  qui  esl  honteux  est  une  très-grande  honte. 

11.  Immunditia  oiis,  teslisest  iranuindi  cor- 
dis.  Pros. 

Lu  bouche  impure  atteste  l'impurolé  du  c>j.'ur. 


TURPILOQUIUM. 

I  12.  Non  credant  boniines  <■%  habei-e  coi'da 
munda,  qui  verlja  liabenl  inimuuda.  Serm.  4 
de  f^nuctis  Apost.  circa  med.  p.  299,  col.  1, 
tom.  5. 


Que  les  hommes  dont  le  langage  est  immonde  ne  se  per- 
suadent pas  que  leur  cœur  est  par. 

13.  Qnid  sepulcbi'O  patenli  fœtidius?  et  quid 
ore  fœlido  immundius?  Jbid.  post  med.  p.  299, 
col.  1. 

Quoi  de  plus  fétide  qu'un  sépulcre  béant?  et  quoi  de 
plus  immonde  qu'une  bouche  impudique? 

14.  Anima  per  luipiioquia  et  scui'iilitales  s.ci  . 
vulneratur,  forte  etiammoiitur.  Hom.  20,  post 
init.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  765, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1018. 

L'àme  est  blessée  par  jes  paroles  honteuses  et  les  bouf- 
fonneries, et  peut-être  même  elle  rei-uit  la  mort. 

lo.  Cura  vei'ba  omnia  a  cogitatione  et  mori-  s. (:i,i:i 
bus  émanent,  fieii  non  potcst  ut  veiba  aliqua 
emiitantur  ridicula,  quœ  non  procédant  a  mo- 
ribus  ridicnlis.  LU).  2  Pœdagogi,  cap.  5,  in 
princ.  f.  35,  B. 

Comme  toutes  les  paroles  émanent  de  la  pensée  et  de  la 
conduite,  il  est  impossible  que  l'on  émette  des  paroles 
ridicules  qui  ne  procèdent  de  moeurs  ridicules. 

16.  Peifecta  dicendi  liientia,  turpitudineni 
usque  adeoauget  et  ampli  lient,  ut  eam  dedu- 
cat  ad  turpiloquium.  Ibid.  in  fin.  f.  35,  D. 

La  liherlé  absolue  de  parler  augmente  et  développe  tel- 
lement l'impudence  de  celui  qui  s'y  abandonne,  qu'elle  le 
conduit  à  la  turpitude  du  langage. 

17.  Ad  impudenliam  via  est  turpis  sermo, 
et  utriusque  tinis  est  turpium  rerura  perpetra- 
tio.  Lib.  2  Stromat.  circa  fin.  f.  88,  p.  2,  D. 

Le  discours  immodeste  est  la  voie  qui  conduit  à  l'impu- 
dence, et  le  terme  de  l'une  et  de  l'autre  est  l'accomplisse- 
ment d'actions  honteuses. 

18.  PericuUim  sœpe  afîerl,  turpis  verba  au-  ^'•^V 
dire.  Ethab.  apuddio.  Joan.  Dam.  lib.  Pa-  '^"' 
rail.  c.  46,  in  cake,  f.  28,  p.  1,  C. 

Il  est  souvent  dangereux  d'entendre  des  paroles  mau- 
vaises. 

19.  Tu  fidelis  discas,  cum  alieni  mali  tnrpia  ''"'^'"• 
narraveris,  eadem  verborum  honestale  velare, 
neque  honesteris  lurpibus  operam  praebens, 
sed  tuipium  loculionem  fugiens.  InAnnot.sup. 
c.  1  Job,  ante  med.  f.  13,  p.  2. 

Dois-tu  raconter  la  honte  du  crime  d'autrui?  sois  fidèle 
à  la  voiler  de  rhoiinêtelé  du  récit,  et  honore-toi,  non  en 
venant  en  aide  au  mal,  mais  en  évitant  l'énoncé  des  cir- 
constances honteuses. 

20.  Libidinosum  aliquando  turpis  sermo  de-   gio.*?. 
monstrat.  Saper  Ezech.  cap.  8,  col.  1139,  B, 
tom.  4. 

Le  langage  dissolu  atteste  fréquemment  la  licence  des 
mœurs. 

21.  Plerique  turpitudinis  opéra  non  exer-  s.  GregMa 
cent,  .sed  lingnam  a  turpilocutione  non  cohi- 
benl.  Lib.  6  in  1  Begim,  c.  1,  pvst  init.  super 
illud,  Nonparcas  ei,  etc.  col.  1570,  D,  t.  2. 

La  plupart,  sans  commettre  les  œuvres  du  déshonneur, 
ne  savent  pas  mettre  &  leur  langue  le  frein  de  la  dcccnco. 


TUKPlLUUUtUM; 
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22.  Ucclude  veibis  tuipibus  aures  luas.  In 
Telr.  et  hab.  aptid  D.  Joan.  Dam.  lib.  i  Pa- 
rall.  c.  46,  ante  med.  f.  28,  p.  1,  fi. 

Fermez  l'oreille  aux  paroles  déshonnétes. 

23.  Omni  ralioiie  fugiendum  est  luvpium 
verborum  profluvium.  Sup.  Eccl.  cap.  5,  an!e 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  Z,pag.  53,  col.  1,  .4, 
edit.  Colon.  1618. 

Sous  tous  les  rapports,  il  faut  fuir  devant  le  flux  des 
paroles  inconvenan  les. 

24.  Anima  cbrisUana  lurpia  veiba  non  ink'l- 
ligat.  Tom.  l,Ep.  1  adLœtam..  antemed.  p.li-j, 
litl.  A. 

Que  lame  chrétienne  ne  comprenne  pas  le  langago  du 
mal. 

2o.  Nunquam  verbum  inhonestum  aiulias: 
anl  si  audieiis,  non  inesceris  :  perditae  mcntos 
horainiim  uno  fréquenter  leviqne  seimoae, 
tentant  claustra  pudicitia?.  Ibid.  Ep.  8  ad  De- 
metriad.  posl  med.  p.  68,  C. 

N'entendez  jamais  une  parole  obscène,  ou  si  vous  en 
avez  entendu  quelqu'une,  ne  vous  y  laissez  pasamnro  r; 
souvent  les  esprits  des  hommes  perdus,  par  une  allu-iun 
unique  et  légère,  ébranlent  les  barrières  de  la  pudeur. 

26.  Turpe  verbum  atque  lascivium,  nnn- 
quamdeore  virgineoproferendumest.  Tom.  \, 
Ep.  27  ad  Eustoch.  post  med.  p.  179,  ^1. 

Une  expression  indécente  ou  folâtre  ne  dcil  jamais soMii 
d'une  bouche  virginale.  * 

27.  Apud  cbrislianos  solœcismus  est  mag- 
nus  et  vitium,  turpe  quid  vel  narrare  vcl  fa- 
cere.  Tom.  2,  Ep.  1  adversus  Helvidium,  post 
med.  p.  13,  .4. 

C'est  parmi  les  chrétiens  nn  grave  solécisme  et  un  grand 
vice  de  raconter  ou  de  faire  quelque  chose  de  honteux. 

28.  Qui  scurrilia  loquitur  et  carhinnis  ora 
dissolvit,  et  aliquid  profert  luipitudinis,  bic 
non  otiosi  verbi,  sed  criminosi  tenebitur  reiis. 
Lib.  2  sup.  Maltli.  c.  21,  can.  10,  num.  126, 
sup.  illud,  Quoniam  omne  verbum  otiosum, 
ctc.p.^1,C,t.d. 

L'homme  qui  parle  avec  honlTonnerie,  dont  la  bouche 
se  dilate  pour  les  éclats  de  rire,  et  qui  profère  quelque 
turpitude,  sera  tenu  pour  coupable  de  paroles  non  seule- 
ment oiseuses,  mais  criminelles. 

29.  Sermo  turpi.s  et  audientes  inquinat,  et 
verecundiam  paulatim  surripit.  Super  Ecclcs. 
c.  7,  /•.  91,  col.'S,  t.  3. 

La  honte  de  l'entrelien  souille  ceux  qui  l'entendent  et 
ravit  peu  à  peu  la  pudeur. 

30.  Ubi  verba  turpia,  ibi  dœmones  et  diabo- 
lus  exultant.  Nom.  71  sup.  Mallh.  oper.  perf. 
ante  fin.  col.  .587,  .4,  /.  2. 

Où  sont  les  paroles  impures,  là  se  réjouissent  les  dé- 
mons et  le  diable. 

31.  Sermo  spurcii.s  esl,  liirpiloquium.  Ser- 
mons 14  sup.  Ep.  ad  Eplics.  sub  fin.  ante  Mo- 
rale, col.  104.5,  A,  t.  'i. 

Le  langage  indécent  est  un  langage  fétide. 

32.  Muiieres  non  facile  impudens  quidquam 


etïiitiuni,  et  tu,  vir,  a  lurpiloquiononabstines  ?  >  Joom.  cnr. 
Ibid.  Serm.  13,  in  Morali,  aille  fin.  col.  lOil, 
litt.  A. 

Les  femmes,  dans  leur  langnge  inconsidéré,  ne  débitent 
pas  facilement  quelque  impudence,  et  toi,  homme  grave, 
ne  saurais-lu  t'abslenir  de  pareilles  conversations? 

33.  Ubi  turpiludo,  ibi  et  urbanac  faeetiœ. 
Ibid.  Serm.  18,  in  Morali,  col.  1061,  D,  t.  4. 

Où  règne  la  grossièreté,  là  aussi  les  plaisanteries  face- 
lieuses. 

34.  Sanctus  non  est,  qui  facetias  loquitur, 
sed  ridiciilus.  Ibid. 

Il  n'est  pas  saint,  celui  qui  donne  cours  aux  facéties;  il 
est  ridicule. 

3.5.  Ubi  turpiloquiuniesl,  ibi  diabolus  adcst. 
Hom.  12  sup.  Ep.  ad  Coloss.  ante  fin.  col.  1319, 
D,  t.  4. 

Où  se  lient  le  langage  obscène,  là  est  présent  le  diable. 

36.  Turpis  actionis  est  turpe  verbum.  IIo- 
mil.  S7  ad  pop.  Antioch.  post  init.  col.  381, 
D,  t.  5. 

Le  nom  d'une  action  honteuse  est  honteux. 

37.  Ubi  turpia  vei'lia,  illie  da^niones  clioroas 
agunl.  Ibid.  ante  med.  col.  3S2,  A. 

Où  retentissent  les  paroles  impures,  là  dansent  les  dé- 
mons. 

38.  Certamen  quoddam  diabolicum  est  Cii- 
rum,  qui  turpia  loi|uunlur,  ni  obscœnorum  et 
tin'pium  verborum  contentinne  excellant;  ol 
illi  superioresbabentiir,  qui  pliira  turpia  vcrbi 
clïundunt.  Homil.  12  super  1  Cor.  in  Morali, 
post  med.  col.  417,  il,  ^  4. 

Il  est  une  sorte  de  combat  diabolique,  c'est  la  conversa- 
tion de  gens  qui  rivalisent  dans  un  concours  acharné  de 
paroles  obscènes  ;  ceux  qui  vomissent  le  plus  d'horreurs 
passent  pour  les  vainqueurs  de  la  lutte. 

39.  Qui  turpia  lo(|uitur,  ridiculus  est,  et 
.seipsuni  primura  aflicit  contumolia  :  perinde 
ac  si  quis  cœnum  aliquod  amitlat  ex  ore,  ila 
.seipsum  polluil.  Quod  si  hic  fluxus  tam  impu- 
rus  est,  cogita  qualis  sit  hujus  cœni  fons. 
Prosec. 

Etre  dissolu  dans  ses  paroles,  c'est  nn  ridicule,  c'est  un 
outrage  qui  retombe  sur  soi-même  le  premier  ;  on  peut 
comparer  cette  souillure  à  celle  de  Ihomme  qui  perdrait 
.ses  excréments  par  la  bouche.  Si  les  paroles  qui  jaillissent 
des  lèvres  sont  immondes  à  ce  point,  jugez  de  la  source. 

40.  Vis  igitur  scire  quantum  sit  malum,  tur- 
pia loqui?  considéra  audienles,  quomodo  ru- 
liore  suffunduntur,  dum  tu  loqueris  indecora. 

Veux-tu  savoir  combien  il  est  mal  de  dire  des  impure- 
tés? vois  ceux  qui  t'écoutenl,  de  quelle  rougeur  ils  sont 
atteints  pendant  que  tu  tiens  ce  langage. 

41.  Quid  enim  vilius  est  bomine  turpilo- 
quo?  quid  contemptius?  Satins  est  purulentiam 
ab  ore  dimittere,  quam  verbum  obscœnum. 
Homil.  6  super  2  Cor.  in  Morali,  circa  med. 
col.  7.32,  B,  t.  4. 

Quoi  de  plus  vil  qu'un   homme  impudique  dans  ses 

fiaroles?  quoi  de  plus  méprisable?  Il  vaudrait  mieux 
aisser  couler  de  la  bouche  une  humeur  purulente  qu'un 
mol  i-«nlre  la  chasteté. 


42.  Nihil  pcriiide  offendit  sanctum  ar,  pu- 
rum,  ul  veiba  lurpia  :  nec  alla  res  œque  im- 
probos  et  invorecundos  facit,  sicut  lalia  vel 
dicere,  vel  audiie.  Pros. 

Il  n'est  rien  qui  scandalise  autant  une  ùinc  pure  et 
s:iinto  que  les  mois  déshonnêles,  et  rien  aussi  no  rend 
les  hommes  méchants  ut  fieivers  comme  de  dire  ou  d'en- 
tendre ces  discours. 

43.  Nihil  ita  dis.solvit  norvos  pudiciline,  ut 
haec  permicans  flarama. 

Rien  ne  dissout  les  ressorts  de  la  chasteté  comme  cette 
flamme  intense. 

44.  Ungueiitum  preliosum  in  oi'e  tuo  po- 
suit  Deiis  :  lu  vero  cadavere  fœlidiora  ibi  re- 
posuisli  vei'ba ,  ipsaïuque  inteiiiis  aiiimam 
lorpidam  et  immobilem  reddis.  Jb.  post  mal. 
col.  734,  D. 

Dieu  plaea  dans  ta  bouche  le  parfum  précieux  de  la 
parole;  mais  toi,  tu  .as  eu  soin  d'y  mettre  ensuite  des 
mots  plus  fétides  qu'un  cadavre,  et  c'est  ainsi  que  lu 
rends  intérieurement  ton  àme  languissante  et  immobile. 

45.  Tiirpi.s  sermo,  impudici  cordis  indicium 
est.  Pros. 

Uu  discours  honteux  est  l'indice  d'un  cœur  corrompu. 

46.  In  quorum  locutione  turpi  ora  ipiaedam 
fréquenter  résonant,  sanctitatis  verba  aut  min- 
quam  aut  rari.ssiiuc  audiunliir.  Lib.  1,  Ilom.  11 
ai  monachos,  ab  iiiil.  p.  454,  col.  2. 

Si  vous  entendez  quelque  part  l'écho  fréquent  de  cer- 
taines paroles  trop  immod.'stes,  vous  n'entendrez  là  que 
bien  rarement  ou  jamais  des  paroles  édifiantes. 

47.  Turpiloquiis  vacantes,  castos  se  corde 
non  exi.<timent.  De  Inst.  vitœ  sacerd.  cap.  3, 
ante  fin.  p.  774,  col.  I. 

Que  ceux  qui  pèchent  par  l'immodeslie  du  discours  ne 
se  persuadent  pas  qu'ils  sont  chastes  de  cœur. 


.  Isiiloms 
Ilispal. 


48.  Inlernœ  libidinis  indicitim  est,  dum 
verba  quis  turpia  loijui  consuevit.  Ibid.  in  fin. 
p.  774,  col.  2. 

L'habitude  des  ternies  licencieux  est  l'indice  du  rè^'no 
intérieur  de  la  pas-iion. 

49.  Sicul  raall  more.s  in  bono  colloqiiio  cor- 
riguntur,  ila  bono.s  mores  lurpia  colioquia 
corrumpuut.  Libro  2  de  sunim.  Bono,  cap.  29, 
sent.  S. 

Les  mauvaises  mœurs  se  corrigent  dans  des  entretiens 
vertueux;  de  même  les  honteuses  conversations  perdent 
les  bonnes  mœurs. 

50.  Despice  sermones  impudicos,  fuge  in- 
honesta  verba,  nnlla  aures  tuas  impudicitia 
subrepal.  Lib.  2  de  Synonym.  cap.  8,  a  mcd. 
p.  317,  col.  1. 

Méprisez  les  discours  impurs,  fuyez  les  mauvaises  pa- 
roles; que  nulle  impudicité  ne  se  glisse  A  vos  oreilles, 

51.  Cavonda  e.'^t  verborum  obscœnilas,  fu- 
gienda  e.-^t  ttirpiludo  .sermonis  :  quali.s  eniin 
sermo  ostenditur,  talis  et  animas  comprobatur. 
Ibid.  post  mcd.  p.  317,  col.  2. 

Il  faut  se  mettre  en  garde  contre  robscénité  de  la  lan- 
gue, il  faut  fuir  lessouilluros  de  la  parole  ;  tel  se  montre 
le  langage,  tel  se  montre  l'esprit. 


rUUPlLOQUlL'.M. 

52.  Iiieplas  fabulas  non  loquaris,  lurpia  et 
inania  verba  nunquam  garrias.  Ibid. 

N'expose  point  de  récits  ineptes,  ne  te  répands  jamais 
en  un  verbiage  honteux  et  frivole. 

53.  Linguam  tuam  a  verbis  iliiberalibu.s, 
minii.-^que  lionestis  compesce.  In  Canon.  vHœ 
spirit.  c.  31,  in  princ. 

Mets  un  frein  à  ta  langue  contre  les  expressions  indi- 
gnes et  déshonnétes. 

54.  Qui  scurrililates  ac  lurpitudines  de  ore 
.suo  proferuni,  diabolus  aperuit  os  eorum.  Ho- 
mil.  3  in  c.  7  Exodi,  circa  init. 

C'est  le  diable  qui  ouvre  la  bouche  de  ceux  qui  profè- 
rent des  bouffonneries  et  des  turpitudes. 

5rj.  Turpiloquium  inlioneslum  est  in  pra'- 
lato,  ei  pleruimiue  daiuiiostiiu.  Ep.  40  ad  prœ- 
litt.  (juendam,  in  princ.  apiidBibl.  Pair.  1. 12, 
part.  2,  p.  732,  col.  2,  G,  edil.  Colon.  16U\ 

Un  langage  entaché  de  honte  est  dé.shonorant  dans  un 
prélat,  et  la  plupart  du  temps  lui  est  fatal. 

5().  Absurduni  est  nimis  in  prœlato  scurrili- 
lati  operam  dare,  el  labia  Chrisli  Evangelio 
consecrala,  iiumuuda  et  damnabiii  verborum 
procacitate  polluere.  Ibid.  ante  fin.  pag.  733, 
col.  1,-4. 

C'est  un  excès  d'absurdité  pour  un  prélat  de  sacrifier  à 
la  bouffonnerie,  et  de  souiller  des  lèvres  consacrées  par 
l'Evangile  du  Christ  de  la  hardiesse  immodeste  et  con- 
damnable des  expressions. 

57.  Non  sperandum  est  quod  ab  ulla  lurpi- 
tudine  se  cohibeat,  qui  immundiliam  linguae 
non  refraniat.  Ibid.  in  fin.  etc. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  que  celui  qui  ne  met  pas  un 
ficiii  à  l'impudence  de  sa  langue  s'arrête  jamais  devant 
aucune  turpitude. 

58.  Caveantur  a  sacerdote  scurrilia  verba, 
mordax  eloquenlia  abscedat,  et  urbana  dicaci- 
tas  inaiiescit.  Pros. 


s.  Isiiîù 
Hispa 


Que  le  prêtre  se  garde  de  paroles  facétieuses,  qu'il  laisse 
à  dislance  l'éloquence  incisive,  et  que  la  causticité  de  bon 
ton  soit  lettre  morte  pour  lui. 

59.  Ouomodo  ex  ore  sacerdotis  oratio  ad 
Deum  niunda  dirijïitur,  quod  videlicet  pravi 
sermonis  sordidiis  iu(]uinatur  ? 

Comment  s'élèvera  donc  vers  Dieu  une  prière  pure  de 
la  bouche  du  prêtre,  s'il  l'a  souillée  des  immondices  d'un 
langage  impur? 

60.  O'ioraodo  inter  Deum  et  homines  lin- 
o'ua  medialrix  elliciliir,  ijiiœ  iram  Jiidicis  ex 
proprio  reatu  el  ipsa  merelur?  Lib.  2,  Ep.  1 
ad  ppisc.  card.  ante  fin.  p.  26,  col.  1,  C,  t.  1. 

Comment  pourra  intercéder  comme  médiatrice  entre 
Dieu  et  les  hommes  la  langue  pécheresse,  qui  aura  mé- 
rité aussi  elle-même  la  colère  du  Juge'? 

61.  Turpes  sunt  illi,  qui  in  rébus  turpibus 
ingenii  induslria  spécimen  edunt;  et  cum  ad 
res  pra?claras  discendas  tardi  sint,  contra  ad 
turpia  percipienda  celerriini  atque  acuti.ssimi. 
Et  hnbctur  apud  divum  Joan.  Dam.  lib.  l 
Parull.  c.  16,  in  med.  f.  28,  /;.  1,  B. 

Honte  à  ceux  qui,  dans  les  choses  honteuses,  donnent 
toutes  les  preuves  d'un  esprit  fécond  en  ressources,  et  qui, 


TURPITUDO. 


loi 


lents  à  conipieiiJre  les  grande»  choses,  sont  aussi  vifs  que 
pénétranls  dès  iju'il  s'agil  di'S  pensées  infâmes!     • 

62.  Tiii'pi;i  verba  per  aures  ingressa,  tjuid 
preevalent,  si  non  fiierint  arbitiio  nienlis  ad- 
missa?  Qnando  aiileni  prévalent,  non  ipsam 
corrurapunt  nientem ,  sed  jani  corniplam 
sponte  reperiunt.  Lib.  3  de  Vita  contemplât, 
c.  G,  aille  med. 

En  r|uoi  iTiVvauilront  les  paroles  déshoEinètcs  perçues 
par  l'oreille,  si  elles  n'entrent  pas  au  gré  de  l'ànie'.'  Si 
elles  dominent  l'Ame,  ce  n'est  pas  qu'elles  la  corrompent; 
mais  elles  la  trouvent  corrompue  d'avance. 

63.  Verba  dissolula  et  ineple  prolala  exlc- 
l'ius  deformnni,  el  inliis  lectilmlinera  nienli-s 
dissipant.  Part.  2  sup.  Caiit.  c.  19,  post  iiitl. 
p.  155,  col.  i,  A. 

Les  discours  dissolus  el  insensés  répandent  leur  dilîor- 
mité  au-dehors,  el  au-dcdans  ils  font  évanouir  la  recli- 
lude  de  l'esprit. 

64.  Verba  tiirpia,  fœtor  qui  ex  aperlo  oi  is 
sepuichro  exlialat.  Sup.  Ps.  15,  v.  7. 

Parole  honteuse,  vapeLir  fétide  qui  s'exhale  du  sépulcre 
béant  d'une  bouche  humaine. 

65.  Verbis  est  ilie.  (juam  niembris  execra- 
hilior.  Lib.  3,  Epitt.  13  ad  Apollinar.  in  jln. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  1005,  col.  1, 
.4,  edit.  Colon.  1618. 

Tel  esl  plus  uffieux  par  ses  paroles  que  par  l'iniquité 
de  ses  membres. 

66.  Quibiis  citia  lioneslaiis  nitorein  lin.ïna 
polluilur  infrrenis.  bis  conscieutia  (luoque  sor- 
didissima  est.  Pros. 

Quieonque  souille  sa  langue  elTrénée,  conlre  louti'-i  les 
belles  lois  de  l'honneur  moral,  n'a  de  même  que  la  cons- 
cience la  plus  sordide. 

67.  Faciliiis  oblingit  quispiaiu  séria  loqiii  ns 
vivat  obscœne,  quain  vaîeat  ostciidi.  qui  pai  ii'^r 
existai  improbus  diclis,  el  probus  moribiis.  Ib. 

Il  est  plus  fa<-ile  de  rencontrer  un  hcrame  qui.  avec  un 
langage  sérieux,  vil  d'une  manière  <léréglée,  que  d'en  mo:;- 
Irer  un  qui  se  irouve  à  la  fois  sans  honneur  dans  ses  ja- 
roles  et  honnéle  dans  ses  moeurs. 

68.  Quando  videris  quempiam  obscœne  lo- 
quenlem,  .scias  qtiod  niiilto  plura  liabeat  in 
corde,  qiiam  i]iiii'  loqiiilur.  Siip.  Mottli.  c.  12, 
in  illiid.  Ex  abundantia  cordis  os  loijtiitur, 
etc.  p.  37,  n. 

Lorsque  vous^-errez  un  homme  disant  des  obscénités, 
sachfi  qu'il  en  a  beaucoBp  plus  dans  le  wiur  que  sur  les 
lèvres. 

69.  Qui  non  dubilant  qiirc  sont  lui  iiia  di- 
cere,  nec  ea  ([tue  sunt  [)udenda  coiiftindun- 
tur  audire.  Hum.  5  de  oris  Insoleulia,  aute  fin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  o,part.  3.  p.  481.  col.  2, 
H,  edit.  Colon.  1618. 

Qui  n'hésite  p.is  à  dire  ce  qui  est  houleux  n'éprouvera 
aucune  confusion  à  entendre  ce  dont  on  doit  rougir. 

70.  Cavendum  est  ne  scenico  sermone  aller 
altemni  lœdat,  et  tbeatraiibiis  verbis  verecnn- 
diam  fralri  lœsœ  ODslimalioni^  incutiat.  Ibid. 


Jlom.  6  de  olius.  Vevb.  in  med.  p.  482,  coL'2, 
lut.  F. 

Prenez  garde  de  \  ous  scandaliser  l'un  l'autre  par  des  ter- 
mes dignes  des  tréteaux,  el  de  faire  rougir  votre  frère  da 
vos  paroles  bonnes  ;m  plus  pour  le  théâtre,  sous  l'impres- 
sion que  vous  avez  blessé  l'estime  à  l.iquoUe  il  a  droit. 


SENTENTIyE  PAGANORUM. 

71.  Omnino  obscœnila.^.  verborinn  extormi- 
nanda  est  de  civilate  :  ex  tiu'iiilcr  enim  !o- 
(|iiendi  liceiitia,  sequilnr  et  turpiler  facero. 
Lib.  1  Polit,  c.  17,  in  med.  t.  2. 

L'obscénité  du  langage  doit  cire  fih.'îolunienl  bannie  de 
la  cilé,  car  de  la  licence  dos  paroles  vient  colle  des  ac- 
tions. 

72.  Qui  forma  dccorns,  indecore  loquiliir, 
ex  ebiirnea  va^'ina  pbimbeum  cducit  gladium. 
In  Sent,  sentent.  11. 

Une  helle  personne  qui  profère  de  vilains  discours  liro 
d'un  fourreau  d'ivoire  un  épée  do  plomb. 

73.  Peiiciilo.snm  e.st  eiiiim  ad  orationis 
obseœnilalem  piogredi.  In  sua  Encinrid.  cap. 
35,  per  totum.Pros. 

Il  est  dangereux  de  s'avancer  mémo  jusqu'à  l'immodes- 
tie du  langage. 

74.  Ciim  igiliir  taie  quippiam  incidcrit,  aut 
(si  feret  opportunita.s)  objurgabis  eiim  qui  snr- 
monem  ilium  injecerit,  aul  laciluniilalesaltem 
el  rtibore  vulliii(iie  oslendcs  eani  oralionem 
tibi  displicui.s.se.  Ibid. 

Si  donc  quelque  incident  pareil  se  produit,  ou  Lien  (si 
l'occasion  n'est  pas  inopportune)  vous  réprimanderez  celui 
qui  aura  lancé  de  telles  expressions,  ou  du  moins,  par 
voire  silence  opiniâtre,  par  la  rougeur  el  l'air  du  visige, 
vous  lui  témoignerez  qu'un  lel  discours  vous  a  déplu. 

75.  Longe  discedendiim  est  ab  onini  obscic- 
nitale  verboiiira.  Lib.  1  Conlrovers.  2,  in  fin. 
p.aQ,t.  1. 

'  Retirez-vous  loin  de  toute  conversation  obscène. 

76.  A  verbis  ttirpibiis  abstineto,  quia  enrum 
licenlia  impudenliam  nulrit.  De  quatuor  Virt. 
circa  med.  p.  674,  edit.  Basil.  1537. 

Abstenez-vous  de  paroles  honteuses  :  leur  licence  nour- 
rit l'impudeur. 

77.  Turpia  nedixeris,  patilalim  enim  pudor 
per  verba  discutilur.  De  Moribus,  post  med. 
p.  678,  edit.  Basil.  1537. 

îîe  dites  rien  de  honteux,  car  les  paroles  dissipent  in- 
sensiblement la  pudeur. 
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SENTE.NTI.K   SCIIIPTIIRAUUM. 

1.  Omnis  homo  ad  proxiraam  sanguinis  snl 
nonaccedet,  utrevelel  turpitudinem  ejus:ego 
Uominus.  Letil.  18,  v.  6. 

Nul  homme  ne  s'approchera  de  la  femme  qui  est  de  son 
sang  pour  découvrir  sa  nudité  ;  je  suis  le  Seigneur. 
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2.  TurpiUiiliiiempadis  lui,  et  turpiUuli  nem 
iniili'is  tiiœ  non  tiiscooperies.  V.  1. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  ton  pcro,  ni  la  nu- 
dité de  ta  more. 

;}.  Malcr  liia  est,  non  rcvelabis  InrpiUitlinem 
ejus.  Ibid. 

C'est  ta  mère,  lu  ne  découvriras  pas  sa  lionlc. 

4.  Tuipiludinem  uxoris  patiis  lui  non  dis- 
cooperies  :  lurpiludo  enim  palris  lui  est.  F.  8. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  femme  do  ton 
père,  car  ce  serait  la  liorite  de  ton  père. 

5.  Tuipiludinem  .'^ororis  luaî  ex  pâtre,  sivc 
ex  maire  non  revelabis.  Levit.  18,  v.  9. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  do  ta  srcur  de  père 
ou  do  mère. 

(i.  ïurpiliidinem  flliœfilii  tui,  vel  neplis  ex 
filia,  non  revelabis  :  quia  turpitude  tua  est. 
V.  10. 

Tu  ne  révéleras  point  la  nudité  de  la  fille  de  ton  fils  ou 
de  la  fille  de  la  fille,  car  ce  serait  ta  bonté. 

7.  TurpiludineiTi  filiœ  uxoris  patri.'^  lui, 
quam  peperit  patri  luo,  et  est  soror  tua,  non 
revelabis.  V.  11. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  fdic  de  la 
femme  de  ton  père,  qui  est  née  de  ton  père,  car  c'est  ta 
soeur. 

8.  Turpitudinem  sororis  patris  lui  non  dis- 
cooperies  :  quia  caro  est  patris  lui.  F.  12. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  sœur  de  ton 
père,  car  c'est  la  chair  de  ton  père. 

9.  Turpitudinem  sororis  matris  lure  non 
revelabis  :  eo  quod  caro  sit  matris  tuœ.  F.  13. 

Tu  ne  révéleras  point  la  nudité  de  la  sœur  de  ta  mère, 
car  c'est  la  chair  de  ta  mère. 

10.  Turpitudinem  patrui  tui  non  revelabis, 
nec  accèdes  ad  uxorem  ejus,  qua;  libi  alTiriit  ito 
conjungitur.  F.  14. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  du  frère  de  ion  père, 
et  lu  ne  l'approcheras  point  de  sa  femme,  à  ijui  tu  liens 
par  les  liens  de  la  parenté. 

H.  Turpitudinem  nurus  tuas  non  revelabis  : 
quia  uxor  lilii  tui  est.  F.  1.5. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  ta  Ijelle-fille,  car 
c'est  la  femme  de  ton  fils. 

12.  Turpitudinem  uxoris  fratris  tui  non  re- 
velabis :  quia  lurpiludo  fratris  tui  est.  F.  16. 

Tu  ne  découvriras  point  lanudilé  de  la  femme  de  Ion 
frère,  car  ce  serait  la  lionte  de  ton  frère. 

13.  Turpitudinem  uxoris  tuse  et  filiœ  ejus 
non  revelabis  ;  liliam  filii  ejus,  et  filiam  fiiitr 
illiusnon  sûmes  :  quia  taliscoitus,  incestusesl. 
F.  17. 

Tu  ne  révéleras  point  la  nudité  de  ta  femme  et  de  ta 
fille;  tu  ne  prendras  point  la  fille  de  son  fils  et  la  fille  de 
sa  fille,  car  une  telle  union  est  un  inceste. 

14.  Qui  adulter  est,  turpitudinem  congre- 
gai  sibi,  et  opprnbrium  illiusnon  delebilur. 
Prov.  G,  V.  32-33. 

Celui  qui  commet  l'adultère  se  couvre  de  honte,  et  son 
opprobre  ne  s'ellacera  point. 


IJ).  Muiier  ebriosa,  ira  nuifïna,  et  lurpiludo 
illius  non  legotur.  EccU.  2G,  v.  11. 

La  femme  qui  s'enivre  excite  une  grande  colère,  et  son 
ignominie  n'esl  point  cachée. 

16.  Dore  filium  tuuiTi,  el  operare  in  illo,  ne 
in  lurpiludinem  illius  olïendas.  Ibidem  30, 
V.  2ri. 

Instruis  ton  fils  et  agis  sur  lui,  de  peur  que  tu  ne  lieurtos 
contre  sa  honte. 

17.  Fornicatio,  et  oranis  immundilia,  nec 
nominetur  in  vobis,  sicut  decet  sanclos,  aut 
lurpiludo,  aut  stultiloiiuium.  Ephes.  1,  v.  3. 

Qu'on  n'entende  pas  même  parler  parmi  vous  de  forni- 
cation, ni  de  quelque  impureté  que  ce  soit,  comme  il 
convient  à  des  suints  ;  qu'on  n'y  entende  ni  [larole  déshon- 
nète  ni  fulililé. 
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18.  Inlelligcre  quod  lurpe  sit,  piidori  ma-     s. 
ximo  :  spectaie  vero,  horrori.  Libro  1  Of/ic. 

c.  18,  post  meil.  col.  \^,  A,  t.  1. 

C'est  une  Irès-gramle  honte  de  comprendre  ce  qui  est 
honteux  ;  le  regarder  est  une  horreur 

19.  Multa  (iunt,  (jure  quasi    facie  popul.iii      s. 
lurpia  videtiir,  aliqiin  lameii  fine  landaltili,  Im- 
nesla  monsii'autur.  Lib.  2  Soliloquiorum,  c.  0, 
inmed.p.Zll,D,  t    1. 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  qui,  par  un  certain  ciilé 
vulgaire,  paraissent  honteuses,  mais  qu'un  but  louable 
montre  sous  un  aspect  honnête. 

20.  Turpis  oranis  pars  est  sno  universo  non 
congruens.  Lib.  3  Conf.  cap.  8,  posl  inil.  A, 
tom.  1. 

Toute  partie  qui  n'est  pas  conforme  à  son  tout  est  hun- 
leuse. 

21.  O'ianto  setate  major,  lanlo  vanilate  tur- 
pior.  Lib.  7  Coiif.  c.  1,  in  princ.  t.  1. 

La  honte  de  la  vanité  croit  en  raison  de  l'âge. 

22.  QmvG  non  bac  bora  finis  tur|iiludiiiis 
mea;?  Ibid.  lib.  8,  c.  12,  post  iiiit.  t.  1. 

Quand  vcnai-je  la  fin  de  ma  bassesse? 

23.  Pulcbrum  per  seip.sum  considérât  altjue 
laudalur,  cui  lurpe  ac  deloime  contrarium  e.sl. 
Ep.  5,  post  init.  t.  2. 

I.,e  beau  moral  s'attire  par  lui-même  la  considéralim 
et  l'éloge;  le  honteux  et  le  difforme  lui  est  contraire. 

24.  Nullam  lurpiludinem    paupertas  paril.  s  b.. 
Siip.  r.s.  14,  conc.  4,  circa  med.  v.  G,  p.  11, 
tom.  \. 

La  pauvreté  n'engendre  aucune  honte. 

2'j.  Fœda  admola  pulcliiis,  pulcbriora  red-     s  i 
diint,  magisque  fœda   redduntur.  Ep.  78  ad 
Sitgcriiim  abbat.  anle  med.  f.  228,  col.  1,  B. 

Le  rapprochement  de  vilains  obj.  ts  rend  la  beauté  plus 
belle  et  la  laideur  plus  affreuse. 

26.  Turpitudo  anima",  deformilas  est  corpo-    s.  i 
ris.  Sttp,  Ps.  91,  circa  med.  f.  132,  col,  2,  C, 
tom.  1. 

La  Uupitudede  l'àmc  défigure  le  corps. 
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s.  Ephram.  27.  Turpissima  illius  est  faciès,  cujus  vio- 
lata  est  virginitas.  Ad  monachos,  parœiies.  1, 
longe  post  init.  p.  337,  E,  t.  2. 

La  honte  est  empreinle  sur  la  face  de  celui  qui  a  pros- 
tilué  sa  virgiiiilé. 

Gioss  crd.  28.  Grains  est  diabolo  et  acceplus,  qui  in 
turpitudine  et  flagiliis  vivit.  Siip.  Josue,  c.  19, 
in  fin.  col.  12i,  E,  t.  2. 

Celui  qai  vil  dans  la  turpitude  et  le  vice  est  cher  et 
agréable  au  diable. 

sGicj.  Na2  29.  Turpem  vitae  speciem  proponere,  nihil 
est  aliud  quam  seipsiim  spect.iculo  ac  ludibfin 
exponere.  Ep.  71  ad  Celeusiitm,  in  fin.  p.  431. 

Se  proposer  nn  genre  de  vie  honleu'i,  c'est  se  livrer  soi- 
même  aux  regards  et  à  la  risée  du  public. 

.":i-"  30.  Latet  impudens  tnrpiliulo,  vélo  pudiri- 

as.\icinic.  jj^  \Qcia.  Hom.  i2  sup.  Eccl.  post  med.  p.  8(5, 

A,  t.  ^. 

L'impudence  se  cache  à  l'ombre  du  voile  de  la  chaslolé 

31.  Ubi  praecedit  spinlu,s  elatio,  .seqiii'ur 
cainis  turpitude.  De  Orat.  dom.  c.  16.  m  princ. 
/).  2ii,  F, /.  1. 

L'ignominie  de  la  chair  suit  l'orgueil  de  l'esprit  qui  la 
précède. 

n.igo  card.  32.  Oninis  qui  turpe  aliquid  committit,  in 
aiiqua  turpiludinis  specie  Beetphegor  consecra- 
tur.  Slip.  Xum.  c.  24,  in  fin.  f.  lio,  coL  2, 1. 1. 

Que  tout  homme  qui  se  rend  coupable  de  quelque  .nc- 
tion,  d'un  genre  ou  d'un  autre,  soit  dévoué  à  Belpjiégor. 

33.  Cum  quid  turpe  facis,  quod  me  speclanîe 
ruberes, 
.  Cur  speclante  Deo  non  raagis  ipse  rn- 
bes"?  Sup.  Eccl.  cap.  8,  f.  94,  col.  1, 
tom.  3. 

Lorsque  tu  commets  nn  acte  honteux  dont  tu  rongir.iis 
si  j'en  étais  témoin,  pourquoi  n'en  rougirais-tu  pas  da- 
vantage sous  le  regard  de  Ûieu"? 

S  Joan  ciir.  3i_  Deformltas  ip>a  mœrori  minime  est,  si 
probro  careat.  Hum.  4  sup.  1  Tim.  in  Morali, 
ante  med.  col.  1433,  B,  t.  4. 

La  difformité  morale  elle-même,  si  elle  est  exempte  de 
déshonneur  public,  n'in.^pire  aucun  regret. 

jo«i  sorrsb.  35_  Non  feruiii  unquam  specie  ill ii.sli abilur, 
qiiem  suœ  turpiludinis  macula  delioneslat. 
Lib.  o  de  Xwjis  citrial.  c.  17,  pcsl  med. 

Jamais  nulle  belle  action  ne  répandra  l'éclat  sur  colui 
que  la  tache  de  sa  turpitude  déshonore. 

Joan.  Triih.  36.  Quidquid  honoii  snbtrabilur,  lurpitn- 
dini  reservatuK.  De  ftuina  monast.  oïdin.  c.  9, 
siib  fin.  p.  380,  col.  2. 

Tout  ce  que  l'on  dérobe  à  l'honneur,  on  le  md  en  ré- 
serve four  l'infamie. 

S.  Mius.  37.  Pessima  res  est,  omnibus  .servire  lurpi- 
tudinibus.  Parœnes.  10,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  le  sort  le  plus  funeste  d'èlre  l'esclave  de  toutes 
les  turpitudes. 

S.  Bemifius.      38.  Omnc  quoJ  turpe  est,  Deo  displicet. 


Slip.  Ep.  ad  Rom.  c.  \,  can.  32,  apad  Bibl. 
Pair.  t.  o,  part.  3,  edit.  Colon.  IGIS. 
Tout  ce  qui  est  honteux  déplaît  à  Dieu. 

39.  Turpia  atque  obscœna  seclanles,  etsi 
ju\la  opiuionem  suam  beat!  sunt,  quia  adipis- 
ciinlur  quod  volunl,  re  tamnn  ipsa  lieati  non 
sunt,  quia  quod  volunl,  noile  ilebuemal.  Lib.  1 
de  Giibcrii.  Dei,  post  init.  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  o,  pari.  3,  paij.  324,  col.  1,  C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Les  sectateurs  du  désordre  et  de  l'obscénité,  seraient-ils 
heuruux  dans  leur  opinion,  p  iico  qu'ils  obtiennent  co 
qu'ils  désirent,  ne  sont  cepenilant  pas  heureux  en  rcalili', 
parce  que  ce  qu'ils  veulent,  ils  n'auraient  pas  dû  le  vouloir 

40.  Etiamsi  res  lurpes  atque  daniniibiies  nc- 
cessitale  non  agimus,  pro  ipsa  tamen  reruni 
iurpium  voluntato  damnamur.  Ibid.  lib.  9,  in 
med.  p.  U9,col.  1,  C. 

Si  la  nécessité  nous  empoche  d'effectuer  des  pratiques 
honteuses  et  dignes  de  damnation,  nous  sommes  damnés 
cependant  pour  la  volonté  réelle  de  ces  désordres. 

41.  Omnes  turpitudine  rerum  unmn  siinL, 
qui  siiii  rerum  turpium  volurttate  sociantur. 
Ibid. 

Tous  ceux  qu'associe  la  commune  volonté  des  chose; 
honteuses  forment  un  tout  dans  l'unité  de  celte  honte. 
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42.  Est  iinprobi  pro  nnlla  re  bonesia  vcl 
mediocri,  res  liupissjmns  facere.  Lib.  3  Ethic. 
ad  Nicom.  c.  1,  ante  med.  t.  2. 

C'est  le  propre  d'un  méchant  de  commettre,  sans  consi- 
dération d'aucune  circonstance  honnête  ou  du  mcdiocro 
valeur,  les  méfaits  les  plus  honteux. 

M.  Ouid  est  niirum,  quod  lurpe  aliquid  ;;(!- 
millat,  cui  niliil  sit  raagnum?  Lib.  4  Moral. 
c.  Z,  ante  med.  edit.  Paris.  1565. 

Qnoi  d'étonnant  si  un  homme  qui  ne  voit  rii.n  df 
grand  commet  un  acte  vil  ? 

44.  Turpia  agenlom,  pudorc  allici,  boninn 
est.  Ibid.  lib.  4,  in  cake. 

Il  est  bon  que  l'agent  de  la  honte  soit  livré  à  la  lun!;. 

4.').  Turpia  fuge.  In  Dictis  sap.  ex  Grœco, 
dict.  4. 
Fuis  les  choses  honteu.ses. 

46.  Liber  e.sl  i.s  e\i.stimandus,  qui  niilli  lui- 
piludini  servit.  Libre  4  de  Arte  Rhetor.  aiilc 
med.  t.  l. 

Celui-là  est  vraiment  libre,  qui  n'est  esclave  d'aucune 
infamie. 

47.  Nihil  cupienles  magis  accondil,  qiiam 
prospérai  lurpiUiiiiiis  conscienlia.  Suasor.  7, 
in  princ.  p-  30,  t.  1. 

Rien  n'enflamme  plus  les  désirs  que  de  compter  sur  le 
succès  de  la  faute. 

48.  Conciiiai'i  nisi  cum  turpi  lalione,  amor 
turpium  non  polest.  Ep.  29,  siib  fin.  paj.  578, 
tom.  2. 

L'amour  de  la  luideur  morale  ne  peut  se  concilier  qu'a- 
vec une  raison  que  la  honte  di'grade. 


Tliales  pUil, 


l.j'i.  TVRA.NiMS, 

49.  Inlellise  tiirpia  esse,  quibus  nialilia  coii- 
juncta  est.  Ep.  31,  circa  med.p.  582,  t.  2. 

Comprenez  que  l'aclion  à  laquelle  se  joinl  la  malice 
est  lionleuse. 

50.  Tune  consummata  esl  infelicilas,  iihi 
lurpia  non  soliim  délectant,  sed  eliam  plucenl. 
Ep.  :i9,  in  fin.  p.  m%  t.  2. 

Le  malheur  est  consommé,  dès  que  les  choses  honteuses 
non  seulement  plaisent  à  la  sensibilité,  mais  au  cœur. 

51.  Niliil  turpe  est,  cujus  placet  pi-etium. 
Ep.'d^,  aille  med.p.  789,  /.  2. 

Si  le  prix  de  la  honte  vous  plait,  c'est  donc  qun  pour 
vous  il  n'est  pas  de  honte. 

52.  Omnia  lolerabilia,  ]vœUn-  lurpiUiiliiicni 
croile.  De  quatuor  Viit.  circa  med.  puj.  ()7i, 
cdit.  Basil.  1537. 

Regardez  tout  comme  tolérable,  excepté  le  dcsliùiineur. 

53.  Turpe  ijuid  ausunis,  te  .sine  te^!;!  tinio. 
In  Diclis  sapicnt.  ex  Ausonio,  dict.  1. 

Près  d'oser  quelque  chose  de  honleux,  s'il  n'osl  pas  de 
^fmoin,  crains-toi  toi-même. 

5i.  Decretum  est  eum,  (jui  turpe  quid  com- 
ini.serit,  pati.  De  Potcst.  et  Sap.  Dei,  cui  tilu- 
lus  Pimander,  c.  12,  post  init. 

Il  est  décrété  que  l'auteur  de  quelque  honteux  délii 
doit  souffrir 


TYRANMS,    TYRANINUS 

(Tyrannie,  tyran). 


Gioss.  ord.       Proprie  tyrannus  est,  qui  in  coramiini  re- 

^rrr^^Mi^   puljlica  nnn'iure  principaîur.  S«/).  Job,c.  15, 
.MTc^.mg.  ^^^   ^^g^  ^,^  ^  ^^  ^^  ^^,^^  ^^^^^^    ^.^    j2  Mo- 
ral- c.  20,  inprinc.  col.  420,  C,  t.  1. 

Le  tyran  proprement  dit  est  celui  qui,  dans  une  société 
de  citoyens,  est  le  premier  sans  droit  légitime. 

iiu"ocar<i.       Tyrannus  est,  qui  violenta  dominaticne  op- 
primil  sul)dito.s.  Sh;).  EccL  c.  11, /■.  192,  fo/. 'li, 
.    tom.  3. 

Le  chef  qui  opprime  ses  subordonnés  par  une  domiii  i- 
lion  violente  est  un  tyran. 

Tyrannus  est,  qui  aliènes  serves  sibi  cogit 
servire.  Ibid.  etc. 

Celui  qui  force  les  esclaves  étrangers  d'être  ses  esclaves 
Csl  un  tyran. 

S  I.3U1-.  Jii-i.  Tyranni  stint,  qui  populis  prn^suut,  ol  suo 
statiila  condunt  arbitrio,  nt  subditoruni  vio- 
lenter exlorqueant  facilitâtes.  Part.  2  de  Ohe- 
dientia,  c.  4.  post  med.  p.  filO,  col.  1,  D. 

Tyrans  sont  ceux  qui  pré.sident  aux  destins  des  peuples, 
et  dont  les  décrets  c;ipriciea\  ont  pour  but  d'extorquer 
par  la  violence  les  ressources  de  leurs  sujets. 

joan.  sarcsi'.  Tyraniius  est,  ([ui  violent<i  dominatione  po- 
puluin  ijremit.  Lib.  7  de  Nagis  curial.  c.  17, 
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ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  15,  parj.  'l'ifi, 
col.  1,  A,edit.  Colon.  1G22. 

Celui  qui  accable  les  peuples  de  la  violence  de  sa  donii- 
nalion  est  un  tyran. 

Tyranni  vocantur,  pessimi    alque  improbi   ' 
regés,  dominalionem  cnpiditale  crudelissiuia 
in  populis  exercentes.  Lib.  9  Etijni.  c.  3,  verbo 
Fortes,  p.  122,  col.  2. 

On  appelle  tyrans  des  rois  méchants  et  injustes  qi.i 
exercent  leur  domination  sur  les  peuples  au  gré  de  leurs 
cruels  désirs. 

Tyrannidera  esse  diiimus,  dominatuin  unius 
ad  propriuni  coinnioilum  inlendcntis.  Lib.  3 
Politic.  c.  5,  ante  med.  col.  793,  t.  2. 

Nous  enlendons  par  tyrannie  la  domination  d'un  seul 
qui  a  en  vue  son  propre  intérêt. 

Tyrannisesl,  quœ  non  paulatim,  neqiie  clam, 
sed  per  apeitam  vim  aliéna  abripil,  et  sacra  et 
sancla,  et  privnta  el  publiça.  Tom.  3,syzyg.  4, 
lib-  i  deRepubl.  post  med.  p.  344,  A. 

La  tyrannie  est  une  autnrité  qui  enlève,  non  pas  in- 
sensiblement ni  en  secret,  muis  à  force  ouverte,  le  bien 
d'autrui,  saint  et  sacré,  privé  et  public. 

DIFFERRNTI.V. 

Quid  interest  Inler  Ijrannum  et  regem,  ni>i 
ipiod  tyranni  ex  voluptate  saîvianl,  reges  nun 
nisi  ex  causa  ac  necessitate?  Pros. 

Quelle  est  la  différence  entre  un  tyran  est  un  roi,  si  ce 
n'est  que  les  tyrans  aiment  à  sévir,  et  que  les  rois  ne  sé- 
vissent que  d'après  un  juste  motif  et  par  nécessité'.' 

Non  reges  occidere  soient  sed  quoties,  id 
lieri  publica  utilitas  persuadet;  tyranni  veio 
sîcvitia  cordi  est. 

Les  rois  ne  donnent  la  mort  que  dans  le  cas  d'ulililé 
publique,  mais  les  tyrans  aiment  la  cruauté. 

Tyrannus  a  rege  distal  factis,  non  nomine. 
Lib.  1  de  Clementia  ad  Neronem,  cap.  H,  i/i 
calée,  el  c.  12,  in  princ.  p.  473,  t.  1. 

Un  tyran  diffère  d'un  roi  non  par  le  nom,  mais  par  les 
actes. 

CO.MPARATIO. 

Queiiiadniod;.m  venenum  rorpiis  occidil  lin- 
uianuin,  sic  tyrannis  esl  venenum,  quod  tolaiii 
vitam  politicâm  et  regalem  ad  interniciem  pi- 
nit.  Part.  4,  Orat.  ad  regem  Francor.  vcri- 
tttte  3,  //}  princ.  f.  152,  col.  l,  X. 

De  même  que  le  poison  tuo  le  corps,  ainsi  le  ijoison 
de  la  tyrannie  ruine  toute  la  vie  politique  et  privée. 


SENTENTI.t:  P.VTRIM. 

1.  Tolerabiliora  perjuria,  qiiani  sacramonli     s.  Amhr. 
sunt  tyraiinornin.  Lib.  1  de  Virginibus,  longe 

ante  med.  col.  97,  .4,  t.  1. 
Les  parjures  sont  plus  tolérables  que  les  serments  des 

l\r;ins. 

2.  Tyrannus  niulato  génère  sicvil,  nec  ali-     s,  auj;. 


tiua  pielate  movelur,  uec  liumanitale  blandi- 
tur.  S^rm.  1  dom.  12  pos<  Triiiit.  et  in  ord. 
2'tO,  post  med  p.  799,  B,  t.  10. 

Le  lyr.-in  ilpponille  la  nature  humaine,  et  il  sévit  sans 
être  loùclic  tl'auouiie  pitié,  ni  aduuci  par  aucun  sentiment. 

3.  Qiiis  facile  dixeiit  qiioJ  vocetur  libido 
dominandi,  quam  tamen  pliirimum  valere  in 
tyrannoium  aniinis,  etiam  civilia  bella  teslan- 
tiir?  Lib.  14  de  Civ.  Dei,  c.  la,  in  fm.  t.  5. 

CoranuMit  (iéfinir  au  juste  ce  qu'on  appelle  la  passion 
Je  dominer'?  et  cependant  les  guerres  civiles  mêmes  at- 
testent combien  elle  a  de  force  dans  l'àme  des  tyrans. 

4.  Nec  tyrannicaî  factioni.s  perveisitas  lau- 
dabilis  eril,'si  regia  clemenlia  lyiannus  subdi- 
tos  Iraclet  :  nec  vitiiperabilis  oi-do  regii'P  po- 
lesîalis.  si  rex  crndelilate  tyrannica  sa?viat.  De 
Bono  conjug.  c.  li,  post  med.  t.  6.      ' 

Le  dcfortire  des  factions  sera  sans  aucun  litre  à  l'éloge, 
même  quand  le  tyran  traiterait  ses  sujets  avec  la  clémence 
d'un  roi;  et  l'ordre  du  pouvoir  royal  restera  au-dessus 
du  blâme,  dans  le  cas  même  où  un  roi  sévirait  avec  une 
cruauté  lyrannique. 

5.  Tyrannus  dum  innocentibus  ingerit  mor- 
tii»  pœiias,  transmillit  marlyres  ad  coronas. 
Slip.  Ps.  27,  ante  med.  v.  o,  /'.  37,  col.  1. 

Le  tyran,  à  l'heure  oii  il  inDige  à  des  innocents  la 
peine  du  supplice,  envoie  des  martyrs  recevoir  leur  cou- 
ronne. 

6.  Cnidelitas  tyrannonira,  noslra  coneclin 
est;  furoi'is  llamtiia,  probalio.  Stip.  Ps.  117, 
post  med.  v.  18,  f.  172,  col.  2. 

La  cruauté  des  tyrans  e>l  notre  réforme,  la  flamme  Ur 
leur  fureur  est  notre  épreuve. 

7.  Electorum  numerus  crescit,  qiianliim  se 
t-vrannorum  ira  succendit.  Siip.  Ps.  118,  vers. 
Miilti  qui  persequnntur,  etc.  f.  191,  col.  i. 

Le  nomhre  des  élus  croit  à  mesure  que  la  colère  des 
tyrans  s'enflamme. 

I  8.  Tyrannorum  crudelia  consilia  despicienda 
sunt  alqne  superanda.  In  omîtes  Sanctos,circa 
med.  p.  711,  B,  t.  3. 

Il  faut  mépriser  les  desseins  cruels  des  tyrans  et  en 
triompher. 

9.  Tyrannorum  minae  ac  frémi  lus  non  dé- 
terrent animosos  ac  fortissimos  Christ!  mi!i- 
le.^.  De  Laudib.  SS.  Mort,  ante  med.  pag.  743, 
A,  t.  3. 

Les  menaces  et  les  frémissements  des  tyrans  n'intimi- 
dent pas  les  géncreuï  et  vaillants  soldats  du  Christ. 

*s  10.  Nihil  sibi  licere  pnlel  tyranmis  in  ror- 
pora,  Doi  timoré  et  castis  jejuniis  conseciala, 
Hom.  3  Epiph.  in  fin. 

Que  le  tyran  ne  croie  pas  avoir  quelque  puiss.ince  .«ur 
des  corps  consacrés  par  la  crainte  de  Dieu  et  la  purifica- 
tion des  jeûnes. 

I.  11.  Nero,  Domitianiis  et  Tra.ianu.«,  homi- 
num  quidem  principes,  da-monum  aulem  lie- 
tores  et  .satellites  fuerunt.  Sup.  Josiie,  c.  2,  in 
princ.  col.  21,  ^,  /.  2. 

Néron.  Domitif  n  et  Trajan  étaient  princes  des  hom- 
mes, mais  ils  n'étaient  que  les  licteurs  et  les  satellites  des 
démons. 


12.  Tyrannus   meinbium   est   diaboli,  qui    ^ 
inebrialùr  sansuine  innocenlura.  Sup.  Judith, 

c.  13,  col.  1594,  E,  Moraliter,  t.  2. 

Lo  tyran  est  un  membre  du  diable  qui  s'enivre  du  saig 
des  innocents. 

13.  Principes  capiunlur  hamo  lyrannidis  et 
superbiae.  Sup.  Habacuc,  cap.  1,  col.  2050,  F, 
Moralit.  t.  4. 

Les  princes  sont  pris  à  l'hameçon  de  la  tyrannie  cl  île 
l'orgueil. 

14.  Tyrannis  nec  laudem  meretur,  nec  diu-  ^ 
turna  csi.  In  Apologel.  de  sua  fnga,  longe  post 
init.  pag.  4. 

La  tyrannie  est  indigne  J'éluges  et  n'est  pas  Je  longue 
durée. 

15.  Nero  tyrannus  hostis  justitife,  primus 
persecutiohem  in  clirislianos  excitavit  ;  malrem 
quoque  siiam.  soiorem,  uxorem,  et  pêne 
oimies  propinqiios  suos  inleiemit.  Lib.  6  Ex- 
cerptionum,  c.  9,  in  fin.  p.  238,  C,  t.  2. 

Le  tyran  Néron,  ennemi  de  la  justice,  excita  le  premier 
la  persécution  contre  les  chrétiens;  il  fut  aussi  le  meur- 
trier de  sa  mère,  de  sa  sœur,  de  sa  femme,  et  do  pro.^quo 
toute  sa  famille. 

16.  Jidianus  apnslata  ot  tyrannus  ad  bellum 
Parllii'unV  profectuius,  amplius  elTraniata  ra- 
bie  in  Christi  cullores  desinere  cœpit  :  sed 
cum  a  Ctesiphonte  ca.stra  movissel,  eljampug- 
naturus  exercilum  ordinarel  (incerlum  a  quo), 
v('ntre  saiicialus  punitnr;  et  dum  morereUir, 
cii;pit  Christum  Deum  blaspliemare,  dicens  : 
Vicisli,  OaHUTe,  vicisli  ;  atque  in  liis  verbis 
scelestius  expii  avit.  Ibid.  lib.  8,  c.  3,  in  fin. 
p.  244,  A. 

Julien  apostat  et  tyran,  sur  le  point  de  partir  contre  les 
Parlhes,  se  prit  à  sévir  avec  une  rage  encore  plus  effré- 
née contre  los  adorateurs  du  Christ;  mais  non  loin  de 
Ctésiplion  où  il  venait  de  camper,  au  moment  où  il  ran- 
geait son  armée  en  bataille,  il  fut  blessé  au  ventre,  on  ne 
sait  par  quelle  main.  Eipirant,  il  blasphéma  contre 
rilommeUieu  en  disant  :  «  Tu  as  vaincu,  Galiléen.  tu  as 
vaincu;  »  et  c'est  au  milieu  de  ces  mots  qu'il  exhala  son 
àme  criminello. 

17.  Très  sunt  lyranni,  qui  contra  nos  acies 
.suas  producunt  :  diabolus,  mundus  et  caro. 
Pros. 

Il  y  a  trois  tyrans  qui  font  avancer  contre  nous  leurs 
armées  :  le  diable,  le  monde  et  la  chair. 

18.  In  exercilu  diabnli  mililanl  vitia,  incas- 
tris  mundi  prospéra  et  adversa,  in  .societata 
carnis  desideria  teirena. 

Dans  l'armée  du  diable  combattent  les  vices,  sous  les 
drapeaux  du  monde  la  prospérité  et  l'adversité,  avec  la 
chair  les  désirs  terrestres. 


19.  Ex  his  tribus  duo  conjuraverunt  lerlio 
ad  .subversionem  nostiam  :  mundus  enim  et 
caro,  diabolo  auxilium  ferunt  contra  nos  ;  unus 
est  vicinus,  alter  domesticus  :  mundus  enim 
jnxta  no.s,  caro  nobiscum.  Idcirco  confidil  dia- 
bolus magis  in, ausilio  carnis,  quia  plus  nocet 
domesticus  ho.stis.  Lib.  1  Miscellan.  codic.  1, 
tit.  195,7).  *15,  E,  t.  3. 

De  ces  trois  ennemis,  deux  ont  conspiré  avec  le  'rot- 
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sicme  pour  noire  ruine;  !«  mo:iile  ei  la  c'iair  se  font  les 
auxiliaires  du  diable  contre  nous  ;  l'un  csi  notre  voisin  , 
l'autre  est  notre  ennemi  dom?stique,  puisque  le  monde 
est  auprès  de  nous  et  la  chair  avec  nous.  Le  diable  a  plu  s 
de  confianc3  dans  le  sscours  de  la  chair,  parce  que  l'en- 
nemi domestique  peut  nuire  davantage. 

20.  Tyranni  boiia  exleriora  rapiunt  :  exle- 
rius  (lepiaidantur,  et  amore  rermu  sœvire  non 
cessant.  Sup.  Job,  c.  33,  f.  4ii,  col.  d,t.i. 

Les  tyrans  ravissent  les  biens  extérieurs  ;  ils  pillent  le 
dehors  el  sévissent  sans  relie  he  par  amour  des  biens  ter- 
restres. 

21.  Seraperag  ilantur  Ivranni  in  liocmundo. 
Sup.  Ps.  4o,  f.  1  20,  col.  2,  /.  2. 

Toujours  des  tyrans  s'agitent  dans  ce  monde. 

22.  Tyrauni  sunt  singulares  persuperbiam, 
feii  per  ciuùelilaten.  Sup.  Ps.lÇi,  Mystice,  in 
illud,  Et  siiKjuhiris  férus,  etc.  f.  212,  col.  3, 
tom.  2. 

Les  tyrans  s'isolent  par  orgueil  et  sont  farouches  par 
cruauté. 

23.  Tyrannus  dunibonos  [er.sequitur,  lima! 
et  purgàt  el  solidat  eos.  Sup.  Eccles.  cap.  o, 
Moral.' f.  83,  col.  2,  t.  3. 

Le  tyran,  dans  ses  persécutions,  purifie  les  gens  de  bien; 
sa  cruauté  les  lime  pour  ainsi  dire  et  les  affermit 

2i.  Xon  eU  provocandus  tyrannus,  sed  fu- 
giciidiis.  ubi  lides  vel  cbaritàs  non  periclila- 
luf.  Sup.  Eccl.  c.  9,  f.  188,  col.  4,  ?.  3. 

Il  ne  faut  pas  provoquer  le  tyran,  il  faut  le  fuir,  si  la 
foi  ou  la  charité  n'est  pus  en  péril. 

Prima,  ut  Dominus  laude- 
tur  in  eornm  luirailialio- 
ne,  et  popiiii  oppressi  ab 
eis  libeialione  : 
2o.    pisatuor    1  Secunda,  ut  sancti  proben- 
de  causis  pra'li-  /      tur: 
riinUur    lyran-  \   Terlia,  iit  grnviiis  et  jus- 
ni  :  1       tins  punianlur, 

Quaita,  ut  recipianl  merce- 
dem  bouoi'um.  qua-  fece- 
runt.  Ibid.  c.  l\,f.  192, 
col.  2. 

Le  premier,  c'e.st  que  Dieu  soit 

glorifié   dans  leur  abaissement 

et  dans  la  délivrance  du  peuple 

opprimé  ; 

Le  second,  c'est  que  les  sain ts soient 

éprouvés  ; 
Le  troisième,  c'est  que  les  tyrans 
soient  punis  avec  plus  de  sévc- 
I  rilé  et  de  justice; 
I  Le  qualrième,  c'ist  qu'ils  rcçoi- 
I  vent  la  récompense  du  bien  qu'ils 
\      ont  pu  faire. 

26.  Tyranni  pleni  sunt  crudelilale,  sed  va- 
cui  pielate.  Jbid.  c.  25,  f.  217,  col.  2,  t.  3. 

Les  tyrans  sont  pleins  de  cruauté  et  vides  de  toute 
piété. 

27.  Sub  Dioi'leliano  et  Maxiniiano  tyrannis, 
por.>e('ulio  fuit  in  lolooihe.  Sup.  Ezech.  c.  36, 
{.  llu,  col.  4,  /.  4. 

Sous  les  tyrans  Dioclêlicn  c!  Maxiniien,  la  pcrscculion 
régna  dans  tout  ra:iivcrs. 


Il  y  a  quatre  mo- 
tifs àladoniinalion 
des  tyrans  : 


28.  Dominus  quasi  spinas  conscfval  tyran-   iiugocard. 
nos,  ad  faciendam  sepeiu  viucaî  suœ.  Sup.  Ep. 

ad  Rom.  c.  9,  f.  o3,  co/.  1,  t.  7. 

Le  Seigneur  conserve  les  tyrans  comme  les  ronces  pour 
être  la  haie  de  sa  vigne. 

29.  Ad  hoc  excilat  Dominus  tyrannos  perse- 
cutores,  ut  eorum  bene  ulalur  scevitia  :  bene 
enim  usus  est  saevilia  Xei'onis,  quia  per  eum 
toi  gloriosos  martyres  fecit.  Ibid. 

Le  Seigneur  suscite  des  tyrans  persécuteurs  pour  tirer 
le  bien  de  leur  cruauté;  car  il  profite  de  la  cruauté  de 
Néron  pour  faire  par  elle  tant  de  gloriéus  martyrs. 

30.  Deus  etsi  det  tyrannis  potenliam  et  vir- 
tulem  pevseiiuendi  sahclos,  non  tamen  movet 
eos  ad  lalem  (inem  :  novit  enim  Deus  bene  uli 
malis.  Ibid.  c.  9,  f.  34,  col.  1. 

Dieu,  tout  en  donnant  aux  tyrans  la  puissance  et  la 
force  de  persécuter  les  saints,  ne  les  détermine  cependant 
pas  à  ce  but;  Dieu  sait  tirer  le  bien  des  actions  des  mé- 
chants. 

31.  Tyranni  sunt  synagoga  Satannp,  quia 
irraSionabiles  et  pleni  peccatls,  quibus  ratio 
adversatur.  Sup.  Apoc.  cap.  3,  f.  378,  col.  3, 
loin.  7. 

Les  tyrans  sont  la  synagogue  de  Satan  ;  ils  sont  pleins 
de  déraison  el  de  péché,  et  ainsi  la  raison  est  contre  eux.. 

Primi,  res  Ecclesiœ 

diripiunt  ; 
Secundi,  fidem  do.s- 

tiiiunl; 
Terlii ,   mores  cor- 
tres.  rumpunt.  Ibid. 

(  Les  tyrans, 
Voici     trois^ 
ennemis  g'-né-.  Les  hérétiques, 
raux     de   l'E-^ 
glise  :  /  Les  faux  frères. 


iTvranni, 
Hœrelici, 
Falsi   fra- 


Les  premiers  pillent  lE- 

glise; 
Les  seconds  uetruisenl  !a 

foi; 
Les   troisièmes   corrcm- 

pent  les  mœurs. 

33.  Tyranni,  quanto  .sunt  poteslate  fortiorc<. 
tanto  su'ut  raalilia  détériores.  Ibid.  cap.  17, 
f.  413,  col.  1. 

Plus  les  tyrans  sont  supérieurs  en  puissance,  plus  ils 
sont  inférieurs  par  leur  malice. 

34.  Coniplures  tyranni  ad  pavimentum  us- 
qiie  luimiliati  sunt  :  bumilis  vero,  et  de  qtio 
niliil  laie  sperabalur,  diadema  tulil.  Homil.  i. 
sup.  2  Thess.  sub  fin.  col.  1400,  A,  t.  4. 

Bon  nombre  de  tyrans  ont  été  humiliés  jusqu'à  terre, 
mais  l'humble,  celui  pour  qui  on  n'espérait  rien,  a  porté 
le  diadème. 

35.  Quemadinodum  venenum  el  intoxicalio 
corpus  occidit  bunianum,  sic  tyiannis  est  ve- 
nenum, qiiod  lotain  poliiicam  viiam  el  regalem 
ad  intcrniciom  ponit.  Serni.  ad  rcQcm  Fraii- 
corum  nomine  Universitalis  Parisicnsis,  par- 
tit. 2,  veril.  3,  in  princ.  part.  4. 

De  même  que  le  poison  se  répand  dans  le  cœur  humain 
pour  le  luiT,  il  c>l  pour  les  Ijnans  un  poison  qui  les  con- 
duit à  la  mort  politique  et  royale. 

3G.  Raio  l\:annus  luorlo  morilur  iinturaii  : 
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odio  enim  habetur  et  a  Deo,  et  a  mundo.  Ibid. 
post  med. 

II  est  rare  que  le  tyran  meure  d'une  mon  naturelle, car 
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il  est  haï  de  Dieu  et  du  monde. 

37.  Tyrannus  est  adversariee  foitiliidinis  et 
luciferian»  piavilatis  imago.  Lib.  8  de  Ntigis 
fiurial.  cap.  17,  circa  init.  apud  Bibl.  Pair. 
t.  13,  p.  482,  col.  1,  cdil.  Colon.  1618. 

Le  tyran  est  l'image  de  la  force  ennemie  et  de  la  mé- 
chanceté de  l'enfer. 

38.  Oi'igo  tyranni  iniquitas  est,  et  de  ladice 
toxicata,  mala'  et  pestifera  germinal.  Ibii.  ab 
init.  p.  482,  col.  2,  E. 

Le  régime  du  tyran  est  l'iniquité,  et  c'est  d'une  racine 
mauvaise,  empoisonnée  et  pestilentielle  que  son  germe  a 
poussé. 

39.  Tvranni  poteslas  bona  quidem  est,  ty- 
lannide  "taraen  iiihil  est  pejus.  Pros. 

La  puissance  du  tyran  est  bonne  de  sa  nature,  et  pour- 
tant il  n'est  rien  de  pire  que  la  tyrannie. 

40.  Est  enim  tyrannis  a  Deo  concesste  ho- 
mini  potestatis  aliusus  :  in  hoc  tamen  malo 
mullus  et  magnus  est  bonoiuni  usus. 

La  tyrannie  est  efTeclivement  un  abus  de  la  puissance 
que  Dieu  a  donnée  à  l'homme;  dans  ce  mal  toutefois  se 
trouve  une  faculté  grande  et  abondante  du  bien. 

41 .  Patet  ei'go  non  in  solis  pi  incipibus  esse 
tvrannidem,  sed  omnes  esse  tyrannos,  (]iii  con- 
ce.ssa  desuper  potestate  in  subditis  ubuluutur. 
Ibid.  c.  18,  post  med.  p.  485,  col.  1,  C. 

Il  est  donc  évident  que  la  tyrannie  ne  se  trouve  pas 
dans  les  princes  seuls,  mais  que  tous  ceux  qui  abusent  à 
l'égard  de  leurs  sujets  du  pouvoir  qui  leur  a  été  donné 
d'en  haut  sont  des  tyrans. 

42.  Tyranno  nihil  tulnin  est,  aut  quietum. 
Ibid.  c.  23,  post  med.  p.  494,  H. 

Rien  de  sur  ni  de  paisible  pour  le  tyran. 

43.  Tyrannis  ad  suam,  regnum  aulem  ad 
snbditorùm  utililalem  oninia  relert.  Libro'i, 
Ep.  194  ad  Tauriim,  apud  Bibl.  Pair.  lum.  5, 
part.  2,  ]}.  593,  col.  2,  //,  edit.  Coton.  1G18. 

La  tyrannie  rapporte  tout  à  son  propre  avantage,  mais 
la  royauté  le  rapporte  au  bien  des  sujets. 

44.  Quanti  tyranni  una  cum  auctore  suo  dia- 
ijolo  conati  sunt  Ecclesiée  virtutemdirumpeie, 
sed  praevalere  nullomodo  poîueiunt?  Pros. 

Que  de  tyrans  se  sont  unis  au  diable  leur  chef,  dans 
leurs  efforts  pour  briser  les  forces  de  l'Eglise,  mais  sans 
avoir  par  aucun  moyen  pu  prévaloir  '. 

43.  Nec  martyres  iiloium  persecutio,  nec 
virgines  carnaiis  delectalio,  nec  miséricordes 
cupiditas  nec  humiles  tempoialis  gloi  i»  dejicit 
ambitio.  Sup.  Cant.  c.  G,  expUcat.  13G. 

Les  martyrs  n'oi.t  pas  été  vaincus  par  leurs  persicu- 
tions,  les  vierges  par  les  plaisirs  des  sens,  les  enfants 
de  la  miséricorde  parla  cupidité,  ni  les  humbles  par  l'am- 
bition de  la  gloire  tcmporille. 

46.  Pic  beiluis  immariibus  sunt  babendi, 
qui  contra  jus  humanitalis  el  fas  orane  spo- 


liant, cruciant,  CividunI,  nxlerminant.  Lib.  G 
de  divin.  Inst.  c.  10,  post  init. 

On  doit  tenir  pour  des  montres  cruels  ceux  qui,  contre 
le  droit  de  l'humanité  el  contre  toute  justice,  dépouillent, 
torturent,  tuent,  exterminent. 

47.  Ecclesia  Dei  per  fuiorera  cnidelitatis 
lyrannorum  non  minuitur,  sed  augetur.  Ser- 
mone  6  Epiphan.  in  med. 

L'Eglise  de  Dieu  ne  diminue  pas  par  les  ex:è3  de  la 
cruauté  des  tyrans,  mais  elle  s'accroît. 

48.  Omriis  innocentia,  omnis  pudor,  omnis- 
que  libertas  sub  Neronis  tyranni  laborabal  im- 
peiio.  Pros. 

Toute  innocence,  toute  pudeur,  toute  liberté  était  en 
souffrance  sous  l'empire  de  Néron  le  tyran. 

49.  Cujus  fuior  per  omnium  vitiorinu  in- 
llammatus  e\cc.<snm,  in  hiinc  eum  vi.sque  lor- 
.reniem  sua?  pia'cipitavil  insaniœ,  iit  primus 
nomini  cbri.stiano  alrocitalem  generalis  perse- 
cutionis  inferret,  quasi  per  sanctonim  neces 
giatia  Dei  pos.set  extingui.  Serm.  1  in  Natali 
SS.  Pétri  et  Pauli,  post  med. 

La  fureur  de  ce  prince,  enflammée  de  l'excès  de  tous  ses 
vices,  le  précipita  li  une  telle  profondeur  dans  le  torrent 
de  sa  folie,  que  le  premier  il  déclara  au  nom  chrétien 
l'atroce  guerre  d'une  [icrséonlion  générale,  comme  si,  par 
la  mort  des  saints,  il  eut  pu  éteindre  la  grAce  de  Dieu. 

50.  E'^tinclo  lyranno  sohitœ  acies  sunt  ty- 
ranni. Scrm.  i\,ante  med.  apud  Bibl.  Pair, 
toni.  3,  part.  2,  parj.  6G9,  columna  2,  F,  edit. 
Colon.  1G18. 

Le  lyran  mort,  les  armées  du  tyran  sont  dispersées. 

51.  Tyrannns  est,  tyranni  habiluni  qui  pr.T- 
sumit.  Ibid.  Serm.  135,  in  fine,  p.  774,  col.  1. 

Celui  qui  prend  l'extérieur  du  tyran  est  un  lyran. 

52.  ïyianni  quanlo  .sunt  majores,  tanto  pe- 
jores  :  quanlo  forliores,  lanlo  ferocioros,  impo- 
lenlum  et  paiiperum  dppipspores.  Libro  fi, 
Episl.  27,  past  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  \9, 
part.  2,  p.  132,  col.  2,  .1,  edit.  Colon.  1G18. 

Plus  les  tyrans  sont  puissants,  pires  ils  sont;  plus  ils 
sont  forts,  plus  ils  deviennent  les  féroces  oppresseurs  des 
faibles  et  des  pauvres. 

53.  Tyrannis  proclive  est  quidvis  eriicere, 
quod  rapido  etTeraloque  animo  concipiunl.  De 
Confus,  linfjuar.  post  med.  p.  478,  t.  1. 

Les  tyrans  sont  portés  à  faire  tout  ce  que  conçoit  leur 
esprit  mobile  et  emporté. 

54.  Neio  non  est,  nisi  aul  voient?,  nut  per- 
mittenle  Deo.  Sup.  Epist.  ad  mm.  cap.  13, 
can.  1,  apud  Bibl.  Putr.  t.  5,  part.  3,  edit. 
Colon.  1618. 

Il  n'est  pas  de  Néron  sans  la  volonté  ou  la  permission 
de  Dieu. 

33.  Regiœ  dignitali  tyrannis  vicina,  et  foii- 
bus  admodum  propinqua  est,  sicut  forlitiidini 
lemeritas,  iiberalitali  prodigalilas.  De  Rerjn. 
ad  .iiradium.  imper,  lonrje  post  init.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  i.  p.  47,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1G18. 

La  lyraiinie  es:  voisine  de  la  dignité  royale,  el  elle  en 
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approche  tout  ù  fait,  de  même  que  l:i  tt'inérilé  est  comme 
au  seuil  du  courajje,  et  la  prodigalité  à  celui  de  la  libéra- 
lité. 

56.  Régi  pro  moribus  leges  siiiil,  lyranno 
pro  lege  moies.  Ibid. 

Le  roi  a  pour  règle  de  conduite  la  loi,  mais  le  tyran  a  sa 
conduite  pour  loi. 

57.  Ciudelitas  tyrannonim,  gloiia  estcliris- 
tianorum.  Lib.  ad  Scapulaiii,  c.  o,  in  princ. 
p.  154,  B,  t.  1. 

La  cruauté  des  tyrans  est  la  gloire  des  chrétiens. 


SENTENTLE   P.\GANORl]j«. 

58.  Tyianni.s  c.^t  conliaiia  regiio,  .finira 
naraque  bouura  sequilur  ipse  ljiaiuia.s.  Lib.  8 
Ethicor.  ad  Nicomach.  c.  10,  aiHe  med.  t.  2. 

La  tyrannie  est  contraire  au  royaume,  car  le  tyran 
poursuit  sou  propre  avantage. 

59.  Pravus  re\  lit  tyrannus.  Ibid. 
Un  mauvais  roi  devient  tyian. 

60.  Sludel  belluraconcilare  tyranmi,s,  utne- 
goliis  occiip(Milur  cives,  et  iiii]igeiili:i  ducis 
conlinuo  detiiieanlur.  Lib.  5  Pulit.  c.  11,  aiilc 
nml.  t.  2. 

Le  tyran  cherche  à  exciter  la  guerre,  afin  que  les  ci- 
toyens aient  des  affaires  qui  les  occupent  et  soient  cons- 
tamment enchaînés  par  les  besoins  du  chef 

61.  Tyraani  est  maxime  amicis  diffîdere, 
f|iiasi  velinl  omne.s,  possinl  aulem  maxime  aniici 
cum  subvei  tere.  Ibid. 

C'est  le  fait  d'un  tyran  d'avoir  une  très-grande  défiance 
pour  ses  amis;  il  lui  semble  que  tous  veulent  le  renverser, 
mais  que  ce  sont  surtout  ses  amis  qui  le  pourraient. 

62.  Nullo  quidem  honesto,  nulloque  liljero 
deleclari,  lyraiiaicuin  esl  :  se  cniio  solum  e.s.>e 
lalem  pulat  lyrannus.  Ibid. 

Il  est  d'un  lyran  de  n'aimer  aucune  personne  honnête 
on  libre,  car  le  lyran  croit  avoir  seul  ces  qualités. 


Unum,  ut  animes  imminuat 
civium  :  nemo  enim  pai- 
vi  animi  contra  lyrannum 
insiirgit; 

Secnndinii,  ni  cives  inter 
se  dis.^idenles  loddat  : 
non eveilitur enim  tyran- 
nus,  nisi  civium  aliqui 
inter  se  fidem  liabeant; 
quapropter  et  Jjonos  vi- 
res per.seiiuitur,  quasi 
pestifaros  et  adversarios 
dominationis  suaa; 

Tertium,  impntentia  agcn- 
di  :  nemo  eniiii  sibi  im- 
possibiliaaggreditur,  ita- 
que  neque  tyrannidem 
tollere,  si  polenlia  desit. 
Ibid.  fiulc  ini'd. 


63.  Tria  con- 
joriat  tyraniius: 


Le  lyran  se   pro- 
pose un  triple  but  : 


En  premier  lieu,  d'abaisser  les  es- 
prits des  citoyens,  car  les  gens 
d'un  courage  inférieur  ne  s'in- 
surj.  lit  pas  contre  la  tyrannie; 

Secondement,  de  semer  la  discorde 
parmi  les  citoyens,  car  un  tyran 
n'est  pas  renversé  si  quelques 
uns  des  citoyens  ne  font  pas 
alliance  entre  eux,  en  voyant 
qu'il  persécute  les  gens  de  bien 
comme  des  pestiférés  cl  comme 
les  adversaires  de  sa  domina- 
tion ; 

Troisièmement,  l'impuissance  d'a- 
gir, car  personne  ne  tente  l'im- 
possible, et  en  conséquence  la 
suppression  de  la  tyrannie,  s'il 
manque  du  pouvoir  do  la  dé- 
truire. 

CA.  Omnium  gubernationum  Inevissimedu- 
rare  .soient  paucorum  potentia  et  tyrannis.  Ib. 
c.  12.  in  princ. 

De  tous  les  gouvernements,  c'est  la  puissance  et  la  ty- 
rannie du  petit  nombre  qui  d'ordinaire  a  la  plus  courte 
durée. 

65.  In  lyrannum  exlinclum,  aut  sœvissime 
excruciatum,  noino  miseretur,  nemo  dolet: 
nam  adversus  hoc  genns  liominum,  prorsus 
vim,  omnesque  stimules  amillit  dolor.  Ue  Con- 
sul, ante  med.  t.  4. 

Personne  n'a  compassion  d'un  tyran  mort  ou  cruelle- 
ment torturé,  personne  ne  le  plaint  ;  car,  à  l'égard  de  ce 
genre  d'hommes,  la  douleur  perd  toute  sa  force  et  tous 
ses  aiguillons. 

66.  In  tyrannorum  vita  nuila  fides,  nulla 
charitas,  nulla  slabilis  esse  potest  benevoleu- 
tia3  liducia.  DeAmicil.  post  med.  p.  4. 

Dans  la  vie  de;  lyraiiî  il  n'y  a  lieu  à  aucune  foi,  à  au- 
cun amour,  à  aucune  conliance  permanente  de  bienveil- 
lance. 

67.  Vir  tyrannicus  fil  ille,  qui  vel  natura, 
vel  inslitutis,  vel  utrisque  temulentus,  et  a;no- 
ris  impotens,  et  furiosus  evadit.  Tom.  2,  syzy- 
ijia  3,  lib.  9  de  liepubl.  post  inil.  p.  573,  C. 

Celui  qui,  par  nature  ou  par  éducation,  ou  par  suitr 
des  deux,  devient  comme  enivré  de  ses  passions,  incapa- 
ble de  les  mépriser,  et  cumm^:  furieux  par  elles,  devient 
un  tjran. 

68.  Infelicissimusapparel,  qui  diutissime  et 
maxime  tyrannide  potitur  :  is  rêvera  iniquis- 
sinius  e.st  atque  miserrimus.  Ibid.  p.  576,  C. 

Celui  qui  a  été  très-longtemps  et  souverainement  maî- 
tre de  la  tyrannie,  parait  très-malheureux  ;  il  est  en  elïet 
très-injusie  et  irès-niisérabic. 

69.  Tyraiinus  a  rege  dislal  faelis,  non  no- 
mine,  la  suis  Prov.  in  fine  positis,  T. 

Le  lyran  esl  distinct  du  roi  par  ses  actions  sans  l'êlrc  de 
nom. 

70.  Ciim  libi  minatiir  tyrannus,  tune  cnjiis 
sis,  ineinor  maxime  esto.  Sent.  352,  pay.  67, 
col.  i,A,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Cclo- 
niensis  1618. 

Un  tyran  tu  menace  ;  alors  surtout  souvi.  n.v'.oi  qui  ou 
Ion  maître. 

71.  Tyrannus  i)ealitulinem  non  a'jfer!  Ib. 
sent.  374,/).  67,  co(.  1,  B. 

Le  lyiMii  ne  ravit  pa;  le  lionliear. 
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UMBRÂ  (Ombre). 


SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Venite,  et  sub  umbra  mea  requiescite. 
Jiidic.  9,  V.  15. 

Venez  et  reposez- vous  sous  mon  ombre. 

2.  Dies  no.«ti  i  quasi  umbra  super  terrain,  et 
niilla  est  niora.  1  Par.  29,  v.  IS. 

Nos  jours  passent  sur  la  terre  comme  l'ombre,  et  nous 
n'y  demeurons  qu'un  moment. 

3.  Fuîile  umbram  sfeculi   bujus.  Prosec. 
■i  Esdr.  2,  i'.  36. 

l'uyez  l'ombre  de  ce  siècle. 

1.  Qui  se  de  umbra  saiculi  Iranstiilenint , 
S;>!endiilasiunicas  a  Domino  acceperuiit.  V.  39. 

Ceux  qui  .•^e  sont  arrachés  à  l'ombre  du  siècle  ont  rei.'u 
du  Seigneur  des  vêtements  splendides. 

;J.  Ob-{  tirent  eum  lenebrae  et  umbra  mor- 
l;.<.  etc.  Joii  3,  v.  5. 

Que  les  ténèbres  et  l'ombre  do  h  mort  l'obscnrcissent. 

Cl.  Servus  desiderat  umbram.  Ibid.  7,  v.  2. 

L'esclave  désire  l'ombre. 

7.  Sirnt  umbra  dies  noslri  sunt  super  lerram. 
/.'  id.  c.  8,  V.  9. 

.\'.i5  jours  sur  la  terre  sont  comme  l'ombre. 

8.  Ubi  umbra  mortis,  et  nulius  ordo,  sed 
si'iiipilornus  horror  inbabilat.  Jb.  10,  in  fine. 

'i\-rre  de  douleur,  où  régnent  l'ombre  de  la  mon,  le 
t  ujble  et  une  éternelle  horreur. 

9.  Qui  révélât  profunda  de  (enebris,  et  prn- 
diicil  in  lucem  umbiam  mortis.  7b.  12,  v.  22. 

Il  découvre  les  profondeurs  des  léuèLrLS  et  amène  à  la 
lumière  les  ombres  de  la  mort. 

10.  Humo  quasi  flos  egredilur  el  conterilur, 
et  fugit  velut  umbra.  Ibid.  14,  v.  2. 

I.'homme  s'élève  el  il  est  foulé  au\  pieds,  comme  la 
Ibur,  et  il  fuit  comme  Tombre. 

M.  Sub  imibra  dormit  in  .secrète  :  prote- 
gunt  umliraî  umbram  ejus.  Jbid.  40,  v.  16-17. 

Il  se  repose  à  l'ombre  en  des  lieux  secrets  ;  les  ombres 
le  protègent. 

12.  Sub  iirabra  alarum  tuarum  protège  me. 
Ps.  1(5,  r.  9. 

Couvrez-moi  de  l'ombre  de  vos  ailes. 

13.  Si  ambulavero  in  medio  umbra  mortis. 


non  timebo  mala,  quoniam  tu  mecum  es.  Ps. 
22,  V.  4. 

Quand  je  marcherai  au  milieu  de  l'ombre  de  la  mort, 
je  ne  craindrai  aucun  mal  ,  parce  que  vous  êlcs  avec 
moi. 

14.  Coopérait  nos  umina  mortis.  Psal.  43, 
V.  20. 

L'ombre  de  la  mort  nous  a  couverts. 

lo.  In  umbra  alarum  tuarum  sperabo.  Ps. 
o6,  c.  2. 

J'espérerai  à  l'ombre  de  vos  ailes. 

16.  Posuerunt  me  in  lacu  infeiiori,  in  tene- 
lirosis,  et  in  umbra  mortis.  Ps.  87,  v.  7. 

Ils  m'ont  mis  dans  une  fosse  profonde,  dans  des  lieux 
ténébreu\  et  dans  Tombre  de  la  mort. 

17.  Satiavit  bonis  sedentcs  in  leneliris  el 
umbra  niorlis.  Ps.  106,  r.  9-10. 

Il  a  rassasié  de  biens  l'dme  allme;  ils  étaient  assis  dans 
les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort. 

18.  Homo  vanitali  similis  farliis  est,  dies 
ejus  sicut  umbra  praîlercuiil.  Ps.  143,  v.  4. 

L'homme  est  semblable  au  n^'unl,  ses  juirs  passent 
comme  l'omlue. 

19.  Sub  umbra  illius,  quem  desidoraveram, 
.sedi.  Cant.  2,  v.  3. 

Je  me  suis  reposée  à  l'ombre  de  c.lui  que  j'avais  déjiié. 

20.  Donec  aspirel  die.s,  et  indinenlur  um- 
lirœ,  vadani  ad  monleui  mjrrlKC,  t-l  ad  coiiem 
lliuris.  Ibid.  4,  v.  6. 

Jusqu'à  ce  que  le  jour  se  lève  el  les  ombres  s'inclinent, 
j'irai  à  la  montagne  de  myrrhe  et  à  la  colline  d'encens. 

21.  Umbrae  transitus  est  tempiis  noslrum, 
el  non  est  reversio  Unis  n'jslii.  Srt/(.  2,  v.  5. 

Noire  vie  est  le  passage  dune  ombre;  après  noire  Un, 
l)oint  de  retour. 

22.  Tempus  velut  umbia  pia'leril.  Ecch-s.  7, 
i'.  1. 

Le  temps  passe  comme  une  ombre. 

23.  Pone  quasi  noclem  umbram  tuam  in 
meridie.  ha.  16,  v.  3. 

Etends  en  plein  jour  une  ombre  qui  ressemble  à  la 
nuit. 

24.  In  umbra  manus  .sua?  prolexil  me.  Ibid 
49,  V.  2. 

Il  m'a  protégé  à  l'ombre  de  sa  main. 

25.  In  umbra  manas  mcsprolexi  te.  Ib.  ol, 
V.  10. 

Je  t'.ii  protégé  \  l'ombra  de  m:»  main. 


IGO  L"?iGUEiNTlIM 

26.  Vœ  vobis,  quia  declinavit  dies,  quia  lon- 
giores  facUo  siint  iimbiaj  vesperi.  Jer.  6,  v.  4, 

Malheur  à  voii?,  parce  que  le  jour  décline,  et  que  les 
ombres  se  sont  allongées  vers  le  soir. 

27.  In  umbi-a  tua  vivemus.  Thrcii.  4,  v.  20. 
Nous  vivrons  sous  voire  ombre. 

28.  Univeisum  volatile  sub  nmbra  fiondium 
fjiis  nidificabit.  Ezcch.  17,  v.  23. 

Tout  ce  qui  vole  dans  l'air  bâtira  son  nid  à  l'omlre 


de  ses  branches 


UNCTIO  SACIW  (O.NCTioN  s.vintk; 


SENTENTI.n   SCniPTURAPaM. 

1.  Oleum  unctionis  fundet  .super  caput  cjus, 
atque  lioc  ri  lu  consecrabilur.  Exod.  29,  v.l. 

Tu  répandras  sur  sa  tète  l'huile  d'onction,  et  ainsi  il 
sera  consacré. 

2.  Faciès  unctionis  oleum  sanctum,  el  iirigos 
rx  eo  altaria  thyniiamatis,  et  universam  supel- 
leclilem,  qiia;  ad  cultum  eorum  pertinet.  Ibid. 
30,  V.  23,  etc. 

Tu  feras  une  huile  pour  servir  aux  onctions  saintes,  el 
lu  en  oindras  l'autel  des  parfums  et  tout  ce  qui  scrt'à 
leur  usage. 

3.  Hoc  oleum  unctionis  sancluiu  erit  inihi 
i.n  generationes  vestras.  V.  31. 

Celte  huile  de  l'onction  sainte  me  sera  réiervée  d.ins  la 
suite  des  générations. 

4.  Sacenlos  magnus,  qui  oieo  sancto  unctus 
est.  Num.  35,  v.  23. 

Le  grand-prètre  qui  e^t  sacré  de  l'huile  saint;. 

5.  Ecce  unxit  te  Dominus  in  principem,  el 
liberabis  populuni  suum  de  inanibus  inimico- 
rum  ejus.  I  Rcg.  10,  v.  1. 

Le  Seigneur  vous  consacre  aujourd'lini  comme  prince, 
et  vous  délivrerez  son  peuple  de  la  main  des  enneuMs. 

6.  Quis  pxtendet  manum  suam  in  chiistuiii 
Domini,  el  iunocens  c.rif?  Ibid.  i-O,  v.  9. 

Qui  étendra  sa  main  sur  l'oint  du  Seigneur,  et  sera  in- 
nocent'.' 

7.  Nolite  tangei'e  christos  meos,  Pl  in  pro- 
pbelis  nieis  nolite  malignari.  Ps.  104,  v.  15. 

Gardez-vous  do  toucher  .i  mes  cbrists,  gardez-vous  de 
faire  aucun  mal  à  mes  proplièles. 

8.  Spiiitus  Domini  .super  me,  eo  quod  unxe- 
rit  Doniinus  me.  Isa.  61,  v.  1. 

L'pspril  du  Seigneur  repose  sur  moi;  le  Seigneur  m'a 
(lonjié  l'onction  divine. 

9.  Et  lavi  te  aijua,  et  mnndavi  sanguiheni 
luum,  et  unxi  te  oleo.  Ezech.  10,  v.  9. 

Je  t'ai  lavée  d'une  eau  sainte,  je  t'ai  purifiée  de  toutes 
les  souillures,  et  j'ai  répandu  sur  toi  l'huile  des  parfums. 

10.  Ungebanl  multos  œgros,  et  sanabanl. 
Marc,  fi,  V.  13. 

Ils  faisaient  des  oiirlicns  d'huile  sur  plusieurs  malades 
et  If  s  gur'ri-s:iipnt, 


11.  Infirmatur  quis  in  vobis?  inducaf  |iie,-;- 
byleios  ELclesiœ,  et  oient  super  eum,  ungen- 
tès  oleo  in  ncmine  Domini.  Jac.  5,  ».  14. 

L'un  de  vous  est-il  malade ■?  qu'il  appelle  les  prèlres  de 
l'E^  lise,  et  qu'ils  prient  sur  lui  en  répandant  sur  son  corps 
l'Iiuile  au  nom  du  Stigncur. 

12.  Vos,  unctionem  habetis  a  sancto,  el  nos- 
lis  omnia.  1  Joan.  2,  v.  20. 

Pour  vous,  vous  avez  reçu  l'onclion  du  saint,  el  vous 
connaissez  tout. 

13.  Vos,  unctionem  quam  accepislis  sb  eo 
maneal  in  vobis.  V.  27. 

Pour  vous,  conservez  l'onction  que  vous  avez  nçue  do 


U^GUE!NTUM  (Parium). 


SENTKNTI.E   P.\TRUM. 

1.  Unguenlum   accipis,  o  dives,  postquam    s.  Amir. 
mortuiis  es,  et  fcelidus  es  :  perdis  alienani  gi  a- 

liam.  nec  aci|uiiis  tiiam.  De  NcibiUhe,  c.  1,  in 
lin.  col.  1107,.-1,  t.  4. 

0  riche,  après  la  mort  en  te  couvre  de  parfums,  et  tu 
i\liale3  une  odeur  fétide;  tu  perds  les  faveurs  des  autre-, 
el  lu  ne  peux  obtenir  ion  pardon. 

2.  Unguenta,  in  quibus  jacet  di.s.solutu.s,  arie  s  Ani.ieraii. 
d;i'iuonis  siinl    conl'ecla.  Serin,   dum.  6  post 
Pa<!clia,  ante  med.  f.  160,  p.  2. 

Les  parfums  dont  se  couvre  l'homme  débauché  sont 
fabriqués  par  le  démon. 

3.  Pari  modo  exagiiatum,  et  exhalât  boni-     s.  Ang. 
bi'ilercœnuin,  et  suaviler  fiagrat  unguentum. 

Lib.  1  (/('  Ciiit.  Dei,  c.  8,  in  fin.  t.  5. 

En  l'agitant  de  la  même  manière,  un  parfum  peut  sentir 
la  falige  inlecle  ou  répandre  une  odeur  agréable. 

4.  A'asculum  quod  fœlor  quidam  ante  inva-  s.  b 
sil,  unguenti  infusionem   capeie  non  potesi, 
nisi  priiis  elutiim  fueiit.  Apud  D.  Joan.  Da- 
inasc.  lib.  1  l'aralL  c.  30,  anle  med.  fol.  2'i, 
p.  2,  C. 

Un  vase  qui  renfermait  naguère  de  la  corruption  ne 
peut  recevoir  un  parfum,  s'il  n'a  été  purifié. 

Unguentum  Primum      pungiti-     s. 

conlritio-  vum,  dolorem  fa- 

nis,  ciens; 

1  Unguentum  Secundum  tempera- 

devoiio-  tivum,    dolorem 

nis,  leniens  ; 

1  Unguentum  Tertium  .sanativum, 


I 


Est 


iielatis. 


moi'bum  expol- 
lens. Scrmone  10 
super  Cant.  anle 
médium,  fol.  140, 
col.  2,  F. 
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Il  y  a 


Le  parfum   d^ 
lacontiilion, 

Le  parfum  Je 
I     la  dévotion, 

Le  parfum  de 
la  piélé. 


Le  premier  de  componc- 
lion  produit  la  dou- 
leur; 

Le  second  d'adoucisse- 
ment tempère  la  dou- 
leur ; 

Le  troisième  de  guéridon 
chasse  la  maladie. 


6.  Unguentum  compunctionis  bonuni  est, 
quo  iinguntur  pedes  Domini  :  ungueninm  de- 
votionis  melius,  quo  ungilur  capul  :  unguen- 
tum pietatis  optimum,  quo  totum  ungitur  cor- 
pus Domini.  Ibid.  Serm.  12,  post  med.  f.  142, 
col.  2,  F. 

Le  parfum  de  componction  est  bon,  c'est  celui  qui  est 
répandu  sur  les  pieds  du  Seigneur  ;  le  deuxième  est  pré- 
férable, c'est  celui  qui  est  répandu  sur  sa  tète;  le  troi- 
sième est  le  meilleur,  c'est  celui  qui  est  versé  sur  tout 
le  corps  du  Seigneur. 

7.  Qui  unguentorum  Christi  fi-agranliam 
non  sentit,  aut  estmortuus,  aut  putidus.  Ibid. 
Serin.  22,  post  med.  f.  150,  col.  3,  7. 

Celui  qui  ne  sent  point  la  suavité  des  parfums  du 
Christ,  ou  est  mort,  ou  est  déjà  en  putréfaction. 

8.  Oporiet  viros  unguenta  non  olere,  sed 
vila3  probilalem.  Lib.  2  Pœdag.  c.  8,  ante  med. 
f.  37,  p.  2,  D. 

Ce  n'est  pas  l'odeur  des  parfums  qu'un  homme  doit 
exhaler,  mais  celle  dune  vie  irréprochable. 

9.  Spiret  fœmina  Cliristum  (qui  est  regalis 
unctio),  non  unguenta  et  diapasmata.  Ibid. 

La  femme  doit  exhaler  l'odeur  du  Christ,  qui  est  le  par- 
fum royal,  et  non  point  celle  des  eaux  de  senteur. 

10.  Unguenta  animam  inlrinsecus  œgrolaro 
signilicanl.  Ibid.  lib.  3,  c.  2,  in  med.  fol.  45, 
p.  2,  E. 

Les  parfums  indiquent  la  maladie  intérieure  de  notre 
âme. 

11.  Homoipse  sedecipit,  sicumin  meduliis 
fervere  sibi  sentiat  morbum,  per  superlîoiem 
corporis  molle  deducat  unguentum.  Nom.  10 
ad  monachos,  ante  med.  nitm.  28,  col.  479,  D, 
tom.  1. 

L'homme  se  trompe  en  répandant  à  la  surface  de  son 
corps  un  parfum  amollissant,  quand  une  maladie  vio- 
lente torture  ses  entrailles. 

12.  Sicut  bonus  odor  ex  virtute  est,  sic  fœ- 
tor  e\  vitio.  Lib.  14  Moral,  c.  26,  circa  med. 
7ium.  2S,col.  479,  D,  t.  1. 

De  même  que  la  vertu  engendre  une  odeur  agréable,  de 
même  le  vice  produit  une  odeur  infecte. 

13.  Non  olet,  qui  bene  semper  olet  :  tpia.^i 
quasdam  pestes  et  venena  pudicitiœ,  pere- 
grini  mûris  olentes  pelliculas,  virgo  devilet. 
Tom.  1,  Ep.  8  ad  Demetriad.  ante  fin.  p.  70, 
lilt.  D. 

Celui  qui  exhale  toujours  une  odeur  parfumée  sent 
mauvais;  la  jeune  fille  doit  éviter,  comme  une  peste  et 
comme  un  poison  pour  sa  pudeur,  la  fourrure  du  rat  qui 
produit  le  musc. 

14.  Odoris  suavitas,  et  diversa  thymiamata, 
et  amomum,etcyphi,etmuscus,quoddissolutis 
et  amatoribus  conveniant,  nemo  (nisi  dissolii- 


lus)  negat.  Tuin.  2,  lib.ladvcrs.  Jovian.  longe 
ante  med.  p.  75,  B. 

Les  parfums  de  toutes  sortes,  tels  que  l'amome,  les  cy- 
plies,  le  musc,  ne  conviennent  qu'aux  hommes  débauchés 
et  aux  amateurs;  personne  n'osera  le  nier,  si  ce  n'est 
l'homme  débauché. 

15.  Odor  unguentorum,  fragrantia  virlutum 
est  :  unctio  eorura,  exbibitio  est  bonorum  ope- 
rum.  Lib.  2  de  Nuptiis  spirit.  cap.  2,  sub  fin. 
p.  171,  B,  t.  2. 

L'odeur  des  parfums,  c'est  la  suavité  odorante  de  la 
vertu  ;  leur  épanchement,  c'est  l'accomplissement  au  grand 
jour  des  bonnes  œuvres. 


16.  Un- 
guonli  spi- 
ritualis  très' 
suntspccies: 


Il  y  a  trois 
espèces  de  par 
fum  spirituel 


'Unguentum 

bumilita  - 

lis, 
lUnguenlum 

consola- 

tionis, 

Unguentum 
confessio- 
nis. 


f  Le  parfum  de 
l'humilité, 

Le  parfum  de 
la  consola- 
tion, 
JLe  parfum  de 
la  confes- 
sion. 


Unguentum  liunii- 
lilalis,  tumorem 
curât  elationis; 

Unguentum  conso- 
lationis,la?sionem 
refovet  fractae 
mentis; 

Unguentum  confes- 
sionis,  ab  intimis 
vis  extrahitur  in- 
veterati  doloris. 
Ibid. 

Le  parfum  de  l'humilité 
guérit  l'enflure  de  l'or- 
gueil ; 

Le  parfum  de  la  conso- 
lation réchauffe  le  cœur 
profondément  blessé  ; 

Le  parfum  de  la  confes- 
sion puise  sa  force 
dans  une  douleur  pro- 


17.  Oblinire  se  unguentis  preliosis,  cura  est  s.Juan.ci.r. 
ista  merelriciis  amoribus  implicatorum  ac  per- 
ditorum.    Conc.  1   de  Lazaro  mendico,  post 

med.  col.  1323,^,  t.  2. 

Laissez  aux  hommes  do  mauvaises  mœurs  et  à  ceux 
qui  sont  esclaves  d'un  vil  amour  pour  les  courtisanes  le 
soin  de  s'arroser  de  parfums  précieux. 

18.  Non  te  oportet  olere  unguentum,  sed 
virtutem.  Ibid. 

Vous  ne  devez  pas  respirer  l'odeur  des  parfums,  mais 
celle  de  la  vertu. 

19.  Nihil  immundius  anima,  quoties  corpu.'i 
fragrantiam  habet  unguentorum.  Ibid. 

L'ilme  n'est  jamais  plus  immonde  que  quand  le  corps 
exhale  l'odeur  des  parfums. 

20.  Corporis  ac  vestium  fragrantia,  arguit 
intus  latere  animum  grave  olentem  et  immun- 
diim.  Ibid. 

Cn  corps  et  des  habits  parfumés  indiquent  qn'au-de- 
dans  de  nous  notre  àme  exhale  une  mauvaise  odeur,  et 
qu'elle  est  souillée. 

21.  Quis  prœclarum  aliquid,  aut  bonae  f  ru- 
gis opinabitur,  de  eo  qui  spirat  unguenta?  Ib. 

Qui  osera  attendre  une  action  illustre  ou  un  bon  fruit 
de  celui  qui  exhale  un  parfum? 

22.  Qui  corpus  oblinit  unguenlis,  mulieri- 
biis  gaudet  :  illum  diabolus  aggredilur,  el  cjus 
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UNITAS  ET  miO. 


animam  omni  viliovum  geiieve  complet.  Ibid. 
j)osl  med.  col.  123,  B. 

Celui  qui  se  parfume  le  corps  aimi^  les  fcmmeà  ;  lo 
diable  l'aUaque  à  l'improviste  (t  remiiiit  son  àme  de 
toute  espèce  de  vices. 

23.  Si  vis  unguenla  .spiraro,  spiret  aiiiraa 
tua  fragranliara  spirilualem,  ut  lura  libi  ipsi, 
lura  aliïs  afteras  ulililatem.  Ibid. 

Si  tu  veux  répandre  une  odeur  agréable,  exbale  des  par- 
fums spirituels  pour  être  utile  à  toi-même  et  aux.  autres. 

24.  Quid  ungiientis  corpus  tuum  ungis,  ((uod 
inlrinsecus  imiuuiiilitia  plénum  est;  Hom.  2 
sitp.  1  Timoth.  in  Moral,  anlc  med.  col.  1441, 
B,  t.  4. 

Pourquoi  lêpands-lu  des  parfums  sur  ton  corps,  quand 
au-dedans  il  est  plein  de  souillure? 

25.  Ouid  putredine  pervium  corpus  preliosis 
aromalibus  condis,  veluti  si  quis  uiiguentura 
injiciatcœno,  aut  molli  laleri  baisamuin?  7/;. 

Pourquoi  couvres-tu  do  parfums  précieux  ton  corps 
qui  tombera  en  pourriture'.'  Tu  ressembles  en  cela  à  celui 
qui  verserait  un  parfum  sur  de  la  boue  ou  du  baume 
sur  une  plaie  hideuse. 

26.  Sunt,  si  vis,  unguenla  pretiosa,  sunt 
pleni  cceleslis  fragraniiaj  odores,  quibus  inun- 
nere  possis,  quse  non  ex  Arabia,  neque  e\ 
yEthiopia,  neque  ex  Perside  :  scd  ex  ipso  con- 
vehunlur  coelo;  eraunlur  non  auro,  sed  volun- 
lalis  prœslanlissimo  inslilulo.  Ibid. 

Il  y  a  des  parfums  précieu.'i,  il  y  a  des  odeurs  remplies 
d'une  suavité  cclesle,  dont  on  peut  l'embaumer,  si  tu 
veux.  Us  ne  viennent  point  de  l'Arabie,  ni  de  l'Elbiopie, 
ni  de  la  Perse,  mais  ils  sont  rapportés  du  ciel  même  ;  on 
ne  les  achète  point  avec  de  l'or,  mais  avec  une  volonté 
IVrme,  ce  qui  est  bien  plus  excellent. 

27.  Hujusmodi  tibi  unguenla  eme,  quorum 
odor  implere  orbem  possil.  Ibid. 

Achète  ces  parfums  dont  l'odeur  peut  remplir  l'univers. 

28.  Omulier,  quidfortiludinem  corporis  lui 
nnguentis  perdis ?Unguentum  quippe  raollities 

,  illi  est,  non  robur  :  si  aulem  ab  eis  recedens, 
aliter  temetiiisam  tractas,  tune  pulcbritudo  tibi 
corporis  genocatur.  llom.'-IS)  siip.  Ep.  ad  Ilebr. 
in  Muraii,  circa  mod.  col.  1847,  D,  t.  4. 

0  femme,  pourquoi  dctruis-tu  par  les  parfums  la 
force  de  ton  corps'.'  Car  ils  l'amollissent  et  no  le  fortifient 
point;  mais  si,  au  lieu  d'en  faire  usage,  tu  mènes  une 
aulre  vie,  ton  corps  prend  une  beauté  nouvelle. 

29.  Unguentum  jejunans  est  spirituale,  et 
per  oculos,  et  per  liuguam,  bonam  animœdis- 
posilionera  et  odorem  demonslrans.  Hom.  10 
ad  poptd.  Antioch.  in  principio,  col.  9G,  D, 
loin.  S. 

Le  jeûne  est  un  parfum  spirituel,  et  celui  qui  le  nrali- 
que  témoigne  par  ses  yeux,  par  sa  langue,  de  la  bonne 
disposition  de  son  àme  et  de  sa  bonne  odeur. 

30.  Non  unguento  ungitur  athleta  Christi  : 
niliil  anima  imraundius,  quando  corpus  lalcm 
liabet  odoris  suavitatem.  Ibid.  Hom.  22,  posl 
vicd.  col.  209,  B. 

Ce  ne  sont  point  des  parfums  que  l'alhlèle  du  Christ 
répind  sur  son  corps;  jamais  l'àme  n'est  plus  souillée 
que  quand  lo  corps  exhale  une  lello  domcur  de  parfum. 


31.  Inlolerabilis  est  mulier,  quee  mollem  s.j 
vestem  suam  variis  unguenlisperfundit.  Lib.  1 
Parall.  c.  76,  post  med.  f.  39,  p.  2,  G. 

Elle  est  insupportable  la  femme   qui  répand  sur  ses 
habits  somptueux  des  parfums  divers. 

32.  Ungiientis  et   aroraatilnis  .se   delinire,  s- 
scelusesl  nefandissimum.  De  Hiimilit.  c.  M, 
in  princ.  p.  674,  col.  1,  E,  part.  2. 

Répandre  sur  son  corps  des  parfums  et  des  aromalcs 
est  un  crime  exécrable. 

33.  Operum  bonorum,  non  odorura  fragret  ^■ 
ungucnlum.  Epist.  4  ad  Sercrum,  anle  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  153,  col.  2, 
//,  cdit.  Colon.  1618. 

Que  ce  soient  vos  bonnes  œuvres  et  non  les  parfums  qui 
répandent  autour  de  vous  une  odeur  agréable. 

34.  Libenler  aromatum  diu  species  teritur,  s. 
pra^sertim  si  illius  odor  suavis  est,  cui  minis- 
terium  cxbibetur.  Opiisc.  11,  c.  20,  in  fine, 
p.  491,  coL  2,  C. 

On  met  d'autant  plus  de  temps  à  broyer  les  parfums, 
que  celui  à  qui  est  contié  cet  emploi  trouve  les  odeurs 
plus  agréables. 

SKNTENTIA   PAGANI. 

3-^).  Madenlem  nnguentis,  convulneralum 
libidinibns,  et  incedentem  parère,  ut  fœminis 
placeat,  fœmina  mollior  esl.  Lihro'2.  Contro- 
vers.  controv.  9,  ante  med.  pag.  92,  tom.  1. 

Se  couviir  de  parfums  quand  on  est  souillé  par  la  dé- 
bauche, et  prendre  la  démarclie  qui  convient  aux  femmes, 
c'est  l'Ire  plus  elîéininc  qu'une  femme. 


UMTAS  ET  l]N10  (Uriti;  r:T  union). 


ETYMOLOGI.V. 


Unio  dicla  est,  propterea  qued  unum  fiant  :  ^ 
hoc  est,  quod  res  coeant  et  coniraisceantur. 
De  Définit.  ]mt  med.  col.  800,  A,  t.  4. 

Vniun  veut  dire  des  choses  qui   ne   font  qu'un,  c'est- 
à-dire  des  choses  qui  se  joignent  ensemble  et  se  mêlent. 


Unie  sive  unitas,  est  reinra  inter  se  dislan-  f 
tium  communis  convenieniia  quœdam.  De  Dé- 
finit, post  med.  col.  800,  A,  t.  4. 

L'union  ou  l'unité  est  un  certain  rapport  commun  entre 
des  choses  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Unitas  est  sine  commissura  conlinuatio,  el 
duonnn  inter  se  conjunttorum  corpoiuin  lac- 
lus.  Lib.  2  Qmest.  c.  2,  ante  med.  p.  671,  /.  1. 

L'unité  est  une  conlinualion  sans  mélange  cl  le  coiilacl 
de  deux  corps  unis  eiiiomblc. 


UNITAS  ET  UNIÛ. 


'1G3 


SENTENTI.E  PATRUM. 


S.  Amiir.  j  Pulchra  copula  est  seniorura  atque  ado- 
lescenlium  :  alii  testimonio,  alii  solatio  sunt; 
alii  magisterio,  alii  delecta'tioni.  Lib.  2  Of/îc. 
c.  20,  aille  fin.  col.  M,  C,  t.  1. 

J'aime  à  voir  unis  ensemble  les  vieillards  et  les  jeunes 
gcus  :  les  premiers  rendent  témoignage,  les  seconds  conso- 
lent ;  les  uns  enseignent,  les  autres  charment. 

2.  Plus  est  mente  connecti,  quam  corpore 
ropulari.  Libro  3.  Epist.  2  ad  Valentinianiiin 
imper,  ante  fin.  col.  373,  C,  t.  3. 

Il  vaut  mieux  être  unis  d'esprit  que  de  corps. 

3.  Nescit  unilas  ordinem.  Lib.  3  de  Spirilu 
sancto,  c.  18,  circa  med.  col.  407,  C,  t.  2. 

L'unité  ne  connaît  point  la  distinction  du  rang. 

4.  Unitas  praevaricari  non  potest.  De  Para- 
diso,  c.  5,  ante  med.  col.  903,  D,  t.  4. 

L'unité  ne  peut  prévariquer. 

6.  Multi  minimi.  dum  congre.iiantur  unani- 
mes, flunt  magni.  Sm/).  Epistolam  ad  Bomanos, 
c.  13,  in  fin.  col.  1876,  A,  t.  o. 

Souvent  les  petits,  s'ils  se  réanisseni  arec  unité  de  cœur, 
deviennent  grands. 

S.  Auf.  6.  Muili  unum  co^pu.^  sumus  in  Ciiristo  :  ac 
per  hoc  nemo  poterit  esse  juslus,  quamdiu  fue- 
rit  ab  unitate  hujus  corporis  sepai-alus.  Ep.  50 
ad  Bonifac.  longe  ante  fin.  p.  146,  D,  t.  2. 

Malgré  notre  multitude,  nous  ne  faisons  qu'an  seul 
corps  dans  le  Christ  ;  c'est  pourquoi  personne  ne  pourra 
itre  juste,  tant  qu'il  rester»  séparé  de  l'unité  de  ce  corps. 

7.  Qusevis  multitudo  eo  minu.";  vincitur,  quo 
aiagis  in  uniim  coit  :  unde  ipsac^-ilio  in  uniim, 
cuncus  nominatus  est,  quasi  conneus.  Lib.  3 
de  Ordine,  c.  13,  circa  fin.  p.  343,  B,  t.  1. 

Une  foule  est  d'autant  plus  difficile  à  vaincre  qu'elle 
est  plus  fortement  unie  ;  c'est  pourquoi  cette  union  en  un 
seul  a  été  nommée  coin,  comme  si  cunetu  en  latin  s'écri- 
vait amneitt. 

8.  Mirabilis  fuit  conjunctio  prima,  mirabi- 
lis fuit  secunda,  nec  minus  mirabilis  erit  ter- 
lia,  cum  homo,  angélus  et  Deus,  unus  erit 
spiritus.  De  Spiritu  et  Anima,  cap.  14,  prope 
med.p.&ll,B,  t.  3. 

La  première  union  a  été  admirable,  la  seconde  aussi; 
la  troisième  ne  sera  pas  moins  merveilleuse,  quand 
l'homme,  lange  et  Dieu  ne  formeront  qu'un  seul  esprit. 

9.  Charitas  cbrisliana,  nisi  in  unitate  Ecde- 
siœ  non  polest  custodiri.  Lib.  2  conra  Un. 
Petiliani,  c.  77,  post  med.  p.  89,  B,  t.  7. 

La  charité  chrétienne  ne  peut  être  pratiquée  que  dans 
l'unité  de  l'Eglise. 

10.  Dissensio  et  divisio  facit  hœrelicos,  pax 
vero  et  unitas  facil  catholicos.  Ibid.  cap.  93, 
in  fine,  p.  102,  C. 

La  dissension  et  la  discussion  produit  les  hérétiques; 
c'est  Upa«  et  l'unité  qui  fait  les  catholiques. 

11.  Templura  Dei  violai,  qui  violât  unita- 


I  lejn.  Slip.  Ps.  10,  post  med.  v.  4,  Dominus  in     s.  Aug 
temple  sancto  suo,  p.  49,  A,  t.  8. 
Il  viole  le  temple  de  Dieu,  celui  qui  viole  l'unité. 

12.  Omnium  nostrum  anima,  per  unam 
fidem  una  anima  est  ;  et  omnes  nos  quicunque 
in  Clu'istuin  credimus,  piopter  unitateni  cor- 
poris ejus  unus  liomo  sumus.  Super  Ps.  103, 
conc.  1,  inprinc.  v.  1,  p.  806,  D,  t.  S. 

L'àme  de  nous  tous  ne  fait  qu'une  seule  àme  par  l'u- 
nilc  de  la  foi  ;  et  nous  tous  qui  croyons  au  Christ,  nous  ne 
faisons  qu'un  seul  homme  par  l'unité  de  son  corps. 

13.  Ubi  sunt  unanimes  sentientes  unum, 
iste  est  locus  sanctus  Domini.  Siip.  Ps.  ^l,post 
init.  V.  6,  p.  479,  B,  t.  8. 

Le  lieu  où  sont  réunis  plusieurs  hommes  ayant  l'unité 
de  sentiments  est  un  lieu  saint  pour  le  Seigneur. 

14.  Teneamus  unilalera,  fratres  mei  ;  prœter 
cnini  unilatem,  cl  qui  facit  miracula,  niliil  est. 
Tract.  13  snp.  Evang.  Joan.  de  c.  3,  ante  fin. 
]).  83,  A,t.%. 

Gardons  l'unité,  mes  frères;  sans  l'unité,  celui  mL>me 
qui  ferait  des  miracles  n'est  rien. 

13.  Unitas  Christi  et  Eccle.siœ  una  est.  Scr- 
mone  2  de  communi  vita  clericor.  in  med. 
L'unité  dn  Christ  et  celle  de  l'Eglise  ne  font  qu'un. 

16.  Omne  ambiguum  moleslum  est,  quia 
certam  non  habet  unitatem.  Lib.  3  de  lib.  Arb. 
c.  23,  circa  fin.  t.  1. 

Tout  ce  qui  est  douteux  m'afflige,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
une  unité  certaine. 

17.  Omnis  forma  ad  unilalis  regulam  cogi- 
tur.  Lib.  1  de  Gènes,  contra  Manich.  c.  12,  in 
med.  t.  1. 

Toute  forme  quelconque  se  réduit  à  la  règle  de  l'unité. 

18.  In  quantum  quodque  unitntem  adipisci- 
lur,  in  tantum  est.  De  Morib.  Manich.  cap.  6, 
ante  finem,  t.  2. 

Plus  une  chose  tend  à  l'unité,  plus  elle  est  parfaite. 

19.  Non  est  particeps  divinas  charitatis,  qui 
hoslis  est  unitatis.  Ep.  50,  circa  fin.  t.  2. 

Il  ne  participe  pas  à  la  divine  charité,  celui  qui  déteste 
l'unité. 

20.  Omnis  pulchritudinis  forma,  unitas  est. 
Ep.  6"',  in  med.  t.  2. 

La  Leaulp,  sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente,  doit 
avoir  l'unité. 

21.  Quibus  mali  placent  in  unitate,  ipsi  com- 
municant malis.  Ep.  il2,  post  med.  t.  2. 

Ceux  qui  se  réjouissent  de  voir  les  méchants  unis  sont 
aussi  méchants. 

22.  Omnis  nalura  similibus  inler  se  partibus, 
serval  unitatis  efBglera.  De  Gènes,  imperf. 
c.  16,  circa  med.  t.  3. 

La  nature  entière  garde  limage  de  l'unité  par  des  rap- 
ports de  similitude  entre  ses  êtres  divers. 

23.  Non  haber.i  Dei  cbaritatem,  qui  Eccle- 
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siffiiion  ililigunt  unitateiïi.  Lib.  3  de  Baptismo 
contra  Donat.  c.  16,  circa  init,  t.  7. 

Us  n'ont  point  la  chaiité  de  Dieu,  ceux  qui  n'oimont 
point  l'unité  de  l'Eglise. 

24.  Extra  unitalem  Ecclesiœ  habel sua  Cluis- 
tus,  et  in  iinitate  Ecclesiœ  habet  sua  diabolus. 
Jbid.  lib.  4,  c.  9,  post  med. 

En  dehors  de  l'unité  de  l'Eglise,  le  Clnist  a  ses  élus, 
et  le  diable  a  ses  serviteurs  dans  l'unité  de  l'Eglise. 

25.  Dicunt  falsum,  (lui  non  sunt  in  unilalo. 
Jii  Psalmo  contra  parlem  Dono.ti,  post  init. 
tûin.  7. 

Ils  mentent,  ceux  qui  ne  sont  point  dans  l'unité. 

26.  Qui  divellit  so  a  merabris  Christi,  non 
amat  unitalem.  De  l'tiUt.cred.  c.  (i,  post  init. 
tuni.  9. 

Celui  qui  se  sépare  des  membres  du  Clirist  n'aime  poiiil 
l'unité. 

27.  Non  habet  cliaritalein,  qui  rlividit  uni- 
talem. Tract.  6  sup.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Il  n'a  pas  la  charité,  celui  qui  divi^e  l'unité. 

28.  Si  amas  unilatem,  non  niliil  liahes  : 
nam  eliam  tibi  habet,  quisquis  in  illa  liabel 
aliquid.  Ibid.  Hom.  32,  post  med. 

Si  tu  aimes  l'unité,  tu  possèdes  quelque  chose;  car  celui 
qni  possède  quelque  chose  eu  elle  l'a  en  commun  a\-cc 
toi. 

29.  Uaitasmembi'Oi'um  charitale  concorda!. 
Ibid. 

L'unité  des  membres,  c'est  l'union  dans  la  charité. 

30.  Unilas  spiritus,  vinculum  est  perfeclio- 
nis.  Serin.  1  Annunt.  B.  M.  antemed.  f.  30, 
col.  i,  A. 

L'unité  de  l'esprit  est  le  lien  de  la  perfection. 

31.  Débet  quisque  perfectus  unitalem  habere 
ad  seipsum,  tiebet  et  ad  proximum  :  ad  seipsum 
per  integritatem,  ad  proximum  per  conformi- 
latem.  Sermone  S  Assumpt.  B.  M.  antc  fin. 
f.  57,  col.  1,  C. 

Celui  qui  est  parfait  doit  avoir  l'unité  vis-à-vis  de  soi- 
même  et  vis-à-vis  du  prochain  :  vis-à-vis  de  soi-même  par 
la  pureté  de  mœurs,  vis-à-vis  du  prochain  par  la  confor- 
mité de  sentiments. 

32.  Tria  sunt,  quœ  soient  impedire  unita- 
lem :  nimietas,  pusillanimitas,  levitas.  Ibidem, 
nnte  finem,  f.  57,  col.  2,  D. 

Trois  choses  sont  ordinairement  un  obstacle  à  l'unité-. 
l'excès,  la  pusillanimité  et  la  légèreté. 

33.  Nihis  pretiosius  inveniens  unilale,  non 
parcat  omnibus  cœleris  propter  eam  :  jejuniis, 
vigiliis,  orationibus  audacler  prœferal  unila- 
tem. Serin.  26  de  parvis  Sermon,  prope  fin. 
f.  120,  col.  3,  I. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  pins  précieux  que  l'unité,  on 
no  doit  rien  ménnger  pour  l'obtenir:  on  doit  la  préférer 
sans  crainte  aux  j.ilnes,  aux  veilles  et  aux  oraisons. 


lUnitas  natu- 
ralis. 


Unilas 
nalis 


car- 


34.  Es 


11  y  a 


1  Uni  tas  vir- 
tualis, 

iUnitas  mo- 
ralis, 

/Unitasspiri- 
lualis, 

lUnitassocia- 
lis, 

lUnilas  per- 
sonalis, 

I  Unilas  prin- 
cipalis. 


I  L'unité    de  la 

nature, 
I  L'unité    de   la 
I      chair, 
I  L'unité    de   la 
I     vertu, 
I  L'  unit 

\  L'unité 
prit, 

L'unité  d'ami- 
tié, 

L'unité  tie  per- 
sonne, 

L'unité  de  prin- 
cipe. 


■     de 
d'es- 


Unitas  naturalis  esl    ' 
inter    corpus    el 
animam; 

Unilas  carnalis  est 
inler  virum  et 
niuiierem; 

Unilas  virlualis  est, 
qnce  hominem  si- 
biipsi  conjungit; 

Unilas  moralis  est, 
quaî  nos  conjun- 
git proximo; 

Unilas  spirilualis 
est,  quœ  conjun- 
git nos  Deo; 

Unilas  socialis  esl, 
nbi  idem  velle  est. 
et  idem  nolle; 

Unilas  personalis 
esl  in  Ctiri.sto; 

Unilas  principalis, 
quœ  el  substan- 
tiaiis,est  inTrini- 
tate./6.  S('rm.44, 
in  princ.  f.  123, 
col.  1,  A. 

Qui  e^iisle  entre  l'àme  et 
le  corps; 

Qui  existe  entre  l'homme 
el  la  femme; 

Qui  unit  l'homme  à  lui- 
même  ; 

Qui  nous  unit  au  pro- 
chain; 

Qui  nous  unit  à  Dieu  ; 

Qui  se  soumet  entière- 
ment la  volonté; 
Qui  est  dans  le  Christ  ; 

Qui  est  aussi  l'unilé  de 
substances,  et  qui  se 
trouve  dans  la  Trinité. 


35.  Vas  homini  illi,  per  quem  unitalis  vin- 
cuhim  jucundiim  turbatur.  Sermo«e  29  super 
Cant.  ànle  med.  f.  158,  col.  3,  /• 

Malheur  à  l'homme  qui  cherche  à  briser  le  lien  si  doux 
de  l'unité  ! 

36.  Nisi  opus  tuum  in  unilale  feceris,  Deo 
qui  unus  est,  acceptum  profectonon  eril.  Ser- 
mone 5  Assumpt.  B.  M.  post  med.  f.  57,  col.  1 , 
litt.  A. 

Si  ton  œuvre  n'est  pas  accomplie  dans  l'unité,  elle  ne 
sera  pas  agréable  à  Dieu,  qui  est  un. 

37.  Melius  est  ut  perent  unus,  quam  unilas. 
Ep.  102  ad  qiiendam  abbat.  in  fine,  fol.  231, 
col.  4,  L. 

Il  vaut  mieux  qu'un  homme  périsse  que  l'unité. 

38.  Jungant  se  animis,  qui  juncti  sunt  insti- 
tulis:  invicem  se  foveaul,  iiivicem  .se  défen- 
dant, invicem  onera  sua  portent.  Ep.  243  ad 
Conrardum  regem  Boman.  in  princ.  fol.  259, 
col.  4,  L. 

Qu'ils  s'unissent  de  co?ar,  ceux  qui  sont  unis  pnr  la 
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docirine;  qu'ils  se  réchaulTent  et  se  piotcgeiit  mutuelle- 
ment, qu'ifs  s'aident  à  porter  leurs  fardeaux. 

Quœ  collectiva  potest  dici, 
cum,  verbi  causa,  muUi 
lapides  faciunt  acervuni 
unurn; 

Conslituliva,  cum  mulla 
meinbia  unum  corpus, 
vel  multce  parles  unum- 
quodque  totum  consli- 
luunl; 

Coiisentanea,  cum  per  cha- 
ritatem  multorum  homi- 
nura  est  cor  unum  et 
anima  una.  Lîbro  5  de 
Consid.  post  med.  f.  283, 
col.  1,  A. 

L'unité  collective,  comme,  par 
exemple,  quand  plusieurs  pier- 
res composent  un  même  tas  ; 

L'unité  constitutive,  quand  plu- 
sieurs membres  ne  constituent 
Il  y  a  (       qu'un  seul  corps,  ou  quand  plu- 

sieurs parties  ne  forment  qu'un 
tout; 

L'unité  de  sentiments,  quand  par 
la  charité  plusieurs  hommes  ne 
font  qu'un  cœur  et  qu'une  dme. 

40.  Sanctior  est  copula  cordium,  quam  cor- 
porum.  Serm.  S  ad  sororem,  post  med.  fol.  81, 
col.  4,  L. 

L'union  des  cœurs  est  plus  sainte  que  celle  des  corps. 

41.  Ubi  abest  pluralilas.  ibi  adest  unitas. 
De  Trinit.  ante  finem. 

Là  où  il  n'y  a  pas  pluralité,  il  y  a  unité. 

In  bonis, 
In  malis, 
InTrinitate.  Stip.  Ps.  54, 

circa  med.  p.  114,  co2.  1, 

A,t.l. 

Dans  les  bons. 
Dans  les  méchants. 
Dans  la  Trinité. 


42.  Triplex  est 
uuitas  : 


Il  y  a  trois  unités  : 


43.  Homo  non  potest  Deum  diligere,  nisi  ei 
uniatur  :  uniri  ei  non  potest,  nisi  eum  cognos- 
cat,  habeat  et  teneat,  intelligentia  scilicet, 
voluntate  et  memoria.  Servi.  4  doni.  17  post 
med.  p.  193,  col.  2,  t.  3. 

L'homme  ne  peut  aimer  Dieu,  s'il  ne  s'unit  A  lui  ;  il  ne 
peut  s'unir  à  lui,  s'il  ne  le  connaît  et  ne  le  possède  par 
l'intelligence,  la  volonté  et  la  mémoire. 

44.  Ubi  est  hodie  unitas?  imo  ubi  non  dis- 
cordia?  Serm.  2  de  SS.  Apostolis,  circa  fin. 
p.  296,  col.  2,  t.  3.  Pros. 

Où  est  aujourd'hui  l'unité?  on  plutôt  où  ne  règne  la 
discorde  ? 

4o.  Proh  dolor  !  dolore  tabesco ,  quia  est 
major  unitas  columbarum,  major  strutnionum, 
major  gruum  et  anserum,  quam  hominum  : 
nam  illa  simul  vadunt,  simul  comedunt.  Ibid. 

Hélas',  je  sèche  de  douleur  en  voyant  que  les  coloijibes, 
les.autraclies,  les  grues,  les  oies  vivent  dans  nne  unité 


plus  grande  que  les  hommes  ;  car  ces  minimaux  niari'lieut 
et  mangent  ensemble. 

46.  Cum  plures  sunt  uniti  per  amoris\in- 
culum,  est  in  eis  absque  dubio  major  abundan- 
tia  meritorum.  Tit.  4  Diœtœ,  cap.  1,  post  iiiit. 
p.  291,  col.  2,  E,  t.  6. 

Quand  plusieurs  sont  unis  par  les  liens  de  l'amour,  il 
y  a  sans  contredit  en  eux  une  plus  grande  abondance  de 
mérite 

47.  Quid  pace  honeslius?  quid  unitateju- 
cundius?  In  Speculo  discipl.  part.  2,  c.  3,  unie 
fin.  p.  5o5,  col.  1,  C,  t.  7,  part.  4. 

Quoi  de  plus  convenable  que  la  paix?  quoi  de  plus 
agréable  que  l'unité? 

48.  Justissima  régula  est,  ul  ait  omnibus  in 
unum  fit,  quod  sanclaî  unitali  constat  olïeni. 
Slip.  Ps.  33,  ah  init.  v.  3,  f.  48,  col.  4. 

La  grande  règle  de  la  justice  est  que  tous  ne  tassions 
qu'un,  comme  le  demande  la  sainte  unité. 

49.  Nescit  numerum  unitas.  Sup.  Ps.  11!j, 
in  fine,  f.  178,  col.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  nombre  dans  l'unité. 

50.  Mali  sunt  in  mullitudine,  boni  in  uni- 
laie.  Sup.  Judith,  c.  6,  in  illud,  In  miUtiludinc 
deorum  erunt,  col.  1563,  B,  t.  2. 

Les  méchants  sont  dans  la  multitude,  les  bons  dans  l'u- 
nité. 

51.  Inter  superbos  et  arrogantes  nunquam 
unitas  et  firma  concordia  servari  potest.  Sup. 
1  Machab.  9,  coL  2401,  il,  t.  4. 

Les  superbes  et  les  orgueilleux  ne  peuvent  jamais  vi- 
vre dans  une  unité  et  une  concorde  stable. 

52.  Quisquisab  hacunilate  matris  Ecclesia;, 
sive  per  hœresim  de  Deo  perversa  sentiendo, 
seu  errore  schismatis,  proxinium  non  diligen- 
do,  dividitur,  charilatis  ejus  gratia  piivalur. 
Lib.  18  Moral,  cap.  14,  ante  finem,  num.  15, 
col.  602,  D,  t.  1. 

Quiconque  se  sépare  de  l'unité  de  l'Eglise  notre  mère, 
soit  en  concevant  sur  Dieu  des  idées  erronées  par  l'héré- 
sie, soit  en  n'aimant  point  le  prochain  et  en  se  faisant 
schismatiquo,  est  privé  de  la  grâce  de  sa  charité. 

53.  Sicut  noxium  esse  solet,  si  unitas  dcsit 
bonis  :  ila  perniciosum  est,  si  non  desit  malis. 
Ibid.  lib.  33,  cap.  24,  sub  finem,  col.  1161,  A. 
Pros. 

De  même  qu'on  ne  peut  voir  sans  danger  les  bons  dé.i- 
unis,  de  même  on  ne  peut  voir  sans  appréhension  les 
méchants  bien  unis. 

54.  Perverses  unitas  corroborai,  dum  con- 
cordat; et  tanto  magis  incorrigibiles,  quanto 
unanimes  facit.  Ibid. 

L'unité,  tant  qu'elle  règne,  donne  de  la  force  aux  mé- 
chants, et  ils  sont  d'autant  plus  incorrigibles  qu'ils  sont 
plus  unis. 

55.  Sicut  perniciosum  est,  si  unitas  desit 
bonis:  ita  perniciosius  est,  si  non  desit  malis; 
reproborum  enim  unitas  bonorum  vitam  tanto 
durius  preepedit,  quanto  ei  se  per  collectionem 
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(luiior  opponil.  Ibid.  lib.  34,  c.  4,  circa  med. 
col.  H72,  D. 

S'il  est  pernicieux  de  voir  les  bons  désunis,  il  est  encore 
plus  pernicieux  de  voir  les  méchants  unis;  car  l'unité 
des  méchants  est  un  obstacle  d'aulant  plus  grand  pour  les 
bons,  que  l'union  collective  des  premiers  oppose  une  ré- 
sistance plus  terrible. 

56.  Vera  requies  in  unilate  esl,  dividi  quippe 
unura  non  polest:  ul)i  enim  scissura  divisionis 
est,  vera  requies  non  est.  Hom.  24  sup.  Evang. 
circa  med.  col.  419,  B,  t.  2. 

Le  vrai  repos  n'est  que  dans  l'unité,  car  ce  qui  est  un 
ne  peut  être  divisé;  partout  où  il  y  a  division,  il  ne  peut 
y  avoir  de  repos  stable. 

57.  Plus  in  charitate  animorum  unitns, 
quam  corporaliis  potest  venerari  prœsenlia. 
Lib.  2  in  Reg.  indict.  il,  c.  80,  Epist.  47  ad 
Columbmi  episcopum  Nmnidiœ,  ante  médium, 
col.  733,  C,  t.  2. 

On  doit  plus  respecter  l'unité  qui  unit  les  cœurs  dans 
une  même  cliarité  que  le  corps  présent  à  nos  yeux. 

58.  Perfectio  viri  in  prœconio  ponituruni- 
talis  :  ut  qui  sEeculum  polenter  de.spicit,  mon- 
tem  non  dividat,  solis  supernis  inhiet,  et  lan- 
tum  ad  œterna  gaudia  .suspirct.  Lib.  1  in  pri- 
mwn  Begvm,  c.  5,  in  princ.  exposit.  Moral, 
sup.  illtid,  Fuit  vir  unus,  etc.  col.  1230,  C, 
iovio  2. 

La  perfection  de  l'homme  consiste  dans  l'unité,  afin  que 
le  riche  qui  méprise  le  .siècle  n'ait  point  son  àme  partagée, 
ne  désire  que  les  choses  célestes,  et  n'aspire  qu'aux  joies 
éternelles. 

59.  Nemo  est  qui  verae  possit  invenire  sa- 
lulis  remedium,  nisi  ad  unitatcra  lidei  veniat. 
Super  septem  Psalmos  pœnifentiales,  super 
Ps.  5,  V.  24,  in  princ.  col.  605,  D,  t.  2. 

Personne  ne  peut  trouver  un  remède  efficace  à  son  salut, 
s'il  n'arrive  à  l'unité  de  la  foi. 

60.  Unus  Dominus  unitaleni  diligit.  Serm. 
in  sabbato  post  Pascha,  ante  fin. 

Dieu,  qui  est  un,  aime  l'unité. 

61.  Casta  conjunctio  sexum  non  habel  nup- 
iialem.  Tom..  1,  Ep.  29  ad  Tlieodorum,  ante 
med.  p.  19o,  B. 

Dans  une  union  chaste  il  n'y  a  pas  la  distinction  de 
sexe  que  demande  le  mariage. 

62.  Specio.sum  nomen  est  pacis,  pulclira  esl 
opinio  unilatis.  Lib.  contra  Arianos  et  Auxent. 
in  princ.  f.  85,  col.  4. 

Le  nom  de  la  paix  est  beau,  l'idée  de  l'unité  est  magni- 
fique. 

63.  Nihil  est  quod  diabolus  tantum  limcat, 
quantum  cliarilatis  unitatem.  Super  Regul.  D. 
August.  c.  1,  in  illud  Matlh.  5,  Vade  prius 
reconciliari  fratri  tua,  p.  S,  B,  t.  2. 

Le  diable  ne  craint  rien  tant  que  l'unité  de  la  charité. 

61.  Qui  amant  lilem,  de.struunt  unilatem. 
Lib.  2  de  Claustro  animœ,  cap.  21,  in  princ. 
p.  50,  G,  t.  2. 

Ceux  qui  aiment  les  procès  détruisent  l'unité. 


65.  Uuos  virtus  unit,  peccalum  di.sjungit.    uu^ocard. 
Sup.  Job,  c.  8,  f.m,col.  2,  /.  1. 

Ceux  que  la  vertu  unit  sont  désunis  par  le  péché. 

66.  Hoc  est  illud  solum,  quod  diabolus  ma- 
gis  limet,  scilicet  concordiae  unilatem.  Super 
Prov.  c.  6,  f.  13,  col.  4,  t.  3. 

Ce  que  le  diable  craint  le  plus,  c'est  l'unilé  dans  la  con- 
corde. 

67.  Sicut  unilas,  quae  est  inter  caput  et  cor-      ''li"'""- 
pus,  diligilur  :  sic  eliam  incoraparabililer  diligi 
débet  unilas,  quœ  est  ex  vera  dilectione  inter 
Deum  et  hominem.  Libro  1  Contemplât,  de 
ainore  Dei,  cap.  28.  in  med.  apud  Bibl.  Patr. 

t.  10,  p.  8,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  que  l'on  chérit  l'unité  qui  existe  entre  la  tête 
et  le  corps,  de  même  par-dessus  tout  on  doit  chérir  l'u- 
nité qu'un  amour  sincère  produit  entre  Dieu  et  l'homme. 

08.  Quas  amicilia,  quœ  familiaritas  tantam  s.  joan  cni 
contrahere  unionem  possel,  quantum  fidei  cog- 
na tio? //o?;».  14  sup.  Joan.  ante  fin.  col.  81, 
B,  t.  3. 

Quelle  amitié,  quelle  intimité  peut  créer  une  union 
aussi  étroite  que  la  parenté  de  la  foi? 

69.  Nihil  œque  gratum  acceplumque,  sicut 
nos  unanimes  esse,  et  mutuo  devinciri.  Homi- 
lia  16  sup.  Matth.  operis  perfecti,  post  vied. 
col.  161,  B,  t.  2. 

Rien  n'est  doux  et  agréable  comme  l'unité  qui  nous  en- 
chaîne les  uns  les  autres. 

70.  Multitudinem  unitas  refiigil,  unum  uni-  '"a»,  '''i"' 
tas  requirit  :  nam  quantum  raultitudini  con- 
cesseris,  tantum  ab  unitate  recesseris.  Lib.  1 

de  Reg.  claustral,  tract.  3,  req.  3,  art.  1,  in 
fine,  p.  017,  col.  2. 

L'unité  fuit  la  multitude,  l'unité  recherche  ce  qui  est 
un  ;  car  plus  on  sacrifie  à  la  foule,  plus  on  s'éloigne  do 
l'unité. 

71.  Multitudo  est  unitati  opposita,  et  quanto 
se  mens  ad  mulla  contuleril,  tanto  ab  unitate 
recedil.  Ibid.  art.  4,  in  princ.  p.  619,  col.  1. 

La  foule  est  contraire  à  l'unité,  et  plus  l'àme  embrasse 
d'objets  divers,  plus  elle  s'éloigne  de  l'unité. 

72.  In  unitate  .sanctorum,  ibi  idem  amatur,     s-  i-t"  >■ 
idem  diligitur,  ideiuque  sentitur  :  nec  super- 
bis  locus  est,  nec  invidis,  nec  avaris.  Pros. 

Dans  l'Unité  des  saints,  on  a  une  même  affection,  un 
même  amour,  les  mêmes  sentiments  ;  il  n'y  a  pas  de  place 
pour  les  orgueilleux,  les  envieux,  les  avares. 

73.  El  quidquid  est  istud,  quo  aut  vanitas 
gloriatur,  aul  ira  saevit,  aut  luxuria  lascivit, 
non  in  Christi  fœdere,  sed  in  diaboli  parte 
censetur,  longeque  a  sedibus  pietalis  excludi- 
tur.  Serm.  10  Quadrag.  prope  med. 

Tout  ce  dont  se  glorifie  la  vanité,  dont  s'enflamme  la 
colère,  dont  s'allume  la  luxure,  n'est  pas  dans  l'alliance 
du  Christ,  mais  dans  le  domaine  du  diable,  et  habite  bien 
loin  de  la  piété. 

74.  Nulla  ralione  vere  est  unum,  quod  ali- 
qua  inœqualitate  est  diversuiii.  Serm..  3  Pent. 
non  longe  a  medio. 

11  ne  peut  pas  y  avoir  véritablement  unité  là  où  il  y  a 
quoique  inégalité. 


UNIVEKSITAS. 
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7o.  Sicut  calamilosum  est,  si  unitas  deest 
bonis  :  iia  peinii'iosum,  si  adsil  malis.  Epist. 
ad  Pelrum  ei)isc.  non  lomjc  ab  inilio. 

De  même  que  la  désunion  des  bons  e-l  un  malheur, 
de  même  l'union  des  méchants  est  une  calamité. 

76.  Magna  prorsus  rcs  est,  tenipore  hujus 
exilii  Deo  par  mysticain  nudamque  unionera 
in  divino  lumine  copulari.  In  Speculo  spirit. 
c.  11,  J«  priiie. 

C'est  sans  contredit  une  chose  magnifique  que  de  parti- 
ciper, sur  cette  terre  d'exil,  avec  Dieu,  par  une  union  mys- 
tique mais  réelle,  à  sa  divine  lumière. 

77.  Nemo  uniri  Deo  potest  in  olio,  nisi  et 
aiuet  et  desiderel  Deuin.  la  Apolog.pro  Thau- 
Icro,  c.  3,  in  fine. 

Personne  ne  pourra  être  uni  à  Dieu  dans  le  repos  éter- 
nel, s'il  ne  l'aime  et  ne  soupire  après  lui. 

78.  Non  illic  esse  poterit  unitas  voliintalis, 
ubi  multifaria  fuerit  diversitas  facullatis. 
Opusc.  9,  c.  6,  circa  init.  p.  476,  col.  1,  D, 
tom.  3. 

Il  ne  peut  y  avoir  unité  do  volonté,  si  cette  faculté  s'at- 
tache à  une  multitude  d'actes  divers. 

79.  Ubi  divisiû  rerum,  ibi  prociil  dabio  non 
est  uniias  animorum.  Opusc.  27,  c.  2,  in  med. 
p.  609,  co/.  2,  D,  t.  3. 

Là  où  il  y  a  division  d'objets,  il  ne  peut  y  avoir  assur'- 
menl  unité  de  cœur. 

80.  Unitas  nec  additionem,  nec  subtractio- 
nem  potest  lecipere.  Lib.  de  eo,  Qiiis  rerum 
divinarum  hœres  sit  i*  post  med.  p.  699,  t.  2. 

L'unité  ne  comporte  ni  addition  ni  soustraction. 

81.  Quod  chaiitate  calholica  non  unitiir, 
haM'elica  unitale  dispergitur.  Super  Ps.  138, 
vers.  9. 

Ce  que  la  charité  catholique  n'unit  point,  l'unité  hs'rc- 
tique  le  divise. 

82.  Perfeclio  hominis  est,  ut  cor  ejus  con- 
gregelur  in  unum  :  quia  quanto  aliquid  est 
magis  unnm,  tanlo  est  Deo  similius,  qui  vere 
unus  est.  Sup.  1  Timoth.  c.  6,  lect.  2,inprinc. 

La  perfection  de  l'homme  consiste  à  ramener  son  cuur 
à  l'unité,  parce  que  plus  une  chose  est  une,  plus  elle  se 
rajtproche  de  Dieu  qui  est  vraiment  l'uoité. 

83.  Tanlo  alicui  perfectius  Deus  unitur, 
quanlo  in  eo  magis  suam  virtutem  exercet. 
Contra  Grœcos  et  Armenos,  cap.  6,  antc  med. 
tom.  2. 

Pins  Dieu  s'unit  intimement  à  un  homme,  pins  il  agit 
en  lui  par  sa  vertu  puissante. 

84.  Nulla  major  extat  jucundiias  in  monas- 
lerio  religiosorum  et  congregalione  fralrum, 
quam  unanimitas  animorum.  et  roncordia  mo- 
rum.  Sern.  adnovit.  divis.  1,  t.  1. 

Rien  ne  réjouit  autant,  dans  un  Dionaslère  de  religieux 
et  dans  une  congrégation  de  frères,  que  l'unité  des  cœurs 
el  la  conformité  des  moeurs. 

83.  Tanto  quis  Deo  unitur,  et  plus  illumi- 


natur,  quanto  a  luundi  émis  magis  elongulur. 
Ep.  6,  iiiprinc.  i.  3. 

Plus  on  est  dégagé  des  soins  leircslrcs,  plus  on  est  uni 
à  Dieu,  et  plus  on  est  éclairé. 


SENTENTIA  P.\(iANI. 

8G.  Ubi  consensus  alque  unitas  erit,  ibi  vir-     scncca. 
tilles  esse  debeliunt  :  dissident  enim  vilia.  De 
Vita  beata,  c.  9,  ante  med.  p.  495,  l.  1. 

Là  où  règne  la  concorde  et  l'unité,  là  fleuriront  les  ver- 
tus ;  car  les  vices  aiment  la  désunion. 


UNIVERSIÏ.\S  rUNiVEHs). 


SENTENTI.E  P.VTRII3I. 

1.  Ila'c  nnivei'sitas  Dei  juslitia  regitur.  De 
Quantit.  animœ,  c.  33,  in  med.  t.  1. 

L'univers  est  régi  par  la  justice  de  Dieu. 

2.  Considerantem  univcr.'iiiateiu  nulla  oiïen- 
dit  deformitas.  Ibid.  cap.  ult.  circa  init. 

Quand  on  considère  l'univers,  on  no  rencontre  aucune 
difformité. 

3.  Hoc  univcrsum  Dei  providcnlia  régi  cie- 
dimus.  Lib.  i  de  lib.  Arb.  cap.  1,  post  init. 
tom.  1. 

Nous  croyons  que  l'univers  est  gouverné  par  la  provi- 
dence do  Dieu. 

4.  Eliam  mala  faciunl  ad  décorum  univfi'.si. 
Ibid.  lib.  3,  c.  9,  in  lit.  t.  1. 

Le  méchant  même  contrihuo  à  la  beauté  de  l'univers. 

5.  Cum  non  peccantibus  adest  beatitudo, 
perfecla  est  universitas  :  cum  veto  peccanlibus 
adest  miseria,  nihiiominus  perfecla  est  uni- 
versitas. Ibid.  ante  med. 

Quand  le  juste  est  heureux,  la  beauté  de  l'unis'ers  e^t 
parfaite;  quand  le  pécheur  est  malheureux,  la  beauté  do 
l'univers  est  encore  parfaite. 

6.  Turpis  oranis  pars  est,  suc  universo  non 
congruens.  Lib.  3  Conf.  c.  8,  post  init.  t.  1. 

Toute  partie  qui  n'est  pa-i  en  harmonie  avec  l'univers 
est  difforme. 

7.  Omnibus  .suis  parlibus  constat  intima  uni- 
versitas. Ibid.  lib.  4,  c.  il,  circa  init. 

Ce  qui  compose  l'univers,  c'esl  l'ensemble  de  ses  par- 
ties. 

8.  Deus  omnibus  ufitur  ad  gubernalionem 
universilatis,  oui  sumnia  lege  dominatur. 
Lib.  1  de  Gen.  contra  Munich.  cA&,posl  init. 
tom.  1. 

Dieu  se  sert  de  tout  pour  gouverner  l'univers,  à  qui  il 
impose  sa  loi  souveraine. 

9.  Universilatis  integritas  multo  major  est 
quam  domus  nostra.  Ibid.  ante  fin. 

L'univers  entier  est  plus  grand  que  noire  maison. 


Aug. 


16« 


UllBANITAS  ET 


s.  Aug.        10.  Universum  ab  unitate  nomen  accepil. 
Ibid.  c.  21,  post  med.  t.  1. 

Le  mot  univers  vient  du  mot  nnitc. 

11.  Res  pro  defectibus  etiam  suis,  ad  uni - 
versilatis  amplexum  oïdinantur.  Epist.  46, 
circa  med.  t.  2. 

Chaque  objet,  même  malgré  ses  défauts,  est  fait  pour  la 
heauté  de  l'univers. 

12.  Deus  Condilor  universitalis,  rébus  quas 
condidit  consulit.  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  10, 
circa  init.  t.  3. 

Dieu,  qui  a  fait  l'univers,  veille  sur  ce  qu'il  a  créé. 

13.  Ex  omnibus  consistit  universitalis  admi- 
rabilis  pulchriludo.  In  Enchirid.c.  iO,  in  fine, 
tom.  3. 

La  beauté  admirable  de  l'univers  est  produite  par  l'har- 
monie de  chacune  de  ses  parties. 

14.  Rébus  inter  se  .siinilibus  universitas 
constat,  ut  singulaj  sint  ijuidqùid  sunt,  et  om- 
nes  ijjsam  universitalem  compleant.  De  Gènes, 
imperf.  c.  16,  post  med.  t.  3. 

L'univers  se  compose  de  parties  semblables  entre  elles, 
de  sorte  que  chacune  est  distincte  de  l'autre,  et  toutes  en- 
semble elles  constituent  le  même  univers. 

15.  Quœ  sigillalim  flunt  delinquendo  defor- 
mia,  semper  tamen  cutn  eis  univei.'^itas  pul- 
chraest.  Lib.  3  de  Gen.  ad  litt.  cap.  24,  in  fin. 
tom.  3. 

Bien  que  quelques  parties  en  particulier  se  laissent  dé- 
former par  le  vice,  elles  ne  troubleiit  point  cependant  la 
beauté  de  l'univers. 

16.  Natura  universitatis  corporalis  non  ad- 
juvatur  extrinsecus  corporaliter.  Ibid.  lib.  8, 
c.  2S,  in  princ. 

L'univers  physique  ne  reçoit  aucune  impulsion  ma- 
térielle en  dehors  de  lui-même. 

17.  Mali  non  efficiunt  malitia  sua,  ul  .sub 
Dei  administrantis  imperio,  decus  et  ordo  uni- 
versitatis aliqua  ex  parte  tufbetur  sive  turpe- 
lur.  Ibid.  lib.  11,  c.  21,  ante  med. 

La  malice  des  méchants  ne  peut  ni  troubler  ni  altérer 
le  magnifique  concert  de  la  création,  sous  le  gouvernemen  t 
de  Dieu  qui  y  règne. 

18.  Deus  scit  universitalis  pulchritudinem, 
quarum  partium  vel  similitudine,  vel  divcrsi- 
tale  conlexat.  Libre  16  de  Civit.  Dei,  cap.  8, 
ante  med.  t.  S. 

Dieu  connaît  la  beauté  de  l'univers,  et  chaque  objet  y 
contribue  par  les  rapports  de  ressemblance  et  la  variété 

19.  Oinnis  pars  ad  universi  (cujus  pars  est) 
integritatem  referlur.  Ibid.  lib.  19,  cap.  16, 
ante  fincm. 

Chaque  objet  a  pour  but  de  concourir  à  l'intégrité  de 
l'univers  dont  il  n'est  qu'une  partie. 

20.  Non  universum  condil  Deus  in  singulis, 
sod  ad  universi  romplexum  condit  singula. 
Lib.  21  contra  Faust,  c.  5,  post  init.  t.  6. 

Dieu  n'a  pas  renfermé  l'univers  dans  chaque  partie, 
mais  c'est  l'univers  qui  renferme  chaque  chose. 

21.  Universum  parlibus  semper  jure  optimo 


SCURIULITAS. 

prfeponitiir.  Lib.  2  de  Baptismo  contra  Donat.     s.  Aug. 
c.  'à,  in  fin.  t.l. 
On  préfère  toujours  avec  raison  l'univers  aux  parties 

séparées. 

22.  Universitas  cœli  palmo  Dei  tenelur,  el 
universitas  terrte  pugillo  concludilur.  Lib.  1 
de  Trin.  verbo  Circumspicienti,  post  med.  f.  1, 
col.  3. 

Dieu  tient  dans  sa  main  l'univers  céleste,  mais  l'univers 
terrestre  est  suspendu  à  son  petit  doigt. 


URBÂNITAS   ET   SCURRILITÂS 

(Plaisanterie  et  bouffonnerie). 


Scurrililas  est  facetia  joculaloriorum  verbo-  s-  An^  im. 
rura,  quœ  qiiadam  iudustria  et  ingénie  artis 
lirolcruntur,  ut  auditores  ad  risum  moveantur. 
Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  5,  in  illud,  Aut  scurri- 
lilas, etc. 

La  bouffonnerie  consiste  dans  des  paroles  plaisantes  et 
enjouées,  dites  avec  intention  el  artifice  pour  porter  â  rire 
ceux  qui  les  entendent. 

Scurrililas  est  jocularitas  risuni   concitans.    oionv-iu^ 
Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  5,  art.  5,  f.  83,  D.  '^'"■'l■"^■ 

La  bouffonnerie  est  une  plaisanterie  pour  faire  rire. 

Scurrililas  est  jocularitas   quœdam  prove-    ^;''"J™5'' 
niens  ex  defeclu  rationis  non  valentis  cohibeie       i"""»*- 
vcrba,  neque  exteriores  gestus.   2   2,  quœs- 
tion.  148,  art.  6,  in  corpore,  post  med.  p.  255, 
col.  1. 

La  bouffonnerie  est  une  plaisanterie  qui  provient  d'un 
défaut  de  raison,  quand  elle  no  peut  maîtriser  ses  paroles 
ni  ses  gestes  extérieurs. 

DIFFERENTIA. 

Inter  mulliloquium  et  scurrililalem  hoc  in-    s.  Ti.om.ns 
leresl  :  quod  mulliloquium  pertinet  ad  verha    Aqumas. 
supeitluilalis,  scurrililas  vero  pertinet  ad  verba 
ralioiie  inboneslatis.  2  2,  quœst.  148,  art.  6, 
iii.  corp.  post  med.  p.  255,  col.  1. 

Entre  le  bavardage  et  la  bouffonnerie  il  y  a  cette  diffé- 
rence, que  le  bavardage  consiste  dans  l'abondance  des  pa- 
roles et  la  bouffonnerie  dans  la  légèreté  des  paroles. 

SENTENTI^E   PATRUM. 

1.  Teritur  odiciis  pudor,  audacia  emicat,  ri-    s.  Ambr. 
sus  subrepit,  mudeslia  solvitur,  dum  aiïeclatur 
urlsaiiilas.  Lib.  3  de  Virgin,  post  med.  col.  94, 

B,  tom.  1. 

Le  respect  pour  le  devoir  est  foulé  aux  pieds,  l'audace 
brille,  le  sourire  se  glisse,  et  l.i  vertu  fuit,  quand  on  re- 
chi.rclie  le  beau  langage. 

2.  Vera  urbanitas  facll  bomiiiem  in  dictis  g.  Aniouin. 
vel  factis  ludicris  seu  jocosis  congruenter  se 
haltère,  ut  non  sil  nimis  agicstis  et  ligidus. 
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nequo  nimis  levis  et  jocosus.  Part.  1,  tit.  1, 
c.  Z,%'i,postmed.  f.  12,  coL  1. 

La  vraie  politesse  apprend  à  un  homme  à  se  comporter 
convenablement  dans  ses  jeux  de  mots  et  d'action,  en 
sorte  qu'il  n'est  ni  trop  dur  et  sévère,  ni  trop  enjoué  et 
plaisant. 

Basil. Mag  3,  Ab  omni  facelia  ac  urbanitate  abstinere 
convenit:  contingit  enim  ut  inulti  circa  talia 
occupati  a  rerla  ratione  aberreal,  anima  ad  n- 
sum  movendum  diffusa,  et  prudenliae  medita- 
tionem  ac  puritatem  destruente.  liiCon'st.  cap. 
12,  in  princ.  p.  633,  î.  3. 

Il  convient  de  s'abstenir  de  toute  plaisanterie  et  de 
tonte  raillerie  ;  car  il  arrive  souvent  que  plusieurs,  en  s  en 
occupant,  s'égarent  des  sentiers  de  la  droite  raison,  parce 
que  l'esprit  attentif  à  faire  rire  trouble  le  travail  et  la 
clarté  de  l'intelligence. 
S.  yern.  4.  Verbum  scurrile,  quod  faceli  urbanive 
nomine  colorant,  non  suiïicil  peregrinari  ab 
ore,  sed  et  procul  ab  aure  relegandum  est.  Li- 
hro  2  de  Consid.  ad  Eugen.  pap.  prope  fin. 
f.  Tl%,  col.  1,  C. 

Une  parole  bouffonne,  que  l'on  décore  du  nom  de  facé- 
i-ie  ou  de  raillerie,  doit  être  bannie  non  seulement  de  la 
bouche,  mais  encore  des  oreilles. 

5.  Fœde  ad  cachinnos  moveris,  fœdius  mo- 
ves.  Ibid. 

Il  est  honteux  de  rire  aux  éclats ,  il  est  encore  plus  hon- 
teux d'y  porter  les  autres. 

6.  Sermo  ejus  qui  loquitur,  sit  potius  rusti- 
canus,  quam  urbanus.  In  Spécula  monachor.  a 
med.  f.  340,  col.  4,  L. 

Que  la  parole  d'un  orateur  soit  plutôt  grossière  que  re- 
cherchée. 

5.  ckii!.  Aiei.  7.  Urbane  et  lepide  loquendum  est,  non  ri- 
.sus  autem  movendus.  Lib.  2  Pœdag.  c.  5,  anie 
med.  f.  33,  p.  1,  C. 

Il  faut  parler  avec  grâce  et  esprit,  mais  ne  point  faire 
rire. 

S.  Gres  -Mag.  g.  Dupllcltas  inlquitatis  nomine  palliala  diii- 
gitur,  dum  mentis  perversilas,  urbanitas  voca- 
lur.  Lib.  10  Moral,  c.  IG,  prope  init.  mon.  27, 
col.  368,  C,t.l. 

On  aime  la  fourberie,  quoiqu'on  puisse  l'appeler  injus- 
tice, quand  la  noirceur  Je  l'àme  s'appelle  politesse. 

9.  Ui'bani  sunt ,  qui  postposila  intentione 
cœlestium,  exterioribus  .studiis  se  osteudere 
strenuos  conantur.  Lib.  6  in  1  Eeg.  c.  3,  ante 
med.  sup.  illud.  Et  vocavit  Isay  Aminadab, 
col.  1612,  B,  t.  2. 

On  appelle  polis  ceux  qui,  méprisant  les  choses  du  ciel, 
mettent  tous  leurs  soins  dans  les  choses  de  la  terre. 

S.  Il  cr.  10.  Risu  dignas  urbanitates,  et  cseteras  inep- 
lias  amatorum  in  comediis  erul)e.scimus,  in  sœ- 
culi  hominibus  detestamur  :  ijuanlo  magis  in 
monachis  et  clericis,  quorum  et  sacerdotium 
proposito,  et  propositum  ornatur  sacerdotio? 
Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepotian.  ante  med.  p.  13. 

Nous  rougissons  des  politesses  risibles  et  des  autres 
inepties  des  amoureux  de  comédie ,  nous  les  méprisons 
dans  un  homme  du  siècle.  Combien  plus  les  méprisons- 
nous  dans  un  moine  et  dans  un  prêtre,  dont  le  sacerdoce 


est  rehaussé  par  le  but  qu'ils  se  proposent,  et  ce  but  par 

le  sacerdoce  '? 

H.  Urbanitates,  et  quidquid  per  aures  in- 
troit,  virililalein  mentis  effœminanl.  Tom.  2, 
lib.  2  advers.Jovian.  longe  ante  med.pag.  76, 
litt.  B. 

La  flatterie  et  tout  ce  qui  entre  par  les  oreilles  affai- 
blissent la  force  de  l'àme  . 

12.  Gratia,  qua  mundo  gratiosi  sumus,  non   ' 
est  nisi  proditio  quaedam,  sicut  osculum  Judae. 
Sup.  Prov.  c.  31,  f.  10,  col.  1,  t.  3. 

La  grâce,  qui  nous  rend  agiéables  aux  yeux  du  monde, 
n'est  qu'une  trahison,  comme  le  baiser  de  Judas. 

13.  Sermo  spurcus  e.st,  fesliva  urbanitas.  ' 
Serm.  14  sup.  Ep.  ad  Ephes.  sub  fin.  ante  Mo- 
ral, col.  1045,  A,  t.  4. 

Une  agréable  parole  recherchée  est  une  parole  mépri- 
sable. 

14.  Ubi  turpitude,  ibi  et  urbanse  facetiae  : 
ubi  ri.sus  intempeslivus,  ibi  et  urbanae  facetiae. 
Ibid.  Serm.  17,  in  Morali,  ante  med.  col.  1061, 
litt.  D. 

Là  où  se  trouve  une  turpitude  se  trouvent  aussi  d'a- 
gréables facéties;  là  où  se  trouve  un  rire  immodéré  se 
trouvent  aussi  d'agréables  facéties. 

13.  Sanclus  non  est,  qui  facetias  loquilui', 
sed  ridiculus.  Ibid. 

Il  n'est  point  saint,  mais  ridicule,  celui  qui  prononce 
des  railleries. 

16.  Ex  facetiis  perjuria  proveniunt  et  stui- 
tiloquia.  Ibid. 

Les  parjures  et  les  sots  bavardages  proviennent  des 
plaisanteries. 

17.  Urijanitas  moliem  facit  animum  etdesi- 
dem,  et  convilia  s;epe  parlurit  et  bella.  Ibid. 
circa  med.  col.  1062,  A. 

Une  parole  affectée  rend  l'àme  molle  et  paresseuse;  elle 
engendre  souvent  les  brouilles  et  les  querelles. 

18.  Mentem  illam  quae  facetiis  urbanis  de- 
dita  est,  magna  mala,  magna  di.ssolulio  et  vas- 
tilas  inhabitanl.  Pros. 

Des  maux  immenses,  une  horrible  corruption  et  la 
ruine  habitent  l'àme  qui  s'occupe  de  plaisanleiies. 

19.  Harmonia  illius  hiulca  est,  marcidum 
est  œdillrium,  timor  exterminatus  est,  pietas 
fagata.  Ibid. 

La  paix  de  celte  âme  est  troublée,  son  édifice  chance- 
lant, sa  crainte  détruite  et  sa  piété  anéantie. 


20.  Parasitorum  est  urbanitas,  minorum, 
saltatoruin,  et  piostantiummulierum.  Ibid. 

La  plaisanterie  est  bonne  pour  les  parasites,  les  comé- 
diens, les  danseurs  et  les  femmes  prostituées. 

21.  Si  quisquam  est  ignobilis,  si  quisquam 
est  turpis  ei  obscœnus,  iste  sit  urbane  facetus. 
Ibid. 

L'homme  vil,  l'homme  méprisable  et  obscène  est  aussi 
un  agréable  plaisant. 

22.  Multis  urbanitas  virlus  etiam  qusedam 


no 
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s.Joan.Chr.  gratiosa  esse  videlur,  et  hoc  ipsum  luclu  dig- 
num  est.  Ibid. 

Pour  plusieurs  la  pluisaDterie  esl  un  mérile  agréable, 
cl  cependant  elle  n'est  digne  que  de  compassion. 

23.  Nihil  urbanilute  minus  habet  gralia>. 
Ibid. 

Rien  n'est  plus  dépourvu  de  charme  que  la  plaisan- 
terie. 

24.  Milita  absurda  uibanitas  inducil,  et  mo- 
res lurpes.  Ibid.  anle  fin.  col.  1063,  A. 

La  plaisanterie  conduit  à  l'absurde  et  à  la  corruption 
des  maîurs. 

25.  Qui  facetiis  urbanis  studet,  inox  convi- 
iiatur,  mox  maledicit,  sibique  ipsi  innumera 
mala  accumulai.  Ibid. 

Celui  qui  a  l'habitude  de  la  plaisanterie  en  vient  bien- 
tôt aux  injures  et  aux  malédictions,  et  s'attire  ainsi  des 
maux  innombrables. 

26.  Ubi  ui'banitas  est,  ibi  diabolus  adcst. 
Hom.  12  sup.  Epist.  ad  Coloss.  ante  fin.  col. 
1319,  A,  t,  4. 

Où  se  trouve  la  plaisanterie,  là  est  aussi  le  démon. 

27.  Omnia  mundana  risus  sunl,  facelia?  et 
urbanitas.  Hom.  13  sup.  Ep.  ad  Hebv.  iii  Mo- 
rali,  circa  med.  col.  1636,  D,  r.  4. 

Toutes  les  choses  du  monde  ne  sont  que  rires,  plaisan- 
teries et  railleries. 

28.  Si  quidam  facetum  quid  loquatur,  risus 
confestim  prœseutes  occupât.  Ibid. 

Que  quelqu'un  prononce  une  plaisanterie,  tous  les  as- 
sistants se  mènent  aussitôt  à  rire. 

29.  Scommata  etiam  slruere  et  excogitare, 
urbaiioi'uni  est.  Scnn.  17  sup.  Ep.  ad  Ephfs. 
in  med.  Moral,  col.  1062,  B,  t.  4. 

Toute  l'affaire  des  plaisants  esl  de  .chercher,  d'inventer 
,  des  bons  mots. 

30.  Urbano  nihil  impudentius  :  itaque  os  il- 
lius  non  ffratia,  sed  dolore  plénum  esl.  Ibid. 
post  med.  col.  1062,  D. 

Rien  de  plus  insolent  qu'un  plaisant  ;  aussi  sa  langue  a 
non  du  charme,  mais  du  fiel. 

jonn.  Triiii.  31.  Qui  OS  suum  Domino  consecralum  scur- 
rilibus  verbis  polluit,  quid  aliud  quam  saci'ile- 
gium  facif?  Toilens  membra  sua  Deo  dicata,  et 
instrumenta  facit  diaboli.  In  c.  6  Regul.  sancti 
Bened.  verbo  Scurrilitas,  inprinc.  pag.  333, 
col.  2. 

N'est-ce  pas  un  sacrilège  que  commet  celui  qui,  par 
des  paroles  railleuse?,  souille  sa  langue  consacrée  à  Dieu? 
En  abusant  de  ses  membres  consacrés  au  Seigneur,  il  en 
fait  les  instruments  du  démon. 

S  Jusi.iiiari.  32.  Non  erit  alienum,  urbauilalc  etjccis  du- 
l'itiem  et  morosilatem  delere  eorura,  ([ui  ni- 
mium  sapiuut.  Ep.  ad  Zenam,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  2,  p.  70,  col.  2,  H,  eiit.  Colo- 
niens.  1618. 

n  ne  sera  point  mal  d'égayer  |)ar  des  plaisanteries  et 
des  bons  mots  la  sévérité  et  "la  tristesse  de  ceux  qui  sont 
trop  sérieux. 

Miriui.  Feiii.      33.  Pi'ocul  csl  a  simpUcltate.  sublilis  yrba- 


nitas.  In  suo  Oclavio,  anle  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  p.  4,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Une  fine  plaisanterie  n'a  aucune  naïveté. 

3i.  Caveantur  a  .sacerdote  .scurrilia  verba,  s.Peir.  D; 
moi'dax  eloquentia  abscedat,  urbana  dioacilas 
evanescal.  Lib.  2,  Ep.  1  ad  episcopos  cardi- 
nales, ante  fin.  p.  26,  col.  1,  C,  t.  1. 

Loin  du  prêtre  la  parole  railleuse,  une  éloquence  mali- 
cieuse el  le  mot  caustique. 

33.  Scuirililali  deserviens,  alios  secum  per 
vanam  lœtiliam  destruit.  et  in  boc  insuper  reus 
est,  quod  oliosa  verba  inulililer  fundit.  Lib.  S, 
Epist.  2  ad  Damian.  fratrem  simm,  in  med. 
p.  6i,  coi.  2,  Ê,  t.  1. 

Le  plaisant  se  perd  et  perd  les  autres  avec  loi  en  ins- 
pirant une  vaine  joie;  il  esl  en  outre  coupable  de  pro- 
noncer des  paroles  oiseuses. 

36.  Satius  est  uberibus  lacrymarum  rivulis 
seiuper  aflluere,  quam  alios  in  risum,  facela 
cjuadam  dicaci.s  scurrœ  urbanilale  compellerc. 
Ibid.  in  fine,  p.  63,  col.  1,  D. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  être  toujours  dans  les  larmes 
que  de  faire  rire  les  autres  par  des  railleries  el  des  ma- 
lices. 

37.  Scurrilia  quœqiie,  uibanilales,  sales,  fa- 
i-elias,  lepore.sque  verborum,  a  labiis  luis  tan- 
qnam  genlilitalis  quoddam  praeputiumcircum- 
cide.  Opusc.  49,  c.  Il,  post  med.  p.  719,  col.  2, 
D,  tom.  3. 

Retranche  de  tes  lèvres,  comme  le  prépuce  de  la  genti- 
lité,  toute  parole  plaisante,  railleuse,  caustique,  facétieuse 
et  enjouée. 

38.  Loquax  est  ipse  urbanus,  non  dicax,  ri-  s.  suonius 
diculusque  nec  lœtus,  arrogansque  nec  cons-      '''"*'^' 
tans,  curiosusque  nec  perspicax,  atque  inde- 

center  alTectalo  lepore  plus  rusticus.  Libro  3, 
Ep.  13  ad  ApoUinar.  circa  init.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  3,  part.  1,  p.  1004,  col.  b,  E,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Le  plaisant  est  bavard  et  non  point  beau  parleur,  ridi- 
cule et  non  point  joyeux,  fier  sans  être  constant,  curieux 
sans  être  perspicace,  et  surtout  grossier  par  son  langage 
affecté. 

39.  Verbis  est  ille,  quam  merabris  execrabi- 
lior.  Ibid  in  fine,  p.  lOOo,  col.  1,  A. 

11  est  plus  odieux  par  ses  paroles  que  par  ses  actions. 

40.  Solet  nimia  oris  facelia  excilare  motus  s.  v,iiei'i 
animorum,  et  sermo  lœtilia  accinclus,  recipro- 

cum  parare  convilium.  Hom.  6  de  otios.  Verb. 
m  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3,  p.  482, 
col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Des  paroles  trop  facétieuses  excitent  ordinairement  les 
poussions,  et  les  conversations  où  la  joie  abonde  procurent 
aussi  le  déshonneur. 

41.  Cavendura  est,  ne  scœnico  sermone  al- 
ler alterum  l;edat,  et  iboalralibus  verbis  vere- 
ciindiam  fiatri  Itesœaeslimaiionis  inculial.  Ibi- 
dem, etc. 

11  faut  éviter  de  blesser  son  frère  par  une  conversation 
mensongère,  et  par  de  fausses  paroles  de  nuire  à  sa  répu- 
lation. 
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42.  Frbanitas  nieJiorrilas  est,  et  uibanus 
inter  nistieuui  et  sciii'iain  mediiis.  Libro  3 
Ethic  ad  Eudomium,  aiite  /in.  t.  2. 

La  plaisanlci'ie  est  une  méJiociilé,  et  le  plaisant  tient 
le  milieu  entre  un  paysan  et  un  bouffon. 

43.  Vitandus  est  in  omni  génère  urbanita- 
tis,  facetiarum  quidam  lepos.  Lib.  1  de  Oral, 
post  mcd.  t.  i. 

Il  faut  éviter  de  toute  façon  l'affectation  de  la  plaisan- 
terie et  de  la  facétie. 

44.  In  omnibus  regibus  urbanitas  est  exli- 
raescenda.  Suasor.  i,  circa  mcd. p.  3,  t.  1. 

On  doit  redouter  la  plaisanterie  cliez  tous  les  princes. 

45.  Qui  urlvanilalem  nesciunt  conlinere,  nec 
periculosis  abstinent  salibus.  De  TranquiUU. 
aninii,  c.  4,  in  fine,  p.  527,  t.  I. 

Celui  qui  ne  peut  retenir  une  plaisanterie  ne  peut 
s'empêcher  de  dire  des  trails  dangereux. 

46.  Non  sit  tilii  sciirrilitas,  sed  gralia  urba- 
nitas. De  quatuor  Virlul.  circamed.  p.  G74, 
edit.  Basil.  1537. 

Qu'on  ne  dise  pas  une  bouffonnerie,  mais  une  agréable 
plaisanterie. 


USURA  (Usunr). 


ETÏMOLOGIA. 

Usura  bene  fœnus  appellalur,  eo  quod  ila 
vile  ac  fœnum  est.  De  Tobia,  c.  4,  post  mcd. 
col.  Uil,  C,t.  4. 

L'usure  est  avec  raison  appelée  un  produit  (fœnus] , 
car  elle  est  aussi  vile  que  le  foin. 

Usuram  ab  usu  arbilior  diclam,  quod  sicut 
vestes  usu,  ita  usuris  patrinionia  scindantur. 
Ibid.  c.  13,  inprinc.  col.  1147,  G. 

Le  mot  «sure  vient,  je  crois,  de  l'usage,  parce  que,  de 
même  que  les  vêtements  se  propagent  par  l'usage,  ainsi 
se  divisent  les  patrimoines  par  l'usure. 

Usura  dicilur  ab  usu  :  quia  si  pecunia  fueri' 
agitata  de  manu  in  manum,  usu  ipso  multi- 
plicalur.  Hom.  53  sup.  Matth.  oper.  imper f. 
posl  mcd.  col.  il2C,  B,  t.  2. 

L'usure  tire  son  nom  de  l'usage,  car  l'argent,  en  pas- 
sant de  main  en  main,  se  multiplie  par  cet  usage  même. 

l'surœ  ab  usu  appellatœ  sunf,  quae  créditas 
pecuniaî  procurant  semper  augmenium.  Snp. 
Ps.  71,  post  med.  vers.  14,  Ex  usuris,  f.  109, 
col.  3. 

L'usure  est  ainsi  appelée  du  mot  mage,  parce  qu'elle 
augmente  toujours  l'argent  prêté. 

Usura  est  incrementum  fœnoris,  ab  usu  aeris 
crediii  nuncupaïa. 

L'usure  est  une  aograenlation  d'intérêt,  ainsi  nommée  de 
l'usage  de  l'urgent  prêté. 


Usuraj  nomen  secundum  grammalicos  ab 
usu  dicitur,  et  signilical  primo  suo  intellectu 
rem,  quœ  per  iistim  alicujus  rei  actiuirilur. 
Tom.  1  Opusc.  de  Usuris,  c.  l,  in  pritic.  f.  72, 
pag.  1. 

Le  nom  de  l'usure  vient,  suivant  les  grammairiens,  du 
mot  usage,  et  signifie  tout  d'abord  une  cliose  qui  s'ac- 
quiert par  l'usaga. 

U.sura  secundum  ralionem  propriam,  dicta 
est  res,  quaj  ex  usu  œris  acquiritur.  Ibid.  in 
med.  f.  73,  /).  2. 

L'usure,  suivant  sa  signification  propre,  est  une  cbose 
qui  s'acquiert  par  l'usage  de  l'argent. 

Dicilur  usura,  quasi  usus  rei,  vel  eeris,  seu  ^ 
usu  rea  :  dutur  enim  ob  usum  œris,  id  est,  pe- 
cuniœ,  vel  aiterius  rei,  quœ  usu  consumilur, 
et  ob  lioc  est  rea  el  mala.  Part.  2,  tit.  l,  c.  7, 
in  princ.  f.  27,  col.  2. 

L'usure  est  comme  l'u.sago  d'une  chose  ou  d'argent,  ou 
encore  elle  est  fautive  d'u;ago;  car  elle  a  lieu  à  l'occasion 
de  l'usage  d'un  prêt,  c'est-à-dire  de  l'argent  ou  toute  au- 
tre chose  qui  se  détruit  par  l'usage  :  c'est  pourquoi  elle 
est  coupable  et  défendue. 

DEFINITIO. 

Usura  est  hicrum  ex  mutuo  principaliler  in-  ■ 
tentum,  ut  aliquid  plus  ultra  recipiatur.  Par- 
te 2,  tit.  1,  c.  6,  I  1,  inprinc.  f.  24,  col.  2. 

L'usure  est  un  bénéfice  que  l'on  espère,  surtout  d'un 
prêt,  en  retirant  ensuite  plus  qu'on  n'a  prêté. 

Usura  est  sub  specie  nesotiationis,  scientc 
domino,  aliéna)  rei  contrectatio.  Part.  1  Cen- 
liloq.  sect.  31,  in  princ.  p.  68,  col.  %  A,t.  6. 

L'usure  en  commerce  est,  au  su  du  propriétaire,  le  vol 
du  bien  d'aulrui. 

Usura  est  ubi  ampliiis  requiritur,  quara  quod 
datur  :  quia  quid((uid  ultra  sorlem  exigitur, 
usura  est.  Et  hanelur  in  décret.  Grat.  part.  2, 
causa  13,  quœst.  3,  can.  Usura,  f.  238,  col.  1 
et  2. 

L'usure  a  lien  quand  on  réclame  plus  qu'on  n'a  prêté, 
car  tout  ce  qu'on  exige  de  plus  est  usure. 

Fœnus  est  pecunia  ad  u.suramaccommodata; 
qui  enim  miseretur  pauperis,  fœneratui;  Do- 
mino :  quia  ideo  erogat  modica  tcmporalia,  ul 
ab  eo  recipiat  ampliora  œlerna.  Lib.  2  super 
Prov.  c.  19,  sup.  illud,  Fœneralur  Domino, 
p.  36,  B,t.l. 

L'intérêt  est  l'argent  prêté  à  usure;  or  celui  qui  a  pitié 
des  pauvres  prête  à  intérêt  au  Seigneur,  car  il  donne 
quelques  biens  temporels  pour  en  recevoir  beaucoup  plus 
dans  le  ciel. 

Usura  est  pecunia?,  aut  aiterius  rei  mutuo 
dal;e  cum  fœnore  receptio.  De  Fruct.  carnis 
et  spirilus,  c.  8,  paulo  post  med.  pag.  161,  C, 
tom.  2. 

L'usure  est  un  prêt  d'argent  ou  de  tonte  antre  chose, 
pour  lequel  on  perçoit  un  intérêt. 

Usura  est  vitium  oppositum  commutativffi 
justiliae,  quo  quis  inclinalur  vendere  usum  rei, 
qucie  non  habet  usum  distinctum  a  dominio,  si- 
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eut  est  in  pccmiia,  ciijus  dominiuui  est  usus 
ejus.  Pari.  4  in  Dcscripl.  terniinor.  cap.  Jus- 
titia,  in  calce,  f.  27,  col.  4,  D. 

L'usure  est  le  vice  opposé  à  la  justice  commutalive, 
qui  consiste  à  vendre  l'usage  d'une  chose  qui  n'a  pas  d'u- 
sage distinct  de  son  domaine,  comme,  par  exemple,  l'ar- 
gent, dont  le  domaine  consiste  dans  l'usage  qu'on  en  fait. 

Usura  est  oninis  superabuudantia  cujuslibet 
rei,  qiiam  paiit  «sus  similis  ei,  a  quo  primo 
flicitiir  usina.  Tom.  l  Opusc.  de  Usuris,  c.  1, 
circa  med.  f.  73,  p.  2. 

L'usure  est  tout'?  exagération  d'intérêt,  que  fait  un  usage 
semblable  à  celui  qui  le  premier  a  donné  son  nom  à  l'u- 
sure. 

Usurarius  est  ille,  qui  non  mutuat  gratis, 
sed  pro  spe  alicujus  incremenli,  quod  lune  ac- 
cipit,  vel  sperat  aecipere.  Ibid.  c.  4,  mst  med. 
f.  11, f.  1. 

L'usurier  est  celui  qui  ne  prête  pas  à  titre  gratuit,  mais 
avec  l'espérance  d'un  intérêt  qu'il  reçoit  immédiatement, 
ou  qu'il  espère  recevoir. 

Quid  fœnus  et  u.sura,  nisi  liuman<ie  cupidita- 
tis extra  natiirani  (juicsila  nomina?  Lib.  1  de 
Bene/ic.  c.  10,  in  med.  p.  510,  t.  2. 

Qu'est-ce  que  l'intérêt  et  l'usure?  Des  noms  do  l'avarice 
humaine,  pris  hors  de  la  nature. 


Quidam  privatira  usuras  fa- 
eiunt; 

Alii  aperte  faciuni,  sed  non 
in  magna  quantitale,  ul 
miséricordes  videanlur: 

Alii  perfidi  et  apertissirae 
usurarii,  ab  omnibus  pa- 
lam,  quasi  in  foro  reci- 
piunt  el  faciunt.  Serm. 
don.  Septuaijes.  post  med. 
pag.  2. 


Tria  sunt  gê- 
nera usurario- 
rum  : 


Il  y  a  trois  espè 
ces  d'usuriers  : 


Quelques  uns  font  l'usure  en  se- 
cret; 

D'autres  la  font  ouvertement,  mais 
à  un  faible  taux,  pour  avoir 
l'air  charitable; 

D'autres,  intrigants  et  franchement 
usuriers,  font  l'usure  avec  tout 
le  monde,  ouvertement  et  comme 
sur  une  place  publique. 

Usura  dividitur  in  lacitam  el  manifestam  : 
taeita  u.sura  est,  ciim  quis  ralione  dilalionis 
plus  jusio  vendit  el  accipit,  et  eum  quis  ra- 
lione mutui  servitium  vel  munus  accipit,  Pr. 

L'usure  se  divise  en  usure  tacite  et  en  usure  expresse  :  elle 
est  tacite  quand  quelqu'un,  à  cause  du  retard,  veut  et  ac- 
cepte plus  qu'il  ne  lui  est  dû,  et  quand,  à  l'occasion  d'un 
prêt,  quelqu'un  accepte  un  service  ou  un  présent. 

Usura  manifesta  est,  eum  promissum  ex 
paeto  intervenit  aecipiendi  amplius,  vel  eliam 
obligatio  ex  paelo  ad  simile  muluum  facien- 
dum.  In  Speculo  animœ,  c.  2,  post  med.  p.  36, 
col.  2,  E,  t.  7,  part.  3. 

Elle  est  expresse  quand,  par  une  convention,  il  y  a  pro- 
messe de  recevoir  plus  qu'il  n'est  du,  ou  obligation  de 
faire  un  prêt  semblable. 


PRODUCTIO. 

Fœnus  radix  mendacii,  et  causa  perlidioî  esl. 
De  Tob.  c.  8,  in  fine,  col.  1145,  ^4,  «.  4. 

L'intérêt  est  la  racine  de  la  duplicité  et  la  cause  de  la 
trahison. 

SENTKNTM3  SCRIPTURARUM. 

1.  Si  pecuniam  mutuamdederis  populo  meo, 
pauperi  non  urgebis  eum  quasi  exaclor,  nec 
usuris  opprimes.  Exod.  22,  v.  25. 

Si  vous  prêtez  de  l'argent  aux  pauvres  de  mon  peuple, 
vous  ne  les  opprimerez  pas  comme  un  exacleur  et  ne  les 
accablerez  point  d'usures. 

2.  Si  attenuatus  fueril  frater  tuus,  ne  aeci- 
pias  usuras  ab  eo,  non  amplius  quam  dedisti. 
Lev.  25,  V.  35-36. 

Si  ton  frère  est  pauvre,  lu  ne  prendras  pas  d'intérêts  de 
lui,  et  tu  n'exigeras  pas  plus  que  tu  n'as  donné. 

3.  Non  fœnerabis  fralri  tuo  ad  usuram  pecu- 
niam, nec  frtiges,  nec  quamlibet  aliam  rem. 
Pros.  Deut.  23,  v.  19. 

Vous  ne  prêterez  à  usure  à  votre  frère  ni  argent,  ni  se- 
mences, ni  quelque  autre  chose  que  ce  soit. 

4.  Sed  alieno  :  fralri  aulem  tuo  absque  usu- 
ra, id  quod  indiget,  eommodabis.  V.  20. 

Mais  seulement  aux  étrangers.  'Vous  prêterez  sans  usure 
à  voire  frère  ce  dont  il  a  besoin. 

5.  Domine,  quis  habltabit  in  tabernaculo 
luo?  etc.  Qui  pecuniam  suara  non  dédit  ad  u.su- 
ram.  Ps.  14,  r.  1-6. 

Seigneur,  qui  habitera  dans  votre  tabernacle'.'  Celui  qui 
ne  donne  point  son  argent  à  usure. 

6.  Non  defecit  de  plateis  ejus  usura  et  do- 
lus.  Ps.  54,  V.  11. 

La  fraude  et  l'usure  ne  s'éloignent  jamais  do  ses  places 
publiques. 

7.  Qui  coacervat  divitias  usuris,  et  fœnore 
liberali,  in  pauperes  congregal  eas.  Prov.  28, 
V.  8. 

Celui  qui  amasse  des  richesses  par  usure  les  assemble 
pour  un  homme  libéral  envers  les  pauvres. 

8.  Vir  si  fecerit  judicium  et  justitiam,  el  ad 
usuram  non  eommodaverit,  et  amplius  non  ae- 
ceperil,  hie  juslus  est;  vita  vivet,  ait  Dominus 
Deus.  Pros.  Ezech.  18,  v.  5-8-9. 

Si  un  homme  ^igit  selon  l'équité  et  la  justice,  s'il  no 
prêle  point  à  usure  et  ne  reçoit  pas  plus  qu'il  n'a  donné, 
cet  homme-là  est  juste,  et  il  vivra  de  la  vie,  dit  le  Sei- 
gneur. 

9.  Quod  si  genuerit  filium  ad  usuram  dan- 
tera,  et  amplius  accipienlem,  numquid  vivel? 
Morte  morielur.  V.  13. 

Mais  si  cet  homme  a  un  fils  qui  prêle  à  usure  et  reçoit 
plus  qu'il  n'a  donné,  ce  fils  vivra-t-il?  Non,  il  mourra  de 
mort. 

10.  Si  a  pauperis  injuria  averterit  manum 
suam,  usuram  et  superabuiidantiam  non  acce- 
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périt,  hic  non  morietur,  sed  vita  vivel.  Vers. 
14-17. 

S'il  délonrne  sa  main  de  toule  injustice  conlre  le  pau- 
vre, s'il  ne  donne  point  à  usure  et  ne  reçoit  rien  au-delà 
de  ce  qu'il  a  prèle,  il  ne  mourra  point,  mais  il  vivra  de 
la  vie. 


SENTENTLE  PATRUM. 

11.  nie  est  supplanlalor,  qui  usuiam  captât 
emolumenta.  Pros. 

Il  est  un  traître,  celui  qui  convoite  les  bénéfices  de  l'u- 
sure. 

12.  Itaque  vir  clirislianus  si  habet,  det  pe- 
cuniam,  quasi  non  lecepturus,  aul certe  sortem 
quam  dédit,  recepturus,  liabet  in  ea  non  me- 
diocrem  usurara  gralicC  :  alioquin  decipere  11- 
lud  est,  non  subvenire. 

Si  un  chrétien  a  de  l'argent,  qu'il  le  prête  comme  s'il 
ne  devait  pas  le  recouvrer,  ou  encore,  en  recevant  le 
capital  qu'il  a  donné,  il  y  trouve  une  usure  bien  grande 
de  grâce;  agir  autiement ,  c'est  tromper  et  non  point 
venir  en  aide. 

13.  Quid  enim  durius,  quam  ut  des  pecu- 
niam  tuam  non  liabenli,  et  ipse  duplum  exi- 
gas"?  Qui  simplum  non  habuii  unde  solveiet, 
quomodo  duplum  solvel?  Lib.  9.  Ep.  70  ad 
Vigilium,  post  init.  col.  633,  A,  t.  3. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  rigoureux  que  de  prêter  de  l'argent 
à  celui  qui  n'en  a  pas  pour  en  exiger  le  double?  Celui 
qui  n'a  pas  le  simple,  comment  pourra-t-il  rendre  le 
double? 

14.  Erubescit  usurae  nomea,  et  lucrum  non 
orubescit  usurae.  Senn.  59  de  Avaritia,  circa 
med.  col.  7o4,  A,  t.  i. 

Le  nom  d'usure  fait  rougir,  et  le  bénéfice  de  l'usure  ne 
fait  point  boute. 

lo.  Usuree  arte  nequissima,  ex  ipsa  etiam 
aiiro  aurum  nascilur.  Serm.  81,  in  med.  col. 
779,  B,  t.  3. 

Grâce  à  l'art  infâme  de  l'usure,  l'or  provient  de  l'or  lui- 
même. 

16.  l'suram  omnes  prohibuerunt  sancti  : 
quo  gravius  enim  malum  fœnus  e.*t,  eo  lauda- 
bilior  qui  illud  refugit.  De  Tobia,  cap.  2,  in 
fine,  col.  1140,  £, /,  4. 

Tons  les  saints  ont  condamné  l'usure;  celui  qui  l'évite 
est  d'autant  plus  estimable  que  l'intérêt  de  l'argent  est  an 
plus  grand  mal. 

17.  Usures  solvit,  qui  victu  indiget.  Ibid. 
c.  3,  ««  fine,  col.  1141,  A. 

On  fait  payer  l'usure  à  uu  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre. 

18.  Non  novit  pecunia  fœneratoris  uno  loco 
diutius  staie,  soliia  transire  per  plurimos,  uno 
teneri  sacculo.  Pros. 

L'argent  de  l'usurier  ne  sait  pas  rester  longtemps  an 
même  endroit,  tant  il  est  habitué  à  passer  par  plusieurs 
mains  et  à  être  renfermé  dans  un  seul  sac. 

19.  Yersari  ac  numeraii  expetit  :  usum  re- 
qnirit,  ut  acquirat  nsuram,  fluctus  quidam  ma- 


ris, non  fruclus.  Ibid.  c.  5,  in  princ.  col.  1141,    s 
lin.  A. 

L'argent  demande  à  être  compté  et  à  circuler;  c'est  un 
flot  de  la  mer  et  non  un  fruit  de,  la  terre,  qui  réclame  l'u- 
sage pour  acquérir  l'usure. 

20.  Diim  desti'uit  pecunia,  usura  superfluit; 
tempus  minuitur,  fœnus  augetur  :  thesauius 
exinanilnr,  sors  accuraulatur.  Ibid.  post  med. 
col.  1142,  B  et  C. 

Quand  l'argent  devient  rare,  l'usure  abonde  ;  le  temps 
ea  diminué,  l'intérêt  augmente;  le  trésor  disparait,  mais 
le  capital  forme  un  monceau. 

21.  Nihil  interest  inter  funus  et  fœnus,  ni- 
hil  inter  mortem  distat  et  sortem.  Ibid.  c.  10, 
ante  med.  col.  llio,  D. 

11  n'est  aucune  différence  entre  des  funérailles  et  l'u- 
sure, entre  la  morl  et  un  patrimoine. 

22.  Quoties  vidi  a  fœneratoribus  teneri  de- 
functos  pro  pignore,  et  negari  tumulum,  dum 
fœnus  exposcilur?  Pros. 

Que  de  fois  ai-je  vu  des  morts  être  gardés  en  gage  par 
des  usuriers,  et  la  sépulture  refusée  jusqu'à  ce  qu'on  ertt 
payé  l'usure! 

23.  Peccalorum  reos  post  mortem  carcer 
emiltit,  vos  claudilis  :  legum  severitate  de- 
funclus  absolvilur,  a  vobis  tenetur.  Ibid.  c.  10, 
in  princ.  col.  114o,  D. 

La  prison  rejette  les  criminels  après  leur  mort,  et  von>, 
vous  les  retenez;  un  mort  est  à  l'abri  de  la  sévérité  des 
lois,  mais  il  vous  est  encore  soumis. 

24.  Pecunia  fœnoris  liodie  seminalur  ,  cras 
frucUficat:  semperparit,  et  nunquam  interit  : 
■semper  plantatur,  vix  evellitur.  Pros. 

On  sème  aujourd'hui  l'argent  de  l'usure,  mais  demain 
il  ftuclifie;  il  rapporte  toujours  sans  jamais  s'épuiser;  il 
est  toujours  planté,  et  à  peine  est-il  ébranlé. 

25.  Vull  semper  fœnerator  acquirere,  nun- 
quam perdere  :  nunquam  cuslodiie  pecuniam 
suam,  .<emper  explere  :  nunquam  sanaie,  sem- 
per occidere.  Ibid.  c.  13,  circa  med.  col.  1147. 

L'usurier  veut  toujours  gagner  et  ne  jamais  perdre  ;  ne 
jamais  garder  son  argent,  mais  toujours  le  placer  ;  ne  ja- 
mais guérir,  mais  toujours  donner  la  mort. 

26.  !?ors  u.'^ur'e  cito  générât,  et  nunquam 
desinit,  imo  cumexoidium  crescendi  accepc- 
rit,  in  infinitum  extendit  augmentuni.  Ibid. 
c.  13,  sub  fin.  col.  1148,^. 

L'intérêt  de  l'usnre  commence  aussitôt  et  ne  finit  plu?; 
bien  plus,  quand  il  a  commencé  à  augmenter,  il  aug- 
mente jusqu'à  l'infini. 

27.  Sors  fienoris  cum  fuerit  crescentibus 
excpquata  centesimis,  et  vetuslatem  sui  réno- 
vât, et  paitus  soiitos  adjunclione  mulliplicat. 
Ibid.  c.  13,  in  cake,  col.  1148,  A. 

Quand  les  intérêts  toujours  croissants  ont  atteint  la  va- 
leur du  capital,  l'usure  se  renouvelle  et  multiplie  ses 
bénéfices  ordinaires. 

28.  l'suram  petere,  suffocare  est  :  hominem 
fœnerare,  occidere  est.  Ibid.  c.  14,  post  init. 
col.  1148,  B. 

C'est  étrangler  quelqu'un  que  de  lui  léclamer  des  inlé- 
rèis  usuiaires,  et  c'est  le  tuer  que  de  lui  prêter  à  u*ure. 


ni  usuRÂ. 

29.  Pleriqiie  refugientes  prrocepta  legis , 
cum  dederiul  pecuniam  peccaloiilius,  non  in 
pecunia  iisuras  exiguut,  sed  de  mercibus  oo- 
)um  tanquam  usmarusn  emolunienta  perci- 
piunt,  et  usuram  faciunl.  Pros. 

Plusieurs,  cliercham  à  éluder  la  loi  quand  ils  ont  prêté 
de  l'argent,  n'exigent  point  d'intérêt  de  leur  argent,  mais 
ils  perçoivent  des  avantages  sur  les  marchandises  de  leurs 
débiteurs  ;  ils  font  ainsi  l'usure. 

30.  Esca  enim  usura  est,  et  veslis  usura  est, 
et  quodcunque  sorti  accedit,  usura  esl;quod 
velis  ei  nomen  imponas,  usura  est.  Ibid.  c.  14, 
iwst  med.  col.  1115,  D. 

Des  vivres,  des  vclemenis  sont  de  l'usure;  tout  ce  qui 
vient  augmenter  le  capital  est  de  l'usure,  quel  que  soit  le 
nom  que  vous  lui  donniez. 

31.  Ilji  usurani  exige,  cui  merito  nocere  de- 
sideras:  cui  jute  infeiuntur  arma,  huic  légi- 
time indicantur  usura;.  Pros. 

Exigez  l'usure  de  celui  à  qui  vous  avez  réellement  l'in- 
tention de  nuire;  avec  raison  on  demande  l'usure  de  celui 
à  qui  on  fait  justement  la  guerre. 

3:2.  Quem  belle  non  potes  facile  vincere,  de 
lioc  cito  potes  de  centesima  te  vindicare. 

A'ous  pouvez  vous  venger  avec  l'usure  do  celui  que 
vous  ne  pouvez  aisément  vaincre  à  la  guerre. 

33.  Ab  hoc  usuram  exige,  quem  non  sil  cri- 
raen  occidere  :  sine  feno  dimicat,  qui  usuram 
llagitat. 

Demandez  l'usure  à  celai  qu'il  est  permis  de  tuer  sans 
crime;  celui  qui  emprunte  avec  usure  combat  sans  armes. 

34.  Sine  gladio  et  ferro  de  lioste  ulciscitur, 
qui  lueril  usurarius  et  exaclor  inimici.  Et  ubi 
jus  Lelli,  ibi  eliam  est  jus  usurae.  ]bid.  c.  15, 
inprinc.  col.  1149,  B. 

Un  usurier,  un  exactenr  se  venge  sans  armes  de  son  en- 
nemi ;  car  où  se  trouve  le  droit  de  la  guerre,  là  est  aussi 
le  droit  de  l'usure. 

35.  Fœnus  non  pecunia  sua  .solvitur,  sed  au- 
,!:ctur  :  numerando  coacervatur  et  crescit.  Ib. 
c.  21j  inprinc.  col.  HaS,  B. 

L'intérêt  ne  se  paye  pas,  mais  augmente  le  capital,  qui 
s'accroit  par  les  comptes. 

36.  Opulentia  usuris  rainuilur,  paupertas 
usuris  non  levatur  :  nunquam  enim  malum 
malo  corrigitur,  nec  vulnus  curalur  vulnere. 
sed  exasperatur  ulcère.  Ib.  in  med.  col.  1155, 
lilt.  C. 

La  richesse  diminue  par  l'usure,  et  la  pauvreté  n'est 
point  soulagée  par  l'usure;  car  janviis  on  mal  ne  se  gué- 
rit par  un  autre  mal,  pas  plus  qu'une  blessure  par  une 
autre  blessure;  elle  irrite  an  contraire. 

37.  In  usurario  contractii,  fit  fœnerafor  so- 
cius  daîmonis  infernalis,  in  lucre  scilicet  et 
damno.  Part.  2,  Ht.  1,  c.  3,  |  4,  circa  med. 

Dans  tout  acte  nsuraire,  l'usurier  est  l'associé  du  démon 
pour  l'intérêt  et  le  dommage. 

38.  Usura  est  omni  lege  prohibita,  nalurali, 
divinali  et  humanali.  Part.  2,  tit.  l,  c.  6,  |  1, 
aille  med.  f.  24,  col.  3. 

L'usuro  csl  défendue  par  toutes  les  lois,  natarc'le,  di- 
vine et  humaine. 


39.  Si  muluum  deJeris,  pecuniam  luam  a 
quo  plus  quam  dedisli  expectes  accipeie  (non 
solura  pecuniam,  sed  quidquid  aliud,  sive  Iri- 
licum,  sive  vinum,elliujusmodi),  usurariuses. 
Ibidpost  med.  f.  25,  col.  2. 

Si  vous  prêtez  de  l'argent,  el  que  vous  espériez  recevoir 
plus  que  vous  n'avez  donné  (non  seulement  de  l'argent, 
mais  quoi  que  ce  soit,  blé,  vin  ou  autre  chose  sembl^le), 
vous  êtes  un  usurier. 

40.  Usura  semper  rodit  et  consumit  paupe- 
rum  o.ssa,  el  die  et  nocle,  et  in  festis  el  in  fe- 
riis,  et  dormiendo  el  vigilando  operatur,  et 
nunquam  delicit  usura.  Ib.  c.  6,  |  3,  in  princ. 
col.  3. 

L'usure  ronge  et  consume  les  os  du  pauvre  ;  elle  accom- 
plit sa  lâche  sans  jamais  s'arrêter,  et  le  jour  cl  la  nuit, 
et  les  jours  de  fêle  et  les  jours  de  travail,  et  pendant  le 
sommeil  et  pendant  la  veille. 

41.  Quid  dicam  de  usuris  quas  ipsas  leges  et 
judices  reddi  jubenl?  An  crudelior  est,  qui 
subtrahit  aliquid  vel  eripit  diviti,  quam  qui 
Irucidal  paupeiem  fœnore?  Hœc  liujusmodi 
mnle  ulique  possidentur,  et  vellem  ul  reslitue- 
reiitiir,  sed  non  est  quo  judice  repetantur. 
Epist.  54  ad  Macedonium,  in  fine,  p.  162,  C, 
loin.  2. 


Que  dirai-je  de  l'usure  que  la  loi  el  la  justice  obligent 
de  restituer'?  Est-il  plus  brutal  d'enlever  quelque  chose  à 
un  riche  que  de  tuer  un  pauvre  par  l'usure'.'  Tous  les 
biens  acquis  par  l'usure  sont  injustes,  et  je  voudrais  les 
faire  restituer;  mais  il  n'y  a  pas  de  juge  qui  y  oblige. 

42.  Senatoribiis  fœnus  dilïamia  est.  Ih; 
Qaœst.  vet.  et  novi  Testamenti,  qiiœst.  102, 
aille  med.  p.  358,  D,  t.  4. 

Pour  des  sénateurs,  l'usure  est  une  infamie. 

43.  Si  fceneraveris  honiini,  id  estmutuam 
pecuniam  tuam  dederis ,  a  quo  aliquid  plus 
([iiam  dedisti  expectes  accipeie  :  non  pecuniam 
solam,  sed  aliquid  plus  quam  dedisti,  .«ive  il - 
lud  Iriticum  sit,  sive  vinum,  sive  oleum,  sive 
quodlibet  aliud:  si  plus  quam  dedisti  expectas 
accipere.  fœnator  es,  et  in  hoc  improbandus, 
non  laudandus.  Pros. 

Si  vous  avez  prêté  de  l'argent  et  que  vous  espériez  re- 
cevoir plus  que  vous  n'avez  donné,  non  seulement  de 
l'argent,  mais  du  blé,  du  vin,  de  l'Iiuile  ou  toute  autre 
chose,  vous  êtes  un  usurier,  el  en  cela  digne  de  blimc  el 
non  de  louange. 

44.  Sed  .si  vis  utilis  essefœnerator,  attende 
quid  facit  fœneralnr  :  minus  vull  dare,  el  plus 
accipere.  Hoc  fac  et  lu  :  da  moJiea,  accipe 
magna  :  da  temporalia,  accipe  aîlerna  :  da  ter- 
ram,  accijte  cœlum.  Sup.  Ps.  36,  conc.  3,  ante 
meJ.  vers.  27,  Tota  die  miseretttr  et  fœnera- 
lnr, p.  206,  C,  t.  8. 

Si  vous  voulez  être  un  usurier  utile,  remarquez  ce  que 
fait  un  usurier;  il  donne  moins  pour  recevoir  plus.  Faites 
de  même;  donnez  les  petites  choses,  recevez  les  grandes; 
donnez  les  biens  du  temps  pour  recevoir  ceux  de  l'été  r- 
nilé;  donnez  la  terre  et  recevez  le  ciol. 

45.  Non  potest  usnras  accipere,  qui  Donii- 
num  nolueiit  fœnerare  :  qui  dat  pauperibus, 
Deiim  fix-nerat.  Scrnione  1  fer.  3  post  dom.  2 
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76,  in  fmc,  pag.  532,  B, 


Qimlrag.  et  in  ord. 
tom.  10. 

C'iui  qui  ne  peut  prêter  à  Dieu  ne  veut  recevoir  aucun 
i  1: ttrêt  ;  car  c'est  prêter  à  Dieu  que  de  donner  aux  pauvres. 

46.  Dtnis  nunquam  avai us  est,  el  usinas  exi- 
lai l.  Lib.  1  Conf.  c.  4,  circa  fin.  t.  1. 

Dieu  n'est  jamais  avare,  il  ne  demande  jamais  l'usure. 

47.  Cum  Deus  opéra  miserii'ordiœ  piu^ci- 
piat,  non  ulique  usurarum  cniJelilas  susci- 
[lienda  e^t.  Lib.  Locution.  Deuter.  in  mcd.  t.  3. 

Si  Dieu  recommande  les  œuvres  de  miséricorde,  il  ne 
faul  point  avoir  la  cruauté  de  l'usure. 

48.  Denius  usuram,  sed  Deo,  non  homini. 
Hom.  29  ex  quinquag.  Hom.  cap.  2,  tom.  10. 

Prêtons  avec  usure,  mais  à  Dieu  et  non  aux  hommes. 

49.  Qui  usuris  seipsuni  olmoxium  facit,  quas 
peisolvere  non  potest,  servilutem  vite  sponla- 
neam  suscipil.  Stip.  Ps.  14,  conc.  4,  ante  med. 
V.  6,  p.  76,  t.  1. 

Celui  qui  s'oblige  envers  des  usuriers  qu'il  ne  peut  payer 
se  condamne  volontairement  à  l'esclavage. 

50.  Ne  ignores  te  majus  addilamentum  pec- 
ratis  facere,  quam  divitiis  augmenlum  ab  iisura 
cxcogilare.  Ibid. 

N'ignore?  p.ns  que  vous  augmentez  plus  le  nombre  de 
vo-î  péchés  que  vous  n'augmentez  vosriche.^scsparl'u-urc. 

51.  Qui  mutuum  ad  usuram  pelil,  in  rcrum 
desperalione  inediu.<  lia'ret.  Ibid. 

Celui  qui  emprunte  à  usure  se  trouve  au  milieu  de  la 
ruine  de  sa  fortune. 

."12.  Muliium  sumere  cum  usura,  principium 
mendacii  est,  ingraliludinis  occasio,  perlidise 
ui'  pei'jurii.  Ibid. 

Acccpler  un  prêt  à  usure  est  le  principe  du  mensonge, 
la  c.iuse  de  l'ingratitude,  delà  trahison  et  du  parjure. 

53.  Servas  est  ejus,  qui  muluuni  dedil,  is 
qui  mutuum  accepit,  et  servus  merccnarius 
inevilabilem  servitulem  ferens.  Ibidem,  circa 
médium. 

l'n  débiteur  o;t  l'esclave  de  son  créancier,  un  esclave 
mercenaire  condamné  à  une  inévitable  servitude. 

54.  Dives  es?  no  sumasniuluum  :  pauper 
es?  ne  sumas  mutuum.  Si  enira  divcs  es,  niu- 
liio  non  indiges  :  si  vero  nihil  liabes,  mutuum 
non  rependes.  Ibid.  pont  med.  v.  (î,  p.  78. 

Eles-vous  riche?  n'empruntez  pas.  Etej-vous  pauvre? 
n'empruntez  pas.  Car,  si  vous  êtes  riche,  vous  n'aurez 
pas  besoin  d'emprunter  ;  et  si  vous  éit s  pauvre,  vous  ne 
pourrez  point  rendre  ce  que  vous  aurez  emprunté. 

53.  Dicunt  viperas  maternum  ulerum  perro- 
dentes  pari  ;  el  usui-ne  erosis  ar  consumptis  de- 
bilorura  œdibus  generantur.  Ibidem,  postmed. 
v.6,p.'6. 

Les  petits  des  vipères,  dit-on,  viennent  an  monde  en 
rongeant  le  ventre  de  leur  mère;  l'usure  aussi  n'a  lieu 
qu'en  renversant  et  anéantissant  les  biens  du  débiteur. 

56.  Fœneralorum  pecuniae,  et  succedentes 
pariunl,  et  veteres  rénovant.  Ibid. 

L'argent  de  l'usurier,  en  passant  de  main  en  main,  s'ac- 
crolt  et  se  renouvelle. 


57.  Prava  profeclo  mului  dalio  cum  usura,  s 
et  danti  et  accipienli  :  buic  quidem  in  pecu- 
nias,  illi  vero  in  ipsam  animam  damnuni  infe- 
rens.  Ibid.  in  fin.  \\  6,  p.  79. 

Un  emprunt  est  funeste  et  au  créancier  et  au  débiteur  : 
à  celui-ci  parce  qu'il  nuit  à  ses  intérêts,  à  celui-là  pari'e 
qu'il  nuit  à  son  àme. 

58.  Nemo  vulnere  vulnus  curât,  nemo  mails 
malo  mcdetur,  nec  paiipei-tas  fœiiore  conigi- 
tur.  Sup.  Ps.  14,  post  med.  fol.  48,  p.  1,  t.  1, 
edit.  Paris.  1550. 

Personne  ne  peut  panser  une  blessure  par  une  autre 
blessure,  ni  guérir  un  mal  par  un  autre  mal.  La  pauvreté 
non  plus  ne  se  guérit  point  par  l'usure. 

59.  Lppores  aluni  ejus  esse  naturœ,  utsimul 
el  pariant  el  nutriant  et  superfœtenl  :  sic  et 
fœneratoribus  pecunue  shnul  lempore  el  dantur 
ad  usuram  et  gignunl  el  superfœtanl.  Ibid. 

Les  charmes  de  cette  nature  consistent  à  ce  qu'ils  nais- 
sent, grandis.sent  et  surabondent;  ainsi  l'argent  de  l'usu- 
rier, prêté  à  usure,  croit  et  surabonde. 

00.  Jiidicio  furis,  aul  furi  concurrenlis,  uter- 
que  subjacet,  et  qui  dal  et  qui  accipil,  Qiitesl. 
142  compendiose  explicat.  p.  580,  t.  3. 

Le  créancier,  aussi  bien  que  le  débiteur,  doit  être  juge 
comme  un  voleur  ou  comme  un  coopéraleur  du  voleur. 

,   Eradicatio  charilatis,  g 

Extinctio  fraternîB  diiectio-" 

nis, 
Fons  in'opril  amoris, 
AmicitiiL'  verœ  corruptela. 
Mater  Illégal!  ta  lis, 
Origo  deccplionuin, 
Legalis  piodillo, 
Doïnesticum  furlum, 
I   Dolo.sa  pielas, 
61.  Usura  e.st       Paupenim  homicida  , 
Impia  iii  pioplnquos, 
Pernicicsa  in  proximos, 
Deslructio  patriarum, 
Inquietns  cancer, 
Mofliiis  contagiosus , 
Animaruiii    perdillo.    .Ser- 

motie  44  fer.  3  post  dom. 

Passion,  iii  fine  eocordii, 

paq.  578,  col.  2,  A  et  B, 

tom.  2. 

L'éradication  de  la  charité. 
L'extinction  de  la  dileclion  frater- 
nelle, 
La  source  de  l'amour-propre. 


La    corruption   de 

amitié, 
La  mère  de  Tinjuslicc, 
L'origine  des  déceptions, 
La  trahison  légale. 
Un  vol  domestique. 
Une  fausse  piété, 
La  mort  des  pauvres, 
Injuste  pour  le  prochain, 
Funeste  aux  parents, 
La  ruine  des  pays , 
Un  chancre  douloureux, 
Une  maladie  coniagicuie, 
La  perle  des  âmes. 


véritable 


'I7t>  USURA. 

62.  Usura  est  terrenorum  inexlinguibilis  si- 
tis,  cœcitas  mentis.  Ibid.  fer.  i:,inpri7ic.pag. 
763,  col.  2,  D. 

L'usure  est  une  soif  inextinguible,  un  aveuglement 
de  l'àme. 

63.  Quid  est  usura?  Venenum  palrimonii. 
Epist.  de  Cura  et  Regimine  rei  familiaris,  in 
2  volnmine  posita,  post  med.  f.  371,  col.  2,  F. 

Qu'est-ce  que  l'usure?  Le  poison  des  palrimoines. 

64.  Quid  est  usura  legalis ?  Latro  prœdicens 
quod  inlendit.  Ibid. 

Qu'est-ce  que  l'usure  légale?  Un  voleur  se  vantant  de 
ses  intentions. 

65.  Miruni  est  quod  non  timent  linminos, 
quod  postbuccellam,  quamdeusura  acquinint, 
intrel  in  eos  Satanas.  Serm.  1  dom.  3  Quadrag. 
circa  med.  p.  72,  col.  1,  t.  3. 

Il  est  étonnant  que  les  hommes  ne  craignent  pas  de  voir 
le  démon  rentrer  en  eux  par  l'ouverture  que  leur  fait 
l'usure. 

66.  Léo  accepta  praeda  quiescit  ad  tempus, 
sed  nunquam  quiescit  usurarius  :  imo  ipsuni 
tempus  nocturnum  (quod  ex  nalura  (juieli  est 
deputatum)  convertit  m  computum  :  qui  etianisi 
quiescat,  usura  vigilat.  Scrm.  1  de  SS.  Apostb- 
tolis,  post  med.  p.  29o,  col.  1,^3. 

Après  avoir  saisi  sa  proie,  le  lion  se  repo?e  quelque 
temps,  mais  l'usurier  :jamais;  bien  plus,  il  emploie  à 
compter  son  argent  le  temps  même  de  la  nuit,  destiné 
par  la  nature  au  repos ,  et  quand  même  il  se  repose,  l'u- 
sure veille  pour  lui. 

67.  Zaclueus  dicebat  :  Si  aliquem  defrau- 
davi,  reddo  quadrupium.  Sed  utinam  usurarii 
modo  redderent  simplum.  Tit.  2  Diœlœ,  c.  4, 
ante  med.  p.  282,  col.  2,  D,  t.  6. 

Zachée  disait  :  «  Si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un,  je  le  lui 
rends  au  quadruple.  »  PhU  à  Dieu  que  les  usuriers  ren- 
dissent simplement  ce  qu'ils  ont  pris! 

68.  Ad  usuram  dari  pecunia  prohibetur: 
quia  vitimu  cupidilatis  est,  exigere  velle  quod 
cognoscis  te  non  commodasse.  Super  illud 
Deuter.  23,  Non  fœnerabis,  etc.  col.  1600,  D, 
tom.  1. 


Il  est  défendu  de  prêter  de  l'argent  à  usure,  parce  que 
c'est  une  cupidité  condamnable  de  vouloir  exiger  ce  qu'on 
sait  n'avoir  pas  prêté. 

S.  Gre,'.  Ji.\'.  69.  Accepta  pecunia  cum  ad  usuras  datur, 
amittitur,  nisi  caute  tribualur.  Lib.  22  Moral. 
c.  3,  ante  med.  mim.  5,  col.  734,  C,  t.  1. 

Si  l'on  prête  à  usure  l'arfient  que  l'on  a  reçu,  on  le  perd, 
à  moins  de  prendre  de  grandes  précautions. 

70.  Stultus  est  débiter,  qui  gaudens  pecu- 
nias  mutiias  accipit  cum  usura  ;  et  lempus  quo 
reddere  debeat,  non  attendit.  Ibid.  ante /in. 
num.  5,  col.  735,  C. 

Il  est  fou,  le  débiteur  qui  se  réjouit  d'avoir  emprunté 
de  l'argent  à  usure,  et  ne  s'inquiète  point  du  temps  du 
remboursement. 

71.  In  usura  pecunia  etiam  non  data  recipi- 
tur.  Ilom.  i)  sup.  Evang.  col.  346,  D,  t.  2. 

On  relire  par  l'usure  de  l'argent  que  l'on  n'a  point 
donné. 


72.  0  improbum  fœnoris  invenlnm!  Quod  s.  Grej.Nys 
qui  lalrocinium  et  parricidium  norainaverit, 
non  procul  ab  eo  quod  decet,  aberralnl.  Homi- 
lia  4  sup.  Eccles.  circa  med.  col.  191,  A. 

0  triste  invention  que  le  prêt  !  Si  on  le  nommait  bri- 
gandage et  parricide,  on  ne  s'écarterait  point  de  la  vérité. 

73.  Sortis  dilatio,  usuram  parturit.  Tom.  3,     s.  iii.r. 
Ep.  16  ad  Marcellam,  in  princ.  p.  96,  C. 

C'est  l'augmentation  du  capital  qui  produit  l'usure. 

74.  Pulant  quidam  usuram  tanlum  esse  in 
pecunia  quod  providensScriplura  divina  omni 
rei  aufcrt  superabundantiam,  ut  plus  non  reci- 
pias,  quam  dedisti.  Lib.  6  sup.  Ezech.  c.  18, 
sup.  illud  Luc.  9,Fœneramini  his,  etc.  p.  440, 
B,  t.  5.  Pros. 

11  y  en  a  qui  regardent  l'usure  comme  mauvaise,  parce 
que  l'Ecriture,  dans  sa  sagesse,  ne  veut  de  superflu  dans 
aucune  chose;  de  sorte  que  vous  ne  devez  point  recevoir 
plus  que  vous  n'avez  donné. 

75.  Alii  pro  pecunia  fœnerata  soient  munus- 
cula  accipere  diversi  generis,  et  non  intelli- 
Sunt  usuram  appellari  superal)undantiam, 
qnidquid  illud  esl,  .siab  eo  quod  dedeiinl,  plus 
aireporint.  Ibid. 

Il  yen  a  qui,  pour  intérêt  de  leur  argent,  ont  coutume  de 
recevoir  divers  petits  présents,  et  ils  ne  comprennent  point 
que  l'usure,  c'est  la  surabondance  ;  ce  qui  a  lieu  s'ils  re- 
çoivent plus  qu'ils  n'ont  donné. 

76.  In  lege  usurae  accipi  prohibentur  :  usura 
onim  est  plus  accipere,  quanidare.  Sup.  Ps.  54, 
D.  H,  p.  79,  A,  t.  8. 

La  loi  ne  doit  point  permettre  l'usure;  car  l'usure,  c'e-t 
recevoir  plus  qu'on  ne  donne. 

77.  Usurarius  nunquam  dormit,  sicut  diabo-   "".^"  "''J- 
lus.  Sup.  Ps.  14, /■.  28,  coL  1,  t.  2. 

L'usurier  ne  dort  jamais,  comme  le  diable. 

78.  Usura  est  sodomia  nalura':  facit  enim 
ut  granum  non  seminatum  crescat,  non  morli- 
licatum  re\iviscat,dandoduosmodios  frumeiili 
pro  tribus,  et  hujusmodi.  Ibid. 

L'usure  est  une  sodomie  de  la  nature;  car  par  elle  le 
grain  qui  n'a  pas  été  semé  grandit,  ce  qui  n'est  point  mort 
renaît  à  la  vie,  comme,  par  exemple,  en  donnant  deux 
mesures  de  blé  pour  trois  que  l'on  reçoit,  et  autres  choses 
semblables. 

79.  Grala  est  fcenorisoccupatio,  qua; majora  joan.  C]«s. 
dnm  solvilur  augmenla  conquirit  ;  et  non  .so- 

lum  percipientem  ditat,  verum  etiam  nihil  mi- 
nuit largienti.  Collât.  22  abbat.  Tlieonœ,  c.  1, 
in  med.  p.  812.  < 

Le  prêt  agréable  est  celui  qui,  en  payant  une  plus  forte  1 

somme,  s'augmente  cependant,  et  non  seulement  enrichit  ' 

celui  à  qui  il  est  fait,  mais  n'appauvrit  point  celui  qui 
donne. 

80.  In  bis  sensibilibus  pecuniis  prohibitum  s.Joan.ciii 
esl,  ne  quis  usuram  accipiat,  quia  uterque 
magno  damno  afficitur  :  debilor  inopia  atteri- 
tur,  créditer  augens  divitias,  et  peccatorum 
accumulât  sibi  multiludinem.  Homil.  41  super 
Gen.  ante  med.  col.  336,  /l,  t.  1. 

11  est  défendu  de  donner  à  usure  de  l'argent,  parce  qu'il 
en  résulte  un  grand  dommage  pour  ledébiteur  et  le  créan- 
cier :  le  premier  se  réduit  à  la  misère,  le  second  accroît 
ses  richesses  et  accumule  la  multitude  de  ses  péchés. 
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Toai».  cir.  Si.  Niliil  hiijiTS  s.Tai'f  usom  fnrpîos,  nihil- 
que  crudelms  :  quia  lœnerator  alienorum  in- 
commodo  rem  siiam  auget,  et  uberiores  quœs- 
tus  ex  amici  calamitale  captât.  Homil.  o  super 
Matth.  cper.  prrf.  sub  fincm,  col.  57,  .4,  /.  1. 
Dans  ce  siècle,  rien  n"est  plus  honteux  que  l'usnro,  rien 
n'est  plus  cruel,  parce  que  le  préteur  accroît  son  bien  au 
détriment  des  autres,  et  récolte  ses  plus  grands  profits  dans 
la  ruine  de  ses  amis. 

82.  Multi  ciim  magnis  locare  pecuniam  stu- 
deanl  usuri?,  cupiilitate  lucri  minus  cliligenler 
conditionem  eorum  examinant,  quibus  pecu- 
niam cretlent,  atque  ita  cum  usnris  sortis  quo- 
que  ipsius  jaclnram  faciunt.  Ibid.  Homil.  29, 
circa  fin.  col.  274,  A. 

Un  grand  nombre  d"hommes,  en  cherchant  à  placer  à 
rinlérèt  le  plus  élevé  leur  argent,  aveuglés  par  la  cupi- 
dité, n'examinent  point  la  solvabilité  des  personnas  à  qui 
ils  prêtent,  et  perdent  ainsi  avec  l'intérêt  la  somme  elle- 
même. 

83.  Fœnoris  inaadita?  excogitalionis  gênera 
sunt,  quœ  nec  gentilium  qiiidem  legihus  com- 
probantur,  mutui  litteras  maleilictionis  plenas 
negotia tores  conscribunt.  Ibid.  Hom.  62,  paulo 
ante  med.  col.  518,  A. 

Ilyann  prêtd'uneinvenlion  inouïe,  que  ne  condamnent 
même  point  les  lois  des  païens  :  c'est  quand  ceux  qui  le 
négocient  font  signer  à  l'emprunteur  un  billet  plein  de 
menaces. 

84.  Qui  sub  usuris  mutuum  dot,  in  prima 
facie  sua  videtur  dare.  revora  antem  non  sua 
dat,  sed  alterius  lollit.  Homil.  12  super  Matth. 
oper.  impcrf.  in  fine,  col.  823,  C,  t.  2. 

Celui  qui  prête  à  usure  semble  au  premier  abord  don- 
ner son  bien,  mais  en  réalité  c'est  le  bien  d'aulrui  qu'il 
enlève. 

85.  Similis  est  pecunia  usurarii  a.spidisraor- 
,sui.  Sicul  cnim  qui  ab  aspide  percutitur,  quasi 
delectatus  vadit  in  somnum,  et  sic  per  suavila- 
tem  soporis  morilur  :  sic  qui  accipit  sub  usuris, 
pro  tompore  delecialur,  et  per  suavitatem  l)e- 
neficii  non  sentit  quomodo  captivus  efficitur. 
Pros. 

L'argent  que  donne  l'usurier  e.:t  <;ombIable  à  la  morsure 
de  l'aspic.  En  efïet,  celui  qui  est  piqué  par  un  aspic 
éprouve  une  sensation  agré.able  qui  l'invite  au  sommeil, 
et  il  meurt  ilans  cet  assoupissement  délicieux;  de  même 
celui  qui  emprunte  à  intérêt  est  réjoui  pendant  un  ins- 
tant, et  la  douceur  du  bienfait  l'empêche  de  sentir  qu'il 
est  devenu  esclave. 

86.  Sicut  venenura  aspidis  latenter  per  cm- 
nia  membra  discurrit  et  c^rrumpit:  sic  usura 
per  tolas  facultales  ejus,  qui  eam  accipit,  dis- 
currit, et  convertit  eas  in  debitum.  Ibid.  D. 

De  même  que  le  venin  de  l'aspic  se  glisse  dans  les  mem- 
bres et  les  empoisonne,  de  même  l'usure  court  dans  tontes 
les  facultés  de  celui  qui  lui  donne  accès  et  les  rend  tribu- 
taires. 

87.  Cum  usura  in  domum  aliciijus  intrave- 
rit,  totam  substantiam  ejus  ad  se  tiabit  et  con- 
vertit in  debitum.  Ibid.  in  fine,  col.  82i,  ^1. 

Quand  l'osure  est  entrée  dans  une  maison,  elle  attire  à 
elle  toqte  la  substance  et  la  change  en  une  dette. 

TOKE   Vtll, 


88.  Fœnerafor  mutual  pecnnfnrfi,  nt  tollat 
usiiras.  Ibid.  Hom.  38,  ante  med.  col.  999,  C. 

L'usurier  donne  de  l'argent  pour  en  retirer  l'usure. 

89.  Oui  agrum  locat,  nt  agrariam  recipial  : 
aut  domum,  ut  pensionesaccipiat,  num  similis 
est  ei,  qui  pecuniam  dat  ad  usuram?  Absit. 
Ibid.  ante  med.  col.  1000,  A. 

Celui  qui  afferme  un  champ  pour  en  retirer  un  revenu, 
qui  loue  une  maison  pour  on  retirer  un  loyer,  e;t-il  sem- 
blable A  celui  qui  prête  de  l'argent  à  usure'?  Non. 

90.  Usurffi  cursum  interrumpit,  qui  statim 
summam  universam  restituit  :  quœstum  vero 
auxit,  quisquis  concreditura  miiltum  temporis 
apud  se  dctinuit.  Serm.  7  -lup.  Ep.  ad  Roman, 
in  Morali.  posî  med.  col.  74,  D,  t.  4. 

11  suspend  le  cours  do  l'intérêt,  celui  qui  restitue  tout  de 
suite  la  somme  entière;  mais  il  l'augmente  s'il  la  garde 
longtemps. 

91.  Usurarii  in  mediis  urbibus  latrocinan- 
tur,  et  ideo  tanto  lalronibus  pejorcs  sunt, 
quanio  dilliciHus  oliservanliir  ;  et  majore  con- 
fidentia  ea  ipsa  aiident,  quaî  illi  tiniidi  latitan- 
tes  tentant.  Ibid.  Serm.  Il,  in  Morali,  circa 
med.  col.  119,5,?.  4. 

Les  usuriers  exercent  le  brigandage  au  milieu  des  villes, 
et  ils  sont  d'autant  plus  à  redouK-r  que  les  voleurs,  qu'il 
est  plus  difficile  de  les  épier.  C'est  pourquoi  ils  ont  plus 
d'assurance  et  plus  d'audace  pour  tenter  ce  que  C-mx-ci 
n'osent  faire  qu'en  tremblant  et  en  se  cachant. 

92.  Pecuniam  si  quam  quis  crediilerit,  non  ' 
accipiat  nsuram,  ut  beneficium  incoluiue  sit, 
quod  succurrit  necessilati  :  plus  antem  acci- 
pere,  (|uam  dederit,  injustum  est.  Pros. 

Si  quelqu'un  prèle  de  l'argent,  qu'il  n'en  retire  poiiit 
d'intérêt,  alin  que  le  bienfait  qu'il  a  rendu  en  secourant 
un  liesoin  soit  sain  et  sauf;  du  reste,  recevoir  plus  qu'on 
n'a  donné  est  une  injustice. 

93.  Qui  usuram  facit,  insidiatur  quodam- 
raodo,  ut  ex  alterius  nece.ssilate  prredetur.  Li- 
bro  6  de  divin.  Inst.  c.  18,  post  init.  p.  269. 

Celui  qui  pratique  l'usure  cherche  en  quelque  sorte  à 
tendre  des  embûches  et  A  profiter  de  la  nécessité  où  est 
réduit  son  prochain  pour  voler. 

94.  Mala  semper  est  ratio  fœnerantis,  quia 
pecuniam  et  minuisse  et  auxis.se  peccalum  est  : 
nt  aut  miser  sit  amittendo  quod  dédit,  aut  mi- 
serior  accipiendo  quod  non  dedil.  Serm.  (j  de 
Jejun.  decimi  mensis,  post  med. 

Le  prêteur  ne  peut  avoir  aucune  bonne  excuse,  parce 
que  c'est  un  péché  et  de  diminuer  l'argent  elde  Taccroitre: 
en  sorte  qu'il  est  malheureux  s'il  perd  l'argent  qu'il  a 
donné,  et  plus  malheureux  encore  s'il  reçoit  ce  qu'il  n'a 
pas  donné. 

9.'i.  In  usura  multiplicatur  facultas  injnstis 
et  trislibus  incremenlis,  sed  mentis  substantia 
contabescit.  Ibid. 

L'usure  multiplie  les  moyens  d'accroître  notre  bien  d'une 
façon  injuste  et  déplorable,  mais  elle  altère  la  substance 
de  l'àme. 

96.  Fœnus  pecuniae,  funus  est  anim;e.  Ibid. 

h"  prêt  d'argent  est  le  tombeau  de  l'àme. 

97.  Qui  dolosum  quœstura  de  pecuniae  suae 
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caplal  usuris,  et  per  aliéna  capil  damna  dilari, 
EPterna  digiius  eU  egestale  puniri.  Ib.  anle  fin. . 

Celui  qui  cherche  à  retirer  un  profit  perfide  par  l'usure 
et  (Ijiire  s'enrichir  au  détriment  de  son  prochain,  celui-là 
mérite  la  pauvreté  éternelle. 

98.  Clirislianos  se  dici  cupiuiil  et  non  sunt, 
qui  lucri  tui'pis  cupiditale  ita  sunl  capli,  ut 
usurariam  exercere  pccuniam,  et  fœnore  ve- 
lint  ditescere.  Epist.  1,  c.  3. 

Ils  veulent  se  faire  passer  pour  chrétiens,  mais  ils  ne  le 
sont  point,  ceux  qui  sont  assez  avides  d'un  gain  honteux 
pour  pratiquer  l'usure  et  s'enrichir  par  le  prêt  d'argent. 

99.  Erubescit  ustira  nomen,  et  lucnim  non 
eiuhescit  usurœ.  Hom.  2  de  Avarit.  in  medio, 
apitd  Bibl.  Pair.  t.  S,  part.  1,  p-  't^col-  2,  G, 
edit.  Colon.  1018. 

On  rougit  au  nom  de  l'usure,  et  on  ne  rougit  pas  des 
gains  qu'elle  produit . 

100.  Divitiis  incumbere,  pecuniain  fœnore 
augere,  possessiones  auctioaibtis  dilalare,  in- 
(luslria  et  (jiui'stus  est  apud  lioc  saîculum,  sed 
opudDeumcrinien  etprena  est.  Ep.  2  ad  Sercr. 
pûst  mcd.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  pari.  1, 
p.  148,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Rechercher  les  richesses,  accroître  son  argent  par  le 
prêt,  étendre  ses  possessions  dans  des  ventes  aux  enchères, 
es',  une  industrie  et  un  gain  aux  yeux  des  hommes;  mais 
aux  yeux  de  Dieu  c'est  un  crime  et  un  châtiment. 

r.  101.  Usuiari  quaîre  le:  pei'de  usuram,  ut  le 
valeas  invenire.  Serm.  28,  circa  fin.  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  o,  part.  l,pag.  6S3,  coJ.  2,  //,  edit. 
Colon.  1618. 

Ne  prêtez  point  à  usure  :  en  perdant  l'usure,  vous  vous 
liuuverez. 

102.  Poleslne  inveniri  tam  avarus,  aut  cre- 
duius,  aut  importunus  fœneratoi',  ul  (iiialnor 
paucioresve  drachnias  fœnorari  inalit,  (iiiam 
tlonare'?  Id  spolialoris  magis,  quam  fœneiaio- 
ris  est.  De  Somniis,  anle  med.  p.  798. 

Peut-on  trouver  un  prêteur  assez  avare,  assez  crédule, 
assez  cruel  pour  aimer  mieux  prêter  quatre  drachmes  ou 
moins  que  les  donner'.'  C'est  plutôt  uu  voleur  qu'un  pré- 
leur. 

103.  Fi'ii.slra  fi fnorat,  qui  de  receptione  des- 
peiat.  Lib.  2  ad  Ecoles,  calhulic.  postmed. 
p.  371,  col.  1,  D. 

Il  prête  sans  fruit,  celui  qui  n'est  pas  assuré  de  recou- 
vrer son  argent. 

il,      104.  Sa^cnlaris  pecuniaB  iisura,  peccatnm  est. 
•     Lib.  2  in  Evang.  snb  fin.  apud  Bibl.  Pair. 
t.  2,  p.  im,col.  1,  c,  edit.  Colon.  1618. 

Se  servir  de  cet  argent  matériel  pour  l'usure,  c'est  un 
péché. 

a.,       lOo.  rsura>  vitium  estdeleslandum,  et  œlerna 
'■    morte  dignum.  De  L'suris,  c.  4,  sub  fin.  t.  1. 
Le  vice  de  l'usure  est  détestahle  et  digne  de  la  mort 
éternelle. 

SF.Nïlî.NTIA  PAGANI. 

106.  Nemini  muluum  dare  adfœnus  licoat. 
Tom.  2,  syzyg.  4,  lib.  5  de  Legibu^,  ?>.742,  C. 

Personn.'  in'  p'Ul  prêter  à  usure. 
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U.SUS  est  jusutendi  alienis  rébus  salva  rerum  «. 
subslantia.  Part.  3,  lit.  3,  c.  3,  |  1,  in  princ. 
f.  50,  col.  1. 

L'usage  est  le  droit  de  se  servir  des  choses  sans  en  alté- 
rer la  substance. 

l'ti  est  quod  in  usura  venerit,  ad  id  quod 
amas  oblinendum  refeire.  Libro  1  de  Doctriu. 
christ,  c.  4,  in  princ.  p.  5,  B,  t.  3. 

Se  servir,  c'est  employer  ce  dont  on  fait  usage  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  aime. 

Usas  rei  alicujus  est  applicatio  rei  iliius  ad 
aliquani  operationem.  1  2,quœst.  16,  art.  1,  iu 
corp.  p.  29,  col.  2. 

L'usage  d'une  chose,  c'est  l'application  que  l'on  en  fait 
à  une  opération  quelconque. 

Iti  estapplicare  aliquod  principium  actionis 
ad  aclionem.  Ibid.  etc.  art.  2,  in  corp.  p.  29, 
col.  2. 

Se  servir,  c'est  appliquer  un  principe  d'action  à  une 
action. 

DIFFERE.MIA. 

Diiïenint  uti  et  fiui  :  uti  estassumere  aliquid 
in  lacullalem  voluntatis;  frui  est  uti  cum  gau- 
dio,  non  adlnic  spei,  sed  jam  rei.  Lib.  10  de 
Trinil.  c.  11,  anle  med.  p.  268,  D. 

Il  y  a  une  différence  entre  se  servir  et  jouir  :  .«e  servir, 
c'est  prendre  quelque  chose  au  gré  de  sa  volonté;  jouir, 
c'est  se  servir  d'une  chose  avec  la  joie  que  ne  donne  pas 
l'espéiance,  mais  la  possession  de  la  chose  même. 

SENTENTI.E     PATRUM. 

1.  l'sii.^  cito  inllcctil  naluram.  Lib.  l  Offic. 
c.  20,  in  princ.  col.  13,  B. 

L'usage  change  vile  la  nature. 

2.  Bonus  usus  ejus,  jam  vittus  est,  qune  in 
magnis  reperitur  bonis,  quibus  maie  uti  nullus 
potest.  Lib.  1  Rctract.  c.  9,  subfinem,  pag.  9, 
B,  t.  1. 

Le  bon  usage  d'une  chose  est  déjà  une  v.  rtu  qui  se 
trouve  dans  les  biens  excellents  dont  personne  ne  peut 
mal  user. 

3.  Nemo  beneutendo,  maie  lilitur.  Lib.  2  de 
lib.  Arb.  c.  19,  circa  init.p.  463,  B,  t.  1. 

En  se  servant  bien  d'une  chose,  on  ne  peut  en  mésuscr. 

4.  Virlulibus  nemo  maie  utitur,  cœleiis  au- 
fem  bonis,  id  est,  mediis  ei  minimis,  non  .solum 
bene,  sed  etiam  maie  qiiisque  uli  polest.  Pros. 

Personne  ne  peut  mal  user  des  vertus;  mais  pour  hs 
autres  biens,  savoir  les  moyens  et  les  peliis,  on  peul  non 
seulement  bien  en  user,  mais  on  peul  aussi  mal  en  usur. 

5.  El  ideo  virtute  nemo  maie  ulitur,  quia 
u);us  virîulis,  est  bonus  usu.'»  islonim,  quibus 


usus, 

eîiam  non  bene  uli  possunius.  Lib.  2  de  liber. 
Arb.  c.  y,  in  princ.  p.  463,  .4,  t.  1. 

On  ne  peut  mésuser  de  la  veilu,  parce  que  l'œuvre  de 
la  vertu  consisle  précisément  dans  le  bon  usage  dos  biens, 
dont  nous  pouvons  aussi  ne  pas  bien  user. 

6.  In  usu  rerum  abesse  opoitet  libidinein. 
Lib.  3  de  Doctr.  christ,  c.  12,  in  fine,  p.  36,  D, 
tom.  3. 

En  se  servant  des  choses,  il  ne  faut  pas  de  passion. 

7.  Omnis  qui  fruituf,  utitur  :  assumil  enim 
aliquid  in  facullalem  voiuntatis,  cum  fine  de- 
lectationis  :  non  aulem  omnis  qui  ulilur,  fnii- 
tur.  Libro  10  de  Trinit.  cap.  11,  prope  med. 
p.  268,  D,  t.  3. 

Celui  qui  jouit  des  choses  s'en  sert:  eu  effet,  il  prend 
quelque  chose  au  gré  de  sa  volonté,  dans  le  but  de  s'en 
délecler;  mais  tous  ceux  qui  se  servent  d'une  chose  u'in 
jouissent  point. 

8.  Usus  iliiciUis,  abusus  polius,  vel  aba^io 
nominandus  est.  Lib.  1  deLoctr.  christ,  c.  i, 
in  princ.  p.  5,  li,  t.  3. 

L'usage  illicite  se  nomme  abus. 

9.  Quisquis  rébus  pru'lereuntibus  resLiic- 
lius  ulilur,  quam  se.se  babenl  mores  eoiuin 
cumquibus  vivit,  aul  lempeians,  aul  suporsli- 
liosus  est.  Pros. 

Celui  qui  use  des  choses  qui  se  présentent  avec  plus  de 
modération  que  n'ont  coutume  de  le  faire  ceux  qui  l'envi- 
ronnent, est  un  homme  tempérant  ou  superstitieux. 

10.  Quisquis  vero  sic  eis  ulilur,  ul  mêlas 
consueludinis  boiioium,  inler  quos  vei.sulur, 
excédai,  aul  aliquid  siguifical,  aut  tlagiliosus 
est. 

Si  quelqu'un  use  des  choses  avec  plus  d'excès  que  n.'  le 
l'ont  les  bons  qui  l'environnent,  ou  c'est  un  sympli'nie  du 
mauvaise  vie,  ou  il  est  déjà  débauché. 

11.  In  omnibus  enim  talibus  non  usus  le- 
rum,  sed  libido  ulenlis  in  culpa  esl.  Ibidem, 
lib.  3,  c.  12,  in  princ.  p.  36,  C. 

En  effet,  ce  n'est  point  l'usage  des  choses,  mais  l'affec- 
tion déréglée  que  l'on  a  pour  elles,  qui  est  coupable. 

12.  Recta  ratione  niale  uli  nemo  pnlesl. 
Lib.  2  de  lib.  Arb.  c.  18,  in  fine,  p.  463,  .4, 
tom.  1. 

On  ne  peut  mal  user  de  lu  droite  raison. 

13.  Sicul  pervei'si  bonis  Dei  maie  utuntui', 
dum  non  corrigunlur  :  sic  contra,  Deus  eliaiii 
malis  eoium  beue  utilur,  non  solum  ad  justi- 
tiam  suam,  qure  hisdigna  ia  fine  reti  ibuel,sed 
eliam  ad  exercilalionem  et  prùfectum  saucto- 
rum  suoium,  ul  ex  ipsa  etiam  malorum  per- 
versitale  boni  prnficiant,  et  probenlur  et  ma- 
nifestentur.  Ep.  141  ad  Maximum,  non  procul 
a  principio,  p.  428,  D,  t.  2. 

Si  les  impies  mésusent  des  biens  de  Dieu  et  ne  se  cor- 
rigent point.  Dieu,  de  son  côlé,  use  bien  de  leurs  crimes, 
non  seulement  par  Si  juili;e  qui  les  punira  à  la  fui  s;lon 
ce  qu'ils  méritent,  ro.iis  aussi  pour  sticnuhret  faire  avan- 
cer les  saints  dans  la  nerfecUon;  de  sorte  que  la  j);rversilé 
des  méchants  sert  à  l'avancement  des  bons  en  les  éprou- 
vant el  les  glorifiant. 

14.  Quisquis  nalura  sua  raale  utilur,  m^h\> 


UTI; 
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esse  judicatur.  De  Spiritu  et  Anima,  cap.  42, 
circa  init.  p.  628,  C,  t.  3. 

Celui  qui  use  mal  do  sa  nature  doit  êUe  regardé  comme 
un  homme  pervers. 

15.  Abuliintur  licitis,  qui  bona  Dei  macu- 
lant usibus  inconcessis.  Jbid.  etc. 

Ils  abusent  des  biens  permis,  ceux  qui  les  soullluil 
par  des  usages  illicites. 

16.  Omnis  humana  perversio  esl  (qiiini 
etiam  vitium  vocalur),  frueudis  uli  vulle,  l'I 
ulendis  frui.  Pros. 

Toulc  la  perversité  humaine,  que  l'on  appelle  aus-i 
vice,  consiste  à  vouloir  se  servir  des  choses  dont  on  doit 
jouir,  et  jouir  de  celles  dont  on  doit  se  sarvir. 

17.  Omnis  aulem  ordinatio  est  (quajviilus 
eliam  nominatur),IVueudis  fiui,e!  ulendis  uli. 
De  83  Qtiœst.  quwsl.  30,  fere  in  princ.  p.  382, 
C,  t.  4. 

Mais  lout  l'ordre,  qui  esl  aus-i  nommé  la  vcriu,  esl  de 
jouir  des  choses  dont  on  doit  jouir,  ul  d'user  du  cellej  dinit 
on  doit  user. 

18.  riimur  assumendis,  vel  respuendis  ad 
valeludinem,  toleraudis  ad  palientiaui,  ordi- 
nandis  ad  jusiiliara.  Ibid.  antefin.  p.  382,  /). 

11  y  a  des  choses  qu'il  fiiut  prendre  ou  rejeter  pour  no- 
ire sanlé,  d'aulres  qu'il  faut  endurer  pour  exercer  noire 
patience,  d'aulres  qu'il  faut  régler  pour  noire  justice. 

lu.  Temporalibus  inagis  ulendura  esl,  iiiiam 
fiuendiim,  ul  frui  nieieumiir  a'Iernis.  Lib-  11 
de  Civit.  Dei,  c.  25,  statim  a  medio,  pan.  205, 
A,  t.  5. 

Il  vaut  mieux  se  servir  des  choses  lerrcslres  qu'en  jouir, 
afin  que  nous  méritions  de  jouir  des  choses  élernclles. 

20.  Pei versi  fini  vohint  luimmo,  uti  autom 
Deo  :  quoniam  non  nummuin  propter  Dcuiti 
impendunl,  sed  Deum  propter  nuinmum  co- 
lunt.  Jbid. 

Les  impies  veulent  jouir  de  l'argent  el  se  servir  de 
Dieu;  en  effet,  ils  ne  se  servent  point  de  l'argent  pour 
Dieu,  mais  honorent  Dieu  pour  l'argenl. 

21.  Tantum  valet  ordinatio  Ctealoris,  et 
oi'do  crealui'œ,  ul  in  rébus  ad  utendum  con- 
cessis,  etiam  cum  modus  exceditur,  longe  si! 
tolorabilius,  ipiam  in  eis,  quae  concessa  non 
suni,  vel  unus  vel  rarus  excessus.  De  Uuno 
conjugua,  c.  Il,  in  prin.  p.  552,  C,  t.  6. 

Tel  est  l'ordre  établi  par  le  Créateur  entre  les  créatures, 
que  si,  dans  les  choses  dont  nous  pouvons  nous  servir, 
nous  liépas-ons  les  bornes  permises,  nous  sommes  beau- 
coup plus  excusables  que  si  nous  abusions  seulement  uno 
fois  ou  deux  de  celles  dont  l'usuge  nous  est  interdit. 

22.  Bene  ulilur  bonn,  conlinentiam  dedi- 
cans  Deo  :  maie  utitur  bouo,  conlinentiam  de- 
dicans  idolo.  Pros. 

Celui  qui  fait  à  Dieu  vœu  de  chasteté  use  convenable- 
ment d'un  bien  ;  celui  qui  fait  ce  vwu  à  une  idole  abuse 
duu  bien. 

23.  Maie  utitur  malo,  concupiscentiara  rela- 
xans  adullei'io  :  bene  utilur  malo,  concupisceu- 
liam  ieslringens  connubio.  Lib.  1  d"  pecralor^ 


s.  Aug. 


!S0 


ISUS,  UTL 


merilis  et  rcmiss.  c.  20,  in  med.  pag.  400,  D, 
tom.  7. 

Il  mésuse  d'un  mal,  celui  qui  se  laisse  ciUrainer  par  la 
Concupiscence  et  l'adultère;  il  use  bien  d'un  mal,  ci;lui 
(jui  reslrtinl  sa  concupiscence  dans  une  union  légitime. 

24.  Omnia  quibns  uleris  in  hacvila,  sic  libi 
(Jebent  esse,  lanquam  stabulum  vialori,  non 
liinquam  domus  habitaloii.  Siqi.  Ps.  34,  r.  3, 
y.  168,  D,  t.  8. 

Tous  les  biens  dont  vous  vous  servez  en  cette  vie,  re- 
gai-dez-les  comme  une  tente  où  vous  ne  faites  que  passer, 
1 1  non  point  comme  une  maison  où  vous  devez  habiter. 

25.  Siciit  iniqui  maie  uluntur  bonis  operi- 
],us  Dei,  sic  contra  Deus  bene  utiliii'  maiis  ope- 
libus  iniquoium.  Tracl.ll  siip.  Evamj.Joan. 
de  cap.  6,i)ost  med.  p.  159,  li,  t.  9. 

Si  les  méchants  abusent  des  biens  de  Dieu,  lui,  de  son 
ciHé,  se  sert  bien  de  l'iniquité  des  méchants. 

26.  Omnibus  bonis  Dei,  maie  uliUir  malus: 
p  contra  malis  hominum  uialorum  beue  ulilur 
J)onus.  Ibid.  post  med.  p.  160,  C. 

Le  méchant  abuse  des  bien»  de  Dieu  ;  le  juste,  au  con- 
traire, se  sert  bien  de  la  malice  des  méchants. 

27.  Utantur  divites  consuetudine  infirinila- 
lis  SU8C  :  utere  cibis  eleciis,  pieliosis,  quia  sic 
consuevisli,  quia  non  alilet- pôles;  concediluf 
libi  :  uleie  necessariis,  da  pauperibus  su|!cr- 
llua  :  uiere  preliosis,  da  paupciibus  vilia.  Ser- 
moneb  de  Verbis Dom.  aiite  lin. p.  il,  D,  t.  10. 

Riches,  usez  des  biens  en  raison  de  votre  faiblesse  ;  s;'r- 
vez-vous  de  mets  choisis  et  rares,  parce  que  vous  in  avez 
l'habitude  et  que  vous  ne  pouvez  faire  autrement  :  Dieu 
vous  les  a  donnés.  Mais  icrvcz-vous  de  ce  qui  vous  tst 
nécessaire,  et  donnez  le  superflu  aux  pauvres;  servez-vous 
des  choses  précieuses,  et  donnez  aux  pauvres  ce  qui  est 
grossier. 

28.  Non  piodest  i)ona  res  non  bene  utenti. 
Lib.  4  Conf.  c.  10,  post  med.  t.  1. 

Une  chose  bonne  ne  profite  pas  à  celui  qui  n'en  use  pas 
bien. 

29.  Sic  ularis  boc  mundo,  lanquam  non 
utensi  ul  ex  bonis  ejus  bona  fucias,  non  malus 
lias.  Ep.  l(),pûstmed.  t.  2. 

Use  de  ce  monde  comme  n'en  usant  pas,  et  ses  biens  te 
procureront  des  biens,  au  lieu  de  te  rendre  méchant. 

30.  Non  efficit  anima  perverse  utens  crea- 
turis,  ut  oïdinalioiicm  efl'ugialCrealoiis:  quo- 
niam  si  illa  maie  ulilur  bonis,  ille  bene  utitur 
eliam  malis;  ac  per  boc  illa  perverse  bonis 
ulendo  lit  maia  :  ille  ordinale,  etiam  malis 
uiendo,  permanel  bonus.  Ep.  120,  cap.  2,  in 
med.  t.  2. 

L'homme,  en  mésusant  des  créatures,  ne  peut  troubler 
l'ordre  établi  par  le  Créateur;  car  s'il  abuse  des  biens. 
Dieu  se  sert  bien  du  mal  ;  et  si  l'homme,  en  abusant  des 
biens,  devient  mauvais.  Dieu,  en  usant  du  mal  coiilcimc- 
uientà  l'ordre,  reste  bon. 

31.  Ususrei'um  esllegilifiius,  ut  anima  in 
lege  Dei  maneat.  De  Gen.  imper f.  c.  1,  in  med. 
tom.  6. 

Le  légitime  «s.igc  des  choses  est  de  rester  dans  la  loi  de 


32.  In  omnil)Us  rébus,  non  ex  eanim  reruni     s.  Ang 
natura  ijuibus  ulifuur,  sed  ex  causa  utendi,  et 

modo  appetendi,  vel  improbamlum  est,  vel  pro- 
bandimi  quod  facimus.  Lib.  3  de  Doctr,  christ, 
c.  12,  in  iiiedio,  t.  3. 

En  toute  chose,  il  faut  condamner  ou  approuver  nos 
actes,  non  pas  suivant  la  nature  des  objets  dont  nous  nous 
servons,  mais  d'après  le  motif  que  nous  avons  de  nous  en 
servir  et  la  manière  dont  nous  nous  les  procurons. 

33.  Boni  ad  boc  utuntur  mundo,  utfruantur 
Deo  :  mali  autem  conlra,  ut  fruantur  mundo, 
uti  volunt  Deo.  Lib.  15  de  Civit.  Dei,  cap.  7, 
ante  med. 

Les  gens  de  bien  se  servent  du  monde  pour  jouir  de  Dieu; 
les  méchants,  au  contraire,  veulent  se  servir  de  Dieu  pour 
jouir  du  monde. 

34.  Malum  est  maie  uti  bono.  De  Nal.  boni, 
c.  30,  aille  fin.  t.  6. 

C'est  un  péché  de  mal  employer  le  bien.  ] 

33.  Nullus  bonis  lerrenis  bene  ulilur,  nisi 
qui  et  non  uti  polest  :  mulli  quidem  facilius  .se 
abstinent  ul  non  utanlur,  qnnm  tempérant  ut 
beue  ulanlur.  Nemo  lamen  polest  eis  sapienler 
uli,  nisi  (|ui  potesi  et  continenter  non  uti.  De 
Bono  conjurj:  r.  21,  ante  med. 

Il  n'y  a  que  celui  qui  ne  peut  s'en  servir  qui  emploie 
utilement  les  biens  de  la  terre.  Pour  plusieurs,  en  effet, 
il  est  plus  facile  de  s'abstenir  et  de  ne  pas  jouir  que  do 
se  modérer  et  de  bien  jouir.  Il  n'est  personne  cependant 
qui  puisse  user  sagement  do  ces  biens,  excepté  celui  qui 
peut  s'en  abstenir. 

36.  Non  ad  fiuendum  amelis,  quod  ad  uten- 
diim  babere  debelis.  Tract.  2  .mp.  Ep.  Jean. 
post  med.  t.  9. 

N'aimez  pas  jusqu'.à  la  jouissance  ce  que  vous  devez 
avoir  pour  votre  usage. 

37.  Sicut  bonum  est  bene  uli  malis,  ita  ho- 
nestum  est  bene  uti  inhonestis.  Lib.  o  contra 
Julian.  c.  9,  circa  med.  t.  7. 

De  même  qu'il  est  bon  de  bien  user  des  choses  mau- 
vaises, de  même  il  est  honnête  de  bien  user  des  choses 
dcshonnéteà. 

38.  Non  natura  virtutes,  sed  usus  facit  :     s.  ivm. 
tuuni  est  autabutendo  et  conlundendo  facere 

vilia,  aul  bene  oïdinaleque  utendo  virlules. 
Lib.  2  de  Consid.  ad  Euijen.  pap.  ante  finem, 
fol.  278,  col.  i,A. 

Ce  n'est  point  la  nature,  mais  l'usnge,  qui  fuit  les  ver- 
tus. Il  dépend  do  chacun  d'être  vicieux,  en  abusant  et  en 
confondant  toutes  choses,  ou  d'être  vertueux,  en  usant  de 
tout  avec  sagesse  et  modération. 

39.  Ipsis  creaturis,  qua?  extra  nos  sunt,  quœ  s.ehs  niaii 
a  foris  adjacent,  qiiœ  bonœ  factœ  sunt,  malus 

maie  ulilur.  Dom.  4  Epiph.  ante  med. 

Le  méchant  fait  un  mauvais  usage  des  choses  mêmes 
qui  sont  hors  de  lui,  qui  ont  été  créées  bonnes. 

40.  Non  parva  condemnatio  esl,  scire  bo-    gioss.  ord. 
num,  et  nescire  quomodouti  debeal.  Sup.  Job, 
c.  32,  col.  303,  C,  t.  3. 

C'est  un  grand  sujet  de  blâme  que  de  fonnailre  le  bien 
ei  d«  ne  savoir  s'en  servir. 
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41.  Ad  coiitenineiidos  labores,  el.  ad  viitutis 
noliliam  experimenti  opiis  est  usa,  eligenda- 
rum  scilicet  virium  nutritore.  Tom.  4,  Ej).  6 
ad  amiciim,  post  mei.  p.  40,  D. 

L'expérience,  qui  est  comme  la  nourrice  des  forces,  est 
nécessaire  pour  nous  apprendre  à  méprijer  le  travail  et 
pratiquer  la  venu. 

42.  Solidum  corpus  est,  molesque  robustii 
membrorum,  quam  frequens  usus  agilaverit. 
Ibidem. 

Le  corps  est  solide,  les  membres  sont  roliuslcs,  qu'un 
fréquent  usage  a  éprouvés. 

43.  Verœ  divitiaîsunl,  el  iiie\haustre  faculîa- 
tes,  cupere  tantura,  quantum  usui  satis,  et  ea 
quae  aJ  usurn  pertinent  recte  dispensare.  Hom. 
37  sup.  Gen.  in  fin.  col.  311,  ^,  if.  1 . 

Les  véritables  richeîses,  les  trésors  inépuisables,  consi.-î- 
lent  à  ne  désirer  que  ce  qui  est  nécessaire  po  ur  l'usage,  et 
à  bien  employer  ce  dont  on  a  besoin. 

44.  Abstineas  a  rébus  tuis,  ut  tanquam  luis 
utaris  alienis. //om.  losiip.  ICor.  in  Monili, 
sub  finem,  col.  i4,  D,  t.  4. 

Epargnez  vos  biens  pour  apprendre  à  vous  servir  de 
ceu\  des  autres  comme  s'ils  étaient  les  vôtres. 

45.  Licet  hominibus  etpeeuniis  et  deliciis  ei 
voluptate  cum  modeslia  uti  ;  et  qui  his  immo- 
deste abutuntur,  omnia  corrunipunt.  Senn.  13 
sup.  Epist.  adÉphcs.ante  med.  col.  1036,  ^1. 
tom.  4. 

Il  est  pf-rmis  aux  hommes  de  se  servir  avec  modération 
et  de  la  richesse  et  des  plaisirs;  ce  sont  ceux  qui  en  abu- 
sent qui  les  rendent  mauvais. 

46.  Nescit  uti  suo,  qui  semper  abusus  est 
aliène.  Lib.  7  de  Niigis  ciirial.  cap.  16,  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  13,  p.  4io,  D,  edit. 
Colon.  1622. 

Il  ne  sait  pas  faire  un  bon  emploi  de  son  bien,  celui  qui 
a  abusé  du  bien  d'autrui. 

47.  Bonis  bene  utuntur,  qui  illis  sibi  corn- 
missis  in  rébus  salularibus  pci  fiuuntur.  Pros. 

Ils  font  un  bon  emploi  du  bien,  ceux  qui  s'en  servent 
pour  le  bien. 

48.  Bonis  maie  utuntur,  qui  aut  juste  prn 
temporali  lucre  judicant.  aut  aliquid  boni  pro 
vanse  gloriœ  appetitu  faciunt. 

Ils  emploient  mal  le  bien,  ceux  qui  l'apprécient  pour 
l'intérêt  temporel  ou  qui  travaillent  pour  la  vaine  gloire. 

49.  Malis  maie  utunlur,  qui  noxias  cogita- 
tiones  operibus  pravis  perlîciunt. 

Ils  font  un  mauvais  usage  du  mal,  ceux  qui  traduisent 
par  des  œuvres  d'injustice  leurs  mauvaises  pensées. 

50.  Malis  bene  utuntur,  qui  luxuriam  carnis 
conjugali  bonestale  re.stringunt. 

Ils  font  un  bon  emploi  de;  choses  mauvaises,  ceux  qui 
cncbainent par  l'honnêteté  conjugale  lesplaisirs  de  la  chair. 

51.  Sed  sicut  malo  bene  uti  bonum  est,  sic 
bono  bene  uti,  melius  est  ;  el  sicut  bono  maie 
uti,  malum  est  :  sic  malo  maie  uti,  pessimum 


est.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  00,  sent.  icUinui,    s 
p.  690,  cul.  2. 

Mais  comme  il  est  bien  de  faire  un  bon  emploi  des  choses 
mauvaises,  ainsi  il  est  meilleur  de  bien  employer  le  bien  ; 
et  comme  il  est  mal  de  mal  employer  le  bien,  ainsi  il  est 
très-mal  de  mal  employer  le  mal. 

52.  In  bonis  immoderatus  usus  esse  non  dé- 
bet :  bona  enim  immoderato  usu,  noxia  eiïi- 
ciuntur.  Lib.  2  de  Sijnon.  cap.  18,  anle  med. 
p.  320, co/.  2. 

Il  ne  faut  pas  user  immodérément  du  bien  ;  l'excès,  en 
elTet,  rend  le  bien  nuisible. 

53.  Jugis  usus  in  naturam  se  vcrtit  ;  omnii 
usui  cedunt,  usui  omnia  parent,  i-es  ipsa  se  agit 
ntususerit  :  quod  cum  dillicullato  cœperis, 
per  usumcum  voluntale  perlicies.  Ibid.  c.  la, 
in  fin.  ^.319,  col.  1. 

Un  usage  constant  devient  une  seconde  nature  :  tout  cède 
à  l'usage,  tout  obéit  à  l'usage;  les  choses  elles-m ''mes 
cherchent  à  se  faire  employer.  Avec  l'usage  el  de  la  bonne 
volonté,  vous  viendrez  à  bout  de  ce  que  vous  avei  eu 
tant  de  peine  à  commencer. 

§4.  Yolunlalis  est  et  judicii,  uli  bene  anl  * 
malo.  De  neces'snr.   qnibusd.  qiiœ.^t.  e.rplicat. 
46,  apnd  Bibl.  Patr.  t.  2,  v.  92,  col.  2,  edil. 
Colon.  1618. 

Il  dépend  de  la  volonté  et  du  jugement  de  faire  un  iion 
ou  mauvais  usage  des  choses. 

5o.  Rerum  usum  tribuit  Deus,  sed  privatiim  ^• 
damnât  afToclum.  Serm.  de  Bamis  Palm,  post 
med.  p.  459,  col.  2,  part.  2. 

Dieu  nous  a  donné  l'usage  de  toute  chose,  mais  il  con- 
damne l'attache  que  chacun  y  met. 

56.  Qui  bene  usus  est  magnis,  utitur  bene    ^ 
et  modicis.  Sermone  1  deJejun.  decimimensis, 
post  med. 

Celui  qui  a  fait  un  bon  usage  des  grandes  en  fera  un 
bon  des  petites. 

57.  Nibil   rerum  a  Deo  nobis  in  usum  dnla-  s. 
rum  Scriplura  tollit,  sed  immodoraium  usum 
casligat,et  rationi  non  consentaneum  emendat. 
Centitr.  4  de  Charit.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  7, 

p.  364,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1018. 

La  sainte  Ecriture  ne  nous  prive  d'aucune  des  cliosei 
que  Dieu  à  mises  à  notre  usage,  mais  elle  Llàme  et  c.in- 
damne  l'u-age  immodéré  et  d'-raisonnable  que  nous  en 
faisons 

58.  Cuncla  cnndila  omnipotens  Deus  usiliti;  ^ 
liominum  tradidil,  scias  autem  animas  .suo  usui 
reservavit.  Libro  4,  Epist.  2  ad  B.  episc.  in 
med.  p.  45.  col.  1,  È,  t.  l. 

Le  Dieu  tontpnissanta  laissé  à  l'usage  des  hommes  toutes 
les  choses  créées  ;  il  n'a  réservé  pour  son  usage  que  les 
âmes. 

59.  Manifestissimum  est  jusposses.sionisom-    ^^ 
nium  rerum  ad  Deura  perlinere,  u.'îum  vero 
soium  ad  rreaturam.  Lib.  de  Cherubim,  anle 
fin.  p.  178. 

Il  est  évident  que  le  droit  de  propriété  de  tout  bien  est 
réserve  à  Dieu,  el  que  Tusage  sejit  est  accordé  à  la  créature. 
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s.  Piosper.  Qo_  Oiiamlo  bene  iivilis  iisur'i  sunt,  i\m  lïiale 
bonis  uli  non  desiniiul?  Lib.  3  de  Vita  contem- 
plât, c.  9,  a  med. 

Quand  useront-ils  bien  du  mal,  ceux  qui  ne  cessent  de 
mal  user  Ju  bien? 

Saivianu-.  (}[.  Divinis  beneficiis  bene  nii,  estutdalis 
suis  illuni  honores,  a  que  dala  ipsa  acceperis. 
Pros. 

II  faut  bien  user  des  bienfaits  de  Dieu  pour  honorer  par 
ces  dons  celui  de  qui  vous  les  avez  reçus. 

62.  Nos  usiim  tanluni  earum  rerum  accépi- 
iTius,  qiias  tenemus  :  commodalis  enim  a  Deo 
facultalibus  utimur,  et  quasi  precaiii  posscsso- 
res  sumus. 

Nous  n'avons  l'usage  que  de  ce  qne  nous  possédons,  car 
nous  nous  servons  des  biens  que  Dieu  nous  a  prêtés  et 
dont  nous  sommes  provisoirement  les  possesseurs. 

63.  Quid  reclius,  quid  honeslins,  quam  ut 
nbi  res  ab  eo  discedil,qui  usnm  hal)uit,  rever- 
lalur  ad  eum  possessio,  qui  utendani  concessil? 

Quoi  de  plus  ju^le  et  de  plus  convenable  que,  drs 
qu'une  chose  quitte  celui  qui  en  a  eu  l'usage,  elle  retourne 
en  possession  à  celui  qui  en  a  prêté  l'usage? 

6i.  Inre.stimabile  malnm  est,  bonis  a  Doo 
dalis  non  bene  uti.  Lib.  1  ad  Eccles.  catliolic. 
anii'  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  S,  part.  3,  edit. 
Colon.  1618. 

C'est  un  mal  inappréciable  qne  de  mal  user  des  biens  que 
Dieu  nous  a  donnés. 

6o.  Quemadniodain  injusti  maie  uluntnrnon 
tantum  mails,  verum  etiam  lionis;  ila  justi  be- 
ne utuntur  non  tantum  l)onis,  ,sed  etiam  maiis. 
2  2,  qwest.  164,  art.  1,  in  corp.  ad  6. 

De  même  que  les  méchints  usent  mal  non  seulement 
des  choses  mauvaises,  mais  même  des  bonnes,  de  même 
les  justes  usent  bien  non  seulement  des  choses  bonnes, 
mais  même  des  mauvaises. 

66.  Quœcunque  aliquis  in  suum  usum  a.ssu- 
mit,  non  vere  illa  amat,  sed  usum  et  raagis 
seipsum.  De  Perfect.  vitœ  spirit.  c.  13,  ante 
med.  t.  2. 

Quoi  que  ce  soit  qu'on  mette  à  son  usage,  ce  n'est  pas  la 
chose  qu'on  aime,  mais  l'usage  qu'on  en  tait  et  surtout  sa 
propre  personne. 


SENTENTI.E    P.\GA.NORUM. 

;^r^■.^•.  67.  Rébus,  quarum  est  aliquis  usus,  et  bene 
uli,  et  maie  etiam  possuraus  :  is  autem  oplime 
le  quavis  ulitur,  qui  eam  viitutem  habel,  quaî 
ad  rem  iilam  accommodatur.  Lib.  4  Ethic.  ad 
Nicom.  c.  1,  post  init.  t.  2. 

Nous  pouvons  bien  user  et  abuser  de  toutes  les  clioses 
usuelles;  mais  celui-là  nso  bien  d'une  chose  qui  a  la  vertu 
propre  à  cette  chose. 

caiopooia.       68,  l'Ioi'e  qua^silis,  sed  ne  videaiis  abuti. 
Lib.  3  Distich.  metr.  4o. 

Usez  de  ce  qno  vous  avez  recherché,  mais  no  laissez  pas 
eroire  que  vous  en  abusez. 


S.  T\mv.r, 
Aquin.is. 


6!!.  L'siis  inagislei' est  opliimis.  Ora/.  3J  pro 
Rabirij,  antc  med.  mm.  9,  /.  2. 

L'usage  est  un  excellent  maiire. 


LTILITAS  (Utilité). 


SENTENTI;E     SCR  IPTUR  ARUM. 

1.  Quas  utilitas  in  .«anguine  meo,  dum  des- 
cendo  in  corruptionem?  Ps.  29,  i'.  il. 

Que  vous  servira  mon  sang  lorsque  je  descendrai  dans 
la  poussière? 

2.  Quod  infii'mum  est,  inutile  invenitur. 
Sap.  2,  V.  H. 

C'î  qui  est  faible  est  jugé  inutile. 

3.  Sapientia  absconsa,  et  Ihe.sanrus  invisus, 
qiiaî  utililas  in  utii.sque?  Eccli.  20,  v.  32. 

Une  sagesse  cachée  et  un  trésor  invisible,  de  quelle 
utilité  sont-ils  l'un  et  l'autre? 

4.  Multos  occidit  trislitia,  et  non  est  utilitas 
in  illa.  Ibid.  30,  v.  25. 

La  tristesse  en  a  tué  plusieurs,  et  il  n'y  a  rien  de  bon 
en  elle. 

5.  Communem  utilitatem  apud  semetipsum 
univei-saj  multitudinis  considerans.  2  Mach.  4, 

V.  .0. 

Considérant  l'intérêt  commun  de  tout  son  peuple. 

6.  Necessarium  duxi  pro  communi  utilitale 
curam  habere.  Ibid.  9,  v.  21. 

J'ai  cru  nécessaire  de  prendre  le  soin  des  intérêts  com- 
muns de  mon  état. 

7.  Bene  feceris,  si  dexteram  dederis,  ut  uli- 
litalibus  propriis  deserviant.  Ibid.  11,  i'.  26. 

Vous  ferez  bien  de  faire  alliance  avec  eux,  afin  qu'ils 
s'appliquent  à  ce  qui  regarde  leurs  intérêts  particuliers. 

8.  Non  fuerunt  in  auxilium  et  in  aliquam 
utilitatem,  sed  in  confusionem  et  in  oppro- 
brium.  Isa.  30,  v.  5. 

Loimde  les  secourir  et  de  leur  rendre  quelques  services, 
ils  devinrent  leur  honte  et  leur  opprobre. 

9.  Ego  per  omnia  omnibus  placée,  non  quae- 
rens  quod  mihi  utile  est,  sed  quod  multis. 
1  Cor.  10,  in  fine. 

Je  m'efforce  moi-même  de  plaire  à  tons  en  toutes  cho- 
ses, ne  cherchant  point  ce  qui  m'est  avantageux,  mais  ce 
qui  est  utile  à  tous. 

10.  Corporalis  exercitatio  ad  modicura  utilis 
est  ;  pietas  autem  ad  omnia  ulilis  est.  1  Tim.  4, 
y.  8. 

Les  exercices  corporels  servent  à  peu  de  chose,  mais  la 
piété  est  utile  à  tout. 
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=.  Ambr.  11.  Nihil  est  Utile,  nisi  quod  ad  vitse  aelernae 
prosil  aratiam.  Lib.  2  Of^c.  c.  9,  in  medio, 
col.^,A,  t.  1. 

Rien  n'esl  utile,  si  ce  n'est  ce  qui  sert  à  la  grâce  Je  la 
vie  êlemellc. 

12.  Nihil  judicandum  utile,  nisi  quod  in 
commune  prosit  :  (|uomodo  enim  uni  potesl 
prodesse,  quod  inutile  sil  omnibus ?Milii  certe 
non  videtur.  qui  inutilis  est  omnibus,  sibi  ulilis 
esse  posse.  Ihid.  lib.  3,  c.  4,  antcmed,  col.  62, 
Ult.  D. 

Il  ne  faut  juger  utile  que  ce  qui  peut  servir  à  tous. 
Comment  une  chose  peut-elle  être  utile  à  quelqu'un,  si 
elle  est  inutile  à  tous  les  autres?  Je  ne  vois  atisulument 
point  que  celui  qui  est  utile  à  tous  puisse  être  utile  à  lui- 
même. 

S.  Aug.  |3_  ]>jpjj  vincat  honestalem  utilitas,  sed  ho- 
nestas  utilitatem.  Ibid.  c.  6,  in  jTrinc.  col.  64, 
litt.  C. 

Que  l'utilité  ne  passe  pas  avant  l'honnêleté,  mais  l'hcii- 
nêteté  avant  l'utilité. 

14.  Multa  bona  pra-stantur  invitis,  quamlo 
eorum  consulitur  utilitati,  non  voluntali.  Jn 
Encliirid.  c.  72,  in  fin.  p.  12o,  B,  t.  3. 

On  fait  beaucoup  de  bien  aux  hommes  malgré  eu\ 
quand  on  consulte  leur  utilité  et  non  leur  volonté. 

15.  Non  sic  quisque  débet  esse  otiosus,  ut  in 
eodem  olio  utilitatem  non  coRitet  proximi  : 
nec  sic  actuosus,  ut  conteiupl?tionem  non  re- 
quiral  Dei.  Lib.  19  de  Civit.  Dei,  c.  19,  ante 
med.  p.  395, /l,  t.  5. 

Personne  ne  doit  être  si  oisif  que  dans  son  oisiveté  il 
oublie  l'utilité  du  prochain,  ni  si  occupé  qu'il  ne  reclu  r- 
che  la  contemplation  de  Dieu. 

16.  Magna  est  ulililas  homini,  quod  Dco 
.servit,  jubendo  Deus  utile  facit.  Lib.  8  de  Ge- 
nesi  ad  litt.  c.  13,  circa  fin.  t.  3. 

Il  est  très-utile  à  l'homme  de  servir  Dieu,  car  Dieu  n  iiJ 
utile  ce  qu'il  commande. 

. Basil,  vog.  j7_  Utiliter  vide,  uliliter  audi,  utiliter  loi|tio- 
re,  utiliter  responde.  Serm.  2  Exercitamentor. 
post  med.  p.  444,  /.  3. 

Voyez  utilement,  écoulez  utilement,  parlez  nlilenieut, 
répondez  utilement. 

18.  Quemadmodum  splendor  lucem  sponle 
sequilur,  et  unguentum  fragrans  odor  :  sic 
etiam  probarum  aclionum  utilitas  ncce.s.sario 
cornes  es{.  Apud  D.  Joan.  Damasc.  c.  M.  in 
princ.  fol.  il,  p.  2,  A. 

Comme  l'éclat  suit  naturellement  la  lumière,  et  une 
agréable  odeur  le  parfum,  ainsi  l'utilité  est  la  compagne 
inséparable  des  bonnes  actions. 

S  conav.  19  Adhibere  so]liritudincm,ubi  non  est  uti- 
litas, est  curiosilas.  Stip.  Eccles.  c.  8,  in  cake, 
p.  327,  D. 

Attacher  de  rinlérét  à  ce  qui  n'est  point  utile  est  curio- 
sité. 

cassiodor.  1     20.  Utilités  carnalis  singtilariter  perfrui  dc- 


siderat,   quod  deleclatione  avida  concupiscit. 
Sttp.  Ps.  33,  ab  init.  vcrit.  3,  fol.  48,  col.  4. 

L'utilité  charnelle  désire  singulièrement  jouir  de  ce 
qu'elle  convoite  avidement. 

21.  Omnia  ex  utililale,  nibil  sine  ratione.   '^""^-  '"'''■ 
Snp.  Ps.  134,  col.  1487,  C,  t.  3. 

Tout  doit  être  par  utilité  et  rien  sans  raison. 

22.  Qui  parère  ulililali  proximorum  prscdi-  5- C"?' '*'''='• 
catione  refugiiint,  de  quo  si  disiricle  judicen- 

Inr,  ex  tanlis  pmcul  dubio  rei  .sunt,  quanlis  ve- 
iiienles  ad  publicum  prodesse  potuerunt.  Pros. 

Ceux  qui  refusent  d'être  utiles  au  bien  du  prochain  par 
la  prédication,  s'ils  sont  jugés  sévèrement,  seront  cert.aine- 
inenl  coupables  do  tout  le  bien  qu'ils  auraient  pu  faire  en 
parlant  au  public. 

23.  Qua  mente  is  qui  proximis  profuturus 
enitesceret,  utilitati  c.Tlernrnm  secretum  pvK- 
ponit  suniu  :  qiiando  ipse  .summi  Pntris  Unigo- 
nitus,  utmiiltis  prodes.set,  de  sinu  Palris  egres- 
sus  est  ad  publicum  nostriim?  Part.  1  Paslor. 
c.  S,  in  fin.  col.  1231,  C,  t.  1. 

Comment  peut-il  préférer  son  utilité  parti(^lière  à  celle 
du  prochain,  celui  qui  pourrait  briller  en  étant  utile  aux 
autres,  quand  le  Fils  du  Père  élernel.  pour  être  utile  aux 
hommes,  est  sorti  du  sein  de  son  Père? 

24.  Nullus  vesirum  neglecta  utililale  com- 
muni,  suo  lucm  |irospicial  Lih.  2  in  Eerjistro, 
indict.  11,  c.  68,  Ep.  29,  circa  med.  col.  723, 
litt.  C. 

Que  personne  de  vous  ne  néglige  le  bien  de  tous  pour 
ne  s'occuper  que  de  son  intérêt. 

23.  Nulla  pr,Tvaleat  utilitas,  ex  qua  formida-     s.  nier. 
lur  aniraaium  periculum.  In  Régula  monach. 
c.  19,  ïtt^n.  ?).  331,^,  t.  4. 

Que  ne  prévale  aucun  intérêt  qui  puisse  être  un  danger 
pour  les  âmes. 

26.  Nil  sine  causa  appetl  débet,  nec  desido-       iiugo 
ria  Irahil,  quod  utilitatem  non  promittit.  Lib.  3  "S.vicioie. 
Didasc.  c.  6,  in  princ.  p.  23,  B,  t.  3. 

Sans  raison  on  ne  doit  rien  désirer,  et  ce  qui  est  sans 
utilité  n'est  point  désiré. 

27.  Quod  Utile  est  ScTpe  dicere,  non  débet  „   „  ^   . 
e.sse  pigrum,  noc  andire  molestum.  biip.  Ueiit. 

sub  fin.  prol.  fol.  131,  col.  2,  t.  l. 

Il  ne  faut  pas  ordinairement  tarder  de  dire  ce  qui  est 
utile,  ni  être  chagrin  de  l'apprendre. 

28.  Res  diligentius,  quanto  est  .sollicitius 
qufpsita,  servalur,  cum  ipsins  ulililas  agnosci- 
tur.  Slip.  Joan.  c.  1,  fol.  346,  col.  1,  /.  7. 

Une  chose  dont  on  apprécie  l'ulilité  est  conservée  avec 
d'autant  plus  de  soin  qu'elle  a  coûté  plus  de  peine  à  ac- 
quérir. 

29.  Sicut  majus  bonum  minori  bono  pt  œ-  s.  nmoc.  m. 
ponitur,  ita  communis  utilitas  .spécial!  utilitati 
pt-c-efertur.    Libro  3  Décret.  Const.  const.  89, 

post  med.  fol.  319,  col.  3. 

De  même  qu'un  bien  important  1  emporte  sur  un  bien 
moindre,  ainsi  l'utilité  de  tous  doit  l'emporter  sur  l'utililc 
privée. 

30.  Unusquisque  ad  communem  utilitatem  s  Joan.  chr, 
omnia  conferre  débet  quœ  sua  sunl;  sive  sa- 
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pieiiliam,  sive  prinripnUim,  sivp  (luiclquid 
aliud.  HoM.  18  sup.  Mallli.  opcr.prrf.  in  mcd. 
col.  63i,  D,  l.  2. 

Chacun  iloil  l'aire  servir  au  bien  commun  toul  ce  qu'il  a, 
soil  sa  sagesse,  soit  son  autorité,  soii  toute  autre  chose. 

31.  Nulla  le  alia  Deus  magis  irrilalur,  quam 
si  proximi  coiiimodilateiu  despicias.  Ibid.  mile 
pli.  col.  635,  A. 

Dieu  ne  déleste  rien  plus  quelle  mciiris  du  bien  du 
prochain . 

32.  Hœc  perfectEC  clirislianœ  rcligionis  l'e- 
giila  est,  hic  cerlissimus  lenninus,  iioc  supic- 
mum  cacumen,  quœieie  iiuœ  commuiiem  oiii- 
iiiuin  compieheiidani  uUlitalem.  Hom.  25  sup. 
1  Cor.  aille  /in.  col.  G19,  A,  t.  i. 

Chercher  ce  qui  comprend  le  bien  de  tous,  telle  est  la 
ipgle,  le  but  assuré,  le  dernier  sommet  de  la  perfection 
chrétienne. 

33.  Qui  quœrere  cominodum  proximi  in  uli- 
liiate  pioxjiiii  non  valet,  coronam  rébus  liis 
propositaiu  nunquam  assequetur.  Pros. 

Celui  qui  ne  sait  pas  rechercher  l'intérêt  du  prochain 
n'atteindra  jataais  la  couronne  réservée  à  ce  mérrte. 

34.  Conslat  ufililas  privala,  ulililale  proximi. 
Jbid.  Hom.  33,  anle  mcd.  in  illud,  Non  quœril 
quœ  sua  sunt,  col.  587,  A,  edil.  Basil.  1547. 

L'intérêt  privé  se  compose  de  l'intérêt  do  tous. 

35.  Ne  quajras  ergo  quod  tuum  est,  ut  inve- 
nias  tuum  :  nam  qui  quod  suiiin  esl  quicrit, 
non  invenil  quod  .suum  esl.  Ibid. 

Ne  cherchez  donc  pas  le  voire  pour  trouver  le  vôtre, 
car  celui  qui  cherche  le  sien  ne  trouve  pas  le  sien. 

36.  Nenio  quferat  quod  suum  est,  sed  quod 
proximi  estunusquisque:  propriii  enim  ulilitas 
siia  est  in  utilitale  proximi,  et  illius  utilitas  in 
ea.  Ibid.  etc.  edit.  Anlucrp.  1614. 

Que  personne  ne  cherche  son  avantage,  mais  celui  du 
prochain  ;  l'intérêt  particulier,  en  effet,  esl  placé  dans  l'in- 
térêt du  prochain,  et  celui  du  prochain  dans  l'intérêt 
privé. 

37.  Bonum  virum  oportet  publica  utilitale 
facta  sua  oinnia  metiri.  Lib.  contra  gciil.  ante 
■mcd.  col.  1048,  B,  l.  5. 

L'homme  de  bien  doit  mesurer  toutes  ses  aciions  sur 
l'utilité  publique. 

38.  NuUum  oiificiuiii  Dec  carius  est,  quam 
i|uaîrere  utililatem,  el  saliiti  prospiccre  IVatrum 
suorum.  Oral,  de  B.  Pliilog.  antcined.  col.  U32, 
JD,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  agréable  à  Dieu  que  de  rechercher  le 
bien  et  le  salut  do  ses  frères. 

31).  Qui  contemptis  commodis  propriis.  Do- 
mini  commoda  qu;erit  :  non  sua  dcspicil,  sed 
jnajora  conseqiiitur.  Hom.  10  sup.  2  Tim.  in 
Morali,  posl  init.  col.  1596,  B,  t.  4. 

Celui  qui  néglige  ses  intérêts  pour,  rechercher  ceux  du 
Seigneur  ne  perd  pas  ses  intérêts,  mais  en  acquiert  de 
plus  grands. 

40.  Liquet  privala;  voluptati  cujusvispra'fe- 
renclpin  ç.ssq  uiiiltoruiu  utililalem.  Lib.  1  de 


Nugis  cariai,  c.  4,  anle  mcd.  apiid  Bibl.  Pair. 
t.  15,/).  344,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1622. 

Il  est  évident  qu'il  faut  préférer  l'utilité  de  tous  à  l'in- 
térêt particulier. 

41.  Pereundum  est,  nisi  scias  qua?  ad  vitam  '''"'•  f'™- 
.sunt  ulilia,  ut  appelas  :  qua?  periculosa,  ut  fu- 

gias  et  viles.  Lib.  3  de  divin.  Instilut.  c.  5,  in 
princ.  p.  98. 

Il  faut  périr,  à  moins  que  vous  ne  sachiez  co  qui  est 
utile  à  la  vie  pour  le  désirer,  ce  qui  est  dangereux  pour  le 
fuir  et  l'éviter. 

42.  Publica  praeferenda  sunl  propriis,  et  ibi    s.  lco  i. 
intelligenda  est  prœcipua  ratio  utilitatis,  ubi 
vigilat  cura  communis.  Serm.  4  de  Jejun.  sept, 
niensis,  ante  med. 

L'intérêt  public  est  préférable  à  l'intérêt  privé,  et  le 
principal  intérêt  est  la  vie  oii  se  concentre  l'inquiétude  de 
tous. 

43.  Pluiimorum  utilitas,  unius  ulilitati  pra;-  s.  rti,;;. i^p 
ferenda  est.  Epislola  ad  Benign.   archiep.  et 

habet.  in  décret.  Graliani,  part.  2,  causa  7, 
(jtiœst.  1,  eau.  Scias,  fol.  190,  col.  3 

L'utilité  de  plusieurs  et  préférable  à  Tutilité  d'un  seul. 

44.  Ouidquid   Deo  faveiite  agitur,  omnino   i'''""  •''"'• 
bonum  est  ac  utile  :  sicut  inutile  (juidquid,  ci- 

tra  opem  Numinis.  De  Abraham,  ante  med. 
p.  489,  t.  l. 

Tout  ce  qui  se  fait  sous  l'inspiration  de  Dieu  est  bon  et 
utile,  comme  est  inutile  tout  ce  qui  se  fait  sans  l'assistance 
divine. 

45.  TanUimabest  ut  aliorum  commodis  ali-    saivianus 
quid  cum  propria  incommodilate  prasslemus  : 

ut  omnes  vel  maxime  noslris  coinmodis  cum 
aliorum  incommodo  consulamus.  Lib.  3  de  Gu- 
bern.  Dei,  circa  med.  p.  332,  col.  2,  H. 

bien  loin  de  faire  quelque  chose  pour  l'intérêt  des  au- 
tres en  nous  gênant  nous-mêmes,  nous  recherchons  tous 
plutôt  notre  intérêt  en  gênant  les  autres. 

46.  Omnes  ad  elTecliim  al(]ue  appetitum  uli- 
lilatis  sua^,  nalur.T  ipsuis  magislerio  ati|ue  im- 
pulsione  ducunlur  :  ideoque  et  qui  militant  id 
.sibi  commodum;  et  qui  negotiantur,  id  sibi 
utile  ;  el  qui  agricolanlur,  id  sibi  fructuosum 
e.^se  exislimant.  Lib.  2  ad  Eccles.  catliol.  vost 
med.  p.  370,  col.  2,  G. 

Tous,  guidés  par  la  force  et  l'impulsion  de  la  nature, 
désirent  et  recherchent  leur  propre  utilité:  ceux  qui  font 
la  guerre,  c'est  parce  que  c'est  leur  avantage  ;  ceux  qui  font 
le  comnicrce,  c'est  parce  que  c'est  leur  avantage,  et  ceux 
quiselivrentà  l'agriculiure  croient  que  c'est  leur  avantage. 

47.  Consueludini  ulilitalem  anleponere  prœ-  s.  sv„osius 
stabtlius  esl.  Epist.  57  advers.  Andronic.  siib      ''''"'■ 
fin.  p.  100,  coL  1,  C. 

Il  vaut  mieux  préférer  un  intérêt  à  une  habitude. 

48.  Ea  (|uœ  sunt  ad  linem  accommoda,  uli- 
lia dicuiitur;  elipsa  ulilitas  inlerdumusus  no- 
minatur.  1  2,  rjuœst.  16,  art.  3,  in  corp. 

Ou  appelle  utiles  lus  choses  propres  à  leur  fin,  et  quel- 
quefois l'utilité  elle-njêBie  prend  le  nuw  d'usage. 


S.TIminas 
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Arisiot.  49.  Quaerere  utililatetn  ubique,  maxime 
congruit  magnanimis  et  inaenuis  hominibiis. 
Lib.  8  Polit,  cap.  3,  in  fin.  t.  2. 

Rechercher  partout  l'utilité  est  le  propre  des  hommes 
grands  et  généreux. 

cioer».  50.  Nihil  est  ulile,  qiioJ  non  idem  hones- 
tum  :  nihil  lionesliim,  quod  non  idem  ulile  sit. 
Lib.  3  de  Offtc.  ante  med.  nitm.  3'i,  /.  4. 

Rien  n"est  ulile  qui  ne  soit  honnête,  et  rien  n'est  hon- 
nête qui  ne  soit  ulile. 

31.  In  eadem  re  et  utililas  et  turpitudo  e.sso 
non  polest.  Ibid.  anle  med.  num.  35. 

L'utile  et  le  déshonnête  ne  peuvent  se  trouver  dans  le 
même  objet. 

o2.  Non  nostrre  nobis  utilitates  omiltendae 
sunt,  aliisque  tradenda?,  cum  iis  ip.si  egeaimis  : 
sed  suae  cuique  utilitati  (quod  sine  alleritis  in- 
juria fiai)  serviendum  est.  Ibid.  anle  med. 

Il  ne  faut  pas  négliger  nos  intérêts  et  les  sacrifier  aux 
autres,  puisque  nous  en  avons  nous-mêmes  besoin  ;  mais  il 
faut  rechercher  chacun  son  intérêt,  ce  qui  se  fait  sans  nuire 
au.\  autres. 

53.  Perverluni  homines  ea  quresunl  fiinda- 
menta  naluraî,  cum  utilitaiem  ab  honestate  se- 
jungunt.  Pros. 

Les  hommes  corrompent  ce  qui  est  le  fond  même  de  la 
nature  en  séparant  l'utile  de  l'honnéle. 

54.  Omnes  enim  expelimus  utilitatem,  nec 
facere  aliter  ullo  modo  possumus  :  nam  quis  esi, 
qui  ulilia  fugiat?  aut  quis  polius  est,  qui  ea 
non  studiosissime  prosequalur? 

Tous  nous  recherchons  l'utile,  et  nous  ne  pouvons  faire 
autrement;  car  quel  est  celui  qui  fuit  ses  intérêts'.'  ou 
plutôt  quel  est  celui  qui  ne  les  recherche  point  avec  ar- 
deur? 

53.  Utilitatis  nomen  non  tam  splendidum, 
quam  necessarium  ducimus:  unde omnium  ré- 
gula una  est  :  aul  illud  ((uod  ulile  esse  videlur, 
ne  turpesit;  aut  si  turpe,  ne  videatur  e.sse  uti- 
le. Ibid.  post  med. 

Le  mot  utile  n'est  pas  aussi  clair  qu'il  est  nécessaire  ; 
d'où  cette  règle  générale  :  que  ce  qui  vous  semble  utile 
ne  soit  point  déshonnêle.  ou  bien,  si  c'est  déshonnéte,  ne 
croyez  pas  que  ce  soit  ulile. 

Epictci.         56.  Ubi  Utililas,  ibi  eliam  est  pietas.  In  siio 
Enchirid.  c.  38,  post  med. 

—  On  se  trouve  l'intérêt  se  trouve  aussi  l'adeclion. 

piaio.  57.  \i  quod  utile  esl,  honestum  es.se  :  quod 
autem  inutile  est,  lurpe  esse  perspicuum  esl. 
Tom.  2,  ayzycjia  4,  lib.  3  de  Republ.  ante  med 
II.  437,  B. 

Ce  qui  est  utile  est  honnête  ;  ce  qui  est  honteux  est  évi- 
demment déshonnéte. 

piiniusjuQ.  38.  Oporlet  privalis  ulilitaiibus  publicas, 
morlalibus  aeternas  antefeire.  Lib.  7,  Ep.  18 
ad  Caninium,  in  fin.  p.  198. 

Il  faut  préférer  les  intérêts  communs  aux  intérêts  pu- 
blies, et  les  intérêts  éternels  aux  intérêts  passagers. 


39.  Non  ntilius  qaidquam  est,  quam  sibi 
ulilera  lieii.  Lib.  1  de  Beuefic.  c  11,  a  nisdio, 
p.  387,  t.  2. 

Riee  n'est  plus  utile  que  de  devenir  ulile  à  soi-même. 

60.  Nibil  tam  utile  est,  quod  in  transitu 
prosil.  Ep.  2.  post  init.  t.  2. 

Rien  n'est  si  ulile  que  ce  qui  sert  au  moment  même. 

61.  Non  polest  quisqiiam  bealc  degere,  qui 
.se  tantum  iiitueUir,  qui  omaiaad  utililiitossuas 
convertit.  Alteii  vivas  oporlet,  si  vis  tibi  vive- 
re.  Ep.  48,  post  iiiit.  p.  005,  t.  2. 

Celui  qui  ne  pense  qu'à  lui,  qui  raiiporle  tout  à  son  in- 
lérét,  no  peut  vivre  h.-'.ureux.  Vivez  puur  les  autres  .si  vous 
voulez  vivre  pour  vous. 


LXOPi  (Kpolse). 

ETYMOLOGIA. 

Uxor  dicilur,  quasi  unxor:qiiia  anliciuitiis 
inungebantur  nubeiiies  suavi  etodoi  ilera  unc- 
tiuiic  :  uiiclio  désignai  lenilalem,  odor  boiiani 
famam  uxoris.  Part.  3,  tit  1,  cap.  1,  |  5,  m 
princ,  f.  3,  col.  3. 

Le  mot  iLcor,  épouse,  e.st  mis  pour  uiuor,  diolndre, 
parce  que  les  anciens  faisaient  sur  les  fiancés  des  onctions 
suaves  et  odorantes  :  l'onclion  marque  la  douceur,  la 
bonne  odeur  marque  la  bunne  réputation  de  l'épouse. 

Uxor  dicta  est,  quasi  ut  soror.  Snp.  Ps.  127, 
circa  med.  v.  3,  Uxor  tua,  etc.  f.  201,  col.  1. 

Epinuc  veut  dire  aussi  sœur. 

l'xores  vocantur,  quasi  unxiores,  quia  anti- 
quitus inoris  erat  ul  nubenles  puelhe  oleo  un- 
gerenlur.  Lib.  9  Elymoloij.  cap.  8,  ante  med. 
p.  132,  col.  1. 

Les  épouses  sont  ainsi  appelées  comme  pour  indiqiur 
qu'elles  ont  été  ointes,  parce  que  les  anciens  avaient  cou- 
tume d'oindre  les  jeunes  fiancés  avec  do  l'huile. 

SENTENTl.E    SCniI'TL'nAHL'îl. 

1.  Relinquet  homo  paliem  suura  et  malrem, 
et  adb;ercbil  uxori  sutr,  et  erunl  duo  in  carne 
una.  Gen.  2,  v.  24. 

L'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et  il  s'attachera 
à  sa  femme,  et  ils  seront  deux  dans  une  même  chair. 

2.  In  dolorc  paries  filios,  et  sub  viri  poles- 
lale  eris,  et  ipse  dominabitur  lui.  Ib.  3,  v.  16. 

Tu  enfanteras  dans  la  douleur,  tu  seras  sous  la  puis- 
sance de  ton  mari,  et  il  te  dominera. 

3.  Videnles  lilii  Dei  filias  hominum,  (|uod 
essent  pulchrae,  acceperunt  sibi  uxores.  Ib.  6, 
r.  2. 

Les  enfants  de  Dieu,  voyant  que  les  filles  des  hommes 
étaient  belles,  prirent  des  éponsjs. 

4.  Cum  uxore  proximi  tui  non  coi  bis,  nec  se- 
minis  commixtione  maculaberis.  Levit.  18 , 
y.  20. 

Tu  ne  dormiras  point  avec  la  femme  de  ton  prochain, 
et  tu  ne  te  souilleras  pas  d'une  union  illégilimc. 
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5.  Qui  diixeril  nxorem  fralris  sui,  rem  facit 
illicitam.  Jbid.  20,  r.  21. 

Celui  qui  épousera  la  fenimc  de  son  frère  fera  nne  ac- 
tion illégitime. 

6.  Non  habebit  uxores  pluriitias,  qiiaî  alli- 
ciant  animum  ejus.  Deut.  17,  v.  17. 

Il  n'aura  pas  une  multitude  de  femmes  qui  séduisent 
son  esprit. 

7.  Suflîcial  unicuique  iixor  sua.  1  Beg.  30, 
11.  22. 

Que  chacun  se  contente  de  son  épouse. 

8.  Diliffit  homo  nxoi-em  «lam,  magis  qnam 
pntrem  aut  matrem.  3  Esdr.  4,  v.  2S. 

L'homme  aime  sa  femme  plus  que  son  père  et  sa  mère. 

9.  Mulli  démentes  facti  snnt  propter  iixores 
suas,  el  servi  facti  sunt  propter  illas.  V.  26. 

Plusieurs  sont  devenus  insensés  et  r^daves  à  cause  de 
leurs  femmes. 

10.  Attende  tibi,  filimi,  a  fornicatictfip.  et 
pra-ter  iixoreni  tiiam  nunquam  paliaris  crinien 
scire.  Tob.  4,  v.  13. 

Veille  sur  loi,  mon  fils,  contre  toute  impureté,  et  ne 
commets  jamais  le  crime  de  connaitre  une  autre  femme 
que  la  tienne. 

11.  Cunct»  uxores,  tam  majorum,  qnam 
minorum,  déférant  mari  lis  suis  bonorem. 
Esth.  l,r.20. 

Que  toutes  les  femmes  honorent  leurs  maris,  depuis  le 
plus  grand  jusqu'au  plus  petit. 

12.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  in  laleri- 
bus  domus  tuœ.  Ps.  127,  v.  3. 

Votre  femme  sera  dans  votre  maison  comme  une  vigne 
féconde. 

13.  Domus  et  divitiœ  danlur  a  parentibus  : 
a  Domino  autem  proprie,  uxor  prudens.  Prov. 
10,  V.  14. 

Une  maison  et  des  richesses  sont  données  par  la  famille, 
mais  une  femme  sage  est  un  don  du  Seigneur. 

14.  Perfruere  vita  cum  uxore  quam  diligi.'*, 
cunctis  diebus  vita?  instabilitatis  tu»,  qui  dati 
sunt  tibi  sub  sole.  Ecoles.  9,  i^.  9. 

Jouis  de  la  vie  avec  l'épouse  que  lu  aimes,  durant  les 
jours  de  ta  vie  rapide,  qui  t'ont  été  donnés  sous  le  soleil. 

15.  Si  dimiserit  vir  uxorem  sunm,  el  rece- 
dens  ab  eo,  duxerit  virum  alternm,  numquid 
non  pollula  et  contaminata  eiit  mulier  illa? 
Jcr.  3,  V.  1. 

Lorsqu'une  femme  a  été  répudiée  par  son  mari,  si  elle 
s'attache  à  un  autre,  n'est-elle  pas  impure  et  déshonorée? 

16.  Unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui 
hinniebat  :  numquid  super  bis  non  visilabo? 
dicit  Dominu.'î.  Ibid.  5,  r.  8. 

Chacun  d'euK  a  poursuivi  la  femme  de  son  prochain  ; 
ne  visiterai-je  donc  point  ces  crimes"?  dit  le  Seigneur. 

17.  Non  accipies  uxorem,  et  non  erunt  tibi 
fdii  et  filiœ  ia  loco  isto.  Ibid.  6,  v.  2. 

Tu  ne  prendras  point  de  femme,  et  tu  n'auras  point  de 
fils  ni  de  filles  dans  cotte  contrée. 

18.  Vir  si  uxorem  proximi  sui  non  violave- 


rit,  bic  justus  est;  vita  vivet,  dicit  Dominus. 
Ezcch.  18,  r.  6-9. 

Si  un  homme  ne  souille  point  la  femme  de  sou  pro- 
chain, cet  homme  est  juste,  et  il  vivra  de  la  vie,  dit  le 
Seigneur. 

19.  Unusquisque  in  uxorem  proximi  sui 
operalus  est  abominatitnem.  Ibid.  22,  v.  11. 

Chacun  d'eux  a  commis  l'abomination  avec  la  femme 
de  son  prochain. 

20.  Fecislis  ahominationes,  et  imusquisque 
uxorem  proximi  sui  polluit,  et  terram  bœredi- 
lale  jiossidebitis?  dicit  Dominus  Deus.  Ezcch. 
.33,  V.  26. 

Vous  avez  commis  des  ahominalions  ;  chacun  de  vous  a 
souillé  la  femme  de  son  prochain,  et  vous  posséderez  la 
terre  en  héritage?  dit  le  Seigneur  Dieu. 

21.  Non  licet  tibi  habere  uxorem  fratris  tui. 
Marc.  6,  v.  18. 

Il  ne  vous  est  pas  permis  d'épouser  Ja  femme  de  votre 
frère. 

22.  Omnis  qui  dimittit  uxorem  suam,  et  al- 
teram  ducil,  mœcbatur;  et  qui  dimissama  vire 
ducit,  mœcbatur.  Luc.  16,  v.  18. 

Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en  épouse  une  antre 
commet  un  adultère;  quiconque  épouse  celle  que  son 
mari  a  renvoyée  commet  un  adultère. 

23.  Propter  fornicationem  unusquisque 
suam  uxorem  babeat,  et  unaquœque  suum  vi- 
rum babeat.  1  Cor.  7,  v.  2. 

Pour  éviter  la  fornication,  que  chaque  homme  vive 
avec  sa  femme,  et  chaque  femme  avec  son  mari. 

24.  Uxori  vir  debitum  reddat,  similiter  au- 
lem  et  uxor  viro.  F.  3. 

Que  le  mari  rende  à  sa  femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  la 
f.'mme  ce  qu'elle  doit  à  son  mari. 

25.  Pra^cipio,non  ego,sed  Dominus,  uxorem 
a  viro  discedere  :  quod  si  discesserit.  manere 
innuptam,  aul  viro  suo  reconciliari.  V.  11. 

Ce  n'est  pas  moi,  mais  le  Seigneur  qui  ordonne  que  la 
fjmme  ne  se  sépare  point  de  son  mari;  si  elle  s'en  sépare, 
qu'elle  demeure  sans  se  marier,  ou  qu'elle  se  réconcilie 
avec  son  mari. 

26.  Vir  uxorem  non  dimittat  :  si  quis  uxo- 
rem babet  infidelem,  non  dimittat  illam,  etc. 
V.  12. 

Que  le  mari  ne  quitte  point  sa  femme;  si  un  mari  a  une 
ftmme  infidèle,  qu'il  ne  la  quitte  point. 

27.  Alligalus  es  uxori,  noli  quœrere  solutio- 
nem  :  sobitus  es  ab  uxore,  noli  quœrere  uxo- 
rem. V.  27. 

Eles-vouslié  avec  un'  femme?  ne  cherchez  point  à  vous 
délier;  n'avez-vous  point  de  femme?  no  cherchez  point  à 
vous  marier. 

28.  Viri,  diligite  uxores  vestras,  sicut  et 
Cbristus  dilexit  Ecclesiam.  Ephes.  5,  v.  23. 

Maris,  aimez  vos  femmes  comme  Jésus-Christ  a  aimé 

l'Eglise. 

29.  Viri  debent  diligere  uxores  .suas,  sicut 
corpora  sua.  Pros.  V.  28. 

Les  maris  doivent  aimer  leurs  femmes  comme  leur  fvo- 
pre  corps. 
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30.  Qui  iuam  uxoicm  diligil,  seipsum  dlli- 
gii.  Ibid. 

Celui  qui  aime  sa  femme  s'aime  soi-même. 

31.  Unu.jqiiisqiie  iixorem  suam  diligat,  .«i- 
ciil  seipsum  :  uxor  aulem  limeal  viium  suum. 
V.  33. 

Que  chacun  de  vous  aime  sa  femme  comme  soi-même, 
et  que  la  femme  révère  son  mari. 

32.  Viri,  diligile  uxores  veslras,  et  nolilo 
amari  esse  ad  illas.  Coloss.  3,  v.  19. 

Maris,  aimez  vos  femmes,  et  ne  leur  soyez  point  amers. 

SENTENTI.E    PATRUM. 

33.  Millier  viro  déferai,  non  serviat:  regen- 
dam  se  prsebeat,  non  coercendara.  Indigna  est 
conjiigio,  quse  digna  est  jurgio.  Lib.  10,  Ep.  82 
ad  Vercellens.  Ecoles,  ante  (in.  col.  670,  A, 
tom.  3. 

La  femme  doit  avoir  de  la  déférence  pour  son  mari,  et 
non  point  être  son  e-clave.  Qu'elle  se  laisse  diriger  par 
lui  sans  mérilfr  de  réprimaiiUe;  car  elle  est  indigne  de 
mariage,  celle  qui  mérite  d'être  blâmée. 

34.  Yir  uxoi-em  tanquam  gubernalor  dirigat, 
lanquam  consortem  vila3  honcret,  parlicipetut 
cohaeiedi  gratis.  Uni. 

L'homme  doit  diriger  sa  femme  comme  un  pilote;  il 
doit  l'honorer  comme  la  compagne  de  sa  vie,  et  commu- 
niquer avec  elle  comme  étant  héritière  de  la  grâce. 

35.  Prima  conjtigis  fides,  castitalis  gralia  c-^l. 
Lib.  i  de  Abraham,  c.  9,  post  init.  col.  1002, 
D,  t.  4. 

La  première  fidélité  de  l'épouse,  c'est  de  conserver  la 
grâce  de  la  chasteté. 

36.  Bonitas  uxoris  multoties  virum  iniqunm 
pITicit  bonnm.  Part.  1,  tit.  6,  c.  2,  |  2,  slaliin 
a  med.  f.  128,  co/.  1. 

La  bonté  de  l'épouse  rond  souvent  bon  le  mari  mé- 
chant. 

37.  Débet  uxor  régi  mansuete,  corrigi  se- 
crele,  diligi  complète.  Pros. 

On  doit  gouverner  son  épouse  par  la  mansuétude,  lu 
léprimander  en  secret,  et  la  chérir  d'un  amour  parfait. 

38.  Mansuete,  non  cum  Ivrannide  aus'.eri- 
tatts,  aut  rigore :  verbis,  non  verboiibus  :  amo- 
le,  non  timoré  :  dulcedine,  non  amaritiidipe. 
Part.  3,  tit.  14  de  Sacramentis,  c.  9,  |  1,  in 
princ.  f.  187,  col.  2. 

Par  la  mansnéinde,  et  non  point  par  une  austérité  trop 
sévère  et  tyrannique;  par  des  paroles,  et  non  par  des 
coups;  par  l'amour,  et  non  par  la  crainte  ;  par  la  douceur, 
et  non  par  l'amertume. 

.39.  Ad  castitatem  uxoris  multura  facit  so- 
brietas,  et  cibi  parcitas,  quibus  maxime  mulie- 
res  debent  pollere.  Part.  4,  tit.  2  de  Pruden- 
tia,  c.  3,  I  2,  post  init.  f.  20,  col.  1. 

La  chasteté  de  l'épouse  dépend  beaucoup  de  la  sobriété 
et  de  la  modicité  de  la  nourriture,  qui  a  une  grande  in- 
fluence chez  la  femme. 

40.  QucTrenda  est  inuxore  verecundia  :  alio- 
quin  si  mulier  verecundiam  perdit,  elTicitur 


aud;ici.ssima  sine  franio.  Ibid.  jTope  med.  f.W, 
col.  2. 

L'épouse  duit  avoir  delà  pudeur;  si  elle  perd  la  pu- 
deur, elle  devient  pleine  d'audace  et  ne  connaît  plus  de 
frein. 

41.  Niliil  esse  sentio  quod  magis  ex  arce     ^-  •^"' 
dejiciat  animum  virilem,  quam  blandimenta 
fœminea,  corporumque  contactus,  sine  quo 

tixor  baberi  non  pote.st.  Lib.  1  Soliloq.  c.  10, 
circa  nicd.  p.  3!Ji,  C,  /.  1. 

Je  ne  connais  rien  qui  abatte  davantage  l'essor  de  l'es- 
prit de  l'homme  que  les  caresses  de  la  femme  et  celte 
union  des  corps  qui  est  de  l'essence  du  mariage. 

42.  Conjux,  quœ  adulterinum animum  geril, 
etiamsi  timoré  viri  non  adulterium  perpétrât, 
tamon  quod  tieest  operi,  inest  volunlati.  Pros. 

La  femme  qui  a  le  désir  de  l'adultère,  bien  qu'elle  ne 
l'accomplisse  point  en  réalité  par  crainte  de  son  mari, 
s'en  rend  cependant  coupable  par  la  volonté. 

43.  Cnsta  vero  aliter  limet,  nam  et  ipsa  ti- 
mel  virum,  sed  laste  :  tiniel  illa  ne  vir  infeslus 
adveniat,  ista  veto  ne  ofïensus  abscedat. 

L'épouse  chaste  n'a  pas  une  même  crainte  de  son  mari  ; 
elle  a  la  crainte  que  donne  la  chasteté  :  la  première  craint 
que  son  mari  ne  survienne  avec  la  colère  d'un  ennemi  ; 
celle-ci,  au  contraire,  craint  qu'il  ne  se  retire  avec  l'indi- 
gnation d'un  homme  outragé. 

44.  Non  amanti  enimpraîsentia  viri  molesta 
esl,  amanli  aulem  nbsentia.  Ep.  120  ad  Hono- 
rât, c.  21, post  med.  p.  387,  B,  t.  2. 

En  effel,  la  femme  qui  n'aime  point  son  mari  redoute 
sa  présence;  celle  qui  Taimo  redoute  son  absence. 

4.^.  Cavendiim  est  viro  ilbic  ire  vivendo, 
qna  timet  ne  uxor  sequatur  imitando.  Lib.  2 
rf<?  adnlteriuis  Conjwjiis,  cap.  8,  post  init. 
p.  593,  B,  t.  6. 

Le  mari  ne  doit  point  mener  une  vie  qu'il  craindrait 
de  voir  imiter  par  sa  femme. 

40.  Periniquum  est,  ut  pudicitiam  vir  ab 
uxore  exigat,  quam  ipse  non  exbibel.  Ibidem, 
post  med.  p.  594,  C. 

Il  est  inique  qu'un  mari  e\ige  de  sa  femme  la  pudeur 
qu'il  n'affiche  point  lui-même. 

47.  NuUius  viri  poslerioris  mulier  uxor  esse 
incipil,  nisi  prioris  e.sse  desierit  :  esse  aulem 
desinet  prioris,  si  moriatur  vir  ejus,  non  si 
fornicetur.  Ibid.  c.  4,  in  fine,  p.  592,  D. 

Une  femme  ne  peut  appartenir  à  un  second  mari  si  elle 
n'a  cessé  d'appartenir  au  premier.  Or  elle  cesse  d'appar- 
tenir au  premier  s'il  meurt,  et  non  point  s'il  commet  la 
fornication. 

48.  Tu  L'xigis  castitatem  ab  uxore,  el  non 
vis  reddere  hoc  uxori  ;  et  cum  debeas  in  vir- 
tute  pra?cedere  uxorem  (quoniam  caslitas  vir- 
tus  est),  et  tu  sub  uno  impetu  libidinis  cadi.s, 
et  vis  uxorem  tuam  victiicera  esse  ;  tii  victus 
jaces. 

Tu  exiges  la  chasteté  de  ton  épouse,  et  tu  ne  veux  point 
qu'>;ll9  l'exige  de  loi.  Ta  dois  donner  à  ton  épouse 
l'exemple  de  la  vertu,  puisque  la  chasteté  est  une  vertu. 
Tu  succombes  au  premier  choc  de  la  passion,  et  tu  yeux 
que  ton  épouse  soit  victorieuse,  quand  tu  le  laisses  vaincre 
toi-même. 
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*"?•  -  49.  Si  cnpul  est  vir,  nielius  iL^IkH  vivere 
vir,  et  prœceJare  in  oiniiibui  b)nis  faulis  uxo- 
reni  siiain,  ul  illa  imitetiir  viriiin,  et  sequatur 
capat  suiim.  Dr  dea-m  ChorJis,  c.  3,  post  med. 
p.  629,  B,  t.  11. 

Si  le  mari  esl  la  lèle,  il  Joii  m'iier  une  vie  plus  ver- 
tneusc,  el  Uonnur  à  sa  femme  l'exemple  de  toutes  les  bon- 
nes aclions,  afm  qu'elle  imite  son  m  id  et  le  suive  comme 
étant  sa  tète. 

50.  Vir  a  fœmina  exigis  caslitalem  :  prœbe 
illi  exemplum,  non  verbum.  Pros. 

Epoux,  tu  exiges  la  chasteté  de  ta  femme  ;  donne-Iuien 
l'exemple  par  tes  actes  non  par  les  paroles. 

■51.  Tu  es  capiit,  qua  is.  vide  :  liae  enini  de- 
bes  iie,  qua  illi  non  .sil  periciilosiiin  .seqiii  ; 
imo  tu  ipse  qua  vis  eara  sequi,  iiliic  Jebcs  aiu- 
buiare. 

Tu  es  la  tète,  prends  garde  où  tu  vas:  tu  dois  aller  où 
elle  peut  te  suivre  sans  danger  ;  bien  plus,  tu  dois  aller  où 
tu  veux  qu'elle  te  suive. 

52.  Ab  imbecilliori  sexu  exigis  fortiludi- 
nem  :  carnis  concupiscentiam  ambo  habelis  : 
qui  fortior  est,  prier  vincat;  et  tameri  ôiuod 
dolenduiu  est)  multi  viii  a  fœminis  vinL-untur. 

Tu  exiges  la  force  d'un  sexe  plus  faible  que  le  tien  ;  tous 
deux  ont  la  concupiscence  de  la  chair  ;  celui  qui  et  le 
plus  fort  doit  vaincre  le  premier,  et  cependant  (chose  dé- 
plorable) plusieurs  hommes  sont  vaincu-;  par  les  femmes. 

53.  Servant  fœminae  castilatem,  quam  viri 
seivare  noiunt,  et  in  eo  quod  non  servant,  se 
viros  videri  volunt,  quasi  proptcrea  sit  fortior 
sexus,  ul  eum  facilius  subjuget  inimicus. 

Les  femmes  gardent  la  chasteté  quand  les  hommes  ne 
le  veulent  pas,  et  en  ne  la  gardant  pas,  ils  veulent  paraître 
hommes,  comme  si  leur  sexe  n'était  plus  fort  que  pour  se 
laisser  vaincre  plus  facilement  par  l'ennemi. 

5i.  Lucla  est,  prœlium  est,  pugna  esl:  vir 
fortior  fccmina,  vir  caput  fœmina!  :  fœmina 
pugnal  etvincil,  vir  liostisuccumbis!  Stal  cor- 
pus, et  caput  jacet. 

Une  lutte  est  engagée,  un  combat,  nnebataille  :  l'homme 
est  plus  fort  que  la  femme,  il  est  la  tète  de  la  femme  ;  la 
femme  combat  et  triomphe,  l'homme  se  laisse  lerrasier 
par  l'ennemi.  Le  corps  résiste,  et  la  tête  est  vaincue. 

53.  Quales  uxores  vuitis  ad  vos  venire,  taies 
et  vos  debent  ipsaî  invenire. 

Telles  vous  désirez  trouver  vos  épouses,  tels  elles  doi- 
vent vous  trouver. 

56  Quis  juvenis  est,  qui  non  castatn  velil 
ducere  uxorem?Et  si  acceplurusestvirginem, 
quis  non  intaclam  desideret?  Intactam  quwris, 
inlactiiseslo  :  puraniquœris,noli  esseinipurus. 

Quel  est  le  jeune  homme  qui  ne  désire  s'un  ir  à  une  épouse 
chaste?  Et  s'il  doit  épouser  une  vierge,  qui  ne  veut  la 
trouver  intacte'.'  Si  vous  la  voulez  chaste,  soyez  chaste; 
si  vous  la  voulez  sans  souillure,  soyez  sans  souillure. 

57.  Non  eniiu  illa  potest,  el  tu  non  potes? 
Si  fieri  non  possit,  ner  illa  posset  :  quiavero 
lUa  potest,  doceal  te  quia  lieri  potest.  De  Verbis 
Dom.  Serin.  46,  circa  mcd.  p.  119,  B,  t.  10. 

Si  elle  peut  l'être,  tu  ne  pourrais  l'être'.'  Si  tu  ne  peux 
le  devenir,  elle  ne  le  pourrait  pis  non  plus;  mais  puis- 
qu'elle le  peut,  elle  te  montre  que  lu  peux  le  devenir. 
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5S.  Velis,  nolis,  illa  qua-.  pnnier  uxorein 
tuam  tecuni  dormit,  mereirix  est.  Srnn.  8  in 
oct.  Pascha;  et  in  ord.  164,  post  med.  p.  686, 
D,  tom.  10. 

Bon  gré,  mal  gré,  celle  qui  dort  avec  loi  el  n'est  point 
Ion  épouse  est  une  courlisane. 

59.  Gara  niariti  et  uxoris  débet  esse  con- 
junctio.  Lih.  12  de  Civil.  Dei,  c.  26,  ante  fin. 
loin.  5. 

L'union  du  mari  et  de  la  femme  doit  être  chère. 


60.  Qiiamvis  Dominus  deJerit  uxorem  viro, 
relinquenda  est  tauien,  si  opus  est,  propler 
regnum  cœloruiu.  Contra  Adimanl.  c.  3,  in 
med.  t.  6. 

Quoique  le  Seigneur  ait  donné  au  mari  une  épouse,  il 
doit  la  quitter,  s'il  le  faut,  pour  le  royaume  de  Dieu. 

61.  Longe  minus  peccat  quamlibet  a.ssiduus 
ad  uxorem,  quam  vei  rarissimus  ad  fornicatio- 
nera.  De  Boiio  coiijug.  c.  11,  pat  inil.  t.  6. 

Il  pèche  beaucoup  moins,  celui  qui  est  assidu  auprès  de 
sa  [omme,  que  celui  qui  commet  une  seule  fois  la  forni- 
cation. 

62.  Illicite  eliam  cum  légitima  uxorecon- 
cumlfitiir,  ubi  prolis  conceptio  devilalur.  Li- 
bro  2  de  adnlt.  Conjug.  c.  12,  in  med.  t.  6. 

Celui  qui  évite  d'avoir  des  enfants  dans  le  mariag-; 
fait  un  acte  illicite. 

63.  Quis  nescit  uxorem  mavito  lanquam  do- 
mino debere  .seiviie?  Lib-  2'i  contra  Fausl. 
c.  30,  ante  med.  t.  6. 

Qui  ignore  que  la  femme  doit  obéir  à  son  mari  comme 
à  son  maître? 

64.  Qui  nesciens  uxorem  duxerit  alienam, 
ex  ilio  lltadullerex  quo  didiceril,  nisi  disces- 
serit.  Lib.  2  contra  Crescon.  cap.  26,  ante  fin. 
tom.  7. 

Celui  qui,  à  son  insu,  épouse  la  femme  d'un  autre,  de- 
vient adultère  du  jour  où  il  en  est  instruit,  à  moins  qu'il 
ne  la  quitte. 

63.  Quando  tu  uti  uxore  amplius,  quam  né- 
cessitas procreandorum  liberoi'tim  cogit,  vo- 
liieris,  jam  peccatum  esl.  De  decein  Cliordis, 
cil,  circa  fin.  t.  9. 

User  de  sa  femme  plus  qu'il  ne  le  faut  pour  avoir  des 
enfants,  c'est  un  péché. 

66.  Qui  ducere  uxorem  optai,  in  illa  castila- 
tem amel,  non  carnis  faciem.  Tract.  9  in  Ep. 
Joan.  post  med.  t.  9. 

Celui  qui  veut  prendre  une  épouse  doit  aimer  en  elle 
la  chasteté  et  non  la  beauté  du  visage. 

67.  Mulier  opum  amans,  ejusmodi  viro  con- 
juncla,  duplex  morbus  esl  :  naiu  et  delicias 
accendit,  el  vobiplatum  amorem  auget.  Hom.  7 
ad  diviles,  prope  med.  et  liab.  apiid  D.  Joan. 
Damasc.  lib.  1  Parall.  c.  76,  in  princ.  f.  38, 
/).  2,  C. 

Quaml  une  femme  aime  les  richesses,  et  que  son  mari 
a  les  même;  goûts,  c'est  un  double  mal  :  elle  allume  les 
passions  et  augmente  l'amour  des  voluptés. 

65.  Sicul  debili'i  navigia  procelUe  ac  leiU' 
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71.  Triplici 
causa  ducilur 
uxor  : 


On  se  marie  pour 
trois  mollis  : 


pesfates  disporgunf,  aiqne  inandanl  :  sicpravl 
uxoruni  alTectus  viroram  débiles  animas  cor- 
1  iimpunt  ac  pessumdant.  Hom.  7  ad  diviles, 
circa  med.  {.  100,  p.  2,  l.  1,  edil.  Paris.  ISSO. 

De  même  qu'un  frêle  esquif  est  balloué  et  submergé 
par  les  vents  et  les  lempêles,  de  même  les  amours  ijéié- 
1,'lées  du  mari  pour  sa  femme  corrompent  et  perdent  son 
:ime  affaiblie. 

69.  Malam  uxorempolius  lisu,  quam  baciilo 
casligabis.  Ep.  de  Cura  et  Begim.  rei  familia- 
ris,  in  2  vol.  pcsila,  ante  med.  f.  371,  col.  2, 
litt.  D. 

Il  vaut  mieux  corriger  une  femme  mauvaise  en  riant 
qu'en  la  frappant. 

70.  In  eligenda  uxore  quatuor  requiruiitur  : 
scilicel  pulcliiitudo,  divilia^,  geiius  et  mores. 
Sup.  Ps.  44,  ante  fin.  p.  109,  col.  2,  B,  t.  i. 

Dans  le  choix  d'une  épouse,  quatre  coinlilions  sont  requi- 
ses :  la  beauté,  la  richesse,  la  naissance  et  l'honnêteté. 

Cau.sa  prolis. 
Causa  adjutoi'ii, 
Causa  iiuoiitiiieiilise.  ]bid. 
in  ftue,  p.  109,  col.  2,  U. 

Pour  avoir  des  enfants, 
Pour  avoir  un  outien. 
Par  incontinence. 

72.  Qua  fronle  uxoiem  inlegram  vis  inve- 
nire,  cumsis  ipse  coriuplus?  Hum.  16,  in  fine, 
aptid  Bibl.  Pair.  t.  u,  pari.  3,  p.  762,  col.  1, 
A,  edil.  Colon.  1618. 

De  quel  droit  exigez-vous  que  voire  femme  soit  pure, 
quand  vous  êtes  vous-même  adonné  à  lacorrupliou  .' 

73.  Uxor  est  vitaj  fonsors  ac  socia,  in  uumu 
corpus  a  Deo  contlata.  Lib.  6  Consl.  et  iiab.  in 
Glussa  ord.  sup.  Malach.  c.  2,  col.  2193,  A, 
tom.  4. 

L'épouse  est  la  compagne  de  noire  vie;  elle  est  unie 
par  Dieu  A  nous  pour  ne  faire  qu'un  seul  corps. 

74.  De  meietrice  uxor  fada,  prislinos  mo- 
res non  deieliuquil.  Super  Useaiii,  cap.  2,  co- 
lumna  1712,  D,  t.  4. 

Une  courtisane,  en  devenant  épouse,  ne  quille  point  son 
ancien  genre  de  vie. 

75.  Ille  uxorem  habens,  sed  quasi  non  liabel, 
qui  sic  studet  placeie  conjugi,  ut  tameu  non 
displiceat  Creatoii.  Sup.  illud  1  Cor.  7,  2'an- 
quam  non  habentes,  col.  257,. 4,  t.  6. 

Celui  qui  cherche  à  plaire  à  son  épouse  sans  déplaire 
au  Créateur  a  bien  en  réalité  une  épou^e,  mais  il  est 
comme  n'en  ayant  pas. 

76.  Nil  homini  melius  contingit  coiijuge 
caste.  Oral.  9  in  funere  patris,  longe  post 
init.  p.  66. 

Rien  n'est  préférable  à  un  homme  qu'une  épouse  chaste. 

77.  Uxor  hœres  pudiciti*  pretiiim  est.  T.  1, 
Ep.  9  ad  Salvinam,  circa  med.  p.  75,  B. 

Une  épouse  qui  a  la  pudiur  en  hérilage  est  précieuse. 

78.  Maritalis  auctorilalis  umbia,  tulamen 
uxoris  est.  Ibid.  post  med.  p.  75,.  D. 

L'autorité  même  apparente  du  maii  est  uoe  prctcclioD 
pour  >on  épouse. 


79.  Diviiia'  niagis  in  nxoribus  eligi  .soient 
quam  ptidicilia  ;  et  multi  non  ocuiis,  sed  di"i- 
lis  uxores  ducunt.  Tom..  2,  lib.  1  advers.  Jo- 
vian.  longe  post  med.  p.  49,  B. 

I.a  richesse  dans  le  choix  d'une  femme  est  ordinaire- 
ment plus  recherchée  que  la  pudeur;  aussi  plusieurs  en 
se  mariant  considèrent  moins  la  vertu  qu'ils  ne  sunnu- 
tent  la  fortune. 

80.  Uxorom  pauperem  alere,  difficile  est  : 
divilem  foire,  lormentum.  Ibidem,  lonqc  post 
med.  p.  49,  C.  .  >      i)   i 

Il  est  difficile  de  nourrir  une  épouse  pauvre  :  supporter 
une  épouse  riche  est  un  supplice. 

81.  Nulla  est  uxoris  electio,  sed  i|i!aliscun- 
qiie  obvenerit,  habenda  :  si  iracunda,  si  falua, 
si  defoimis,  si  supeiba,  si  fœlida.  quodcunque 
vitii  est,  post  nuplias  discitur.  Pros. 

On  ne  peut  choisir  son  épouse,  mais  il  faut  la  prendre 
t(,'lle  qu'elle  se  présente;  si  elle  est  irascible,  imperiinente, 
SI  elle  est  difforme,  si  elle  est  orgueilleuse,  si  elle  est 
fétide,  ou  si  elle  a  quelque  autre  vice,  on  ne  le  sait  qu'a- 
prés  le  mariage. 

82.  Eiluns,  asinus,  lios,  canis,  et  vili.ssima 
niancipia,  vestes  ijuoque  el  lebeles,  .sedile  lig- 
i;eum,caiix  el  urceolus  liclilis  probantur  prins, 
ol  sic  eniunlur;  sola  uxnr  non  ostendilur,  ne 
aille  displiceat,  quam  dncatur.  Ibid. 

Le  cheval,  l'àne,  le  bœuf,  le  chien,  et  ce  qui  nous  sert 
aux  usages  les  plus  \ils,  les  vêlements,  les  chaudières, 
les  sièges,  les  coupes,  les  poteries,  sont  pris  à  l'essai,  on 
lesachèle  ensuite;  l'épouse  seule  ne  nous  est  point  mtn- 
Irée,  de  crainte  qu'elle  ne  nous  déplaise  avant  le  mariage. 

83.  Quid  prodest  diligens  cnslodia,  cum 
uxor  servari  impudica  nun  possil,  piidica  non 
debcal?  Inlida  enim  custos  est  castilatis  neces- 
silns;  et  illa  vere  pudicadicenda  est,  cui  licuit 
peccare,  si  volnisset.  Pros. 

A  quoi  serti'uc  surviillance  active  sur  son  épouse?Oa 
elle  est  débauchée  :  di^ns  ce  cas,  la  surveillance  est  impos- 
sible; ou  elle  est  honnête:  dans  ce  cas,  la  surveillance  est 
inutile.  En  elTel,  l'inlidèle  est  celle  dont  le  mmqiie  d'oc- 
casion est  gaidien  de  sa  chastelé;  l'épouse  pudique  est 
celle  qui  a  l'occasion  de  pécher  et  qui  ne  le  fait  point. 

84.  Pulcbra  cito  adaraaiur,  fœda  facile  con- 
cupiscit  :  dillicile  custodiliir  quod  pluies 
aiiuint  :  molostum  est  possidere  quod  nemo 
habere  dignetur. 

La  femme  belle  attire  bien  vite  l'.imour,  la  femme  dé- 
bauchée ressent  bien  vite  la  concupiscence;  il  est  difficile 
de  garder  ce  que  plusieurs  aiment,  il  est  pénible  de  pos- 
séder ce  que  tout  le  monde  rejette. 

85.  Minore  t.imen  miseiiadeformis  habetur, 
(juam  foimosa  servalur. 

On  a  cependant  moins  de  peine  .■»  posséder  une  femme 
laide  qu'à  conserver  une  femme  belle. 

86.  Nibil  tulum  est,  in  quod  tolius  popnli 
vota  suspirant:alius  forma,  aiius  ingenio,  alius 
fucetiis,aliuslibeiaiitatesonicitat:a!ifiunmodo, 
vel  aliquando  expugnalur,  quod  undique  inces- 
situr.  Ibid.  ut  ante. 

Birn  n'est  plus  en  péril  que  ce  que  tout  le  monde  re- 
cherche avecaideur:  l'un  sollicite  par  sa  beauté,  l'autre 
par  son  latent;  celui-ci  par  sa  bonne  humeur,  celui-là  par 
sa  lil  c-ra'.ilé.  Ce  qui  trt  attciquê  de.  Ions  cotés  est  à  lu  fin 
pris  d'assaut,  au  moins  snr  quelques  points. 
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87.  Bonn  et  siiavis  uxor,  rain  avis  esl.  Ibid. 
postmed.  p.  50,  D. 

Une  épouse  vertueuse  et  douce  esl  un  oiseau  raie. 

88.  Niliil  est  fœdiu.^  qiir.m  iixorora  amare 
suam,  quasi  adulleiani.  Ibid.  cinlc  fin.  p.  52, 
litt.  D. 

Rien  n'est  plus  honteux  quf  il':iinicr  son  ('pouse  rommu 
une  courtisane. 

89.  In  aliéna  iixnrc  omiiis  amof  luiiùs  est, 
in  .sua  nimius.  Ibid. 

Tout  amour  pour  une  femme  étrangère  esl  lionteux  ; 
pour  la  sienne  il  est  excessif. 

90.  Sapiens  vir  deijet  araai-e  conjugrni 
suam,  non  aflicere.  Ibid. 

L'homme  sage  doit  aimer  son  épouse  et  ne  [iniui  l'af- 
fliger. 

91.  Miser  est,  qui  uxoieiii  bonani  perJil: 
iiiiserior,  i|ui  nialam  |ins.'<iilel  :  salis  relicior 
est,  qui  uli'uiiiqui'  illiid  lum  novil.  Tum.  4, 
Ep.  24  ad  queadam  mililem,  p.  14(5,  D. 

Celui  ijui  perd  une  épouse  vertueuse  est  ni:ilh 'urenx  ; 
celui  qui  posiède  une  épouse  méchante  esl  encore  plus 
malheureux;  il  esl  assez  heureux,  celui  qui  ne  coniuiii 
point  ces  deux  choses. 

92.  Uxoris  limera  esl,  elcum  tinhue  viiiiin 
diligere  :  viri  tanluni  diligeie,  quia  dile  lio 
[lerlectorum  est.  Lib.  2  sm;j.  Michœam.  cfip.  7, 
sup.  illiid  i  Cor.  H,  Uxor  timeat  virant,  etc. 
p.  162,  A,  t.  6. 

La  femme  doit  craindre  et  aimor  son  mari  avec  crainte; 
le  mari  doit  aimer  seulement,  parce  que  l'amour  convient 
aux  parfaits, 

93.  Quid  puicliritudineiu  uxoruni  quntrilis, 
quœ  merelricilnis  apla  est,  non  uxorilms?  Sup. 
Malach.  c.  2,  sup.  illud,  El  ucor  fœderis  lui, 
p.  297,  D,  t.  G. 

Pourquoi  recherchez-vous  la  beauté  pour  vos  épomes.' 
Elle  convient  aux  courtisanes,  non  poinl  aux  épou^js. 

94.  Viri  quaies  uxores  cupiuiit  inveuiie, 
taies  exhibeant  .se  uxoribus.  Super  Epi<l.  ad 
Ephes.  c.  5,  ia  illud,  Viri  dL-beiU  diligere  uxo- 
res suas,  p.  3G0,  D,  t.  9. 

Telles  les  maris  désirent  trouver  leurs  femmjs,  tels  h's 
hommes  doivent  se  montrer  vis-à-vis  d'elles. 

95.  Non  esl  uxor  ducenda  sapieiili  :  primura 
enim  sludia  pbilosophiae  impedit,  nei:  pntesl 
quisquam  libris  et  uxori  pariler  iaserviie. 
Lib-  1  de  Nupliis  carnalibus,  c.  1,  iiiprinc. 
p.  \m,  D,  t.  2. 

Le  sage  no  doit  pas  .se  marier,  car  la  femme  est  un  obs- 
tacle à  l'étude  de  la  philosophie,  et  on  ne  peut  être  l'es- 
clave des  livres  et  d'une  femme. 

96.  Allendenda  esl  seniper  a  viro  uxoris 
faciès,  et  pulcliriludo  lau  laiida  :  ne  si  alteram 
inspexerit,  se  existiinet  displicere.  Prus. 

Le  mai  i  doit  toujours  regarder  sa  fjmine  en  face  et 
louer  sa  boaulé,  de  crainte  que,  s'il  considère  une  autre 
femme,  elle  ne  croie  qu'elle  Uéplait. 

97.  Si  lotam  ei  domuin  regeiidam  commise- 
ris,  serviendnm  esUsiu  ali'inid  tuo  uibiliio 


resei'Vaveris,  fidem  sibi  baberi  non  putabit,  el 
in  odiiim  veililur  et  jurgia,  el  nisi  cilo  consu- 
hieris,  forte  parabil  veneua  anus.  Ibidem,  posl 
iiiil.  p.  IGG,  E. 

Si  vous  confiez  à  votre  femme  l'administration  de  votre 
m:iison,  vous  devenez  esclave;  si  vous  vous  réservez  quel- 
ques points,  elle  cioira  que  vous  n'avez  pas  confiance  en 
(Ile,  se  laissera  aller  à  la  colère  el  aux  querelles;  el,  si 
vous  ne  prenez  des  précautions,  elle  vous  fora  préparer 
du  poiîon  par  quelque  sorcièie. 

98.  Uxor,  quaî  bona  sil  el  suavis,  rara  aiil 
nuila  est.  Ibid.  unie  med.  p.  IGG,  G. 

Une  épouse  vertueuse  et  douce,  ou  est  rare,  ou  n'exislo 
pas. 

99.  Liberorum  causa  uxorein  ducere,  no  no- 
mea  nostiura  intereut,  vel  ul  lialieamus  scner- 
liilis  pr»sidia,  et  ul  cerlis  utamur  buu-edibus, 
slolidissiinum  esl.  Ibid. 

Se  marier  pour  avoir  des  enfants,  afin  que  notre  nom 
ne  périsse  pas,  ou  afin  quanous  ayons  des  soutiens  dan* 
notre  vieillesse,  ou  afin  que  nous  ayons  des  héritiers  as- 
surés, esl  une  sottise  grossière. 

100.  Si  quis  uxoris  non  est  experlus  incom- 
moda, experte  credat.  Ibid.  circa  med.  p.  1G7, 
litl.  A. 

Que  cului  qui  ne  veut  point  croire  aux  inconvénient 
que  cause  une  épouse  croie  à  l'expérience  de  ceux  qu; 
l'ont  éprouvé. 

101.  Cicei'o  rogalus  ab  llirlio,  ut  posl  repu- 
diuni  Terentia;,  .sororem  ejus  duceret,  non 
acquievit,  dicens,  non  se  pos.se  el  uxori  el  plii- 
io.sopbiai  pariler  operam  dare.  Ibid. 

Hirlius  priait  Cicéion,  après  son  divorce  avec  Terentia, 
d'épouser  sa  sœur;  Cicéron  répondit  qu'il  ne  pouvait 
donner  en  même  temps  ses  soins  à  une  femme  el  à  la 
philosophie. 

102.  Forsitan  putet  aliquis  concordiœ  pro- 
vidisse,  si  pauperem  ducal  uxorem  :  Marcus 
Galo  Gensonus  babuil  uxorem  Paulam  biimili 
loco  iiatam,  vinolentain,  impoleulem,  elGiloni 
supeibam.  Ibid. 

Un  mari  croira  peut-être  avoir  assuré  la  concorde  dans 
le  ménage,  en  épousant  une  temme  pauvre  :  Marcui  Caton 
le  Censeur  épousa  PauLi,  d'obscure  naissance;  elle  était 
adonnée  à  l'ivrognerie,  à  la  colère,  el  même  orgueilleuse 
en  face  de  Caton. 

103.  Non  acquiescit  muliersuperba  viro  sa- 
pionli,  nec  polentem  veielur  irala.  Ibidem,  a 
med.  p.  167,  A. 

Une  femme  orgueilleuse  ne  veut  point  se  soumettre  à  un 
mari  sage,  et  dans  sa  colère  elle  ne  craint  pas  un  homuu 
puissant. 

104.  In  aliéna  uxore  oranis  amor  lurpis,  in 
sua  nimius.  Ibid.  post  med.  p.  1G7,  C. 

Tout  amour  pour  une  femme  étrangère  esl  honteux; 
pour  la  sienne  il  est  excessif. 

105.  Divitife  in  uxoribus  magis  eligi  soient, 
qnam  pinlicitia  ;  el  muiti  non  ocuiis,  sed  digi- 
lis  uxores  ducunl.  Ibid.  aale  jia.  p.  1G7,  D. 

La  richesse  dans  le  choix  d'une  foinine  est  ordinaire- 
ment plus  recherchée  que  la  pudeur,  et  beaucoup,  en  se 
m  ai  ml,  exaiuiuent  moins  sa  verla  qu'ils  ne  sUjipalenl 
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i06.  Ducunlurplerumque  uxores,  non  causa 
fornicalionis  vilandte,  seJ  causa  luxurias  e\- 
pleuJœ  :  nec  causa  prolis,  sed  causa  pecuaiae. 
Ibid.  etc. 

On  se  marie  souvent  non  point  pour  éviter  la  fornica- 
tion, mais  pour  satisfaire  sa  passion  ;  non  point  pour  avoir 
des  enfants,  mais  pour  obtenir  de  l'argent. 

107.  Optima  est  uxor,  quam  non  avaritia 
conciliai,  nec  luxuria  copulat.  Ibid. 

L'épouse  excellente  est  celle  que  l'on  ne  recherche  point 
par  avarice  ou  pour  satisfaire  une  passion  de  luxure. 

108.  Bona  uxor  dicitur  illa  raulier,  quœ  est 
sapiens,  sedula,  casta,  tacita,  fœcunda,  liumi- 
lis,  viro  consentiens.  Super  Ps.  127,  fol.  330, 
col.  l,t.2. 

On  appelle  bonne  épouse  celle  qui  est  sage,  soigneuse, 
chaste,  réservée  dans  ses  paroles,  féconde,  humble,  sou- 
mise à  son  mari. 

109.  Uxor  sola  vult  diligi,  el  laudari  alterius 
amorem,  suum  suspicatur  dedocus.  Pros. 

Une  femme  veut  être  aimée  seule,  et  louer  l'amour  d'une 
autre,  c'est  soupçonner  son  déshonneur. 

110.  Anianduiu  est  omne,  quod  diiigit  : 
odiendum  est  omne,  quod  odit. 

11  faut  aimer  tout  ce  qu'elle  aime,  hajir  tout  ce  qu'elle 
déleste. 

111.  Vincerevult,  sed  vinci  non  valet:  fa- 
mulari  non  patitur,  sed  dominaii  uiolitur. 

Elle  veut  vaincre  et  n'être  point  vaincue  ;  elle  ne  veut 
point  être  esclave,  et  cherche  â  dominer. 

112.  Cuncta  vuit  posse,  nuUa  non  no.sse  :  si 
ptilchra  fueril,  facile  adamatur  :  si  fœda,  non 
îacile  concupiscitur.  Lib.  1  de  Contemptu  tnun- 
di,  c.  16,  circa  med.  p.  34. 

Elle  veut  tout  faire,  elle  veut  tout  savoir;  si  elle  est 
belle,  elle  excite  facilement  l'amour;  si  elle  est  laide,  elle 
provoque  diflicilement  la  concupiscence. 

113.  Quando  et  pax,  et  vinculum  dilectionis 
cuiumuliereetvii'ofuentjOmniasimulaUluunt 
bona,  el  iiullis  insidiis  expositi,  sed  magno  et 
iiiexpugnabili  qnodam  muro  circumdati  suiit. 
Hum.  3S  sup.  Gen.  prope  finem,  col.  320,  D, 
tom.  1. 

Si  la  paix  et  l'amonr  unissent  le  mari  et  la  femme, 
tous  les  biens  leur  arrivent  en  abondance;  iU  ne  sont  ex- 
posés à  aucune  embûche,  et  sont  comme  environnés  d'un 
mur  immense  et  inexpugnable. 

114.  Apud  pauperes  lixor  et  ancilla  et  mi- 
nistra  est,  et  procréai  ûlios,  et  ipsa  mater,  et 
nutrix  est  ;  apud  divites  aulem  non  est  ila,  sed 
cuni  generaveris  lilium,  slatim  eum  liadis  fo- 
ris  :  erubescit  fieri  nulrix,  qu;i.'  l'acla  est  mater, 
Hom.  1,  Ps.  50,  post  med.  col.  733,  A,  t.  1. 

Dans  les  familles  pauvres,  la  femme  est  la  servante  et 
la  domestique;  elle  engendre  les  enfants,  et  elle  les  nourrit 
elle-mé  ne.  Chez  les  riches,  il  n'en  est  pas  ainsi  :  aussitôt 
que  la  mère  a  engendré  un  fils,  elle  le  conlie  à  une  étran- 
gère ;  Câlle  qui  a  été  mère  rougit  d'être  nourrice. 

llo.  Viro  casto  quiliscunque  uxor  bona  vl- 
dotur  :  quia  porfecla  charilas  vitia  uou  seulil. 


Hom.  32  sup.  Matth.  oper.  imperf.  post  init.  s.  Jo 
fo/.  947,  C,  f.  2. 

Un  homme  chaste  regarde  toute  épouse  comme  bonne, 
parce  qu'une  charité  parfaite  ne  lui  permet  pas  de  s'aper  - 
cevoir  de  ses  défauts. 

116.  Pati'onus  lurpitudinis  ojiis  est,  qui  cii- 
men  celât  uxoris.  Ibid.  in  med.  col.  950,  D. 

Il  protège  sa  débauche,  celui  qui  cache  le  crime  de  sa 
femme. 

117.  Non  potest  Deo  esse  fidelis,  qui  uxori 
suœ  perfidas  est.  Ibid.  a  med.  col.  951,  B. 

Il  ne  peut  être  (idèle  à  Dieu,  celui  qui  est  inrulf'le  à  sa 
femme. 

118.  Uxor  neniinem  débet  sapientiorem  re- 
pulare,  quam  virum  suiini  :  elsi  silalter  sapien- 
tior,  tamen  illa  sapienliorera  esse  alterum  iu- 
telligere  non  débet.  Pros. 

La  femme  ne  doit  trouver  personne  plus  sage  que  son 
mari;  et  bien  qu'un  autre  soit  plus  sage,  elle  ne  doit 
point  croire  qu'il  est  plus  sage. 

119.  Uxor  neiniuem  fortioieni  débet  puliiie, 
quam  virum  suum  :  elsi  aller  foitior  sil,  taaieii 
illa  inlelligere  non  débet  ailcrum  fortioiem. 

Aux  yeux  d'une  femme, personin'  ne  doit  être  plus  puis- 
sant que  son  mari  ;  et  bien  qu'un  aiiir  ■  soit  plus  puissant, 
c'est  son  mari  qui  doit  lui  sembler  plus  puissant. 

120.  Uxor  neniinem  fnrmosiorem  débet  cre- 
dere,  quam  virum  suuiii  :  el-;i  sit  aller  forino- 
sior,  tamen  coram  ociilis  cjiis,  aller  formosior 
non  débet  apparcrc.  Ibid.  Hom.  42,  post  med. 
col.  1042,  C. 

Dans  l'esprit  d'une  femme,  personne  ne  doit  être  plus 
beau  que  son  mari;  et  bien  qu'un  autre  soit  plus  beau, 
.son  mari  à  ses  yeux  doit  l'emporter. 

121.  Uxor  non  facile  decipilur,  habens  con- 
silialorem  virum;  deinde  nec  facile  de  facul- 
talibus  aliqnid  aliis  dat,  cuin  sil  in  piiteslale 
viri.  Ibid.  Hom.  44,  in  princ.  col.  1052,  .4. 

Une  femme  qui  a  son  mari  pour  conseiller  ne  se  laisse 
point  tromper  lacileraenl,  et  p.ir  cela  même  n'abandonne 
point  facilement  son  bien  aux  autres,  puisqu'elle  est  en 
puissance  de  mari. 

122.  Doinum,  si  vitiosa  sil,  licet  denuo  ven- 
dere  :  iixoreni  vero  .semel  acceplani,  non  item 
fas  est  eis,  a  quibus  acceperis,  leddere  :  sed 
necesse  est  in  perpetuum  eam  doini  liabere, 
nisi  malis  ea  éjecta  leus  lieri  adulterii.  Homi- 
lia  22  ex  divers,  in  Matth.  post  init.  co- 
lumna  1218,  D,  t.  2. 

Il  est  permis  de  revendre  une  mai-on  quand  elle  est 
mauvaise  ;  mais  quand  on  a  pris  une  femme,  il  n'est  point 
permis  de  la  rendre  à  ceux  qui  l'ont  donnée  ;  il  faut  tou- 
jours la  garder  avec  soi,  sous  peine,  en  la  renvoyant,  de 
devenir  adultère. 

123.  Ilabet  voluplalem  qiiandam  admonitio 
uxoiia,  cum  plmiinura  araot  illiirn,  cui  consii- 
lil.  Hom.  00  sup.  Joan.  post  med.  col.  293,  A , 
tom.  3. 

Un  avisd;  lapaild'une  femmecauseon  c-rlain  plaisir, 
parce  que  celle  lemuic  aime  biaar.iip  c.lui  nu'd!;  uveitit 
ainsL 
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124.  Uxor  sei'va  et  domina  esfvi'ri.  Hom.  19 
sup.  1  Cor.  posl  init.  col.  463,  B,  t.  4. 

Une  femme  est  en  même  temps  et  l'esclave  et  la  mai- 
tresse  de  l'homme. 

125.  Citm  vir  et  uxor  domi  dissentiunt, 
niliilo  mcliiis  navi  tpmpcstate  jaclata,  cuni  gu- 
litMnalor  adver.sus  proiœ  direcloiem  dissenlit. 
Ibid.  ante  med.  col.  4C4,  A,  t.  4. 

Quand  deux  époux  sont  en  désaccord  dans  une  maison, 
c'est  comme  si,  sur  un  vaisseau  ballotté  par  la  temjjéte,  le 
capitaine  no  s'accorde  point  avec  le  timonnier. 

126.  Vincit  uxoiis  puiilas  viii  imniundi- 
liam;  el  fiJelis  viri  purilas,  infidelis  uxoiis 
irnimindiliam  superat.  Ibidem,  ciixa  médium, 
col.  465,  B,  t.  4. 

La  chasieté  d'une  femme  finit  par  triompher  de  l'immo- 
ralité de  fon  mari,  de  même  que  la  chasieté  d'un  mari 
fidèle  triomphe  de  l'infidélilé  de  sa  femme. 

127.  Nidlus  magisler  ita  persuadere  pole.^t, 
quemadmodiim  uxor.  Ibid.  post  med.  cul.  466, 
lin.  G. 

Il  n'est  aucun  maître  qui  puisse  persuader  aussi  Lien 
qu'une  épouse. 

128.  Quamvis  viro  sulidita  sitmulier,  lameii 
ut  uxor,  iil  libeia,  et  pari  in  lioiiore  esl  lia- 
Ijeiida.  Jbid.  Hom..  26,  uiite  med.  col.  524,  A. 

Quoique  la  femme  soit  soumise  à  l'hcmme,  comme 
épouse,  comme  personne  lihre,  elle  doit  cepeiidanl  élrc 
honorée. 

129.  Si  alienis  qui  dexfram  maxillam  per- 
culiiint,  eliom  .•^inisliam  pi  a'here  oporlel,  longe 
magi.s  aspeiior  uxoii  vir  ferendus  est.  Ibid.  iii 
Moruli,  in  med.  col.  531,  D. 

Si  à  ceux  qui  nous  frappent  sur  la  joue  droite  nous 
devons  présenler  la  joue  gauche,  à  bien  plus  forte  raison 
un  mari  doit  supporter  une  femme  acariâtre. 

130.  Ultima  ignominia  est,  non  uxoris  quse 
verberalur,  sed  viri  qui  veiberat.  Ibid. 

La  dernière  honte  n'est  pas  pour  une  femme  qui  est 
frappée,  mais  pour  un  homme  qui  frappe. 

131.  Si  invicem  onera  ferenda  siinl,  niidlo 
magis  uxoris.  Fi  pauper  sit,  noii  exprcLiare: 
si  slulla,  noli  ei  iiisullare,  sed  esto  iiiodestior; 
etenim  luum  membium  est,  et  caio  uiia  lacti 
estis.  Pros. 

Si  nous  devons  les  uns  les  autres  supporter  nos  défauts, 
à  plus  forte  raison  un  mari  doit-il  supporter  ceux  de  sa 
femme.  Sicile  esl  pauvre, ne  le  luireprochez  pas;  si  elle  est 
dépourvue  d'esprit,  ne  l'insultez  pas  ;  mais  soyez  simple 
avec  elle,  car  elle  est  un  de  vos  membres,  et  vous  êtes  de- 
venus une  même  chair. 

132.  Sed  ebria' esl  el  iiacunda  ;  igilur  do- 
lendum  est,  non  iiascendum  :  ipsa  admonenda 
esl,  et  consilio  adjitvanda,  et  omni  conalii 
annitenduni,  ul  illis  liberelur  aflectibus.  Ibid. 
ante  fin.  cul.  533,  A. 

>  Mais  elle  est  adonnée  à  l'ivresse  et  à  la  colère  ;  il  faut  en 
gémir  et  ne  point  s'en  fâcher;  il  faut  l'avertir,  Taider  de 
vos  conseils,  et  faire  tous  vos  efforts  pour  la  corriger  de 
ces  défauts. 

133.  Feitur  quendam  pbiIo.?ophiini  (cum 
malnin  liabeiel  uxorem,  pravani,  temulciitam, 


et  in terrcgaretnr  quare  ej'u.s  mores  loÎprareO,  s.  Joan. 
respondisse  :  Ul  g>mnasium  et  paiaeslram  phi- 
Jo.'^ophiœ  domi  habeam.  Ibid. 

Un  philosophe  avait  une  femme  méchante,  dépravée, 
ivrogne.  On  lui  demanda  pourquoi  il  supportait  ses  dé- 
fauts ;  il  répondit,  dit-on  :  «  C'est  pour  avoir  chez  moi  un 
t'ymnase  et  une  école  de  philosophie.  » 

134.  Vir  si  diligat,  uxor  quoque  ex  eo  red- 
detur  amica  :  uxor  si  subdita  sit,  reddelur 
vir  mansuetus.  Hom.  10  sup.  Ep.  ad  Coloss. 
post  init.  col.  1295,  D,  t.  4. 

Si  une  femme  est  aimée  de  son  mari,  elle  devient  par 
cela  même  son  amie,  et  si  elle  esl  soumise  à  son  mari,  il 
sera  rempli  de  douceur. 

135.  Ne  domineris  temere,  quia  uxor  sub- 
jecla  est  :  neque  tu,mulier,infleris,  quia  a  viro 
diiigeris.  Nec  amor  viri  uxorem  exlollat,  nec 
sulijeclio  uxoris  virum  inflet.  Ibid.  post  init. 
col.  1296. 

Ne  cherchez  point  à  dominer  insolemment,  parce  que 
voire  femme  vous  est  soumise;  ni  vous,  femme,  ne  vous 
enorgueillissez  pas,  parce  que  vous  vous  sentez  aimée  par 
votre  mari.  Que  l'amour  de  son  mari  n'cnlle  point  le 
raur  d'une  femme,  ni  que  rassujettissement  de  sa  femme 
neiille  point  un  mari. 

136.  Prœcipuum  dome.stica?.  pacis,  ac  bono- 
rum  omnium  fundamentum  illud  est,  si  uxor 
viro  per  omnia  consenliens  sit.  Hom.  4  super 
Ep.  ad  fit.  ante  med.  col.  1620,  D,  t.  4. 

La  base  fondamentale  de  la  paix  de  la  famille,  ainsi 
que  de  tous  les  biens,  consiste  en  ce  qu'une  femme  soit 
toujours  d'accord  avec  son  mari. 

137.  Uxor,  quœdomus  curam  habet,  pudica 
sit  necesse  est.  Ibid.  propemed.  col.  1621,  B. 

Il  est  nécessaire  qu'elle  soil  chaste,  la  femme  qui  prend 
soin  de  toute  la  famille. 

138.  Contumeliam  facit  uxor?  Ne  sit  uxor 
libi  :  est  enim  muliebre,  contumeliam  facere, 
morbus  esl  animae,  defeclus  esl.  Hom.  62  ad 
pup.  Antioch.  ante  fin.  col.  411,  A,  t.  5. 

Voire  femme  vous  fait-elle  un  outrage?  qu'elle  ne  soit 
plus  voire  femme;  car  faire  un  outrage,  c'est  une  lâcheté, 
une  maladie  el  un  manque  de  cœur. 

139.  Uxor  pulchra,  suspicionispleiia  res  est 
et insidiaium.  Pros. 

Une  femme  belle  est  pleine  de  dangers  et  de  malice. 

140.  Uxor  deformis,  res  est  faslidio  plena. 
Ibid.  Hom.  67,  post  med.  col.  433,  A. 

Une  femme  laide  est  fastidieuse. 

141.  Uxori  junclus,  uxore  nihil  et  sollicilit- 
dine  pejus  asseverat  :  uxore  carens,  nibil  iili- 
bcralitis  quam  uxorem  non  habere  testatur. 

Ibid. 

Un  homme  marié  soutient  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  en- 
nuyeux qu'une  femme;  un  homme  non  marié  soutient  quo 
rien  n'est  moins  noble  que  de  n'avoir  point  de  femme. 

142.  Viri  esl,  utdiligenti  opéra,  raale  consu- 
lentem  uxorem  repellat.  Hom.  17  sup.  Gènes. 
lunije  post  med.  col.  121,  A,  t.  1. 

Un  homme  doit  avec  grand  soin  do  résister  à  sa  femme 
qui  lui  donne  de  mauvais  conseils. 
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I4"T.  Ex  cnusa  romî(nlioiii>  ficenler  dîTertit 
coiijunx  a  conjuge;  et  plenimque  patroniis 
est  tiirpitiidinis,  qui  crimeii  celât  u\oi'is.  Li- 
bro  6  de  Nnrjis  ciirial.  cap.  26,  ante  meâ. 
apiidBihl.  Patr.  t.  lo,pa(j.  429,  col.  1,  B, 
edit.  Colon.  1622. 

Pour  cause  de  fornication,  un  homme  se  sépare  avec 
raison  de  sa  femme  ;  car  ordinairement  un  mari  autorise 
sa  honte  quand  il  cache  le  péché  de  sa  femme. 

144.  Melius  est  uxoi'eiu  diicere,  quam  per 
liljidinis  ardorem  periro.  Libre  2  de  siimmo 
Bono,  c.  40,  sent.  12,  p.  656,  col.  2. 

Il  vaut  bien  mieux  se  marier  que  se  laisser  consuranier 
par  les  feux  de  la  passion. 

14o.  Très  ob  causas  diicituruxor  :  prima  est 
causa  piolis,  .secunda  causa  adjutorii,  terlia 
causa  innocentiœ.  Lib.  9  Elymol.  c.  8,  sub  fin. 
p.  133,  coL  1. 

On  se  marie  pour  trois  raisons  :  premièieraenl,  pour 
avoir  des  enfants;  secondement,  pour  avoir  un  soutien; 
troisièmement,  pour  garder  son  innocence. 

146.  Miser  est,  qui  uxorem  bonam  perdit  ; 
miserior,  qui  malam  po.ssidel  :  sed  satis  felicior 
est,  qui  uirumque  non  novit.  Ep.  ad  quendam 
militem,  sub  finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  1,/).  206,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Malheureux  est  celui  qui  perd  une  bonne  oponse.  bien 
plus  malheureux  est  celui  qui  n'en  possède  qu'une  mau- 
vaise ;  mais  bienheureux  celui  qui  ignore  ces  deux  états. 

147.  Ul)i  uxor  rectius  judicat,  di.ïnum  est, 
ni  ei  vir  auctoritati.s  sure  iegibus  non  obsistat. 
Lib.  7,  Ep.  18  ai  Guillam  comitiss.  anle  fin. 
p.  120,  col.  2,  B. 

Quand  une  femme  émet  nn  jugement  droit,  il  convient 
qu'un  homme  n'emploie  point  son  autorité  pour  lui  ré- 
sister. 

148.  Haud  multum  uxor  abesl  a  vilitate  ser- 
varum,  ubi  paterfamilias  anciilarum  maritus 
est.  Lib.  7  de  Gubern.  Dei,  post  init.  p.  332, 
col.  1,  B. 

Quand  un  père  de  famille  n'est  que  le  mari  de  sa  ser- 
vante, la  condition  d'une  épouse  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  l'avilissement  des  esclaves. 

149.  Uxor  nulla  deformis  est  marito  suo, 
salis  placuit  cum  elecla  est,  seu  moribus,  sen 
forma  coramendata.  De  Cultu  fœminar.  c.  4, 
in  princ.  p.  313,  A,  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  une  femme  qui  soit  difforme  pour  son  mari  : 
car,  au  moment  on  celui-ci  la  choisit,  elle  lui  a  toujours 
plu,  soit  par  son  caractère,  soit  par  sa  beauté. 

loO.  Mulier  non  est  formata  de  pedibus  viri, 
tanquam  anciila  :  nec  de  capile,  lanquam  do- 
mina :  sed  de  lalere,  lanquam  socia.  Sup.  1  Cor. 
c.  7,  ante  med. 

La  femme  n'a  point  été  formée  des  pieds  de  l'homme 
pour  être  sa  servante,  ni  de  sa  léle  pour  être  sa  maîtresse, 
mais  de  son  côté  pour  être  sa  compagne. 

iril.  0  uxor,  infelix  es,  si  nescis  quid  a^atur 
in  domo  :  infelicior  certe,  si  scieris.  Serm.  de 
Continent,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  3, 
edit.  Colon.  1618. 

0  épouse,  que  ta  es  malhenreose,  si  ta  ignor?s  ce  qai 
TOMB  viii.  ' 


se  passe  dan?  îa  maiîon!  Comîjîeii    ptus  nialhouTease  c-n- 
core  es-tu,  si  lu  le  sais  '. 

Io2.  Non  potestuxor  (imero  marilum,  quœ 
non  timel  Clirislum.  Ibid.  Serin.  2  de  Avarit. 
post  med.  p.  130,  col.  1,  D. 

L'épouse  quine  craint  point  Jésus-Christ,  ne  peut  i-raiu- 
dre  son  mari. 


SF.NTE.NTI.E   PAGANORUM. 

153.  Existimare  débet  uxor  liene  compnsila, 
mores  viri  esse  legem  sna3  vita?  impositain  sibi 
a  Deo,  per  conjunclionem  matrimonii,  alque 
coiisortii  :  quos  siquidem  aîquo  ferai  animo, 
peifaciie  reget  domuin,  sin  conlra,  ililïjcilius. 
Pros. 

Une  femme  bien  pensante  doit  croire  que  les  mœurs  de 
son  mari  sont  la  rèf;le  de  vie  que  Dieu  lui  a  imposée,  en  la 
liant  a  lui  par  les  liens  du  mariage  et  de  la  sympathie  ; 
SI  elle  les  supporte  avec  un  esprit  égal,  elle  gouvernera  fa- 
cilement sa  maison,  sinon  elle  ne  le  fera  que  très-difficile- 
ment. 

lo4.  Quapropter  decet  non  solum  in  pros- 
peris  rébus,  secundaque  fortuna,  unaniinem 
se  viro  prfestare,  et  inservire  velle  :  verum 
eliam  in  adversis. 

C'est  pourquoi  il  convient  qu'elle  vive  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui,  et  veuille  lui  être  utile  non  seulement  dans 
le  bonheur  et  la  prospérité,  mais  encore  dans  le  malheur. 

135.  Si  sit  in  rébus  defectus,  vel  corpori.s 
ffigrolalio,  vel  alienatio  menli.s,  aequo  ferat 
animo,  et  obsequatur,  nisi  forte  turpe  aliquiil 
sit,  vel  indignuni.  Lib.  2  Œconomic.  cap.i, 
ante  med.  t.  2. 

S'il  a  des  défauts,  une  maladie  ou  un  trouble  d'esprit, 
qu'elle  le  supporte  avec  courage,  et  qu'elle  s'empresse  da 
le  servir,  excepté  dans  ce  qui  est  déshonnète  et  honteux. 

156.  Uxor  virojubentialii|uid  turpe,  parère 
non  deliet.  Ibid.  a  med. 

Une  femme  ne  doit  point  obéir  à  son  mari,  s'il  lui  com- 
mande une  chose  indigne. 

157.  Maximus  honorest  sobria;  uxori,  si  cer- 
nai virum  suum  observantem  sibi  caslitatem, 
necdeulla  miiliere  magiscogitantem,  .sed  pi  a; 
c;eteris  omnibus  banc  suam  elfidam  existiinaii- 
tem.  Ibid.  c.  2,  m  med. 

C'est  un  très-grand  honnenr  pour  une  femme  sage  d'a- 
voir un  mari  qui  lui  garde  fidélité,  qui  ne  pense  à  aucune 
autre  femme,  et  qui  l'estime  plus  que  toutes  les  autres, 
à  cause  de  sa  fidélité. 

158.  Tanto  magis  studebit  uxor  se  casiam  et 
fidani  pnestare,  quanto  se  cognoverit  fideliter 
atque  juste  a  viro  diligi.  Ibid. 

Pins  une  femme  s'étudiera  à  se  montrer  chaste  et  fidèle, 
plus  elle  reconnaîtra  qu'elle  est  fidèlement  et  sincèrement 
aimée  de  son  mari. 

159.  Nihil  magis  .suum  est  uxori,  nec  magis 
illi  viro  prœstandum,  quam  sancla  et  inteme- 
rala  societas.  Ibid.  a  med. 

Une  femme  aussi  bien  qu'un  homme  ne  doit  avoir  rien 
plus  à  cœur  que  de  garder  une  alliance  pure  et  sans 
tache. 

160.  Appropinqnandum  vero  est  uxori  cum 
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magna  tempfranlia,  atque  moJeslia  :  sitque 
pudor  in  verbis,  in  operibiis  vero  fas  atque 
honeslas,  in  conversalione  lides  et  raoJeralio. 
Jbid.  a  med. 

Il  faut  approcher  de  son  épouse  avec  une  grande  tem- 
pérance et  une  grande  modestie.  Ayez  de  la  pudeur  dans 
vos  paroles;  dans  vos  actes,  ne  faites  que  ce  qui  est  permis 
et  honnête  ;  dans  toutes  vos  relations,  ayez  de  la  lidélité 
et  de  la  modération. 

161.  Vinun  et  uxorem  in  his  quœ  improba 
et  impudica  sunt,  sibi  invicem  consenlire  ne- 
quaquam  tlebere,  iiiaiiifesle  prœcipil  poêla: 
in  bis  veto  quae  quam  maxime  lieri  potesl,  pii- 
(lica  sunl  et  justa,  concorditer  sibi  invicem  in- 
servire.  Ibid.  c.  4,  iaprinc. 

Le  mari  et  la  femme  ne  doivent  se  permettre  mulu'd- 
lement  aucune  liberté  dé^honnéle  et  impudique,  comme 
le  recommande  expressément  le  poêle;  mais  dans  tout  ce 
qui  est  juste  et  conforme  à  la  pudiiur,  autant  que  la  chose 
peut  se  faire,  ils  se  doivent  une  concorde  et  une  oljéissance 
mutuelles. 

102.  Vif  uxori.s  parentibii-s  non  minus, 
(luam  propriis  subvenire  débet  :uxor  autem 
viri.  Ibid. 

Le  mari  doit  assistance  aux  parents  de  sa  femme  comme 
au\  siens  propres  ;  de  même  pour  la  femme. 

163.  Consentaneum  est  uxorem  rem  fami- 
liai'era  recte  adminislrare,  ut  donieslic.is  les 
consevvet,  etobieaiporet  viro.  Tom'i,sy:y(j.  4 
de  Virtute,  post  mil.  p.  li,E. 

Il  convient  que  la  femme  administre  sagement  le  palri- 
moine,  pour  conserver  la  fortune  domcslique  et  obéir  à 
son  mari. 

164.  Insolens  malum  est  beala  uxor  (id  est 
dives)  :  cum  immensum  pondus  auri  nlluleril, 
cum  pecunia  arcas  oneraverit,  qiiid  aiiud  quam 
nt  illi  serviamus,  desiderat?  Lib.  1  Coiitro- 
vers.  6,  circa  mcd.  p.  73,  t.  1. 

C'est  un  malheur  insoleiu  qu'une  épuuso  cumhlée  dcg 


biens  de  la  fortune;  quand  elle  a  apporté  une  immnnse 
somme  d'or,  quand  elle  a  rempli  des  coffres  d'argent,  que 
désire-l-elle  autre  chose  que  de  nous  voir  ses  esclaves  ? 

165.  Omnes  uxores  diviles,  serviliitem  exi- 
Sunt  :  volunt  enini  in  suis  rcgnare  divitiis. 
Ibid. 

Toutes  les  épouses  riches  exigent  la  servitude;  elles 
veulent  régner  en  iouveraints  au  milieu  de  leurs  richesses. 

166.  Nemo  uxorem  duxit,  nisi  qui  abduxit. 
Lib.  1  de  Benefic.  c.  9,  in  fine,  p.  188,  t.  2. 

On  ne  peut  prendre  une  femme  qu'après  l'avoir  em^ 
menée. 

187.  Quid  jucundius,  ([uani  uxori  lam  ca- 
iiini  esse,  ut  propter  iioc  libi  carier  fias? 
Ep.  104,  ab  iiiit.  p.  819,  t.  %. 

Quoi  de  plus  agréable  que  de  se  rendre  si  cher  à  son 
épou'c,  qu'on  en  devienne  plus  cher  à  soi-même? 

108.  Non  multum  uxor  ahest  a  contemplu 
viii,  qui  se  niniis  .suspicit.  De  Rcmrdiis  forlui- 
tor.  in  fuie,  p.  283,  edil.  Basil.  l.')37. 

Elle  est  prèi  de  mépriser  son  mari,  la  femme  qui  s'ad- 
mire trop  elle-même. 

169.  Uxor  advenlilium  boimin  e<l.  Ibid.  in 
fine,  p.  284. 

L'épouse  est  un  bien  accidentel. 

170.  Adnllor  est  in  suiim  uxorem,  omnis 
impudicus  ain;ilor  aideiilior.  Sent.  i2i2,  p.  66, 
col.  1,  B,  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  3,  edil.  Colo- 
nicnsis  1618. 

Il  est  adultère  envers  son  épouse,  le  m.iri  qui  a  un 
amour  lubrique  et  désordonné. 

171.  Reverentiam  haljens  uxori,  babeln's 
oam  reverentem,  Ibid.  sent.  229,  p.  00,  col.  1, 
lilt.  B. 

Respectez  votre  épouse,  et  elle  vous  reipoctera. 


VACARE  DEO 

(Vaquer  a.  la  contejiplatioîv  de  Dieu). 

SENTENTI.E     PATRUJl. 

1.  Vacai'B  Dec,  non  olium,  .scilicet  malum, 
sed  negotium  negoliorum.  Part.  4,  tit.  9  de 
Acedia,  c.  li,  |  1,  ante  med.  f.  287,  col.  4. 

Vaquera  Dieu,  ce  n'est  pas  un  désœuvrement,  du  moins 
mauvais,  mais  c'est  la  grande  affaire. 

2.  Summabominisperfectio  in  lioc  consislit, 
qiind  mens  bominis  Deo  vacet.  Part.  4,  tit.  12, 
c.  2,  circa  med.  f.  179,  col.  3. 

La  souveraine  perfection  pour  l'Iiomm.^  consiste  en  ce 
que  l'àme  do  l'homme  pense  à  Dieu. 


3.  Komo a .sollicitiidinibiis  libeialus, liberius 
divinis  el  spirilualibus  vacal.  Ibid.  cap.  3,  stih 
lin.  f.  181,  co/.  4. 

L'homme  délivré  des  sollicitudes  vaque  avec  plus  de 
liberté  aux  choses  divines  et  spirituelles. 

4.  Qui  Dm  secoramitlit,  diabolnm  non  Minel. 
De  Verbis  Dom.Serm.  28,  »'«//«.  p.  11,  A,  f.  ï. 

Celui  qui  se  confie  à  Dieu  ne  crainl  pas  le  diable. 

5.  Perde  aiiquid,  ut  Deovaces:  non  litibus 
perde.  De  Verbis  Apost.  Serm.  24,  in  medio, 

p.  2m,  D,  1. 10. 

Consentez  à  perdre  quelque  chose  pour  vaquer  à  Dieu  ; 
ne  perdez  pas  dans  les  procès. 

6.  Felices  plane,  qui  .soli  Deo  vacant  intelli- 
gendo,  diiigendo,  fruendo.  Serm,  6  deAscens, 

Bienheureux  ceux  qui  sont  tout  à  Dieu  seul  par  l'inlel- 
liiji'hce,  l'amour  et  les  saintes  jouissances. 


VACARE  DEO 

7.  Aljsil,  absit  u!  qui  Deo  vacal,  ad  tumul- 
tuosam  aspiiel  fiaiinm  officialium  vitara.  Ser- 
mone  3  Asaumpt.  B.  M.  post  init.  f.  54,  col.  4, 
litt.L. 


Non,  non,  celui  qni  se  livre  à  la  contemplation  de  Dien 
n'aspire  pas  à  la  vie  tumultueuse  des  frères  servants. 

8.  Oliosum  lion  est  vacare  Deo,  imo  nogn- 
liiiin  iiegoliorum  omnium  hoc  est.  De  Vilu 
soin,  ainemed.  f.  316,  col.  2,  E. 

S'occuper  de  Dieu,  ce  n"e>t  pas  de  roisivetê  ;  c'est  au  con- 
traire la  grande  affaire  entre  toutes  les  affaires. 

9.  Non  .sinl  ita  nimiœ  occiipatione.^,  ul  nos 
Deo  vjicaie  non  sinant.  Homil.  10,  inprinc. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5.  part.  3,  p.  7oo,  col.  i, 
C,  cdit.  Colon.  1G18.  ' 

Que  nos  occupations  ne  soient  pas  tellement  excessives, 
qu'elles  nous  empèclienl  d'être  tout  entiers  à  Dieu. 

dO.  Ad  lenenos  et  ssculares  actus  vacare 
non  (lossunt,  (|iii  Deo  sibique  vacant.  Ep.  00 
ad  clerum  et  plebem  Furnitamrum,circa  init . 
p.  i28,  col.  i,  t.  1. 

Coux  qui  songent  avant  tout  à  Dieu  et  à  eux-mêmes 
ne  peuvent  appartenir  aux  actions  lerrcslrcs  et  mondai- 
nes. 

H.  Beati  .sunl  religiosi,  si  tanto  sincerius, 
slabilius,  fi  ucluosius  vacant  Deo,  qiianlo  pra3 
caeteris  se  corporaliler  elongaveninl  a  .^leculo. 
De  Hymno  S.  Joaii.  Bapt.  sub  fin.  f.  158,  D. 

Bienheureux  sont  les  religieux,  s'ils  s'occupent  de  Dieu 
avec  autant  de  sincérité,  de  persévérance  el  de  fruil  qu'est 
grande  la  dislance  qui  les  tient  corporellemeul  éloignés  du 
siècle. 

12.  Oui  vacare  Deo  negligit,  suo  sibi  judi- 
cio  lumen  ejus  visionisab.scondit.  Lib.  5  Moral, 
c.  8,  in  med.  siip.  illud  Ps.  45,  Vacate  et  vi- 
dete,etc.  col.  139,  D,t.  1. 

Celui  qui  néglige  la  contemplation  de  Dien  se  cache 
lui-même  par  son  propre  jugement  la  lumière  do  la  vue 
divine. 

13.  Praelati  vacare  Deo  appelant  ex  gratia 
dilectionis.  Ibid  lib.  18,  cap.  2o,  post  med. 
iium.  29,  col.  618,  D. 

Que  les  préluli  aspirent  à  conlcmplii  Dieu  en  vertu  de 
la  grâce  de  dileclion. 

14.  Chrisiianu.s  homo  sui  poleslalem  non 
liabel,  sed  Deo  vacal.  Ep.  U  ad  Polijcarp.  sub 
fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Le  chrétien  ne  s'appartient  pas  à  lui-même,  mais  il  est 
i  Dieu. 

10.  Quanlo  liberior  inlus  fueril  ab  inipedi- 
mentis  reruni  lian.seunlium,  lanlo  facilius  lilii, 
feliciusque  Deo  vacare  poteris.  In  Canon,  vitœ 
spirit.  c.  15,  ih  princ. 

Plus  vous  serez  libres  intérienrement  des  emharras  des 
choses  passagères,  plus  vous  pourrez  facilement  et  heu- 
reasemenl  vaquera  Dieu. 

16.  Vir  spirilualis  non  sepulet  tcmpns  inu- 
tiliter  (laduoeie,  quando  intus  Deo  v  tans,  fo- 
ris  nihil  agit.  In  breci  Begula  tyronis,  verbo 
Mores. 

Qoe  l'homme  spirituel  ne  pense  pas  agir  inniilemeni. 


.    ?JT1I>*111S 
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lorsque,  tout  occupe  de  Dieu  au-dedans  de  lui,  il  ne  lait 
rien  au-dehors. 

17.  Impos.<ibile  est,  ut  meus  Deo  vacel:  si  s. 
virlules  lias  1res  :  dileclionem,  continenliam  et     ' 
oraliouem,  non  possidel.    De  Incarnat.  Verbi, 
anie  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  406,  roi  1 
B,  edit.  Colon.  1618. 

Il  est  impossible  que  l'ime  soit  toute  à  Dieu,  si  elle  ne 
liosiède  pas  ces  trois  vertus  :  l'amour,  la  continence  et  lu 
don  de  la  piiére. 

18.  Cum  ab  iis  inferiorilnis  animus  vacat, 
circa  Deum  occupalur.  Ep.  lOli  ad  Pylcmonein, 
in  fin.  p.  111,  col.  2,  E. 

Lors.^ue  l'esprit  est  vide  de  ces  pensées  inférieures, 
Dieu  l'occupe. 

19.  In  divinorumexerclliis  vacare,  hoc  per-  §  Ti,cn-» 
fectorum  est.  Opusr.  9  de  deccm  Prœcept.  'ÀiimiuÙs. 
prœcept.  3,  verbo  Momenlo,  t.  1. 

Elre  adonné  aux  exeicices  des  choses  divines,  c'ea  le 
propre  dos  parfaits. 

20.  Impedilur  animus  liominis  ne  libère 
possit  Deo  vacare, non  solum  o\  amoie  cxterio- 
rum  rerum,  sed  multo  niagis  ex  interiorum 
passionum  impulsu.  De  Perfect.  vitœ  spirit. 
c.  8,  antemed.  t.  2. 

Ce  qui  empoche  l'esprit  de  l'homme  de  pouvoir  libre- 
ment contempler  Dieu,  c'est  non  seulement  l'amour  des 
choses  extérieures,  mais  beaucoup  plus  encore  l'impulsion 
des  passions  intérieures. 

21.  Beali  qui  Doo  vacare  gesliunt,  et  ab  ThAtnn» 
onini  inii)edimento  sœculi  se  exculiunt.  Lib.  3  °  i'^f"'iis. 
de  hnit.  Chr.  c.  1,  sect.  1,  in  fin.  t.  2. 

Bienheureux  ceux  qni  désirent  mourir  à  tout  pour 
I)i  u,  el  qui  secouent  cumnic  un  joug  loul  empêchement 
du  siècle 

22.  Dei  vacationem  omnibus  exlerioribus 
anlepone  :  non  enim  poteris  Deo  vacare,  et  in 
transitoriis  pariter  delectari.  Ibid.  cap.  53,  in 
princ.  t.  1. 

Préférez  à  tontes  les  choses  exiérienrcs  la  contomplalion 
de  Dieu,  car  vous  ne  pourrez  vaquer  à  Dieu  el  vous  com- 
pUiire  également  dans  les  choses  qui  passent. 

23.  riiicunque  fueril  bonus  homo  occupatus 
cum  Deo  oiando,  meditiindo,  slupendo,  scri- 
Ijendo  :  ibi  adsimt  angeii  sancli  congaudendo, 
adsunt  et  da^mones  ipsum  tenlando  et  distia- 
hendo.  la  Hortulo  rosar.  cap.  14,  in  princ. 
lom.  2. 

Parlc-ut  ou  sera  l'homme  de  bien  occupé  de  Dieu,  le 
priant,  rnéJitanI,  admirant,  écrivant,  1:1  sont  préscnii  le.s 
saints  anges  se  réjuuiîsinl  avec  lui,  li  sont  aussi  les  dé- 
mons cherchant  û  le  tenter  el  à  le  distraire. 


SE.NTENTIA   P.\GAi\r. 


2i.  Sine  Deo  non  poteris  vivere  Deo.  5eH- 
tent.  205,  p.  60,  col.  1,  apttd  Bibl.  Pair.  t.  3, 
edit.  Colon.  1618. 

Sans  Dieu  vous  ne  pourroi  vivre  poar  Dieu. 


^n'.an  phil. 
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VÂCARE  SIBI  (Vaquer  a  soi). 


SENTEiVTI/E   PATRUM. 

1.  Mihi  eum  vacare  non  credam,  qui  sibi 
non  vacet.  Lib.  2  Offtc.  c.  12,  a  ined.  col.  4fi, 
F,  t.  1. 

Je  ne  croirai  pas  que  celui  qui  ne  s'occupe  pas  de  lui- 
même  s'occupe  de  moi. 

2.  Vellem  utnihil  aliiul  agerem,  qiiam  red- 
liere  me  mihi,  cui  me  maxime  ilebeo.  De 
Quant,  aninup,  c.  28,  po.s«  med.  t.  1. 

Je  voudrais  ne  rien  faire  aulre  chose  que  me  rendre  à 
nMi-même,  à  qui  je  me  dois  surtout. 

3.  Miilli  vacant  exierins  in  tenebrLs,  .<;ed  tn- 
imiltiiantur  in  conscientiis  .suis.  Sup.  Ps.  91, 
in  princ.  col.  777,  t.  8. 

Beaucoup  ont  l'esprit  libre  extérieurement, mais  ils  sont 
dans  les  téuètires,  et  le  tumulte  est  dans  leur  conscience. 

^.  h  qui  aliis  prteest,  in  sollicitudine,  vix 
un(|nam  vel  raro  secure  vacat  .sibi.  Serin.  .^3 
sup.  Cant.  in  princ.  f.  176,  col.  2,  E. 

Celui  qui  préside  aux  autres  est  dans  la  soUiciludc,  et 
J.imals  ou  rarement  à  peine  est-il  libre  de  lui-même  avec 
sécurité. 

Jj.  Tibi  vaca,  raulla  lu  ipse  libi  soJlicilmlinis 
matei  ia  es.  De  Vita  solit.  ante  med.  fol.  317. 
col.  \,  A. 

Pense  à  toi-même  ;  tu  es  pour  toi-même  la  matière  de 
beaucoup  de  sollicitude. 

6.  Redde  te  tibi,  et  si  non  semper,  vel  sa^pe, 
saltem  inlenbim.  Lib.  Médit,  c.  .5,  circa  init. 
f.  323,  col.  3,  /. 

Rends-toi  à  toi-même,  et  si  ce  n'est  pas  toujours  ou  sou- 
vent, que  ce  soit  du  moins  par  intervalles. 

7.  Vaca,  et  ubicnnque  fueris,  tuus  esto  :  no- 
lite  tiadere,  .sed  commodare.  Ibid.  c.  6,  post 
med.  f.  324,  coL  l,B. 

Aie  l'esprit  libre,  et  partout  où  tu  seras,  sois  à  toi- 
même  ;  au  lieu  de  te  livrer,  prête-toi  seulement. 

.  8.  Tôt  annorum  circules  Iransegisti,  muiido 
frustra  operam  navans,  et  quadraginta  diehu;- 
non  vacabis  pro  anima  tua?  Catecfi.  ï,post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  398,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1618. 

Ta  as  passé  le  cercle  de  tant  d'années  à  rendre  inutile- 
ment des  services  au  monde,  et  tu  n'emploieras  pas  qua- 
rante jours  à  l'occuper  de  ion  âme? 

9.  Non  est  aptus  ad  vacandum  nec  sibi,  nec 
virtuti,  (|ui  naluia  malus  est.  Lib.  contra  Ma- 
nich.  aille  med.  aj.iid  Bibl.  Patr.  t.  i,  p.  266, 
roi.  {,D,  edit.  Colon.  1618. 

L'homme  dont  la  nature  est  mauvaise  n'est  apte  à  s'oc- 
cuper ni  de  lui-même,  ni  de  la  vertu. 

10.  Ailimus  vacau.s  sibi,  liber  est  a  forensi 
cura,  seipsiiui  possidens,  Iranquillus  el  qiiie- 


tus,  et  templum  spiriluale.  Lib.  3  de  Claustr. 
animœ,  cil,  circa  med.  p.  63,  E,  t.  2. 

L'esprit  qui  s'appartient  est  libre  des  soins  du  dehors, 
il  se  possède  lui-même,  il  est  tranquille  et  en  paix,  et 
c'est  un  temple  spirituel. 

11.  Vir  qui  sibi  vacat,  pra^sentis  vitae  nau-  '■ 
fragium  évadera  potest.  De  casto  Connub.  c.  6, 
•post  med.  151,  col.  2,  A,  part.  1. 

L'homme  qui  songe  à  son  àme  peut  échapper  au  nau- 
frage de  la  vie  présente. 

12.  Laudabilis  quidem,  proximorum  invigi- 
lare  saluti,  non  tarnen  minus,  vacare  sibiipsi, 
necessaria  actio.  Ibid.  c.  Y'^,  post  med.  p.  170, 
col.  1,  E,  part.  1. 

Il  est  louable,  à  la  vérité,  de  veiller  au  salut  du  pro- 
chain, et  cependant  il  n'est  pas  moins  nécessaire  de  son- 
ger à  son  ime. 

î3.  Ouanto  liberior  intus  fueris  ab  impedi- 
mentis  rerum  transeunlium,lanto  facilius  tibi, 
feliciusque  Deo  vacare  poteris.  In  Canon,  vitœ 
spirit.  c,  5S,  in  princ. 

Plus  vous  serez  libre  intérieurement  des  entraves  des 
choses  passagères,  plus  il  vous  sera  facile  et  plus  il  sera 
heureux  pour  vous  de  penser  à  Dieu. 

14.  Sapientis  et  suarum  rerum  .satagere, 
non  perpcram  aciui  rerum  se  immiscere. 
Ep.  103  ad  Pylemonem,  in  fin.  p.  111,  col.  2, F. 

C'e>l  le  fait  du  sage  de  s'adonner  activement  à  ses  pro- 
pr.'s  affaires  et  de  ne  pas  se  mêler  à  faux  des  choses  étran- 
gères. 

15.  Oua^re  aplum  tempus  vacandi  tibi.  Lift.  1 
de  hnit.  Christ,  c.  20,  in  princ.  t.  2. 

Cherche  un  temps  propre  à  songer  à  toi-même. 
SKNTENTI.t:  l'AGANORUM. 


16.  Jucundum  ac  saluliferum  est  illud  vi-      pi»'"- 
vendi  genus,  agere  sun,  non  aliéna.  T.  3,  sy- 

zyçf.  6,  Ep.  9  ad  Archytam,  in  med.  p.  57,  E. 

C'est  un  genre  de  vie  agréable  et  salutaire  de  faire  son 
devoir  et  non  les  affaires  d'autrui. 

17.  Nulla  spe,  nulle  timoré  solliciter,  nullis    p''"-  )"»• 
rumoriljjus  imiuietor  :  mecum  tantum  loquor. 

0  regiam  sinceramque  vitam!  o  dulce  otium 
lioneslum(iue,ac  peiie  omni  negolio  pulcbriusl 
Lib.  1,  Ep.  6  ad  Mimitium  Fundanum,  post 
med.  p.  1. 

Nulle  espérance,  nulle  crainte  ne  m'agite,  aucun  bruit 
ne  m'inquiète;  je  parle  seulement  avec  moi-même.  0  vie 

Eure  et  digne  d'un  roi',  ô  doux  et  honorable  loisir,  plus 
eau,  le  diiai-je,  que  toute  affaire! 

18.  Ociiipationes  recidantur,  et  sibi  totus     Seneco. 
animiis  vacet.  Lib.  3  Qnœst.  in  princ.  prœf. 

p.  698,  t.  1. 

Trêve  aux  occupations,  et  que  l'àme  soit  tout  entière  à 
elle-même. 

19.  Si  vis  vacare  animo,  aut  pauper  sis 
oportet,  aut  pauperi  similis.  Ep.  il, ante  med. 
p.  552,  t.  2. 

Voulez-vous  être  libre  d'esprit,  soyez  pauvre  ou  sorti» 
blable  au  pauvre. 


ThOMl;!' 
a  Kcin|.i 


-20.  Uainia  iinpt'Lliiiiê'iii;i  dimiUe,  el  viini 
bonas  menti  :  nemo  ad  illaiu  pervenil  occupa- 
tus.  Ep.  53,  ante  fia.  p.  617,  t.  2. 

Laisse!  tle  côté  tout  empêchement,  et  livrez-vous  à  la 
salue  raison  :  nul  ne  parvient  à  elle  s'il  est  préorcupé. 

21.  Yaco  utique,  vaco  :  sed  ubicuuque  sum, 
meus  sum.  Ep.  62,  in  priiic.  p.  63,  t.  2. 

Je  suis  pourtant  désœuvré,  je  le  suis  toujours  ;  mais 
partout  où  je  suis,  je  suis  à  moi-même. 


V^^E  (Malhecr). 


SENTENT1.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Vaesaeculo,  et  qui  habitant  in  eo,  quia 
appropiuquavit  gladius  el  coulritio  eoiuiu,  «M 
exurget  gens  conira  goiilem  ad  pugiiam,  et 
rhoniphœa  in  manibus  eorum.  4  Esdr.  l.j, 
V.  14-15. 

Malheur  au  siècleetàseshabilanls,  parce  que  le  glaive 
el  la  ruine  approchent;  les  nations  se  lèveront  contre  1  s 
nations. 

2.  Vaj  eis  qui  peccant,  et  non  oljservanl 
mandata  mea,  dicit  Dominus  :  non  parcjiii 
illis.  F.  24. 

Malheur  à  ceux  qui  commettent  l'iniquité,  et  qui  nV.li- 
servent  pas  mes  commandements,  dit  le  Seigneur;  je  ne 
les  épargnerai  pas. 

3.  Va;  tibi,  Babylon  et  Asia  ;  va;  tibi,  vEgyptc 
et  Syria  :  quoniam  appropinquavit  contrilio 
vestra.  Ibid.  16,  v.  1. 

Malheur  à  toi,  Babylone,  et  à  toi,  Asie;  malheur  à  loi, 
Egypte,  et  à  loi  Syrie  :  le  jour  de  votre  ruine  approche 

4.  \2i  miiii,  va;  mihi:  quis  me  liheiabil  in 
illisdiebus?  F.  27. 

Malheur  à  moi,  malheur  à  moi;  qui  me  délivrera  en 
ces  jours? 

5.  Vœ  qui  constringuntur  a  peccali.'?  suis,  et 
obteguntur  ab  iniquitalibus  suis.  Ibid.  in  fine. 

Malheur  à  ceux,  qui  sonl  chargés  de  leurs  péchés  et  cou- 
verts de  leurs  iniquités. 

6.  Yae  genti  insurgenti  super  genus  meum  : 
Dominus  enim  omnipolens  vindicabit  in  eis. 
Judilh  16,  V.  20. 

Malheur  à  la  nation  qui  s'élèvera  contre  mon  peuple, 
car  le  Seigneur  lout  puissant  se  vengera  d'elle. 

7.  Si  impius  fuero,  vae  mihi  est.  Job  10, 
V.  15. 

Si  je  sais  coupable,  malheur  à  moi. 

8.  Cui  vae?  cui  fovefe?  nonne  bis  qui  com- 
morantur  in  vino,  el  student  calicibus  epotan- 
dis?Pror.  23,  r.  29-30. 

Pour  qui  malheur,  pour  qui  les  précipices,  >inon  pour 
ceux  qui  passent  le  temps  à  boire  du  viu,  el  qui  mettent 
leurs  plaisirs  à  vider  les  coupes? 

9.  Vœ  soii,  quia  ciim  ceciderit,  non  habet 
sublevantem  se.  Eccler.  1.  i'.  10. 

Malheur  à  l'homme  seul  ;  lorsqu'il  tombe,  il  n'a  personne 
qui  le  relève. 
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10.  Vie  tiljj,  lena,  ciijiis  ie\  puer  est.  Ih.  10. 
c.  16. 

Malheur  à  toi,  terre  dont  lo  roi  est  un  enfant. 

11.  Va?  dissolutis  corde,  qui  non  crediint 
Deo,  et  ideo  non  protegentur  ab  eo.  Eccli.  2, 
V.  15. 

Malheur  à  ceux  dont  le  cœur  chancelle  et  qui  ne  se  fient 
point  à  Dieu  ;  voilà  pourquoi  ils  ne  seront  point  secourus 
par  lui. 

12.  Va;  duplici  corde,  et  labiis  .^i-eleslis,  el 
manibus  malefacienlibus.  F.  14. 

Malheur  au  cœur  double,  aux  lèvres  perverse.s  cl  aux 
mains  malfaisantes. 

13.  Vae  bis  qui  perdiderunt  su.stinenliaui, 
et  qui  dereliquerunt  vias  rectas,  et  diveite- 
runt  in  vias  pravas.  F.  16. 

Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  patience,  cl  qui  ont 
abandonné  les  voies  droites,  et  qui  s'en  vont  en  des  sen- 
tiers inconnus. 

14.  Vae  vobis,  viri  impii,  qui  reliquislis  le- 
gem  Domini  alti.^^simi.  Ibid.  41,  v.  11. 

Malheur  à  vous,  hommes  impies,  qui  avez  abaMiloiiné 
la  loi  du  Dieu  Ires-haut. 

15.  Vae  genti  peccatrici,  populo  gravi  liii- 
ijuitate,  .seminine(iuam,lil lis. sceleralis:  dereli- 
querunt Dominum,  etc.  Isa.  1,  i'.  4. 

Malheur  à  la  nation  perverse,  au  peuple  chargé  de  cri- 
mes, à  la  race  d'iniquité,  à  sos  entants  corrupteurs;  ils 
ont  abandonné  le  Seigneur. 

16.  Vœ  impio  in  malum,  retributio  eniiii 
manuum  ejus  liel  ei.  Ibid.  3,  r.  11. 

Malheur  à  l'impie  ;  il  sera  traité  selon  ses  œuvres. 

17.  V;e  qui  conjungitisdomumad  domum, 
el  agrura  agro  copulalis  usque  ad  terminum 
loci  :  numquid  vos  habitabitis  soli  ia  medio 
terras?  Isa.  5,  r.  8. 

Malheur  à  vous  qui  joignez  toujours  à  vos  maisons 
une  maison  nouvelle,  et  qui  étendez  vos  champs  sans  me- 
sure :  voulez-vous  habiter  seuls  au  milieu  de  la  lerre? 

18.  Va;  qui  consurgilis  mane  ad  ebriela- 
lem  sectandam,  et  ad  potandaiu  usque  ad  ves- 
peram,  ut  vino  aestuetis.  F.  11. 

Malheur  à  vous  qui  dès  le  malin  vous  livrez  à  la  vo- 
lupté, elne  cessez  jusqu'au  soir  de  vous  enivrer  des  va- 
peurs du  vin. 

19.  Vae  qui  trahitis  iniquilatein  in  funicii- 
lis  vanitalis.  F.  18. 

Malheur  à  vous  qui  traînez  l'iniquité  comme  de  longues 
chaines. 

20-  Vœ  qui  dicilis  raalum  bonum,  et  bo- 
num  malum,  etc.  F.  20. 

Malheur  à  vous  qui  appelez  mal  le  bien,  el  bien  le  mal. 

21.  Vae  qui  sapientes  estis  in  oculis  vestris, 
et  coram  vobismetipsis  prudentes.  F.  21. 

Malheur  à  vous  qui  êtes  sages  à  vos  propres  yeux,  et  qui 
croyez  à  votre  prudence. 

22.  Vae  qui  potentes  estis  ad  bibendum  vi- 
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num,  el  viii  fortes  ad  iniscendam  ebiielalem, 
etc.  F.  22. 

Mallieur  à  vous  qui  mettez  voire  gloire  à  supporter  le 
vin,  et  votre  force  à  remplir  des  coupes  de  liqueurs  eni- 
vrantes. 

23.  Vœ  mihi,  quia  tacui  :  quia  virpollutus 
labiis  ego  sum,  etc.  Ibid.  6,  r.  5. 

Malheur  à  mol  à  cause  do  mou  silence  ;  mes  lèvres  sont 
impures. 

24.  Vœ  qui  condunt  leges  iniqua.'^,  utoppii- 
iTiant  injudicio  pauperes.  Isa.  10,  v.  1-2. 

Malheur  à  ceux  qui  établissent  des  lois  iniques  pour 
opprimer  le  faible  dans  le  jugement. 

25.  Vaî  corona3  siiperblae  :  pedibus  concul- 
cabitur  corona  superbiœ.  Ibid.  28,  v.  1-.3. 

Mallieur  à  la  couronne  d'orgueil;  la  couronne  d'orgueil 
sera  foulée  aux  pieds. 

26.  Vœ  qui  profundi  estis  corde,  ut  a  Do- 
mino abscondatis  consibum,  quorum  suntin 
tenebri.*;  opéra,  et  dicunt  :  Ouis  videt  nos,  et 
qui.s  novit  nos?  Ibid.  29,  v.  IS. 

Malbeur  à  vous  qui  voulez  cacher  à  Dieu  vos  projets 
dans  la  profondeur  de  vos  cœurs;  vous  agissez  dans  les 
ténèbres,  et  vous  dites  :  Qui  nous  voit?  qui  nous  a  péné- 
trés? 

27.  Yae,  filii  deserlores,  dicit  Doniinus,  ut 
adderetis  peccatum  super  peccatum.  Ibid.  30, 
V.  1. 

Malheur  à  vous,  enfants  rebelles,  dit  le  Seigneur,  qui 
.ijuutez  l'iniquité  à  l'iniquité. 

28.  \œ  qui  descendunt  in  /Egyplum  ad 
auxilium,  in  oquis  sperantes.  Ibid.  31,  v.  ï. 

Malheur  à  ceux  qui  descendent  en  Egypte  pour  im- 
plorer son  secours,  qui  mettent  leur  espoir  dans  la  multi- 
tude de  leurs  chevaux. 

29.  Vac  qui  prœdaris  :  nonne  et  ipse  praeda- 
beiis;  et  qui  spernis :  nonne  et  ipse  sperneris? 
Ibid.  33,  V.  1. 

Malheur  à  toi  qui  portes  partout  le  ravage;  ne  .';eras-tu 
pas  ravagée  à  ton  tour?  Tu  méprises  les  autres  ;  ne  seras- 
tu  jamais  méprisée? 

30.  Yœ  qui  contradicit  ficlori  suo,  testa  de 
samiis  terr;e,  etc.  Ibid.  45,  v.  9. 

Malheur  à  l'homme  qui  dispute  contre  celui  qui  l'a  tait, 
lui  qui  n'est  qu'un  peu  d'argile  et  qu'un  vase  déterre. 

31.  Va3  qui  dicit  patri  :  Quid  gêneras?  et 
mulieri  :  Quid  parluris?  V.  10. 

Malheur  à  celui  qui  dit  à  son  père  :  Pourquoi  m'avez- 
vous  engendré?  et  à  sa  mère  ;  Pourquoi  m'avez-vous  en- 
fanté? 

32.  Vse  nobis,  quoniam  vastati  sumus.  Jer.  4, 
V.  13. 

Malheur  à  nous,  parce  que  nous  avons  été  dévastés. 

33.  Vie  mitii,  quia  defecit  anima  mea  prop- 
ter  interfeclos.  Ibid.  in  fine. 

Malheur  à  moi,  parce  que  mon  âme  est  dans  la  défail- 
lance i  cause  de  tant  de  victimes. 

34.  Vas  nobis,  quia  declinavit  dies,  quia 
longiores  faclaî  sunt  umbrœ  vesperi.  Ibid.  6, 
V.  4. 

Malheur  à  nous,  parce  que  le  jour  décline,  el  que  les 
ombres  se  sont  allongées  vers  lo  soir. 


35.  Vte  mihi  super  conti  ilione  mea,  possi- 
ma  plaga  mea.  Ibid.  10,  v.  19. 

Malheur  à  moi:  j'ai  été  blessée,  ma  plaie  est  incurable. 

36.  Va?  mibi,  mater  mea  :  quare  senuisti 
mo,  viriim  rixa%  virum  discoidiai?  Ibid.  15, 
!'.  10. 

Malheur  à  moi,  ô  ma  mère;  pourquoi  m'avez-vous  en- 
gendré, moi  homme  de  querelle,  homme  de  discorde? 

37.  Vœ  qui  œdificat  domum  suam  in  injus- 
titia,  etc.  Ibid.  22,  «.  13. 

Malheur  à  qui  fonde  sa  maison  dans  l'injustice. 

38.  Vœ  pastoribus  qui  disperdunl  et  dila- 
ceiant  gregeni  pascuœ  meœ,  dicit  Dominus. 
Ibid.  23,  î;.  1. 

Malheur  aux  pasteurs  qui  perdent  et  déchirent  lo  trou- 
peau de  mon  pâturage,  dit  le  Seigneur. 

39.  Vœ,  quia  magna  dies  ilia,  nec  est  simi- 
lis ejus.  Ibid.  30,  t'.  7. 

iMalheur,  car  voici  le  grand  jour;  il  n'en  est  point  de 
semblable. 

40.  Vœ  eis,  quia  venit  dies  eorum,  lempus 
visitationis  eorum.  Ibid.  50,  v.  27. 

Malheur  à  eux,  parce  que  leur  jour  est  venu,  le  temps 
où  Dieu  devait  les  visiter. 

41.  Cecidit  corona  capilis  noslri;  vai'noljis, 
quia  peccavimus.  Tiiren.  5,  v.  16. 

La  couronne  de  notre  tète  est  tombée  ;  malheur  à  nous, 
parce  que  nous  avons  péché. 

42.  Vœ  prophetis  insipientibu.s,  qui  sequun- 
tur  spiiitum  suum,  et  nibil  vident.  Ezech.  13, 
V.  3. 

Malheur  aux  prophètes  insensés  qui  suivent  leur  esprit 
et  ne  voient  rien. 

43.  Vœ  pastoribus  Israël,  qui  pascebant  se- 
metipsos  :  nonne  grèges  a  pastoribus  pascun- 
lur?  etc.  Ibid.  34,  i;."2. 

Malheur  aux  pasteurs  d'Israël  qui  se  paissaient  cnx- 
mèraes  :  les  pasteurs  ne  paissent-ils  donc  pas  leurs  trou- 
peaux? 

44.  Vas  desiderantibus  diem  Domini  :  ad 
quid  eam  vobis?  Dies  Domini  isia,  lenebrœ,  et 
non  lux.  Amos  5,  v.  18. 

Malheur  à  vous  qui  désirez  le  jour  du  Seigneur  :  de 
quoi  vous  servira-t-il?  Ce  jour  sera  les  ténèbres  et  non  lu 
lumière. 

45.  Vœ  qui  opulenli  estis  in  Sion,  et  confi- 
ditis  in  monte  Samariœ,  ingredienles  pompa- 
tice  domum  Israël.  Ibid.  Q,v.  1. 

Malheur  à  vous  qui  êtes  riches  en  Sion,  qui  vous  con- 
fiez en  la  montagne  de  Samarie,  et  qui  entrez  avec  pompe 
dans  les  assemblées  d'Israël. 

46.  Vœ,  civitas  sanguinum,  universa  men- 
(lacii  dilaceralione  plena  :  non  recedet  a  te  ra- 
pina.  Nahum  3,  v.  1. 

Malheur,  ville  de  sang,  pleine  de  mensonges  el  de  dé- 
chirements :  ne  cesseras-tu  pas  tes  rapines? 


47.  Vœ  ei  qui  mulliplicat  non  sua  :  usque- 


quo  et  aggravai  contra  se  densura  lulum? 
Hahac.  2,  v.  6. 

Malheur  à  celui  qui  muUi|ilie  des  biens  qui  ne  sonl  pas 
à  lui  :  jusques  à  quand  amas<era-t-il  contre  liii-mcme  des 
inonceaui  de  boue"? 

48.  Va^  ((ui  congregat  avaritiaui  malara  do- 
inui  suse,  ut  sit  in  excelso  nidus  ejns,  el  liberari 
se  pulat  de  manu  mali.  V.  9. 

Malheur  à  qui  remplit  sa  maison  de  richesses  iniques  ! 
En  vain  il  habile  sur  les  hauteurs,  il  n'échappera  pas  à 
la  main  de  la  destraction. 

49.  Yse  qui  aedificat  civitatem  in  sanguini- 
bus,  et  pra^parat  urbem  in  iniquitate.  V.  12. 

Malheur  à  celui  qui  bàlit  une  ville  dans  lo  sang,  et  qui 
la  fonde  sur  l'iniquité. 

§0.  Vœ  qui  potum  dat  amico  suo,  mitions 
fel  suum,  el  inebrians,  ut  aspiciat  nulilatem 
ejus.  V.  lo. 

Malheur  à  celui  qui  mclc  du  Gel  dans  le  breuvage  de 
son  ami,  et  l'enivre  pour  contempler  sa  nudité. 

51.  Vœ  qui  cogilalis  inutile,  operamini  ma- 
lumin  cubilibus  vestris.  Mich.  2,  v.  1. 

Malheur  à  vous  qui  méditez  le  mal,  et  qui  sur  vos  li:s 
préparez  l'iniquité. 

52.  Vœ  libi,  Corozain,  vœ  tibi,  Beliisaida  : 
quia  siiuTyro  et  Sidone  factœ  essenl  virtule?, 
quœ  faclœ  "sunl  in  vobis,  olini  in  ciiicioel  (i- 
nere  pœnilenliam  egissent,  etc.  Mallh.  11, 
V.  21. 

Malheur  à  toi,  Corozain,  malhcnr  à  toi,  Bethsaide;  car 
si  les  prodiges  accomplis  au  milieu  de  vou-î  avaient  été 
accomplis  autrefois  dans  Tyr  el  dans  Sidon,  cllts  auraient 
fait  pénitence  sous  le  cilice  el  dans  la  cendre. 

53.  Vœ  vobis,  scribœ  et  pliari.^œi  liypnci'i- 
tœ  :  quia  clauditis  regnum  ccolonim  anle  lio- 
mines;  vos  enim  non  inlralis,  nec  introeunles 
sinitis  inliai'e.  Ibid.  23,  v.  13. 

Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le  royaume  des  cieux  et  n'y 
entrez  pas;  el,  n'y  entrant  pas,  vous  n'y  laissez  pas  en- 
trer. 

54.  V»  vobis,  scribœ  et  pharisœi  Itvpoc!  i- 
tœ  :  quia  comeditis  donios  \iduai'um.  V.  14. 

Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  qui 
dévorez  les  maisons  des  veuves. 

53.  Vœ  vobis,  scril^T  et  j)barisœi  bypocii- 
tœ  :  quia  circuitis  mare  et  aridam,  ut  fuciatis 
unum  proselytum,  et  cum  fuerit  factus,  facitis 
eum  liiium  geliennœ  dupio  quara  vos.  F.  15. 

Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  qui 
parcourez  la  terre  et  les  mers  pour  faire  un  seul  prosélyte, 
et  lorsque  vous  l'avez  fait,  voas  le  rendez  digne  da  l'enfer 
deux  fois  plus  que  vous. 

56.  Vœ  vobis,  duces  cœci,  qui  dicilis  :  Qui- 
runque  juiaverit  per  lemplum,  nihil  est;  qui 
autem  juiaverit  in  auro  templi,  débet.  V.  16. 

Malheur  à  vous,  guides  aveugles,  qui  diles  :  Quiconque 
jurera  par  le  temple  n'est  tenu  à  rien  ;  mais  celui  qui  jure 
par  l'or  du  temple  est  engagé. 

57.  Vœ  vobis,  scribœ  et  pharisœi  hypocri- 
tœ,  qui  decimatis  mentham,  et  anelhùm,  cl 
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cvminum,  et  reliquistis  quœ  graviora  suai  lo- 
gis, etc.  F.  23. 

Malheur  à  vous,  scrilies  el  pharisiens  hypocrites,  qui 
payez  la  dîme  de  la  menthe,  de  l'.inelh  et  du  cumin,  et  qui 
omettez  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la  loi. 

58.  Vœ  vobis,  scribœ.  el  pharisœi  hypocri- 
tœ  :  quia  mundalis  quod  de  foris  est  calicis  el; 
paropsidis;  intus  autem  pleni  estis  rapina  et 
immunditia,  etc.  Malth.  2;î,  v.  25. 

Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  qui 
purifiez  le  dehors  de  la  coupe  et  ilu  vase,  pendant  qu'au- 
dedans  vous  êtes  pleins  de  rapine  et  de  souillure. 

59.  Vœ  vobis,  scribœ  et  pharisœi  bypocri- 
tœ  :  quia  similes  e.stis  sepuichris  dealbatis,  quœ 
a  foris  parent  horainibus  speciosa;  intus  vero 
plona  sunt  ossibus  moituorum  el  omni  spur- 
cilia,  etc.  F.  27. 

Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  êtes  semblables  à  des  .sépulcres  blanchis,  qui  à 
l'extérieur  paraissent  beaux,  cl  qui  au-dedans  sonl  ['luins 
d'ossements  de  morts  et  de  corruption. 

60.  Vœ  liomini  illi,  por  quera  Filins  hoini- 
nistradetiir  :  boniim  eral  ei,  si  natus  non  f.iis- 
set  homo  ille.  Ibid.  26,  r.  2i. 

Malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera  trahi; 
il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'il  ne  tût  jamais  né. 

61.  Vœ  vobis,  qui  saturali  eslis  :  quia  esuric- 
tis.  Luc.  6,  V.  25. 

Malheur  à  vous  qui  êtes  rassasiés,  car  vous  aurez  faim. 

62.  Vœ  vobis.  qui  ridetis  nunc  :  quia  luge- 
bitis  et  flebitis.  Ibid. 

Malheur  à  vous  qui  riez  maintenant,  car  vous  gémirez 
et  vous  pleurerez. 

63.  Vœ,  cum  benedixerinl  vobis  homines. 
F.  26. 

Malheur  à  vous  quand  les  hommes  diront  du  bien  de 
vous. 

64.  Vœ  vobis,  pharisœis  :  quia  diligilis  pri- 
mas calhedias  in  synagogis,  et  salutaliones  in 
foro.  Ibid.  M,  v.  43. 

Malheur  à  vous,  pharisiens,  qui  aimez  à  avoir  les  pre- 
miers sièges  dans  les  synagogues  e'I  à  être  salués  dans 
les  places  publiques. 

63.  Vœ  vobis,  legisperitis  :  quia  luILslis  c!a- 
vein  scienliœ;  ipsi  non  iniroistis,  el  eos  qui 
introiliant,  prohibuistis.  F.  S2. 

Malheur  à  vous,  iloctours  de  la  loi,  qui,  après  vous  être 
emparés  de  la-  clef  de  la  science,  n'y  êtes  point  enliés  et 
en  avez  fermé  l'entrée  aux  autres. 

66.  Vœ  illis,  quia  in  via  Caïa  abierunt,  et 
errore  Balaam  raercede  elTu.-i  sunt,  e!  in  con- 
fradirlione  Gore  perierunt.  Judw,  v.  11. 

Malheur  à  ea.K,  parce  qu'ilssuivenl  les  sentiers  (Je  Caïo, 
qu'ils  se  laissent  séduire  comme  Bulaam  par  l'avarice,  et 
qu'imitant  la  rébellion  de  Coié,  ils  périront  comme  lui. 

67.  Vœ,  vio,  vœ  habilautibus  in  terra.  .4j)o- 
ral.  8,  in  fine. 

Malheur,  malheur;  malheur  aux  habitants  de  la  terre. 
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VAlNILOQUlllM  (Vanité  de  lajîgage) 


Sermo  inanis  est,  qui  virlulis  actioue  carel. 
Slip.  Job,  c.  6,  col.  92,  E,  t.  3. 
Un  vain  discours  esl  celui  qui  n'est  pas  inspiré  par  la 


Vaniloquium  est,  quod  nullam  habet  utilila- 
teni.  Hom.  13  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  Morali, 
circa  med.  col.  1064,  A,  t.  i. 

Le  langage  vain  est  celui  qui  n"a  nulle  utilité. 

Inanis  dicitur  omnis  sermo,  in  qiio  non  esl 
inlrinsecus  aliquid  pro  Deo,  vel  pio  mandato 
Dei.  Hom.  23  in  cap.  29  Â^itmcr.  ante  med. 
p.  168,  co/.  1,  t.  1. 

On  appelle  vain  langage  tout  discours  qui  ne  renferme 
pas  quelque  chose  pour  Dieu  ou  pour  la  loi  de  Dieu. 


VANILOQL'IUM. 

pul.uido  Iiaiienlia  vanitalem.  Ecclesiasl.  6,  iu 
cake. 

La  multitude  des  paroles  est  nn  fonds  abondant  d'illu- 
sions. 

8.  Indisciplinatae  loquelae  non  assuescal  os 
inum  :  esl  enim  in  illa  verbum  peccali.  Ec- 
cli.23,  V.  17. 

Que  ta  bouclie  ne  s'accoutume  pas  à  un  langage  indis- 
cret ,  car  ce  langage  est  une  parole  de  péché. 

9.  Tune  invocabis,  et  Dorainus  exaudiel,  si 
desieris  loqui,  quod  non  piodesl.  Isa.  58,  v.  9. 

Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur,  et  il  vous  exau- 
cera, si  vous  cessez  vos  paroles  inutiles. 

10.  Confldunt  in  nihilo,  et  loquuntur  vani* 
tates  :  conceperunt  dolorem,  et  pepererunl  ini- 
quilatem.  Ibid.  59,  v.  4. 

Tous  se  confient  au  néant  et  ne  disent  que  des  men- 
songes; ils  ont  com-u  la  douleur  et  enfanté  l'iniquité. 

M.  Fuerunt  in  venlum  locuti,  et  responsum 
non  fuit  in  eis.  Jer.  ë,  v.  13. 


Vanilofiuidi- 
cilnrlripliciler: 


Il  y  a  trois  sortes 
de  vains  discours  : 


Inulilia, 

Siiperflua, 

Teraporalia.   Sup.  R?.   lî, 

f.  23,  col.  1  et  2,  /.  2. 
Les  discours  inutiles, 
Superflus, 
Temporels. 


SENTENTIvE  SCniPrtn.iiRLJI. 

i.  Noiile  mulliplicare  loqui  subliniia,  glo- 
vianles.  1  Reg.  2,  v.  3. 

Ne  multipliez  pas  les  paroles  orgueilleuses,  vous  glori- 
fiant vous-mêmes. 

2.  Numquid  habebunt  finem  verba  ventosu'? 
Job  16,  V.  3. 

Les  discours  inutiles  n"auront-ils  pas  de  fin? 

3.  Ecce  vos  onines  nostis,  et  quid  sine  rans;i 
vana  loquiinini?  Ibid.  27,  v.  12. 

Mais  vous  les  connaissez;  pourquoi  donc  vos  vains  dis- 
cours'? 

4.  Vana  loculi  sunt  unusquisque  ad  proxi- 
inum  suum  :  labia  dolosa  in  corde,  et  coi'de  lo- 
cuti sunt.  Ps.  11,  r.  2. 

Chacun  ne  dit  que  des  choses  vaines  à  son  prochain  ; 
leurs  lèvres  sont  trompeuses,  et  ils  parlent  avec  un  cœur 
plein  de  déguisement. 

5.  Qui  inquirebant  niala  niibi,  loculi  sunt 
vanitates.  Ps.  37,  v.  13. 

Ceux  qui  cherchaient  ma  ruine  répandaignt  des  calom- 
nies contre  moi. 

6.  Vana  loquebatur  cor  ejus  :  congregavit 
iniquilatem  sihi.  Ps.  40,  v.  6. 

Ses  discours  étaient  insensés;  son  cœur  s'est  amassé  un 
trésor  d'iniquités. 

,    7.  Verba  sunt  pluriuia,  niuUamque  in  dis- 


Les  prophètes  ont  livré  leurs  paroles  aux  vents,  ol  Dieu 
n'a  point  parlé  par  leur  bouche. 

12.  Quia  locuti  estis  vana,  ideo  ecce  ego  ad 
vos,  dicit  Dominus.  Ezech.  13,  v.  8. 

Parce  que  vos  visions  sont  vaines ,  me  voilà  près  de 
vous,  dit  le  Seigneur. 

13.  Omne  verbum  oliosum  quod  locuti  fue- 
rint  honiines.  reddent  ralionem  de  eo  in  die 
judicii.  MaUh.\%v.  36. 

Les  hommes  rendront  compte  au  jour  du  jugement  de 
toute  parole  inutile  qu'ils  auront  dite. 

14.  Nemo  vos  seducat  inanibus  verbis. 
Ephes.  o,  V.  6. 

Que  personne  ne  vous  séduise  par  de  vains  discours. 

13.  Finis  prsecepti  est  cbaritas  de  corde 
puro,  et  conscientia  bona,  et  lide  non  licta  :  a 
quibus  quidam  aberrantes,  conversi  sunt  in 
vaniloquium.  1  Tim.  1,  v.  5-6. 

La  fin  des  commandements  est  la  charité  d'un  cœur 
pur,  d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère,  dont 
quelques  uns  s'éloignant  se  sont  égarés  en  de  vains  dis- 
cours. 

16.  Profana  et  vaniloquia  devila  :  mul- 
lum  enim  proliciunl  ad  impietatem.  2  Tim.  2, 
r.  6. 

l'nyez  les  discours  vains  et  profanes,  car  ils  contribneul 
beaucoup  à  l'impiété. 

17.  Superba  vanilatis  loquentes  pelliciunt 
in  desideiiis  carnis.  liberlalem  illis  piomitten- 
ics.  2  Petr.  2,  v.  18-19. 

Parlant  un  langage  vain  et  orgueilleux,  ils  attirent  par 
les  passions  de  la  chair,  ils  leur  promettent  la  liberté. 


SENTENTI.E   rATnLM. 

18.  Non  débet  esse  chrislianus  vaniloquax. 
Serm.  2  dom.  24  post  Trinit.  et  in  ordin.  248, 
circa  med.  p.  813,  t.  10. 

Le  chrétien  ne  doit  pas  être  yain  dans  ses  paroles. 


s.  Aug. 
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s.  Auç.  19.  Sermo  vanus,  vanoo  conscieritiœ  index 
esl.  Serin.  3  ad  fratres  in  eremo,p.  912,  t.  10. 

Le  vain  discours  esl  l'indice  d'une  conscience  frivole. 

20.  Custodite  linguam,  servate  linguam, 
claudite  linguam  vecte  ferreo:  quoniam  sermo 
vanus  in  vacuum  non  ibit.  Ibid.  Serni.  26,  in 
fine,  p.  946,  D. 

Tenez  votre  langue  caplive,  gardez-la,  cnferraez-la  avec 
une  barrière  de  fer,  parce  que  le  vain  discours  ne  lendra 
pas  à  vide. 

21 .  Crede  rébus,  non  verbis  inanibus.  Lib.  21 
contra  Crescon.  c.  9,  circa  fin.  t.  1. 

Croyez  à  la  réalité,  à  la  vérité,  et  non  aux  paroles 
futiles. 

^asii  Mag.  22.  A'idetiirqnodammodo  vaniloquo  homini 
siniilem  se  prjebere,  qui  ipsius  verbis  contra- 
dieil.  Apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  2  Parall. 
c.  80,  in  princ.f.  92,  p.  1,  D. 

Celui  qui  contredit  les  paroles  de  Ihomnie  frivole  dans 
ses  propos  parait  se  rendre  semblable  à  lui. 

is.  Bcin.  23.  Vaniloquianunquam,nisiconlra  manda- 
tum  et Dei mandalum usuipantnr.  De  Prœcept. 
et  Dispens.  antemed.  f.  292,  col.  1,  C. 

Ce  n'est  que  contre  la  loi  et  contre  la  loi  de  Dieu  que 
l'on  se  sert  de  vaines  paroles. 

24.  Nihil  Scripluris,  nibil  de  salule  agitur 
animarura;  sed  nugœ  et  risus  el  verba  profe- 
runtur  in  venlum.  Pros. 

Il  ne  s'agit  en  rien  des  Ecritures  on  du  salut  des  âmes, 
mais  on  jette  au  vent  des  bagatelles,  des  rires,  des  mois. 

25.  Pudet  dicere,  sed  magis  pudeal  actitari  ; 
el  si  pudet  audiie,  non  pudeal  emendari.  In 
Apolog.  ad  Guillelm.  abb.  verbo  Dicitur,  ante 
med.  f.  305,  col.  3,  G. 

On  a  honte  de  parler;  ayez  honte  de  parler  encore  plus, 
el  si  vous  rougissez  d'entendre,  ne  rougissez  pas  de  vous 
corriger. 

26.  Si  sœcularis  loquitur  lecum,  et  vana  pro- 
ponit,  quara  cilius  potes,  .succide  sormonera, 
et  transféras  te  ad  eaqu.x'  Dei  siini.  In  notabili 
Docum.  post  init.  f.  340,  col.  2,  E. 

Si  un  homme  du  siècle  vous  parle  et  vous  expose  des 
vanités,  coupez  court  à  l'entretien  le  plus  vile  possible,  et 
reportez-vous  aux  choses  qui  sont  de  Dieu. 

27.  Vanus  sermo  cito  polluit  niontem.  Scr- 
mone  30  ad  sororem,  in  princ.  f.  90,  col.  1,  C. 

Le  vain  discours  ne  larde  pas  à  souiller  l'àme. 

28.  Vanus  sermo  demonslrat  vanam  cons- 
cienliam.  Ibid.  ante  med. 

La  vanité  du  langage  indique  celle  de  la  conscience. 

S  B^nav.  29.  Qui  coulinens  esse  vult,  débet  vanas  lo- 
cutionesvilare.  Senn.  2  de  Invent,  sanciœ  Crti- 
cis,  circa  med.  p.  249,  col.  2,  t.  3. 

Celui  qui  vent  être  continent  doit  éviter  les  paroles  fu- 
tiles. 

30.  Dissuesce  a  vaniloquio  linguam,  qui  ad 
profectum  a.'^piras.  In  Spec.  dise. part.  l,c.  20, 
post  med.  p.  o44,  col.  1,  D,  t.  l,part.  4. 

Dêshabitnezvoos  de  la  légèreté  de  langage,  vous  qui 
aspirez  aux  progrès  dans  la  vertu. 


31.  Processurus  in  publicum,  praîmuiii  teip- 
.sum,  et  animo  slaliic  a  verbis  inaaibus  absti- 
nere.  Ibid. 

Près  de  paraître  on  public,  prémunissez-vous  vous- 
même,  et  décidez  dans  votre  esprit  de  vous  abstenir  du 
langage  inutile. 

32.  Verba  vana,  mentis  aperiunt  vanilatem. 
Ibid.c.  31,  in  /î«c,  p.  S52,  B. 

Les  vaines  paroles  découvrent  une  âme  vaine. 

33.  Nulla  cerle  peniianet  in  liomine  quios  ^ 
mentis,  ((ui  imiltorum  vaniloquiis  implicalur. 
Ej).  ad  .Aufiust.  deMirarnl.  D.  Hieron.  gnœ  esl 
penitlt.  tom.  4  Ej).  D.  Hieron.  longe  post  med. 
p.  381,  B. 

Assurément  l'homme  qui  se  trouve  embarrassé  dans  les 
frivoles  conversations  de  plusieurs  ne  saurait  garder  le  re- 
pos de  l'àme. 

34.  Quis  mihi  reddet  hune  diem,  quem  in  ' 
vanis  fabulis  perdidi?  Hnm.  9  ad  monach.  ia 
fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part,  i,  p.  586,  E, 
('dit.  Colon.  1618. 

Qui  me  rendra  ce  jour  que  j'ai  perdu  au  milieu  do  fri- 
voles entretiens? 

35.  Vae  ilii  religioso,  qui  délectai  se  in  ver-  ■ 
bis  oliosis  el  vanis,  et  cum  iiis  homines  perdu - 
cil  ad  risum.  In  suis  Opuscul.  in  Adntun.  ad 
fralr.  c.  20,  p.  78,  tom.  1. 

Malheur  au  religieux  qui  .se  plaît  à  tenir  des  discoi:i, 
oiseux  et  futiles,  et  qui  fait  rire  les  autres  '. 

36.Loquunturad  invicem  homines  f[ua3  vaui- 
latis  sunt,  non  ([uœ  verilalis.  In  Elucidai. sa  - 
per  Ps.  1 1 ,  in  princ.  vers.  2,  Vana  lociiH  siiiit, 
p.  100,  sect.  i. 

Les  hommes  disent  entre  eux  des  paroles  vaines  et  rien 
qui  relève  de  la  vérité. 

37.  Dum  verba  ron.solatoria  aliqui  phisœi|iio 
.sectantur,  vana  devolvunlur.  Serm.  31  sup. 
Cant.post  med.  apud  D.  Bernard,  vol.  2. 

Quelques  uns  cherchent  plus  que  de  raison  des  paro- 
les qui  consolent,  et  débitent  de  futiles  maximes. 

38.  Slulti  per  vaniloquium  humiles  quos 
despiciunt,  affligunt  :  .sed  hi  per  dodrinnni 
sapientiinn  ne  decipianlur,  se  nuiniunt.  Sup. 
Prov,  c.  14,  in  princ.  col.  1661,  B,  t.  3. 

Les  sols  alllijîeni,  par  v:inité  de  langage,  les  humbles 
qu'ils  mépriserit;  mais  d'autres  fortilient  leur  àme  de  la 
doctrine  des  sages,  de  peur  de  tomber  dans  Pillusion. 

.39.  Quod  supervacuis  verbis  a  silentii  sui 
censura  mens  dissipatur,  quasi  tôt  rivis  extr.i 
.se  diicilur.  Lib.  7  Moral,  cap.  ll,propc  med. 
col.  238,  C,  t.  2. 

L'àme,  en  dissipant  dans  des  paroles  superflues  la  ré- 
serve de  son  silence,  est  entraînée  hors  d'elle-même  par 
autant  de  ruisseaux. 

40.  Sicut  vana  sunt  mulla  somnia,  sic  et 
m  ni  la  verba  inania  existunt.  Sup.  Eccles.  c.  5, 
ante  med.  p.  337. 

Il  y  a  beaucoup  de  songes  chimériques,  de  même  beau- 
coup de  paroles  mensongères. 

41.  Ut  plerumque  in^oninia  vana,  sic  ctiam 
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pleruque  verba.  Sup.  Eccks.  cap.  5,  circa 
init.  npiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  53,  coi.  1,^4, 
edit.  Colon.  1618. 

Comme  la  plupart  des  lèves  sont  vains,  ainsi  la  pliipai  i 
(les  paroles. 

42.  Gontradicendum  est  el  impietali  inso- 
!enti,  el  insolenliœ  vaniloquée,  et  vanilnquio 
seducenti.  Lib.  8  de  Trinit.  circa  init.  f.  W, 
col.  1. 

On  doit  la  conliadiction  à  l'irapiété  insolente,  à  l'inso- 
lence du  vain  langage,  à  la  vanité  de  langage  qui  peut 
séduire. 

43.  Loca  in  quibus  vana  et  siipeillua  dici 
debeant.  invenirenoupossum.  Delnstnict.  no- 
cit.  c.  lo,  post  med.  p.  21,  G,  t.  2. 

Je  ne  puis  trouver  le  lieu  où  se  doive  tenir  la  conver- 
sation vaine  et  superflue. 

ii.  Inanis  est  omnis  sevmo,  in  quo  non  est 
intrinsecus  aliquid  de  Deo.  vel  Dei  mandate. 
Sup.  Matlh.  c.  12,  f.  47,  col.  3,  t.  6. 

Vain  est  tout  discours  qui  ne  s'inspire  pas  intrinsè- 
quement de  Dieu  ou  de  sa  loi. 

45.  Omnis  .seimo  vanus  qui  dicilur,  im- 
raundo  spiritii  dictante  profertur.  Hom.  M  xup. 
Matth.  oper.  imp.  in  med.  col.  810,  B,  t.  2. 

Tout  vain  discours  qui  se  débite  est  prononcé  sous  la 
dictée  de  l'esprit  immonde. 

46.  Qui  0.S  suum  Domino  consecralum  vani- 
loquiis  polluit,  quid  aiiud  quain  sarriiegium 
facit? Tollcns  meml)ra  sua  Deo dicata,  el  instiii- 
raenta  facit  diaboli.  In  c.  6  Regul.  S.  Bciied. 
verbo  Scurrilitas,  in  princ.  p.  333,  col.  2. 

Que  fait  autre  chose  qu'un  sacrilège,  celui  qui  profane 
par  des  légèretés  des  lèvres  consacrées  au  Seigneur'?  Il  fait 
de  ses  membres  qui  sont  à  Bieu  des  instruments  du 
diable. 

47.  Yani  sennones  in  ore  chrisliani  esse 
non  debent,  bonos  enim  mores  corrumpnnt. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  29,  sent.  5,  p.  649, 
col.  2. 

Les  vaines  paroles  ne  doivent  pas  se  trouver  dans  la 
bouche  du  chrétien,  parce  qu'elles  corrompent  les  bonnes 
mœurs. 

48.  Yauus  sermo  cito  polluit  mentem,  et  fa- 
cile agilur  quod  libenler  auditur.  Pros. 

Le  discours  inutile  souille  bientôt  l'àme,  et  l'on  fait  fa- 
cilement ce  que  l'on  entend  vï)lontiers. 

49.  Nihil  unquam  vani  e\  oi'e  tiio,  quod 
impedire  possis,  procédât  :  nihil  quod  non  ex- 
pédiât, sonus  vocis  erumpat.  Lib.  2  de  Si/iwn. 
c.  8,  post  med.  p.  317,  col.  1. 

Ne  laisse  jamais  sortir  de  tes  lèvres  une  seule  p.irole 
vaine  que  tu  puisses  retenir  ;  que  ta  voix  ne  donne  cours 
à  aucun  son  qui  ne  soit  utile. 

50.  Nemo  vaniloquenlia  philosophorum  in- 
ductus  ad  contemptum  Dei  se  erudiat,  quod  est 
maximum  nefas.  De  Ira  Dei,  cap.  13,  in  med. 
pag.  363. 

Que  jamais  personne,  sur  la  foi  des  vains  sophismes  des 

Ehiloioplies,  ne  s'e.\ej ce  au  mépris  de  Dieu;  c'est  le  com- 
te du  crime. 


51.  Nihil  sic  dissolvit  meiilem,  compunclio-  ^ 
nem  dissipât,  confusionem  iiiducil,  dénigrât 
honestaiem,  et  interions  guslus  dulcedinem  le- 
lefacit,  sien  (inanis  elprcesumpluosalnquacilas. 
De  Disc,  monast.  conversât,  c.  15,  ante  med. 
p.  [iO,  col.  2,  C.part.  1. 

Rien  n'affaiblit  l'intelligence,  ne  dissipe  la  componstion, 
ne  produit  la  ci  nîusion,  n'obscurcit  l'honnèlelé,  n'allèrela 
d'juceur  du  sentiment  intérieur,  autant  que  la  loquacité 
vaine  et  présomptueuse. 

52.  Quid  vaniloquio  potest  esse  deterius?  ' 
Quod  non  modo  per  semetipsum  infelicem  ani- 
mam  leliialiter  gravât,  sed  et  ipsam  honesl;e 
vita)  religionem,  quae  hominem  Deo  jungit, 
évacuât.  Serm.  73  de  Vitio  iimjuœ,  post  init. 
p.  322,  col.  2,  B,  t.  2. 

Que  peut-il  y  avoir  de  pire  cpie  les  discours  sans  raison? 
Non  seulement  ils  accablent  par  eux-mèmos  l'àme  mal- 
lieureuse  d'un  poids  mortel,  mais  ils  privent  l'homme  de 
la  religion  qui  fait  l'honneur  de  sa  vie  el  Tunil  à  Dieu. 

53.  Quot  verbis  vanis  et  .«nperlluis  aliquis 
utilur,  lot  modis  extra  se  ducitur, et  a  ciislodia 
sua  dissipatur.  Part.  2  sup.  Cant.  c.  19,  ante 
med.  p.  183,  col.  1,  B. 

Autant  de  fois  quelqu'un  use  de  paroles  vaines  el  sn- 
porflucs,  autant  il  sort  de  lui-même  et  abandonne  la  garde 
de  son  àme. 

o't.  Sicut  qui  temerarius  est  in  as.serendo, 
itavaniioquusinprobando,diimfrivolaquaedam 
pro  rationibus  inducit.  De  Form.  absolut,  c.  2, 
in  princ.  t.  1. 

De  même  que  le  téméraire  affirme  légèrement,  de  même 
l'homme  vaniteux  dans  ses  discours  parle  sans  preuve  et 
ne  donne  pour  raison  que  des  (utilités. 

55.  Ex  vanis  verbis  fit  animus  vagus  et  lu- 
bricus,  vix  valens  ad  interiora  sua  redire  post 
longos  gemitus  et  fletus.  Serm.  4  ad  novit. 
divis.  3,  t.  1. 

L'àme,  à  la  suite  des  entretiens  frivoles,  est  comme  er- 
rante et  mal  affermie,  et  peut  à  peine  revenir  aux  choses 
de  son  intérieur  après  des  larmes  et  de  longs  gémis- 
sements. 

56.  Quomodo  polest  erigi  vaniloquio,  cujus 
cor  in  verilale  subjeclum  est  Deo?  Lib.  3  de 
Iinit.  Christ,  c.  14,  sect.  i,  t.  2. 

Comment  peut  prendre  pour  piédest.il  la  vanité  des  pa- 
roles celui  dont  le  cœur  est  assujetti  à  Dieu  dans  la  vérité  ? 

57.  Qui  libenler  vana  audit  et  proferl,  vili 
pretio  animam  suam  vendit.  In  Hortul.  rosar. 
c.  12,  sect.  3,  t.  2. 

Celui  qui  prend  plaisir  à  écouler  el  à  proférer  des  cho- 
ses vaines  vend  son  àme  à  vil  prix. 


SENTENTI.E  P.4GAN0RUM. 

58.  Sermo  tuus  non  sit  inanis,  sed  aut  sua-     sencca. 
deat,  aut  moneat,autconsoletur,  aut  praîcipial. 
De  quatuor  Virtut.  in  princ.  pag.  673,  edit. 
Basil.  1537. 

Que  ta  parole  ne  soit  pas  vaine,  mais  qu'elle  persuade 
ou  "qu'elle  avertisse,  qu'elle  console  ou  ordonne. 

59.  Oralio  vel  vola  pigri,  sermo  vanus.  Sen-  seitus  phii. 
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seiius  |.hii.  tcnt.  118.  ;).  (55,  col.  2,  E,  (ipud  Bibl.  Pair. 
t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

La  pvicre  ou  les  vutux  du  paresseux  sont  un  discours 
inutile. 

GO.  Mclius  est  lapidem  frustra  jactare,  quam 
verltura.  Ibid.  sent.  144,  p.  63,  col.  2,  F. 

n  vaut  mieux  lancer  une  pierre  à  faux  qu'une  parole. 

61.  Melius  est  animam  peidere,  quam  ver- 
l)um  vanum  de  Deo  pioferre.  Ibid.  sent.  3.50, 
p.  67,  col.  l,  A. 

Il  vaul  mieux  perdre  son  ùme  que  de  proférer  une  pa- 
role vainc  contre  Dieu. 


VANITAS  (Vanité). 


ETYMOLOGl.i. 

coiluctor.        Vauilas  dicitur,  quasi  vanni  inanitas. 

La  vanité  lire  son  nom  de  l'inanité  du  van. 

Hugo  card.  Vanuiu  dicitur,  quasi  ex  niiiilo  veniens,  vei 
ad  niiiilum  vadens.  Sup.Ecclesiast.  c.  1,/".  71, 
col.  3. 

On  appelle  vanité  un  défaut  dont  l'origine   n'est  rien, 
dont  le  but  n'est  rien. 


S.  Bern.  Vgna  supei'Lia  .seu  vanitas,  est  viliuni,  quo 
quis  tam  de  eo  quod  e.^l,  quam  de  eo  quod  non 
est,  suis  niagis  quam  Dei  laudibus  delectatur. 
Ep.  42  ad  Henricum  archiep.  aille  med.  f.  216, 
col.  3,  /. 

Le  vain  orgueil  ou  la  vanité  est  un  défaut  qui  porte 
l'homme  à  se  réjouir  autant  de  ce  qu'il  est  que  de  ce  qu'il 
n'est  pas,  plutôt  eu  vue  de  sa  propre  gloire  que  de  celle  de 
Dieu. 

:  R'TMin.  Nihil  aliud  est  vanitas,  quam  superbiae  fu- 
mus.  Seim.  46  f'r.  o  post  doiii.  Passion. 
art.  3,  c.  4,  iii  princ.  p.  281,  col.  1,  B. 

La  v.inilé  n'est  rien  qu'une  fumée  d'orgueil. 

iuiior.  Vanum  dicitur,  quod  est  inane,  fragile  et 
caduciim,  et  ab  ip.'sa  firmi.^sima  veritale  di.scre- 
tum.  Stip.  Psalm.  51,  vers.  7,  f.  79,  col.  2. 

La  vanité  est  ce  qui  est  vide  de  sens,  fragile,  caduc  et 
séparé  des  solides  fondements  du  vrai. 

s'v'ic'i.'re       ^'anilas  mundi  est,  cum  modum  necessitatis 
'  ■  "^  '''    excedendo,  in  voluplatem  abirau*;.  Lib.  3  de 
Arca  Noe  morali,  c.  10,  circa  med.  p.  209,  F, 
loin.  2. 

La  vanité  mondaine,  en  nous  faisant  dépasser  la  mesure 
de  la  nécessité,  nous  jette  dans  le  plaisir. 

s.Prospcr.  Vanîtas  est  inflata  quaedam  circa  delectalio- 
ncs  varias  animi  languentis  afïeclio.  Lib.  3  de 
Vila  contemplai,  c.  10,  in  princ.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  part.  3,  p.  73,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

La  vanité  est  une  certaine  affection  immodérée  d'une 
4me  languissante  pour  les  divers  plaisirs  de  l'amour- 
propre. 


Vanum  dicitur  illud,  quod  non  liabetsiabi-  s.  Thoinas 
litatem  seu  firmitatem.  Siip.  Ep.  ad  P,om.  c.  1,  ^i"'"'»'- 
lect.  7,  post  init.  f.  6,  col.  3. 

Une  chose  est  vaine  si  elle  n'a  ni  stabilité  ni  fermeté. 

Quid  est  vanitas,  nisi  cultus  divitiarum,  et  ^-  ^a'^'i''"- 
sîocuiarium  sludia  voluplaluni  ?  Iloin.  0  de  olio- 
sis  Verbis,  sub  fin.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
part.  3,  pan.  483,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Qu'est  donc  la  vanité,  si  ce  n'est  l'amour  des  ticliesses 
cl  le  goiit  des  plaisirs  du  siècle'.' 


Triplex    est 
vanitas  : 


Trois  espèces  de 
vanité  : 


Prima  vanitas  est,  non  pro-       uu^o 
fulura  appelere;  as.  vuioro. 

Sccunda  ,  transeunlla  con- 
gre gare  ; 

Terlia,  la  bore  parla  aliis 
pnssidenda  relinquere. 
Honi.  12  sup.  Eccl.  post 
med.  p.  85,  C,  t.  l. 

La  première  vanité  est  do  désirer 
des  biens  sans  utilité; 

La  seconde,  d'entasser  des  biens 
périssables; 

La  troisièmi!,  de  laisser  à  d'autres 
la  possession  des  fruits  de  sou 
travail. 

COMPARATIO. 


Vanitas  qui n- 
(jne  compara- 
lur  : 


La  vanité  se  com- 
pare à  cinq  objets  : 


Prima,  sumitur  ab  umbra; 
Secunda,  a  nuntio; 
Tertia,  a  navi  ; 
Quart^i,  ab  ave; 
Quinta,  a  sagitta.  Sup.  Sa- 

pient.  c.  5,/".  146,  col.  2, 

t.  3.  Pros. 
1°  A  l'ombre  ; 
2°  A  un  messager; 
3°  A  un  navire; 
4°  A  l'oiseau; 
5°  A  la  flèche. 


liugo  I 


Ista  quinque  ila  cito  iranseunt,  quod  etiam 
pcst  se  nullum  vestigium  relinquunt.  Ibid. 

Ces  cinq  choses  passent  tellement  vite  qu'elles  ne  laissent 
même  aucune  trace  de  leur  passage. 

CONDITIO.NES   VAMTATIS. 

1.  Vanitas  e.st  potiendi  honoris  avida  simul  s  Prospcr. 
et  nescia.  Pros. 

La  vanité  est  en  même  temps  avide  de  se  rendre  maî- 
tresse des  honneurs  et  ignorante  des  moyens. 

2.  Morbo  excellentiœ  inanis  aftlata,  cava, 
morbida  et  turbulenta. 

Atteinte  de  la  maladie  d'une  vaine  prééminence  qoi  la 
rend  vide,  morbide  et  turbulente. 

3.  Animarum  levium  domina,  maie  fundatis 
omnibus  blanda. 

C'est  la  maîtresse  des  àroes  légères,  et  elle  plaît  à  tons 
ceux  qui  ont  l'esprit  Kius  consistance. 
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VAMTAS. 


s.  Prospen      4    Hepui^nantibus  funie  3,  nipiemlis  seclucto- 
ria,  caplis  iiivicla. 

Ce  n'est  qu'une  fumée  pour  ceux  qui  résislont  ;  elle  sé- 
duit ceux  qui  doivent  l'être,  et  ceux  qu'elle  a  pris  ne  peu- 
vent s'en  délivrer. 

5.  SiinuIatioqucGilamvirtut'im.  anima  vilio- 
rum,  fomes  camalium  deleclaiioimm ,  labes 
morum,  appeliliodignitalum. 

C'est  une  sorte  de  contrefaçon  des  vertus,  l'àme  des  vi- 
ces, le  foyer  des  déleetations  charnelles,  la  souillure  des 
moeurs,  la  convoitise  des  dignités. 

6.  Dulcis  miseris,  araara  perfeclis,  pericu- 
lo.ça  dubiis,  imperiosa  subjeclis,  infirma  fun- 
datis. 

Douce  aux  misérables,  amèreaux  parfaits,  elle  est  dan- 
gereuse pour  les  esprits  incertains,  impérieuse  à  l'égard 
de  ses  sujets,  faible  devant  les  forts. 

7.  Incaulos  facile  captivât,  captivns  obleclat, 
ambitiosos  vexât,  anguslos  inOat,  inflatos  humi- 
liât. 

Elle  captive  aisément  celui  qui  n'est  pas  sur  ses  gardes, 
amuse  ses  captifs,  tourmente  les  ambitieux  ,  enfle  lus  âmes 
étroites  et  les  humilie  ensuite. 

8.  Gui  serviunl  lumidi,  sub  qua  jacenl  elati, 
■quam  inveniunl,  ad  ([uam  currunt  lapsuri,  in 

qua  sibi  videnlur  stace  jam  lapsi. 

Les  orgueilleux  sont  ses  esclaves;  ceux  dont  le  cœur 
s'élève  gisent  sous  ses  pieds,  ceux  qui  courent  après  elle  la 
trouvent  pour  tomber,  et  ceux  qui  sont  déjà  tombés  croient 
encore  se  tenir  debout,  affermis  par  elle. 

9.  Haîc  est  vanitas, quae  non  ali(iiias  viilules 
fut  putatur)  strangidat  :  .sed  licentiam  vitiorum 
(cum  fuerit  a  vitiosi.s  recepla)  corrobofat. 

Telle  est  la  vanité,  qui  n'étouffe  pas  seulement  certaines 
,  vertus,  comme  on  le  pense,  mais   qui,  reçue  dans  l'àme 
des  gens  vicieux,  corrobore  la  licence  des  vices. 

10.  Mentes  viiiulum  plenas  omnino  non 
pénétrât. 

Elle  ne  pénètre  aucunement  dans  les  âmes  où  règne  la 
vertu. 

11.  Vacuos  ac  nullis  fultosvirtnlibus  tentât, 
et  ipsos  faslu  ruincsœ  ambilionis  inllalo.s,  in  oc- 
culta dedecoi'a  quadam  publiée  fniendi  delec- 
tatione  prcccipitat. 

Elle  tente  ceux  dont  le  cœur  est  vide  et  ne  s'appuie  sur 
aucune  vertu,  et  après  les  avoir  enflés  du  (asto  d'une  am- 
bition ruineuse,  elle  les  précipite  dans  des  fautes  cachées 
et  déshonorantes,  par  l'attrait  de  jeter  de  l'éclat  aux  yeux 
du  monde. 

12.  Sicut  vacuam  navim  tempe.slas  in  di- 
versa  tumidis  fluctibus  jactat. 

Ainsi  la  tempête  ballotte  de  tous  côtés  un  vaisseau  vide 
sur  les  flots  soulevés. 

13.  Et  in  area  frumenti  granis.<îua  gravilate 
manenlibus,  levis  ex  ea  ventus  palea.s  lapit. 

Ainsi  les  grains  de  blé  restent  sur  le  sol  de  l'aire  par 
leur  pesanteur,  tandis  que  le  moindre  vent  en  chasse  les 
pailles. 

14.  Non  vitioscs  facit  vanitas,  sed  oslendil. 

La  vanité  ne  fait  pas  les  gens  vicieux,  elle  les  montre 
tels. 

15.  Quie  ilios  sui  adlatus  voiilo  cii'cumfeil, 


ac  kibritis  circumaclos  affectibus  rolat.  Lib.  3 
de  Vita  comlenplat.  c.  10,  aptid  Bibl.  Pair, 
t.  5,  part.  3,  cdit.  Colon.  1618. 

Elle  les  emporte  au  vent  de  son  souffle,  les  entraîne  et 
les  fait  tourner  dans  le  cercle  des  affections  mauvaises. 


INDICU   VANlT.VnS   VANIT.VNTIUM. 

16.  Qui  se  adomnes  vanitalis  impuisus,  stu- 
dio propriœ  voluntatis  accommodant.  Pros. 

Les  vaniteux  sont  ceux  qui  se  prêtent  par  le  goiit  de  leur 
propre  volonté  à  toutes  les  impulsions  de  la  vanité. 

17.  Qui  se  de  operibus,  quorum  sibi  conscii 
non  sunt,  turpiter  jaclant. 

Ceux  qui  se  vantent  honteusement  d'œuvres  dont  ils 
n'ont  pas  conscience  d'être  les  auteurs. 

18.  Qui  sanctos  viros  sui  comparalione  do- 
pretiant. 

Ceux  qui  déprécient  les  personnes  saintes  en   se  com- 
parant à  elles. 

19.  Qui  vitio  aurse  popularis  elati,  nihil  sibi 
déesse  perfeclionis  existimant. 

Ceux  qui,  exaltés  par  les  bruits  faux  de  la  renommée, 
pensent  qu'il  ne  leur  manque  aucune  perfection. 

20.  Qui  se  ab  omniliu.s  prœdicari  por  nefas 
affectant. 

Ceux  qui  veulent  injustement  que  tout  le  monde  h's 
vante. 

21.  Occurrentium  salulalionibus  gaudent. 

Qui  sont  empressés  de  se  réjouir  des  salutations  de  ceux 
qu'ils  rencontrent. 

22.  Suis  adidatoribus  favent. 

Qui  favorisent  leurs  flatteurs. 

23.  Voluptatibus  parent. 

Qui  sont  soumis  aux  voluptés. 

24.  Omnibus  turpibus  placent. 

Qui  plaisent  à  tous  les  gens  sans  conduite. 

25.  Gestiunl  docere  quod  nesciunl. 

Qui  désirent  enseigner  ce  qu'ils  ne  savent  pas. 

26.  Credi  de  se  sublimia  volunl. 

Oui  veulent  que  l'on  ait  d'eux  une  opinion  sublime. 

27.  Delectabilia  gravibus  anteponunt. 

Qui  préfèrent  l'agréable  au  sérieux. 

28.  Execrantur  verbo,  quod  animo  concu- 
piscunt. 

Qui  détestent  en  parole  ce  qu'ils  convoitent  dans  leur 
cœur. 

29.  Appellationes  virtutum  vitiis  suis  impo- 
nunt. 

Qui  donnent  les  noms  des  vertus  à  leurs  vices. 

30.  Seip.sos  fallunt,et  faventes  sibi  decipiun!. 

Qui  se  trompent  eux-mêmes  et  trompent  leurs  partisans. 

31.  In  promissione  honesta  veloces,  in  exhi- 
bitione  mendaccs. 

t^Uii   sont  prompts  à  faire   d'honorables  promesses  «t 
monlenrs  lorsqu'iff  lul  les  accomplir. 


32.  A  bono  mulabiles,  mali  lenaces,  in  verbo 
graves  :  in  animo  turpes,  uliique  fallaces. 

Qui  sont  inconstants  dans  le  bien,  attachés  au  mal,  gra- 
ves dans  leurs  discours,  mais  corrompus  dans  le  cœur  et 
trompeurs  en  toutes  circonstances. 

33.  Lîeti  ad  prospéra,  fragiles  ad  adver.sa, 
inflati  ad  obsequia,  anxii  ad  opprobria. 

Qui  sont  joyeux  à  l'excès  dans  la  prospérité,  fragiles 
dans  l'adversité,  enflés  de  complaisance,  inquiets  devant 
les  outrages. 

34.  Immoderati  ad  gaudia,  faciles  ad  humana, 
difficiles  seniper  adhonesta. 

Immodérés  dans  leur  joie,  faciles  pour  des  faiblesses 
humaines,  et  toujours  difliciles  devant  des  actions  honnêtes. 

3o.  His  et  similibusdelinitosyanilaspremit, 
nec  eos  aut  suuni  morbiim  senlire,  aut  ad  iiie- 
dicum  venire  perniitlil.  Lib.  3  de  Vila  coiitrm 
plat.  cap.  10,  circa  med.  apiid  Bibl.  Pair, 
t.  5,  part.  3,  pag.  73,  col.  2,  litt.  G  et  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Ce  sont  ces  gens-là  et  leurs  semblable;  que  la  vanité 
presse,  et  elle  ne  leur  permet  pas  de  sentir  leur  maladie, 
ni  de  recourir  au  médecin. 

SENTENTI.E   SCRIPTUR.\RU.M. 

36.  Infidèles  filii  I  ip^i  me  provocaverunt  et 
irritaverunt  in  vanilalibus  suis.  Deuter.  32, 
t'.  20-21. 

Enfants  infidèles',  ils  m'ont  provoqué,  cl  ils  m'ont  ir- 
rité avec  leurs  vaines  idoles. 

37.  Peccaverunt  provocantes DominumDeum 
in  vanitatibus  suis.  3  Beg.  16,  v.  13. 

Ils  avaient  péché,  irritant  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
par  leurs  vanités. 

38.  Seculi  sunt  vanilales,  et  vane  egerunl. 
4  Beg.  17,  v.  lo. 

Ils  avaient  couro  après  les  vanités,  et  avaient  agi  vai- 
nement. 

39.  Vanitale  seducii  sumus,  et  non  custodi- 
vimus  mandatum  tuum.  2  Esdr.  1,  v.  7. 

Nous  avons  été  séduits  par  la  vanité,  et  nous  n'avons 
pas  gardé  vos  commandements. 

40.  Ipse  Omnipolens  novithominum  vani- 
tatem,  et  videns  iniquitalem,  nonne  considé- 
rai? Job  11,  V.  11. 

Le  Tout-Puissant  connaît  la  vanité  des  mortels;  il  voit 
le  crime  au  milieu  de  ses  ténèbres. 

41.  Filii  hominum,  usquequo  gravi  corde^ 
ni  quid  diligilis  vanilatem,  et  quaerilis  menda- 
ciuni?  Ps.  4,  V.  3. 

Enfants  des  hommes,  jusques  à  quand  aurez-vous  le 
Citai  appesanti'.'  pourquoi  aimez-vous  la  vanité  et  cher- 
chez-vous le  mensonge? 

42.  Non  sedi  cum  concilie  vanitalis,  et  cum 
iniqua  gerenlibus  non  introibo.  Ps.  2o,  v.  4. 

Je  ne  me  suis  point  assis  dans  les  assemblées,  et  je 
n'entrerai  point  dans  le  conseil  où  siègent  les  méchants. 

43.  Odi.^ti  observantes  vanilales  supervacue. 
Ps.  30,  V.  7. 

Vous  haïssez  les  adorateurs  des  vanités  et  du  néant. 
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44.  Universa  vauilas,  omnis  homo  vivens. 
Ps.  38,  V.  8. 
Tout  homme  vivant  sur  la  terre  n'est  que  vanité. 


45.  Bealus  vir,  cujus  est  noraen  Domini  spes 
ejus,  et  non  respexit  in  vanitates  et  insanias 
falsas.  Ps.  39,  v.  6. 

Heureux  l'homme  qui  a  fait  du  Seigneur  son  espé- 
rance, et  qui  n'a  point  arrêté  ses  regards  sur  la  vanité  et 
le  mensonge. 

46.  Speravit  in  multitudine  divitiarnm  sua- 
rum,  et  prasvaluilin  vanitale  sua.  Ps.  51,  v.  7. 

11  s'est  confié  dans  la  multitude  de  ses  richesses,  et  il 
.>>'est  affermi  sur  sa  vanité. 

47.  Vani  filii  bominuni,  ut  decipianl  ipsi  de 
vanilate  in  idip.'^um.  Ps.  61,  v.  9. 

Les  enfants  des  hommes  ne  sont  que  vanité;  ils  s'ac- 
Ci.rdent  ensemble  dans  la  vanilé  pour  user  de  tromperie. 

48.  Averle  oculos  meos,  ne  videant  vanila- 
tem :  in  via  tua  vivifica  me.  Ps.  118,  v.  37. 

Détournez  mes  yeux  pour  qu'ils  ne  regardent  pas  la 
vanité  ;  vivifiez-moi  dans  vos  voies. 

49.  Homo  vanitati  similis  faclus  est;  dies 
ejus  sicut  umbia  prœtereunl.  Ps.  143,  v.  5. 

L'homme  est  semblable  au  néant;  ses  jours  passent 
comme  l'ombre. 

50.  Vanilatem  et  verba  mendacia  longe  fac 
a  me.  Prov.  30,  v.  8. 

Eloignez  de  moi  la  vanité  et  le  mensonge. 

51.  Variilas  vanilalum,  dixit  Ecde.^iastes  : 
vanilas  vanilalum,  et  oraiiia  vanilas.  Eccles.  1, 
t'.  2. 

Vanité  des  vanités,  a  dit  l'Ecclésiaste,  vanité  des  vani- 
tés, et  tout  est  vanité. 

5-2.  Vidi  cuncla,  quae  fiunt  sub  sole,  et  ecce 
universa  vanilas.  V.  14. 

J'ai  vu  tout  ce  qui  se  fuit  sous  le  soleil,  et  tout  est  va- 
nité. 

53.  Vidi  in  omnibus  vanilatem,  el  nihil  per- 
manere  sub  sole.  Ibid.  2,  v.  11. 

En  tout  j'ai  vu  la  vanilé;  rien  de  stable  sous  le  soleil. 

54.  Tœduit  me  vitae  meoe,  videnlem  mala 
universa  esse  sub  sole,  et  cuncla  vanitalein. 
V.  17. 

Je  me  suis  lassé  de  la  vie  en  voyant  que  tout  est  mal 
sous  le  soleil  et  que  tout  est  vanité. 

55.  Cuncli  dies  hominis  doloribus  et  œrnm- 
nis  pleni  sunt  ;  et  hoc  nonne  vanilas  est?  V.  23. 

Tons  les  jours  de  l'homme  sont  pleins  de  douleurs  et 
d'angoisses  ;  et  cela  n'est-ce  pas  vanité? 

56.  Cuncla  .subjacent  vanitati,  et  omnia  per- 
,gunl  ad  unum  locum.  Ibid.  3,  v.  19. 

Tout  e-t  assujetti  à  la  vanité,  et  tout  aboutit  au  même 
lieu.  / 

57.  In  vanilale  suaapprehendilur  peccator. 
Eccli.  23,  V.  8. 

Le  pécheur  est  pris  dans  sa  vanité. 

58.  Divinalio  erroris,  et  augiiria  mendacia, 
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et  somnia  malefacienlium,  vanilas  est.  Ib.  3i, 
V.  5. 

Les  divinations  de  l'erreur,  et  les  augures  mensongers, 
et  les  songes  des  pervers,  ne  sont  que  vanité. 

39.  Vfc  qui  Irahitis  iniqultatem  in  funicu- 
lis  vanilatis.  Isa.  5,  v.  18. 

Malheur  ;'i  vous  qui  traînez  l'iniquité  dans  les  chaînes 
de  la  vanité  ! 

60.  Amlmlaverunt  post  vanilatem  ,  el  vaiii 
facli  sunl.  Jer.  2,  ?i.  5. 

Ils  ont  couru  après  les  vanités,  et  ils  sont  devenus  vains. 

61.  Doctiina  vanitatis  insipieniium,  ligmim 
est.  Ihid.  10,  v.  8. 

Le  bois  qu'adorent  les  insensés  prouve  la  vanité  de 
leur  science. 

62.  Qui  custodiunt  vanilates  frustra,  iiiiseri- 
cordiam  suara  derelinquunt.  Jonœ  2,  r.  9. 

Ceux  qui  embrassent  les  vanités  dépouillent  toute  pitié 
pour  eux-mêmes. 

63.  Vanilati  creatura  suhjecta  e.st,  non  vo- 
lens;  sed  pi'opter  eum,  qui  subjecil  eam  in 
spe.  Rom.  8,  r.  20. 

Elles  sont  assujetties  à  la  vanité,  non  pas  volontaire- 
ment, mais  à  cause  de  celui  qui  les  a  assujetties  en  cspé- 


SENTENTI.E   PATRUM. 

i  Ami.r.  64.  Fréquenter  vaniUilum  oiïusio  ilamenlom 
occupât,  ut  (jund  stuiieas  vitare,  hoc  cogiles, 
animoque  vol  vas  :  qiiod  cavere  difficile  est  lio- 
mini,exuere  aulem  impossibile. /)eF»(;rto'fPc«- 
li,  c.  1,  inprinc.  col.  196,  D,  t.  1. 

Souvent  les  nuages  de  la  vanité  envahissent  tellement 
l'intelligence,  que  ce  que  vous  vous  appliquez  à  éviter, 
c'est  ce  que  vous  pensez  et  ce  qui  s'agite  dans  votre  cœur. 
Il  est  difficile  à  l'homme  de  se  prémunir  contre  ces  dis- 
positions; il  lui  est  impossible  de  s'en  dépouiller  entière- 
ment. 

65.  Vanilas  cirons  est,  quia  nihil  prodest  : 
vanilas  est  equorum  velocitas,quia  mendax  ad 
salulem  est  :  vanitas  tiieatrum  est^  vanitas  iudus 
oinnis.  Ibid.  in  fin.  col.  197,  C. 

Le  cirque  est  une  vanité,  p.'xrce  qu'il  n'est  pas  utile;  la 
vite.sse  des  chevaux  est  une  vanité,  parce  qu'elle  ne  sert 
de  rien  au  salut;  le  théâtre  est  une  vanité,  ainsi  que  toute 
espèce  de  jeu. 

66.  Omnia  qua;nasciinlur  in  mundo,  infirma, 
cnduca,  corruplibilia  ac  vana  sunt.  Stip.  Ep. 
ad.  Rom.  c.  8,  in  illud,  Vanilati  creatura  sub- 
jccla  est,  col.  IS'ili,  A,  t.  S. 

Tout  ce  qui  naît  dans  le  monde  est  faible,  périssable, 
corruptible  et  vain. 

.  Antonin.  67.  Fu  muudo  cst  vanilas,  cujiis  finis  cst  fœ- 
tor  vitioriini,  ignis  tormentorum,  etcinisraor- 
tiioium.  Part.  1,  tit.  5,  c.  4,  |  I,  ante  med. 
fol.  120,  col.  2. 

Dans  le  monde  règne  la  vanité;  la  fin  en  est  la  corrup- 
tion des  vices,  le  feu  des  tourments  à  venir  et  la  cendre 
des  morts. 

S,  Auj.        68,  Peroani  ornnia  b.Tfc  vana  et  iiKiniii  ;  vila 
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liœc  misera  est,  mors  incerta.  Lib.  6  Conf. 
cap.  11,  circa  med.  p.  86,  C,  t.  2. 

Périssent  toutes  ces  choses  vaines  et  vides:  cette  vie  est 
misérable,  la  mort  est  incertaine. 

69.  Vana  sœculi  hujus,  si  inexperta  concn- 
pisli,  experta  contemnas,  Ep.  82,  ad  Largum, 
in  princ.  p.  241,  A,  t.  2. 

Si  vou-i  avez  désiré  les  vanités  de  ce  siècle  sans  en  avoir 
fait  l'expérience,  méprisez-les  après  les  avoir  connues. 

70.  Horao  qui  ratione  uli  polesl,  in  lanlum 
liebes  pigerque  ad  quserendam  veritatem  eflî- 
citur,  in  quantum  plus  velit  in  tenebris  vani- 
tatis remanere.  De  Quantit.  animœ,  c.  15,  post 
med.  p.  411,  B. 

L'homme  qui  peut  user  de  sa  raison,  s'il  veut  rester 
plus  longtemps  dans  les  ténèbres  de  la  vanité,  devient 
d'autant  plus  inintelligent  et  paresseux  pour  chercher  la 
vérité. 

71.  Vanilas  vanitantiinu  :  vanitas  est  fal- 
lacia,  vanitantes  autem,  vel  falsi,  vel  faiientes, 
vel  utrique  inlelliguntur.  Jbid.  c.  3,  post  med. 
p.  411,  B. 

Vanité  de  ceux  qui  ont  ce  défaut  :  la  vanité  n'est  que 
tromperie;  quant  aux  esprits  vains,  ils  sont  comme  trom- 
pés ou  trompeurs,  ou  connus  sous  cette  double  marque. 

72.  Ne  incidamus  in  vanitates  vanitantium, 
cum  montiantur  :  toile  vanitantes,  et  nulla  erii 
vanilas.  De  vera  Relig.  c.  33,  in  princ.  et  sub 
fin.p.mï>,AetB,t.{. 

Ne  tombons  pas  dans  le  défaut  des  hommes  vains,  parce 
qu'ils  montent.  Supprimez  les  vaniteux,  et  il  n'y  aura 
[ilus  de  vanité. 

73.  Creatura  vanilati  subjecla  est  quamdiu 
dedita  est  temporalibus  rébus,  quœ  transeunt 
laiiquam  umbra.  In  Expos,  sup.  Ep.  ad  Rom. 
propos.  S^,prope  med.  p.  839,  D,  t.  4. 

La  créature  est  soumise  à  la  vanité  tant  qu'elle  est  adon- 
née aux  choses  temporelles,  qui  pussent  comme  l'ombre. 

74.  Ouid  stullius,  quam  fidere  in  vanitate  ? 
De  Aniiot.  in  Tob.  c.  31,  ante  med.  p.  921,  A, 
lom.  4. 

Quoi  do  plus  sot  que  de  voir  les  choses  au  point  de  vue 

Je  la  vanité.' 

73.  Quaj  vides,  bona  putas,  falleris;  sanus 
non  es,  niraia  febre  phreneticus  factus  es  :  ve- 
rum  non  est  quod  amas,  vanitas  est,  insania 
incndax  est.  Sup.  Ps.  39,  ante  med.  v.  6,  Noti 
rcspexit  in  vanitates,  p.  237,  B,  t.  8. 

Ce  que  tu  vois,  tu  le  prends  pour  des  biens  :  lu  te 
trompes,  tu  n'es  pas  sain  d'esprit;  l'exièi  de  la  fièvre  t'a 
rendu  frénétique.  Ce  que  tu  considères  n'est  pas  vrai  :  ce 
n'est  qu'une  vanité,  une  folie  menteuse. 

70.  Totus  splendor  generis  huraani,  hono- 
res, potoslates,  divitifp,  typhi,  mina',  tumores, 
ilos  tœni  est.  Sup.  Ps.  102,  longe  post  med. 
V.  14,  Sicut  flos  agri,  etc.  p.  804,  C,  l.  8. 

Tout  l'éclat  du  genre  humain,  les  honneurs,  les  digni- 
tés, Ur,  richesses,  le>  raen.ices,  l'arrogance,  ne  sont  que  la 
lluur  de  l'herbe  des  champs. 

77.  In  vanitate  prœcipuum  locum  oblinet 
amor  taudis  huraana\proptorquammulta  mag- 
na IVf'^i'unt,  qui  luaani  in  hoc  sa?culo  nonii» 
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nati  sunt,  qnperentes  non  apud  Deum,  sed  apiul 
liomines  gioriam,  et  propler  liane  peivepermU 
nieicedem  suam,  vani  vanam.  Sup.  Ps.  118, 
conc.  12,  ante  med.  p.  931,  A,  t.  S. 

Pans  la  vaniti',  le  premier  rang  est  à  l'amour  do  la 
gluire  humaine;  c'est  à  cause  d'elle  quonl  fait  de  grandes 
choses  ceux  qui  ont  eu  dans  ce  siècle  le  noni  de  grands; 
ils  ont  cherché  la  gloire  devant  les  hommes  et  non  devant 
Dieu,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  reçu  leur  récompense 
vaine  comme  eux-mêmes. 

78.  Si  vanum  est  propter  liomlnum  laudes 
bona  facere,  quanto  vanins  propter  adipisren- 
(lam  pecuniam,  vel  augendam  sive  relinendam, 
(juia  omnia  yamissl  Ibicl.  in  mcd.  p.  931,  li. 

Si  c'est  une  vanité  de  [aire  le  hien  en  vue  des  louanges 
des  hommes,  comhien  il  est  plus  vain  do  le  faire  pour  ac- 
quf'rir  des  richesses,  les  augmenter  et  les  conserver  1  Tout 
cela  est  vanité. 

79.  Si  vila  nostra  ibi  est,  ubi  est  veritas  : 
non  e.st  vita  noslra  sub  .sole,  ubi  est  vanitas. 
Ibid.  conc.  12,  in  princ.  p.  930,  C. 

Si  noire  vie  existe  ici-bas,  elle  estoù  est  la  vérité.  Notre 
vie  n'est  pas  réellement  sous  le  soleil  :  là  est  la  vanité. 

80.  In  ea  quae  .stanl  sic  inbio,  verumtanien 
sic,  quomodo  hic  sum,  qiiamdiu  carnem  mor- 
talem  porto,  quamdiii  inter  scandala  siispiro, 
quamdiii  timeo  ne  cadam  qui  sto  :  universa  va- 
nitas omnis  liomo  vivens.  0  insania  vanilas,  et 
omnia  vanilas,  et  vanilas  vanitanlium  !  Sup. 
Ps.  38,  circa  med.  v.  8,  Verumtainen  universa 
vanit(i.i,  p.  2i7,  A,  I.  8. 

J'aspire  A  ces  biens  qui  sont  stables,  mais  cependant 
selon  la  nature,  lunl  que  je  pnrie  une  chair  mortelle,  tant 
que  je  soupire  au  milieu  des  scandal'^s,  quand  ]•;  crains  de 
tomber,  moi  qni  suis  debout.  0  foiie  de  la  vanité!  Tout 
est  vanité  et  illusion  des  hommes  vaniteux. 

81.  Quid  vanius  eo  qni  piitat  plus  valere 
nninmum  quam  Deum?  Sup.  Ps.  51,  ante  fin. 
r.  7,  p.  347,  B,  t.  8. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  vain  que  celui  qni  pense  qu'une 
pièc  ?  d'argent  est  de  plus  grand  prix  que  Dieu  ? 

82.  0  vanilas  vendons  vanilatoin,  vanilalem 
auditiiris  vanis  el  crediluris  !  Hom.  36  ex  qnin- 
qnarjint.  Ilum.  ante  fin,  p.  331,  B,  t.  10. 

0  vanité,  qni  vend  la  vanité  à  des  esprits  vains  dont 
l'oreille  et  la  confiance  s'ouvrirent  à  la  vanité! 

83.  Yanitates  concupisconsdiabolicas,  perpé- 
tuas incurrit  pœnas.  Serm.  02  ad  fialr.  in 
eremo,  in  med.  p.  1002,  l),  I.  10. 

Celui  qui  désire  des  vanités  diaboliques  encourt  les 
peines  éternelles. 

8i.  Urbamis  esse  gestiebam  abundanti  vani- 
late.  Lib.  3  Conf.  c.  1,  post  med.  t.  1. 

JalTectais  d'être  un  homme  de  bon  Ion  par  excès  de 
vanité. 

8o.  Quanlo  a?tate  major,  tante  vanitate  lur- 
pior.  Ibid.  lib.  7,  c.  1,  in  princ. 

Plus  on  est  âgé,  plus  la  vanité  est  grande  et  fait  notre 
honte. 

86.  Noli  esse  vana  anima,  et  obdiire.scere  in 
aure  cordis  tumultu  vanilatis.  76.  lib.  4,  e.  II. 

Ne  gardez  pas  une  âme  vaine,  et  fermez  l'oreille  de  voire 
cœnr  au  tumulte  de  lu  vanité. 


87.  Cum  amantur  vana,  perpelrantiir  niala.     s.  ai'et. 
Ep.  70,  ante  med.  t.  2. 

Lorsqu'on  n'aime  qu  e  les  choses  vaines,  on  commet  le 
mal. 

88.  Tollanlur  omnia  vana,  tune  patiiam 
luam  florentem  videbis.  Ep.  202,  in  med.  t.  2. 

Supprimez  toutes  les  choses  vaines,  et  vous  verrez  votre 
patrie  llorissante 

89.  Vanilas  plus  potesl  clamarc  quant  vpii- 
las.  Lib.  5  de  Civ.  Dei,  c.  27,  in  med.  t.  5. 

La  vanité  peut  élever  la  voix  plus  haut  que  la  vérité. 

90.  El  putalur  gloria  vanilatis,  nuliis  cre- 
dere  viribus  verilatis. /?*{(i.  lib.  6,  c.  1,  post 
init. 

La  gloire  do  la  vanité  est  do  ne  croire  à  aucune  force  de 
la  vérité. 

91.  Omnis  buniana  nalura  perpeccalum  pri- 
mi  bominis,  in  vanilalem  do  veritale  coihqisa 
e.-;t.  Ibid.  lib.  17,  c.  11,  in  med. 

Toute  la  nature  humaine,  par  le  péché  du  premier 
homme,  est  tombée  do  la  vérité  dmsla  vanité. 

92.  Non  a  vanitate  nisi  veritas  libéral.  IJb.  fi 
contra  Julian.  c.  12,  in  fin.  t.  7. 

La  vérité  seule  délivre  de  la  vanité. 

93.  Multi  Qculiscarnis  vident  vanilalem,  nos 
cordis  oculis  voritalem.  Tract.  7  sup.  Joan. 
longe  post  init.  t.  9. 

Uoaucoup  voient  la  vanilé  pur  les  yeux  de  la  chair  ; 
pour  nous,  nous  voyons  la  vérité  par  les  yeux  du  cicur. 

94.  Cum  se  bominos  bominihus  vendnni, 
dniil  isli  numinos,  ut  se  vaiiilalibus  vendant. 
Ibid.  tract.  8,  lontje  ante  fin. 

.  Lorsque  l'homme  se  vend  à  l'homme,  l'un  d.mne  de 
l'argent  pour  que  l'autre  se  vende  à  Ui  vanilé. 

95.  Rcclor  mens,  avertea  me  vanilalem.  U- 
hro  Med.  c.  1,  ante  med.  t.  9. 

Dieu  qui  me  dirigez,  détournez-moi  de  la  vanité. 

96.  Mulla  est  malitia  vanilatuin,  lanlaquc  s  ivrr-i 
labe  inficil  bumanas  menics;  ul  cum  transie-      ^"'"'^ 
rinl  in  alïeclum,  omno  iMiionii  jutlicjuni  per- 
lurbelur.   Serm.   47   fer.  6  post  dont.  Pass, 

art.  3,  c.  4,  in  princ.  p.  282,  col.  1,  B,  t.  {. 

Les  vanités  sont  fécondes  en  maux;  ce  vice  infecte  le; 
âmes  humaines  d'un  tel  poison,  que.  lorsqu'il  pa.ssc  dans 
le  sentiment,  il  trouble  le  jugement  dota  raison. 

97.  Spirituin  vanilalis  studeas  exsufllarc.  et     s.  u.n 
quaiilumcunque  illiiin  senseris,  negaro  oiniiino 
con.sensuin.  Serm.  1  in  festnSS.  Pétri  et  Pauli, 

post  med.  fol.  48,  col.  3,  //. 

Chasse  l'esprit  de  vanité,  el,  autant  que  tu  le  sentiras, 
refuse-lui  tout  à  fait  ton  consentement. 

98.  Vanus  est,  qui  in  vanitate  est,  anl  in  va- 
nitate euriosilatis,  aulerroris.  Pros. 

Vain  est  quiconque  est  dans  la  vanité,  soit  dans  la  va- 
nité de  la  curiosité,  soit  dans  celle  de  l'erreur. 

99.  Vanilas  cnviosit-itis  procedit  a  vartilale 
mulabilitalis,  cl  .t'oneiMl  vanilalem  inortaliialis. 
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Serm.  2  siip.  Saloe  Eegiiia,  a  med.  fol.  364, 
col.  2,  F. 

La  vanité  de  cnriosiln  procède  d'une  vaine  inconstance, 
et  elle  engendre  la  vanité  qui  donne  la  mort. 

100.  Funiriilus  triplex  diffîcile  rumpilur,  cu- 
riositatis,  voluptatis  et  vanitati.'^.  Serm.  1  .4»- 
mmt.  B.  M.  a  med.  fol.  30,  col.  2,  E. 

Il  est  un  triple  lien,  difficile  à  rompre,  que  forment  la 
curiosité,  la  volupté  et  la  vanité. 

101.  Non  est  quo  vanitas  inli-et,  ubi  veritas 
jara  Intuin  ncciipavil.  Serm.  5  omnium  SS. 
aille  med.  fol.  65,  col.  2,  F. 

La  vanité  ne  peut  plus  entrer  dans  la  place  que  déjà 
occupe  la  vérité. 

102.  Vanita.s  vanilalnm,  quam  nihil  sit,  vel 
ex  ipso  nomine  nianifestius  iiidicalur  :  vaiius 
iilique  Jaltoi',  qui  stuiiio  vanitatis  assumiUif. 
Serm.  de  Convcrs.  ad  clericos,  cap.  12,  circa 
med.  fol.  114,  col.  2,  E. 

Le  nom  même  de  la  vanité  indique  manifestement  à 
quel  point  elle  n'est  que  néant;  le  travail  qui  s'inspire  du 
goiit  de  la  vanité  n'est  jamais  qu'inutile. 

103.  Appelitus  vanitatis,  est  contemptus  ve- 
litatis  :  contemptus  veritalis,  causa  caecilatis. 
Ep.  18  ad  Pelrum  cardinalem,  ante  médium, 
fol. '■m,  col.  4,  L. 

Les  appétii.s  de  la  vanité  sont  le  mépris  de  la  vérité,  et 
le  mépris  de  la  vérité  est  la  cause  de  l'aveuglement. 

lOi.  OiiiJ  vanius  quam  diiigere  vanitalem? 
et  quid  iniquius  qnam  contemneie  verilatem? 
£■/).  18  ad  l'etrum  diacon.  fol.  211,  col.  4,  L. 

Quoi  de  plus  vain  que  d'aimer  la  vanité,  et  quoi  de 
plus  injuste  que  de  mépriser  la  vérité  ? 

105.  Vanum  cor,  vaniiatis  notara  ingerit 
corpori,  et  exterior  superlluitas,  interioris  va^ 
nitatis  indiciura  est.  I»  Apolugia  ad  Guillelin.. 
abbal.  cap.  Dicitur,  post  med.  fol.  307,  col.  1. 

Un  cœur  que  la  vanilé  remplit  en  imprime  la  marque 
au  corps,  cl  l'alTectation  extérieure  est  l'indice  de  la  vanité 
intérieure. 

106.  Illoriim  sensus  vanitas  detinet,  qui  in 
vanilale,  tanqiiam  in  veritate  delectantur. 
Expos,  'ksup.  Psal.  11,  cap.  3,  v.  5,  art.  3, 
p.  181,  coi.  2,  £,  t.  1. 

La  vanité  captive  les  sens  de  ceux,  qui  se  complai.;enl 
dans  la  vanilé,  comme  si  c'était  la  vérité. 

'  Non  patent,  propter  sui  ob- 

/       scuritatem  ; 

I  Non  implent,  propter  sui 
vanitalem; 
Non  permanent,  propter  .sui 
lliixibililatem.  Super  Ec- 
clesiast.  capite  1,  circa 
med.  pag.  300,  col.  1,  C, 
tom.  1. 

Les  choses  ne  sont  pas  évidentes, 
à  cause  de  leur  ohscurité; 

Elles  ne  satisfont  pas,  à  cause  de 
leur  vanité; 

Elles  ne  sont  pas  permanentes,  A 
cause  de  leur  mobilité. 


107. 
vanitas. 


Omnia 

quia 


Tout  est  vanité, 
parce  que 


108.  Vanitas  vanitatum  :  idest,  avaniialibus    'î-  Bona»-, 
oritur  vanitas.  Si  avanilatibus  oritur  vanitas, 
et  omnia  vanitas,  ergo  omnia  creala  dilectorem 
bealiim  non  faciunt,  sed  vanum.  Sup.  Eccles. 
c.  12,  ante  fin.  p.  340,  col.  i,  A,  t.  l. 

■Vanité  des  vanités,  cela  veut  dire  :  La  vanité  lire  son 
origine  des  vanités.  Si  la  vanité  provient  des  vanité.s,  et 
que  tout  soit  vanité,  donc  toutes  les  choses  créées,  au  lieu 
lie  rendre  heureux  celui  qui  les  aime,  le  rendent  vain. 

101).  Vere  in  omnibus,  in  honoribus,  in  di- 
viliis,  in  voluptatibus  vanitas  est,  sicut  vanum 
est  somiiium,  et  vana  estumiira  :  uin])ram  equi 
pro  equo  tenere,  vanitas  est;  sic  tran«itoria, 
respecin  a:'ternorum  sequi,  vanitas  est.  Hanc 
vanitalem  cognoscent  in  inferno,  qui  nolunt 
saliibriter  recognoscere  in  mnndo.  Sermon,  i 
dom.  12  post  Pent.  circa  med.  p.  174,  col.  2, 
loin.  3. 

En  vérité,  dans  toutes  choses,  dans  les  honneurs,  dans 
les  richesses,  dans  les  plaisirs,  se  trouve  la  vanité.  De 
mémo,  un  songe  est  vain,  une  ombre  est  vaine.  Tenir 
l'ombre  d'un  ctieval  pour  un  cheval  est  une  vaine  chose  : 
c'est  ainsi  que  s'attacher  aux  biens  passagers  en  regard 
des  biens  éternels.  Cette  vanité  sera  reconnue  dans  l'enfer 
(le  ceux  qui  ne  veulent  pas  en  faire  une  salutaire  recon- 
naissance dans  ce  monde. 

110.  Difficile  est  ut  intervanitalessa^culiqnis 
positiis,  a  vitiis  raaneat  illibatus.  In  collât,  de 
Contemptu  sœculi,  post  med.  pag.  97,  col.  1, 
C,  t.  7,  part.  3. 

11  est  difficile  à  celui  qui  est  placé  au  milieu  des  vanités 
du  siècle  de  rester  pur  de  la  contagion  des  vices. 

111.  Iste  est  vani,ssimus,  qui  plus  vanitalem, 
quam  Dominum  diligit.  De  Sliinulo  ainoris, 
part.  1,  f.  7,  longe  ante  fin.  gradu  7,  p.  202, 
col.  1,  D,  t.  7,  part.  3. 

Le  comble  de  la  vanité  est  d'aimer  plus  la  vanilé  que  le 
Seigneur. 

112.  Vanitas  in  falsitate  versatur.  Super  (^assin.i.ir 
Ps.  30,  post  init.  v.  7,  fol.  43,  col.  2. 

La  vanité  a  pour  objet  la  fausseté. 

113.  A''anitates  mundanas  chrislianis  vere  Diony^icls 
religiosi.s,  .seu  devolis,  esse  vitandas,  perspi-  *^'"'""'*- 
ciiiim  est.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  2,  art.  4,  injpr. 

fol.  7,  H. 

Il  est  clair  que  les  chrétiens  vraiment  religieux  on  dé- 
vots doivent  éviter  les  vanités  mondaines. 

lli.  Stultus  est,  qui  inter  vanitalem  slulto-  s.  Epi.rœa 
mm  versatur,  et  in  rébus  vanis  suam  vitam 
transigit.  De  recta  vivendi  ratione,  cap.  27, 
/).  45,  A,  t.  1. 

Insensé  est  celui  qui  s'occupe  de  la  vanité  Insensée,  et 
qui  passe  sa  vie  à  des  choses  vaines. 

115.  Vanitas  rerum  humanarum  est  haeres, 
quoniam  ipsius  est  distractio  et  occupatio  varia. 
De  Pn'iiit.  post  med.  p.  575,  C,  t.  8. 

La  vanilé  est  l'héritière  des  choses  humaines,  parce  que 
ses  prises  de  possession  et  ses  parts  sont  nombreuses. 

116.  Vanitalem  tante  magis  fuge,  quanlo  s.  rucbci 
melior  elTicieris  :  caetera  enim  vitia  crescunt 

viiiis;  vanitas  virlutibus.  In  Ep.  parœnetica 
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ad  Valerian.  sub  fin.  apud.  Bibî.  Pair 
part,  i,  edit.  Colon.  1618. 

Fuyez  davantage  la  vanité  à  mesare  que  vous  devien- 
drez meilleur;  car  les  autres  vices  s'accroissent  par  les 
vices,  mais  la  vanité  par  les  vertus. 

117.  Hoc  teneo,  hoc  verura  puto,  hoc  multi- 
plici  experientia  didici,  quod  ei  non  bonus  est 
linis,  qui  in  mundi  vanitalibus  semper  vixil. 
E]i.  ad  Dam.  pap.  de  Morte  D.  Ilieron.  longe 
ante  med.  quœ  est  61  Ep.  D.  Hieron.  t.  4. 

Je  liens  pour  certain,  je  regarde  comme  vrai,  j'ai  main- 
tes fois  appris  par  l'expérience  que  celui  qui  a  toujours 
vécu  dans  les  vanités  du  monde  ne  se  réserve  pas  une 
bonne  lin. 

118.  Quam  nihil  es,  et  quantum  aliquoties 
pi'a\stas,  vanitas  terrenorum  !  Miiltumprœcipis, 
diim  teneris  ;  sed  plus  tribuis,  dum  lepudiaiis. 
Prosec. 

0  vanité  des  choses  terrestres,  (jue  la  n'es  rien,  et  pour- 
tant que  de  bien  tu  donnes  parfois  !  Tu  prélèves  beaucoup 
sur  ceux  qui  te  possèdent,  mais  tu  accordes  davantage  à 
qui  te  rejette. 

119.  Sectatores  tuos  dilecla  captivas,  con- 
temptores  tuos  despecta  gloiificas. 

Aimée,  tu  captives  tes  sectateurs  ;  méprisée,  tu  glorifies 
ceux  qui  te  méprisent. 

120.  Magnas  per  odiura  ac  fugam  lui,  es  col- 
latura  divitias.&rra.  de  Castigat.  ante  fin.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part,  l,  pag.  606,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

Par  la  haine  et  ta  fuite,  ta  donneras  de  grandes 
richesses. 

121.  Ea  quae  carnis  sunt  et  mundi,  rêvera 
nihil  aliud  quam  vanilas  sunt  et  mcndacium  : 
in  quibus  nihil  esl  solidœ  ac  verœ  bonitatis,  et 
qtifp  suos  sectatores  misera  decipinni,  pro  feli- 
citaie  quam  promitlunt,  œternae  mortis  stipen- 
dia adducentes.  In  Elucid.  siip.  Ps.  4,  inprinc. 
V.  3,  Et  qui  diUgitis  vanitatem,  etc.  pag.  27, 
sect.  \. 

Ce  qai  est  de  la  chair  et  du  monde  n'est  en  réalité  que 
vanilé  et  mensonge  ;  il  n'y  a  rien  en  cela  d'un  bien  solide 
et  vrai.  Les  partisans  de  ces  biens  sont  misérablement 
trompés:  au  lieu  de  la  félicité  qu'ils  se  promettent,  ils 
touchent  le  salaire  de  la  mort  éternelle. 

122.  Deliciae  et  temporalia  bona,  et  malarum 
conciipiscentiai'um  adimplelio,  nibil  sunt  nisi 
vanilas.  In  Annot.  sup.  Ps.  4,  ante  med.  v.  3, 
p.  30,  sect.  1. 

Le?  délices  et  les  biens  temporels  et  la  salisfaction  des 
mauvaises  concupiscences  ne  sont  que  vanité. 

123.  Dicunlur  bona  temporalia  etcaduca  va- 
nitates  et  insaniaî  falsa?,  non  quod  non  veraî 
sint  vanitales  (verissime  enim  nil  nisi  vanitas 
sunt,  et  vanitas  utique  vanilalum),  sed  falsœ  ab 
elTectu,  quod  fallant  omnes  .suos  amatores.  In 
Annot.  sup.  Ps.  30,  v.  6,  pag.  351,  sect.  2. 

Les  biens  temporels  et  périssables  sont  appelés  des  va- 
uités  et  des  folies  mensongères  Ce  n'est  pas  qu'ils  ne  soient 
pas  de  vraies  vanités,  car,  en  vérité,  ils  ne  sont  rien  que 
vanité,  et  certainement  vanité  des  vanités  ;  mais  leur  effet 
constitne  leur  mensonge,  en  ce  qu'ils  trompent  tous  ceux 
qui  les  aiment. 


124.  Gerte  omnis  homo  donec  in  hac  vita  Franc.  TUei. 
corporis  vivil,  nihil  aliud  est  quam  vanitas, 
imo  nniversa  el  intégra  vanitas.  In  Elue.  sup. 
Ps.  38,  ante  med.  v.  8,  p.  33.5,  sect.  1. 

Assurément  tout  homme,  tant  qu'il  vit  dans  cette  vie 
corporelle,  n'est  rien  que  vanilé,  et  bien  plus,  c'est  une 
vanilé  complète  el  générale. 

12.').  Vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas.  gioss.  ord. 
Quia  omnia  more  lluentis  aquœ  Iranseunt  et 
non  redibunt.  Sup.  Eccl.  c.  1,  col.  ilSo,  B, 
tom.  3. 

Vanité  des  vanités,  et  tout  est  vanilé  ;  tout  passe  en 
effet  comme  les  eaux  courantes  el  sans  retour. 

126.  Si  vanitatis   culpa  nequaquam  caute  s.  creg.  Jbg 
compescitur,  ab  iniquitate  protinus  mens  in- 

cauta  dovoratur.  Pros. 

Si  l'on  ne  réprime  pas  avec  précaution  le  défaut  do  la 
vanilé,  aussilàt  l'àme  qui  n'est  pas  sur  ses  g.irdes  devient 
la  proie  de  l'iniquité. 

127.  Vanitas  mentem  ol)nubilat,  iniquilas 
twcat.  Lib.  10  Moral,  c.  9,  ante  fin.  col.  350, 
litt.  A,t.l. 

La  vanité  jette  des  nnages  sur  l'ime,  l'iniquilé  l'aveugle. 

128.  Vanitatis  finis  e.st,  ut  cum  porcato  men- 
tem sauciat,  banc  ex  culpa  amlacem  reddat  : 
quatenus  sui  reatiis  obIit.;i,  quœ  amisisse  se  in- 
nocentiam  non  dolet,  jusio  exca^cata  judicio, 
simul  cl  hiimilitatem  peidat.  Ibid.  c.  10,  in 
princ.  n.  15,  col.  356,  C. 

La  fin  de  la  vanilé  est  de  rendre  l'dme,  en  la  blessant 
par  le  péclié,  audacieuse  par  sa  faute  même  ;  en  sorte 
qu'oubliant  sa  culpabilité,  c\\e  ne  regrette  pas,  aveu.;'lée 
pnrun  juste  jugement,  d'avoir  perdu  l'innocence,  et  qu'elle 
perd  en  mémo  temps  l'humilité. 

129.  Vana  sunt  omnia:  i|uidquid  in  hoc  sœ- 
culo  hetum,  delectabile,  sublime,  aut  prospe- 
rum  cernitur,  vanum  profecto  est.  Pros. 

Tout  est  vain;  tout  ce  que  ce  siècle  offre  de  joyeux, 
d'altrayant,  de  sublime  ou  de  pro.spèro,  n'est  sans  contre- 
dit que  vanité. 

130.  Repente  alla  sreculi  corruunt,  pulchra 
transeunl,  hola  et  prospéra  evanescunt. 

Tout  à  coup  les  grandeurs  du  siècle  s'écroulent,  ses 
beautés  passent,  ses  joies  et  ses  prospérités  s'évanouissent. 

131.  Vana  sunt  gaudia  sœculi,  quae  qua.si 
manentia  blandiunlur,  sed  amatores  suos,  cilo 
tianseundo  decipiunt.  Lib.  5  in  1  ftegnin,  c.  2, 
post  med.  sup.  illud.  Et  servite  Domino,  etc. 
col.  1496,  D,  t.  2. 

Vaines  sont  les  joies  du  siècle,  qui  flaUont  comme  si 
elles  devaient  persévérer,  mais  qui  trompent  leurs  amanls 
par  leur  rapide  passage. 

1.32.  Qui  in  amore  cœlpstium  fixus,  sœculiim 
pevfecte  despexeiit,  nulli  omnino  vanitati  .suc- 
cumbel.  In  septem  Ps.  pœnit.  sup.  Ps.  2,v.  13, 
Speranteni  auleni  in  Domino,  col.  5.50,  D,  t.  2. 

Celui  qui,  s'étanl  fixé  dans  l'amour  dc>  choses  célestes, 
en  sera  venu  à  un  parfait  mépris  pour  le  siècle,  no  suc- 
combera jamais  devant  aucaue  vanité. 

133.  In  comparatione  celernorum  bonorum    s.  iiier. 
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vuna  i^unl  oirniia,  eliùui  bons  lemporolia.  Lib.  5 


in  1  Jieg.'c.  'i,post  med.  col.  l'iliG,  D,  t.  2. 

En  comparaison  des  biens  éternels,  tout  est  vain,  même 
les  biens  temporels. 

134.  0  miserabilis  humana  comlitio!  el  sine 
Chrislo  vanum  omne  quod  vivimus!  Toin.  1, 
Ep.  o  ad  Heliodor.  posl  med.  p.  2S,  A. 

0  misérable  condilion  humaine  '.  et,  sans  le  Christ,  que 
tout  ce  qui  fait  noire  vie  est  vain  '. 

13o.  Qui  faciunt  vanitatos,  ila  custodiunt  va- 
nitatem  quasi  diligaul,  et  ihesaufum  invenisse 
se  \n\[anL  Sup.  Joan.  c.  2,  suj).  iliiid  Eccl.  i, 
Vanitas  vanilalum,  etc.  p.  12'J,  D,  t.  6. 

Les  auteurs  des  vanités  s'en  font  les  gardiens,  comme 
.s'ils  les  aimaiçnl,  et  s'imaginent  avoir  trouvé  un  trésor. 

1.16.  liie  qui  ea  agit,  quae  mundanaevanitali 
suiit  apla,  lelas  texil  aiunea\  Siip.  Psalm.  38, 
V.  15,  Sicut  araneam,  etc.  p.  59,  D,  t.  Q. 

Celui  qui  agit  dans  le  but  do  la  vanité  mondaine  lisse 
la  toile  de  l'araignée. 

137.  Omnia  quœ  in  mundo  suni,  vanilas  est  : 
insaniar  faN.T?  sunl  ira?,  rixa?,  deceptiones,  in 
(|uibns  hoiiiincs  in.^aniunt,  ul  peccenl.  S'.iper 
l's.  39,  ».  C,  Non  respexit  in  vanitales,  etc. 

p.  m,B,t.8. 

Tout  ce  qui  c.U  dans  le  monde  est  vanité  :  les  colères, 
les  querelh'S,  les  déceptions,  qui  jellenl  les  hommes  dans 
la  folie  du  péclié,  ïont  en  effet  des  folies  trompeuses. 

""?"  138.  Ilievanitalem  in  corde  Iiabel,qui  Iransi- 

'         "'   loiia  diligit.  Sup.  Ps.  Il,  c.  10,  p.  39,  F,t.l. 

Qui  aime  ce  qui  passe  a  la  vanité  dans  le  cœur. 

139.  Vanilas  esUolus  temporalis  fructus  lio- 
minis,  el  in  vanum  laiiovat  omnis  liomo,  niliil 
a''ceplui us iiraîter  vanilalem  de  univeiso  labore 
,siio.  Nom.  1  Slip.  Eccl.  post  med.  paij.  58.  //, 
tom.  1. 

Tout  ce  que  l'homme  a  produit  d'avanlages  temporels 
est  vanité,  et  alors  tout  homme  travaille  en  vain  ;  il  ne 
doit  recueillir  que  laffanilé  de  son  travail. 

140.  0  homo,  considéra  in  quanla  vanitale 
vivis,  qui  quolidie  cernis  prœterire  quod  es; 
nec  Uiiuen  .scire  nlla  ralione  pôles  quale  sil 
(juod  futurus  es.  Ibid.  ante  fin.  p.  60,  B. 

0  homme,  considère  dans  quelle  vanité  tu  vis  :  tous  les 
jours  lu  vois  passer  ton  existence,  et  tu  ne  peux  prévoir 
par  aucune  raison  ce  que  tu  seras. 

141.  Magna  est  vanitas  corporis,  sed  mullo 
major  vanitas  spiritus,  qui  pervagas  cogitalio- 
nes  fere  seniper  evanescil.  In  .Annot.  sup.  Ep. 
ad  Rom.  ante  med.  in  illud,  Clirislus  moram 
facil,etc.p.  264,  A,  t.  1. 

La  vanité  du  corps  est  grande,  mais  beaucoup  plus  en- 
core la  vanité  de  l'esprit,  puisqu'il  se  perd  presque  tou- 
jours dans  ses  vagues  pensées. 

iiug"  card.       142.  Vanilas  est  giadius  iiuindi,  (|ucm  fuge- 
re  debemus.  Stipei^  libriim  Jttd.  c.  8,  fol.  202, 
col.  4,  /.  1. 
La  vanité  est  le  glaive  du  monde;  fuyon?  devant  lui. 


Vanus  iu  opei'e,  fiuso  ti 

Vanior  in  sennone, 
143.  Homo  est  {  Vanissimus  in  cogilatione. 
Sup.Ps.  il,  fol.  IZ,  col.  1, 
tom.  2. 
/  Vain  dans  ses  œuvres, 

I  •!  Ammo  oa»  )      P'"''  ^'*'"    ''"'"^    ^^^  disCOUrS, 

L  nomme  esi        <   Extrêmement  vain  dans  ses  pen- 
[      sées. 

144.  Vanitas  est,  quœ  nec  plenitudinem  con- 
fert  conlinenli,  nec  ft:tcimentum  innilcnli,  nec 
fruetuni  laboranli.  Siipei-  Eccles.  c.  l,  fol.  71, 
col.  3,  t.  3. 

La  vanité  est  telle,  qu'elle  ne  donne  ni  la  plénitude  des 
biens  à  celui  qui  la  possède,  ni  un  appui  A  celui  qui  se 
repose  sur  elle,  ni  de  Iruit  à  celui  qui  travaille. 

145.  Toile  iniquitates,  et  nulla  erunl  vana. 
Slip.  Eccl.  c.  3,  fol.  177,  t.  3. 

Supprimez  les  iniquités,  et  la  vanité  disparaîtra. 

146.  Ista  duo  maxime  tenont  liomines  in 
peccato  :  vanitas  mundi,  et  voluptas  carnis. 
Sup.  Is.  c.  16,  fol.  39,  col.  3,  t.  4. 

Deux  choses  retiennent  surtout  les  hommes  dans  le  pé- 
ché ;  lu  vanité  du  monde  el  les  plaisirs  des  sons. 

147.  Quanto  plus  liomines  de  vanitate  lem- 
poraliuin  congreganl  et  laborant,  ut  œsliim  cu- 
pidilalis  extinguanl,  lanlo  vanitalis  venlum  in 
se  forliorem  inveniunt,  ela^^lu  ciipidilatis  ina- 
gis calent.  Sup.  Jer.  c.  2,  Mystice,  fol.  179, 
coL  2,  t.  4. 

Plus  les  hommes  amassent  les  fruits  de  la  vanité  tem- 
porelle et  travaillent  à  éteindre  l'ardeur  de  leur  cupidité, 
plus  ils  trouvent  violent  dans  leur  àmo  le  souille  de  la 
vanité,  et  plus  la  flamme  de  la  cupidité  les  brùlc. 

148.  Fieri  non  potest  ul  caio  nala  de  vani-  s 
taie,  non  .sil  vanitalis  auiatrix. //,.)«.  10  sup. 
Matlh.  oper.  imp.  ante  med.  col.  88,  B,  t.  2. 

II  est  impossible  que  la  chair,  née  de  la  vanité,  n'en 
soit  pas  l'amante. 

149.  Extreinse  in.saniœ  est,  hominem  riili- 
culum,  probi'osum,  turpem,  ignominio.sum,  et 
omni  supplirio  dignum,adhuc  tamen  in  vanila- 
libus  gloiiari  velle.  Serin.  11  super  Ep.  ad 
Rom.  in  fin.  Moralis,  col.  122,  A,  t.  4. 

Il  est  d'une  extrême  folie  que  l'homme,  être  digne  de 
ridicule,  d'opprobre,  de  honte,  d'ignominie  el  de  tous  les 
supplices,  veuille  pourtant  encore  se  glorifier  dans  les 
vanités. 

150.  Vani  pietalis  faciem  gernnt,  el  honesti 
apparent,  bonorum  autem  operum  .sunl  exper- 
tes. Nom.  Il  sup.  2  Cor.  col.  764,  litt.  A,  t.  4. 

Les  hommes  vains  portent  la  marque  de  la  piété  el  p.i- 
raissent  honnêtes,  mais  ils  ont  les  mains  vides  de  bonnes 
œuvres. 

151.  Vanitas  vanilatum  suntdomus  splendi- 
dœ,  plurimum  et  supei'lluum  aurum,  faslus  ei 
vana;  gloria_>  sUuliinn,  mentis  superhia  el  clalio, 
haîc  omnia  vana  sunl.  Serm.  12  sup.  Epist.  ad 
Ephes.  post  init.  col.  1050,  C,  t.  4. 

Vanité  des  vanités  sont  les  maisons  splendides,  la  quan- 
tité el  la  surabondance  do  l'or,  le  zèle  du  faste  et  de  la 
vaine  gloire,  l'orgueil  et  l'exallalion  de  l'ànie  ;  toutes  ces 
choses  sonl  vaines. 


VaNiîas. 
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iSâ.  hihumana  et  crudeiis  el  lyiannica  va- 
nit:is  est  captivis  suis.  Hom.  37  ad  popul.  An- 
lioch.  ab  iitit.  col.  281,  D.  t.  5. 

La  vaiiilé  est  iiihumaiue,  crucllu  cl  lyranniquB  pour  ses 
captifs. 

153.  Mliil  somnii  vanitali  pi-aîsentium  re- 
rum  contlilio  prœslat,  sive  illas  tristes,  sive  siut 
prospeife.  Hom.  10  siij).  Matlh.  oper.  pcrf. 
posl  med.  col.  98,  C,  t.  2. 

La  condition  des  choses  présentes  ne  l'emporte  en  rien 
sur  la  vanité  d'un  songe,  qu'elle  soit  mallieureuse  ou  pros- 
père. 

154.  Vis  bealus  esse?  alijice  moleni  carnis 
liKv,  ut  non  consenlias  vanitali.  In  c.  7  ftefjul. 
S.  Bened.  ijrad.  7,  post  med.  p.  383,  col.  2. 

Veux-tu  être  heureux?  dépose  le  fardeau  de  ta  chair  en 
ne  consentant  pas  ù  la  vanité. 

loo.  QuidquiJ  conumpilur,  recte  vanitns 
vanitatuin  nominalur.  De  Vanil.  et  Miser ia  hu- 
manœ  vilœ,  c.  2,  in  princ.  p.  786,  col.  1. 

Tout  ce  qui  est  corruptible  est  bien  nomiué  vanité  des 
vanités. 

15(5.  Vana  sunt  omnia,  quœ  in  mundo  cer- 
nuntur  :  vanus  homo,  vanae  diviliae,  vani  ho- 
nores, et  oinnia  vana.  Ibid.  post  init.  p.  787, 
col.  1. 

Tout  ce  que  l'on  voit  dans  le  monde  est  vain  :  l'honinie 
est  vain,  les  richesses  sont  vaines,  les  honneurs  sont  vains, 
tout  est  vain. 

157.  Quid  liacvaniusvanitate?  Teri'a  nianef, 
quœ  hominum  causa  facta  est,  et  ipse  homo 
teir*  domiiiiis  in  pulvereni  iepente  dissolvi- 
tur.  Ibid.  siib  fin.  p.  788,  col.  2. 

Quoi  de  plus  vain  que  cette  vanité?  La  terre  demeure, 
elle  qui  fut  faite  pour  les  homme?,  et  l'homme  lui-même, 
le  maiire  de  la  teire,  est  tout  à  coup  réduit  en  poussière. 

158.  Vana  sunt  omnia,  et  non  solum  vana, 
sed  el  vanitas  vanilatum.  Prosec. 

Tout  n'est  que  vanité,  et  non  seulement  vanité,  mais 
encore  vanité  des  vanités. 

139.  Vanus  e.<t  raundus:  quoniam  eos  quos 
amatores  tolérât,  moiientes  minime  salvat. 

Le  monde  est  vain;  en  effet,  ceux  dont  il  tolérait  l'at- 
tachement, il  ne  les  sauve  point  de  la  mort. 

160.  Vani  sunt  omnes  lionores.sreculi  :  quia 
quos  magnos  coram  hominibus  faciuni,  re- 
pente solos  et  ignobiles  in  morte  derelinquunt. 

Tons  les  honneurs  du  siècle  sont  vains  ;  car  ceux  qu'ils 
rendent  grands  devant  les  hommes,  ils  les  laissent  tout  à 
coup  isolés  el  obscurs  dans  la  mort. 

ICI.  Vanae  sunt  diviiia)  :  quia  po.ssessores 
suos  a  motte  non  libérant,  sed  de  abusu  giavius 
damnant. 

Les  richesses  sont  vaines;  elles  ne  délivrent  pas  leurs 
posse>seurs  de  la  mort,  mais  elles  leur  causent  une  grave 
condamnation  pour  l'abus  qu'ils  en  ont  fait. 

162.  Vana  est  omnis  potestas  terrena  :  quo- 
niam eos  quos  in  sublimitate  posuit,  in  puncto 
dcserens  ad  inferos  tran.smittit. 

Tout  pouvoir  terrestre  est  vain.  pui<qn'ahandonnanl 
en  un  clin  d'œil  ceux  qu'il  avait  placée  au  faite  des  COQ- 
diiious,  U  les  traospone  aux  enfers. 


163.   Vanâ  sanguinis  alti  nobilitas  :  qiio-  Joau.'îriiît 
niam  quos  gloriosos  coram  liominibus  facit, 
morienles  escain  vermibus  concedit. 

La  mollesse  d'un  sang  illustre  est  vaine,  parce  qn'elle 
cède  ceux  qu'elle  rend  glorieux  devant  les  hommes  aux 
vers  de  la  tombe  qui  en  font  leur  proie. 

IGi.  Vana  est  parenlelic  ampla  familia  : 
quoniam  qui  nobililate  geueris  vivus  ab  aliis 
secernitur,  mortuus  besliis  comparatur. 

Vaine  est  la  considération  qui  s'attache  à  une  grande 
famille;  car  celui  qui,  vivant,  est  distingué  des  autres  par 
la  noblesse  de  la  race,  étant  mort,  est  comparé  aux  bétts. 

165.  Vana  est  cognatio  carnis  :  quia  inter- 
rumpere  non  potest  sentenliain  mortis. 

Vaine  est  la  parenté  de  la  chair,  qui  ne  pout  suspendra 
l'arrêt  de  mort. 

166.  Vanuiri  est  dulcc  maritale  conjugium  : 
quoniam  quos  vivos  diligit,  niortuos  conlesiini 
derelinquil. 

Vaine  est  la  douce  association  du  mariage,  parce  que 
ceux  que  l'on  chérit  vivants,  on  les  abandonne  dés  qu  ils 
sont  morts. 

167.  Vana  est  liberorum  mullis  i.mpensis  la- 
boriosa  educatio  :  quoniam  paicalem,  queiu 
vivum  .sequitur,  mortuum  dotestatur. 

Vaine  est  la  pénible  et  onéreuse  éducation  des  enfanis, 
parce  que  le  père  que  l'on  aime  vivant,  on  no  l'aime  plus 
lorsqu'il  est  moil. 

168.  Vanura  est  quidtjuid  in  mundo  prelio- 
sum  cernilur  :  ([uoniam  cito  vaide  amittitur. 

Tout  ce  que  l'on  voit  de  précieux  dans  le  monde  est 
vain,  puisqu'on  le  perd  bien  vite. 

169.  Cam  ergo  vana  sinl  omnia,  profecio 
vanus  ovanescere  desiilerat,  quisquis  vanila- 
tem  amal.  Ibid.  sub  fin.  p.  788,  col.  2. 

Ainsi  donc,  puisque  tout  est  vain,  quiconque  aime  la 
vanité  désire  que  son  àmo  s'évanouisse  dans  la  vanité. 

170.  Tolum  vanitali  datur.  quod  erat  debi-  |,.^  , ,,,  ,,„5 
tura  verilati.  Ep.  87  ad  Hugoncin  cpiscopuni, 

in  med.  apud  Bibl.  l'air,  t.  12,  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

On  donne  i  la  vanité  tout  ce  qui  était  dû  à  la  vérité. 

171.  Gravis  est  vanita.s,  quam  non  levigat  <.;.<,. cmi-m. 
sanclilas.  De  Panibtis,  cap.  15,  m  princ.  apud 

Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  %pag.  657,  coi.  2,  F, 
edit.  Colon.  1618. 

La  vanité  que  n'allège  pas  la  sainteté  est  un  lourd  far- 
deau. 

172.  Vanitas  efllcit  vanitanles,  et  ipsi  vani-  ,,  p  ,|,  ^^^^^ 
tantes  faciunt  vanitalem;  el  dum  mundus  (qui 
Iransitorius  esl)  bomines,  (pjos  decipit,  vanos 
efiiciat;  el  bomines  mundum,  quem  insane  di- 

ligunt,  in  vanitalem  verlunt.  Lib.  4,  Ep.  15 
ad  V.  episc.  ante  med.  p.  38,  col.  1,  C,  /-.  1. 

La  vanité  fait  les  vain^,  el  les  vains  eux-mêmes  font  la 
vanité;  tandis  que  le  monde  qui  pa.sse  rend  vain;  les 
hommL's  qu'il  abuse,  les  hommes  changent  en  vanité  le 
monde  qu'ils  aiment  follement. 

173.  Verilalis  adversaria  vaniias  esl,  quœ  Pi'ii'j  J'«dv 
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VANUS. 


licet  œgre,  cedit  (amen  vida  viribus  efBcacio- 
ribus/De  Prœmiis,  aille  med.  p.  1231,  t.  2. 

La  vanité  est  l'adversaire  de  la  vérité;  elle  cède  quoi- 
que à  regret,  vaincue  par  des  forces  plus  efficaces; 

ii..;,rrnK        174.  Totuni  qiiod  viJelur  in  terra,  nihil  est 
liciiarnnn.    g^j^j^  ^^^^^^  univcrsa  vanitas,  sive  universitas 
vanilatis.  Pros. 

Tout  ce  qui  se  voit  sur  la  terre  n'est  rien  autre  chose 
que  l'universelle  vanité,  ou  l'univers  de  la  vanité. 

17o.  Quidquid  la  raundo  est,  sive  sanitas, 
sive  robùr,  sive  pulchritudo,  sive  diviti»,  sive 
dignitas,  sive  potentia,  tolum  fragile  et  mo- 
raentaneum  est.  Sup.  Ps.  38,  ».  8. 

Tont  ce  qui  est  dans  le  monde,  santé,  force,  beauté,  ri- 
chesse, dignité,  puissance,  tout  est  fragile  et  momentané. 

Ti  nm-.--         176.  0  qui  scintillam  baberet  ver»  cliari- 
a  Kemris.    ,g,j^^  profecio  omuia   terrena   .senliret  piena 
fore  vaniintis!  Lib.  1  de  huit.  Christ,  cap.  lo, 
in  cake,  /.  2. 

Oh!  que  celui  qui  aurait  nne  étincelle  de  la  vraie  cha- 
rité sentirait  bien  que  toutes  les  choses  de  la  terre  sont 
pleines  de  vanité  ! 

S.  Voi.^:. r.  177.  Nemo  in  biijus  mundi  vanitate  conll- 
dat,  qiiani  videt  inCrmis  stare  vestigiis,  cujus 
ruitus  lemporaiis  atque  inanis  est,  et  ornatus 
fiimoventoque  similis.  IfomGde  Yerb.otiosis, 
sub  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,part.  3,  p.  481, 
col.  i.,B,  edit.  Colon.  1618. 

Que  personne  ne  se  confie  dans  la  vanité  de  ce  monde, 
dont  il  voit  les  ba>es  si  faibles,  dont  le  culte  est  temporel 
et  superflu,  et  dont  les  ornements  sont  semblables  .i  la 
fumée  et  au  vent. 

178.  Talis  est  décor  vultiis  Aanitalis:  ut  si 
speciem  illius  vitis  aspicias,  qussolslilinli  tlore 
est  composita,  promissa^  frnctum  nescit  exbi- 
bere  viiidemia^,  quae  dum  minime  parlurit, 
maculam  perpétuai  sterilitatis  incurriî.  Ibid. 

Tel  est  l'éclat  de  la  vanité  :  si  l'on  en  compare  l'aspect 
à  une  vi^-ne  ornée  de  fleurs  nées  sans  le  solstice,  elle  ne 
saurait  produire  les  fruits  de  la  vendange  promise,  et, 
comme  elle  n'en  donne  aucun,  elle  encourt  l'opprobre 
d'une  stérilité  perpétuelle. 

179.  nie  ad  cœlos  opulentissimus  pergit, 
qui  a  se  pompam  temporari»  vanitalis  exclu- 
dit.  Ibid. 

L'âme  qui  s'est  interdit  la  pompe  de  la  vanité  du  siè- 
cle s'envole  ans  ciens  pleine  de  richesses. 

180.  Pi'opter  vanitalera  bujus  mundi  diffi- 
cile est  cuiqnam  ad  cœlestia  fervenue.  Ibid. 
Hom.  17  de  Bono  martyrii,  a  med.  pag.  493, 
col.  2,  F. 

La  vanité  de  ce  monde  rend  difficile  l'entrée  dn  ciel. 


SENTENTI.E   P.\G.\NORUM. 

Ciciïro.         181.  Nihil  quidquam  est  turpius  vanilate. 
Lib.  1  de  Offic.  ante  fin.  7ium.  110,  /.  4. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  honteux  que  la  vanité. 

Sencca.         182.  Projice  omnia  vana,  si  sapis,  imo  ut 
sapias;  et  ad  bonam  menlem  niagno  cursu,  ac 


Ep.  17,  in  princ.  p.  531, 


lotis  vi'  'bus  tende. 
tom.  2. 

Rejette  au  loin  toute  vanité,  si  lu  es  sage  ;  et  bien  plus, 
pour  devenir  sage,  marche  à  grands  pas  et  de  toutes  tes 
forces  vers  la  sagesse. 

183.  Ne  gaudeas  vanis  :  fundamentura  hoc 
est  honte  mentis,  eliam  culmeu.  Ep.  23,  circa 
init.  p.  3Go,  t.l. 

Xe  mets  pas  ta  joie  dans  les  choses  vaines  :  c'est  le  fon- 
dement de  la  sagesse,  et  même  cela  en  est  le  faite. 


VÂ^X^S  (Vain). 


SENTENTI.E   ?CRIPTCR.\RUM. 


1.  Nolite  dedinare  post  vana,  qua3  non  pro- 
(lerunl  vohis,  neque  eruenl  vos ,  quia  vana 
sunt.  1  Reg.  12,  y.  21. 

Xe  vous  détournez  point  de  lui  pour  de  vaines  idoles, 
qui  ne  pourront  ni  vous  servir  ni  vous  délivrer;  car  ces 
idoles  sont  vaines. 

2.  Pra?dicta  estnobisperennis  spes  :  nos  vero 
pessimi,  vani  facii  sumus.  4  Esdr.  7,  v.  50. 

Une  éternelle  espérance  nous  est  annoncée;  quant  à 
nous,  nous  sommes  devenus  méchants  et  vains. 

3.  Vir  vanus  in  snperhiam  erigitur,  et  tan- 
quam  pullum  onauMi  se  liberum  natura  putal. 
Jo&li,  V.  12. 

L'homme  vain  s'élève  en  des  senlimenls  d'orgueil,  et  il 
se  croit  né  libre  comme  le  petit  de  l'onngre. 

4.  Quare  populi  raeJitati  sunt  inania?  Pu.  2, 
V.  1. 

Pourquoi  les  peuples  ont-ils  médité  de  vains  complots  '? 

3.  Non  est  in  ore  eorum  veritas,  cor  eorum 
vanum  est.  Ps.  5,  v.  10. 

La  vérité  n'est  point  sur  leurs  lèvres;  leur  cœur  ne 
renferme  que  vanité. 

6.  Vani  filii  hominum,  ut  decipiant  ipsi  de 
vanitate  in  idipsum.  Ps.  61,  v.  9. 

Les  enfants  des  hommes  ne  sont  quo  vanité;  ils  s'-iccor- 
dent  ensemble  dans  la  vanité  pour  user  de  tromperie. 

7.  Qui  vanus  et  excors  est,  patebit  con- 
temptui.  Prov.  12,  v.  8. 

L'homme  vain  et  insensé  est  ouvert  de  toutes  parts  au 
mépris. 

8.  Vani  sunt  omnes  horaines,  in  qui  bus  non 
subest  scientia  Dei.  Sap.  13,  v.  1. 

Ils  sont  vains  tous  les  hommes  en  qui  n'est  pas  la  science 
de  Dieu. 

9.  Ambulaverunt  post  vanitatem,  et  vani 
facti  sunt.  Jer.  2,  v.  3. 

Ils  ont  couru  après  les  vanités,  et  ils  sont  devenus 

vains. 

10.  Vana  .sunt,  et  in  tempore  visitationis 
sua^  peribunt.  Ibid.  10,  i».  13. 

Vains  simulacres,  au  jonr  de  la  visite  du  Seigneur,  ils 
périront. 


VENATIO. 
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VENÀTIO  (Chasse) 


DEFINITIO. 

Venatio  est  ferarum  in  sylvis,  recreationis, 
seu  pnedalionis  causa,  persecutio. 

La  cliasse  est  la  poursuite  des  animaux  sauvages  dans 
les  foréls,  dan,  le  but  de  se  diyerlir  ou  de  recueillir  du 
gibier. 

Venatores  sunt,  qui  feras  laqueis  caplare 
consueverunt,  el  muta  aniraanlia  vinculis  alli- 
gare.  Sup.  Ps.  118,  Serin.  8,  v.  5,  col.  1487, 
.4,  /.  4. 

Les  chasseurs  sont  ceux  qui  ont  coutume  de  prendre  les 
animaux  sauvages  au  piège  et  de  saisir  par  des  liens  les 
animaux  muets. 

SENTENTI.E   SCRIPTUR.\RUM. 

1.  AfTer  mihi  cibos  de  venatione  tua,  fiii  mi, 
ul  benedicat  tibi  anima  mea.  Geii.  27,  t'.  25. 

Apporte-moi  des  vianJcs  de  ta  chasse,  mon  fils,  afin  que 
mon  âme  te  bénisse. 

2.  Ipse  liljeravil  me  delaqueo  venanlium. 
Ps.  90,  V.  3. 

Il  m"a  délivré  des  rets  du  chasseur. 

3.  Anima  noslra  siciit  passer  erepla  est  de 
laqueo  venantium.  Ps.  123,  v.  6. 

Notre  âme  a  été  délivrée  comme  le  pa-ssereau  du  filet 
de  l'oiseleur. 

4.  Venatio  leonis,  onager  in  eremo  :  sic  et 
pascua  divitum,suntpaiiperes.  Eccli.  13,  «'.  23. 

L'onagre  est  la  proie  du  lion  dans  le  désert;  ainsi  les 
pauvres  sont  la  pâture  des  riches. 

5.  Léo  venalioni  insidialursemper  :  sic  pec- 
cata  operantibus  iniquitates.  Ibid.  27,  v.  11. 

Le  lion  veille  toujours  sur  sa  proie;  ainsi  le  péché  sur 
ceux  qui  commettent  1  iniquité. 

6.  Mittam  ois  multos  venatores,  dicil  Domi- 
nus,  et  venabunlnr  eos  de  omni  monte,  et  de 
orani  colle,  et  de  cavernis  petrarura.  Jer.  16, 
V.  16. 

J'enverrai,  dit  le  Seigneur,  une  multitude  de  chasseurs 
qui  les  chasseront  de  toutes  les  montagnes,  de  toutes  le, 
collines  el  des  rochers. 

7.  Venatione  ceperunt  me,  quasi  avem  iiii- 
mici  mei  gratis.  Tliren.  3,  r.  52. 

Ceux  qui  me  haïssaient  injustement  m'ont  poursuivi 
comme  l'oiseleur  poursuit  la  colombe. 

8.  Omnes  in  sanguine  insidiantur,  vir  fra- 
trem  suum  ad  mortem  venatur.  Mich.  5,  ».  2. 

Tous  dressent  des  pièges  dans  le  sang  ;  le  frère  a  traîné 
sou  frère  à  la  mort. 

9.  Similis  factus  est  leoni  in  operibus  suis, 
et  sicut  catulus  leonis  rugiens  in  venatione. 
1  Matth.  3,  V.  4. 

Il  devint  semblable  à  un  lion  et  à  uu  lionceau  qui  ru- 
git à  l'aspect  de  sa  proie. 


SENTENTLE  PATRUM. 


10.  Quid  jejunare  visceribus,  el  luxuriare    s-  AmUr. 
venatibus;  castigare  corpus  inedia,  mentem 
exercere  nequitia  ? 

Que  sert  de  jeûner  des  entrailles,  et  da  se  repaître  de 
la  chasse;  de  châtier  son  corps  par  des  privations,  et 
d'exercer  son  esprit  par  l'iniquité  ? 

11.  An  pulatis  illum  jejunare,  qui  primo  di- 
luculo,  non  ad  ecclesiam  venit,  sed  surgens 
congregat  servulos,  disponit  relia,  canes  pro- 
ducit,  saltus  sylvasque  perlustrat? 

Pt'nses-tu  qu'il  jeune,  celui  qui,  dès  le  point  du  jour, 
au  lieu  de  venir  à  l'église,  se  lève,  réunit  ses  serviteurs, 
dispose  ses  rets,  fait  avancer  ses  chiens,  et  va  parcourir 
les  défilés  et  les  forêts? 

12.  Servulos  secum  peitrabit,  fortasso  magis 
ad  ecclesiam  proclinantes,  et  voluptalibus  suis 
peccata  accumidat  aliéna,  neseius  rerum  se 
l'uturum  tam  de  suo  delicto,  quam  de  perdi- 
tione  servorum. 

Il  entraîne  avec  lui  ses  serviteurs,  qui  peut-être  eussent 
mieux  aimé  aller  à  l'église,  et  il  accumule  les  péchés 
d'aulrui  par  ses  plaisirs,  ne  .sachant  pas  qu'il  sera  justi- 
ciable tant  de  son  propre  délit  que  de  la  perle  de  ses  do- 
mestiques. 

13.  Toto  igilur  die  venatibus  immoratur, 
nunc  clamorem  immoderatum  effert,  nunc  .'^i- 
lentium  lalenler  indicit,  l;etus  si  aliquid  cepe- 
rit,  iratus  si  id  quod  non  liabebat,  amiseril. 

11  reste  tout  le  jour  à  la  chas';e,  tantôt  pou.ssant  des  cris 
immodérés,  tantôt  commandant  tacitement  le  silence, 
joyeux  s'il  a  pris  quelque  chose,  irrité  s'il  a  perdu  ce 
qu'il  n'avait  pas. 

14.  Tanto  denique  studio  se  gerit,  quasi 
ideo  indiclum  jojunium  fuorit,  ut  venelur.  Sci'- 
mone  33  de  Jejunio,  iniiriiic.  col.  725,  C  cl  D, 
tom.  3. 

Enfin  il  se  livre  à  la  chasse  avec  tant  d'ardeur,  que 
l'on  croirait  le  jeûne  ordonné  pour  qu'il  aille  chasstr. 

15.  Xullum  invenimus  divinarum  in  série 
Scriplurarum,  de  venatoribus  justum.  Super 
Ps.  118,  Serm.  8,  v.  5,  col.  1487,  /l,  t.  4. 

Nous  ne  trouvons  dans  les  divines  Ecritures  aucun 
juste  parmi  les  chasseurs. 

16.  Venatio,  quae  fit  sine  clamore  et  canibus  s.  Auionin. 
(ut  ponere  laqueum,  et  rele,  et  hujusmodi),  li- 

cita  est  clericis.  Part.  3,  til.  13  de  Cleric.  c.  2, 
I  1,  in  fin.  f.  157,  co/.  4. 

La  chasse  qui  se  fait  sans  cris  et  sans  chiens,  comme 
poser   des  filets,  des  lacets  et  autres  engins  semblables,  ■ 
est  permise  aux  clercs. 

17.  Nulle  modo  sunt  onerosi  hiborcs  aman-     s.  auj. 
tium,  sed  etiam  ipsi  deleclant,  sicut  venan- 
tium, aucupantium  el  piscantium  :  in  eo  quod 
amalur,  aut  non  laboralur,  aut  el  laboramatur. 

Pros. 

Les  fatigues  ne  sont  pas  onéreuses  à  ceux  qui  les  ai- 
ment, et  même  elles  les  charment;  il  en  est  ainsi  pour 
ceux  qui  chassent,  prennent  des  oiseaux  au  filet  ou  se 
livrent  à  la  pèche.  Dans  un  travail  qu'on  aime,  ou  l'on 
ne  se  fatigue  pas,  ou  la  fatigue  cUe-jnème  plait. 


âu 


VENATIO. 


18.  Qiiam  pudendum  el  dolenduni  est,  si 
deleclal  labor  ut  fera  capialur,  cl  non  delpclat 
nt  Deus  acquiralurl  De  Bom  vidait,  c.  21,  in 
fin.  p.  735,  D,  t.  4. 

Combien  il  est  honteux  et  irgrellable  d'aimer  le  travail 
qui  fait  prendre  un  animal  sauvage,  et  de  ne  pas  prendre 
plaisir  à  celui  qui  conduit  à  Dieul 

19.  Quis  fpslus,  quœ  frigora,  qum  poririila 
ab  equis,  a  fossis,  a  prrpcipiliis,  a  flumiiiihiis, 
a  feris  perferunt  venatores  :  quem  laborem 
esuriendi  et  silipndi,quanlas  vilissimi  et  soidi- 
dissimi  cibi  et  polus  angiistias,  ut  bcsliam  ca- 
piant?  El  inlerdura  nec  ipsiiis  besliac  carnes, 
propler  quani  bœc  lanta  suslinent,  sunt  epi'.lis 
necessariœ.  Qiianquam  etsi  aper  cervusve  ca- 
pialur, magisque  suave  sit  venantis  animo, 
quia  caplus  est,  quani  comedentis  palato,  quia 
coctus  est.  Sermone'à  de  Verbis  Dom.  iiimed. 
p.  22,  C,  t.  10. 

Quelles  ardeurs  du  soleil,  quelles  rigueurs  du  froid, 
quels  dangers  du  côté  des  clievaax,  des  fossés,  des  pré- 
cipices, des  fleuves,  des  bêles  féroces,  ne  supportent  pas 
les  chasseurs'.'  Quelle  privation  de  boire  et  de  manger, 
quelles  épreuves  d'une  nourriture  et  d'une  bois-on  viles  et 
sordides,  et  tout  cela  pour  prendre  un  animal  !  Et  souvent 
la  chair  de  cet  animal,  pour  laquelle  les  chasseurs  sou- 
tiennent de  si  grandes  fatigues,  n'est  pas  même  néces- 
saire à  leurs  repas.  Au  reste,  s'ils  prennent  un  sanglier  ou 
un  cerf,  il  est  plus  agréable  à  l'esprit  de  celui  qui  les 
chasse  de  les  prendre,  qu'au  palais  do  celui  qui  mange  de 
s'en  faire  servir  un  plat. 

20.  In  die  festo  nuilns  iuvenatione  se  occu- 
pet,  et  diabolico  mancipetiir  ofTicio.  Serm.  i 
dom.  2C  posl  Trinit.  et  in  ord.  231,  in  mcd. 
p.  820,  C,  t.  10. 

Un  jour  de  fêle,  que  personne  no  s'occupe  de  chasse  et 
no  s'asservisse  à  un  travail  diabolique. 

21.  Milites  Christi  abhorrent  venationem, 
nec  ludicra  iija  avium  rapina  delectantur.  Ad 
■milites  Tcmpli,  c.  4,  in  med.  f.  110,  col.  2,  D. 

Les  soldats  du  Christ  abhorrent  la  chasse  et  ne  se  plai- 
sent pas  à  prendre  ainsi  les  oiseaux,  pour  se  divertir. 

22.  Multi  sunl  venatores  in  hoc  mundo,  qui 
animam  nosiram  venari  conantur  :  diabokis 
venalorest,  qui  animas  nostras  venari  cupit  aJ 
pei'ditioncm.  Stip.  Ps.  90,  v.  3,  De  laqueo  ve- 
nantium,  p.  133,  col.  2,  D,  t.  8. 

11  y  a  en  ce  monde  beaucoup  de  chasseurs  qui  s'effor- 
cent de  prendre  notre  âme  dans  leurs  fdets  :  le  diable  est 
un  chasseur  qui  poursuit  nos  âmes  pour  les  perdre. 

23.  Pisçatores  invenimus  sanctos  in  Scriptu- 
rissanctis,  sed  penitusnon  invenimus  sanclura 
aliquem  venatorem.  Ibid.  etc. 

Nous  trouvons  dans  les  Ecritures  de  saints  pécheurs, 
mais  nous  n'y  trouvons  aucun  saint  qui  ait  été  chasseur. 

b.  24.  Oiid  eo  Iwstialius,  qui  omisse  ofiicio 
de  média  nocte  surgit,  ut  sagacilato  canum, 
venatoruiH  induslria,  studio commilitonum,  ser 
vulorumque  frelus  ob.soquio,  lemporis  et  fa- 
ma;  jaclura,  rerum  laliorisque  dispendio,  de 
nocte  ad  noctem  pugiiel  ad  bcsliasV  Lib.  1  de 


Nuriln  ciirial,  c.  1,  in  coke,  (ipnd  Bihl.  Pair 
p.  342,  cul.  2,  F,  edit.  Colon.  1622. 

Quoi  de  plus  digne  do  la  brute  que  de  se  lever  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  en  négligeant  l'office  s.acré,  et  .avec  le  con- 
cours de  l'instinct  des  chiens,  de  l'habileté  des  chasseurs,- 
de  l'ardeur  des  compagnons  de  chasse,  de  l'obéissance  des 
serviteurs,  de  combattre  les  bêtes  d'une  nuit  à  1  autre,  au 
mépris  de  la  perte  du  temps  et  de  la  réputation,  avec 
une  excessive  dépense  d'argent  et  de  fatigue'.' 

23.  Quomodo  dignus  est  vita,  qui  niiiil  alitil 
novit  in  vita,  nisi  vanitatis  studio  sœvire  in 
bostias?  Pros. 

Comment  est  digne  do  vivre  celui  qui  no  sait  vivre, 
que  pour  exercer  sa  ciuaulé  envers  les  animaux  par  un 
zèle  de  vanité  ? 

2G.  Quos  vero  sporiis  isia  venalionis  oblec- 
lal,  ut  aves  avibus  insequantur,  si  taraen  hoc 
genus  aucupii  venalionis  censeasanneclendum, 
mitiori  quidem  vexantur  infainia,  sed  non  im- 
pari levilate. 

Ceux  qu'amuse  ce  genre  do  chasse  oii  l'on  poursuit  des 
oi.s.''au\  à  l'aide  d'autres  oi,-ie.iux,  si  vous  pensez  toute- 
fois qu'il  faille  donner  à  ce  genre  do  capture  le  nom  de 
chasse,  encourent  à  la  vérité  la  noie  d'un  moindre 
désordre,  muis  leur  conduite  n'est  pas  moins  légère. 

27.  Venatica  tam  terreslris  quam  aerea, 
quanio  soiidior,  tanin  frucluosior  est.  Ibidem, 
c.  4,  ante  med.  p.  343,  col.  2,  //. 

La  venaison,  tant  de  l'air  que  des  champs  ou  des  bois, 
csl  d'autant  plus  fructueuse  qu'elle  est  plus  substantielle. 

28.  Licet  plurimi  venationem  e\erceant,  ul 
sul)  eo  praîlextu  .sumptus  faciant  parciores, 
dnmi  rarius,  sffpius  in  mensa  aliéna,  multilu- 
dinem  vilant,  dum  sylvas,  s;illus,  lacusque  cir- 
cuineunt,  voluplalisautpotius  vanitatis  imagine 
consolentur.  Ibid.  ante  med.  p.  343,  col.  2,  II. 

Plusieurs  se  livrent  à  la  chasse,  sous  prétexte  de  dimi- 
nuer leurs  frais  de  maison  :  .ainsi,  ils  sont  plus  rarement 
chez  eux,  el  plus  souvent  à  la  table  d'aulrui;  ils  évitent 
le  monde  en  parcourant  les  forêts,  les  vallées  et  les  ma- 
rais, pour  être  consolés  de  l'image  de  sa  volupté,  ou  plu- 
tôt de  sa  vanité. 

29.  Raro  invenilur  quisquam  vonalorum 
modestus  aul  gravis,  raro  conlinens,  et,  ut 
credo,  sobrius  nunquam.  Ib.  ante  med.  p.  344, 
col.  l,  n. 

Rarement  tronver.a-t-on  un  chasseur  modeste,  gracieux, 
continent;  mais  un  chasseur  sobre,  jamais. 

30.  Esau  venationem  exercuit,  et  bonedic- 
tione  paterna  meruil  defraiidari.  Ibid.  D. 

Esaii  cultiva  la  chasse  et  mérita  d'être  frustré  de  la  bé- 
nédiction paternelle. 

31.  Inlerroga  patres  tuos,  et  annuntiabunt 
libi  majores  tuos,  et  dicent  se  nusijuam  sanc- 
tum  legisse  venatorem.  Pros. 

Interroge  tes  ancêtres,  ils  te  citeront  tes  a'i'eux,  et  ils  di- 
ront que  j.amais  ils  n'ont  lu  le  nom  d'un  chasseur  qui  ait 

été  un  saint. 

32.  Quod  si  nomini  venatorum  de  propheti- 
ca  profo.ssione  biandiaris,qua  se  venatores  mis- 
surum  Dominus  pollicetur,  qui  de  umbrosis  et 
excelsis  venentur  erronées,  beslialium  vitam 
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noveris  inci'ppnri,  non  commendaii  venaniium 
vanitalem.  Ibid.  circa  mcd.  p.  34i. 
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Si  tu  caresses  le  nom  de  chasseur,  eii  vertu  Je  cette 
déclaration  prophétique  où  le  Seigneur  promet  d'en- 
voyer des  chasseurs  qui  des  lieux  hauts  el  omhmsiçs  fe- 
ront la  chasse  à  ceux  qui  sont  égarés  dans  leur  voie,  tu 
sauras  qu'il  réprimande  la  conduite  des  hommes  ahrutis, 
mais  qu'il  ne  recommande  point  la  vanité  des  chasseurs. 

33.  Polest  venalio  esse  utilis  et  honesta,  sed 
ex  loco,  tempore,  modo,  persona  et  causa  : 
persona  namque  vennstat  stiiditim,  dum  sno 
insislit  olllcio.  et  non  prsripit  alienuiu.  Ibid. 
postmed.  p.  345,  col.  1,  B. 

La  ch.isse  peut  être  utile  et  honnête,  mais  d'après  les  cir- 
constances du  lieu,  du  temps,  de  la  manière,  de  la  personne 
et  de  la  cause  ;  en  effet,  la  personne  honore  son  penchant, 
tandis  qu'elle  se  tient  dans  les  limites  de  son  devoir,  sans 
prendre  le  hien  d'aulrui. 

3i.  Esau  dum  olTiiium  vonalionis  exequi- 
tur,  gratia  primogeniturtie  et  paterna  benc- 
diclione  fraudalus  est.  Epist.  5()  ad  GiiaUer. 
Boffem.  episcopum,  ante  médium,  aptid  Uibl 
Patr.  iom.  12,  part.  2,  p.  74i,  col.  1,  .4,  edit. 
Colon.  1618. 

Pendant  qu'Esaii  remplit  ses  devoirs  de  chasseur,  il 
e^l  privé  des  grâces  de  son  droit  d'aine^e  el  de  la  béné- 
diction paternelle. 

33.  Si  curratur  ad  invenlionem  et  initia  ve- 
nalicœ  artis,  patebit  ex  ipsa  inventione  sua 
damnabiiis.  Pros. 

Si  l'on  se  reporte  à  l'invention  et  aux  commencements 
de  l'art  de  la  chasse,  on  verra  par  son  invention  même 
qa'il  est  condamnable. 

36.  Hujus  enim  arlificii,autpnliusm;ilorii:ii, 
legilur  fuisse  invcntrix  gens  Thebaua,  fœd;i 
paiTicidiis ,  deleslanda  inceslibus,  insi.unis 
fraude,  nota  perjuriis.  ' 

On  lit  que  l'invention  de  cet  art  ou  plutôt  de  ce  malé- 
fice fst  due  aux  Thébains,  nation  abominable  par  ses 
parricides,  exécrable  par  ses  incestes,  fameuse  par  sa 
fraude,  diffamée  par  ses  parjures. 

37.  Deriserunl  eos  Athenienses,  fingentes 
sub  quodam  involucro  Dardanum  venatoi'em 
raptum  ad  pocuia,  et  a  poculis  ad  illicites  et 
infâmes  ampiexus. 

Les  Athéniens  les  ont  tournés  en  dérision,  en  repré- 
sentant sous  un  emblème  le  chasseur  Bardanus,  enirainé 
an  plaisir  do  boire,  et  des  libations  à  d'illicites  el  infimes 
amours. 

38.  Ut  de  sanctis  Patribus  taceam,  vix  in 
numéro  virorum  iiluslrium  polerit  inveniri, 
qui  exercueril  artem  vcnaticam  gralia  volupta- 
tis.  Ibid. 

P«nr  ne  rien  dire  des  saints  Pères,  à  peine  dans  le  nom- 
bre des  personnages  illustres  en  pourrailK>n  trouver  un 
qui  ail  exercé  l'art  de  la  chasse  par  motif  de  plaisir. 

39.  Non  bene  conveniunt  cilicium  el  accipi- 
ter, afflictio  carniset  exercitiumvenalionis.ft. 
Ép.  61  ad  Sarisberiens.  archid.  circa  init. 
p.  730,  col.  1,  B. 

Le  cilice  cl  rémérillon  ne  vont  pas  bien  ensemble,  ni  la 
morliûcalioD  de  la  chair  avec  l'exercice  de  la  chasse. 


SENTE.NTI.'E   PAG.^NORUM. 


40.  Consueltidinis  magna  vis  est  :  pornoc-     ^k^"^. 
tant  enim  venaloros  in  nive,  in  montibiis  uri 
se  patiuntur.  Lib.  2  Tusc.  Qitœstiomim,  post 
med.  niim.  45,  /.  4. 

La  force  de  la  coutume  est  grande  :  les  chasseurs  pas- 
sent la  nuit  dans  la  neige,  et  ils  se  laissent  brûler  par  le 
soleil  sur  les  montagnes. 

^.  Congrua  venationis  Jaus  cl  vilupciatio  ''''""• 
conscribcnda  est,  ut  iihid  venationis  genus, 
qua  ad  honeslatem  juvennm  animi  informentur, 
conimendelur,  qua^  contra,  vidiperelur.  T.  2, 
syzyq.  4,  lib.  7  de  Legibus,  post  med.  p.  823, 
litt.  D. 

Il  faut  consigner  ensemble  et  la  louange  et  le  blâme  ilc 
la  chasse.afin  que  ce  genre  de  chasse  qui  a  pour  but  de 
former  l'esprit  des  jeunes  gens  à  la  bonne  éducation  soit 
recommandé,  el  que  l'on  blime  au  contraire  la  chasse 
qui  démoralise. 

42.  Undique   sylvas  et  .soliludo,  ipsumque  P'i»i"^i"n- 
illud  siientium,  quod  venationi  datur,  inagna 
cogitatioiiis  incitnmenla  sunt.  Lib.  1,  Ep.  7  ad 
Cornelium  Tacilum,  a  mcd.  p.  16. 

Les  forets  de  toutes  paris  et  1 1  solitude  et  le  silence 
même  que  l'on  observe  à  la  chasse  sont  de  grands  exci- 
tants pour  la  pensée. 


VENDERE  (Vendre). 


SE.NTENTI.C     SCRIPTURAR  U3I. 

1.  Quando  vendes  quippiam  civi  tnn,  vel 
emes  ab  eo,  ne  centristes  fratreni  Uiuin.  Le- 
vit.  25,  V.  14. 

Lorsque  tu  vendras  qaelqae  chose  à  ton  pror-iiain,  ou 
que  tu  achèteras  de  lui,  ne  conlristo  point  ton  frcrj. 

2.  Vendes  omnia,  et  proficisceris  ad  Incum, 
quem  elegeril  Dominas  Deiis  tuus.  Detit.  14, 
V.  25. 

Vous  vendrez  tout,  et  vous  irez  jusqu'au  lieu  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  aura  choisi. 

3.  Qui  vendit,  quasi  qui  fugiat;  et  (|ui  émit, 
quasi  (|ui  perditurus.  4  Esdr.  16,  v.  42. 

Celni  qui  vend  est  comme  celui  qui  fuit,  et  celui  qui 
achète  est  comme  celui  qui  s'égare. 

4.  Vendidisti  populum  tuum  sine  prctio. 
Ps.  43,  V.  Vi. 

Vous  avez  vendu  votre  peuple  pour  rien. 

5.  Qui  abscondit  frumenla,  maledicetur  in 
populis  vendentium.  Prov.  H,  v.  26. 

Celui  qui  cache  le  froment  sera  maudit  du  peuple. 

6.  Malum  est,  malum  est,  dirit  omnis  emp- 
tor:  et  cum  recesserit,  tune  gloriabitur.  76.  20, 
V.  14. 

Cela  ne  vant  rien,  cela  ne  vaut  rien,  dit  tout  achetenr; 
el  puis  en  se  retirant  il  se  glorifie  de  son  acitat. 


216  VENDITIO. 

7.  Verilatem  eme,  el  noli  vciidere  sapien  - 
liam  et  doctrinam  et  inlelligentiatn.  Ibid.  23, 
t).  23. 

Aclièle  la  vérilé,  et  ne  vends  pas  la  sagesse,  la  doclrine 
el  l'intelligence. 

8.  Inlor  médium  veuditionis  et  eraptionis 
angusliabitur  peccatum.  Eccli.  27,  v.  2. 

Le  péché  so  place  entre  celui  qui  vend  et  celui  qui 
achète. 

9.  Sicut  emens.  sic  ille  qui  vendit.  Isa.  24, 
V.  2. 

11  en  sera  de  celui  qui  vend  comme  de  celui  qui  achète. 

10.  Quis  est  credilormeus,  cui  vondidi  vos? 
Ecce  iii  iniquitalibus  ve.slris  vendili  estis.  Ibi- 
dem SO,  V.  1. 

Quel  est  le  créancier  à  qni  je  vous  ai  livrés?  C'est  à 
cause  de  vos  crimes  que  vous  avez  clc  vendus. 

11.  Qui  émit,  non  i3e!etur;el  qui  vendit, 
non  higeat.  Pros.  Ezech.  7,  v.  12. 

Que  celui  qui  achète  ne  se  réjouisse  point,  et  que  celui 
qui  vend  ne  s'afflige  pas. 

12.  Quia  qui  vendit,  ad  id  quod  vendidit 
non  revertetur.  F.  13. 

Celui  qui  vend  ne  retrouvera  pas  ce  qu'il  a  vendu. 

13.  Audite  hoc,  qui  conlerilis  pauperem,  di- 
centes:Quisquilias  fiumenti  vendamus.  Amos 
c.  8,  V.  4-6. 

Ecoutez  mes  paroles,  vous  qui  dévorez  les  pauvres  et 
qui  dites  :  Tendons-leur  le  rohut  de  nos  greniers. 

14.  Haliebant  omnia  communia  :  po.ssessio- 
nes  et  subslantias  vendebant,  et  dividebant 
illa  omnibus,  piout  cuique  opus  erat.  Act.  2, 
i\-ii-4o. 

Ils  avalent  tout  en  commun  ;  ils  vendaient  leurs  terres 
et  leurs  biens,  et  les  distribuaient  à  tous,  selon  le  besoin 
de  chacun. 

15.  Vendentes  afTerebant  prelia  eorum,  quae 
vendebant,  et  pouebant  ante  pedes  apostolo- 
lum.  Ibid.  4,  v.  3i. 

Us  vendaient  et  apportaient  le  prix  de  ce  qui  était 
vendu,  el  ils  le  déposaient  aus  pieds  des  apoires. 


rit),  doli  actione  vacuanlur.  Lib.  3  Offic.  c.  10, 
in  princ.  col.  68,  C,t.i. 

Pans  les  contrats,  il  est  prescrit  de  déclarer  même  les 
déiauls  des  objets  de  vente;  et  si  le  vendeur  ne  les  a  fait 
connaître,  quoiqu'ils  soient  transcrits  aux.  droits  de  l'ache- 
teur, il  y  a  nullité  pour  action  de  dol. 

2.  Non  ita  solet  constare  emplie  atque  ven- 
dilio  :  bonnni  est  emere,  sed  in  pace,  quod 
piopria  voluntate  venditur,  non  inde  prœda- 
lioue.  Pros. 

L'achat  et  la  vente  ne  subsistent  pas  ainsi  :  il  est  bon 
d'acheter,  mais  dans  de?  conditions  paisibles,  pour  ce 
qui  est  vendu  par  suite  de  volonté  propre,  et  non  comme 
une  proie  que  l'on  ravit. 

3.  Respice  contractus  originem,  venditionis 
aucîoreni,  prelii  quantitalem,  et  intelliges 
prœda^  magis,  non  venditionis  eniptorem.  Ser- 
mone  59  de  Avarilia,  in  fin.  col.  734,  C,  t.  i. 

Regardez  l'origine  du  contrat,  l'auteur  de  la  vente,  la 
quotité  du  prix,  et  vous  comprendrez  qu'il  y  a  là  plutôt 
l'acheteur  d'une  proie  que  d'un  objttde  vente. 

4.  Sicut  JudaM  Chrislum  pro  tiiginla  de- 
nariis  enierunt,  ita  postea  Romani  Iriginta  Ju- 
da:os  pro  uno  denario  vendiderunt.  De  Pas- 
sione  Domiiii,  in  fui. 

De  même  que  les  Juifs  achetèrent  le  Christ  an  prix  de 
trente  derniers,  ainsi  plus  tard  les  Romains  vendirent 
trente  Juifs  pour  un  denier. 


E.  Ambr. 


VKM)ITIO   (Vente). 

DEFINITIO. 

Venditio  est  alienatio  rei  sua"!,.iiiri.*qiie  sui  in 
nlium  translatio.  Lib.  5  de  Benc/icio,  c.  10,  in 
princ.  p.  463,  t.  2. 

La  vente  est  l'aliénation  de  son  bien  et  le  transfert  de 
son  droit  à  un  autre. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  In  conlractibus  ciiam  vilia  eorum,  quaî 
■v'oneunt  prodi  jubenlur;  ac  nisi  inlimaverit 
venditor  (qnamvis  in  jus  cmptoris  transcripse- 


5.  Mimus  quidam  vel  seipsum  inluendo,  vel 
alios  quoque  experiendo,  vili  vei!e  emere,  et 
care  vendere,  omnibus  id  credidit  esse  com- 
mune. Lib.  15  de  Trinit.  c.  3,  in  med.  p.  290, 
C,  t.  3. 

Un  comédien,  se  considérant  lui-même  et  après  l'épreuve 
qu'il  avait  faite  aussi  d'autres  individus,  crut  que  c'était 
une  disposition  commune  à  tous  de  vouloir  acheter  à  vil 
prix  et  vendre  cher. 

6.  Qua;  boneste  emuntur,  non  illicite  vèn- 
duntur.  Tract.  20  siip.  Evanij.  Joan.  de  c.  2, 
ante  med.  p.  62,  B,  t.  2. 

Ce  que  Von  achète  honnèlemenl,  on  le  vend  licitement. 

7.  Seduclor  ut  vendat,  cum  amaritudine 
blandilur.  Tract.  7  siip.  Ep.  Joan.  de  cap.  4, 
prope  fin.  p.  438,  D,  t.  9. 

Le  séducteur,  pour  vendre,  flatte  par  des  paroles  aigres- 
douces. 

8.  Non  débet  vendere  teslis  verum  teslimo- 
nium.  Ep.  54,  longe  ante  fin.  t.  3. 

Le  témoin  ne  doit  pas  vendre  le  vrai  témoignage. 

9.  Adulatoreslaudera  suam,  tanquam  oleum, 
venditant  stultis.  Epist.  120,  c.  31,  fl«/e  med. 
tom.  2. 

Les  adulateurs  vendent  comme  l'huile  leurs  louanges 

aux  sois. 

10.  Cum  se  bomiiiibus  vendunt,  dant  isti 
nummos,  ut  se  vaniiatibus  vendant.  Tract.  8 
Slip.  Joan.  ante  fin.  t.  G. 

Lorsqu'ils  se  vendent  aux  hommes,  ceux-ci  donnent  do 
l'argent  pour  se  vendre  aux  vanités. 

1 1 .  Vénale  habcnl  tolum,  qui  iioluut  redirai  : 
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emi  nolunt.  el  venderevolunt. /6«'rf.  tract.  10, 
ante  med. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  être  aclielés  n'ont  rien  que  de 
vénal;  ils  ne  veulent  pas  être  achetés,  et  ils  veulent 
vendre. 

12.  Qui  scripturis  fallunt  populos,  a  quibus 
qua^runt  honores,  veudunt  boves  et  oves,  id 
est  ipsas  plèbes;  et  cui  venduQt,  nisi  diabolo? 
Ibid.  post  med. 

Ceux  qui  trompent  par  des  écrits  des  peuples  à  qui  ils 
demandent  des  honneurs,  vendent  les  bœufs  et  les  brebis, 
c'est-à-dire  les  peuples  eux-mêmes  ;  et  à  qui  les  vendent- 
ils,  si  ce  n'est  au  diable'.' 

13.  Cum  emere  cupis,  hoc  optas  ut  res  suas 
alii  relinqui  vendant  :  non  aulem  poteris 
emere,  si  alius  non  conipulsus  fuerit  venun- 
dare.  Hom.  8  ex  quinquag.  Hom.  longe  post 
mit.  t.  10. 

Lorsque  tu  désires  acheter,  tu  désires  aussi  que  d'autres 
abandonnent  leur  bien  et  le  vendent;  mais  lu  ne  pourras 
acheter,  si  un  autre  n'est  pas  i  oussé  à  vendre. 

14.  Id  quod  venustius,  studiosi.ssime  qua?ri- 
rilur;  et  quod  raiius  invenilur,  pretiosius  emi- 
tur.  In  A  pal.  ad  GuiUelm.  abbat.  verbo  Dici- 
tiir,  post  med.  f.  307,  col.  1,  A. 

Plus  une  chose  est  belle,  plus  on  la  recherche  avec  ar- 
deur, et  ce  que  l'on  trouve  de  plus  rare  se  vend  le  plus 
grand  prix  possible. 

15.  Vende  bladum  cura  salis  valet,  non 
quando  per  pauperem  emi  non  polesl.  Ep.  de 
Cura  et  Regim.  rei  familiaris,  in  2  volumine 
posita,  ante  med.  f.  371,  col.  2,  D. 

Vends  ton  blé  lorsqu'il  est  à  son  prix,  et  non  quand 
le  pauvre  ne  peut  l'acheter. 

16.  Vis  aliquando  vendere?  cave  cum  ven- 
dere  volueris,  ne  partem  haereditatis  vendas. 
Pros. 

Veux-tu  par  hasard  vendre?  garde-toi,  quand  tu  vou- 
dras vendre,  de  vendre  un  partie  de  ton  héritage. 

17.  Melius  enim  est  gravem  pati  fameni, 
quam  patiimonii  venditionem.  Ibid.  post  med. 
f.  371,  col.  2,  F. 

Car  il  vaut  mieux  souffrir  vivement  de  la  faim  que  de 
vendre  son  patrimoine. 

18.  Niliil  eraas  in  consortem  potentioris,  ne 
tibi  fortiorem  societ.  Ibid. 

N'achète  rien  en  société  avec  un  plus  puissant  que  toi, 
de  peur  qu'il  ne  s'associe  avec  un  plus  fort. 

19.  Difficile  est  inter  ementis  et  vendenlis 
consortium  non  inleivenire  peccalum.  Serm.  4 
dom.  2  post  Epiphaniam,  in  med. p.  S3,  col.  1, 
t.  3,  et  S.  Léo  I,  Ep.  d^adRustic.  episc.  Nar- 
bonens.  c.  10. 

Il  est  difficile  que  le  péché  n'intervienne  pas  dans  les 
traités  de  l'acheteur  et  du  vendeur. 

El.  20.  Qui  aliud  vendit  aut  émit,  eorum  quœ  a 
se  venduntur,  aut  emuntur,  nunquam  dicat 
duo  pretia.  Pros. 

Que  celui  qni  vend  ou  achète  ne  dise  jamais  deux  prix 
de  ce  qu'il  achète  ou  de  ce  qu'il  vend. 

21.  Unum  pretium  ac  simplex  dicens,  et 


vera  dicere  studens,  si  id  non  consequatur,   s  cicm  Aies, 
dura  veritatem  assequitur  ,  dives   est  recla 
animi  affectione. 

Celui  qui  dit  un  seul  et  simple  prix,  et  qui  tâche  de 
dire  la  vérité,  s'il  a  trompé  en  cherchant  le  vrai,  demeure 
riche  en  la  droiture  de  son  àme . 

22.  Absit  jusjurandura  ,  auctor  omnium 
quse  venduntur.  Lib.  3  Pœdag.  c.  ii,  post  med. 
f.  53,  p.  1,  A. 

Ecartez  le  serment,  le  mobile  de  toutes  les  ventes. 

23.  Vili  pretio  opus  vendit,  qui  magna  im-  s.  Orcg.Mag. 
pendit,  sedminima  recipit.  Lib.  8  Moral,  c.  25, 
in  princ.  t.  1 . 

C'est  faire  une  vente  à  vil  prix  que  de  dépenser  beaucoup 
pour  recevoir  peu. 

24.  Nemo  renuntiaturus  sseculo,  bene  polcst     s-  """■• 
vendere,  quœconlempsit  ut  venderet.  Toni.  3, 
Ep.  1  ad  Paulin,  in  fin.  p.  10,  C. 

Nul  homme  prêt  à  renoncer  au  siècle  ne  peut  ventre 
cher  ce  qu'il  a  méprisé  assez  pour  le  vendre. 

25.  Molles mollia  quseruni,  elati  pretiosa,  île-    ^"ugo 
licati  specio.sa ;  .sed  id  quod  vilius  ocourreril,   ""■   "'""'''• 
non  quod  carius,  eraendum  pulo.   Lib.  2  de 
Claustro  animœ,  c.  18,  in  princ.  p.  48,  E,  t.  2. 

Les  voluptueux  cherchent  les  choses  voluptueuses,  les 
superbes  les  choses  précieuses,  les  délicats  les  choses 
spécieuses;  mais  je  suis  de  l'avis  qu'il  faut  acheter  eu  qui 
est  le  moins  cher  et  non  ce  qui  est  le  plus  cher. 

26.  Omnes  honores  hujus  .sœculi  vendunlur  s.  Joan.  ciir 
et  emuntur,  et  omnis  quaestus  eorum  in  vendi- 
lione,  seumercalione  consi.slit.  Ilom.  34  .vm/». 
Malth.  oper.  imperf.  fere  in  med.  col.  972,  U, 
tom.  4. 

Tous  les  honneurs  du  siècle  se  vendent  et  s'achètent,  et 
tout  leur  avantage  consiste  dans  l'achat  et  dans  la  vente. 


27.  Qui  émit  et  vendit,  sine  mendacio  et  per- 
jurio  e.sse  non  polesl  :  necesse  est  enim  ut  hic 
juret,  quia  non  tanlum  valet  res,  quantum  e;im 
comparât:  et  ille  juret,  quia  plus  valet  res, 
quam  vendit.  Ibid.  Hom.  58,  ante  médium,  co- 
lumna  999,  A. 

Qui  achète  et  qui  vend  ne  peut  que  sacrifier  au  men- 
songe et  au  parjure;  car  il  est  nécessaire  que  l'un  jurequo 
l'objet  ne  vaut  pas  autant  qu'il  l'achète,  et  que  l'autre  jure 
qu'il  vaut  plus  qu'il  ne  le  vend. 

28.  Quis  vendit,  et  non  lucrari  vult  ab  eo  s. 
quod  vendit?  Lib.  4  advers.  hœres.  c.  49,  circa 
init.  p.  260. 

Qui  fait  une  vente  sans  vouloir  gagner  sur  ce  qu'il 
vend  '.' 

29.  Non  lia  solet  constare  emptio,  .sicutven-  s. 
dilio  :  bonum  est  emere,  sed  in  pace,  quod 
propria  volunlate  venditur,  non  in  depra;da- 
lione.  Pros. 

L'achat  et  la  vente  n'ont  pas  coutume  de  se  passer 
ainsi;  il  est  bon  d'acheter,  mais  dans  des  conditions  pai- 
sibles pour  ce  qui  se  vend  par  une  volonté  spontanée,  et 
non  comme  en  ravissant  une  proie. 

30.  Respice  contractus  originem,  venditio- 
uis  auclorem,  pretii  quantilatem,  et  iutelliRes 
prœdaî  magis,  non  venditionis  emptorem.  //o- 
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mil.  2  deAvarilia,  in  fin.  ainidBibl.  Pair.  t.  S, 
part.  1 ,  p.  43,  col.  l,  A,  edit.  Colon.  lGi8. 

Regarile  l'origine  du  con'.rat,  l'auteur  de  la  vente,  la 
quotité  du  prix,  et  lu  comprendras  qu'il  y  a  là  plutôt  l'a- 
ohcleur  d'une  proie  que  d'un  objet  de  vente. 

31.  Venrlere  patrimonia,  el  donare  paupei'i- 
bus,  sliillilia  est  hnic  saîculo,  sed  sapienliu  Deo 
pst.  Epùt.  2  ad  Secer.  post  med.  apiid  Dihl. 
Pair.  t.  5,  part.  ï,p.  148,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Vendre  des  patrimoines  et  en  donner  l'argent  aux  pau- 
vres est  une  folie  pour  ce  siècle,  mais  c'est  une  sagesse  aux 
yeux  de  Dieu. 

32.  Vendere  et  emere  rem  unnm  pro  alia, 
vel  non  in  débita  mensura,  ac  rei  (|ualila!e,  il- 
licitiim  est.  2  2,  quwst.  77,  art.  2,  in  princ.  cor- 
poris. 

Vendre  et  acheter  une  cho.se  pour  une  autre,  avoc  trom- 
perie dans  la  mesure  ou  dans  la  qualité  de  la  chose,  n'est 
pas  permis. 

33.  Pretiura  rerum  venaliura  non  conside- 
ratur  sectindnm  gradum  naluraî,  nim  quaiido- 
que  phiris  vendalur  unus  equus.  (|iiaiii  iiuiis 
.servus  :  sed  consideialur  seciindnm  (|ii(id  ics 
in  u.'^um  hominis  veniunt.  Ibid.  in  corpore  ad 
tcrtium. 

Le  prix  des  olijet;  de  vente  ne  se  tire  pas  du  degri'  de 
la  nature,  puisf|ue  parfois  un  cheval  est  vendu  plu-î  c'n'r 
qu'un  esclave,  mais  on  l'estime  selon  l'utilité  dis  hommes. 

34.  Caveamus  ne  vendamus  nos  diabolo  mo- 
dico  prelio  :  superbus  venditse  diabolo  raodico 
venlo  superbia)  et  vanilatis,  avarus  pro  uno 
denario,  iuxuriosus  modica  deleclationo,  ,q:ii1o- 
sns  uno  cibo,  vel  una  patena  vini.  Serm.  de 
Circumcis.  a  med.  f.  55,  col.  4,  part.  1. 

Prenons  garde  de  nous  vendre  au  diable  à  vil  prix  ;  l'or- 
gueilleux se  vend  au  diable  pour  un  légir  souffle  d'or- 
gueil el  de  vanité,  l'avare  pour  un  denier,  le  luxurieux 
pour  un  modique  plaisir,  le  gourmand  pour  un  plat  ou 
un  verre  de  vin. 


SENTEiNTI.E    PAG.^NORUM. 

35.  Libernm  .sit  commercium,  ipiod  in  ven- 
dendo  vei',salur.  Tom.  2,  sijzyrjia  4,  lih.  2  de  Pw- 
publ.  ante  med.  p.  371,  B. 

Que  le  commerce  qui  a  pour  objet  la  vente  soit  libre. 

36.  Qui  in  foro  aliquid  vendit,  ne  rerum 
quas  vendit  pretia  addicat,  sed  ipso  pretio  siin- 
pjicili'f  indii'alo,  iiiiiiiiiie  pretium  augeat  :  nec 
qui  vendit,  merces  suas  nimium  laudet,  nec 
tanti  sibi  eas  conslilisse  jurejurandocontirmel. 
Tom.  2,  syzyçjia  4,  lib.  1  de  Leqib.  ante  med. 
p.  917,  C. 

Que  celui  qui  vend  sur  les  places  publiques  ne  mette 
pas  l'enchère  aux  choses  qu'il  vend,  mais  qu'après  l'avoir 
simplement  indiqué,  il  ne  l'augmente  point;  qu'il  ne  loue 
pas  trop  ses  marchandises,  et  n'affirme  pas  par  serment 
qu'elles  lui  ontcoiité  tel  prix. 

37.  Mala  emptio  seniper  ingrata  est,  eo  ma- 
gis  (luod  exprobrare  stullitiam  domino  vide- 


lur.  Lib.  1,  /?/)•  24  ad  Bebitun  Iti.'ipan.  in  [r. 

p.  38. 

Un  mauvais  achat  est  toujours  chose  désagréable,  d'au- 
tant plus  qu'il  semble  reprocher  à  l'acheteur  sa  folie. 

38.  Emas  non  quod  opus  est,  sed  qviod  ne- 
cesse  est  :  quod  non  opiis  est,  asse  caruni  esl. 
Ivp.  94,«Hfe  tncd.  p.  775.  t.  2. 

Achète  non  ce  dont  lu  as  besoin,  mais  ce  qui  esl  né.^e-- 
siirc;  ce  qui  n'est  pas  utile  est  trop  cher,  ne  valùt-il  qu'un 
sou. 

39. Qua^iimus,  non  qualesiltiuid, sed  quanti. 
Ep.  115,  a  med.  p.  857,  t.  2. 

Nous  cherchons  non  ce  qu'est  un  objet,  mi^ii  comli  n 
i!  co'.Ms. 


VE?sEM]M  (Venin  ou  poison). 

ETVMOLOf;i.\. 

Venenum  diclum  est,  eo  quod  per  venas 
serpat.  Sup.  Ps.  13,  circa  med.  vers.  5,  Vcnc- 
iinm  aspidian,  etc.  f.  20,  col.  2. 

Le  venin  lire  son  nom  de  ce  qu'il  se  glisse  dans  les 
veines. 

Venenum  diclum  esl,  eo  (juod  per  vouas  va- 
dit  :  infusa  enim  peslis  ejus  per  venas  vesela- 
îione  aucla  discuri  it,  et  animam  eximil.  tndo 
non  potest  venenum  nocere,  ni.si  boministeli- 
trerit  sang'uinera.  Lib.  12  Ehjmol.  c.  4,  aille 
fin.  p.  166,  col.  2. 

Le  venin  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  circule  dans  les 
veines,  car  .son  principe  délétère,  infusé  dans  les  veines,  y 
court  activé  par  l'énergie  vitale,  el  suppi  ime  la  vie  ;  aussi 
te  venin  ne  peut-il  nuire  qu'à  la  condition  de  loucher  lo 
sang  de  l'homme. 

C0MPAR.\TI0. 

Sicut  virus  serpent!  vilam  ron.servat,  sic  lio- 
niini  morleni  propinat.  Tit.  2  Diœtœ,  c.  l,  in 
med.  p.  280,  col.  2,  D,  t.  6. 

Le  virus  conserve  la  vie  au  serpent,  et  il  verse  la  moi  l 
i  l'homme. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

1.  Fratres,  fugiendum  est  virus,  quod  de  re- 
mediis  créai  morbos,  conficil  de  medicina  lan- 
ufuorem.  Parte  2,  tit.  4,  c.  7,  §  4,  in  princ. 
f.  174,  col.  3. 

Mes  frères,  il  faut  fuir  le  venin  qui  des  remèdes  crée  des 
maux,  el  change  la  médecine  en  maladie. 

2.  Libidinosa  crudelilas,  vel  libido  crndelis 
est,  ubi  propler  luxuriam  slerilitatis  venena 
procuranlur.  Lib.  1  de  Nuptiis,  cap.  lb,post 
med.  p.  55,  A,  t.l. 

La  cruauté  passionnée  ou  la  passion  cruelle  procure,  au 
prolit  de  la  luxure,  des  venins  de  stérilité. 

3.  In  bec  uno  prudenliam  imilari  debemus 
serpentis,  quia  venenum  depoiiit,  sed  non 
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quia  iteniiu veiieniira  i esumit. Serm.  iadfralr. 
iiiercmo,  aate  med.  p.  91i,  C,  t.  10. 

Nous  devons  imiter  la  prudence  du  serpent  lorsqu'il  dé- 
pose son  venin,  mais  non  en  tant  qu'il  le  reprend. 

4.  Veneniira  covnmixîum  dulcetlini  faciliter 
snmitur.  et  qui  recipit  moiiîur.  Ibid.  Serai,  l, 
pûst  mcd.  p.  9oG,  D. 

Le  venin  mêlé  à  la  douceur  du  breuvage  se  prend  aisé- 
ment, et  celui  qui  le  reçoit  dans  son  sein  va  mourir. 

5.  Sal  immoderatiusacceplus,  venenum  est. 
DeMorib.  Manich.  c.  8,  post  med.  t.  1. 

Le  sel  pris  immodérément  est  un  poison. 

6.  Si  scorpioni  venenum  nialum  cssct , 
prius  scorpioneiu  perimeiet.  Ibid. 

Si  le  venin  était  un  mal  pour  le  scorpion,  il  tuerait  d'a- 
bord le  scorpion. 

7.  Venena,  quœ  per  inconvenientiam  perni- 
riosa  siint,  convenienler  adhiljita,  in  salubria 
medicamenta  vertuntur.  Lib.  Il  de  Civit.  Dei, 
c.  22,  post  init.  t.  5. 

Lesvenins,qni,  mal  employés,  sont  pernicieux,  sechan- 
Ri^nl,  par  un  emploi  convenable,  en  des  médicaments  sa- 
lutaires. 

8.  Pos.snnt  dolores  curari  doloribu^,  et  ve- 
neni.s  venena  depelii.  De  Nat.  et  Grat.  c.  28, 
aule  fin.  t.  7. 

Les  douleurs  peuvent  se  traiter  par  les  douleurs,  et  les 
poisons  se  chasser  par  les  poisons. 

9.  Qui  danl  venenum,  addunt  mellisaliqnan- 
liim,ut  per  id  quod  duice  est.  laleal  quod  ama- 
nim  est,  elbibatur  ad  pei'niciem.  Tract.  1  sup. 
Joan.  longe  ante  med.  t.  9. 

Ceux  qui  donnent  le  poison  ajoutent  au  breuvage  un 
pou  de  miel,  afin  que  l'amertume  en  soit  dissimulée  sous 
ia  douceur,  et  qu'on  le  boive  pour  mourir. 

10.  Qui  blandiuntur,  occulte  immittunl  ve- 
nenum. Sup.  illitd  Apocal.  9,  Similes  serpen- 
tibus,  col.  1555,  B,  t.  6. 

Ceux  qui  flattent  lancent  un  venin  caché. 

11.  Venenum  mors  quidem  est  bomini,  sed 
tamen  vila  serpenti.  Lib.  3  Moral,  c.  7,  anle 
med.  sup.  illud  Job  2,  Si  bona  acce}iimus,etc. 
col.  68,  D,  t.  1. 

Le  venin  est  la  mort  de  l'homme,  mais  il  est  la  vie  du 
serpent. 

12.  Non  est  venenum,  quod  superet  vene- 
num aspidis  et  basilisci.  Centur.  2,  sent.  9i. 
apudBibl.  Patr.  t.  7,  edit.  Colon.  1018. 

11  n'est  pas  de  venin  pire  que  celui  de  l'aspic  et  du  ba- 
silic. 

13.  Cûluber  ad  bibendum  veniens,  in  aqua 
venenum  deponit  :  neeum  venenum  aqua  con- 
crelum  occidat.  Tom.  4,  Ep.  19  ad  prœsi- 
dinm  de  cereo  pasch.  sub  fin.  p.  119,  A. 

La  vipère,  venant  pour  lioire,  dépose  son  venin  dans 
l'eau,  de  pour  que  son  venin,  condensé  par  l'eau  qu'elle 
va  boire,  ne  la  tue. 

li.  Venenum  infici!,  conumpit  et  perimil. 
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cap.  19,  «^  iiàt. 


4  de  Proprict.  rcn^m., 
p.  3i3,  E,  t.  2. 

Le  venin  infecte,  corrompt  et  lue. 

l.j.  Lelhalius  es!  venenum  ppccati,  quam  si^ioc.  i 
venenum  serpentis.  Stip.  Psal.  27,  anle  med. 
vers.  3,  f.  123,  col.  2. 

Le  venin  du  pcclié  est  plus  mortel  que  celui  du  ser- 
pent. 

IG.  Consueludo    naturam    inimulat,  ii.^que  ■'"=>"■  Gers 
atleo  uL  venenum  cibus  esse  possit.  Tract,  de 
Abstinent.   Carlh.  verbo  TiTtiam,  post  med. 
part.  2. 

L'iiabiludo  change  la  nature  au  point  que  le  poison 
peut  devenir  aliment. 

17.  Omne  venenum  frigidiim  est  :  idcirco    Ruiienus 
anima,  quœ  iguea  est,  fugil  venenum,  quia  fri- 
gidum.  Pros. 

Tout  venin  est  froid;  c'est  pourquoi  le  souffle  de  la  vio, 
qui  est  de  feu,  fuit  devant  le  froid  du  venin. 

18.  Sei'pentum  vero  quot  gênera,  tôt  ve- 
nena :  quot  species,  tôt  pernicies:  qunt  colores, 
tôt  liabenlur  et  dolores.  Lib.  3  sup.  Gen.  c.  20, 
post  med.  f.  31,  ;;.  2. 

Autant  d'espèces  de  .serpents,  autant  d'espèce;  de  venins; 
autant  d'e^pèccs  de  venins,  autant  de  morts;  autant  de 
couleurs,  autant  de  douleurs. 

19.  Non  solum  in  sa^vis  invenilur  draconi-  s.  vaUiia 
bus  regnare  noxium  virus,  sed  etiam  in  c\i- 

guis  apimi  venena  lalere  corporibus.  Honi.  6 
de  otiosis  Verbis,  in  princ.  apnà  Bibl.  Pair, 
t.  5,  part.  3,  p.  48,  col.  1,  C,  cdit.  Colon.  1618. 
C'est  non  seulement  parmi  la  race  cruelle  des  serpents 
que  l'on  trouve  un  poison  nuisible,  mais  il  y  a  du  venin 
môme  dans  les  petits  corps  des  abeilles. 

SENTENTIA   PAG.\NI. 

20.  Quicunqueab  alterius  incommodum  ve-      '''^"'• 
neliciis  uliUir,  non  tantumad  bominum  perni- 

ciem,  sed  et  ad  pecorum,  ant  alioium  bujusce- 
modicalamilalem,siveillasitlelhalis,sivenon, 
capjie  puniatur.  Tom.  2,  syzycjiak,  lib.  11  de 
Legibus,  post  med.  p.  933,  C. 

Que  quiconque  a  recours  à  l'empoisonnement  pour  le 
mald'autrui,  non  .seulement  contre  des  hommes,  mais  en- 
core contre  des  troupeaux  ou  autres  êtres  de  celte  espèce, 
que  le  préjudice  soit  mortel  ou  non,  soit  puni  de  mort. 


\  EN!A    (V^ÉNIALITJÎ    ou    PAUDOlv). 


ETY.MOLOnrA. 


Venia  inde  dirilur,  quod  oplanli  evenial.       Cuuecior. 

Le  pardon  eu  véni.ililé  lire  son  nom  de  ce  qu'il  arrive 
de  celui  qui  le  désire. 


Indulgentia,  seu  venia  c.«t  remissio  reatu.s 
alieni  ex  sui  considéra tione  descendens.  De 
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Frttct.  cariiis  et  spirlt.  c.  18,  posl  nud.p.  1(52, 
H,  loin.  2. 

L'iiidulgp.nce  ou  le  pardin  est  la  remiso  d"une  faule,  qui 
a  ses  bases  dans  la  considération  de  soi-même. 

Venia  est  pœnae  merilac  remissio.  Lib.  2  de 
Clément,  ad  Neroncm,  c.  6,  iafin.p.  487,  1. 1. 
L^  pardon  est  la  remise  d'une  peine  méritée. 

Ignoscere  est,  quœ  judicas  punienda,  non  pu- 
iiiie.  Ibid.  c.  7,  ta  princ.  p.  488. 

Pardonner  est  no  pas  punir  ce  que  l'on  juge  punissable. 
SENTENTI.t:  SCRIPTURARUM. 

1.  Major  est  iniqiiilas  mea,  quam  ul  voninm 
merear.  Gcn.  4,  i;.  13. 

Mon  iniquité  est  trop  grande  pour  que  je  puisse  méri- 
ter le  pardon. 

2.  Fili,  su!5cipe  senectam  patcis  tui,  et  si  de- 
feceril  sensu,  veniain  da.  Eccli.  3,  v.  li-lS. 

Mon  fils,  soutiens  la  vieillesse  de  ton  père,  et  si  son  es- 
prit est  épuisé,  supporte-le. 

3.  Non  des  aquœ  luœ  exiLuiu,  nec  modicum; 
nec  midieri  nequam  veniani  piodeundi.  Ibid. 
2b,  V.  34. 

Ne  donne  pas  à  Veau  une  ouverture  mémo  petite,  ni  à 
une  méchante  femme  l'occasion  do  paraître. 

SENTENTL-E  PATRUM. 

4.  Ouia  lionus  esl  Deus,  sperai-e  polos  luo- 
nim  peccatoium  indulpenliani  :  non  vull  cniin 
vindicare,  qui  est  pai'atus  igno.scere.  De  Ftnja 
sœculi,  c.  3,  ab  init.  col.  300,  C,t.  ï. 

Parce  que  Dieu  est  bon,  tu  peux  espérer  son  indulgence 
pour  les  péchés  ;  car  celui  qui  est  prêt  à  pardonner  ne 
veut  pas  la  vengeance. 

5.  Agnoscil  se  esse  hominem,  qui  novit  ig- 
nosceie,  el  vias  Clirisli  seqiiitnr.  De  Obilii 
Tfiéodosii  imper,  atite  med.  col.  394,  B,  t.  3. 

Celui  qui  sait  pardonner  reconnaît  qu'il  est  homme,  et 
il  suit  les  voies  du  Christ. 

6.  Solet  cilius  mereri  indulgenliam,  qui  ve- 
recundius  deprecalur.  Serm.  49  de  Pœnit.  Pé- 
tri aposl.  mite  fin.  col.  741,  D,  t.  3. 

Plus  on  supplie  avec  humilité,  plus  vite  on  mérite  le 
pardon. 

7.  Si  dimiseris,  l)ene  convenit  ut  dimillai 
tibi  ;  si  non  dimillis,  (luomodo  Doum  cnnvenis 
ul  dimittatur  tibi?  Lib.  5  de  Sacram.  c.  4,  stib 
fin.  col.  1253,/!,  t.  4. 

Si  tu  pardonnes,  il  convient  qu'il  te  pardonne  ;  si  lu  ne 
pnrdonnes  pas,  pourquoi  approcher  de  Dieu  pour  qu'il  t; 
soit  pardonné? 

8.  Facilitas  veniœ  inceiUivum  tribuit  delin- 
quenli  :  cum  enira  uni  .sacerdos  indulget  in- 
digne, plurimos  facil  ad  prolapsionis  conta- 
gium  provocai'i.  Sup.  Ps.  118,  Serm.  8,  vers.  2, 
col.  1482,  D,  t.  4. 

La  facilité  du  pardon  est  une  excitation  pour  le  péché  ; 
lorsque  le  prêtre  applique  le  pardon  à  un  seul  pécheur 
indigne,  il  en  provoque  un  grand  nombre  à  la  contagieuse 
imitation  de  lu  chute. 


î).  Pulcliîri'iinuiu  alTectandie  conveisionis 
exerapiuiu,  qiiod  tain  cilo  latroni  venia  relaxa- 
tur  ;  et  uberior  est  gratia,  quam  precatio  : 
semperenimplustribuii  quam  rogatuf.  Lib.  10 
sup.  Luc.  c.  33,  col.  1791,  B,  t.H. 

I^a  promptitude  du  pardon  acccordé  au  bon  larron  est 
un  très-bel  exemple,  de  nature  à  faire  souhaiter  la  con- 
version ;  et  la  grâce  a  plus  do  fruit  que  la  prière,  car  elle 
accorde  toujours  plus  qu'on  ne  demande  . 

10.  Si  non  dimittis  injuriam,  quae  tibi  facta 
est,  non  orationem  pro  te  facis,  sed  maiedic- 
tionem  super  te  inducis  ;  sic  enim  dicis  :  Sic 
milii  diiiiille,  sicut  et  ego  dimisi.  Et  habetur 
apud  Bcdiini,  t.  7  in  Scintillis,  c.  5,  col.  379. 

Si  lu  ne  remets  pas  l'offense  qui  t'est  faite,  la  prière  ne 
t'est  pas  favorable,  mais  elle  attire  sur  toi  la  malédiction. 
Que  dis-tu  en  effet'.'  Pardonnez-moi  comme  j'ai  moi- 
même  pardonné. 

11.  Non  est  dilTerenda  acquisitio  veniœ,  ne 
diulurnior  lecessusdiriicilioremreddilum  opc- 
i-etiir.  De  Mensuratione  crucis,  verbo' Subliini- 
tas,  in  fin. 

Il  no  faut  pas  différer  d'acquérir  le  pardon,  de  peur 
qu'un  plus  long  éloignoment  ne  rende  le  retour  plus  dif- 
liclle. 

1"2.  Malis  parce,  vir  Iwne  :  quanlo  melior, 
tanto  esto  milior;  quanto  fis  celsior  polestate, 
lanto  linniiiior  fias  pielale.  Ep.  34  ad  Macedo- 
iiium,  circa  med.  p.  158,  C,  t.  2. 

Homme  de  bien,  pardonne  aux  méchants;  sois  d'autant 
plus  doux  que  tu  es  bon.  Plus  lu  es  élevé  en  puissance, 
plus  suis  humble  par  piété. 

13.  Omnia  peccala  videntur  veniabiliora, 
cum  is  qui  reus  e.st, correctioncmpromillit.  Ib. 
post  init.  p.  155,  B. 

Nous  voyons  tous  les  péchés  plus  dignes  de  pardon  lors- 
que celui  qui  est  coupable  promet  de  se  corriger. 

14.  Peccalis  proximi  facile  ignoscit,  qui  sibi 
novit  ignosci.  De  Fidc  et  Symbole,  c.  10,  inpr. 
p.  iOi,A,  t.  3. 

Celui  qui  sait  qu'on  lui  pardonne,  pardonne  facile- 
ment les  fautes  du  prochain. 

15.  Ea  eleemo>\na  nihil  majus,  quam  ex 
corde  diraillimus  qiiod  in  nos  quisque  pecca- 
vit.  In  Enchirid.  c.  73,  in  princ.  pcig.  1^25,  B, 
tom.  3. 

Rien  n'est  plus  grand  que  celle  aumône  que  nous  faisons 
au  prochain  en  lui  pardonnant  de  coîur  ses  offenses. 

16.  Tardius  Deo  videtur  peccatori  veniam 
dare,  quam  ipsi  peccatori  accipere.  Pros. 

Dieu  est  plus  empressé  à  donner  le  pardon  aux  pé- 
cheurs que  le  pécheur  lui-même  à  le  recevoir. 

17.  Sic  Deus  feslinal  absolvere  reum  a  tor- 
menlo  conscienliœ  sua;,  quasi  plus  eum  cruciel; 
cnmpa.ssio  miseri,  (jnain  ipsum  iniseium  com^ 
passio  sui.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  0,  in  fin. 
p.  006,  D,  t.  3. 

Dieu  se  hâte  d'absoudre  le  coupable  des  tourments  île  -a 
conscience,  comme  s'il  soufl'rait  plus  de  la  compassion  qu'il 
a  pour  le  misérable  que  celui-ci  ne  souffre  do  sa  propre 
misère. 

18.  Non  est  innocenlke  parcendo  sinere,  ut 
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in  malum  gravius  iuciclalur.  Lib.  19  de  Civil 
Dei,  c.  16,  circa  med.  p.  393,  B,  t.  5. 

Ce  n'est  pas  un  acte  innocent  de  permettre  en  parJon- 
Oant  que  l'on  tombe  plus  gravement  dans  le  mal. 
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19.  Quando  parco,  cantas  et  laudas;  quando 
castigo,  murmuras  :  quasi  quando  parco  sim 
Deusluus,  et  quando  castigo  nonsim  Deustuus. 
Sup.  Ps.  49,  post  med.  vers.  18,  p.  328,  C,  t.  8. 

Quand  je  te  pardonne,  lu  me  célèbres  par  des  clianis  et 
(les  louanges;  quand  je  le  châtie,  tu  murmures  ;  on  dir;iii 
que  je  suis  ton  Dieu  quand  je  le  pardonne,  et  que,  quand 
je  te  cbàlie,  je  ne  suis  pas  ton  Dieu. 

20.  Tanto  major  laus  estignoscenlis,quanto 
major  exageeraiio  est  peccata  conûlenlis.  Sup. 
Psal.  94,  vrrs.  o,p.  732,  C,  t.  8. 

Plus  l'aveu  des  péchés  les  porte  à  un  nombre  considé- 
rable, plus  la  gloire  de  celui  qui  pardonne  est  grande. 

21.  Si  peecalor  peccalum  suum  cognoscil, 
iili  Deus  et  ignoscit.  Sup.  Ps.  31,  enarrat.  2, 
p.  131,  e,  t.  8. 

Si  le  pécheur  reconnait  son  péché.  Dieu,  de  son  côté, 
le  lui  pardonne. 

22.  liane  verum  est  quod  dicit  Dominus,  el 
vere  ila  se  res  iiabel,  ut  si  frater  peccaveril 
sepluagies  seplies,  ignoscas; si  autcm  peccave- 
rit  sepUiagies  octies,  jam  liceat  libi  non  ignos- 
cere?  Pros. 

Est-ce  donc  la  vérité,  ce  que  dit  le  Seigneur,  et  en  esl- 
il  ainsi,  que  si  votre  frère  a  pécbé  soixante-*lix  fois  s^pi 
fois,  vous  devez  lui  pardonner;  mais  que  s'il  a  péché 
soixante  dix-huit  fois  sept  fuis,  il  vous  est  permis  de  lui 
refuser  le  pardon? 

23.  Audeo  dicere,  ut  elsi  .-sepluagies  octies 
peecaverit,  ignoscas,  et  si  centies  peccaveiil, 
igiK)sce;  et  quid  dicam  toties  et  loties.'  Umnino 
quoties  peecaverit,  ignosce. 

J'ose  dire  que  même  s'il  a  péché  scisante-dix-huit  fois 
sept  fois,  et  même  cent  fois  sept  fois,  vous  devez  pardon- 
ner; et  que  dirai-je  en  déterminant  le  nombre  de  fois'? 
Quel  que  soit  ce  nombre,  pardonnez. 

24.  Si  sepluagies  seplies  peccata  libi  Chris- 
tus  donavit,  si  hucu.sque  ignovit,  et  ultra  nega- 
vit  :  pone  et  lu  limitem,  et  ulteriusnoli  ignos- 
cere. 

Si  le  Christ  vous  a  remis  soisanle-dix  fois  sept  fois  vos 
péchés,  s'il  est  allé  jusque  là,  et  qu'au-delà  il  vous  ait 
refusé  le  pardon,  po^ez  aussi  vous-même  une  limite,  et 
au-delà  ne  pardonnez  plus. 

2o.  Si  autem  Christus  millia  peccata  pecca- 
torum  invenil,  et  tamen  omnia  donavit,  noli 
tu  obducere  misericordiam. 

Mais  si  le  Christ  a  trouvé  des  milliers  et  des  milliers  de 
péchés,  et  que  cependant  il  ait  tout  pardonné,  garde-toi 
de  restreindre  la  miséricorde. 

26.  Non  enim  sine  causa  Dominus  seplua- 
gies seplies  dixit  :  cum  omnino  nulla  culpa  sit, 
quamnon  debeas  ignoscere.  De  Yerbis  Domini, 
Serm.  lo,  ante  med.  p.  43,  B,  t.  10. 

Car  ce  n'est  pas  sans  cause  que  le  Seigneur  a  dit  soixante- 
dix  fois  sept  fois  :  cela  signifie  qu'il  n'est  absolument  au- 
cune faute  que  vous  ne  deviez  pardonner. 

27.  Diçit  Dominus  :  Dimitle,  et  dlmittelur 


tibi;  sed  ego  prior  dimisi,  diuiide  vel  postea. 
Nam  si  non  dimiseris,  revocabo  le  ;  et  quid- 
quid  libi  dimiseiam,  replicabo  libi.  Ibid.  ante 
fin.  p.  44,  D. 

Le  Seigneur  dit  :  Reraellez  l'offense,  et  elle  vous  sera 
remise;  moi-même  j'ai  pardonné  le  premier,  pardonnez 
désormais.  Car  si  vous  ne  pardonnez  pas,  je  vous  rappel- 
lerai, el  je  vous  redemanderai  compte  de  lout  ce  que  je 
vous  avais  pardonné. 

28.  Ne  dicas  in  lingua  :  Igno.-;co,  et  corde 
dili'eras.  Aovil  Deus  ubi  dicas  :  vocem  tuam 
homo  audivit,  conscienliam  tuam  Deus  cous- 
picil.  Pros. 

Ne  dites  pas  de  bouche  -.Je  pardonne,  lout  en  différant 
de  cœur  de  le  faire.  Dieu  sait  conimenl  vous  le  dites; 
l'homme  entend  voire  voix,  Dieu  voit  votre  conscience. 

29.  Melius  est  enim  cum  clamas  ore  et  di- 
millis  in  corde,  quam  blandus  ore,  crudelis  in 
corde.  Ibid. 

Car  il  vaut  mieux  pour  vous  élever  la  voix  dans  vos 
reproches  et  pardonner  dans  le  coeur,  qu'être  affable  en  pa- 
roles el  cruel  inlérieurement. 

30.  Mulli  non  erubescunt  peccare,  el  eru- 
bescunt  veniam  itigare  :  non  eiubuerunl  de 
iniquilale,  el  erubescunt  de  humililate.  Jlomi- 
lia  40  ex  quinqmnj.  Ihm.  in  med.  p.  3o8,  D, 
tom.  10. 

Beaucoup  ne  rougissent  pas  de  pécher,  el  rougissent  de 
demander  pardon;  il  n'eut  pas  honte  de  l'iiiiquilê,  el  il 
eut  honte  de  l'huniililé. 

31.  Blanda  alloculio,  veniœ  est  poslulalio. 
Ibid.  post  med.  p.  359,  A. 

Douce  est  la  voix  qui  demande  le  pardon. 

32.  Volo  concordare,  .sed  ille  me  la:sit,  ille 
in  me  peccavil,  et  non  vult  veniam  postulare. 
Quid  ergo  diclurus  .sum?  Vade  ad  illum,  et  lu 
pele  veniam.  Ibid.  ante /in.  p.  3.^39,  J. 

Je  veux  la  réconciliation,  mais  il  m'a  blessé,  il  m'a  of- 
fensé, et  ne  veut  pas  demander  pardon  Que  dnis-je  vous 
dire?  Allez  à  lui,  el  demandez-lui  grâce  vous-même. 

33.  Jpse  se  seducit,  et  de  moi  le  .sua  ludit, 
qui  hoc  cogitai  :  Potest  mihi  exiremi  lempoiis 
indulgenlia  subvenire.  Scrm.  1  fer.  3  post 
dom.  Palmar.  et  in  ord.  120,  ante  fin.  p.  620, 
B,  t.  10. 

C'est  se  séduire  soi-même  et  jouer  avec  la  mort,  que  de 
penser  :  Je  puis  avoir  l'indulgence  des  derniers  moments. 

34.  Si  resistis  veniam  roganti,  conlemneris; 
et  tu  cum  rcgaveris  clausisli  coiilra  pulsantera, 
clausum  invenies  cum  pulsaveris.  Pros. 

Si  lu  résistes  à  la  demande  de  pardon,  lu  seras  méprisé 
toi-même  quand  tu  le  demanderas  ;  lu  as  fermé  à  celui  qui 
frappait,  on  te  fermera  lorsque  lu  frapperas. 

3o.  Nam  si  aperueris  viscera  indulgentiœ 
roganti  le,  aperiet  el  tibi  Deus,  cum  rcgaveris 
eura.  Serm.  2  dom.  Bogat.  et  in  ord.  170  in 
med.  p.  693,  A,  t.  10. 

Car  si  lu  ouvres  des  entrailles  de  miséricorde  à  qui  le 
J  prie,  Dieu  l'en  ouvrira  aussi  quand  ta  le  prieras. 
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36.  Qua  fronle,  quo  alïeclu,  qua  devolione 
a  Deo  potes  veniam  poslulare,  si  fiatrem  dum 
odis,  petis  quod  tibi  diniitla!,  sicul  et  lu  débita 
dimittis?  Pros. 

De  quel  front,  dans  quels  scnlimenls,  avec  quelle  dévo- 
iion  peux-lu  demander  grâce  à  Dieu,  si  lu  hais  ton  liére. 
et  que  tu  demandes  à  Dieu  de  le  pardonner  comme  lu 
pardonnes? 

37.  Grade  eruo  milii,  qiioJ  tanliim  tibi  di- 
miltcl,  quantum  et  lu  dimiltls  alleri.  Serin.  9 
ad  fralrcs  in  eremo,  juig.  922,  D,  tom.  10. 

Crois-moi  donc,  on  te  tiendra  pour  pardonné  dans  la 
mesure  où  tu  pardonnes  aux  autres. 

38.  Promisit  Deus  veniam  pœnitenti,  sed 
non  promisit  usque  in  crastiniira  dillurenli. 
Jbid.  Scrm.  30,  post  med.  p.  954,  C. 

Dieu  a  promis  sa  grâce  au  repentir,  mais  il  ne  l'a  pas 
promise  à  qui  diffère  jusqu'au  lendemain. 

39.  Sibi  non  parceuti,  Deus  pareil.  Ep.  54, 
longe  post  iiiil.  t.  2. 

Dieu  pardonne  à  qui  ne  sj  pardonne  pa>  à  lui-même. 

40.  Credeiuium  omnino,  nullo  modo  noliis 
ignosci  ea  qua;  pecaimus,  si  nos  inexombiies 
ad  ignosi-enda peccala fiieiimus. De Fide et Sym- 
bolo,  c.  10,  post  init.  t.  3. 

Il  faut  croire  absolument  que  les  fautes  que  nous  faisons 
ne  nous  sont  en  aucune  l  ii.on  l'enii-es,  si  noiis  sommes 
inexorables  à  légard  des  fautes  de  noire  prochain. 

41.  Cuni  ignoscis  ei  qui  peccal  in  te,  inde  di- 
millis,  sed  nUiil  amittis,  iiim  veto  abundantius 
irrigaberis.  Hom.  '±1  ex  quinqiuuj.  Hom.  c.  2, 
iii  med.  t.  10. 

Lorsque  tu  pardonnes  à  celui  qui  t'offense,  tu  te  n-là- 
ches  de  les  dioils,  mais  tu  ne  perds  rien;  bien  pUi<,  tu 
gagneras  plus  abondamment. 

42.  Timendura  est  ne  pliiia  putrescani,  diim 
pluribus  parcitur.  Ep.  «9,  quwslione  3,  ciica 
fin.  t.  2. 

11  faut  craindre  de  laisser  se  gâter  son  bien,  en  s'abste- 
nant  d'y  toucher  par  économie. 

i3.  Vide  ne  dum  spe  veniœ  peccatorura 
agmen  coiligis,  peccalum  quidem  cumule.s 
veniam  aulem  minime  consequaris.  Apuddi- 
vinum  Joanncm  Dam.  lib.  i  Parall.  cap.  12, 
post  init.  f.  14,  p.  186,  A. 

Prends  garde,  tandis  que  tu  augmentes  le  nombre  de  les 
péchés  dans  l'espoir  du  pardon,  que  tu  ne  combles  la 
mesure,  et  que  tu  n'obtiennes  pas  le  pardon. 

44.  Faciiis  venia  liuic  e.^t  danda,  qui  non 
peccat  e\  industria.  In  suis  Prov.  verbo  Faci- 
iis, p.  1(59,  /.  2. 

On  doit  uu  pardon  facile  à  celui  qui  ne  pèche  pas  à 
dessein. 

45.  Sic  aiiis  igiiosce,  ut  tu  tibi  peccanli  illos 
ignoscere  cupis.  Ibid.  verbo  Sic,  p.  198. 

Pardonnez  aux  autres  comme  vou5  désirez  que  dans 
vos  fautes  ils  vous  pardonnent. 

46.  Ex  quo  minor  repulatur  culpa,  eo  mi- 
nuitur  el  gloria  indultoris.  Pros. 

Ce  qui  amoindrit  l'appréciation  de  la  faute  dumi:ic  la 
gloire  de  celui  qui  fait  grâce. 


47.  rûigniludine  induigenlim,  inagniiudi» 
nem  ullionis  attende.  Serm.  1  Epipli.  in  med. 

Songez  à  la  grandeur  de  l'indulgence  et  à  la  grandeur 
de  la  vengeance. 

48.  Veniam  silii  abjudicat,  qui  munns  laigi- 
loris  atténuât.  Serm.  16  sup.  Caul.  post  med. 
f.  lii),  C'4.  lt,M. 

Celui  qui  atténue  le  don  dn  bienfaiteur  abdique  ses 
droits  au  pardon. 

49.  Apud  Deum  judicem  ipsa  cognitio  cul- 
pa', iinpelralio  est  veniœ.  Lib.  Médit,  c.  11, 
ante  fin.  f.  325,  col.  1,  A. 

.Auprès  de  Dieu,  le  juge  du  péché,  la  reconnaissance  que 
l'on  l\iit  du  péché  est  l'obtention  do  la  grâce. 

50.  Magna  gloria  est,  si  cui  nocere  potuisli, 
parcas;  et  nobile  vindicia;  gennsest,  ignosCere 
viclo.  De  iiitcr.  Domo,  c.  43,  sub  fin.  fol.  330, 
col.  4,  M.  ^ 

C'est  une  grande  gloire  de  pardonner  à  qui  l'on  a  pu 
nuire,  et  amnistier  le  vaincu  esl  un  noble  genre  de  ven- 
geance. 

5!.  Tune  opus  e.st  praelalo,  ut  eo  minus  illi 
parcendum  pulet.quo  magis  omnescllenderel, 
si  uni  paiceiel.  Z)e  12  Gradibus  kumililalis, 
ijradii  9,  in  cake. 

Alors  il  faut  que  le  prélat  décide  qu'il  doit  d'autant 
moins  l'absoudre,  qu'il  offenserait  davantage  tous  les  au- 
tres s'il  pardonnait  à  un  seul. 

52.  Si  pauperi  porrigis  eleeraosynam,  et 
in  te  peccanli  non  tiibiiis  veniam,  nihil  tibi 
prodest.  Hom.  21.  ante  fin.  apud  Jiibl.  Pair, 
t.  9,  part.  3,  p.  71)7,  col.  2,  cdit.  Colon.  1018. 

Tu  tends  l'aumonc  au  pauvre,  et  lu  n'accordes  pas  le 
pardon  à  celui  qui  t'offense;  cela  ne  te  sert  de  rien. 

53.  Dei  e.st  juslilia,  parcere  supplicanlis. 
Slip.  Ps.  70,  circa  init.  v.  ï,  f.  106,  col.  1. 

C'est  la  justice  de  Dieu  de  pardonner  aux  suppliants. 

5i.  Sine  humiiiiale  alicui  veniam  sperare 
non  licet;  nec  ubi  est  tacituinilas  confessionis, 
venia  est  speranda  criminis.  Jn  dccretis, 
parle  2  de  Pœnilent.  distinction,  l,  can.  Quis 
ati(]uando,in  fin. 

Sans  l'humilité,  il  n'est  pas  permis  à  quelqu'un  d'es- 
pérer la  grâce;  et  lorsqu'il  y  a  .silence  délibéié  dans  l'a- 
veu du  crime,  il  ne  faut  pas  en  espérer  le  pardon. 

55.  Qui  sibi  nunc  in  culpa  pareil,  ei  post- 
nidiium  in  picna  non  parcilur.  Lib.  11  Moral, 
c.  Il,  prope  fin.  coL  392,  D,  t.  1. 

Celui  qui  maintenant  est  trop  indulgent  pour  ses  fautes 
ne  trouvera  pas  dans  la  suite  la  grâce  du  châtiment  qui 
lui  est  du. 

56.  Sajpe  pielas  per  inordinatam  misericor- 
diam  errare  solet,  si  forle  |iepereeril,  qua?  par- 
ciMula  non  sunt.  Hom.  19  sup.  Ezecli.  ante 
med.  fo(.  268,  .4,?.  2. 

Il  arrive  souvent  que  la  piété  se  trompe  par  une  misé- 
ricorde déréglée,  en  excusant  ce  qui  n'est  pas  excusable. 

57.  Inordinala  pielas,  cum  temporaliler  par- 
eil, ad  iplernum  suppiicium  perlrahit.  Jbid. 

La  cjmpassion  d.'scrdinnée  ne  paidoniu;  dans  le  icaipa 
i  que  pour  C'  nduire  v:rs  d'éternels  suptdices. 


VENÏUÊ. 
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s.  \\\n.  u8.  Non  sil  exaclor  viudiclae,  qui  pelitor  est 
veniœ.  In  Régula  monachor.  cap.  de  Patienlia, 
antemed.p.  288,  D,  t.  4. 

Que  celui  qui  est  en  instance  pour  obtenir  grâce  no 
soit  pas  l'innigateur  de  la  vengeance. 

jiu-n  c.-sid.      59.  ConlitJenliam  habe,  et  veniam   conse- 
queris.  Sup.  Gen.  c.  4,  f.  7,  col.  4,  t.  1. 
Ayez  conGance,  et  vous  obtiendrez  le  pardon. 

.s  j.;,in.  i.i.r.  60.  Qua  venia  dignus  erll,  qui  alteriiis  pxna 
emendalior  non  sit?  Hom.26  sup.  Gen.  unie 
med.  col.  143,  ^,  /.  1. 

Pourquoi  mériterait  le  pardon  celui  qui  ne  s'a- 
mende pas  à  l'exemple  de  la  punition  d'autrui? 

61.  Non  exactor  est  viiidictas,  qui  pelitor  est 
veniœ.  Hom.\iS  sup.Matth.oper.  imperf.  post 
med.  col.  10U2,  A,  t.  2. 

Celui  qui  implore  le  pardon  ne  doit  pas  cire  l'instiga- 
teur de  la  vengeance. 

jo.ia  .-...rs.  62.  Si  non  vis  aliis  parrere,  parce  libi.  Ep. 
ad  studentes  collegii  Navarrœ,  post  médium, 
parte  1. 

Situ  ne  veux  pa?  p^irdonner  aux  autres,  pardonne-leur 
pour  toi-même. 

losn.  san-si).  63.  Niliil  niovet  ad  veniam,  nisi  rum  nocen.s 
niidam  delegit  culpam.  Lib.  2  de  Nugis  ciirin- 
lib.  cap.  27,  longe  antemed.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  15,  p.  369,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  ne  détorniiiie  ù  l'aire  grâce,  si  ce  n'est  quand  le 
coupable  met  à  nu  sa  faute. 

s  i-,.!.,;iis       64.  Ntillus  de.spei-are  débet  veniam,  etiamsi 
'■  :  '  •      circa  linem  vilœ  ad  pœnilenliam  coiivertatiir. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  14,  sent.  6,  p.  644, 
col.  2. 

Nul  ne  doit  désespérer  du  pardon,  m^me  quand  il  se 
tourne  vers  la  pénitence  seulement  à  la  lin  de  Si  vie. 

65.  Supplici  oranti  veniam  deprecare  :  pe- 
lenti  quoque  tibi  veniam,  libeiiier  induige. 
Lib.  2  de  Synonym.  c.  7,  post  med.  pag.  316, 
col.  1. 

Insistez  en  faveur  du  suppliant  qui  demande  grâce  ; 
soyez  clément  volontiers,  s'il  vous  demande  grâce  i  vous- 
même. 

S.  i..vir.  jiist.  66.  Fit  perquara  saepe  ut  veniam  rareani, 
qui  graliam  sibi  neglexerunt  oblalam.  Lib.  1 
de  spirit.  Interitu,  c.  4,  longe  post  init.  p.  533, 
col.  l,D,  part.  2. 

Il  arrive  très-souvent  que  ceux  qui  ont  négligé  la  grâce 
qui  s'offrait  à  eux  sont  privés  du  pardon. 

,.  ti,:„  67.  Quae  est  vanitas,  uni  parcere,  et  omnes 
in  disrrimen  adducere?  Polluuntur  enimom- 
nes  uno  peccante.  Opusc.  57,  dissertât.  2, 
c.  2,  i«  princ.  p.  766,  col.  2,  E,  t.  3. 

Quelle  est  cette  vanité  de  pardonner  à  un  seul  et  d'ex- 
poser les  autres  au  péril?  Car  tous  sont  atteints  par  le 
scandale  d'un  seul. 

ishianus.  68.  Ignosci  aliquatenus  ignorantiœ  polest. 
contemptus  veto  veniam  non  raeretur.  Lib.  5 
de  Gubeni.  Dei,  post  init.  p.  342,  col.  2,  G. 

L'ignorance  mérite  jusqu'à  un  certain  point  le  p.inlon, 
mais  le  mépris  est  inii^ne  de  toute  grào'. 


69.  Feliciils  mulio  est  et  laudabiliu^;  sui.>5 
aliquera  etiam  inimeiito  ignosceie,  quam  in 
suos  etiam  meiito  vindicai'e.  Ep.  4  ad  paren- 
tes, incalce,  p.  363,  col.  2,  F. 

Il  est  beaucoup  pUis  beureux  et  plus  louable  de  par- 
donner aux  siens,  même  indignes,  que  de  sévir  contre  l..s 
siens,  l'eus-ent-ils  mérité. 

SENTENTI^   PAGANORUM . 

70.  Ignoscas  aliis  multa,  niiiil  tibi.  In  Dictis 
sapient.  ex  Ausonio,  dict.  4. 

P.irdonne  aux  autres  beaucoup,  rien  à  toi-même. 

71.  Konis  nocet  qui.squis  peperceril  maiis. 
In  suis  Sent.  sent.  63. 

Quiconque  épargne  les  méchants  nuit  aux  bons. 

72.  Parcendum  est  :  tibi  enim  parcis,  cum 
videris  aiteri  paicei'e.  Lib.  1  de  Clément,  c.  ^, 
in  princ.  p.  466,  /.  1. 

11  faut  pardonner  :  tu  le  pardonnes  à  toi  quand  on  If 
voit  pardonner  à  autrui. 

73.  Farcit  sapien.'î,  con.siilit,  conigil.  Ibid. 
lib.  2,  c.  7,  in  princ.  p.  4SS,  t.  1. 

Le  sage  pardonne,  conseille,  corrige. 

7i.  Qui  ignoscit  fatetur  aliquid  .se,  quod 
fieri  debuit,  omisisse.  Ibid.  etc. 

Celui  qui  pardonne  fait  l'aveu  d'avoir  omis  ce  qu'il 
avait  dû  taire. 

75.  Ignosci  amat,  qui  quod  odit  oslcndit.  De 
Morib.  circa  med.  p.  677,  edit.  Basil.  1537. 

Celui  qui  montre  co  qu'il  bail  aime  qu'on  lui  par- 
donne. 

70.  Allei'i  sempere  igno.scito,  tibiip;i  nnn- 
quam.  Ibid.  post  med.  p.  678. 
Fais  toujours  grice  à  autrui,  jamais  à  toi-même. 

77.  Bonis  iiocel,  qui  maiis  parcit.  Ibid. 

Il  nuit  aux  bons,  celui  qui  pardonne  aux  méclianls. 

78.  Tam  omnibus  ignoscere,  quara  nnlli, 
cr'jdelilas  est.  In  suis  Proverb.  in  fin.  positis, 
lin.  T. 

est  d'une 


Pardonner  à  tous,  ne  pardonner 
gale  cruauté 


personne, 


VEMRE  (Vrain). 


SENTENTI.IÎ   SCRIPTUnARUM. 

1.  Quid  venistisad  me,  liominem  quem  odi.-- 
tis,  et  expuiislis  a  vobis?  Gen.  20,  v.  27. 

Pourquoi  venez-vous  vers  moi,  vous  qui  me  baissez  et 
qui  m'avez  chassé  loin  de  vous  .' 

2.  Pacilici  veniraus,  ne  quidquam  famuli  tui 
macliinantur  maii.  Ibid.  42,  v.  ^^. 

Nous  .sommes  venus  avec  des  pensées  de  paix,  cl  vos 
[  serviteurs  ne  médihnt  rien  de  mal. 
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VEi>'IRE. 


3.  Venite  ad  mo,  el  ego  dabo  vobis  oinnia 
bona.  Gen.  4i,  t?.  18. 

Venez  à  moi,  et  je  vous  donnerai  tous  les  biens. 

4.  Cur  velocius  venistis  solito?  Exod.  2, 
V.  i8. 

Pourquoi  êtes-vous  venues  aujourd'hui  plus  vite  que 
de  coutume? 

5.  Quisquis  vestrum  sapiens  est,  veniat,  el 
facial  qiiod  Dominus  imperavit.  Ibid.  3o,  v.  10. 

Que  quiconque  d'entre  vous  est  habile  vienne  faire  ce 
que  le  Seigneur  a  ordonné. 

6.  Prohibuit  me  Dominus  venire  yobisciim. 
Niim.  2i,  V.  13. 

Le  Seigneur  m'a  défendu  d'aller  avec  vous. 

7.  \e  cuncteris  venlro  ad  me,  quidquid  vo- 
luci'is  dabo  libi;  veni.  V.  17. 

Ne  tarde  pas  à  venir  vers  moi,  je  le  donnrr.ii  tout  ce 
que  tu  voudras  ;  viens. 

8.  Misi  nunlios,  ut  vocarem  te  :  cur  non  sla- 
tim  venisii  ad  me  .'  V.  37. 

J'ai  envoyé  des  députés  pour  l'appeler  vers  moi;  pour- 
quoi n'es-tu  pas  venu  aussitôt? 

9.  Quinain  eslis  vos,  et  unde  venistis?  Jo- 
siie  9,  V.  8. 

Qui  étes-vous,  et  d'où  venez-vous? 

10.  Si  venis  mecum,  vadani  :  si  nolueris  ve- 
nire mecum,  non  pergam.  Jiidic.  4,  v.  8. 

Si  vous  venez  avec  moi,  j'irai;  si  vous  ne  voulez  pas 
venir  avec  moi,  je  n'irai  pas. 

11.  Tir  Dei  venit  ad  me,  baliens  vullum  an- 
golifum,  lerribilis  nimi.*;.  Uiid.  13,  r.  6. 

Un  homme  de  Dieu  s'e<t  présenté  devant  moi  avec  le 
visage  d'un  ange  d'uu  aspect  terrible. 

12.  Oii.«ecro,  Domino,  ut  vir  Dei,  quemini- 
sisli.  veniat  iterum,  et  doceal  nos  quid  del)ea- 
mus  facere.  V.  8. 

Seigneur,  je  vous  prie  que  l'homme  de  Dieu  que  vous 
avez  envoyé  vienne  encore,  afin  qu'il  nous  apprenne  ce 
que  nous  devons  faire. 

13.  Veniam  ad  le,  et  ostendam  tibi  quid  fa- 
cias.  1  lieg.  10,  v.  8. 

Je  viendrai  vers  vous,  el  je  vous  mon'.rerai  ce  que 
vous  devez  faire. 

14.  Numquid  ego  canis  .-;um,  quod  tu  venis 
ad  me  cum  baculo?  Pros.  Ibid.  17,  v.  43. 

Suis-je  un  chien  pour  que  tu  viennes  à  moi  avec  un 
bâton? 

15.  Veni  ad  me,  et  dabo  carnes  tuas  volati- 
libus  coeli  et  bestiis  terrœ.  V.  44. 

Viens  à  moi,  et  je  donnerai  ta  chair  aux  oiseaux  du 
ciel  et  aux  bêles  de  la  terre. 

16.  Tu  venis  ad  mecum  gladio  et  liasta  el 
clypeo  :  ego  autem  venio  ad  te  in  nomine  Do- 
mini  exercituum.  V.  43. 

Tu  viens  à  moi  avec  l'épée  et  la  lance  et  le  bouclier; 
mais  je  viens  à  toi  au  nom  du  Seigneur  des  armées. 

17.  Si  veneris  mecum,  eris  mibi  oneri.  2Re- 
gum  15,  V.  33. 

Si  m  viens  avec  moi,  lu  me  seras  à  charge. 


18.  Veni  mecum,  ut  requiescas  secuvus  me- 
cum. Ibid.  19,  V.  33. 

Viens  avec  moi,  afin  que  tu  vives  en  repos  avec  moi. 

19.  Benedictus,  qui  venit  in  nomine  Domini. 
Ps.  117,  v.  24. 

Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

20.  Venientes  venient  cum  exuitatione,  por- 
tantes manipulos  suos.  Ps.  125,  in  fine. 

Ils  reviendront  avec  joie,  portant  leurs  gerbes  dans 
mains. 

21.  Fili  mi,  si  dixerint  peccatores:  Veni  no- 
biscum,  etc.,  ne  ambules  cum  eis.  Provcrb.  1, 
17.  10,  11  et  13. 

Mon  fds,  si  les  pécheurs  le  disent  :  Viens  avec  nous,  no 
marche  pas  avec  eux. 

22.  Si  qiiis  est  parvulus,  veniat  ad  me.  Ibi- 
dem 9,  V.  4. 

Si  quelqu'un  est  faible,  qu'il  vienne  à  moi. 

23.  Surge,  propera,  etc.,  et  veni.  Cant.  2, 
('.  10. 

Lève-loi,  hàlo-toi  el  viens. 

24.  Omnes  sitientes,  venite  ad  aquas,  venite, 
emite  alisque  argcnto.  Isa.  55,  i;.  1. 

Vous  lous  qui  avez  soif,  venez  vers  les  eaux  ;  venez, 
achetez  sans  argenl. 

25.  Si  placet  libi,  ut  venias  mecum,  veni  : 
si  autem  displicet  tibi  venire  mecum,  rcside. 
Jer.  40,  V.  4. 

S'il  le  plait  de  venir  avec  moi,  viens;  mai-;  s'il  ne  le 
plait  pas  de  venir  avec  moi,  demeure  ici. 

20.  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et 
onerati  eslis,  et  ego  reficiam  vos.  Mallli.  H, 

i\  S8. 

Venez  à  moi,  vous  lous  qui  êtes  chargés,  cl  je  vous  sou- 
lagerai. 

27.  .\mice,  ad  quid  venisti?  Ibid.  20,  v.  oO. 
Ami,  pourquoi  êle--vous  venu  ? 

28.  Unde  boc  mibi,  ut  veniat  mater  D:imini 
mei  ad  me?  Luc.  1,  v.  43 

D'où  me  vient  que  la  mère  de  mon  Seigneur  s'approche 
de  moi? 

29.  Nemo  potest  venire  ad  me,  nisi  Pater 
qui  misit  me,  Iraxeriteum.  Joan.  6,  i'.  44. 

Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si  le  Pèro  qui  m'a  envoyé  ne 
l'attire. 

30.  Ego  cum  venissem  ad  vos,  fratres,  veni 
annunlians  vobis  testimonium  Cbrisii.  1  Co- 
rinth.  2,  i'.  I. 

Moi,  mes  frères,  lorsque  je  suis  venu  vers  vons,  je  suis 
venu  pour  vous  annoncer  le  témoignage  de  Jésus-Christ. 

31.  Deducite  illum  in  pace,  ut  veniat  ad  me  : 
expecto  enim  illum.  Ibid.  16,  c.  11. 

Conduisez-le  en  pai.x,  afin  qu'il  vienne  me  trouver  ;  car 
je  Tallends. 

32.  Timeo  ne  forte  cum  venero,  non  quales 
volo,  inveniam  vos,  et  ego  inveniar  a  vobis, 
qualem  non  vultis.  2  Cor.  12,  v.  02. 

Je  crains  qu',-»  mon  arrivée  je  ne  vous  trouve  pas  tels 
que  je  voudrai*,  rt  que  vous  ne  me  trouviez  pas  non  plus 
tel  que  YOU-;  voudriez. 


VERBUM  LN  GENERE. 
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VERBUM  IN  GENERE 
(Verbe  ou  p\role  en  général). 

etymoi.ogia. 

Vei'biim,  quod  lingun  profertiir,  Xo'yoç  dicitur 
a  Asystv  a  dicendo.  In  Libro  viœ  diicis,  c.  2  de 
Verho,  inprinc.p.  589,  col.  2,  //.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  Q,part.  l,  edit.  Colon.  1618. 

Le  verbe  ou  parole  (fue  la  langue  profère  est  appelé 
en  grec  Xoyoç,  du  verbe  ^isysiv,  qui  signifie  Aire. 

Yerbum  dicitur,  quasi  verum  lioans,  id  est, 
manifestans.  Part.  4,  til.  5,  cap.  de  Jiistitia, 
c.  lo,  ^  1,  post  init.  f.  74,  p.  3. 

Le  verbe  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  manifeste  la  vérité. 

Verbum  dicitur,  eo  quod  vorberato  aère, 
sonet.  Lih.  1  Etyniolog.  c.  8,  in  princ.  p.  5, 
col.  2. 

Le  nom  de  verbe  se  tire  de  ce  qu'il  résonne  par  la  ver- 
bération  de  l'air. 


Verbum  vocale  est  mentis  et  cogitationis 
nuntius.  In  Libro  viœ  ducis,  c.  2  de  Vcrbo,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  pag.  589, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Le  verbe  de  la  voix  est  le  messager  de  l'àme  et  de  la 
pensée. 

Verbum  est  uniuscujusque  rei  signum  quod 
ab  audiente  possit  intelligi,  a  loquenle  prola- 
tum.  De  Princ.  dialect.  c.  5,  in  princ.  t.  1. 

Le  verbe  est  un  signe  de  toute  chose,  que  celui  qui 
écoule  peut  comprendre,  que  profère  celui  qui  parle. 

Verbum  est  quidquid  corde  concipitur. 
Annot.  in  Job,  c.  30,  ante  med.  t.  4. 

Le  verbe  eit  ce  qui  est  conçu  dans  le  cœur. 

Verbum  proprie  est  conceptus  mentis.  Snr- 
mone  5  dotn.  8  po.it  Trinitatem,  stib  fin.  f.  lo3, 
col.  2. 

Le  verbe  est,  à  proprement  parler,  le  concept  de  l'âme. 

COMPAR.\TIO. 

Sicut  inauris  ornât  aurem,  et  margarita  in 
corona  ornai  faciem  :  sic  verbum  bonura  ornât 
sapientem.  Serm.  2  Hexam.  circa  med.  p.  16, 
col.  l,E,t.  1. 

De  même  que  le  pendant  d'oreille  orne  l'oreille,  et  que 
la  pierrerie  de  la  couronne  orne  le  visage,  ainsi  la  bonne 
parole  est  l'ornement  du  sage. 

SENTENTLB   SCRIPTURARtJM. 

1.  Arguis  vevbis  eum,  qui  non  est  sequalis 
tibi,  et  loquerisquod  tibi  non  expedit.  Job  15, 
V.  3. 

Vons  accusez  dans  vo?  discours  celui  qui  n'a  point  d'é- 
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gai,  et  vous  parlez  d'une  maniera  qui  ne  peut  vons  être 
que  désavantageuse. 

2.  In  omnem  terrain  exivit  .sonus  eorum.  et 
in  fines  orbis  verba  eorum.  Ps.  18,  v.  4. 

Son  éclat  s'est  répandu  dans  tout  l'univers  ;  sa  voix  a 
retenti  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

3.  Illaqueatus  es  verbis  oris  tui,  et  captus 
propriis  sermonibus.  Prov.  6,  v.  2. 

Tu  t'es  enlacé  par  tes  paroles,  tu  t'es  lié  par  tes  dis- 
cours. 

4.  Favus  mellis,  composita  verba.  Ibid.  16, 
V.  24. 

La  parole  éloquente  est  un  rayon  de  miel. 

5.  Non  décent  slultum  verba  composila. 
Ibid.  17.  V.  7. 

La  parole  élégante  ne  convient  pas  à  un  insensé. 

6.  Non  recipit  stultus  verba  prudentife,  nisi 
ea  dixeris,  quœ  versantur  in  corde  ejus.  Ib.  18, 
V.  2. 

L'insensé  ne  reçoit  pas  les  paroles  de  sa  prudence;  il 
n'écoute  que  ce  qui  est  en  son  cœur. 

7.  Aqua  profiinda,  verba  ex  ore  viri.  V.  4. 

Les  paroles  des  hommes  sont  des  eaux  profondes. 

8.  Verba  bilinguis,  quasi  simplicia,  et  ipsa 
perveniunt  usque  ad  interiora  ventiis.  V.  8. 

Les  paroles  de  l'homme  double  paraissent  innocentes, 
et  elles  pénètrent  jusqu'au  fond  des  entrailles. 

9.  Qui  tantum  verba  sectalur,  nihil  babe- 
bit.  Ibid.  19,  v.  8. 

Celui  qui  ne  cherche  que  des  paroles  n'aura  rien. 

10.  Supplantantur  verba  iniqui.  Ibid.  22, 
V.  12. 

Les  paroles  du  méchant  seront  confondues. 

11.  Gloria  Dei  est,  celare  verbum.  Ibid.  25, 

V.  2. 
La  gloire  de  Dieu  est  de  cacher  sa  parole. 

12.  Mala  aurea  in  leclis  argenteis,  qui  lo- 
quitur  Verbum  in  tempore  suo.'  F.  12. 

La  parole  dite  en  son  temps  est  comme  des  pommes  d'or 
sur  un  lit  d'argent. 

13.  Claudus  pedibus,  et  iniquitatem  bihens 
qui  mitlit  verba  par  nuntium  slultum.  Ib.  20, 
i'.  6. 

Confier  ses  projets  à  l'insensé,  c'est  se  rendre  boiteux 
et  boire  l'iniquité. 

14.  Verba  .sunt  plurima,  multamque  baben- 
lia  vanitatem.  Eccles.  6,  in  fin. 

On  parle  beaucoup,  on  dispute  beaucoup,  et  ce  n'e-t 
que  vanité. 

15.  Sapientia  pauperis  contempla  e.st ,  et 
verba  ejus  non  suntaudita.  Pros.  Ib.  9,  v.  16. 

La  sagess-e  du  pauvre  est  méprisée,  et  ses  paroles  ne 
sont  pas  écoutées. 

16.  Verba  sapientium  audiuntur  in  .silenlio, 
plusquam  clamor  principis  inter  slultos.  V.  17. 

Les  paroles  du  sage  entendues  en  silence  valent  mieux 
que  la  clameur  du  prince  parmi  les  insensés. 
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17.  Verba  oris  sapientis,  gralia  :  initium 
verborum  insipienlis ,  stullilia.  Ecoles.  10, 
V,  12-13. 

Les  paroles  du  sage  sont  pleines  de  grâce  ;  le  commen- 
cement des  paroles  de  l'insensé  est  la  folie. 

18.  Stullus  verba  mulliplirat.  V.  14. 
L'insensé  multiplie  ses  discours. 

19.  Verba  sapientium  .sicul  slimnli,  et  quasi 
clavi  in  allum  cleli\i.  Ibid.  12,  v.  11. 

Les  paroles  des  sages  sont  comme  des  aiguillons,  comme 
des  clous  enfoncés  profondément. 

20.  Verbum  dulce  mulliplicat  arnicos ,  et 
miligal  inimicos.  Eccli.  G,  r.  o. 

Une  parole  douce  multiplie  les  amis  et  apaise  les  en- 
nemis. 

21.  Temerarius  in  veiijo  .siio,  odiliilis  eril. 
Ihid.  9,  in  fin. 

L'homme  téméraire  en  ses  discours  sera  l'objet  de  la 
tiaine. 

22.  Bealiis  vir,  qui  non  est  lapsus  veibo  e\ 
o'.e  suo.  Ibid.  14,  i'.  1. 

Heureux  l'iiomme  qui  n'est  point  tombé  par  les  paroles 
de  sa  bouche. 

23.  Non  itères  veiiiiim  neqiiam  et  durum, 
et  non  minoraboris.  Ibid.  19,  v.  7. 

Ne  répète  pas  une  parole  dure  et  offensante,  et  tu  ne  se- 
ras pas  alï;iibli. 

24.  Audisli  vorbnm  adveisus  pioximui» 
tuum?  coiiimorialur  in  te.  V.  10. 

As-tu  entendu  une  parole  contre  Ion  prochain?  qu'elle 
meure  en  toi. 

25.  A  facie  verbi  parlurit  faluus,  tanquani 
gemitus  parlus  infanlis.  V.  11. 

L'insensé  se  bâte  d'enfanter  la  parole  qu'il  a  cnlcndue, 
comme  une  femme  qui  e-t  en  travail. 

26.  Saiïitta  inlixa  femori  carni.'!,  sic  verbiim 
in  corde  stulti.  V.  12. 

Ainsi  qu'une  flèche  qui  s'est  attachée  4  la  rhaii-,  la  pa- 
role est  au  cœur  de  l'insensé. 

27.  Sapiens  in  verbis  seipsum  am.'dàlem  fa- 
cit.  Ibid.  20,  v.  13. 

Le  sage  se  rend  aimable  dans  ses  paroles. 

28.  Sapiens  in  verbis  producet  seipsum. 
V.  29. 

Le  sage  se  fera  connaître  lui-même  par  ses  paroles. 

29.  Verbuni  sapiens  quodcunque  audierit 
srius  laudabit,  et  ad  se  adjiciet  :  audivit  luxu- 
riosus,  et  displiccbit  illi,  et  piojiciet  iilud  post 
dorsum  suum.  Ibid.  21,  v.  18. 

Que  l'homme  prudent  entende  une  parole  sage,  il  la 
louera  et  en  profilera;  le  voluptueux  l'a  entendue,  et  elle 
lui  déplaît,  et  il  l'a  rejelée  loin  de  lui. 

30.  Labia  imprudenlium  stulla  narrabunt  : 
verlôa  auteni  prudent iiiin  slalera  ponderabiin- 
tur.  V.  28. 

Les  lèvres  des  imprudents  prononceront  des  discours  in- 
sensés, mais  les  lèvres  des  sages  seront  pesées  dans  des 
balances. 

31.  Indisriplinalro  loijuela^  non  a.s^in^^i'al  os 
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luum,  est  enim  in  illa   verbum  peccall.  ittd. 
c.  23,  î;.  17. 

Que  ta  bouche  ne  s'accoutume  pas  à  un  langage  indis- 
cret, car  ce  langage  est  une  parole  de  péché. 

32.  Sicut  rusticatio  de  iigno  ostendit  fruc- 
tum  illius  :  sic  verbum  ex  cogilatu  cordis  lio- 
minis.  Ihid.  27,  v.  7. 

Comme  le  travail  se  monlre  par  les  fruits  de  l'arbre, 
ainsi  la  parole  découvre  la  pensée  du  cœur  de  l'homme. 

33.  In  medio  insensatoi'un\  serva  verbum 
tempori.  F.  13. 

Au  milieu  des  insensés,  gardez  vos  paroles  pour  un  au- 
tre temps. 

34.  Verbis  tuis  facito  statcrani,  el  frœnos  cri 
luo  reclos.  Ibid.  2S,v.  29. 

Fais  une  balance  pour  tes  paroles  et  un  frein  solide  pour 
la  bouche. 

33.  Anle  oinnia  opéra  verbum  verax  prœce- 
dal  te.  Ibid.  37,  v.  20. 
Que  la  parole  de  vérité  précède  toujours  les  tenvres. 

36.  Verbum  nequam  immulabit  cor.  F.  21. 

Une  parole  mauv;iisc  changera  le  cœur. 

37.  Onine  verbum  oliosura,  quod  locuti  fiie- 
rinl  bomines,  reddcnt-  rationem  de  eo  in  die 
judicii.  Pros.  Matth.  13,  v.  30. 

Les  hommes  rendront  compte  au  jour  du  jugement  de 
toute  parole  inutile  qu'ils  auront  dite. 

38.  Ex  verbis  enim  tuis  juslilicaberis,  et  ex 
verbis  luis  condemnaljeris.  V.  37. 

Car  vous  serez  justifiés  par  vos  paroles  et  condamnés 
par  vos  paroles. 

39.  Si  quis  in  verbo  non  offendil,  liic  per- 
fectus  est  vir.  Jac.  3,  v.  2. 

Celui  qui  ne  pèche  point  en  paroles  est  un  homme  par- 


fait. 


SENTENTLE   PATHUJI. 


40.  Adulterinus   scrmo   jnvenculœ,    noilus     < 
adolescentium  e.sl  :  voiba  adolescenlis,  vincuia 
sunt  amoi'is  Lib.  1  de  Pœiiit.  c.  13,  (lont  med. 
cul.  lis,  D,  t.  1. 

Le  discours  immodeste  de  la  jeune  lille  est  le  no'ud  qui 
lie  les  jeunes  gens;  les  paroles  du  jeune  homme  sont  les 
liens  de  l'amour. 

41.  Tanta  est  bumana  fragilita.s,  ut  ad  sibibim  s 
unius  verbi  dejicialur.  Pari.  4,  til.  S  de  Jtin- 
litia,  c.  12, 1 2,  post  med.  f.  69,  col.  2. 

L'homme  est  d'une  si  grande  fragilité,  qu'il  suffit  du 
sifflement  d'une  seule  parole  pour  le  renverser. 

42.  Serinoni  huraano  verba  nova,  vel  minus     ; 
usilata,  moderato  acdocenter  asporsa,  splendo- 
rem  addunt.  Ep.  49  ad  Deo  ijralias,  guœst.  G, 
ante  med.  p.  132,  D,  t.  2. 

Des  expressions  nouvelles  ou  d'un  usage  moins  vul- 
gaire, semées  avec  modération  et  convenance,  ajonli'iit 
de  l'éclat  au  langage. 

43.  Romani  maximus  auctor  Tidiiiis  eio- 
quii,  nullum  unqiiam  verbum,  inquit,  quod 
l'iMocare  vellet.  emisii  :  qino  ipiitJem  iaus» 


quiimVls  pi-ccclaiissiraà  videaUir,  lamen  credi- 
bilior  est  de  nimium  fatiio,  quam  de  sapiente 
perfeclo.  Ep.  7  ad  MarceUin.  ante  med.  p.  20, 
C,  t.  2. 

Tullius,  le  principal  auteur  de  l'éloquence  romaine,  ne 
prononça,  dit-il,  jamais  une  parole  qu'il  eût  voulu  chan- 
ger. Cet  éloge  de  soi-même,  quelque  brillant  qu'il  pa- 
raisse, est  plus  croyable  cependant  de  la  fatuité  que  de  la 
parfaite  sagesse. 

44.  Bonoruni  ingeniorum  insignis  est  indo- 
les,  in  verbis  veruni  amare,  non  verba.  Lib.  4 
de  Doclriii.  christ,  cap.  11,  in  med.  p.  53,  B, 
tom.  3. 

Une  marque  éclatante  d'un  hon  esprit  est  d'aimer  dans 
les  paroles  la  vérité,  et  non  les  mois  eux-mêmes. 

4o.  Verba  proplerea  sunt  inslitula,  non  per 
quaj  se  invicem  liomines  fallani,  sed  per  qua^ 
m  alterius  quisque  notitiam  couilalioiies  suas 
perferat.  Pros. 

Les  paroles  ont  été  données  anx  hommes,  non  comme 
un  moyen  qui  leur  serve  à  se  tromper  muluellemenl, 
mais  alin  que  chacun  porte  ses  pensées  à  la  connaissance 
des  au  Ires. 

46.  Verbis  uli  ad  fallaciam,  non  ad  qnoil 
instilula  sunt,  poccatum  est.  In  Encliiridio, 
c.  22,  statim  ah  init.  p.  113,  .1,  l.  3. 

Se  servir  des  paroles  pour  tromper,  et  non  dans  le  but 
pour  lequel  elles  ont  été  instituées,  est  un  péché. 

47.  Nullura  procedit  rei  alicujus  o\  ore  cor- 
poris  verbum,  ciijus  est  in  corde  sileiitium. 
De  Continent,  c.  1,  sub  /in.  p.  704,  C,  l.  4. 

La  bouche  ne  prononce  le  nom  d'aucun  objet  sur  le- 
quel le  cœur  garde  le  silence. 

48.  Susurri  verba  semper  mala.  De  salittar. 
Doctim.  c.  49,  post  init.  p.  7(i3,  B,  t.  4. 

.  Les  paroles  de  murmure  sont  toujours  mauvaises. 

49.  Inlerest  quemadmodum  veibum  procé- 
dât ex  animo,  quia  ream  linguam  non  facit, 
nisi  men-;  rea.  De  Verb.  Apost.  Serm.  27.  post 
init.  p.  264,  C,  t.  10. 

Il  y  a  une  différence  dans  la  manière  dont  la  parole 
e?t  prononcée,  parce  que  c'est  l'intention  criminelle  qui 
rend  la  parole  coupable. 

oO.  Verbis  nisi  verba  non  discimiis.  De  Ma- 
gistro,  c.  11,  circa  princ.  t.  1. 

Par  les  mots  nous  n'apprenons  que  des  mois. 

51.  Omne  verbum  sonat  :  cum  enim  est  in 
scriplo,  non  verbum.  sed  verbi  signum  est. 
De  Princ.  dialect.  c.  5,  post  init.  t.  1. 

Toute  parole  resonne;  car,  lorsqu'elle  est  écrite,  ce 
n'est  plus  une  parole,  mais  le  signe  de  la  parole. 

52.  iloneo  ut  semper  rerum  curam  raagis 
quam  verborum  le  liabere  delectet.  De  Quant, 
animœ,  c.  6,  ante  fin.  t.  1. 

Je  te  donne  avis  de  l'occuper  loajoars  plutôt  des  choses 
que  des  mois. 

53.  Qui  omnia  per  verbum  condil,  liumana 
verba  non  quaeril.  Ep.  121,  c.  11,  post  init. 
tom.  2. 

Celui  qui  a  tout  créé  par  la  parole  ne  cherche  pas  les 
paroles  hutDainet. 
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54.  îneiïabili   ninjesiali    nuila  verba   con- 
gruunl.  Contra  Adimant.  c.  Il,  post  init.  t.  6. 
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Nulle  parole  ne  convient  à  l'expression  de  la  majesté 
inelVable. 

55.  Nemo  utilur  verbis,  nisi  aliquid  signifi- 
candi  gratia.  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  cap.  2, 
ante  med.  t.  3. 

Nul  ne  se  sert  de  la  parole  que  pour  signifier  quelque 
chose. 

56.  Omnia  signa  verbis  coniparata,  paucis- 
sima  sunt.  Ibid.  lib.  2,  c.  3,  circa  med. 

Tous  les  signes,  comparés  aux  mots,  sont  en  très-petit 
nombre. 

57.  Non  inenlilur  quisquam  si  aliis  verbis 
dixeril,  quiil  ille  volueril,  cujus  veriia  non  di- 
cit.  Lib.  2  de  Consens.  Erang.  c.  28,  ante  fin. 
tom.  4. 

On  ne  ment  pas  si  l'on  présente  sous  d'autres  ti^rmes 
la  pensée  de  quelqu'un  avec  d'autres  paroles  que  les  sien- 
nes. 

58.  Fortiludo  mea  in  verbis  est,  non  in  fac- 
tis.  Annot.  in  Job,  c.  19,  in  med.  t.  4. 

Ma  force  est  dans  les  paroles,  et  non  dans  les  actions. 

59.  Malle  debeo  veriores,  quam  disertiores 
audirc  sermones.  De  catechiz.  rud.  c.  9,  ante 
fin.  t.  4. 

Je  d(is  préférer  entendre  des  paroles  vraies  que  d'en- 
tendre des  discours  éloquents. 

60.  Modus  sermonis  sive  acriiis,  sivo  blan- 
dius proferatur,moderandus  est.  In  Expos. sup. 
Ep.  ad  Galat.  c.  7,  circa  init.  t.  4. 

Le  ton  du  discours  doit  être  modéré  dans  ses  excès  de 
vivacité  on  de  douceur. 

61.  Aliquando  .sermo  detlcil,  nbi  eliam  in- 
telleclus  proficit.  Tract.  idsup.Joan.  in  princ. 
tom.  9. 

Quelquefois  oii  le  discours  faiblit  l'intelligence  profite. 

62.  Magis  sermo  paliturdeferlionem,  quando 
intellecins  non  iiabet  porfectionein.  Ibid. 

Le  discours  subit  plus  de  faiblesse  quand  l'intelligence 
n'a  pas  sa  perfection. 

03.  Quando  concipis  verbum  quod  proferas, 
rem  vis  dicere  ;  et  ipsa  rei  conceiitio  in  corde 
tuo,  jam  verbum  est.  Ib.  tract.  14,  circa  med. 

Lorsque  tu  conçois  une  parole  que  tu  prononces,  tu 
veux  exprimer  une  chose,  et  la  conception  de  cette  chuse 
dans  ton  ca'ur  est  déjà  une  parole. 

64.  Nibii  aliud  sunt  verba,  quam  signa  : 
significando  enim  verba  sunt  :  toile  signiiica- 
lidnem  verbo,  strepitus  inanis  est.  Ibidem, 
tract.  45,  circa  med. 

Les  paroles  ne  sont  rien  que  des  signes,  elles  ne  sont 
des  paroles  que  par  leur  signification  ;  ôtez  aux  mots  la 
signilication,  ce  n'est  qu'un  vain  bruit. 

65.  Placent  vobis  verba.  ego  quœro  facta. 
Hom.  28  ex  quinquarjinta  Homiliis,  c.  7,  circa 
fin.  t.  10. 

Les  paroles  vous  plaisent  ;  pour  moi,  je  cherche  les  aclei, 
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66.  Quisqnis  vcibum    in  ore  habel,  et  in  J 
corde  non  habet,  aul  dolosus  est,  aut  vanus  : 
quisquis  vero  in  corde  cl  non  in  ore,  aut  sii- 
perbus  e^t,  aul  tiniiilu.'^.  Sei-m.  ad  milites  Tem- 
pli,  c.  12,  in  fin.  f.  112,  col.%F. 

Quiconque  a  dans  la  bouche  une  parole  sans  l'avoir 
ilans  le  cœur,  est  ou  trompeur  ou  vaniteux  ;  mais  quicon- 
que l'a  dans  le  cœur  et  non  dans  la  bouche,  est  orgueil- 
leux ou  timide. 

67.  Sicut  inauris  ornât  aurera,  et  margarita 
in  corona  ornât  faciem  :  sic  verbura  bonum 
ornât  sapienlem.  Scrmone  2  in  Hexam.  circa 
mal.  p.  16,  col.  i,  E,t.  i. 

De  même  que  les  pendants  d'oreille  ornent  l'oreille,  et 
que  la  pierrerie,  dans  une  couronne,  est  rornemenl  du 
visage,  ainsi  la  bonne  parole  est  la  parure  du  sage. 

68.  Bonorum  ingeniorum  insignis  indoies 
est,  in  vcrbi.s  veruni  auiare,  non  verba.  Sup. 
Sap.  c.  16,  circa  fin.  p.  363,  col.  2,  D. 

C'est  la  marque  des  bons  esprits  de  s'attacher  dans  les 
paroles  à  la  vérité,  et  non  aux  mots. 

69.  Sustineas  veibum  a.sperum  proximi,  ut 
évadas  verlnim  asperum  Christi.  Sennone  4 
dom.  4  Adv.  in  med.  p.  17,  col.  2,  /.  3. 

Supporte  la  dureté  des  paroles  du  prochain  pour  échap- 
per à  la  sévérité  du  langage  du  Christ. 

70.  Oliosa,  jaculatoria,  juratoria,  conten- 
tiosa,  maledica,  vel  srecularia  verba,  nec  pura 
.sunt,  nec  religiosaj  conveniunl  dignilali.  In 
Spécula  discipl.  part.  1,  cap.  20,  circa  mrd. 
p.W4:k:,col.'i,D,t.l,part.Z. 

Les  paroles  oiseuses,  dites  en  passant  ou  avec  serment, 
contenticuses,  médisantes,  mondaines,  ne  sont  ni  pures 
ni  convenables  à  la  dignité  religieuse. 

j      71.  Sermo  fruclus  est  cogitationis,  et  verba 
'  omnia  a  cogitatione  et  moribus  émanant.  Li- 
bro  2  Pœdag.  c.  5,  inprinc.  f.  35,  B. 

Le  discours  est  le  fruit  de  la  pensée,  et  toutes  les  pa- 
roles émanent  de  la  pensée  et  des  moeurs. 

72.  Qualis  sermo,  talis  vita.  Lib.  3  Slrom. 
ante  med.  f.  92,  p.  2,  E. 

Tel  langage,  telle  vie. 


/   Iniqua, 

Detractoria, 

Mendosa, 

Pungitiva, 

Derisoria, 

Vana, 

Scurrilia, 

Nociva, 

Fraudulenta, 

Otiosa, 

Juramenla, 

Perjuria, 

Falsa  teslimonia.  Super 
Ep.  1  Pétri,  c.  3,  art.  fi, 
ante  fin.  /.  29, /l. 


73.  Vitanda 
sunt  omnia  ver- 
ba 


11  faut  éviter  lou- 
ps  les  paroles 


Iniqnes, 

Dénigrantes, 

Défectueuses, 

Piquantes, 

Dérisoires, 

Vaines, 

Bouffonnes, 

Nuisibles, 

Frauduleuses, 

Oiseuses, 

Assermentées, 

Parjures, 

De  faux  témoignage. 

7i.  Impii,  que   faciiius  noceant,  sermones  ' 
sucs  lenes,  blandos  ati|ue  molles  faciunt  am- 
plius  quam  ulium  oleum  valeat  esse  molle  aut 
blandum.  In  Elucid.  sup.  Ps.  Si,  ante  fin. 

Les  impies,  afin  de  nuire  plus  facilement,  donnent  à 
leurs  discours  plus  d'onction  et  de  douceur  que  l'huile 
n'en  peut  avoir. 

75.  Tanquam  aculissima  jacnla  sunt  verba 
dolosa  impiorum,  qnibus  vulnerant  et  peri- 
miint.  Ibid.  sub  fin.  v.  24,  p.  155. 

Les  paroles  trompeuses,  dont  les  impies  se  servent  pour 
blesser  et  tuer,  sont  comme  des  dards  très-aigus. 

76.  Vei'bum  dulce  faciiius  movet,  et  fovet 
suavius;miligat  inimicos,etamicosrauIliplical. 
Scrm.  31  sup.  Cant.  post  med.  aptid  divinwn 
Uern.  vol.  2. 

Une  parole  douce  émeut  plus  facilement  et  excite  plus 
agréablement;  elle  adoucit  les  ennemis  et  multiplie  les 
amis. 

77.  Qui  .sapienlium  verba  audire  negligit, 
vilnm  suain  gubernare  non  novil.  Sup.  illud 
Prov.  1,  Audicns  sapiens,  col.  1061,  IJ,  t.  3. 

Celui  qui  néglige  d'entendre  les  paroles  des  sages  ne 
sait  pas  gouverner  sa  vie. 

78.  NuHum  verbum  sine  voce  auditur,  nec 
vox  sine  inlelligenlia  verbi  valet  :  vox  viain 
verbe  praeparat,  ut  audiatur  atque  recipiaUir. 
Super  illud  Matth.  3,  Ego  vox  clamantis, 
col.  7l,A,t.^. 

Sans  la  voix  la  parole  ne  s'entend  point,  et  la  voix  n'a 
aucune  portée  sans  l'intelligence  de  la  parole;  la  voix 
prépare  le  chemin  à  la  parole,  elle  la  fait  entendre  et 

recevoir. 

79.  Ab  omni  recliludinis  statu  depereunt, 
(|iii  per  noxia  verba  dilabunlur.  Lib.  7  Moral. 
c.  7,  paulo  ante  med.  num.  25,  col.  238,  C. 

Ceux  qui  perdent  leurs  pensées  par  des  paroles  nuisi- 
bles tombent  de  toute  attitude  de  droiture. 

80.  Apud  bomines  cor  ex  verbis  :  apud 
Deum  verba  pensantur  ex  corde.  Ibid.  lib.  26, 
c.  7,  circa  med.  num.  7,  col.  857,  B,  t.  1. 

Aux  jugements  des  hommes,  le  cœur  s'apprécie  par  des 
paroles;  Dieu  pèse  les  paroles  d'après  le  cœur. 

81.  Injuslis  semper  gravia  sunt  verba  jus- 
tonim,  et  ([uœ  ad  œdilicationem  prolata  aiidiunt, 
hrec  quasi  superinipositum  pondus  feront. 
Ibid.  lib.  8,  c.  22,  in  princ.  col.  270,  D. 

Les  paroles  des  justes  sont  toujours  assez  pénibles  pour 
les  méchants,  et  ce  qu'ils  entendent  de  discours  édilianls 
leur  semble  un  poids  dont  on  les  charge. 

82.  Ad  supeniura   desitleriura  innainmarc 
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;•  auJilures  suos  nequeuiU  verbu,  quœ  frigido 
corde  proferuntur.  Ibid.  c.  26,  aiite  médium, 
col.  278,  D. 

Les  paroles  qui  partent  d'un  cœur  froid  ne  peuvent  en- 
flammer leurs  auditeurs  du  désir  des  cboses  d'en  haut. 

83.  Humanse  aureô  verba  talia  judicant,  qua- 
lia  fofis  .sonant  :  divina  vero  judicia,  talia  ea 
audiunt,  qualia  ex  intimis  proferunlur.  Ibid. 
lib.  26,  cap.  7,  anle  mcd.  num.  7,  sup.  illud 
.lob  2.5,  Numquid  œqua  tibi  videturl  etc.  col. 
807,  B. 

Les  oreilles  humaines  jugent  les  paroles  selon  qu'elle-! 
résonnent  au-dehors,  mais  le  jugement  divin  les  entend 
comme  le  cœur  les  prononce. 

81.  Recédant  verba  quaî  vanitatem  inllani, 
et  clianlatem  vulneranî.  Lib.  in  Re'jistr.  in- 
dict.  1,  cap.  30,  Epist.  30  ad  Eulog.  episc. 
.ilexaadr.  in  fin.  col.  219,  A,  t.  2. 

Au  loin  les  paroles  qui  enflent  la  vanité  et  blessent  la 
charité. 

85.  Non  verbis  quœro  prosperari,  sed  mori- 
bus.  Ibid.  anle  fin.  col.  918,  D. 

Je  ne  cherche  pas  le  bonheur  dans  les  paroles,  mais 
dans  les  mœurs. 

86.  Si  non  vales  verba  ferre  pulveris,  quid 
facturus  e.'*  ad  judiciiim  Condiloris?  Ibidem, 
lib.  1,  ind.  9,  cap.  33,  Ep.  33  ad  Venant. 

Si  lu  n'as  pas  la  force  de  supporter  la  parole  de  la 
créature  qui  n'est  que  poussière,  que  feras-lu  devant  le 
jugement  du  Créateur? 

87.  Yerba  tua  ponderet  cogilalio,  et  lingua} 
onicium  animi  hbra  dispense!.  Tom.  1,  Ep.  14 
ad  Celant,  a  med.  p.  112,  C. 

Que  la  réflexion  pèse  tes  p.iroles,  et  que  la  balance  de 
la  pensée  règle  le  devoir  de  la  langue. 

88.  Auferantur  omnia  fign^înta  verborum, 
cessent  simulati  geslus,  et  anle  occasionem 
sermo  placidus.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad. 
p.  21,  A. 

Que  toutes  les  fictions  de  mots  disparaissent,  que  les 
gestes  simulés  cessent,  ain>i  que  tout  discours  paisible  à 
contre- temps. 

89.  Sécréta  verbula  non  carent  suspicione. 
In  Beg.  monachor.  c.  20,  m  med.  p.  331,  B, 
tom.  4. 

Les  insinuations  secrètes  ne  manquent  pas  d'être  sus- 
pectes. 

90.  Fictitia  verba  in.^lrumonta  sunl  diaboli. 
Ibid.  c.  2,  in  med.  p.  331,  B. 

Les  paroles  feintes  sont  les  instruments  du  diable. 

91.  Pro  signe  suntinterioris  hominis  verba 
enirapentia  :  quomodo  iibidinosum,  qui  ma 
callide  celât  vitia,  interilnrn  lurpis  sermo  de- 
monslrat.  Lib.  3  sup.  Ezech.  c.  8  sup.  illud 
Matth.  12,  Ex  abunduntia  cordis  os  loquitur, 
p.  402,  A,t.o. 

L'homme  intérieur  se  révèle  à  des  paroles  qui  lui 
échappent  ;  de  même  le  libertin  qui  cache  habilement  ses 
vices  se  montre  parfois  par  la  honte  de  son  langage. 


nis  est  motus,  rationis  motum  voritas  incitât. 
Lib.  5  de  Tvin.  longe  ante  med.  f.  20,  col.  3. 

Les  paroles  énoncent  le  sens;  le  sens  est  le  mouvement 
de  la  raison  ;  le  mouvement  de  la  raison  c.n  excité  par  la 
vérité. 

93.  Fallax   verbum,   etiamsi    factaide    aut      "ji.so 
composite  dicitur  :  nihilominus  tanioii  ab  au-  =  s- ^'''=""'^- 
ditore,  aut  uoxiuni,  aut  otiosum  repulatur.  Da 

Instit.  novit.  c.  17,  circa  med.  p.  27,  F,  t.  2. 

Une  parole  trompeuse,  dite  même  avec  éloquence  ou 
avec  apprêt,  est  néanmoins  réputée  nuisible,  superflue, 
par  celui  qui  l'entend. 

94.  Dicitur  quis  potens  in  verbis,  quia  efïi-   "ujo  card. 
cax  est  ad  operandum,  vel  quia  prudens  in  lo- 
quendo,  vel  quia  modus  dicendi  est  efficax, 

\el  quia  promptus  ad  loquendura.  Sup.  Exod. 
c.  5,  f.  78,  col.Z,  t.  1. 

L'homme  puissant  en  paroles  est  celui  dont  la  raison  est 
efficace  pour  déterminer  l'action,  soit  en  raison  de  la  pru- 
dence qui  la  dirige,  soit  à  cause  de  la  forme  qu'elle  revêt, 
soit  à  cause  de  la  facilité  qui  l'inspire. 

9o.  Verba  qure  de  alla  radice  superbi;»  ve- 
niunl,  cum  (juadam  altiludine,  deoreloquen- 
lis  procedunt.  Sup.  Job,  c.  34,  in  princ.  f.  441, 
col.  4,  /.  1. 

Les  paroles  qui  viennent  d'une  profonde  racine  d'or- 
trueil  émanent  avec  une  certaine  hauteur  de  la  bouche 
qui  les  prononce. 

96.  Non  magis  quaeras  ornatum  verborum, 
quam  fructum  auditorum.  Super  Ecclesiad. 
c.  4,  f.  179,  col.  2,  t.  3. 

Ne  cherche  pas  l'ornement  des  expressions  plutôt  que  le 
fruit  des  auditeurs. 

97.  Verba  instructionis  et  correclionis  uti- 
lia  sunt  animœ;  verba  recrealionis  vel  consola- 
tionis,  corpoi'i  hœc  tamen  indiiïerenlia  sunt, 
nisi  fiant  eo  fine,  ut  mediante  coiiiore  prosinl 
animœ.  Sup.  Matth.  c.  12,  f.  47,  col.  3,  t.  0. 

Les  paroles  d'instruction  et  de  correction  .sont  utiles  à 
lame,  les  paroles  d'amusement  ou  de  consolation  le  sont 
au  corps;  ces  dernièreS  cependant  sont  indifférentes,  si 
elles  nont  pour  but  d'être  utiles  à  l'âme  par  l'intermé- 
diaire du  corps. 

98.  Omnia  verba    sa?cu!aria,  quamvis  sint  s.juan.  ciir. 
composita  et  ingeniosa  (quoniam  non  babeiit  ■• 

in  .se  virtulem  Dei),mortua  sunt.  Ilom.  iésup. 
Matth.  oper.  imperf.  post  med.  col.  1072,  C, 
tom.  2. 

Toutes  les  paroles  du  siècle,  bien  qu'arrangées  avec 
art  et  ingénieuses,  parce  qu'elles  n'ont  pas  en  elles  la 
vertu  de  Dieu,  sont  mortes. 

99.  Sermo  incircuraspecte  prolatus,  intégras 
interdiim  familias  subveitit,  et  animas  audien- 
tium  peididil.  Pros. 

Un  langage  sans  circonspection  a  renversé  parfois  des 
familles  entières  et  perdu  les  âmes  de  ceu.t  qui  l'écou- 
taient. 

lOO.Pecuniarumjactuiam  repararelicel, ver- 
bum autem  semel  elapsum  revocare  non  licet. 
Hom.  20  ex  divers,  in  Matth.  circa  med.  col. 
1203,  A,  t.  2. 


.  Il  est  possible  de  rcparernne  perte  d'argent,  mais  une 

92.   Veiba   Sensum  cauntiatlt,  seOSUS  ratio-  |  p;irole  uue  fois  Uchée  est  irrévocable. 
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s  Joan.  ciir.  ^Q^  SeiTiio  seu  veibniii  minisler  est  oordi'. 
Serm.  de  levium  peccaior.  maculis,circa  med. 
col.  833,  D,  t.  3. 

Le  discours  ou  la  parole  est  un  ministre  du  cceur. 
j,un.  Jaresh.  ^q^^  Doctissimi  vlpi  seiilentia  est  veiba  ac- 
cipienda  esse  ex  sensu,  ex  qtio  liant  ;  non  ex 
sensu,  quem  faciunt.  Ep.  2iO  ad  Robert,  in 
priiir.  apud  Dihl.  Pair.  t.  lo,  p.  088,  col.  2, 
F,  edil.  Colon.  1022. 

C'est  l'opinion  d'un  homme  irès-édairé  qu'il  inlerprèle 
les  paroles  d'apr.'s  le  sens  qui  les  inspire,  et  non  par  le 
sens  qu'elles  font  nailre. 

L>ct  r.rm.       103.  Res,  non  verlia  quœruntur.  Lib.  3  de 
divin.  Insl.  c.  13,  posf  init.  p.  113. 
Il  faut  chercher  la  réalité  et  non  les  paroles. 

Ludov.  Bios.  1Q4  Yerba  tua  odiosa  mordacitale,  aculeis- 
que  immodestis  et  interapestivis  careant.  ]n 
Canon,  vitœ  spirit.  c.  13,  in  princ. 

Que  ton  langage  soit  exempt  de  morsures  odieuses,  d'ai- 
guillons impudents  et  inopportuns. 

peir.  ceiiçns.  jQg  j  g^g  ç^t  oinne  verbuni,  quod  neque 
teslimonio  solidiim,  neque  auctorilale  veruin 
est.  Lib.  6,  Ep.  23  ad  Nicolaum  monach.  post 
init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  n92. 
col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Légère  est  toute  parole  qui  n'est  fondée  ni  sur  un  té- 
moignage solide,  ni  sur  une  aulon.é  véridique. 

S.  rrosper.  jQg  Prudcntibus  viris  non  placent  phale- 
rata,  sed  fortia  :  ciim  non  tes  pro  verbis,  sed 
pro  rébus  enunliandis  verba  sint  insiituta.  Li- 
bro  3  de  Vila  contemplât,  c.  3i,  in  cake. 

Les  sages  n'aiment  pas  les  discours  ornés,  mais  les  dis- 
cours forts  et  solides,  parce  que  les  choses  ne  sont  pas 
faites  pour  servir  aux  paroles,  mais  que  les  paroles  ont 
été  instituées  pour  exprimer  les  choses. 

107.  Potentes  sunt  verbo,  qui  verbi  farau- 
lantur  imperio  :  quia  ipsius  implentur  virlule. 
cui  serviunt.  Stip.  Ps.  102,  r.  10. 

Ceux  qui  servent  la  parole  sont  puissants  par  la  parole, 
parce  qu'ils  soûl  remplis  de  la  force  du  maître  qu'ils  ser- 
vent. 

Riciian).        108.  Ubi  composita  fuerint  verba,  et  cum 

as.  vicre.  disciplina  prolala,  testimonium  dant  conslan- 

tiffi    mentis,   prudentiae,   atque   discretionis. 

Part.  2  sup.  Cant.  c.  19,  ante  med.  pag.  183, 

col.  1,  B. 

Les  paroles  arrangées  avec  art  et  proférées  avec  règle 
ou  mesure  attestent  la  fermeté,  la  prudence  et  la  discré- 
tion de  l'àme. 

S.  fi'^nius       109.  Maximum  pondus  in  verbis  est,  cum 

''■'"'      aut  nuUa  narrantur,  aut  séria.  Lib.  1,  Ep.  2 

ad  .Agricolam,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr. 

t.  b,part.  1,  p.  991,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Les  paroles  ont  un  très-grand  poids  lorsqu'on  se  tait, 
à  moins  de  raconter  des  choses  sérieuses. 

P.  Theodorci.  HQ.  Occulta  verba  graviora  sunt,  quam  illa 
quœ  propalam  proferunltir.  Sup.  Ps.  5,  v.  11, 
Linguis  suis  dolose  agebant,p.  62,  col.  2,  H. 
tom.  1. 

La  parole  secrète  a  plus  de  portée  que  celle  qui  se  ma- 
nifeste publiquement. 


GENERE. 

111.  Homo  ex  verbis  suis  cognoscîtur  de  ^^uinlT 
qna  regione  et  patiia  sit.  Opusc.  4  de  decem  ''""""• 
Prœcept.  prœcept.  8,  verbo  Loquaris. 

L'homme  fait  connaître  à  son  langage  de  quelle  contrée 
et  de  quelle  patrie  il  est  issu. 

112.  Yeiborum  intolerabile  vulnus  est:  dif-  s.  vaicrian; 
ficile  autem  sanare  pule.st  alius  doloris  causam, 
quîe.  semel  peclori  infixa,  sedem  animae  In- 
tenter invaserit.  Hom.  5  de  oris  Insolentia,  in 
med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  o,  part.  3,  p.  48, 
c*/.  2,  D,  edit.  Colon.  1618. 

La  blessure  des  paroles  est  intolérable  :  un  autre  peut 
difllcilement  guérir  la  cause  d'une  douleur  qui,  une  fuis 
ancrée  dans  le  sein,  a  secrètement  envahi  les  puissances 
de  l'àme. 

113.  Sine  remédie  est  culpa  veiborum.  Ib. 
circa  med.  etc. 

Le  mal  des  paroles  est  sans  remède. 

114.  Videmus  fréquenter  etiam  verbornm 
farla  in  crimen  venire,  et  nimia  farilliate  ver- 
borum  amicitiis  odia  succedere.  Ibidem,  ante 
fin.  etc. 

Nous  voyons  fréquemmetit  le  fait  des  p  iroles  tourner  à 
l'incrimination,  et,  par  suite  de  Texcesslf  laisser-aller  des 
paroles,  les  haines  succéder  aux  amitiés.  ■ 

llo.  Ubi  verbis  verba  succedunt,  incendio  1 

fomenta  prœstanlur.  Ibid.  Hom.  12,  in  (in.  * 

p.  489,  col.  2,  G. 

Les  paroles  qui  succèdent  aux  paroles  sont  comme  des 
jets  d'huile  dans  un  incendie. 

116.  Negotiator  est,  qui  alienis  verbis  vult  '"^'"-''^"■■ 
gloriari.   Lib.  5,  libell.  8,  mon.  6,  in  fine, 

p.  392,  col.  2. 

Celui  qui  veut  se  glorifier  des  paroles  d'autrui  est  un 
spéculateur. 

.SE.\'TENTI.E   P.\G.\XORCM. 

117.  Xullum  verliura  mihi,  quod  non  salva     senera 
conscientia  procederet  exce.s-sum   est.  Lib.  4 
Quœst.  post  med.  prœfat.  p.  725,  t.  1. 

11  ne  m'est  échappé  aucune  parole  qui  ne  procédât 
d'une  conscience  droite. 

118.  Non  délectent  verba  nostra,  sed  pro- 
sint.  Ep.  73,  ante  med.  p.  680,  /.  2. 

Que  nos  paroles  servent  au  lieu  de  plaire. 

119.  Non  acerba,  sed  Idanda  timeas  verba. 
De  quatuor  Yirt.  circa  médium,  p.  673,  edit. 
Basit.  1337. 

Ne  crains  pas  l'amertume,  mais  la  douceur  des  paroles. 

120.  Verba  rébus,  non  personis  testimanda 
sunt.  De  Moribus,  circa  init.  pag.  677,  edit. 
Basil.  1337. 

11  faut  estimer  les  paroles  d'après  les  choses,  et  non 
par  les  personnes. 

121.  Non  verbum,  sed  ratio  prrecedat  actus  senusphii. 
tnos.  Sent.  66,  pag.  63,  col.  1,  C,  apud  Bibl. 

Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 
Que  la  raison,  et  non  les  paroles,  précède  tes  actes. 
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122.  Sapions  vei  bis  iunotescil  paucis. /6«W. 
se7it.  13,  p.  &'6,col.2,F. 

Le  sage  se  révèle  à  la  sobriété  de  son  langage. 

123.  Meliiis  est  lapidem  fruslra  jaclare  quam 
verbum.  Ibid.  sent.  14i,  etc. 

Il  vaut  mieux  jeter  sans  but  une  pierre  qu'une  parole. 

124.  Verba  sine  sensu  siint  opprobria.  II). 

Des  mots  dénués  de  sens  sont  autant  d'ojiprobrei. 

125.  Levius   est  onine  vulnus,  quani  ver- 
bum. Ibid.  sent.  175,  p.  65,  col.  2,  H. 

Toute  blessure  est  plus  légère  qu'une  parole. 

126.  Verba  tua  pielate  semper  plena  sinl. 
Ibid.  sent.  214,  p.  66,  col.  l,  A. 

Que  les  discours  soient  toujours  remplis  da  piété. 

127.  Ficlelium  paiica  sint  verba,  opein  au- 
lem  iimlla.  Ibid.  sent.  370,  p.  67,  col.  1,  B. 

Que  le  langage  des  gens  sincères  soit  sobre,  mais  que 
leurs  œuvres  soient  nombreuses. 


VERBUM  DEI  (Verbe  de  Dieu). 


DEFINITIO. 

VerbumDeivirtusnaturceesUetfliulurnilalis 
substanlia.  Lib.  2  Ile.ram.  c.  3,  ante  med.  col. 
817,  fî,  t.  4. 

Le  verbe  de  Dieu  est  la  vertu  de  la  nature  et  la  subs- 
tance de  la  durée, 

Verbum  Del  est  semen  ordinatura  ad  gene- 
rationem  spiiilualein  causandam.  Parle  3, 
tit.  18,  c.  1,  circa  med.  f.  281,  col.  1. 

Le  verbe  de  Dieu  est  la  semence  ordonnée  comme  cause 
de  la  génération  spirituelle. 

Verbum  Del  est  Filius  Dei  Palrls  per  quod 
omnia  fada  sunt.  DeEssentia  Dicinitatis,ante 
med.  p.  690,  A,  t.  4. 

Le  Verbe  de  Dieu  est  le  Fils  du  Père,  par  qui  tout  a  clé 
fait. 

Verbum  Dei  est  ipse  conceplus  Dei.  qiio 
seipsum  et  alla  inleiligit.  Sup.  Ep.  ad  Hebr. 
c.  2,  lect.  2,  anle  med.  f.  223,  col.  4. 

Le  verbe  de  Dieu  est  le  concept  même  de  Dieu,  par  le- 
quel il  se  connaît  lui-même  et  les  autres  choses. 

COMPARATIO. 

Sicut  cibis  et  deliriis  caro,  ita  spirilusverbi.s 
divinis  convalescit.  Hom.  9  in  c.  6  Levitici, 
post  med.  p.  66,  col.  2,  HI,  t.  1. 

De  même  que  la  chair  prend  sa  force  dans  les  aliments 
et  les  mets  agréables,  ainsi  l'esprit  dans  les  paroles  divines 

Sicut  iraber  facit  ut  semina  obruta,  et  prope 
modura  sepulta  vigeant  :  sic  verbum  Dei  vebiti 
quidam  ros  est  in  causa,  ul  hominum  natura 
resurgat.  Sup.  Cant.  fsaiœ,  ante  fin.  in  illud, 
Ros  enim,  etc.  p.  520j,  D.t.  1. 

Comme  la  pluie  fait  que  les  semences  enfouies  et  pour 


231 

ainsi  dire  ensevelies  en  terre  prennent  do  la  \igiiour, 
ainn  le  verbe  de  Dieu  est  la  rosée  dont  la  vertu  donne  la 
résurrection  à  la  nature  humaine. 


SENTENTI.E     SCRIPTUR.Vn  UM. 

1.  Non  addelis  ad  verbum  quod  vobis  lo- 
quor,  nec aufeietis  ex  eo.  Dent.  4,  v.  2. 

Tu  n'ajouteras  rien  à  la  parole  que  je  te  dis,  et  tu  n'en 
retranclieras  rien. 

2.  Erunt  verba  hœc  quae  ego  principio  tibi 
liodie  in  corde  luo,  etnarrabisea  filiis  tuis,  etc. 
Ibid.  6,  V.  6. 

t'es  commandements  que  je  te  donne  aujourd'hui  se- 
ront dans  ton  cœur,  et  tu  les  rediras  à  tes  enfants. 

3.  Non  in  soin  pane  vivit  borao,  .sed  in  omni 
\  et  1)0  (|uod  egredilur  de  ore  Dei.  Ibid.  8,  v.  3. 

L'homme  ne  vil  pas  seulement  de  pain,  mais  de  toute 
parole  qui  sort  de  la  bouche  do  Dieu. 

4.  Ponite  verba  mea  in  cordihus  et  in  ani- 
mis  vosfri.s,  et  suspendite  ea  pro  signo  in  ma- 
nii)ns.  et  intor  oculos  veslros  collocate,  etc. 
Ibid.  11,  ti.  18. 

Grave/,  mes  paroles  dans  vos  cœurs  et  dans  vos  esprit.s, 
et  suspendez-les  comme  un  signe  en  vos  mains,  et  placez- 
les  devant  vos  yeux. 

5.  Rectum  est  verbum  Domini,  el  omnia 
opéra  ejus  in  (ide.  Ps.  32,  v.  4. 

La  parole  du  Seigneur  oit  pleine  d'équité  ;  la  lidélilé 
éclate  dans  toutes  ses  œuvres. 

6.  Verbo  Domini  cœli  tirmati  sunt,  et  spiritu 
cris  ejus  omnis  virlus  eoiuin.  V.  6. 

Les  cieux  ont  été  créés  par  la  parole  du  Seigneur,  et  l'ar- 
mée des  cieux  par  le  souille  do  sa  bouche. 

7.  Adhassit  pavimento  anima  mea:  vivifica 
me  secundum  verbum  tuuni.  Ps.  118,  v.  35. 

Mon  cœur  est  attaché  à  la  poussière;  rendez-moi  la  vio 
selon  votre  parole. 

8.  Dorniiiavit  anima  mea  pra?  tieciio,  con- 
firma me  in  verbis  tuis.  V.  28. 

Mon  àme  se  consame  dans  sa  douleur;  fortifiez-moi  se- 
lon votre  promesse. 

9.  Qui  liment  lo,  videbunî  me,  el  laHabun- 
liir,  quia  in  verlw  !ua  siipersperavi.  V.  74. 

Ceux  qui  vous  craignent  se  réjduiront  en  me  voyant 
mettre  toute  ma  confiance  dans  vos  promesses. 

10.  In  œternum,  Domine,  verbum  luum  per- 
manet  in  cœlo.  V.  89. 

Votre  parole,  Seigneur,  demeure  éternellement  dans  la 
ciel. 

H.  Ab  omni  via  mala  proliibui  pedes  nieos, 
ut  custodiam  verba  tua.  V.  101. 

J'ai  détourné  mes  pieds  de  toiiles  les  mauvaises  voies, 
afin  d'observer  votre  parole. 

12.  Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  et 
bimen  semilis  meis.  V.  105. 

Votre  parole  est  le  flambeau  qui  guide  mes  pas,  la  lu- 
mière qui  éclaire  lo  sentier  on  je  marche. 

13.  Principium  verborum  luorura,  verilas. 
V.  160. 

Le  principe  de  vos  paroles  est  la  vérité. 
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14.  Audi,  fili  mi,  et  suscipe  verba  mea,  ul 
mulliplicenlur  tibi  anni  vilaî.  Prov.  4,t).  10. 

Ecoute,  mon  fils,  et  reçois  mes  paroles,  et  les  années  de 
la  vie  se  multiplieront  pour  toi. 

15.  Ne  addas  quidquam  vei'bis  illius,  et  ar- 
guaris,  inveniarisquemendax. //*J(L  30,  v.  6. 

N'ajoute  pas  à  ses  paroles,  de  peur  que  tu  ne  sois  re- 
pris et  trouvé  menteur. 

16.  Fons  sapientiae,  verbum  Dei  in  excelsis. 
Eccli.  1,  V.  S. 

La  source  de  la  sagesse  est  le  verbe  de  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux. 

17.  Verbum  Doinini  nostri  manet  in  aeter- 
num.  Isa.  40,  v.  8. 

La  parole  de  notre  Dieu  demeure  éternellement. 

18.  Verbum  meum  quod  egredielur  de  ore 
meo,  non  reverletur  ad  me  vacuum,  sed  faciel 
quascuuque  volui.  Ibid.  53,  v.  11. 

Mes  paroles  ne  reviendront  pas  à  moi  sans  fruit;  elles 
accompliront  mes  desseins  et  prospéreront  en  tout  ce  que 
j'ai  voulu. 

19.  Numquid  non  verba  mea  sunl  quasi  ignis, 
dicit  Domiims,  et  quasi  maliens  conlerens  pe- 
irani?  Jerem.  23,  v.  29. 

Mais  ma  parole  n'est-elle  pas  comme  le  feu,  dit  le  Sei- 
gneur, et  comme  le  marteau  qui  brise  la  pierre'.' 

20.  Pervertistis  verba  Dei  viventis,  Domini 
exercituum  Dei  nostri.  V.  36. 

Vous  avez  perverti  les  paroles  du  Dieu  vivant,  du  Sei- 
gneur des  armées,  de  notre  Dieu. 

21.  Ego  Dominus  loquar,  et  quodcunque  lo- 
cutus  fuei'o  verbum,  fiet.  Ezecli.  12,  v.  25. 

Moi  le  Seigneur,  je  parlerai,  et  toute  parole  que  j'aurai 
prononcée  s'accomiilira. 

22.  Cœhmi  et  ierra  transibunl,  verba  autera 
mea  non  Iransibunt.  Marc.  13,  v.  31. 

Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  passe- 
ront point. 

23.  Non  sumus  sicut  plurimi  adulteiantes 
vei  bum  Dei,  etc.  2  Cor.  2,  iii  fine. 

Nous  ne  sommes  pas  comme  plusieurs  qui  corrompent 
la  parole  de  Dieu. 

24.  Verbum  Dei  non  est  alligalum.  2  Tint.  2, 
vers.  9. 

La  parole  de  Dieu  n'est  point  enchaînée. 

SENTENTLE   PATRUM. 

25.  Vulnerat  Dei  Verbum,  sed  non  ulcérât. 
Lib.  3  Virgiiiibus,  post  med. 

Le  verbe  de  Dieu  blesse,  mais  sa  blessure  n'ulcère  pas 
les  âmes. 

26.  Vivit  verbum  Dei,  et  maxime  in  animis 
vivit  piorum,  nec  unquam  moiitur  pleniludo 
divinilalis.  De  Finj.  sœculi,  c.  1,  in  fin.  col.2Q0, 
A,  t.  1. 

Le  Verbe  de  Dieu  vit,  et  il  vit  surtout  dans  les  âmes 
pieuses,   et  jamais  la  plénitude  de  sa  divinité  ne  peut 


VERBUM  DEI. 

27.  Ibi  bonum  consilium,  ubi  est  Dei  ver- 
bum. Pros. 

Où  ed  le  Verbe  do  Dieu,  là  est  le  bon  conseil. 

28.  Hoc  verbum  racdicina  est,  non  pœna  : 
lioc  verbum  sanat,  non  perdit  :  lioc  verbum  sit 
in  corde  tuo,  sit  et  in  ore  tuo. 

Cette  parole  est  un  remède,  non  une  peine  ;  cette  parole 
guérit,  loin  de  perdre.  Que  cette  parole  soit  dans  ton  coeur, 
et  qu'elle  soit  aussi  dans  ta  bouclie. 

29.  Hoc  verbum  sit  in  occultis,  ubi  diabolus 
insidialur  ;  inlret  hoc  veri)um,  exeal  diabolus  : 
nam  si  irrepserit  diabolus,  Cliristus  recedit. 
Slip.  Ps.  35,  postmed.  prœf.  col.  1395,  A,  t.  4. 

Que  cette  parole  soit  tenue  cachée  où  le  diable  tend 
des  embûches;  que  cette  parole  entre,  que  le  diable  sorte; 
car  si  le  diable  vient  à  se  glisser  parmi  vous,  lo  Christ  se 
retire. 

30.  Nemo  eget  judicio  sui,  qui  verbo  Dei 
abundal.  Lib.  2  svp.  Luc.  c.  3,  in  illiid.  Fac- 
tum  est  verbum  Domini,  etc.  col.  1645,  B,  t.  5. 

Celui  qui  possède  pleinement  la  parole  de  Dieu  n'a  pas 
besoin  d'un  autre  juge. 

31.  Verbum  Dei  fldes  noslra  est,  verbum 
Dei  lux  est.  Lib.  7  sitp.  Luc.  cap.  11,  in  illud, 
Nemo  lucernam  accendit,  t.  5. 

Le  verbe  de  Dieu  est  notre  foi,  le  verbe  de  Dieu  est 
lumière. 

32.  Haîc  est  animœ  vitalis  subslantia,  qua 
alitur,et  pascilur,et  guberuatur  :  nec  quidquam 
est  aliud,  t|uod  vivere  facial  ratiouabilem  ani- 
mam,  quam  eloquium  Dei.  Sup.  Psalm.  118, 
Serm.  l,v.  2,  col.  1469,  i),  t.  4. 

C'est  là  la  substance  vitale  de  l'àme,  celle  qui  l'anime,  et 
la  nourrit,  et  la  gouverne  ;  et  il  n'y  a  rien  qui  fasse  vivre 
l'âme  raisonnable,  sinon  la  parole  de  Dieu. 

33.  Nibil  terrenum,  niliil  sseculare,  nihil 
corpoieum,  nihil  levé  atque  mutabile  in  elo- 
quiis  conslituendum  est  cœlestibus.  Sup.  Psal. 
118,  Scrm.  12,  in  princ  col.  1515,  D,  t.  4. 

Rien  de  terrestre  ou  de  mondain,  rien  de  corporel,  de 
léger,  de  changeant,  ne  doit  trouver  place  dans  le  langage 


du  ciel. 

34.  Ouisquis  verbo  Christi  pascitur,  pabu- 
lum  non  requirit  :  nec  enira  potest  sa^culi  pa- 
nem  capere,  qui  pane  reficitur  Salvaloris. 
Scrm.  35  de  Jejunio  Domini,  circa  med.  colum- 
na  729,  B,  t.  3. 

Quiconque  se  nourrit  de  la  parole  du  Christ  ne  cherche 
pas  d'autre  nourriture,  car  celui  que  le  pain  du  Sauveur 
alimente  ne  peut  recevoir  ce  pain  que  dans  le  ciel. 

35.  Negligit  famem  corporis,  qui  pabula  lec- 
tionis  intendil,  nec  ventris  curam  habere  pote- 
rit,  qui  alimentum  verbi  cœlestls  acquirit. 
Pros. 

Celui  qui  cherche  l'aliment  de  la  lecture  néglige  la  faim 
du  corps,  et  celui  qui  prend  part  au  mets  de  la  céleste  pa- 
role ne  s'inquiétera  pas  du  ventre. 

36.  Ipsa  enim  est  refectio,  qua?  saginat  ani- 
mani,  quai  impinguat  viscera,  cum  de  divinis 
eloquiis  cibum  accipimus. 

La  réfection  qui  engraisse  l'âme  et  fortifie  les  enIruUlcs 
1  est  de  recevoir  la  nourriture  do  la  divine  parole. 
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s.  ADibr.  37  jpj,a  est  gsca  quae  vitam  aeternam  tribuit, 
et  iiisidias  a  nobis  diabolicœ  tentatiouis  exclu- 
dit.  Ibid.  in  fin.  col.  729,  C. 

C'est  là  le  pain  qui  donne  la  vie  élernelle  et  ferme  le 
chemin  à  la  tentation  diabùlique. 

37.  Dives  est  verbumDei.  Lib.  9,  Ep.  72  ad 
Irenœtim,  in  fin.  col.  641,  B,  t.  3. 

Riclie  est  la  parole  de  Dieu. 

39.  Yerbiim  Dei  pascitur  animas  virtutibus  : 
quia  sponsus  anim;e,  Dei  verbum  est.  De  Bono 
mollis,  c.  5,  post  med.  col.  218,  B  et  C,  t.  1. 

Le  verbe  de  Dieu  se  nourrit  des  vertus  de  l'àme,  parce 
que  l'époux  de  l'àme  est  le  verbe  de  Dieu. 

40.  Quomodo  possunt  verba  Dei  dulcia  esse 
in  faucibus  tuis,  in  quibus  est  amaritudo  ne- 
quillai  1  Super  Ps.  118,  Serm.  1,  v.  S,  prope 
med.  col.  1332,  D,  t.  4. 

Comment  les  paroles  de  Dieu  peuvent-elles  être  douces 
dans  U  bouche,  qui  est  remplie  de  l'amour  de  la  méchan- 
ceté ? 

S  Anseim.  41.  In  Triuitate  non  dicitur  vei'bum ,  nisi 
Filius  :  quia  nec  ille  cujus  est  verbum,  potest 
esse  verbum  suum,  nec  verbum  polesl  esse  cu- 
jus est  verbum.  In  Monoloij.  c.  37,  ante  med. 

Dans  la  Trinité,  on  ne  nomme  verbe  que  le  Fils, 
parce  que  celui  dont  il  est  le  verbe  ne  peut  être  à  lui-même 
son  propre  verbe,  et  que  celui  qui  a  un  verbe  ue  peut 
être  verbe. 

S  Ail!,  aiib.  42.  Non  cum  labore  operatur  Deus  :  sermo 
aniem  Dei,  opus  est  ejus,  et  consilium  sermo 
iii.<iusesl.  Serm.de  Vanitate  mundi,  ante  fin. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  pag.  31,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

Dieu  n'opère  pas  avec  travail  ;  mais  la  parole  de  Dieu  est 
son  œuvre,  et  son  conseil  est  sa  parole. 

SAn'.dcPaJ.  43.  0  vcrbum  nou  verberans,  sed  cor  ine- 
briansl  0  verbum  dulce  conforlans  peccatorem! 
0  verbum  aqua  frigida  anima?  sitienti  !  Serm. 
dcm.  4  .Adventus,  post  iiiit.  fol.  lo,p.  1. 

0  verbe  qui,  an  lieu  de  frapper,  enivre  le  cœur!  0 
douce  parole  qui  réconforte  le  pécheur!  0  parole  qui  est 
une  eau  fraîche  pour  l'àme  altérée! 

S.  Aug.  44.  Sicul  ex  carnaiibus  escis  alilur  caro,  ila 
ex  di'vinis  eloquiis  interior  homo  nutritur  et 
pascitur.  De  salutar.  Docum.  c.  28,  post  med. 
p.  758,  C,  t.  4. 

De  même  que  la  chair  se  nourrit  de  mets  charnels,  de 
même  l'homme  intérieur  se  nourrit  et  se  rcpail  de  la  pa- 
role divine. 

4o.  Vide  ne  taîdium  fastidiumque  verbi  Dei 
le  necet,  et  metuendum  est,  ne  anima  minus 
sapiat  vei'bum  Dei,  et  fastidio  moi  iatur.  Super 
Ps.  106,  ante  med.  v.  8,  p.  860,  C  et  D,  t.  8. 

Prends  garde  que  l'ennui  et  le  dégoût  de  la  parole  de 
Dieu  ne  soient  ta  mort;  il  faut  craindre  que  l'àme  ne  goûte 
plus  autant  la  parole  de  Dieu,  et  que  ce  dégoût  ne  la  fasse 
mourir. 

46.  Omnia  divina  eloquia  salubria  sunt  bene 
inteiliîrentibus,  periculosa  vero  bis  qui  ea  vo- 
Junt  ad  sui  cortJis  perversitatem  detorqnere, 
potius  quam  suum  cor  ad  eorum  reclitudioem 


corrigere.  5»;).  Psalm.  48,  conc.  1,  inprincip.     s.  .ki. 
p.  303,  B,  t.  8. 

Toutes  les  paroles  divines  sont  salutaires  à  qui  les  com- 
prend bien  ;  mais  elles  sont  dangereuses  à  ceux  qui  veu- 
lent en  détourner  le  sens  selon  la  perversité  de  leur  cœur, 
plutôt  que  corriger  leur  cœur  et  le  redresser  selon  leur  rec- 
titude. 

47.  Veritas  incommulabilis,  quod  est  verbum 
Dei  Deus  apud  Deum,  per  quem  facla  sunl  om- 
nia, insemanens  innovât  omnia.  Sup.  Ps.  109, 
in  med.  expos,  v.  4,  p.  881,  jB,  t.  8. 

La  vérité  immuable,  qui  est  le  verbe  de  Dieu,  Dieu  au 
sein  de  Dieu,  par  qui  toutes  choses  ont  été  faites,  sans 
sortir  d'elle-même,  renouvelle  toutes  choses. 

48.  Custoditio  verborum  Dei,  intelligenda 
esl  operaiio  prœceptorum  :  frustra  enim  custo- 
diunlur  memoria,  si  non  custodiantuv  et  vita  ; 
nam  quidam  verba  Dei  tenendo  agunt  ne  obli- 
vi-scantur,  nec  agunt  vivendo  ul  corrigantur. 
Sup.  Ps.  118,  conc.  5,  in  princ.  p.  917.  .4,  t.  8. 

Garder  les  paroles  de  Dieu  doit  s'entendre  de  l'aceom- 
pli.ssemenl  des  préceptes  ;  car  c'est  en  vain  que  la  mémoire 
les  gaide,  si  on  ne  les  garde  pas  dans  la  pratique.  Quel- 
ques uns  sont  fidèles  au  seul  souvenir  de  la  parole  de  Dieu, 
et  n'agissent  pas  avec  elle  de  manière  à  corriger  leur  vie. 

49.  Verbum  est  Christus,  et  verljum  Dei 
Christus  :  apud  Deum,  verbum  Cbristiis,  et 
Deus  verbum  Cliristus ,  et  Deus  et  verbum 
unus  Deus,  non  taiitum  verbum  Cbrislus,  quia 
verbum  caro  factum  est,  sed  et  verbum  et  caro 
Christus.  Tract.  22  sup.  Evamj.  Joan.  de  c.  5, 
ante  med.  p.  137,  B,  i.  9. 

Le  verbe  est  le  Christ,  et  le  Christ  est  le  verbe  de  Dieu  ; 
en  Dieu,  le  verbe  est  Christ,  et  le  verbe  Christ  est  Dieu, 
et  Dieu  et  le  verbe  sont  un  seul  Dieu,  et  le  Christ  n'est 
pas  seulement  verbe  parce  que  le  verbe  s'est  fait  chair, 
mais  le  Christ  est  verbe  et  chair. 

50.  Sermo  Dei  (qui  esl  ovium  sanctarum  ci- 
bus)  si  su/Tnil,  .salubritercapiatur  :  si  exiguus 
est,  desiderabililer  rnminetur.  Ibid.  tract.  59 
de  c.  13,  in  fin.  p.  273,  A. 

La  parole  de  Dieu,  qui  est  le  pâturage  des  brebis  du 
saint  bercail,  si  elle  est  assez  abondante,  suffit  à  la  nour- 
riture et  à  la  santé  de  l'àme  ;  si  elle  ne  l'est  pas  assez,  qu'on 
la  rumine  avec  désir. 

51.  0  verbum  per  quod  facta  sunt  omnia,  et 
sine  quo  factum  esl  nihil  :  verimm  (|uod  est 
ante  omnia,  ante  quod  nibii  :  verbum  crcans 
omnia,  sine  quo  omnia  niiiil  :  verbum  regens 
omnia,  sine  quo  niliil  sunt  omnia  t  InSoliloq. 
animœ,  c.  3,  in  med.  p.  318,  D,  t.  9. 

0  verbe  par  qui  tout  a  été  fait  et  sans  qui  rien  n'a  été 
fait;  verbe  qui  est  avant  toutes  choses,  avant  que  rien 
n'existe  ;  verbe  créant  tout,  sans  qui  tout  n'est  rien  ;  verbe 
dirigeant  tout,  sans  qui  toutes  choses  sont  le  néant  ! 

32.  Verbum  est  forma  quœdam,  forma  non 
informata,  sed  forma  omnium  formatorum. 
Pros. 

Le  verbe  est  une  forme  qui  n'a  point  reçu  sa  forme, 
mais  il  est  la  forme  de  tout  ce  qui  a  une  forme. 

.33.  Forma  incommulabilis  sine  lapsu,  sine 
defectu,  sine  tempore,  sine  loco,  superans  om- 
nia, existens  in  omnibus,  et  fundameiiîum 
quoddam  in  quo  siat ,  et  fastigium  sub  quo 
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VERCUM  DEI. 


Aug-     sinl.  De  Vrrhis Dom.  Scrm.  :iii,post  iuil.p.QS, 
D,t.lO. 

Forme  immuable,  exempte  de  dpctiéance,  de  défaut,  en 
dehors  du  temps,  du  lieu,  surpassant  toutes  choses,  exis- 
tant dans  toutes,  et  qui  est  je  foiidcnient  sur  lequel  elles 
reposent  et  le  faite  sous  lequel  elles  sont. 

84.  Verbnm  Dei  non  prolicil,  aut  cre.scit  ac- 
C'cdenle  cognilore  :  .sed  integiumsi  peniianse- 
ris,  inipgrum  .si  rece.ç.seiis,  integnim  ctim  rc- 
tlieris  manens  in  se,  et  innovans  omnia  Jbiil. 

Le  verh.-.  de  DIpu  ne  profile  et  ne  s'accroît  en  rien  de 
ce  qu'on  s'approche  de  lui  pour  le  connaître  ;  mais  il  est 
entier  si  l'on  lesto  dans  sa  contemplation,  entier  si  l'on 
s'éloigne,  entier  si  l'on  revient  vers  lui,  cl  subsistant  en 
lui-même,  et  renouvelant  toutes  choses. 

55.  Verbi  Dei  altitiido  exercetsliidiiim,  nnn 
denegat  inlellecUim.  Pros. 

La  hauteur  du  verbe  de  Dieu  exerce  l'étude  et  ne  ferme 
pas  l'entrée  à  l'intelligence. 

5(5.  Si  omnia  clausa  e.s.senl,  niliil  esset  nnde 
rcvpjarenluf  obscura  :  si  oiriiiia  lecla  esseiil, 
non  esselunde  alimenlum  anima  iierciperel,e( 
et  baberet  vires  quibiis  possel  ad  clausa  ptilsa- 
re.  De  Vcrbis  Apost.  Senn.  13,  in priiic.  p. '2ii, 
A,  t.  10. 

Si  tout  était  fermé,  il  n'y  aurait  rien  qui  révélât  l'obscu- 
rité; si  loiit  était  caché,  l'àme  ne  trouverait  pas  où  pren- 
dre des  aliments  et  puiser  des  forces  qui  lui  permissent  de 
frapper  aux  issues. 

57.  O'iid  vobis  pins  esse  videtiir  veibiim  Dei, 
an  corpttsCbiisli?  Si  veriim vultis  fespondere, 
bec  utiqiie  dicei'e  debetis,  quod  non  sit  minus 
verbum  Dei,  quaiïi  corpus  Ciiiisli.  Pros. 

Qui  vous  semble  être  le  plus,  du  verbe  do  Dieu  ou  du 
corps  du  Christ  '.'  Si  vous  voulez  dire  la  vérité,  vous  devez 
toujours  dire  que  le  verbe  de  Dieu  n'est  pas  moins  que  le 
corps  du  Christ. 

58.  Non  minus  reus  erit,  qui  verl)um  Dei 
negligenler  audierit ,  quam  ille  qui  corpus 
Cliristi  in  tert'am  cadere  negiigenlia  sua  per- 
iiiisefit. 

Celui  qui  aura  entendu  négligemment  la  parole  de  Dieu 
ne  sera  pas  moins  coupable  que  celui  qui  aura  laissé  tom- 
ber à  terre  par  négligence  le  corps  du  Christ. 

59.  Qui  veibum  Dei  libenter  audit,  inanfes 
aiiimse  de  palfia  paradisi  lian.smissas  se  su.sce- 
pisse  non  dubitel.  Hom.  20  ex  quinquag.  Hom. 
aille  med.  p.  326,  Z>,  t.  10. 

Celui  qui  entend  de  bon  cœur  la  parole  de  Dieu  ne  doit 
pas  hésiter  àcioire  qu'il  a  reçu  pour  son  âme  des  joyaux 
qui  lui  sont  envoyés  de  la  patrie  du  paradis. 

60.  Sicut  ex  cai'nalibus  e.scis  aiitur  caro,  ila 
ex  divinis  eioquiis  inlerior  liomo  ntilrituf. 
Serin.  1  fer.  6  post  dom.  Pass.  et  in  ord.  ll'J, 
prope  med.  p.  606,  D,  t.  10. 

De  même  que  la  chair  se  nourrit  d'aliments  de  chair, 
ainsi  l'homme  intérieur  se  nourrit  des  paroles  divines. 

61.  A'ei'bum  Dei  pasfit  angelortim  lot  raiilia, 
mente  enim  pasciinliir,  mente  repieiilnr.  Im- 
plet  anuelos,  im]ilot  munduin,  iiiiplel  Virginis 
uterum;  nec  ibi  spatiatur,  nec  bic  angustalur. 


Senn.  2  fer.  .'5  Panch.  el  in  ord.  145,  in  fine.     «  Au^. 
/).  639,  //,  /.  10. 

Le  verbe  de  Dieu  est  la  subsistance  de  tant  de  milliers 
d'anges;  car  ils  se  nourrissent  d'intelligence,  ils  se  rassa- 
sient d'intelligence.  11  est  dans  les  anges,  dans  le  monde, 
dans  le  sein  de  la  Vierge,  et  cela  sans  occuper  plus 
d'espace  et  sans  recevoir  de  limites. 

62.  Non  est  ars  cfflcacior  Dei  vei'bo.  Lib.  11 
de  Civil.  Dei,  c.  21,  circa  fin.  l.  3. 

Il  n'est  pas  d'art  plus  efficace  que  la  parole  de  Dieu. 

63.  Nulltis  afbilretur  vefbum  Dei,  per  quod 
facta  sunt  omnia,  (|uasi  per  loca  posse  definiri, 
et  alicubi  visibiliter  apparere,nisi  per  aliquam 
visibilem  creaturam.  Contra  Adiinant.  cap.  9, 
circa  med.  t.  6. 

Ne  pensez  pas  que  la  parole  de  Dieu,  par  qui  tout  a  été 
fait,  puisse  être  comme  circonscrite  par  le  lieu  et  apparaî- 
tre quelque  part  visiblement,  si  ce  n  est  au  moyen  de  quel- 
ques créatures  visibles. 

64.  Domini  verba  vigilant,  sed  lu  dormis. 
Lib.  3  contra  Julian.  c.  19,  circa  med.  t.  7. 

Les  paroles  du  Seigneur  veillent,  mais  tu  durs. 

65.  Jain  factus  es  per  verbum,  seil  oporlet 
te  refici  per  verbum  :  si  autem  mala  l'uerit  fi- 
dos  tua  de  vorbo,  non  pôles  retici  per  verbum. 
Tract.  1  sup  Joan.  post  med.  t.  9. 

Tu  as  été  fait  par  lo  verhn,  mais  il  faut  que  tu  sois  fait 
de  nouveau  par  le  verbe.  Si  ta  foi  dans  le  verbe  est  mau- 
vaise, tu  ne  peux  être  régénéré  par  le  verbe. 

66.  Nuntiuam  Deus  sine  verlio  fuit,  quia 
verbum  est  manens,  non  transiens;  Deus,  non 
sonus.  Ibid.  tract.  42,  antc  med: 

Jamais  Dieu  ne  fut  sans  son  verbe,  parce  que  le  verbe 
est  subsistant  et  non  transitoire  ;  c'est  Dieu  et  non  une 
vaine  parole. 

67.  Cbiistus  est  verbum  el  bomo  :  quid  est 
verbum  et  bomo?  Verbum,  anima  et  caro.  Ihid. 
tract.  47,  in  med. 

Le  Christ  est  verbe  et  homme.  Qu'est-ce  à  dire  verbe  et 
homme?  C'est  le  verbe,  l'àme  et  la  chair. 

68.  Verbum  Dei  cibiis  est  :  accipe  lac  utnii- 
Iriaris,  ut  sis  validus  ad  capiendum  cibum. 
Ibid.  tract.  1,  post  med. 

Le  verbe  de  Dieu  est  une  nourriture  solide  ;  reçois  le  lait 
de  la  doctrine,  afin  de  devenir  assez  fort  pour  prendre  la 
nourriture  solide. 

69.  Verba  Domini  pauca,  sed  magna  sunt. 
Ibid.  tract.  37,  in  priiic. 

Les  paroles  du  Seigneur  sont  en  petit  nombre,  mais 
elles  sont  grandes. 

70.  Miilti  facile  babent  in  fionte  .signum 
Cbrisli,  et  corde  non  reeipiunt  verbum  Christi, 
Ibid.  tract.  50,  post  init. 

Beaucoup  marquent  sans  difficulté  leur  front  du  signe 
du  Christ,  et  dans  lo  cœur  ne  reçoivent  pas  la  parole  du 
Christ. 

71.  Animai  alimenlum  est  pabuliim  verbo-  s.  n.isiiiu; 
rum  Dei.  Orat.  16,  inprinc.  apud  Dibl.  Pair,  so'euco.ui. 
t.  y,  part.  3,  p.  43,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

L'aliment  do  l'âme  est  la  parole  de  Dieu. 

72.  Omnis  anima  quse  verbum  Dei  mente    v-  '!«'''• 
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conceporit,  viiliitum  slalim  celsa  cacumina 
gicssu  consceiulat  amoiis.  Libro  1  super  Luc. 
r.  1,  in  itliid,  Abiit  in  montana,  etc.  col.  220, 
tom.  5. 

Toute  àme  qui  aura  conçu  la  parole  de  Dieu  inti'riiu- 
reineiit  franchira  aussitôt  les  degrés  les  plus  élevés  des 
vertus  avec  rempressemeut  que  donne  l'amour. 

73.  Verbum  Dei  est  non  sonans,  secl  pene- 
trans  ;  non  loquax,  sed  efliiax  ;  non  obsliepens 
auribu?,  sed  aiïectibus  blandiens.  Scriii.  3  sup. 
Gant,  a  med.  fol.  IGO,  col.  4,  M. 

La  parole  de  Dieu  n'est  pas  sonore,  mais  pénétrante; 
elle  n'est  pas  prodigue  de  mots,  mais  efficace;  elle  n'as- 
sourdit pas  les  oreilles,  mais  elle  émout  les  affections. 

74.  Cum  mens  ineffabili  verbi  illecla  est 
dulcedine,  quodammodo  se  sibi  furalur,  inio 
lapiiur  atque  elabitur  a  seipsa  ul  verbe  frua- 
lur.  Pros. 

Lorsque  l'âme  a  senti  les  attraits  de  l'ineffable  douceur 
de  la  parole,  elle  se  dérobe  en  quelque  sorte  à  elle-même; 
liien  plus,  elle  se  ravit  et  s'enlève  à  elle-même  pour  jouir 
de  la  parole. 

73.  Qiiisquis  curiosus  est  scire,  quid  sit  ver- 
be frui,  para  illi  non  aurem,  sed  mentem  ;  non 
liée  docet  lingua,  sed  gralia. 

Etes-vous  curieux  de  savoir  ce  que  c'est  que  jouir  de  la 
parole'?  préparez-lui  non  les  oreilles,  mais  l'ime.  Ce  n'est 
pas  la  langue,  c'est  la  grâce  qui  vous  l'apprendra. 

76.  Magna,  fratres,  masna  et  sublimisvirtiis 
bumilitas,  qua^  piomereliir  quod  nondnceltir, 
iligna  adipisci  quod  non  valet  addisci,  digna  a 
vei'bo  et  de  verbo  concipere  quod  suis  ipsa  ver- 
liis  explicnre  non  potest.  Jbid.  Serm.  8o,  ante 
fin.  fol.  203,  col.  2,  E  et  F. 

L'humilité,  mes  frères,  est  une  grande  et  sublime  vertu  ; 
elle  acquiert  d'avance  ce  qu'on  ne  lui  enseigne  pas;  elle 
est  digue  d'atteindre  à  ce  qui  ne  peut  être  appris,  digne 
de  concevoir,  par  la  parole  et  sur  la  p.irole  de  Dieu,  ce 
qu'elle-même  ne  peut  expliquer  par  ses  propres  paroles. 

77.  Verbum  Dei  quanto  araplius  ruminalur 
in  ère,  tante  dulcius  sapere  débet  in  corde. 
Sermon.  4  de  Cœna  Dom.  inprincip.  fol.  106, 
col.  3,  /. 

Plus  la  parole  de  Dieu  est  ruminée  dans  la  bouche,  pins 
elle  doit  avoir  pour  le  cœur  de  douces  saveurs. 

78.  Verbum  Dei  débet  prenunliari  triplici- 
ler  :  sapienter,  eloqiienler,conlidenter:saiiien- 
ler,  utdoceal  :  eloquenler,  ut  placeat  :  cenli- 
denler,  nt  raoveat.  Expos.  2  sup.  Psalm.  118, 
c.  1,  V.  3,  art.  2,  p.  163,  col.  2,  D,t.l. 

La  parole  de  Dieu  doit  être  prononcée  en  trois  manièn  s  : 
avec  sagesse,  éloquence,  conliance;  avecsages.se  pour  ins- 
truire, avec  éloquence  pour  plaire,  avec  couliance  pour 
émouvoir. 

79.  Verbum  Dei  custodiendum  est  sicut  Ibe- 
saurus  artificiesus,  radiosus,  deliciesus  et  co- 
piosus.  Ibid.  c.  i,v.  14,  art.  2,  p.  164,  col.  1, 
lia.  B,t.  l. 

On  doit  garder  la  parole  de  Dieu  comme  on  trésor 
amassé  avec  art,  radieux,  brillant,  délicieux  et  abondant. 

80.  Divinum  verbum  frequentiuspraedica- 
tum,  est  vaide  virtuosiim,  si  ei  adsistat  Ver- 


bum increalum,  proplernos  crealum,  sive  in-    s.  uonav. 
rainalum  :  nam  pi  peter  Verbum   increalum, 
fru.stra  impcndiUir,  Veil)ura  crealum  prneilica- 
lum.  Serm.  2  de  SS.  Erctiig.  et  in  ord.  12,  in 
princ.  p.  312,  col.  1,  t.  3. 

La  divine  parole  incessamment  prècbée  est  pleine  de 
vertu,  mais  à  la  condition  que  Tassiste  le  Verbe  incréé, 
créé  pour  nous,  c'esl-à-ilire  incarné;  car,  en  dehors  de  la 
parole  incréée,  c'est  en  vain  que  l'on  a  recours  à  la  parole 
créée  dans  la  prédication. 

81.  Verbum  Dei  inilammat,  non  solum  au- 
dientem,  sed  eliam  loquentem.  Ibid.  postmed. 
p.  312,  col.  2. 

La  parole  de  Dieu  enflamme  non  seulement  celui  qui 
écoule,  mais  celui  qui  parle. 

82.  Verbum  Dei  est  cuidam  lapidi  prretioso 
siniillimum,  qui  mannm  se  stringenlem  adu- 
rit  :  quia  verbum  divinum  quos  tangit,  inclu- 
dit,  et  caiefacit  intima  cordis.  Ibid. 

La  parole  de  Dieu  est  (ont  à  fait  semblable  à  nne  pierre 
précieuse  qui  brille  la  main  qui  la  serre;  car  la  parole 
divine  captive  ceux  qu'elle  touche  et  échauffe  le  fond  de 
leur  coeur. 

83.  Verbum  Dei  non  solum  întelleclum  diri- 
git,  alïeclum  incendil,  et  opiis  [lortîcit  :  sed 
(|iiod  consummatuin  est  complet,  diim  ad  su- 
pernam  gloriam  inlroducit.  Ibid.  sub  fin.  etc. 

Le  verbe  de  Dieu  ne  dirige  pas  .seulement  rintetligence, 
il  endamme  l'affection  et  achève  son  œuvre;  mais  il  com- 
plète ce  qui  a  été  consommé  en  introduisant  l'âme  à  la 
gli  ire  d'en  haut. 

84.  Lumen  anim;p,  et  cibus  apternas,  non  est  s.cœs.  Ami, 
;iliud  nisi  verbum  Dei,  sine  que  anima  nec  vi- 

dere  potest,  nec  vivore.  Pros. 

La  lumière  do  l'âme  et  sa  nourrilure  éternelle  n'est  autre 
que  la  parole  incréée  de  Dieu,  sans  laquelle  Vànio  ne  peut 
ni  voir  ni  vivre. 

8.J.  Quia  quoraodo  caro  moritiir,  si  non  ca- 
piat  cibum  :  ita  et  anima  c^linguilur,  si  non 
accipiat  Dei  verbum.  Honi.  20,  unie  med.  apud 
Uibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  765,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1618. 

Carde  même  que  la  chair  meurt  si  elle  ne  reçoit  pas 
d'aliment,  de  même  l'âme  s'éteint  si  elle  ne  reçoit  la  pa- 
role de  Dieu. 

86.  Eloquia  Domini  nesciunt  cum  aliqua  sor-    casiioJor 
de  misceri.  Sup.  Ps.  M.  post  med.  v.  7,  Elo- 
fjiiia  Domini,  etc.  fol.  18,  col.  4. 

Les  paroles  qui  viennent  du  Seigneur  ne  pouveot  se  mê- 
ler â  aucune  souillure. 

87.' Verbum  Dei,  verbum  verilatis,  verbum  s.c'««..m«. 
incorruptioiiis  est  et  stimulus  .sahilis.  In  Oral, 
adhort.  adgentes,  ante  fin.  fol.  13,  /).  1,  C. 

La  parole  de  Dieu,  la  parole  de  vérité,  la  parole  incor- 
ruptible, est  l'aiguillon  du  salut. 

88.  Verimm  Dei,  optimus  dux  est.cujus  est 
visusperspicaci.ssimus,  et  qui  cordis  intima  per- 
videt.  Lib.  1  Pœdagog.  cap.  3,  in  fin.  fol.  1."), 
pa:j.  1,  C. 

Le  verbe  de  Dieu  est  le  meilleur  des  guides,  et  sa  vue 
est  très-perspicace,  et  il  voit  le  fond  du  cœur. 

89.  Verbum  Dei  multis  modis  allegorice  di- 
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cilur  et  ciljU5  et  caro,  et  nntiiiiieiUuin  etpanis, 
et  sanguis  et  lac.  Ibid.  cap.  G,  hn-je  aille  med. 
fol.  22,  p.  2,  E. 

La  pareil!  de  Dieu  a  souvent  été  dite  en  allégorie  ali- 
mi;nl  el  choir,  nourriture  et  pain,  sang  et  lait. 

90.  *L't  vinum  corpiis,  ita  sermo  Dei  aniraiim 
roborat.  Et  liab.  Ub.  3  Parall.  c.  12,  Oper.  D. 
Joan.  Damasc.  fol.  lU,p.  2,  C. 

Comme  le  vin  fortifie  le  corps,  ainsi  la  parole  de  Dieu 
fortilie  l'ànie. 

91.  Verbum  Dei  qui  non  crédit,  non  intelli- 
gil.  In  Epist.  parœneHca  ad  Valeriaii.  anfe 
fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  edit.  Colo- 
niensis  1618. 

Celui  qui  ne  croit  pas  à  la  parole  de  Dieu  ne  comprend 
pas. 

92.  Verbum  Dei  iucet  et  ardet.  Sermon.  2i 
sup.  Cant.  antemed.  apud  D.  Bern.  vol.  2. 

La  parole  de  Dieu  est  brillante  et  ardente. 

93.  Aliquando  blande  loquilur  Deus,  ulame- 
tur  :  aliquando  tembiliter,  ul  tiraeatur.  Sup. 
Job,  c.  38,  inprinc.  col.  Vil,  C,  t.  3. 

Quelquefois  Dieu  parle  avec  douceur  pour  être  aimé, 
quelquefois  avec  un  accent  terrible  pour  être  craint. 

9i.  De  verbis  Domini  Imniano  sensu  argu- 
nienlaii,  .sacrilegiuni  est.  Sup.  Jerem.  c.  31, 
col.  793,  A,  ^  4. 

Argumenter  sur  les  paroles  du  Seigneur,  dans  un  sens 
tout  humain,  est  un  sacrilège. 

9o.  Via  Domini  ad  cor  dirigitur.  ciim  ,<ei  mo 
ejus  diligenlerauditur.  Sî//).  il/«?//i.  cap.  3,  in 
illiid,  Viam  Domini,  etc.  col.  71,  A,  t.  o. 

La  voie  du  Seigneur  va  au  cœur  lorsque  sa  parole  est 
écoutée  avec  soin. 

96.  Tune  verba  Dei  mens  vivacius  pénétrât, 
cum  ad  se  admiitere  sœcularium  curarum  iii- 
multus  recu.sat.  Lib.  23  Moral,  c.  12,  ab  init. 
num.'20,col.l8^,D. 

L'àme  pénètre  avec  plus  de  vivacité  la  parole  de  Dieu, 
lorsqu'elle  refuse  d'admettre  en  elle  le  tumulte  des  soins 
du  siècle. 

97.  Cibus  mentis  est  sermo  Dei.  Hom.  la 
sup.  Evang.col.  360,Z),  «.  2. 

La  parole  de  Dieu  est  la  nourriture  de  l'âme. 

98.  Stude,  qu?eso,  et  qiiotidie  Creatorjs  lui 
verba  meditare  :  disce  cor  Dei  in  veriiisDei, 
ut  ardenlius  ad  aîterna  suspires,  e!  nu'ns  i;ia 
ad  cœlestia  régna  majoribus  desideriis  acceu- 
datur.  Lib.  'linRej.  indict.  13,  c.  Si,  Ep.  iO 
ad  Tlieod.  mcdic.  post  med.  col.  808,  D. 

Etudie,  je  te  prie,  et  médite  chaque  jour  les  paroles  nu 
Créateur  ;  apprends  à  connaître  le  cœur  de  Dieu  dans  les 
paroles  de  Dieu,  afin  de  soupirer  plus  ardemment  vers  les 
choses  éternelles  el  d'enQammer  ton  àme  de  plus  grands 
désirs  pour  le  royaume  des  cieu\. 

99.  Quod  in  corpore  cibus,  iioo  in  anima  est 
verbum  Dei.  Orat.  16  ad  subditos,  in  princ. 
})ag.  li't. 

Ce  qu'est  la  nourriture  pour  le  corps,  la  parole  de  Dieu 
J'csl  pour  l'àuie. 


VEIIBUM  Di:i. 

iOO.  F.imem  andilione  verbi  doininici  pâli,  scic,- 
misenimum  est.  Qrut.l'-2,circainit.p.  189. 

Souffrir  la  faim  par  le  manque  de  la  parole  du  Seigneur 
Cît  chose  déplorable. 


Ifli.  Homo  cum  sit  parliceps  rationis,  vero  ■ 
nulritiir  verbo.  Uo.n.  5  sup.   Cant.  ante  fin. 
col.  285,  D. 

L'homme  qui  participe  à  la  raison  est  nourri  par  la  pa- 
role de  vérité. 

102.  Optima  ornamonta  sunl  aurium  veiba 
Dei  :  adea  sola  paraUis  es>e  débet  auditus,  ea- 
que  pretiosissiinis  lapidibus  auteferre.  Tom.  4, 
Ep- 1  ad  Demetr.  longe  post  med.  p.  23,  A. 

Les  paroles  de  Dieu  sont  les  plus  beaux  ornements  do 
l'oreille  ;  l'organe  de  l'ouïe  doit  être  prêt  à  s'en  parer,  et 
d'elles  seules,  et  on  doit  les  préférer  aux  plus  précieuses 
pierreries. 

103.  Dei  verbum  vita  est,  et  nos  aliter  vi- 
vendo,  qn;im  vita  est,  verbum  Dei  facimus  ob- 
si'urum.  Tom.  4,  Ep.  20  ad  Therasiam  de  vera 
Circumcis.  in  princ.  p.  119,  B, 

La  parole  de  Dieu  est  la  vie,  et  nous,  en  vivant  autre- 
miMil  que  n'est  la  vie,  nous  obscurcissons  la  parole  de 
Diou. 

lOi.  Animus  sapculariura  solliciludinum  pie- 
nus  illecebris  verbum  non  potest  sustinere  di- 
vinura,  nisi  prius  ipsas  mundi  soUicitudines 
evangelica  in  se  falce  succideriLTow.  4.  Ep.Zl 
ad  Pammach.  et  Océan,  ante  med.  p.  164,  C. 

Un  esprit  rempli  des  illusions  etdesinquiéludesdu  siècle 
ne  peut  porter  la  parole  divine;  il  faut  qu'auparavant  il 
ait  fait  table  rase  en  lui-même  avec  la  faulx  évangéliquo 
de  toutes  les  sollicitudes  du  monde. 

lOo.  Christian!  debent  verbo  Dei  plus  obe- 
dire,  quara  diabolo.  Ibid.  in  fin.  p.  165,  A. 

Les  chrétiens  doivent  plutôt  obéir  à  la  parole  de  Dieu 
qu'au  diable. 

106.  Sic  dulcia  sano  palafo  eloquia  Domini 
sunt,  ut  nunquam  deguslata  fastidiant.  In  Ré- 
gula monach.  c.  37,  in  princ.  p.  338,  C,  t.  4. 

Les  paroles  du  Seigneur  sont  tellement  douces  au  palais 
de  rhomme  en  santé,  que  jamais  leur  saveur  n'amène  le 
dégoût. 

107.  Omnes  verbum  Dei  jubentur  audire,  ut 
unusquisque  pro  suo  module  et  sensu  intelli- 
gal,  qnid  Doiuinus  prœcipiat.  Lib.  2  sup.  Ezech. 
c.  6,  in  princ.  p.  393,  t.  5. 

Tous  ont  l'ordre  d'écouter  la  parole  de  Dieu,  afin  que 
chacun,  dans  sa  mesure  et  suivant  son  iatelligence,  com- 
prenne ce  que  le  Seigneur  commande. 

108.  Pinguissimus  sermo  divinus  est,  omnes 
babet  in  se  delicias  :  quidquid  volueris,  et  ser- 
mone  divino  nnscitur.  Sup.  Ps.  147,  i\  3,  Et 
adipe  frumenti  satiat  te,  p.  210,  A,  t.  8. 

Le  discours  divin  est  Irès-suhstnntiel  et  renferme  toutes 
les  délices  ;  tout  prend  naissance  dans  la  parole  divine. 

109.  Sine  Dei  verbo  jusiitia  omnis  intula 
est.  Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  6,  in  illud,  Quod  est 
verbum  Dei,  p.  3G2,  B,  t.  9. 

Sans  la  parole  de  Dieu,  toute  justice  manque  de  ga- 
rantie. 
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110.  Verba  Dei  cibus  dicunlur  :  quouiam  si- 
iMit  cibus  corporalis  carnem  reflcit,  ita  verbum 
Dei  menlem  pascit.  Sitp.  Ps.  118,  c.  78,  circa 
init.  p.  53,  G,  t.  l. 

Les  paroles  de  Dieu  sont  dites  nonrrilure  :  en  eftel, 
comme  la  nourriture  corporelle  restaure  la  chair,  de  même 
la  parole  de  Dieu  nourrit  l'àme. 


Lumen,  quo 
illumina- 
tur  ; 

I Cibus,  quo 
lelicitur. 


111.  Ver- 
bum Dei  ci- 
bus et  lu- 
men animœ 
est  : 


/Elle  est  la  lu- 
La  parole  de  l  mière  qui  l'il- 
Dieu  est  la  j  lumine, 
nourriture  et  '  La  nourriture 
la  lumière  de  1  qui  en  répare 
rame  :  f    les  forces. 


113.  Verbum 
Dei  tribuit 


La  parole  de  Dieu 
donne 


Lumen  ,  quo  cla- 
rescil  ad  cogni- 
tioneuiverilatis; 
Cibus,  quo  pin- 
guescit  et  bila- 
re-scit  ad  amo- 
rem  bonitatis. 
Lib.  1  Miscell. 
cod.  1,  til.  1^2, 
post  nu'd.  p.  97, 
G,  t.  3. 
La  lumière  qui  l'éclairé 
pour  la  connaissance 
de  la  vérilé  ; 
La  nourriture  d'où  elle 
tire  sa  bonne  consti- 
tution et  sa  joie  dans 
l'amour  du  bon. 


U2.  Scientia  verbi  Dei  amiltilur,  dum  ni- 
mis  ad  lempoialia  intenditur.  Sap.  Geii.  c.  37, 
in  fin.  fol.  S3,  col.  4,  1. 1. 

On  perd  la  science  de  la  parole  de  Dieu  lorsqu'on  di- 
rige trop  son  attention  vers  les  choses  Itnipoiflks, 

/Egris  medicinam , 
Caîcis  lumen, 
Famelici.-;  panem, 
Sitibundis  vinum, 
Infrigidatis  ignem, 
Impugnatis  clypcum, 
Desolalis  consblutionem. 
Super  Psalm.  57,  fol.  14G, 
col.  4,  t.  2. 

Aux  malades  le  remède, 
ux  aveugles  la  lumière, 
ux  faméliques  du  pain, 
Du  vin  à  ceux  qui  ont  soif, 
Du  feu  à  ceux  qui  ont  froid, 
r    Aux  vaincus  le  bouclier, 
\    Aux  désolés  la  consolation. 

114.  Fiigidissinius  est,  quera  ignis  divini 
eloquii  non  incendit.  Sup.  Jer.  c.  23,  fol.  235, 
coL2,  t.i. 

Celui-là  est  bien  froid  que  n'enflamme  pas  le  feu  de  la 
divine  parole. 

lia.  Eloquium  Domini  raasticatum  per  me- 
ditationem,  decoctum  per  amorem,  conversum 
in  sanguinem  per  pœnitenliae  et  compunctionis 
amaritudinera  omnia  membra  vivilicat.  Sup. 
2  Thess.  c.  3,  fol.  206,  col.  4,  t.  7. 

La  parole  dn  Seigneur,  élaborée  par  la  méditation,  di- 
gérée par  l'amour,  converiie  en  sang  par  la  pénitence  et 
l'amertume  de  la  componction,  vivifie  tons  les  membres. 

116.  Divina  eloquia  .«imilia  sunt  thesauro  et 
fonli  largis  perennibusque  scalurienti  lluentis  : 
magna  est  hujus  Ihesauri  abundantia,  el  larga 


fontis  hujus  ubertas.  flom.  3  super  Gènes,  ta   s.  Joan.  chr. 
princ.  p.  12,  A,  t.  1. 

Les  paroles  divines  sont  semblables  à  un  trésor  et  à 
une  source  qui  jaillit  en  de  larges  et  inlarissables  courants  ; 
grande  est  l'abondance  de  ce  trésor,  et  riche  est  la  fécon- 
dité de  celle  source. 

117.  Sicut  medicina  languenti  corpori,  sic 
verbum  Dei  prodest  animaî  aegrolanti.  Hom.  8 
SHp.  Malth.  oper.  imperf.  auto  fin.  col.  794,  D, 
tom.  2. 

Le  remède  est  utile  au  corps  qui  souiïre,  et  ainsi  la  pa- 
role de  Dieu  est  utile  à  l'àme  malade. 

118.  Omnia  verba  divina,  quamvis  rustica 
sint  et  incomposila,  viva  sunt.  Jbid.  Hom.  46, 
post  med.  col.  1072,  C. 

Toutes  les  paroles  divines,  quelque  ru^lique  et  dépour- 
vue d'an  qu'en  soit  la  forme,  sont  vivantes. 

119.  Omnibus  brutis  est  rationis  experlior, 
qui  loquenlem  Deum  audire  dedignalur.  Pros. 

Celui  qui  dédaigne  d'écouler  Dieu  qui  parle  est  plus  dé- 
nué de  raison  que  toutes  les  brutes. 

120.  Deo  piacere  hominis  est  :  .si  Deo  p!a- 
cere  boniinis  est,  qui  Deum  loiiueiitem  audire 
negligit,quanam  ralione  id  assequetur?  Is  pro- 
feclo  nihil  dilïert  a  bellua. 

Il  appartient  à  l'homme  de  plaire  à  Dieu  ;  si  l'homme 
doit  plaire  à  Dieu,  par  quelle  voie  atteindra  ce  but  celui 
qui  néglige  d'enlendre  Uii'u  et  sa  parole'?  Assurément 
celui-ci  ne  dilîère  en  rien  de  la  brute. 

121.  Considéra  qiiam  turpe,  quam  sceles- 
lumsil:  cum  Cbristus  nos  ex  boiuinibus  an- 
geios  lieri  velit  verbo  suo,  e\  borniiiiiiiis  in 
belluas  spoiite  nostra  mulari.  Ilotn.  1  sup.  Joan. 
in  fin.  col.  20,  D,  t.  3. 

Considère  combien  il  est  bonleux,  combien  il  est  crimi- 
nel, quand  le  Christ  veut  que  d'hommes  nous  devenions 
des  anges  par  sa  parole,  de  nons  changer  nous-mêmes 
d'hommes  en  bétes  par  notre  propre  volonté. 

122.  Famés  gravis,  famés  non  audiendi  ver- 
bum Domini.  Hom.  25  super  Acta  Apost.  in 
princ.  Moral,  col.  618,  D,  t.  3. 

C'est  une  dure  faim  que  celle  qui  vient  de  ne  pas  en- 
tendre la  parole  du  Seigneur. 

123.  Nihil  pulchrius,  nihil  suavius  anima, 
([uae  verbo  Dei  pascilur  :  omni  superior  est    • 
morbo,  omni  famé,  omni  intempérie  et  segri- 
tudine.  Ibid.  ab  init.  col.  69,  A. 

Il  n'est  rien  de  plus  beau,  rien  de  plus  suave  qne  l'âme 
qui  se  nourrit  de  la  parole  de  Dieu;  elle  est  supérieure  à 
toute  maladie,  à  tout  besoin,  à  tonte  ifitempérie  et  à  toute 
souffrance. 

124.  Quemadmodum  non  prodest  cibus,  nisi 
cum  fuerit  maslicalus,  et  in  slomaclium  de.s- 
cenderit  :  sic  non  proficit  ad  .salutem  verbum 
Dei,  nisi  cum  fuerit  intellectui  el  memoriae 
tradilum.  Pros. 

De  même  que  la  nourriture  ne  sert  au  corps  qne  lors- 
qu'elle a  été  préparée  par  les  dents  et  est  descendue  dans 
l'estomac,  ainsi  la  parole  de  Dieu  n'est  pas  utile  au  salut 
sans  avoir  été  confiée  au  travail  de  rinlelligence  et  de  la 
mémoire. 

125.  Nam  sicut  cibus  nihil  prodest,  si  man- 
ducaverimus,  et  ilerum   evomimus  eum  de 
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s.  Jo.3R.  chr.   slomaclio  :  sic  nihil  nobis  prodesl  verbuin  Dei, 
quod  aiidimus,  et  obliviscimur  illico. 

En  effet,  la  nourriture  est  sans  profit  si  la  bouche  l'a- 
vale pour  que  l'ostomac  la  rejette  ;  ainsi  la  parole  de  Dieu 
ne  nous  est  d'aucune  utilité,  si  nous  l'entendons  pour  l'ou- 
blier en  un  instant. 

126.  Ciljus  qui  iiistomncho  slat,  ille  confor- 
lal;  et  sermo  (]ui  iii  memoria  nianet,  ille  sal- 
vat.  H(jm.  41  super  Mattli.  opcr.  imperf.  post 
in  il.  col.  1025,  C,  t.  2. 

L'aliment  qui  reste  dans  l'estomac  est  celui  qui  récon- 
forte, et  le  discours  qui  reste  dans  la  mémoire  est  celui 
qui  sauve. 

127.  Verbum  Dei  quasi  santiuis  verilas  esl, 
qua?  vivilirat  verbum  :  omne  euim  veibuiu 
quod  non  babel  in  .se  veritaleni  Dei,  moriuuin 
est,  quemadmodum  sine. sanguine  corpus.  Ibid. 
Hom.  46,  post  med.  col.  1072,  C. 

La  parole  de  Dieu  esl  la  vérité,  qui,  comme  le  sang,  vi- 
vifie la  parole;  car  toute  parole  qui  n'a  pas  en  elle  la  vé- 
rité de  Dieu  esl  morte,  de  même  que  le  corps  sans  le  sang 
est  mort. 

S  'si'r.nis       128.  Quamvis  divine  eloquia  in  lectione  ar- 
""'•"•     l'ogantibus  sint  aperta,  in  mysleiio  tamen  clau- 
se ali]ue  occulta  sunt.  Pros. 

Les  paroles  divines,  qui  sont  à  découvert  dans  la  lecture 
pour  les  orgueilleux,  leur  sont  cependant  fermées  cl  ca- 
chées dans  lo  mystère. 

129.  Sermo  Dei  fidelibus  lux  lit,  reprobis 
autem  ac  superbis  quodammodo  tenebi-escit; 
et  unde  illi  iliuiniuanlui',  inde  isti  exescanlur. 
Lib.  Zde  summo  Bûiiû,  cap.  11,  sent.  3  et  4, 
p.  670,  col.  1. 

La  parole  de  Dieu  esl  lumière  pour  tes  fidèles;  mais 
pour  les  réprouvés  el  les  orgueilleux  elle  se  couvre  en 
quelque  sorte  de  ténèbres,  et  d'où  la  lumière  sort  pour 
les  uns,  l'aveuglement  sort  pour  les  autres. 

130.  Is  qui  post  susceplum  verbum  Dei  pec- 
cal,  ciricilur  ei  ipsum  verbum  Dei  vermis,  qui 
ejus  seraper  con.'icieutiam  fodial.  et  arcana  pec- 
loris  rodât.  Sup.  Exod.  c.  23,  in  fin.  p.  4.io, 
col.  1. 

A  celui  qui,  après  avoir  reça  la  parole  de  Dieu,  tombe 
dans  le  péché,  cette  parole  de  Dieu  devient  comme  le  ver 
de  sa  conscience  qui  toujours  la  creuse  el  ronge  les  secrets 
leplis  de  sa  poitrine. 

S.  i.po  1.  131.  Caro  Christi  velamen  e.st  A-erbi,  quo 
omnis  ijui  ipsum  inlegre  confitelur,  induitur. 
Epist.  23  ad  Constaatinop.  post  med. 

La  chair  du  Christ  esl  lo  voile  de  la  parole,  el  quiconque 
le  confesse  intérieurement  revél  ce  voile. 

S  M:,riinr.       132.  Yoibum  Doi,  Deus  e.st.  Hom.  46,   in 
/.vyiji.s.n.  p-inc.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  98,  col.  1,  A, 
vdit.  Colon.  1618. 

Le  verbe  de  Dieu  est  Dieu. 

S  Niius.  133.  A'inuiu  roboral  corpus,  animam  aulem 
verbum  Dei.  Parœn.  [J.apnd  liibt.  Patr.  t.  i. 
p.  98,  col.  1,  A,edU.  Coton.  1618. 

r.'esl  le  vin  qui  est  la  force  du  corps  ;  la  force  de  l'ànie 
e,>l  le  verbe  de  Dieu. 

Orii;en.         13't.  Si  verbum  Dei  Iota  flile,  lola  devolione 


su.scipias,  liel  tibi  ipslim  verL-am  quodcunquô 
desideras.  Pros. 

Si  tu  reçois  la  parole  de  Dieu  en  toute  foi  el  en  toute  dé- 
votion, celte  parole  même  deviendra  pour  loi  lout  ce  que 
lu  désires. 

135.  Si  tribularis,  con?olatur  te  :  si  lœlaris 
pro  spe  futura,  cumulât  tibi  gaudia  :  si  iracun- 
dus  es,  raitigat  te  :  si  in  doloribus  es,  sanat  le  : 
.si  paupertate  consumeris,  adjiivat  te. 

Si  lu  es  dans  la  tribulalion,  elle  le  console;  si  tu  le  ré- 
jouis pour  l'espérance  future,  elle  comble  les  joies  ;  si  lu 
es  colère,  elle  t'adoucit;  si  lu  souffres,  elle  le  guérit;  si  lu 
pauvreté  le  consume,  elle  le  vient  en  aide. 

136.  Sic  ergo  manna  verbi  Del  leddit  in 
ore  luo  snporem  quemcunque  volueris.//om.  16 
in  c.  15  Exod.  circa  fin.  t.  1. 

Ainsi  donc,  la  manne  de  la  parole  de  Dieu  fait  senlir  à 
la  bouche  la  saveur  que  tu  désires. 

137.  Sermo  Dei  iniqiionim  mentes  arguit, 
et  covreplionuni  spiculis  peccalorum  conscien- 
li.is  terebrat.  Ibid.  in  fin. 

La  parole  de  Pieu  accuse  les  pensées  des  hommes  in- 
j  listes  et  lourmenle  la  conscience  des  pécheurs  de  l'aigaïUon 
des  remords. 

138.  Anima  germinat  e\  verbo  Dei,  et  cœ- 
lesti  pluvia  rigaiagermen  producit  ad  me.ssem. 
Hom.  16  in  c.  26  Lev.  in  med.  t.  1. 

La  parole  de  Dieu  fait  germer  l'àme,  qui.  éftrosée  de  la 
pluie  céleste,  produit  des  rejetons  4  la  moisson. 

139.  Sicut  cibis  et  deliciis  caro,  ita  spiritus 
verbis  divinis  coiivalescit  :  nutrimenta  igitur 
spiritus  sunt,  divina  leclio,  orntiones  a.ssiduœ, 
sermo  doctiinfe.  Ibid.  Hom.  9  in  c.  16,  post 
med. 

Comme  la  chair  trouve  sa  force  dans  la  nourriture  et 
les  alimenls  agréables,  ainsi  l'esprit  puise  la  sienne  dans 
les  paroles  divines  ;  les  aliments  de  l'esprit  sont  donc  la 
sainte  lecture,  la  prière  assidue,  le  discours  de  la  doctrine. 

140.  Animae  cullura,  Dei  verbum  est.  Ep.  3 
ad  Scver.  ante  fin.  apud  Bibt.  Pair.  tom.  5, 
part.  \,p.  130,  col.  2,  G,edH.  Colon.  1618. 

La  culture  de  l'ànie  est  dans  la  parole  de  Dieu. 

141.  Verba  Domini  quasi  ignis  sunt,  quia 
frigus  expellunt.  ciloreiu  mentibus  ingerunt  : 
nialleus  eliaiu  sunt,  qaoniam  obslinalionis  et 
perviciiciae  duritiam  moiliunt.  Opusc.  31,  c.  7, 
circa  med.  p.  626,  col.  2,  C,  t.  3. 

Les  paroles  du  Seigneur  sont  comme  le  feu,  parce 
qu'elles  chassent  le  froid  el  portent  la  chaleur  dans  les 
âmes;  elles  sont  aussi  comme  le  marteau,  parce  qu'elks 
amollissent  la  dureté  de  l'opiniâtreté  el  de  l'obstination. 

142.  Ouid  fulgidius  Dei  .sermone  ant  radian- 
tius,  cujus  participalione  et  alia^  res  caligiiiein 
ac  tenebras  excutiunl,  quœ  appelunl  lucem 
animanim?  Lib.  2  Legis  altcgor.  longe  post 
med.  p.  129. 

Quoi  de  plus  édalanl  et  de  plus  radient  que  la  parole 
d  •  Dieu,  par  la  participation  de  laquelle  ceux  qui  souhai- 
iMit  la  lumière  des  âmes  chassent  les  brouillardj  el  les 
téiiébres'? 

143.  Voi'bum  prout  erat  in  principio  ani:.l 
Deum,  vivilical  animas  :  secundum  au'cin  quod 
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est  caro  faclum,  vivillcai  coipora.   Part.  3, 
quœst.  62,  art.  5,  t»  princ. 

Le  verhe,  selon  qu'il  était  au  commencement  en  Dieu, 
vivifie  le.>  âmes  ;  mais  en  tant  qu'il  a  été  fait  chair,  il  vivi- 
fie les  corps. 

Lumen  vitse, 
Salus  mundi, 
Porta  cœli, 
Cilms  anima), 

Jncundilascordis.  In  Doctr. 
jnveii.  c.  l,  sect.  1,  t.  2. 

La  lumière  de  la  vie, 
Le  salut  du  monde, 
La  porte  du  ciel, 
La  nourriture  de  l'âme, 
Les  délices  du  cœur. 


14i.  Yerbum 
Dei  est 


Le  verbe  de  Dieu 


sententi.ï:  paganorum. 

senoc.  145.  Semina  in  corporibns  hiimani.s  divina 
dispei'sa  .'junt  :  qux  si  bonus  ciiltof  excijiit,  si- 
milia  origini  prodeunt  ;  si  malus,  non  aliluv 
qiiam  humus  sterilis  ac  palustiis  necat,  et  dpin- 
de  cfeat  purgamenla  pro  ffugibus.  Epist.  73, 
in  cake,  p.  673,  t.  2. 

Des  germes  divins  ont  été  semés  dans  les  corps  humains  : 
si  celui  qui  doit  les  cultiver  est  diligent  et  Jaon,  ils  s'élè- 
vent semblables  et  conformes  à  leur  origine  ;  s'ils  sont  mal 
culiiyé.s,  ce  sont  des  germes  qu'un  sol  stérile  et  marécageux 
éloufieia,  pour  produire  ensuite  des  immondices  au  lieu 
de  fruits. 

.vsiiis  pi.il.      146.  Anima  purificatur  Dei  verbe  per  .<a- 
pienliam.  Sent.  21.  p.  63,  col.  2,  G,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3.  edit.  Coton.  1618. 
La  parole  de  Dieu  purifie  l'àme  par  la  sagesse. 

147.  Yerbum  de  Dec  non  omni  horaini 
commitlas.  Ibid.  sent.  340,  p.  66,  col.  2,  H. 

Ne  confie  pas  à  tout  homme  la  mission  de  ourler  de 
Dieu.  ^ 

148.  Sermo  vei-us  de  Dec,  sermo  Dei  esl. 
Jbid.  sent.  346,  p.  66,  col.  2,  H. 

Un  di  cours  véritable  sur  Dieu  est  la  parole  de  Dieu. 

149.  Verbum  de  Deo  parrins  proferto  :  ver- 
bum  enim  de  Deo  relicere  pi;estat  ma!.n>i,  quam 
temere  proferre.  Ibid.  sent.  350  et  3.53,  p.  67, 
col.  l,  A. 

Parle  de  Dieu  avec  réserve  :  il  vaut  beaucoup  mi-nix 
retenir  une  parole  qui  concerne  Dieu  que  de  la  profér.T 
témérairement. 

130.  Sine  Deo  snnt  hi.  pro  quibus  verbnm 
Dei  maledicitur.  ]b.  sent.  383,  p.  67,  col.  2,  B. 

Ceux  devant  qui  la  parole  de  Dieu  esl  ouiragée  sont 
sans  Dieu. 

loi.  Pasce  animam  tuara  verbo  Dei.  Ibid 
sent.  399,  p.  67,  col.  1,  C. 

Nourris  ton  àme  de  la  parole  de  Dieu. 

132.  Anima  a.scenlens  ad  Deum,  per  Dei 
Terbura  est.  Ibid.  sent.  403,  p.  67,  col.  1,  D. 

L'àme  qui  monte  vers  Dieu  s'y  élève  par  la  parole  de 
Bieu. 


153.  Relinquens  (juse  possides,  sequere  ver-  se^ius  piiil. 
bum  Dei.  Ibid.  sent.  255,  p.  66,  col.  1,  D. 
Laisse  là  ce  que  tu  possèdes,  et  suis  la  parole  de  Dieu. 


VERBUM  OTIOSUM 

(VeRBK    ou    PAROLE    OISEDSe). 


Otio-sum  verbum  est,  quod  aul  ralione  jusl» 
necessilalis,  aul  intcntione  piœ  ulililalis  cai'et. 
Lib.  7  Mor.  c.  25,  ante  med.  col.  238,  B. 

La  parole  oiseuse  esl  celle  à  l.iqucUe  mnnque  ou  1.i  rai- 
son d'une  jusle  nécessité,  ou  l'inienlion  d'une  pieuse  uli- 
lilé. 

Oliosum  verbum  esl,  quod  sine  ulilitate,  et 
loquentis  diriluret  audientis.  Lib.^siip.Malth. 
c.  12,  can.  10,  nitm.  126,  p.  37,  C,  t.  9. 

La  parole  oiseuse  est  celle  que  l'on  dit  sans  utilité  pour 
celui  qui  parle  ou  celui  qui  écoule. 

Otiosum  verbum  est,  si  nmissi.s  seriis,  de  ré- 
bus frivolis  loijuamur,  aut  fabulas  narremus. 
Ibid. 

11  y  a  parole  oiseuse  si,  laissant  de  côté  les  choses  sé- 
rieuses, on  parle  de  choses  frivoles,  ou  si  l'on  fait  de  fu- 
tiles récits. 

SENTENTLE    PATRUM. 

1.  Grave  maliim,  ut  aliquisore  suo  condem- 
netiir  :  etenim  si  pro  olioso  verbo  rcddet  unus- 
qui.sque  ralionein,  (juaiito  magis  i)ro  veiiio  iiii- 
purilatis  et  lurpiluibnis?  Z,î6.  1  Offic.  c.  2,  iit 
cake,  col.  2,  ^1,  t.  1. 

C'est  un  grand  mal  de  so  faire  condamner  par  sa  propie 
bouche  :  en  elTit,  si  chacun  Unit  rendre  compte  d'une  p.i 
rôle  inutile,  à  plus  forte  raison  d'une  parole  impure  d 
hont.nse. 

2.  Otiosum  verlium  esl  Inqui  opéra  homi- 
niiin  :  qui  eniui  veibum  Dei  ioi|uilur,  oliosuis! 
veibum  non  loquilur.  Pros. 

C'est  une  parole  inutile  de  raconter  les  actions  dos  hoiii 
mes,  car  celui  qui  parle  la  parole  de  Dieu  ne  dit  pas  une 
parole  inutile. 

3.  Loqui  enim  opéra  liominum,  otio.suni 
veibum  est.  nec  .solum  otiosum,  sed  etiam  pc- 
riculosum.  Sup.  Psal.  118,  Serm.  22,  v.  4,  in 
princ.  col.  1607,  D,  t.  4. 

Ouvrir  la  bouche  pour  les  actions  des  hommes  est  l.i 
source  de  paroles  inutiles,  et  non  seulement  inuliles,  mais 
même  dangereuses. 

4.  Non  médiocre  pericubim  est,  cura  babea.s 
tanta  eloquia  Dei  ;  et  Dei  opéra  quœ  fecit  in  Ge- 
n(\si,  fecit  in  Exodo,  fecit  iti  Levitico,  Deutero- 
nomio,  Jesu  Nave  Judicura  bbro,  Regum,  al- 
que  Esdrae  libris,  fecit  in  Evangelio,  in  Aclibiis 
Apostolorumiliisprfetermi.ssis:  si  loquarisolio- 
sa,  quae  s;eculi  sunt.  Ibid.  etc. 

Ce  n'est  pis  un  médiocre  danger,  lorsque  vous  avez  lant 
à  dire  de  Dn'U  et  de  sei  œuvres,  de  celle;  qu'il  a  l'.iikM 
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dans  la  Genèse,  ilans  lEsoile,  dans  le  Léviliqne,  le  Den- 
téronome  ;  dans  le  livre  des  Jnges,'  écrit  par  Jésus  Navé; 
dans  les  livres  des  Rois  et  d'E'dras,  dans  les  Evangiles 
et  les  Actes  des  A|iotres,  de  négliger  tout  cela  pour  tomber 
dans  ces  paroles  oiseuses  qui  appartiennent  au  monde. 

^'^s-  îj.  Otiosum  verbum  in  Scriptiira  esse  dicere, 
blasphemia  ingens  est.  Hom.  10  in  Hexam.  post 
med.  p.  o4,  t.  1. 

Dire  qu'il  y  a  dans  l'Ecriture  une  parole  oiseuse  est  un 
grand  blasphème. 

eJa.  6.  Qui  fabuiis  otiosis  autem  libenler  aperif, 
hanc  animœ  suœ  portam  nmi  tis  efiicit.  Libro  2 
Slip.  Luc.  c.  7,  in  illud,  Qui  l'ideris  mulierem, 
etc.  col.  291,  t.  Î3. 

Cilui  qui  ouvre  volontiers  l'oreille  aux  futiles  discours 
en  fait  pour  son  àme  comme  la  porte  de  la  mort. 

;.n.  7.  Si  futuram  cogitas  de  verbi.s  otiosis  dis- 
cussionem,  non  valde  displjcebit  silentium. 
Epist.  1  ad  Rob.  anie  fin.  fol.  205,  col.  2,E. 

Si  tu  penses  à  l'examen  futur  des  paroles  oiseuses,  le 
silence  ne  te  déplaira  pas. 

8.  Cum  scienter  etex  deliberalione  in  verba 
oliosa  lingua  laxatur,  contia  regnlam  usurpât 
veritatis;  unde  ratio  reddenda  est  in  future  judi- 
cio,  Judice  ipso  terrillce  adraodum  comminante. 
De  Prœcept.  el  Bi.tp.  anle  med.  fol.  291,  col.  2, 
lin.  F. 

Lor.sque,  sciemment  et  de  propos  délibéré,  la  langue  s'é- 
chappe en  des  paroles  oiseuses,  elle  usurpe  sur  la  règle  de 
vérité  ;  c'est  de  quoi  il  faudra  rendre  compte  dans  le  juge- 
ment futur,  selon  la  menace  tout  à  fait  terrible  du  Juge 
lui-même. 

9.  Qui  Otiosum  verbum  non  reprimit,adno- 
xia  cito  transit.  De  inter.  Dom.  c.  'iZ,postmed. 
fol.  30,  col.  4,  M. 

Celui  qui  ne  réprime  pas  les  paroles  oiseuses  passe  vite 
à  des  paroles  coupables. 

10.  Verbum  otiosum ,  folium  aridum  est. 
Lib.  de  Pauftione  Domini,  c.  23,  post  init. 
fol.  67,  col.  2,  E. 

La  parole  oiseuse  est  une  feuille  sèche. 

H.  Quidquid  loqueris,  nisi  intendas  alicni 
prodesse,  otiosum  est.  Ibid.  in  med.  fol.  67, 
col.  2,  F. 

Tout  ce  que  tu  dis  sans  quelque  intention  d'utilité  est 
oiseux. 

on,iv.  12.  Qui  loquitur  verba  otio.sa,  est  sicul  ui- 
mus  et  ali;e  arbores,  ([uœ  nullum  fruciura  fe- 
ruat,  sed  folia  tantum.  Titul.  3  Biitl.  c.  o,  in 
fin.  p.  290,  col.  1,  B,  «.  6. 

Celui  qui  profère  des  paroles  oiseuses  est  comme  l'orme 
et  d'autres  arbres  qui  ne  portent  aucun  fruit,  mais  seule- 
ment des  feuilles. 

13.  Custodi  cor  tnum  ab  evagatione,  et  os 
tuum  al)  otiosa  locutioue.  In  .Mpliab.  relig. 
lect.  3,  p.  528,  col.  2,  t.l. 

Garde  Ion  cœur  de  la  divagation,  et  ta  bouche  du  dis- 
Cours  oiseux. 

14.  Non  alTaliilitasopporluna,  sed  loquacilas 


otio.sa  damnatnr.  In  Spec.  discipl.  part.ï,c.  20, 
post  med.  p.  544,  col.  1,  E,  t.  7,  part.  4. 

Ce  n'est  pas  l'affabilité  bien  placée  que  l'on  condamne, 
mais  le  bavardage  oiseux. 

1').  Yae  ilii  religioso,  qui  delectat  se  in  ver-  ^'4""!^?" 
bis  otiosis  et  vanis,  el  cum  his  homines  perducit 
ad  risum.  In  suis  Opusc.  in  Admonit.  cap.  20, 
/j.  78,  t.  ï. 

Malheur  an  religieux  qui  se  complaît  dans  des  paroles 
di-ssipées  et  vaines,  et  par  là  fait  rire  les  autres  hommes  ! 

16.  Dura  otio.-;a  verba  cavere  negligimus,  ad  s.  crcg.  m.i 
noxia  pervenimus.  Lib.  7  Moral,  c.  17,  post 

init.  col.  237,  D,t.l. 

En  négligeant  de  nous  mettre  en  garde  contre  le;  paroles 
oiseuses,  nous  arrivons  à  celles  qui  sont  coupabk s. 

17.  Ab  otiosis  ad  noxia,  a  levioribus  ad  gra- 
viora  verba  saepe  venilur.  Lib.  3  Dialog.  c.  13, 
unie  fin.  verbo  Apud,  col.  1390,  C,  t.i. 

Souvent  des  paroles  oiseuses  on  en  vient  aux  paroles 
mauvaises,  de  ce  qui  est  léger  à  ce  qui  est  grave. 

18.  Sicut  perniciosa  verba  admitlere,  ita 
etinm  otiosa  formidandum  est.  Libro  4  .Moral, 
c.  2,  in  med.  col.  92,  B,  t.  1. 

On  doit  redouter  les  paroles  pernicieuses  et  aussi  celles 
qui  ne  sont  que  frivoles. 

19.  Sœpe  dum  ab  otiosis  verbis  nequaquam 
lingua  compesL'ilur ,  nd  temeritalem  qunque 
sluUa}  increpationis  elïroenalur.  Ibid.  lib.  7, 
c.  17,  post  init.  col.  237,  D. 

Souvent,  lorsque  l'on  n'enchaîne  pas  la  langue  à  l'égard 
des  paroles  oiseuses,  elle  s'emporte  sans  frein  jusqu'à  la 
témérité  des  déclamations  insensées. 

20.  Dum  moderari  lingua  otiosa  verba  ne- 
gligil,  more  inolita)  reraissionis  capta,  audax 
ad  noxia  prorumpit.  Ibid.  lib.  10,  c.  9,  circa 
med.  num.  ii,  col.  333,  D. 

La  langue  qui  néglige  de  modérer  ses  discours  frivoles, 
séduite  par  la  coutume  d'un  relâchement  invétéré,  se  jette 
avec  audace  dans  des  conversations  coupables. 

21.  Si  apud  districtura  Judicem  otiosus  ser- 
mo  reprebenditur,  quanto  magis  et  noxius? 
Ibid. 

Si  le  sévère  Juge  demande  compte  d'une  parole  oiseuse, 
combien  à  plus  forte  raison  d'une  parole  coupable? 

22.  Pensa  quantum  sit  damnabilis,  qui  a 
malilia  non  vacal,  si  et  ille  sermo  pœnalis  esl, 
qui  a  bonitate  uiilitatis  vacat.  Lib.  3  Dialog. 
c.  33,  cn'ca  med.  verbo  Si,  col.  133,  B,  1. 1. 

Songe  combien  est  condamnable  le  discours  qui  n'est  pas 
exempt  de  malice,  si  celui  à  qui  l'utilité  fait  défaut  peut 
encourir  un  châtiment. 

23.  Dum  fréquenter  oliosa,  nonnunquara  ve- 
ro  letiam  quod  esl  graviu.s)  noxia  loquimur, 
os  uosirum  omnipotenti  Deo  tanto  limgiuquum 
lit,  quanlohuic  mundo  propinquum.  Ibid-  ante 
finem. 

Tandis  que  nous  disons  fréquemment  des  paroles  inu- 
tiles, et  quelquefois  même,  ce  qui  est  plus  grave,  des  pa- 
roles nuisibles,  notre  tangage  s'éloigne  du  Dieu  tout  puis- 
sant autant  qu'il  se  rapproche  de  ce  monde. 


24.  Famuli  Dei  a  terrenis  aciionibus  segre« 
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gati,  oliosa  loqui  nesciunt,  et  mentem  per  ver- 
ba  spargere  atque  incjuinare  devitant.  Ibid. 

Les  serviteurs  de  Dieu,  séparés  des  actions  terrestres,  ne 
savent  pas  dire  des  choses  futiles,  et  ils  évitent  de  dissiper 
et  de  souiller  leur  âme  par  le  flux  des  paroles. 

25.  Cum  insenli  cautione  débet  loqui,  ciii 
non  solum  mahis,  sed  etiam  otiosus  sermo  vi- 
tandus  est.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetr.  post 
tned.  p.  21,  A, 

Celui  c[ui  veut  éviter  non  seulement  les  discours  mau- 
vais, mais  les  paroles  oiseuses,  doit  parler  avec  une  grande 
précaution. 

26.  Sermo  otiosus  serpens  mornm  est.  In 
Regitl.  monach.  c.  9,  in  princ.  p.  318,  D,  t.  4. 

Les  paroles  inutiles  sont  comme  un  serpent  pour  les 
mœurs. 

27.  Otiosa  sunt  omnia,  quae  sunt  aut  nociva, 
aut  inhonesta,  aut  inutilia.  De  Inst.  nov.  c.  13, 
in  princ.  p.  24,  //,  t.  2. 

Toutes  les  paroles  dangereuses,  inconvenantes  ou  inu- 
tiles sont  des  paroles  oiseuses. 

28.  Quidquid  praîter  nece.ssitatem  et  ulilila- 
tem  locutus  fueris,  totum  otiosum  est.  Super 
prolog.  Reg.  S.  Bened.  c.  2,  texl.  8,  antc  nied. 
p.  173,  col.  2. 

Toute  parole  qui  n'est  pas  dictée  par  la  nécessité  ou 
l'utilité  est  une  parole  oiseuse. 

20.  Verba  otiosa,  qnx  ab.sque  uliiitatis  et 
necessitatis  causa  proferuntnr,  absque  peccato 
non  sunt.  In  cap.  7  ftegul.  S.  Bcncd.  grad.  9. 
anle  med.  p.  387,  col.  1. 

Les  paroles  qui  ne  sont  ni  nécessaires  ni  utiles  ne  sont 
pas  exemptes  de  péché. 

30.  Sicut  falsilatis  crimina  a  prolicienlibus 
pertimescuntur,  ita  otiosa  verba  a  perfeclis 
viris  vitantur.  Lib.  2  de  summo  Bono,  cap.  29, 
sent.  4,  p.  647,  col.  2. 

De  même  qne  les  hommes  qni  travaillent  à  acquérir  la 
perfection  ont  horreur  du  mensonge,  de  même  ceux  qui 
sont  parfaits  évitent  les  paroles  oiseuses. 

31.  Sicut  pro  otioso  verbe  ratio  exi.tritur,  lia 
pro  sermone  injusto  pœna  exolvitur.  Ibid. 

Dieu  demandera  compte  'd'une  parole  inutile  et  punira 
no  discours  mauvais. 

32.  Nullus  est  homo  absque  peccato,  ne  quis- 
quara  potest  de  Dei  securus  esse  judicio,  cum 
etiam  et  de  otiosis  verbis  reddenda  sit  ratio. 
Ibid.  lib.  3,  c.  62,  sent.  10,  p.  692,  col.  2. 

Personne  n'est  sans  péché;  aussi  ne  pouvons-nous  sa- 
voir comment  nous  serons  jugés  par  un  Dieu  qui  ,nous 
demandera  compte  même  de  nos  paroles  inutiles. 

33.  Ab  otioso  sermone  linguam  compesce  : 
qui  enim  oliosa  verba  non  reprimit,  ad  noxia 
cito  transit.  Lib.  de  Synon,  cap.  8,  post  med. 
p.  317,  col.  2. 

Ne  permettez  pas  à  votre  bouche  une  parole  inutile , 
car  les  discours  mauvais  suivent  de  près  les  paroles  oi- 
seuses. 

34.  Vere  preliosum  et  laudabile  est,  verbum 

TOME  Vin. 


nunqiiam  proferre  otiosum.  Serm.  8  ad  fratr. 
divis.  i,t.  1. 

C'est  une  qualité  précieuse  et  digne  d'cloges  que  de  sa- 
voir éviter  toute  parole  inutile. 

33.  Boinis  sermo  suavis  est  ad  audiendum, 
durus  turbat  amicum,  otiosus  perdit  tempoiis 
fructum.  In  Hortulo  rosar.  c.  [5,  in  med.  t.  2. 

Les  paroles,  quand  elles  sont  bonnes,  charment  l'o- 
reille; quand  elles  sont  méchantes,  elles  blessent  l'amitié; 
quand  elles  sont  inutiles,  elles  perdent  le  temps. 

36.  Otiosus  et  verbosus  rare  compunclus 
est,  raro  a  delicto  purus.  Ibid.  c.  16,  sect.  2. 

Le  cœur  de  l'homme  oisif  et  bavard  s'ouvre  rarement  à 
la  componction  et  n'est  pas  souvent  exempt  de  péché. 

37.  Nemo  credat  levem  esse  culpam,  quam 
tantopere  cœlestis  sententia  districtionis  im- 
pugnat,  dicens  de  otiosis  verbis  ralionem  esso 
reddendani.  Ilom.  6  de  otiosis  Verb.  ante  med. 
apiid  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  482,  col.  1, 
D,  edit.  Colon.  1618. 

Que  personne  ne  regarde  comme  légère  une  faute  que 
la  parole  de  Dieu  attaque  avec  tant  de  force,  quand  elle 
dit  qu'il  faudra  rendre  compte  d'un  mot  inutile. 

38.  Otiosa  sunt  somper  infrucluo.sa  coUoquia 
ficti  rumoris  expositio.  Ibid.  ante  med.  etc. 

Les  conversations  vaines,  qui  se  font  l'écho  des  bruits 
mensongers,  sont  des  paroles  inutiles. 

39.  Quis  putandus  est  otiosus  esse  sermo,  nisi 
ignarus  rationis  et  nunlius  fal.sitalis?  Gui  stu- 
dii  est  aut  ridenda  confingere,  aut  de  incerlis, 
(juasi  certa  sentire.  Ibid. 

Qu'est-ce- qu'une  parole  inulileV  C'est  une  parole  sans 
sagesse  et  messagère  du  mensonge.  L'homme  qui  dit  des 
paroles  inutiles  se  préoccupe  d'inventer  des  choses  plai- 
santes, et  il  accepte  comme  certain  ce  qui  ne  Test  pas. 

40.  Otiosa  verba  sunt  figurata  cnnvitia,  stulta 
fatigatione  composita,  dulcibus  (ut  aliqui  pil- 
lant), sed  multis  'accincta  plagis,  ac  mortiferis 
insuper  armata  suppliciis.  Ibid. 

Les  paroles  oiseuses  sont  souvent  des  insultes  dégui- 
sées, produit  pénible  d'un  travail  sans  sagesse;  elles  sont 
armées  de  traits  nombreux  et  cruels,  bien  qu'elles  parais- 
sent agréables  à  quelques  hommes,  et  elles  font  endurer 
des  supplices  qui  donnent  la  mort. 

41.  Otiosus  sermo  salis  otioso  nutritur  auc- 
t  re.  Ibid.  in  med.  p.  482,  col.  2,  G. 

Les  paroles  oiseuses  trouvent  leur  aliment  dans  l'homme 
oisif  qui  les  entretient. 

42.  Otiosfc  voces  injuriam  incitant,  et  peri- 
culum  audientibus  parant.  Ibid. 

Les  paroles  inutiles  font  naître  rinjustice  et  deviennent 
un  danger  pour  ceux  qui  les  écoutent. 
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VERECUNDlà  (MoDESTiEj. 


s.  Aug.        Niiiii  est  verecundia,  nisi  quidam  displicen- 
ticc  melus.  Ep.  52,  jmst  med.  t.  2. 

La  modestie  n'est  rien  autre  chose  que  la  crainte  do 
faire  quelque  chose  qui  déplaise. 

piaio.  Verecundia  est  timor  oh  isnominia^  expecla- 

tioncm.  Tom.  3,  syzyg.  6  de  Définit,  sub  fia. 
p.  416,  A. 

La  modestie  a  pour  principe  la  crainte  de  l'ignominie. 

DIFPEBENTI.X. 

.r.iTg.Nysj.  Est  diiïerenlia  inter  pudorem  et  veiecun- 
diam  :  verecundia  est  quidem  inlen.sus  pudor  ; 
contra  aulem  pudoi',  remi.ssa  verecundia.  llo- 
mil.  ^sup.Eccks.  pont  init.p.  181,  i». 

Il  y  a  une  différence  entre  la  pudeur  et  ta  modestie  ;  la 
modestie  csl  la  pudeur  à  un  degré  plus  élevé,  et  la  pu- 
deur est  par  conséquent  la  réserve  ù  uu  degré  moins  par- 
fait. 

Erubescenlia  el  verecundia  inter  se  diffo- 
runt  :  ei ubescenlia  est  timor  de  tuipi  liendo  ; 
sed  veiecundia  est  timor  de  turpi  facio.  1  2, 
ijuœst.  41,  ait.  5,  in  corp.  p.  72,  col.  2. 

La  honte  et  la  mode.^lie  diffèrent  entre  elles:  la  honto 
est  la  crainte  éprouvée  en  faisant  une  chose  déshonnéie  ; 
mais  la  modestie  est  la  crainte  que  l'on  subit  en  présence 
d'une  chose  honteuse. 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Sicut  in  senibus  gravitas,  in  juvenibus 
nlacritas:  ita  in  adolescentibns  verecundia,  ve- 
lut  quadam  dnte  commendatur  natur;e.  Lib.  1 
Offi,c.  c.  17,  in  princ.  col.  10,  C,  t.  l. 

La  modestie  semble  être  la  qualité  naturelle  de  l'ado- 
leseence,  de  même  que  la  gravité  est  celle  de  la  vieillesse, 
et  l'ardeur  celle  de  la  jeunesse. 

2.  Pulchra  virlus  est  verecundia^,  el  .suavis 
gratia,  quœ  non  solum  in  factis,  sîd  etiam  in 
ipsis  speclatur  sermonibus,  nemodum  progre- 
(liatiir  loquendi,  ne  quid  indecornm  sermo  re- 
sonel.  Ibid.  c.  18,  in  princ.  col.  10,  D,  t.  1. 

La  modestie  est  une  vertu  belle  et  pleine  de  charmes  : 
on  se  plait  à  la  retrouver  non  seulement  dans  les  ac- 
tions, mais  encore  dans  les  paroles;  elle  empêche  qu'on 
n'aille  trop  loin  dans  les  conversations,  et  qu'on  ne  s'y 
permette  quelque  choSB  d'inconvenant. 

."î.  Prima  disciplina,  verecundia  est,  imo 
etiam  in  omni  usu  loquendi.  Jbid. 

Li  première  règle  que  nous  devons  suivre,  même  dans 
nos  moindres  actions,  est  la  modestie. 

4.  Maximns  aclus  verei'undia?,  silentium  est. 
Ibid. 

Le  silence,  voilà  l'un  des  principaux  moyens  pour  être 
modeste. 

5.  Est  ot  in  ncnVif  vrvecinidia,  lil  nec  viilen^ 


viros  fuemina,  nec  videri  velit.  Ib.  circa  iiiit.    s.  Am!,r. 
col.  11.  A. 

La  modestie  pour  la  femme  consiste  à  no  pas  regarder 
les  hommes  et  à  ne  pas  désirer  en  être  vue. 

6.  Est  in  ipso  molu,  geslu,  inces.su  tenenda 
verecundia  :  habitus  enim  mentis,  in  corporis 
statu  cernitur.  7ti(/.  tinte  med.  col.  11,  C. 

La  modestie  doit  régler  les  gestes,  les  mouvements,  la 
démarche  ;  c'est  dans  la  tenue  du  corps  que  so  lit  l'étal  de 
l'àme. 

7.  Verecundia  cum  sit  omnibus  œlatîbus, 
personis,  teraporibus  et  locis  apta,  lamen  ado- 
lescentes juvenilesque  annos  maxime  decet. 
Ibid.  c.  19,  in  princ.  col.  12,  C,  t.  1. 

La  modestie  convient  sans  doute  à  tous  les  âges,  à  tou- 
tes les  personnes,  à  tous  les  temps,  à  tous  les  lieux;  mais 
elle  sied  plus  particulièrement  à  l'adolescence  et  à  la  jeu- 
nesse. 

8.  Sicut  artifex  in  materia  rommodiore  me- 
liusoperari  .solel,  sic  verecundia  in  ipso  quo- 
ijue  corporis  décore  plus  eminet.  Ibid.  c.  19, 
in  med.  col.  i'.i,A. 

De  même  qu'un  ouvrier  réussit  mieux  quanil  il  tra- 
vaille sur  une  matière  facile,  de  même,  la  beauté  du  corps 
ajoute  à  la  modestie  un  nouvel  éclat. 

9.  Bonus  est  pudor,  qiiem  commendant  si- 
lentia.  In  Exhort.  ad  virgin.  ante  fui.  col.  127, 
/),  tom.  1. 

La  modestie  qui  se  recommande  par  le  silence  est  la 
véritable  modestie. 

10.  Magna  .sanctis  cura  est  verecundiœ,  ut 
pleiumqne  in  ipsis  pudor  etiam  voti  siL  Li- 

bro  1  Slip.  Luc.  c.  1,  in  illnd,  Concipit  Elisa-  : 

bclh,  etc.  col.  1620,  D,  t.  5. 

Les  saints  ont  toujours  attaché  une  si  grande  impor- 
tance à  la  modestie,  que  la  plupart  en  ont  fait  l'objet  d'un 
vœu. 

11.  Verecundia  dicta  est,  eo  quod  vere  ti- s  Ani.j.r 
méat  :  qui  vero  non  limet,  non  erubescit.  Ser- 

mone  dom.  i^  post  Trinit.  a  med.  f.  269,  p.  1. 

La  modestie  {Iradtiit  d'un  mot  latin  qui  signifie 
crainte  respectueuse)  a  pour  principe  la  crainte:  celui 
qui  ne  connaît  plus  la  crainte  ne  sait  plus  rougir. 

12.  Quoniam  verecundia  magna  est  pœna,     s,  Ang, 
qui  erubescit  pro  Cbrislo,  fit  digniis  miseri- 
cordia.  De  vcra  et  falsa  Pœnit.  c.  10,  in  med. 

p.  744,  D,  t.  4.  j 

Comme  la  modestie  est  une  grande  pénitence,  celui  qui  | 

est  modeste  pour  l'amour  de  Jésus-Christ  devient  digne  de  1 

sa  miséricorde.  \ 

13.  Verecundiam  abjiciens,  omnes   siniul     y  p  jj 
virlules  abjecit.  In  suis  Prov.  verbo  Verecun- 
diam, p.  200,  t.  2. 

Celui  qui  renonce  à  la  modestie  renonce  en  môme  temps 
à  toutes  les  autres  vertus. 

14.  Mansuetudo  pudoris,  bumilitas  cordis,     s  Bem 
magnanimitas  (idei,  gratissima  sane  gemma  in 
diademate,  micans  in  capite  Stella,  rubor  in 

facie  bominis  verecundi.  Serm.  B.  M.  de  Ver- 
bis  Apocnl.  post  med.  f.  58,  col.  2,  F. 

La  douceur  de  la  pudeur,  l'humilité  du  C(Kur,  le  cou- 
rage di'  la  foi  e^t  comme  unr>  pierre  précieuse  sur  un  dia^ 
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dème;  mais  ia  rouçelir  sur  le  froiil  d'un  homme  modeste 
est  comme  une  étoile  placée  sur  sa  lèle. 

S.  Kern.  15.  QuiJ  tam  proprium  verecundiae,  qiiara 
proprias  vilare  laudes,  vitare  jactantiam?  Ser- 
mone  86  sup.  Cant.  circa  med.  f.  203,  col.  2, 
lin.  H. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  à  la  modestie  que  d'éviter 
ses  propres  louanges  et  de  fuir  la  jactance? 

16.  Xescio  an  quidquam  gralius  verecundia 
ailvei'ti  in  moribus  liominum  qiieat,  quœ  est 
telle  omnium  ornatus  œtatum;  sed  quod  le- 
l'.eiaî  gratia  verecundiae  in  leneriori  a;late  am- 
plius  puichriusque  eniteat.  Ibid.  inprinc.  fol. 
203,  col.  2,  F. 

Je  ne  sais  pas  si  l'on  peut  trouver  dans  l'homme  quoique 
chose  de  plus  charmant  que  la  mod.siie;  elle  est  assuié- 
menl  l'ornement  de  tous  les  âges,  mais  les  cliarmesde  cette 
douce  et  tendre  venu  Lrilleul  avec  plus  de  force  el  de 
beauté  dans  un  âge  plus  tendre. 

17.  Quid  amabilius  verecundo  adolescente? 
Quam  pulchia  et  qiiam  splendida  gemma  mo- 
rum  est  verecundia,  in  vita  el  vuliu  adolesceu- 
lis,  quam  vera  et  minime  dubia,  hona?  nuntia 
spei,  bonœ  indolis  index I  Ibid.  etc.  col.  3,  G. 

Qa'y  a-t-il  de  plus  aimable  qu'un  homme  modeste'.' 
La  modestie  des  mieurs,  modestie  qui  brille  dans  la  vie  el 
sur  le  front  d'un  jeune  homme,  est  une  perle  véritable  et 
sûre,  pleine  de  beauté  et  de  splendeur  ;  c'est  la  messagère 
des  belles  espérances  et  le  signe  d'une  bonne  nature. 

18.  Verecundia  virga  disciplina;  est  adoles- 
centi,  qui  pudendis  alïeclibus  imminens,  lu- 
bricse  aetatis  motus  aclusque  levés  coercet,  com- 
primitque  insolentes.  Ibid.  post  inil.  fol.  203, 
col.  3,  G. 

La  modestie  est  dans  la  main  du  jeune  homme  nn  fouet 
avec  lequel  il  éloigne  les  sentiments  mauv.iis,  modère  les 
mouvements  et  les  actes  légei's  de  .-on  âge  difficile,  fait 
taire  ceux  qui  sortent  des  bornes  convenables. 

19.  Verecundia soror  est  continenliae  :  nuUum 
manifestius  indicium  est  columbinai  simplici- 
tatis,  et  ideo  etiam  teslis  innocenlia;.  Ibid. 

La  modeslie  est  sœur  de  la  continence  ;  c'est  l'indice  le 
plus  manifesie  que  l'on  a  la  simpliciti'  de  la  colombe,  et 
coDSéquemment  c'est  la  preuve  de  l'innocence. 

20.  Verecundia  lampas  est  pudicae  mentis, 
jugiter  lucens  ut  nil  in  ea  turpe  vel  indeco- 
rum  residere  aitentet,  quod  non  in  illa  illicite 
prodat.  Ibid.  post  med.  f.  203,  col.  3,  G. 

La  modestie  est  le  flambeau  de  l'àme  chaste;  elle  brille 
avec  tant  d'éclat,  que  rien  de  bonteu.\  et  de  déshonnéte 
ne  peut  cliercber  à  s'clablir  dans  celte  Âme  sans  qu  à  la 
Inmière  de  la  modestie  il  paraisse  illicite  el  défendu. 

21.  Verecundia  expugnalrix  malorum  est; 
et  propugaatrix  purilalis  innal».  specialis  glo- 
ria  conscientiœ  et  famoe  cusios,  vitœ  decus,  vir- 
tulis  sedes,  virtulum  primitiae,  naturas  laus, 
et  insigne  lotius  honesti.  Ibid. 

La  modeslie  e^t  le  vainqueur  des  vices,  le  défenseur  de 
la  pureté  native,  la  gloire  spéciale  de  la  conscience,  la 
gardienne  de  la  réputation,  l'bonneur  de  la  vie,  le  siège 
de  la  puissance  ;  en  elle  se  trouvent  les  prémices  des  ver- 
tu.'", la  gloire  de  la  nature,  la  marque  distinclive  de  tout 
W  <iut  ei{  honnête. 


22.  Geiiuinum  animi  bonum  verecundia  est,     s.  cet«. 
ul  qui  maie  agere  non  verentur,  videri  lamen 
verecundenlur.  Ibid. 

La  modeslie  est  la  qualité  nalurcUe  de  l'àme ,  de  sorle 
que  ceux  mémo  qui  ne  craignent  pas  de  mal  faire  rougis- 
sent cependant  d'élre  vus  dans  leurs  mauvaises  actions. 

23.  Bona  commendatio  secuturœ  orationis, 
si  praL^mittas  verecundiam.  Ib.  in  med.  f.  203, 
col.  3,  /. 

Ce  sera  pour  le  discours  que  vous  ferez  une  excellente 
recommandation  que  do  commencer  par  élre  modeste. 

24.  Optimum  plane  animai  decoramcnlum,   ciiieb.  Angi. 
verecundia  est.  Serm.  25  sup.  Gant,  ante  med. 

La  modeslie  est  sans  aucun  doute  le  plus  bel  ornement 
de  l'àme. 

25.  Verecundia  quasi  aiirora  qiiaedam  om- 
nium actmim  colorai  piincipin,  et  virgjneo  vir- 
tules  reliqiias  venuslat  pudore.  Ibid. 

La  modeslie  est  comme  une  aurore  qui  illumine  le  com- 
mencement de  nos  aciions,  el  répand  sur  nos  autres  ver- 
tus la  beauté  d'une  pudeur  virginale. 

26.  Verecundia  bona  sua  non  petulanter  jac- 
tat,  .sed  parce  loquitur.  Ibid. 

L'homme  modeste  ne  fait  pas  parade  de  ses  biens;  il 
parle  au  contraire  avec  beaucoup  de  réserve. 

27.  Sicut  verecundia  laudabilis  est  in  malo,  s.  cre^  .vo^. 
ita  leprehensibilis  est  in  Ijono  :    erubescere 

enim  maium,  .sapiefitia;  est;  bonum  vero  eiu- 
besrere,  faliiilatis.  Honp.  10  sup.  Ezecfi.  ante 
med.  coHm,  A,t.2. 

La  timidité  en  face  du  mal  est  digne  de  louanges  ;  eH 
fac;  du  bien,  elle  est  blâmable  Rougir  du  mal,  c'est  de  la 
sagesse;  rougir  du  bien,  c'est  delà  soltise. 

28.  Illud  verum  est  apertœ  desperalionis  in- 
dicium, si  verecundia  non  sequitur  peccatum. 
lit  seplem.  Ps.  pœnit.  sup.  Ps.  1,  v.  1,  prope 
med.  col.  542,4,  t.  2. 

Quand  le  remords  ne  suit  pas  le  péché,  c'est  lo  signe  du 
désespoir. 

29.  Verecundns  mes  torpore  indiscretionis 
inolevil.  Lib.  12  in  Begistr.  iiidict.  7,  in  suis 
decretis,  verbo  Verecundtts,  col.  1188,  .4,  /.  2. 

L'habitude  de  la  réserve  grandit  à  mesure  que  disparaît 
l'indiscrétion. 

30.  Pulcber  flos  est  verecundia,  ac  orna-  s.  cr.-.  \aj. 
mentum  magnum  capitisque  tegumenttim  egre- 

gium.  Orat.  27  ad  vinjin.  in  med.  p.  'il3. 

La  modestie  est  une  belle  fleur  et  un  magnifique  orne- 
mont;  c'est  pour  la  léle  de  l'homme  une  glorieuse  cou- 
ronne. 

31.  Pudor  magis  quam  timor  sfepe  erudit  *>  '^i-v- X;". 
ad  prava  faglenda.  Nom.  3  siip.  Ecclesiasten, 

post  init.  col.  181,  D. 

La  modestie  plus  encore  que  la  crainte  nous  apprend  à 
fuir  le  mal. 

32.  Omet  prudenliam  verecundia,  et  cunc-     s  nier, 
las  in  tevirlules  pudor  superet.  Tom.  1,  Ep.  14 

ad  Celant iam,  a  med.  p.  112,  C. 

Que  la  mod.=sli3  soit  l'ornement  de  voire  sagessf ,  el  que 
la  pudeur  domine  en  vou>  loules  les  vertus. 
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;  ui.r.  33.  Impudentissimum  est,  cjus  te  verecun- 
(liamnonsequi,  cnjussequi  testeiisexempliim. 
Tom.  l,  Ep.  47  de  vitando  suspccto  contiib. 
ante  ined. 

C'est  une  rare  impudence  qne  de  ne  pas  imiler  la  mo- 
deslie  de  celui  done  vous  prétendez  suivre  1  exemple. 

,34.  Millier  cum  veste  deponit  et  verecun- 
diam.  Tom.  2,  lib.  l  advers.  Jovian.  ante  fui. 
p.ol,B. 

Une  femme,  en  même  temps  qu'elle  se  dépouille  de  ses 
liabils,  se  dépouille  de  sa  modeslie. 

uiro  carj.  35.  Dui'um  cst  nescive  erubescere,  quando 
malum  erubescendum  est.  Sup.  Jerem.  cap.  6, 
f.  im,cûl.2,t.  !i. 

Comme  il  faut  rougir  du  mal,  c'est  une  triste  chose  que 
de  ne  savoir  plus  rougir. 

jor.n  (hr.  36.  IIuBianus  aiiimus  posteaqiiam  vererun- 
diœ  lines  seniel  transire  coarlns  est,  in  insolen- 
tiam  diiabilur.  Lib.  2  de  Sacerd.  ante  med. 
col  499,  D,  t.  o. 

Quand  l'esprit  humain  s'est  vu  forcé  une  fois  de  fran- 
chir les  bornes  de  la  modestie,  il  ne  larde  pas  à  tomber 
dans  les  excès. 

1.  Miif.nis       37.    Porta  semper  verecundiam  in  vuUn  , 
iiisiwi.      ppitj  pudorem  in  facie,  pudore  oculos  tuos  at- 

tollere  erubesce.  Lib.  3  de  Synon.  c.  o,  a  med. 

p.  313,  col.  1. 

Ayez  toujours  la  modestie  sur  le  front,  la  pudeur  sur 
le  visage,  et  que  celte  pudeur  vous  fasse  rougir  de  ne  pas 
veiller  sur  vos  yeux. 

r.i. ii.i.i.        38.  Disce  prius  peccatum  odisse,  et  lune  il- 
-■  ^'•""'    lud  incipies  veraciter  erubescere  :  si  veraciter 
odis,  erubescis.  Pros. 

Apprenez  d'abord  à  haïr  le  péché,  et  vous  commence- 
rez alors  à  rougir  véritablement  ;  si  vous  le  baissez  sé- 
rieusement, vous  rougirez. 

39.  Tlle  pudor  verus  esse  cognoscilur,  quem 
viliorum  odium  prffcedit  et  comitalur  :  alio- 
quin  si  in  peccato  deprehenderis,  et  deprelien- 
sus  pudore  confunderis;  non  te  credo  erubes- 
cere culpam,  .sed  infamiam. 

La  vraie  pudeur  se  reconnaît  quand  elle  précède  et  ac- 
compagne la  haine  du  lice;  si  vous  êtes  surpris  dans  le 
pécbé.et  qu'alors  la  pudeur  vous  cou\Te  de  confusion,  je 
ne  puis  pas  croire  que  ce  soit  la  faute  qui  vous  fasse 
rougir,  mais  l'infamie  qui  s'y  attache. 

40.  Non  enira  verecundia  talis  descendit 
tani  ab  ipso  peccato,  quam  de  famae  detri- 
mento. 

Car  cette  pudeur  ne  vient  pas  da  péché  lui-même,  mais 
du  tort  fait  à  la  réputation. 

41.  Si  peccatum  perfecte  erubesceretur,  non 
tam  facile  commilteretur.  Part.  1  de  Benja- 
min minore,  c.  46,  m  princ.  p.  103,  col.  2,  D. 

Si  l'on  rougissait  bien  sérieusement  du  péché,  on  ne  le 
commettrait  pas  si  facilement. 

42.  0  vere  laudabilis  est  verecundia,  ubi  et 
intus  conscientia  niunda,  et  foris  faciès  vere- 
cunda  :  nam  ubi  est  aliquid,  quo  mens  erubes- 
cat,  non  adeo  laudabile  est,  si  conspectam  fa- 
ciem  rubor  perfundat.  Pros. 

0  pu'lcni  vraiment  digne  de  louange,  qui  paraît  sur  le 


visage  de  celui  dont  l'âme  est  pure;  car,  quand  il  y  a 
ouelque  chose  qui  peut  faire  rougir  rame,  la  rougeur  qui 
couvre  le  front  ne  mérite  pas  autant  d'éloges. 

43.  Quia  verecundia  tanlo  est  laudabilior, 
quanlo  conscientia  gloriosior,  lutior,  alque  se- 
curior.  Lib.  3  sup.  Cant.  c.  4,  ante  med.  m  il- 
lud,  Sicut  fragmcn  malipunici,etc.p.  34. 

La  modestie  est  d'autant  plus  louable  que  la  conscience 
est  plus  honorable,  plus  sûre  et  plus  tranquille. 

SENTENTL€  PAGANORUM. 

44.  Sine  verecundia  nihil  rectum  esse  po- 
test,  nibil  bonestum.  Lib.  1  de  Offic.  ante  fin. 
tom.  4. 

Rien  ne  peut  être  bon,  rien  ne  peut  être  honorable  sans 
la  modestie. 

4.J.  Bonum  in  adolescente  signum  est  vere- 
cundia. Ep.  11,  in  princ. 
La  modestie  est  un  bon  signe  dans  un  jeune  homme. 

46.  Gravissimis  viris  rubor  subitus  effundi- 
lur  :  magis  quidem  in  juvenilnis  apparel,  qui- 
bus  plus  caloris  est,  et  lenera  frons;  nihilonu- 
nus  veteranos  et  senes  eliam  tangit.  Ibid.  ante 
med.  p.  539,  t.  2. 

Une  rougeur  subite  se  répand  sur  le  front  des  hommes 
les  plus  graves  ;  on  la  remarque  surtout  dans  les  jeunes 
gens,  parce  qu'ils  ont  le  sang  plus  vif  et  le  visage  plus 
impressionnable  ;  elle  colore  aussi  le  visage  des  vieillards 
de  tous  les  âges. 

47.  Nutriendus  est  pudor,  qui  quamdiu  in 
animo  duraverit,  aliquis  eril  bonse  spei  locus. 
Ep.  2S,  circa  init.  p.  571,  t.  2. 

Il  faut  entretenir  la  pudeur  ;  tant  qu'elle  vivra  dans 
l'âme,  il  sera  permis  d'avoir  de  bonnes  espérances. 

48.  Verecundia  parens  est  omnis  honesli 
consilii,  tutela  solemnium  officiorum,  magistra 
innocenlicP,  cara  proximis,  accepta  alienis  : 
onini  loco,  omni  lempore  favorabilem  praî  se 
ferens  vultum.  Lib.  4  Dictor.  memorabil.  c.  3, 
in  princ. 

La  modestie  est  la  mère  de  tout  sentiment  honorable, 
la  sauvegarde  des  devoirs  de  chaque  jour,  lécole  de  l'in- 
nocence. L'homme  modeste  est  cher  à  ses  parents,  agréa- 
ble aux  étrangers;  paitoul  et  toujours  son  visage  prévi  ni 
en  sa  faveur. 


Biclnnl. 
1  s.  Viiioie 


VERITAS  IN  GENERE 

(Vérité    en    général). 

ETÏM0L0GI.\. 

Veritas  dicilur,  quasi  vere  ila  est. 

Vérité,  c'est.à-dire  la  chose  est  vraiment  ainsi. 

Veritas  est  idem  quod  vera  entilas.  Super 
Ep.  i  Joan.  c.  5,  f.  335,  col.  2,  t.  7. 
La  vérité  esl  la  même  chose  que  la  Y^r''»l>l<^  entité. 
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iMpliTbCI. 


Thomas 
Aquiau. 


Veritas  est  rectitude  sola  mente  perceplibi- 
lis.  In  dialog.  de  Verit.  c.  12,  post  med. 
La  vérité  est  la  rectitude  perceptible  par  l'esprit  seul. 

Veritas  est  adœquatio  rei  intellectœ  ad  intcl- 
lectum.  Part.  4,  Ht.  5  de  Just.  c.  15,  circa 
init.  f.  74,  col.  3. 

La  vérité  est  la  conformité  de  la  chose  comprise  avec 
rentendement. 

Veritas  est  id  quod  est.  De  vera  Relirjiûii. 
c.  36,  ante  med.  p.  506,  D,  t.  1. 

La  vérité  est  ce  qui  est. 

Veritas  est  forma  yerovam-Ib.  in  med.  paij. 
596,  D,t.  l. 

La  vérité  est  la  forme  des  choses  vraies. 

Verilas  est  summa  simiiiludo  principii,  qua; 
sine  ulla  dissimilitudine  est.  Ibid. 

La  vérité  est  la  parfaite  ressemblance  de  la  chose  avec 
sou  principe,  sans  aucun  mélange  de  dissemblance. 

Qiiid  est  Veritas,  nisi  menti  conformis  enti- 
tas?  Super  Ps.  118,  expos.  2,  cap.  10,  art.  2, 
vers.  16,  p.  267,  col.  2,  B. 

Qu'est-ce  que  la  vérité,  sinon  l'entité  an  conformité  par- 
faite avec  l'esprit  ? 

Veritas  est  veri  scientia.  Lib.  2  Slromat. 
circa  med.  f.8'2,B. 

La  vérité  est  la  science  du  vrai. 

Veritas  est  cuni  res  ita  est,  ul  dicitur.  Sap. 
Ps.  14,  col.  529,  C,  t.  3. 

La  vérité,  comme  son  nom  l'indique,  est  la  chose  pré- 
sentée telle  qu'elle  est. 

Veritas  est  ejus  quod  vere  est  firma  intelle(-- 
lio.  De  Vita  Moysi,  ante  med.  col.  123,  C. 

La  vérité,  c'est  la  signification  sure  de  ce  qui  est  réel- 
lement. 

Veritas  est,  per  quam  probabiii  ralione  dic- 
tumaliquod,  vel  factuminimulalum  profertur. 
De  Fruct.  carnis  et  spirit.  c.  13,  in  fine,  p.  162, 
B,  t.  2. 

La  vérité  est  une  chose  par  le  moyen  de  laquelle  quel- 
que parole  ou  quelque  action  est  reproduite  sans  avoir 
été  changée. 

Veritas  est  subslanlia  et  lumen   ralionis. 
Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  4,  p.  637. 
La  vérité  est  la  substance  el  la  lumière  de  la  raison. 

Verura  est  declarativum,  aut  manifestati- 
viim  esse.  Part.  1  Sumni.  quœsl.  16,  art.  1, 
in  corp.  p.  35,  col.  1. 

Le  vrai  est  la  déclaration  ou  la  manifestation  de  l'être. 

Veritas  uniuscujusque  rei.,  est  proprielas 
sui  esse,  quod  stabilitum  est  ei.  Ibid. 

La  vérité  de  chaque  chose,  c'est  la  propriété  de  son 
être  tel  qu'il  lui  a  été  donné. 

Veritas  est,  per  quam  non  rautala  ea  quœ 
sunt,  aut  ante  fuerunt,  aut  futura  sunt,  dicun- 
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ante  médium. 


lur.  Libro  2  de  Invent.  Rheto 
col.  147,  G,  t.  1. 

La  vérité  est  l'expression  sans  altv'raiio:\  de.5  choses 
qui  ont  été,  qui  sont  ou  qui  seront. 

DIVISIO. 


Triplex 
verilas: 


La  vérité 

Veritas 
plex  est  : 

La  vérité 


Veritas  sermonum, 

Veritas  rerum, 
est  )  Yeiita&  raovnm. De  licduct. 
artitim  ad  Theolog.  post 
init.  p.  2,  col.  l,C,t.  6, 
part.  1. 

Dans  les  paroles, 
Dans  les  choses. 
Dans  les  moeurs. 

[  Oris, 

tri-  I  Cordis, 

j  Opei'is.  Sup.  Exod.  c.  18, 
(       in  fine,  f.  86,  col.  3,  r.  1. 

Dans  les  paroles, 
Dans  le  cœur, 
Dans  les  œuvres. 


Triple.\ 

est  verilas  : 


La  vérité 


Veritas  vi- 
tœ, 

Veritas  doc- 
trinal, 

Veritas  jus- 
titiaj, 


I  De  la  vie, 
I  De  la  doctrine, 
I  Do  la  justice, 


Contra  liypocrisim; 

Contra  iucresim; 

Contra  acceplionem 
personarum.6>//). 
Ps.  50,  fol.  132, 
col.  2,  «.  1. 

Contre  l'hypocrisie  ; 
Contre  l'hérésie  ; 
Contre    l'acception     ûes 
personnes. 


Sicut  in  suavi  coiloquio,  non  est  suavitas 
admiltenda  :sic  in  duro  lusticoque  .sermono, 
non  est  veritas  aspernenda.  De  Cliaritalc, 
c.  52,  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 12,  part.  2, 
p.  994,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  que,  dans  une  agréable  conversation,  il  ne  faut 
pasoublior  la  douceur,  ainsi,  dans  un  discours  sinjplu  1 1 
sans  art,  il  ne  faut  pas  mépriser  lu  vérité. 

SE.NTE.\TI.E   SCR1PTURARU3I. 

1.  Super  omnia  vincit  verilas.  3  Esdr.  3, 
r.  12. 

La  vérité  triomphe  de  tout. 

2.  Omnis  terra  veritalem  invocat,  cœhim 
etiam  ipsam  benedicit,  et  non  est  cumeaquid- 
quam  iniquum.  Ibid.  4,  v.  36. 

Toute  la  terre  invoque  la  vérité,  le  ciel  lui-même  la  bé- 
nit, et  rien  d'impie  n'est  jamais  avec  elle. 

3.  Iniqui  fiiii  hominum,  iniqua  illoruai  om- 
nia opéra,  et  non  est  in  ipsis  veritas;  et  veritas 
manet,  et  invalescit  in  œteinum,  etc.  V.  37. 

Les  fils  des  hommes  sont  pervers,  et  perverses  sont  leurs 
œuvres  ;  la  vérité  n'est  point  en  eux,  mais  la  vérité  reste 
et  triomphe  éternellement. 
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4.  Non  eslinoreeorumvcvitas.PS.  5,  y.  10. 

La  vérité  n'est  point  dans  leur  bouche. 

5.  Diminulajsuntverilalesa  liliis  hominum. 
Ps.  11,  v.  1. 

Les  vérités  ont  été  altérées  par  les  enfants  des  hommes. 

(5.  Verilalem  rcquirel  Dorainus.  Psal.  30, 
vers.  31. 

Le  Seigneur  recherchera  la  véiilé. 

7.  Miseiicordia  et  veiilas  ohviavetiiiUsibi  : 
juslitia  et  pax  osculalai  sunt.  Pros.  Psal.  8't, 
vers.  11. 

La  miséricorde  et  la  vérité  se  sont  rencontrées;  la  jus- 
tice et  la  paix  se  sont  embrassées. 

8.  Veritas  de  terra  orta  est,  et  jiistitia  de 
cœlo  prospexit.  F.  12. 

La  vérité  est  sortie  du  sein  delà  terre,  et  la  justice  nous 
a  regardés  du  haut  des  cieux. 

9.  Viam  veritatis  elegi.  Ps.  118,  v.  30. 

J'ai  choisi  la  roule  de  la  vérité. 

10.  Ne  auferas  de  orc  meo  verbum  vei  ila- 
lis  usquequaiiue.  V.  43. 

Notez  jamais  votre  vérité  de  ma  bouche. 

11  Misericordia  et  veritas  te  non  deserant, 
circumda  eas  gutiuri  tuo,  etc.  Prov.  3,  v.  .3. 

Que  la  miséricorde  et  la  vérité  ne  l'abandonnent  pas; 
place-les  autour  de  ton  cou. 

12.  Veritatem  meditabitur  guttur  meum, 
Ibid.  8,  V.  7. 

Les  sources  de  la  vérité  jailliront  de  ma  bouche. 

13.  Labium  veritatis  firmum  erit  in  perpe- 
tuum.  Ibid.  12,  v.  19. 

Les  lèvres  véridiques  vivront  à  jamais. 

14.  Misericordia  et  veritas  pra'parant  bona. 
Ibid.  14,  V.  22. 

La  miséricorde  et  la  vérité  préparent  tous  les  biens. 

IS  Veritatem  eme,  et  noli  vendere  sapien- 
liam.  Ibid.  23,  v.  23. 

Achète  la  vérité,  et  ne  vends  pas  la  sagesse. 

16.  Lingua  fallax  non  amat  veritatem.  Ibid. 
c.  26,  in  fin. 
La  langue  trompeuse  n'aime  pas  la  vérité. 

17  Qui  cognoscit  in  judicio  faciem,  iste  et 
pro  liurcella  panis  deserit  veritalem.  Ibid.  28, 
vers.  21. 

Celui  qui  dans  le  jugement  fait  acception  des  personnes 
viole  la  justice  pour  un  morceau  de  pain. 

18.  Qui  confidunt  in  Domino,  intelligent 
verilalem.  Sap.  3,  î).9. 

Ceux  qui  se  confient  dans  le  Seigneur  comprendront  la 
vérité. 

19.  Erravirans  a  via  veritatis,  et  justilia^ 
lumen  non  luxit  nobis.  Ibid.  li,  v.  6. 

Nous  avon^  erré  hors  de  la  voie  de  la  vérité,  et  la  lu- 
mière de  la  justice  n'a  pas  lui  à  nos  yeux. 


20.  Pro  anima  tua  ne  confundaris  dicere  ve- 
rum.  Ecdi.i;V.  24. 

Mémo  au  péril  de  ta  vie,  ne  crains  pas  de  dire  la  vérité. 

21.  Non  contradicas   verbo   veritatis   ullo 
modo,  cl  de  mendacio  confundere.  V.  30. 

Ne  contredis  en  aucune  manière  la  parole  de  vérité,  cl 
sois  honteux  du  mensonge  qui  vient  de  ton  ignorance. 

22.  Veritas  ad  eos  qui  operantur  illam  rc- 
vertetur.  Ibid.  27,  v.  10. 

La  vérité  retourne  à  ceux  qui  l'aiment. 

23.  In  omnibus  deprecare  Allissimnm,  ut 
dit  igat  in  verilate  viam  luam.  Ibid.  37,  v.  19. 

En  toutes  choses  prie  le  Très-Haut  pour  qu'il  dirige  la 
voie  dans  la  vérité. 

24.  Ante  omnia  opéra  verbum  verax  prœ- 
cedal  le.  V.  20. 

Que  la  parole  de  vérité  précède  toujours  tes  œuvres. 

25.  Aperile  portas,  et  ingredielur  gensjusta, 
luslodiens  veritalem.  Isa.  26,  v.  2. 

Ouvrez  ses  portes  ;  qu'elle  reçoive  dans  son  sein  un  peu- 
ple qui  aime  la  vérité. 

26.  Qui  ambulat  in  justitiis,  et  loquitur  veri- 
tatem, i.4e  in  excelsis  habitabil.  Ibid.  33, 
II.  15-16. 

Celui  qui  marche  dans  les  sentiers  de  la  justice  et  qui 
rend  hommage  à  la  vérité,  celui-là  habitera  dans  la  gloire. 

27.  Obsecro, Domine,  mémento, qureso,  quo- 
modo  ambulaverim  roram  te  in  verilate  et 
corde  perfecto.  Ibid.  38,  i'.  3. 

Seigneur,  souvenez-vous,  je  vous  prie,  que  j'ai  marché 
devant  vous  dans  la  vérité  et  avec  un  cœur  droit. 

28.  Corruil  in  platea  veritas  et  sequilas,  et 
facta  est  veritas  in  oblivionem.  Ib.  59,  v.  14-15. 

La  vérité  et  l'équité  ont  disparu  de  nos  villes,  la  vérité 
a  été  oubliée. 

29.  Non  est  veritas,  et  non  est  misericordia 
in  terra.  Osée  4,  «;.  1. 

11  n'y  a  ni  miséricorde  ni  vérité  sur  la  terre. 

30.  Loquimini  veritatem  unusqui.sque  cum 
proximo  suo.  Pros.  Zach.  8,  v.  16. 

Que  chacun  de  vous  dise  la  vérité  à  son  frère. 


31.  Veritatem  et  judiciura  pacis  judicate. 
Ibid. 

Rendez  l'équité  et  la  justice. 

32.  Veritatem  lanlum  et  pacem  diligite. 
Vers.  19. 

Aimez  seulement  la  vérité  et  la  paix. 

33.  Magisler,  scimus  quia  verax  es,  et  viam 
Del  in  verilate  doces.  Matth.  22,  v.  10. 

Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  vrai  et  que  vous  en- 
seignez la  voie  de  Dien. 

34.  Diabolus  ille  in  verilate  non  slelit,  quia 
non  est  veritas  in  eo.  Joan.  8,  v.  44. 

Le  démon  n'a  point  persévéré  dans  la  vérité,  car  la  vé- 
rité n'est  point  en  lui. 

35.  Veritatem  dico  in  Chrislo,  non  mentior  : 
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teslimoniummihi  pvohibente  couscientia  men. 
Rom.  9,  V.  1. 

Je  (lis  la  vérilé  dans  le  Christ,  et  je  ue  mens  pas,  et  ma 
conscience  me  rend  ce  témoignage. 

36.  EpuIeniur,non  in  fermento  veteii,  ne- 
qiie  in  fermento  maliliae  et  nequilise,  seJ  in 
azyniis  sincerilas  et  veritatis.  1  Cor.  S,  v.  8. 

Célébrons  la  pàtpje,  non  avec  le  vieux  levain,  ni  avec 
le  levain  delà  malice  et  de  l'iniquité,  mais  avec  les  azymes 
de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 

37.  Non  possumus  aliquid  advensus  verila- 
tem,  sed  pro  veritate.  2  Cor.  13,  v.  8. 

Nous  ne  pouvons  rien  contre  la  vérité,  mais  seulement 
pour  la  vérité. 

38.  0  insensati,  quis  vos  fascinavit  non  obe- 
dire  veritati?  Galat.  3,  t'.  1. 

0  insensés,  qui  vous  a  fasciné  l'esprit  pour  ne  plus 
obéir  à  la  vérité? 

39.  Re.eistunt  veritati  liomine.s  corrupli 
mente.  2  Tim.  3,  v.  2. 

Ils  résistent  à  la  yéiilé;  ce  sont  des  hommes  corrompu> 
dans  l'esprit. 

SENTENTIyE  PATRUM. 

S.  Albert  Ma?.  4Q  Yerita.s  jiLsta  est,  qiiando  vere  concor- 
dant mens,  lingua  et  opéra  :  ut  quod  sentit 
quis  in  corde,  hoc  profert  ore,  et  perficit  opère. 
De  Paradiso  animœ,  part.  1  de  Virtiit.  c.  18, 
in  princ.  p.  138. 

La  vérité  est  ce  qu'elle  doit  ftre,  quand  le  cœur,  la 
bouclie  et  les  actions  sont  d'accord,  Je  façon  qu'on  fasse  et 
qu'on  dise  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

41.  Ad  araorem  veritatis  inducere  nos  débet, 
qund  Christiis  est  verilas,  et  quia  verilns  sem- 
per  in  se  amabilis  est.  Ibid.  ante  med.  p.  139. 

Deux  choses  doivent  nous  pousser  à  aimer  la  vériti'  :  la 
première,  c'est  que  Jésu--Christ  est  la  vérité  ;  la  seci.  nde, 
c'est  que  la  vérité  eu  soi  est  toujours  aimable. 

S.  .\miir.  42.  Ubi  religio  sanclior,  ibi  fides  veritatis 
est  plenior.  Sup.  Ps.  118,  Serm.  14,  v.  2,  in 
princ.  col.  153(3,  D,  t.  4. 

Plus  la  religion  est  sainte,  plus  le  symbole  est  vrai. 

43.  Quidquid  verum  a  quocunque  dicitur,  a 
sancto  dicitur  Spiritu.  Sup.  1  Cor.  12,  circa 
init.  col.  1916,  D,  t.  o. 

Tonte  vérité,  quel  que  soit  son  organe,  vient  toujours 
du  Saint-Esprit. 

S.  adi  aiib.  44.  Adversarii  virtutis  veritati  semper  in- 
sidianlur.  Epist.  2  ad  fratres,  post  med.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  26,  col.  1,  D,  edit.  Cola- 
niensis  1618. 

Les  ennemis  de  la  vertu  tendent  toujours  des  pièges  à 
la  vérilé. 

45.  Abolita  est  veritas,  et  mendacium  in 
terris  praevaluit.  Ibidem,  Sermone  de  Vanilale 
mundi,  circa  med.  f.  31,  col.  l,  C. 

La  vérité  a  disparu,  et  le  mensonge  a  prévalu  dans  le 
monde. 


S  Ant.dePad. 


46.  Veritas  nunquam  relinquenda  est  prop- 


ter  scandaluin.  Serm.  dom.  6  post  Pasclia,  in 
fine,  f.  IGo,  p.  1. 

La  crainte  du  scandale  ne  doit  jamais  nous  faire  renon- 
cer à  la  vérité. 

47.  Amant  homines  veritatem  lucentem, 
oderunt  eam  redarguentera.  Lib.  10  Confess. 
c.  23,  prope  fin.  p.  125,  A,  t.  1. 

Les  hommes  aiment  à  voir  briller  la  vérilé,  ils  haïssent 
ceux  qui  luttent  contre  elle. 

Necmultitiidineaudienlium 
conslipala    sedudil    ve- 
nienles, 
Nec  peragitur  tempore, 
Nec  migrât  locis, 
Nec  nocte  intercipitur, 
Nec  umbra  intercluditur, 
Nec  sensibus  corporis  sub- 

jacet, 
Omnibus  proxima  est, 

48.  Veritatis   I   Omnibus  sempiterna, 
etsapientiœpul-  (    Nullo  loco  est, 
chritudo  :  ,   Nusquam  deest, 

iForis  admonct, 
Intus  docet  cémentes  se, 
Commutât  omnesinmelius, 
A  nullo  in  deterius  commu- 
ta tu  r, 
Nulluscle  illa  judicat, 
NuUus  sine  illa  judic;it  bene. 
Lib.  2 de  lib.  Arb.  c.  Il, 
in  fine,  p.  4o9,  A  et  D, 
tom.  1. 

La  multitude  de  ceux  qui  l'écou- 
tent  ne  lui  fait  pas  écarter  ct'ux 
qui  viennent  à  elle. 
Elle  ne  dépend  pas  du  ti>mps, 
Elle  ne  chang>;  pas  de  lieu, 
Elle  ne  disparait  pas  dans  la  nuil. 
Elle  n'est  pas  cacliée  par  les  ténè- 
bres. 
Elle  n'est  pas  soumise  aux  sens  du 

corps, 
Elle  est  prés  de  tous  les  hommes. 
Elle  est  éternelle  pour  tous. 
Elle  n'est  d'aucun  lieu. 
Elle  ne  manque  nulle  part. 
Elle  avertit  à  l'extérieur, 
Elle  instruit  à  l'intéiieur  ceux  qui 

la  voient. 
Elle  améliore  les  homm»;, 
Elle  ne  pervertit  pcroniie, 
Personne  ne  peut  porter  un  jugc- 
\       ment  sur  elle, 

Personne  ne  juge  bien  sans  elle. 

49.  Omni.>  qui  utrum  sil  veritas  dubiliit, 
in  seipso  liabet  verum,  uude  non  dubilet,  nec 
ulluiTi  verum  nisi  veriiate  verum  est.  Pros. 

Celui  qui  doute  de  la  vérilé  porte  en  lui-même  le  vrai, 
sur  lequel  il  s'appuie  pour  douter  ;  or  il  n'y  a  pas  de  vrai 
qui  ne  soit  pas  vrai  par  la  vérilé. 

50.  Non  itaque  oportet  eum  de  veritate  du- 
bitare,  qui  potuit  undequaque  dubitare.  De 
vera  Relig.  c.  .39,  in  fine,  p.  508,  D,t.  1. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-là  doute  de  la  vérité,  qui 
a  pu  douter. 

51.  Incomparabiliter  pulchrior  est  veritas 


Be.iulé  de  la  vé 
rite  et  de  la  sagesse 


S.  Aug. 
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s.  Aug.     cbiistianorura,  quam  Ileleua  Gnicoiuni.  Ep.9 
ad  divin.  Hieroiiym.  anie  fin.  p.  26,  D,  t.  2. 

La  vérité  chrétienne  est  beaucoup  plus  belle  sans  aucun 
doute  que  l'Hélène  des  Grecs. 

52.  Mens  verilatis  capax  non  est.  iiisi  yitiis 
libéra.  De  Agone  christiano,  c.  13,  in  titulu. 
p.  545,^,  f.  3. 

Le  cœur  ne  peut  pas  comprendre  la  vériic,  s'il  n'est 
libre  de  vices. 

53.  Hominis  finis  est  perfecte  quoerere  veii- 
talem.  Lib.  1  conlra  Acad.  cap.  3,  post  med. 
p.  291,  B,  t.  1. 

La  fin  de Ibomme  est  de  chercher  par  tons  les  moyens 
la  vérité. 

54.  Nihil  verum  in  quo  veritas  non  est;  el 
omne  quod  verum  non  est,  falsuiu  est.  Lib.  2 
Soliloq.  c.  Id,  in  fine,  p.  368,  C,t.  l. 

Il  n'y  a  rien  de  vrai  sans  vérité,  et  tout  ce  qui  n'est 
pas  VTtd  est  faux. 

53.  Qui  veius  disputator  est  verilatis,  a  fal- 
sitate  discrelor  est.  Lib.  1  conlra  Crescon. 
c.  lo,  in  princ.  p.  142,  D,  t.l . 

Celui  qui  raisonne  avec  bonne  foi  sur  la  vérité  la  dis- 
lingue de  la  fausseté . 

56.  Verilale  luanifeslala,  cedat  consueludo 
vei'ilati  :  plane  quis  dubitet  verilati  manifes- 
latae  debere  consuetudinem  cedere  ?  Lib.  3  de 
Baptismo,  c.  G,  p.  270,  C,  t.  7. 

Aussitôt  que  la  vérité  s'est  manifestée,  l'h-ibilude  doit 
faire  place  à  la  vérité.  Qai  doute  pleinement  que  la  cou- 
tume doive  céder  à  la  vérité  manifestée  ? 

57.  Nemo  consuetudinem  veritati  prsponat, 
quia  consuetudinem  veritas  semper  excludit. 
Ibid.  c.  8,  p.  270,  C. 

Que  personne  ne  fasse  passer  la  coutume  avant  la  vé- 
rité, parce  que  la  vérité  doit  marcher  avant  Insage. 

58.  Praevaricatorem  legis  lux  deserit  veri- 
latis, qua  desertus  lit  cœcus.  De  Natnra  et  Gra- 
tia,  c.  22,  in  princ.  p.  300,  D,  t.  7. 

La  lumière  de  la  vérité  abandonne  celui  qui  desobéit  à 
la  vérité,  et  quand  elle  l'a  abandonné,  il  devient  aveugle. 

59.  Veritas  consuetudini  prœponenda  est  : 
sed  cum consuetudini  veritas  sulTragalur,  nihil 
oportet  firmius  retineri.  Lib.  de  Bapt.  cap.  3, 
in  princ.  p.  279,  A,  t.l . 

Il  faut  faire  passer  la  vérité  avant  la  coutume  ;  mais 
quand  la  vérité  et  la  coutume  s'accordent  ensemble,  rien 
ne  saurait  être  maintenu  avec  plus  de  force. 

60.  Peccatoribus  pauis  verilatis  aiuarus  est. 
Sup.  Ps.  3,  ante  fin.  v.  12,  p.  20,  C,  t.  8. 

Le  pain  de  la  vérité  est  amer  pour  les  pécheurs. 

61.  Veritas  el  dulcis  est,  et  amara:  quando 
dulcis  est,  pareil  ;  quando  amaia,  curai. 
Ep.  211  ad  Romulum,  injyrinc.  t.  2. 

La  vérité  est  douce  et  amère:  quand  elle  est  douce,  elle 
pardonne  ;  quand  elle  est  amère,  elle  guérit. 

62.  Veritas  intelligentibiis  mentibus  inlus 
loquitur,  siae  sono  instruit,  ialcllisibili  luce 


perfundit.  Tract.  4  sup.  Evang.  Joan.  de  c.  12,     s.  Aug. 
in  fine,  p.  267,  .-1,  t.  9. 

La  vorilé  parle  à  l'àme  de  ceux  qui  la  comprennent  ; 
ell.;  les  instruit  sans  bruit  et  les  remplit  d'une  lumière 
intelligente. 

63.  Tulius  veritas  auJitur,  quain  praedica- 
tur  :  quoniam  cum  auditur,  humililas  custodi- 
lur  :  cum  autem  pra^dicalur,  vix  non  surrepil 
cuivis  hominum  quantulacuuque  jactantia.  Ib. 
tract.  57  de  cap.  13,  prope  med.  p.  271,  A. 

Il  est  plus  sûr  de  prêter  l'oreille  à  la  vérité  que  de  la 
prêcher  :  quand  on  l'entend,  on  peut  facilement  rester 
humble,  tandis  qu'il  est  bien  difficile,  quand  on  la  prêche, 
de  ne  pas  céder  à  quelque  petit  mouvement  do  vanité. 

64.  0  miseros  bomines,  qui  cum  esse  volunt 
mali,  noluiU  esse  veritatem,  qua  damuanlur 
mali  :  nolunl  enim  eam  esse  quod  est,  cum 
ipsi  debeant  nullo  modo  esse  quod  sunt,  ut 
ipsa  manente  mutentur ,  ne  ipsa  judicanle 
damnenlur.  Ibid.  tract.  90  de  c.  14,  in  fine, 
p.  316,  D. 

Pauvres  hommes,  qui,  quand  ils  veulent  être  mauvais, 
nient  la  vérité  qui  condamne  ceux  qui  font  le  mal.  Ils  ne 
veulent  pas  que  la  vérité  soit  ce  qu  elle  est,  puisqu'ils  ne 
doivent  pas  être,  eux,  ce  qu'ils  sont;  ils  ont  peur  d'être 
condamnés  par  son  jugement. 

65.  Sil  veritas  in  pugna,  ut  acquiratur  se- 
curitas  in  Victoria.  De  Verb.  Apost.  Serm.  3, 
post  med.  p.  176,  C,  t.  10. 

Gardez  la  vérité  pendant  le  combat,  afin  de  jouir  de  la 
tranquillité  dans  la  victoire. 

66.  Verilatis  sola  inquisitio,  perfeclumsa- 
pientiae  munus  est.  Lib.  l  contra  Academ. 
c.  3,  post  init.  t.  1. 

La  recherche  de  la  vérité  est  la  plus  belle  fonction  de 
la  sagesse. 

67.  Hominis  finis  est,  perfecte  quaerere  ve- 
ritatem :  quisquis  ergo  minus  instanter,  quam 
oportet,  veritatem  qua?rit,  is  ad  flnem  hominis 
non  pervenit.  Ibid.  post  med. 

La  fin  de  l'homme  est  de  rechercher  le  mieux  posible 
la  vérité  ;  celui  qui  n'apporte  pas  à  la  recherche  de  la  vé- 
rité toute  l'ardeur  qu'il  faut  y  apporter,  nalleint  pas  la 
fin  de  l'homme. 

68.  Via  quae  ducil  ad  veritatem,  nulla  (uti 
opinor)  intelligitur  melius,  quam  diiigens  in- 
quisitio verilatis.  Ibid-  post  med. 

Il  n'y  a  pas,  à  mon  avis,  de  roule  qui  conduise  plus 
sûrement  à  la  vérité  que  la  recherche  sérieuse  de  la  vé- 
rité. 

69.  Veritas  est  aliquid  mente  noslia,  atque 
ratione  sublimius.  Lib.  2  de  lib.  Arb.  cap.  13, 
in  princ.  1. 1. 

La  vérité  est  quelque  chose  de  plus  élevé  que  notre  es- 
prit et  que  notre  raison. 

70.  Nihil  beatius  oo  qui  fruitur  incommu- 
tabili  et  excellenlissima  veritate.  Ibid. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  heureux  que  c«lui  qui  jouit  do 
l'immuable  et  très-excellente  vérité. 

71.  Ouiilquid  jucunùum  est  in  cffiterisveris, 
ipsa  verilale  uiique  jucuudmii  est  :  hœc  est 
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libertas  nostra  cura  ipsi  subdimur  veritati.  Ib. 
circa  finem. 

Tout  ce  qu'il  j  a  d'agréable  dans  les  choses  vraies  ne 
l'est  que  par  la  vérité;  notre  liberté  consiste  dans  notre 
soumission  à  la  vérité. 

72.  Si  aliquid  est  excellentius  verilate,  ille 
polius  Deus  est  :  si  aulem  noa  est,  jam  ipsa 
verilas  Deus  est.  Ibid.  c.  15,  prope  init. 

S'il  y  a  quelqufi  chose  de  plus  excellent  que  la  vérité, 
c'est  Dieu  ;  mais  s'il  n'est  pas,  dès  lors  cette  vérité  est  Dieu. 

73.  Ubi  inveni  veritatem,  ibi  inveni  Deuin 
meum.  Lib.  4,  c.  24,  in  med.  t.  1. 

Là  où  j'ai  trouvé  la  vérité,  j'ai  trouvé  mon  Diou. 

74.  Ubique  veritas  prassides  omnibus  consu- 
lenlibuste,  simulquerespondes  omnibus  etiam 
diversa  consulenlibus.  Ibid.  c.  26,  circa  init. 

0  vérité,  tu  protèges  tous  ceux  qui  le  consultent,  et  tu 
réponds  à  tous  en  même  temps,  quelque  variété  qu'il  y 
ail  dans  leurs  questions. 

75.  In  divei'.'^itale  sententianira  yerarum, 
concordiam  parit  ipsa  veritas.  Ibidem,  libio  12, 
c.  30,  inprinc. 

Dans  la  vérité  se  trouve  l'accord  des  pensées  vraies, 
malgré  leur  variété. 

76.  Haeretici,  cum  promittunt  veritalem,  a 
verilate  conantur  averlere.  Libro  1  de  Gènes, 
contra  Manich.  c.  1,  circa  init.  t.  1. 

Les  hérétiques,  tout  en  promettant  la  vérité,  s'eflorcenl 
de  détourner  do  la  vérité. 

77.  A  quocunque  verum  dicitur,  ilio  donanle 
dicitur,  qui  est  ipsa  veritas.  Ep.  28,  longeante 
med.  t.  2. 

Une  chose  vraie,  quel  que  soit  l'organe  qui  la  fasse 
entendre,  est  toujours  dite  par  celui  d'où  vient  la  vérité, 
et  qui  est  lui-même  la  vérité. 

78.  Omnibus  animis  se  frui  vaientibus,  ve- 
ritas communiter  praisto  est.  Epist.  56,  longe 
posl  med.  t.  2. 

La  vérité  est  ordinairement  dans  l'àme  de  Ions  ceux  qui 
peuvent  jouir  d'elle. 

79.  Aliijuando  quidam  cordis  auresadhibent 
veritati;  rarius  inter  prospéra,  crebrius  iuler 
adversa.  Ep.  82,  ante  fin.  t.  2. 

Il  est  un  certain  nombre  d'hommes  qui  prêtent  à  la 
vérité  les  oreilles  de  leur  cœur;  cela  arrive  plus  rarement 
dans  le  bonheur,  et  plus  fréquemment  dans  le  malheur. 

80.  Mirum  in  quanta  se  abrupta  praîcipitent 
homines,  metuentes  retia  veritatis.  Ep.  105, 
post  med.  t.  2. 

C'est  chose  étonnante  de  voir  dans  quels  aljimes  se  pré- 
cipitent les  hommes  par  crainte  de  tomber  dans  les  filets 
de  la  vérité. 

81.  Verbis  contendere,  est  non  curare  quo- 
modo  errer  veritate  vincalur  :  porro  qui  non 
verbis  conlendit,  id  agit  verbis,  ut  verilas  pa- 
leat,  veritas  placeat,  verilas  moveat.  Lib.  4  de 
Doctr.  christ,  c.  28,  in  med.  t.  2. 

Disputer,  c'est  tenir  compte  de  la  manière  dont  la  vé- 
rité triomphe  de  l'erreur.  Il  n'est  pas  besoin  de  disputer, 
il  suffit  d'exposer  la  vérité  de  façon  qu'elle  ressorte, 
qa  elle  plaise  et  qu'elle  touche. 


82.  Mulli  sunt  diiri  ad  non  cansentieudum 
veritati,  et  acuti  ad  persequendum.  Annol.  in 
Job,  c.  39,  circa  med.  t.  4. 

Beaucoup  sont  difficiles  quand  il  s'agit  d'accepter  la  vé- 
rité, et  très-vifs  quand  il  faut  la  persécuter. 

83.  Quai  a  veritate  non  veniunt,  pletumque 
et  nullo  impelleute  seipsa  subverlunl.  Lib.  7 
de  Civil.  Dei,  c.  19,  ante  fin.  t.  5. 

Tout  ce  qui  n'a  pas  la  vérité  pour  principe  se  détruit 
la  plupartdu  temps  de  soi-même,  et  sans  qu'aucune  cause 
étrangère  intervienne. 

84.  Quod  instituil  mullitudo  erroris,  abslu- 
iit  via  veritatis.  Ibid.  lib.  8,  c.  24,  post  init. 
tom.  5. 

La  vérité  détruit  ce  qu'établit  l'erreur. 

85.  Filii  diaboli  dicuntur  liomines,  qui  non 
credunt  verilali.  Contra  Adimant.  c.  lb,prope 
fin.  t.  6. 

Les  hommes  qui  ne  croient  pas  à  la  vérité  sont  appelés 
les  fils  de  l'enter. 

86.  Deus  est  verilas,  nec  ullo  pacto  sapiens 
quisquam  est,  si  non  verilatem  mente  contin- 
gat.  De  Util.  cred.  c.  15,  post  init.  t.  6. 

Dieu  est  la  vérité,  et  personne  ne  peut  être  sage  si  son 
àme  ne  possède  pas  la  vérité. 

87.  Félix  cor  acntnm  ad  veritatem,  infelix 
contra  veritalem.  Lib.  14  contra  Faust,  c.  9, 
ante  med.  t.  6. 

Heureux  le  cœur  prompt  à  embrasser  la  vérité,  malheu- 
reux celui  qui  lutte  contre  elle. 

88.  Nec  alteri  polius  quam  sibi  adversatur, 
quia  resistit  apertissima)  veritali.  Lib.  5  de 
Bapt.  contra  Donat.  c.  3,  circa  init.  t.  7. 

Par  cela  qu'un  homme  résiste  à  la  vérité  connue,  c'est 
à  lui-même  qu'il  fait  le  plus  de  tort. 

89.  Falsilas,  qua3  nudari  et  redargui  metuit, 
eorum  vitiorum  nomine,  quaj  veritas  damnât, 
diligentiam  verilatis  accusai.  Libro  1  contra 
Crescon.  c.  6,  circa  med.  t.  7. 

La  fausseté,  qui  craint  le  grand  jour  et  l'examen,  blâme 
le  zèle  pour  la  vérité  au  nom  des  vices  que  la  vérité  con- 
damne. 

90.  In  paucis  fréquenter  est  veritas,  et  er- 
rare  mullorum  est.  Ibid.  lib.  4,  cap.  53,  post 
med. 

Ceux  que  la  vérité  inspire  ordinairement  sont  rares,  et 
l'erreur  est  le  partage  de  beaucoup  d'hommes. 

91.  Erroris  prœoccupatio  impedit  veritatis 
intelligenliam.  Lib.  2  de  Nuptiis,  c.  23,  circa 
init.  t.  7. 

Quand  elle  est  la  première  entrée  en  possession  d'une 
àme,  l'erreur  l'empêche  de  comprendre  la  vérité. 

92.  Omnis  verax,  a  verilate  verax  est. 
Tract.  5  sup.  Joan.  circa  init.  t.  9. 

Tout  homme  sincère  n'est  sincère  que  par  la  vérité. 

93.  Qui  .servat  humilitatem,  non  labilur  a 
veritate.  Ibid.  tract.  25,  ante  finem. 

Celtii  qui  CQDsefve  l'humilité  reste  fidèle  à  la  vérité. 
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s.  Aug.  94.  Niiiil  forliiis  desiderat  anima,  quam  ve- 
ritatem.  Ibid.  tract.  26,  pust  iiiit. 

L'âme  ne  désire  rien  avec  plus  de  force  que  la  vérité. 

93.  Qui  odit  veritalem,  iiecesse  est  oderit  et 
a  quo  veriias  nata  est.  Ibid.  tract.  91,  in 
princ. 

Celui  qui  liait  la  vérité  doit  nécessairement  haïr  celui 
qui  est  le  principe  de  la  vérité. 

,  !!«ii.  Mag.  96.  Ne  pudeat  nos  veritalis,  ne  contega- 
mus  veritatem  verborum  fuco,  ac  decoro  or- 
natu.  Pros. 

N'ayons  jamais  honte  de  la  vérité,  épargnons-lui  le  dé- 
guisement des  paroles  et  les  magniflques  ornements. 

97.  Nuda  est  veritas,  patrono  non  indigens, 
ipsa  seipsam  defeiidens,  acsplendido  pirpconio 
humililatein  eveliens  ac  ostendens.  Conc.  26 
de  Mart.  Marnante,  anie  med.  p.  339,  t.  3. 

La  vérité  est  nue  ;  elle  n'a  pas  besoin  d'avocat  et  sait 
se  défendre  par  elle-même  ;  elle  est  pour  l'humilité  qu'elle 
montre  et  qu'elle  élève  un  splendide  éloge. 

V.  noJa.  98.  Qui  veritatem  pro  pocunia  negant, 
Deum,  qui  vei'itas  est,  pecunia  vendnni. 
Lib.  4  Slip.  Marc.  c.  14,  in  illnd,  Promiserunt 
ei  pecuniam,  etc.  col.  190,  t.  5. 

Celui  qui  pour  de  l'argent  renie  la  vérité  vend  Dieu, 
qui  est  la  vérité,  à  pri.t  d'argent. 

s.  Bern.  99.  Honorat  veritatem,  qui  et  se  et  sua  om- 
nia  in  eo  statu  quo  veritas,  habet  et  agnoscit 
veraclter,  et  bumiliter  conliletur.  Serm.  3 
Adv.  in  fine,  fol.  3,  col.  1,  C. 

Celui-là  rend  honneur  à  la  vérité,  qui  se  voit,  lui  et 
ce  qui  lui  appartient,  dans  l'état  que  lui  indique  la  vé- 
rité, qui  le  reconnaît  avec  franchise  et  le  confesse  avec 
humilité. 

100.  Veritas  sola  libérât,  sola  Inval.  Serm.  2 
post  oct.  Epipli.  post  med.  f.  22,  col.  3,  7. 

Seule  la  vérité  donne  la  Uherté,  seule  elle  purifie. 

101.  Non  amat  veritas  angulos,  non  ei  di- 
versoria  placent,  in  meilio  slat.  Serm.  6  Asc. 
mtefin.f.  43,  col.  4,  M. 

La  vérité  n'aime  pas  les  détours,  les  abris  ne  lui  plai- 
sent pas;  elle  reste  exposée  aux.  yeux  de  tous. 

102.  Nemini  blanditur  veriias,  neminem 
palpât,  nulliim  seducit,  aperte  denunliat.  Scr- 
mone  2  de  S.  Michaele,  in  princ.  f.  61,  col.l, 

lia.  C. 

La  vérité  ne  flatte  personne,  elle  ne  caresse  personne, 
elle  ne  séduit  personne,  elle  dit  les  choses  franchement. 

103.  Non  e.st  quo  vanitas  inlret,  ubi  veriias 
iara  totiim  occupavit.  Serm.  S  omnium  SS. 
ante  med.  f.  6S,  col.  2,  F. 

11  n'y  a  pas  de  place  pour  la  vanité  dans  une  ànie  que 
la  vérité  occupe  t6ut  entière. 

104.  Amara  est  veritas  sine  condimenlo  gra- 
tis. Serm.  74  snp.  Cant.  post  med.  fol.  194, 
col.  3,  //. 

La  vérité  sans  l'assaisonnement  de  la  grâce  est  amère. 

105.  In  via  délinquant,  (|ui  verilalem  dere- 
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linqnunt.  De  12  Grad.  InimiLanlemcd.  f.  299, 
col.  2,  F. 

Ceux-là  se  trompent  de  chemin,  qui  abandonnent  la 
vérité. 


106.  In- 
quirimus 
veritatem 


Nous  cher- 
chons la  vé- 
rité 


/In  nobis, 

iln  proxi 
mis, 

,In  sui    na 
tara. 


En  nous, 

I  Dans    le   pro- 
I      chain, 
'  Dans  la  vérité 
elle-même, 


In  noliis,  nosraetip- 
,sos  dijudicando; 

In  proximis,  eorum 
malis  compatieu- 
do; 

In  .sui  naliira,  mun- 
do  corde  contem- 
piando.  Ibidem, 
vprboinfjuirimus, 
f.  299,  col.  4. 

En  nous  jugeant  nous- 
mêmes; 

En  compatissant  à  ses 
maux  ; 

En  la  contemplant  avec 
un  cœur  pur. 


107. 
Sunt  1res 
g  r  a  d  u  s' 
veritatis  : 


Il  y  a  trois 
degrés  dansi 
la  vérité 


Ad   pri-| 
m  u  m, 
ascendi- 
mus  per 
laborem 
bumili- 
latis; 
Ad  secun- 
d  u  m , 
per    af- 
fectum 
compas- 
siniiis  ; 
Ad  ter- 
I  i  u  m , 
per   ex- 
cessum 
contem- 
platio- 
nis. 

■  Nous  arri- 
vons  au 
premier 
])ar  le  tra- 
vail de 
Ihumililé; 

|Au  second, 
par  le  sen- 
timent de 
la  compas- 
sion ; 

|Au  troisiè- 
me, par  le 
transport 
de  la  con- 
lempla- 
lion. 


In  primo, 
veritas 
reperi- 
lur  sè- 
ve ra  ; 


In  secun- 
do, pia; 


In  tertio, 
pura. 


Dans  le  pre- 
mier, nous 
trouvons 
la  vérité 
difficile; 

Dans  le  se- 
cond, nous 
la  trouvons 
bonne; 

Dans  le  troi- 
sième, nous 
la  trouvons 
pure. 


Ad  primuin, 
ralio  ducil, 
qua  nos  dis- 
cutimus  ; 


Adsecundinn, 
alTeclus  per- 
ducit,  quo 
al  lis  misere- 
mur; 

Ad  tertium, 
puritasrapil, 
(|iia  ad  invi- 
sibilia  suble- 
vamur.  Ibid. 
etc.  /oL  301, 
col.  1. 

La  raison  nnus 
conduit  au  pre- 
mier degré  par 
la  discussion  ; 


Le  sentiment  que 
que  nous  inspire 
la  pitié  pour  les 
autres  nous  con- 
duit au  second  ; 

La  iiureté  qui 
nous  élève  aux 
choses  invisi- 
bles nous  porte 
au  troisième  de- 
gré. 


108.  0  beata  veritas,  video  quod  sine  te  sa- 
pere,  desipere  est  :  le  vero  nosse,  perfediim 
scire  est.  In  Soliloq.  c.  4,  loiif/e  ante  fin.  ^.123, 
col.  2,  E,  1. 1,  part.  3. 

0  bienheureuse  vérité,  je  vois  que  la  sagesse  sans  toi 
n'est  que  sottise,  et  que  te  connaître  c'est  aveu  la  science 
parfaite. 


Cassiodor.  joi).  Faslidiiini  iioii  habpt  dulccdo  vcritatis. 
Slip.  Ps.  39,  post  med.  v.  20,  fol.  44,  col.  1. 

La  douceur  de  la  vérité  ne  fait  pus  naître  le  dégoût. 

110.  Yeritatis  amor  est  odium  falsilalis. 
Stip.  Ps.  44,  antc  med.  v.  9,  fol.  6B,  col.  4. 

L'amour  de  la  vérité  est  la  haine  de  la  fausseté. 

111.  Nescil  titubare  quod  verilas  loquilur. 
Slip.  Ps.  120,  a  med.  v.  7,  fol.  173,  col.  l. 

Il  n'y  a  pas  d'incertitude  dans  ce  que  dit  la  vérité. 

I.  ci.m.ri:..  112  Certissimum  est,  tiuod  nei[ue  aniicilia, 
neque  piopinquitas  geneiis,  nequeregnisubli- 
niilas  liomini  débet  esse  pretiosior  veritale. 
IJb.  1  de  Recoqnit.  lonqc  post  meil.  fol.  28.  p.  1, 
et  Epist.  3,  ante  med.  fol.  22G,  p.  2. 

Il  est  bien  certain  que  ni  l'amitié,  ni  les  liens  du  san?, 
ni  la  beauté  d'un  tiiine.  ne  doivent  avoir  plus  de  prix 
pour  l'homme  que  la  vérité. 

;  c;rm  Hier.  {[2.  Non  chri.slianus  ille  est.  qui  pro  veri- 
tale mori  tiinet.  Epist.  ad  Aiigiist.  de  Miraru- 
Us  D.  Hieron.  qnœ  est  penultima  t.  4  Epist. 
D.  Hieron.  longe  ante  med.  p.  372,  D. 

Celui-là  n'est  pas  chrétien,  qui  craint  de  donner  sa  vio 
pour  la  vérité. 

S.  Eiibrœm.  114.  Veritalis  studiosiis  semper  et  Deo  pla- 
cet,  et  cunclishominiljusutilisest.  De  Veritate, 
ante  med.  p.  33,  A,  t.  1. 

Celui  qui  est  toujours  zélé  pour  la  vérité  est  agréable  à 
Dieu  el  utile  à  tous. 

llo.  Beatus  est,  qui  absqiie  ulia  simuialione 
semper  verilali  inservil.  Ibid.  in  cake,  p.  33. 

BienhenreH.t  celui  qui  est  toujours  el  sans  aucune  feinte 
l'esclave  de  la  véiilé. 

116.  Yeritatis  pulcbritudo  deformis  reddi- 
lur,  quando  super  iraprobilale  exlendilur.  De 
Morbo  linguœ,  ante  med.  p.  58,  Dj.  1. 

La  beauté  de  la  vérité  devient  laideur  quand  elle  abrite 
le  mal. 

117.  Yeritatis  curam  liabeamus,  fratres,  ut 
Veritas  nos  circumdet  ac  protegal.  In  illud.  At- 
tende tibi,  c.  10,  circa  med.  p.  328,  B,  t.  2. 

Mes  frères,  préoccupons-nous  toujours  de  la  vérité,  afm 
qu'elle  nous  entoure  et  nous  protège. 

Evagrius.  118.  Yeritatem  silere,  idem  cst  quod  aurum 
biimo  condere.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  1  Parall.  c.  19,  in  cake,  fol.  2,  p.  2,  .4. 

Ne  pas  dire  la  vérité,  c'est  cacher  l'or  sous  la  terre. 

Franc.  Tiioi.  119.  Nobilis  est  verilas,  falsitatis  abnegat 
vel  patrocinium,  vel  obsequium.  In  Elucid. 
sup.c.  IZ  Job, post  init.  fol.  98,  p.  l. 

La  vérité  est  une  chose  noble;  elle  ne  veut  être  ni  pa- 
tronnée ni  servie  par  la  fausseté. 

Gioss.  decr.  120.  Ycritas  a  quocunque  dicatur,  omnibus 
est  praeferenda.  In  decretis  Gratiaui,  fol.  1, 
col.  3,  edit.  Lwjdunens.  1S40. 

La  vérité,  quel  que  soit  son  organe,  est  préférable  à 
tout. 

Glosa,  ord.       121.  Yerltas  est  in  rœlis,  umbra  iu  terris. 
Sup.  Josiie,  c.  13,  col.  94,  D,  t.  2. 
La  vérité  est  do  ciel,  les  ténèbres  sont  de  la  terre. 
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122.  Qui  fastu  mundi  supeiliiunt,  prieconia   gioss.  lut. 
veritatis  audire  non  possunl.  Siip.Jiidilh,  c.  S, 


col.  1367,  A,  t.  2. 

Ceux  qui  s'enorgueillispent  du  faste  du  monde  ne  peu- 
vent pas  entendre  parler  de  la  vérité. 

123.  Yevitasnon  ex  fabrica,  sed  ex  natura 
surgit.  Sup.  Job,  c.  13,  col.  157,  B,  t.  3. 

La  vérité  est  dans  la  nature  des  choses,  on  ne  la  fait 
pas. 

124.  Maînnm  est  ninlum  a  luce  veritatis  de- 
seri.  Sup.  Ps.  9,  col.^02,D,t.  3. 

C'est  un  grand  malheur  que  celui  d'être  abandonné  par 
la  lumière  de  la  vérité. 

125.  Sancta  Ecrlesia  valentius  in  veritate  s.  Gret'.Maj. 
rellcilur,  cum  ardentiiis  pro  veritate  fatigalur. 

Lib.  9  Moral,  c.  6,  antemed.  col.  297,  B,  1. 1. 

La  sainte  Eglise  trouve  dans  la  vérité  des  forces  plus 
grandes  après  les  fatigues  qu'elle  a  endurées  en  combat- 
tant avec  ardeur  pour  la  vérité. 

126.  Iniperila  mens  veritalis  sententias  gra- 
viter tolérât.  Ibid.  lib.  10,  c.  3,  in  principio, 
col.  344,  B. 

Une  âme  inexpérimentée  supporte  avec  peine  les  arrêts 
de  la  vérité. 

127.  Yeritas  fulciri  non  quœrit  auxilio  falsi- 
tatis./fty.  lib.  ll,c.  13,  ante  med.  sup.  illud 
Job  13,  Numquid  Deus  indiget  mendacio  ? 
col.  388,  D. 

La  vérité  n'a  pas  besoin  de  s'appuyer  sur  la  fausseté. 

128.  Plana  veritatis  via  est,  et  grave  iler  men- 
dacii.  Jbid.  lib.  12,  c.  1,  circa  med.  sup.  illud 
Job  15,  Terre  bit  eiim  tribulalio,  col.  421,  Z>. 

■Le  chemin  de  la  vérité  est  uni,  et  celui  du  mensonge 
est  difficile 

129.  Veritatis  lumen,  quod  elatis  occupatis- 
que  menlibus  absconditur,  aflliclis  humiliatis- 
que  revelatur.  Ibid.  lib.  27,  cap.  5,  post  med. 
niim.  11,  sup.  illud  Job  26.  Et  prœcepit  ei, 
ut  cursus  adveniat,  col.  906,  C. 

La  lumière  de  la  vérité  est  cachée  aux  gens  orgueilleux 
et  à  ceux  dont  le  œur  n'est  pas  libre,  mais  elle  se  révèle 
aux  affligés  et  aux  humbles. 

130.  Amicus  veritatis  est  rectaî  amator  aclio- 
nis.  Ibid.  c.  8,  in  princ.  col.  907,  B. 

Celui  qui  aime  la  vérité  aime  aussi  la  loyauté  dans  les 


131.  Nibil  est  ad  discendum  veritate  faci- 
lius.  In  Pasforali,  part.  2,  admonit.  12,  post 
init.  col.  1274,  C,t.  l. 

Rien  n'instruit  plus  facilement  que  la  vérité. 

132.  Ille  débet  esse  veritatis  defen.sor,  qui 
quod  recie  senUt,  loqui  nec  meluit,  nec  eru- 
be.scit.  Hom.  10  sup.  Ez.  aille  med.  col.  130, 
litt.  B,  t.  2. 

Celui-là  doit  être  un  défenseur  de  la  vérité,  qui  ne  craint 
pas  et  ne  rougit  pas  de  dire  les  bennes  pensées  qu'il  a. 

133.  Eis  ip.sa  verilas  absconditur,  qui  ejus 
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Hugo 
a  S.  Vicloro, 


verba  sequi  contemimiU.  Uoin.  ISsiip.  Evanj. 
in  fin.  col.  388,  B,  t.  2. 

La  vérilé  clle-rat-me  oit  cachée  à  ceux  qui  no  daignent 
pas  écouter  sa  parole. 

13i.  Non  in  verhis,  .sed  in  rébus  voritas  sila 
est.  Lib.  3  de  Theolog.  poslmed.  p.  2o6. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  paroles,  mais  dans  les 
actions  que  doit  être  la  vérité. 

13.5.  Nihil  veritatem  obscui'at,  (|iio(l  molos- 
lia  afiicilur.  Ep.  17  ad  Euseb.  episc.  Cwsa- 
riens,  in  cake,  p.  409. 

Rien,  pas  même  la  persécution,  n'obscurcit  la  vérité. 

130.  Non  in  .sono  verboriim  magis,  quam 
menle  et  .sententia  sita  est  veritas.  EpisL  20 
ad  Basilitim  Magnum,  sub  fin.  p.  411. 

La  vérité  n'est  pas  plus  dans  le  son  des  paroles  que  dans 
l'esprit  et  dans  la  pensée. 

137.  Veritas  iaborare  potest,  vinci  non  po- 
lest.  Tom.  2,  lib.  1  Dial.  ado.  Pclafjianos,poit 
med.  p.  Ti'i,  C. 

La  vérité  peut  souffrir,  elle  ne  peut  pas  être  vaincue. 

138.  Veritas  amara  est,  rugosa;  frontis  ac 
trislis  oiïenditque  correptos;  unde  coiuicus  : 
Obsequium  aniicos,  veritas  odium  paril.  Ibid. 

La  vérilé  est  amère,  son  front  est  triste  ca  ridé,  elle 
offense  ceux  qu'elle  attaque  ;  c'est  pour  cela  qu'un  poète  a 
dit  :  La  complaisance  nous  fait  des  amis,  et  la  vérité  des 
ennemis. 

139.  lia  se  natura  babet,  ut  amara  sit  veri- 
tas, blanda  vilia  existiraenlur.  Tom.  2,  Epist. 
58  ad  Onasum,  in  princ.  p.  304,  C. 

La  nature  veut  que  la  vérité  soit  amère  et  qu'on  trouve 
le  vice  agréable. 

140.  Veritas  quidem  claudi  et  lis'ari  potest, 
vinci  non  potest,  quio  suorum  paucitate  con- 
tenta est,  et  miiltitudinenon  terretur.  In  Eeq. 
monachor.  c.  20  de  Jitram.  post  med.  p.  287, 

litt.  B,t.k:. 

_  La  vérité  peutètre  enfermée  et  enoliainée,  elle  ne  saurait 
elre  vaincue;  elle  se  contente  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
la  professent,  et  le  grand  nombre  ne  lui  l'ait  pas  peur. 

141.  Veritas  mendacium  confutat,  etperimi- 
lur  falsitas  veritale.  In  Explanat.  sup.  Ps.  53, 
post  med.  fol.  19,  col.  1. 

La  vérité  confond  le  mensonge,  et  la  fausseté  est  anéan- 
tie par  la  vérité. 

142.  JUagna  vis  est  veritalis,  qnœ  cum  per 
se  intelbgi  possit,  per  ea  tanien  ipsa,  qua;  ei 
adver-santur,  elucel  :  ut  in  natura  iinmobilis 
manens,  firmilatem  naturre  su:o  qunlidie  diiin 
attentatur  acquirat.  Lib.  7  de  Trinil.posl  init. 
fol.  .33,  col.  2. 

La  force  delà  vérité  et  grande,  elle  peut  être  comprise 
par  elle-même,  et  elle  pui-^e  dans  ce  qui  lui  fait  obstacle 
une  lumière  plus  brillante;  immuable  de  sa  nature,  elle 
acquiert,  dans  les  altaquesdont  elle  estle  but,  une  solidité 
plus  grande  encore. 

143.  Verita,s  malis  et  irapcritis  amara  est. 


In  Annal,  sup.  Epist.  ad  Roman,  in  fin.  p.  208, 
litt.  C,  t.  1. 

La  vérité  est  amère  pour  les  hommes  mauvais  et  iuex - 
périmentés. 

144.  Bonitas  respicitesse,justitia  agere,  ve- 
ritas ioqui.  Sup.  Epist.  ad  Ephes.  c.  5,  fol.  117 , 

col.  2,  t.  7. 

La  bonté  a  pour  objet  l'être,  la  justice  nos  actions,  la 
venté  nos  paroles. 

14."j.  Error,  oui  non  resistitur,  approbatur  ; 
et  veritas,  cum  minime  defensatur,  opprimitur. 
Et  hab.  in  décret.  Gratiani,  dist.  83,  can. 
Error,  fol.  92,  col.  1. 

C'est  approuver  l'erreur  que  de  ne  pas  y  résister,  et 
c'est  renoncer  à  la  vérité  que  de  ne  pas  la  détendre. 

146.  Veritas  ubique  mater  est  sanctitatis, 
nusqtiam  olîendil,  nusquam  errât,  non  deviat, 
non  déclinât,  rectum  cor  prœparat.  Hom.  sup. 
Ps.  118,  antemed.  col.  78a,  B,  t.  1. 

Partout  la  vérité  est  la  mère  de  la  sainteté,  jamais  elle 
ne  faillit,  jamais  elle  n'est  dans  l'erreur,  jamais  elle  ne 
quitte  sa  voie,  jamais  elle  ne  se  détourne;  elle  prépare  le 
cœur  juste. 

147.  Qui  non  lijjere  veritatem  défendit , 
quam  libère  defendere  oportet,  prodilorest  vc- 
ritatis.  Pros. 

Celui  qui  ne  défend  pas  libremeiit  la  vérité  qu'il  faut 
défendre  librement,  celui-là  est  traître  à  la  vérité. 

148.  Non  soium  ille  e.st  proditor  veritatis, 
qui  Iransgrediens  veritatem  paiam  mendacium 
pi'o  verilate  loquitur,  sed  etiam  ille  qui  non 
libère  pronunlial  veritatem,  quam  libère  pro- 
nuntiare  oportet. 

Non  seulement  celui-là  trahit  la  vérilé,  qui  la  méprisa 
et  la  remplace  par  le  mensonge,  mais  encore  celui  qui  ne 
dit  pas  franchement  la  vérité  quand  il  faudrait  la  dire 
franchement. 

149.  Si  propter  limorem mortis  tacere  veri- 
tatem, impietas  est,  quomodo  non  est  impietas 
major  propter  misorum  ventrcm,  et  spem  vani 
bonoris  tacere  veritatem,  et  sic  meliorein  facc- 
re  graliam  panis  et  honoris,  quam  gloriam  ve- 
ritatis? Hom.  25  sup.  Matth.  oper.  imperf.  antc 
med.  sup.  illud,  Nolite  timere  eos  qui  occi- 
dunt  corpus,  etc.  col.  899,  C,  t.  2. 

Si  c'est  une  impiété  de  taire  la  vérilé  par  crainte  de  la 
mort,  comment  ne  serait-ce  pas  une  impiété  plus  grand'' 
de  la  taire  pour  les  misérables  besoins  du  corps  ou  l'espoir 
d'un  vain  honneur,  et  de  préférer  ainsi  le  don  d'un  peu  de 
pain  ou  de  quelque  honneur  à  la  gloire  de  la  vérité'.' 

loO.  Si  veritas  salus  et  vita  est  cognoscen- 
lium  se,  magis  débet  quœri,  quam  qua3rere.  Ib. 
Hom.  44,  ante  med.  col.  1053,  B. 

Si  la  vérité  est  le  salut  et  la  vie  de  ceux  qui  la  connais- 
sent, elle  doit  moins  rechercher  les  hommes  qu'être  recher- 
chée par  eux. 

151.  Levior  culpa  est  verilalem  non  apprc- 
bendere,  quam  contemnere  apprehensam.  Ib. 
Jlom.  49,  ante  med.  col.  1094,  D. 

C'est  une  faute  moins  grave  de  ne  pas  accepter  la  vé- 
lité  que  du  la  mépriser  après  l'avoir  rcc;uc. 
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152.  Naturaliter  veritas  nescit  mentiri,  nec 
potest  aliquaiulo  peiire.  Ibid.  in  fin.  col.  1103, 
ait.  D. 

Il  est  dans  la  nature  de  la  vérilé  de  no  pouvoir  menlir 
et  de  ne  pouvoir  jamais  périr. 

lo3.  Niliil  veritate  clarius,  niliilque  poteii- 
tius.  Hom.  38  sup.  Joan.  inprinc.  col.  139,  Z>, 
tom.  3 

Rien  n'est  plus  clair  et  plus  puissant  que  la  vérilé. 

15i.  Yerilas  lalere  non  vult,  nullum  timet 
peiiculum,  nullas  insidias  Iremil,  niillara  desi- 
deiat  multiludinis  gloriam,  niilli  hoininum  est 
noxia,  omnia  excedit,  et  alj  immnieris  insidiis 
tuta  permanet.  Ibid.  etc. 

La  vérilé  ne  veut  pas  être  cachée  ;  elle  ne  craint  aucun 
danger,  ne  redoute  aucune  embûche;  elle  ne  désire  pas 
la  gloire  du  grand  nombre  ;  elle  n'est  nuisible  à  personne, 
elle  est  an-dessus  de  tout,  et  elle  est  en  sûreté  contre  les 
embûches  innombrables  qu'on  lui  tend. 

155.  Veritas  latere  non  vult,  .sed  latenlia 
omnia  et  abscondita  in  médium  prodit.  Ibid. 

La  vérilé  ne  veut  pas  élre  cachée,  elle  découvre  tout  ce 
qui  est  caché. 

156.  Talis  est  veritatis  nalura,  ut  unde  niagis 
oppugnalur,  inde  magis  conlirnielur  ;  et  iiuo 
magis  obtegitur,  eo  clarior  évadât.  Ibid.  Hom. 
57,  inprinc.  col.  270,  C. 

Telle  est  la  nature  de  la  vérité,  qu'elle  est  d'autant  plus 
ferme  qu'elle  est  plus  attaquée,  el  que  plus  on  cherche  à 
l'obscurcir,  plus  elle  parait  clairement. 

137.  Falsum  veritas  non  capit,  araaiitudi- 
nem  dulcedo  noa  palilur.  Hom.  super  illiid 
Joan.  4,  Veniet  hora,  etc.  ante  med.  col.  428, 
tom.  3. 

La  vérité  n'est  pas  plus  compalible  avec  la  fausseté  que 
la  douceur  avec  l'amertume. 

158.  A  veritalis  auctore  nihil  quidquam 
merebitur  irapelrare,  qui  veritatis  rebellem 
sese  voluerit  exhibere.  Ibid.  a  med.  col.  428, 
litt.  D. 

Celui  qui  voudra  se  montrer  rebelle  à  la  vérilé  méri- 
tera de  ne  rien  obtenir  de  celui  qui  est  l'auteur  de  la  vé- 
rité. 

139.  Veritas  Ecciesiœ  columna  est  et  firma- 
mentum.  Hom.  11  sup.  1  Timotli.  circa  med. 
col.  1486,  E,  t.  4. 
La  vérilé  est  la  colonne  et  le  soutien  de  l'Eglise. 

160.  Veritatis  status ,  etiam  multis  impug- 
nantibus,  suscitulur  et  crescit.  Hom.  4  de 
Laud.  Pauli,  sub  fin.  col.  1081,  B,t.  3. 

Les  nombreux  agresseurs  de  la  vérilé  lui  donnent  une 
vie  nouvelle  et  une  force  plus  grande. 

161.  Praestantissimum  omnium  bonorum  est 
veritas;  captu  ditBcilis  est  veritalis  sermo. 
Lib.  1  Parall.  c.  19,  in  pinc.  fol.  29,  p.  2,  A. 

Le  plus  grand  des  biens  est  la  vérité  ;  il  est  difficile 
d'empêcher  la  voix  de  la  vérilé. 

162.  Veritalis  robur  nullam  opem  requirit  : 
verum  quamvis  innumeri  sint,  qui  eam  extin- 
guere  molianlur,  adeo  tamen  non  exlinguilur, 
ut  etium  per  eos  ipsos,  qui  eam  vexare  conan- 


lui',spIendidior existât;  eosquequi  frustra  sese  s  Joan  v.n 
tundunt,  irrideat.  Ibid.  in  med.  fol.  20,  uaii  2 
litt.  A.  't   J-    > 

La  force  de  la  vérilé  ne  réclame  aucun  secours  ;  quoi- 
que le  nombre  de  ceux  qui  veulent  éteindre  la  vérité  soit 
immense,  elle  ne  disparait  pas.  Ceux  qui  la  persécutenl 
ne  font  qu'augmenter  son  éclat,  et  elle  se  rit  de  ceux  qui 
la  combattent. 

163.  Nihil  fortins  veritate ,  veritas  enim 
nunquam  coiivincetur  lalsi  :  quisquis  vero  cuni 
verilatem  dicere  queat,  eam  sublicet,  a  Dec 
condemnabitur.  Ibid.  a  med.  etc. 

Rien  n'est  plus  fort  que  la  vérilé;  jamais  en  effet  la  vé- 
rilé ne  peul  élre  convaincue  de  fausseté.  Tous  ceux  qui, 
pouvant  dire  la  vérité,  la  retiennent  captive,  seront  con- 
damnés par  Dieu. 

164.  In  .suarn  perniciemmala  fabricalur,  qui 
veiitati  obsislit.  Oral,  de  Transfiqurat.  ante 
med.  fol.  322,  p.  2,  C. 

Celui-là  travaille  à  sa  ruine,  qui  résiste  à  la  vérité. 

165.  Ardua  quidem  res  est,  professio  vcri-  joan.  sar«i 
tatis,  et  quœ  iucursantibus  errorum  tenebris, 

aut  negligentia  prolitentis  frequentissinie  vi- 
tialur.  Lib.  4  de  Nugis  curial.  inprinc.  prol. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  15,  p.  387,  col.  1,  litt.  C, 
edit.  Colon.  1622. 

La  profession  de  la  vérilé  n'est  pas  chose  facile  ;  elle  est 
très-souvent  entravée  et  par  les  erreurs  qu'on  rencontre  et 
par  la  négligence  de  celui  même  qui  lail  celte  profession. 

166.  Qui  veiilatem  non  vultaudiie  vel  loqui, 
a  spiritu  veritalis  alienus  est.  Jbid.  in  fine, 
litt.  C. 

Celui  qui  ne  veut  ni  entendre  ni  dire  la  vérité  ne  coii- 
nait  pas  l'esprit  de  vérilé. 

167.  Veritatem  libenter  audit  amicus  veri- 
tatis; et  salus  illius  desperanda  est,  cui  gratior 
est  fraudulenke  adulalioiiis  illecebra,  qiiam 
veri  salubris  asperitas.  Ibid.  Epist.  231,  in 
princ.p.  583,  F. 

L'ami  de  la  vérilé  prête  volontiers  l'oreille  à  la  vérité, 
et  il  faut  désespérer  du  salut  de  celui  qui  trouve  plus 
agréables  les  douceurs  d'une  fausse  adulation  que  la  dureté 
salutaire  de  la  vérilé. 

168.  Veritas  fuco  caret,  et  loqui  non  novit, 
nisi  facie  revelata.  Ibid.  Ep.  248  ad  Robertum, 
in  princ.  p.  390,  col.  2,  E. 

La  vérilé  n'a  pas  de  déguisement  et  ne  sait  pas  parler 
sans  mettre  au  grand  jour  ce  qu'elle  dit. 

169.  Investigationem    veri   multorum  est  s,  Tsiiinru» 
qua?rere,  sed  paucorum  est  invenire.  Lib.  2  de     Hissai. 
summ.  Bono,  c.  1,  sent.  6,  p.  637,  col.  1. 

Beaucoup  cherchent  la  vérilé,  mais  peu  la  trouvent. 

170.  Quid  profuit  te  vidisse  verilatem,  quam  Lact.  Firm. 
nec  defensurus  e.'^ses,  nec  secuturus?  Lib.  2  de 

divin.  Instit.  c.  3,  ante  med.  p.  55. 

Que  vous  a-t-il  servi  de  voir  la  vérité,  à  vous  qui  no 
deviez  ni  la  défendre  ni  suivre  ses  préceptes? 

171.  0  quam  difficilis  est  ignorantibus  veri- 
tas, et  quam  facilis  scienlibus  !  Ibid.  c.  5,  circa 
med.  p.  62. 

Que  la  vérilé  est  difficile  pour  ceux  qui  ne  la  connais- 
sent pas,  cl  qu'elle  est  facile  pour  ceux  qui  la  connaisjcni  1 
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ifi  Firm.      17^.  Non  ab  eo  verilas  exigenda  est,  qui  se 
nescire  fatetur.  Ibid.  c.  12,  ante  med.  p.  239. 

Il  ne  faut  pas  exiger  la  vérité  de  celui  qui  avoue  qu'il 
ne  la  coniiait  pas. 

173.  Veritas  a  vulgo  solel  variis  sermonibus 
dissipata  coriumpi.  Ibid.  c.  Il, post  mit.  p.lS. 

Il  arrive  quelquefois  qmy  le  vrai  s'altère  en  passant  par 
les  différentes  bouches  du  vulgaire. 

174.  Ubique  custodiat  homo  verilalem,  quEe 
licetad  pnesens  sit  insuavi.^;  tamen  cum  fiuc- 
lus  ejus,  atque  ulilitas  apparueril.  non  odiiini 
pariet  (ut  ail  poêla),  sed  gratiaoï.  In  Epitome, 
cap.  Superest,  in  fin.  p.  402. 

Que  l'homme  garde  partout  la  vérité  :  elle  n'est  peut- 
être  pas  agréable  pour  le  moment  présent;  mais  lorsque 
ses  fruits  se  seront  montrés  el  que  son  utilité  aura  paru, 
alors,  comme  dit  le  poète,  elle  ne  fera  pas  naître  la  haine, 
ina,is  l'amour. 

175.  Siniplex  el  nuda  veritas,  ornamenlis 
exlrinsecus  additis  fucala  corrumpilur  :  lucu- 
leiUissima  enim  e.^l,  et  sali.^  oniala  per  se  est. 
Lib.  3(/c  divin.  lastit.  c.  1,  ante  med.  p.  93. 

la  vérité  est  simple  el  nue  :  quand  on  lui  donne  des  or- 
nements étrangers,  on  l'altère;  elle  est  assez  belle  el  assez 
ornéa  par  elle-même. 

176.  Tanta  e.st  polenlia  veritalis,  ut  ?eip>nm 
(quamvis  in  rébus  exiguis)  sua  claritate  defen- 
dal.  Ibid.  circa  med.  p.  94. 

La  puissance  de  la  vérité  est  si  grande,  qu'elle  se  défend, 
même  dans  les  petites  choses,  par  son  éclat. 

177.  Veritas  est  animœ  pabuluin,  incredibili 
quadam  jucundilale  perfusum.  Ibid.  libro  5, 
c.  1,  circa  med.  p.  195. 

La  vérité  est  pour  l'àme  une  nourriture  de  la  plus  in- 
croyable douceur. 

178.  Qui  veritati  sludet,  ul  animas  sibi  vin- 
ciat,  pi'cfferat  vera  falsis,  a?terna  brevibus,  uli- 
lia  jucundis.  Ibid.  lib.  G,  c.  21,  posl  med. 

Que  celui  qui  aime  li  vérité  préfore,  pour  s'attacher  les 
âmes,  le  vrai  au  faux,  ce  qui  est  éternel  à  ce  qui  est  péris- 
sable, l'utile  à  l'agréable. 

Laur.JuM.  179.  Vei'iialis  semilas  non  declinet,  quicun- 
que  ad  charilatis  arcem  festinat  ascendere  :  se- 
mita^  namque  veriiatis  virlules  sutit.  Pros. 

Que  celui  qui  veut  arriver  à  la  demeure  de  la  charité  ne 
quitte  pas  les  sentiers  de  la  vérité  :  les  sentiers  de  la  ve- 
nté sont  les  vertus. 

180.  Nemo  ad  veritatis  perspii'uam  agnitio- 
nem  polesl  altingere,  si  virlutibus  ornaïus  non 
fuerit.  De  Li'jno  vitœ,  tract.  4  de  CItarit.  c.  2, 
post  init.  p.  25,  col.  1,  E,  part.  1. 

Personne  ne  peut  arriver  à  la  connaissance  claire  de  la 
vérité,  s'il  n'est  pas  orné  de  vertus. 

181.  Clara  est  verilas,  aspectu  delectabilis, 
amabibs  supra  modum,  nil  in  se  coinquinatum 
admillens.  De  casto  Connub.  c.  33,  ante  med. 
p.  m,  col.  l,A. 

La  vérité  est  brillante,  son  aspect  est  plein  do  douceur  ; 
elle  est  aimable  par-dessus  tout  el  ne  reçoit  en  elle  rien 
de  souillé. 

S.  1-eo  I.       182.  Mens  dirisliana   fugax  mcndacii  csl, 


discipuia  vevilalis.  Sen».  8  Quadrdg.  fere  in 
med. 

Une  àme  vraiment  chrétienne  fuit  le  mensonge  el  est 
di.scipliî  de  la  vérité. 

183.  Ubi  Veritas  est  magislra,  nunquam  dé- 
suni divina  solatia.  Ep.  36  ad  Mart.  presb. 
non  longe  a  med. 

Quand  on  a  la  vérité  pour  maîtresse,  on  ne  manque  ja- 
mais des  consolations  lUvines. 

184.  Dei  cullorem  decet  adhcerere  veritati, 
et  verborum  roiijeclurallum  fabulositatibns 
exUeuium  valeiiicere.  De  Sacrif.  Abel.  post 
init.  p.  187. 

Le  serviteur  de  Dieu  doit  s'attacher  à  la  vérité  et  dii^ 
adieu  pour  toujours  à  toutes  les  paroles  qui  n'ont  pour 
objet  que  des  conjecture,  et  des  fables. 

183.  Nihil  est  amore  veritatis  Celsius. /ft  Pe- 
ristephano  de  liymn.  S.  Rom.  mari,  ante  med. 
vers.  388. 

Rien  n'est  plus  élevé  que  l'amour  de  la  vérité. 

186.  Taccnt  qui  loqui  possunt,  dura  ipsis 
inlerduin  malis  parcunt  :  nec  volunl  eis  vim 
apertaî  promere  veritalis,  ne  faciant  eos  in- 
ge.>ta  acrius  ver i taie  pejores.  Lib.  ode  Gubern. 
Dei,  ante  med.  p.  343,  col.  2,  E. 

c  ux  qui  peuvent  parler  se  lai-ent  pour  épargner  les 
méihants;  ils  ne  veulent  pas  leur  montnr  la  force  diî  la 
vérité  mise  au  grand  jour,  de  peur  de  les  rendre  plus  mau- 
vais en  leur  faisant  accepter  avec  trop  de  violence  la 
vérité. 

187.  Modis  omnibus  est  lenenda  veritas,  ut 
qnod  in  re  est,  hor  et  in  verbis  sit.  Ibid.  lib.  8, 
in  princ.  p.  359,  col.  2,  F. 

Il  faut  par  tous  les  moyens  possibles  rester  fidèle  à  la 
vérité,  de  telle  sorte  que  les  paroles  soient  l'expression 
exacte  da  la  réalité. 

188.  Enuntiai'i  aliter  veritas  non  potest, 
quamvis  ipsa  exigil  veiilalis.  Lib.  4  ad  Eccl. 
catliol.  ante  fin.  p.  C82,  col.  1,  A. 

La  vérité  ne  peut  pas  être  annoncée  autrement  que  ne 
l'exige  la  force  même  de  la  vérité. 

189.  Aut  seniper,  autphirimum  vera  dicere, 
divinum  est,  aut  divino  qnam  proximum.  De 
lusomniis,  prope  med.  opud  Bibl.  Pair.  t.  S, 
part.  1,  p.  84,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1018. 

Dire  toujours  ou  ordinairement  la  vérité  est  une  chose 
divine  ou  presque  divine. 

190.  Affinis  est  Deo  verilas.  Ep.  50  ad  fra- 
Irem,  post  med.  p.  113,  col.  1,  B,  apud  ÙibL 
Pair.  etc.  tit  ante. 

La  vérité  est  participante  de  Dieu. 

191.  Xihil  verum  in  bis  qua»  Deum  nescinnl 
praisidem  et  magistrum  veritniis.  De  Cnltu 
fœminar.  c.  1,  post  med.  p.  312,  D,  t.  2. 

Il  n'y  a  ri'n  de  vrai  en  ceux  qui  ignorent  que  Dieu  est 
le  ohcl  et  le  maître  de  la  vérité. 

192.  Nihil  veritas  erubeseit,  nisi  sohiromc- 
ih  abscondi.  Advers.  Valentinianos,  c.  2, circa 
init.  p.  323,  F,  t.  3. 

La  vérité  ne  rougit  de  rien,  «inon  d'être  caché-j. 


193.  NuUomodo  melius,  quaiu  contradicen- 
tibus  resistendo,  aperitur  ventas.  DePerf.vitœ 
spirit.  c.  26,  in  fin.  t.  2. 

Rieii  ne  met  plus  la  vérité  en  lumière  que  sa  résistance 
à  ses  contrinUctcurs. 
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194.  Parvus  exitus  a  verilale  fit  his  qui 
exorbitaverunt:  si  longe  progredianlur,  decies 
raillies  major.  Lib.  i  de  Cwlo,  c.  5,  text.  23, 
tom.  i. 

Ceux  qui  sortent  de  la  voie  commencent  par  s'éloigner 
un  peu  delà  véiité;  s'ils  s'avancent  plus  loin,  la  séparation 
devient  dix  mille  fois  plus  grande. 

195.  Veritas  rei  est  ipsamet  res.  Lib.  8 
Theol.  c.  6,  ante  med.  t.  1. 

La  vérité,  c'est  la  chose  elle-même. 

196.  Sanctum  est,  honori  veritatem  praefer- 
re.  Lib.  1  Ethic.  adNicoinacli.  c.  6,  inprinc. 
tom.  2. 

C'est  une  chose  sainte  de  préférer  la  vérité  à  l'honneur. 

197.  Qui  veruni  amat,  et  in  quibus  etiam 
nil  referl  vera  dicit  :  is  mullo  niagis  vera  dicit, 
in  quilnis  referl.  Ibid.  lib.  4,  c.  7,  circa  med. 

Celui  qui  aime  le  vrai  fait  voir  la  vérité  m^me  dans  son 
silence;  il  la  fait  voir  encore  bien  plus  clairement  quand 
il  rapporte  quelque  chose. 

198.  Homines  salis  ad  verilatem  nati  .suni, 
et  ut  plurimum  veritatem  conseijuuntur.  Lib.  i 
Rhelor.  c.  1,  post  med.  t.  2. 

Les  hommes  sont  nés  pour  la  vérité,  et  le  plus  souvent 
il>  entrent  en  possession  de  la  vérité. 

199.  Nihil  est  verilalis  luce  duicius.  Lib.  2 
Acad.  lumje  ante  med.  num.  31,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  doux  que  la  lumière  de  la  vérité. 

200.  Ubi  diix  Veritas  alTulserit,  fieri  nullo 
modo  polest,  ut  eam  viliorum  riiorus  conse- 
quatui-.  Tom.  2,  syzygia  't,  lib.  6  de  Republic. 
(Vite  med.  p.  290,  C. 

Qaaj.d  on  est  conduit  par  la  vérité,  il  est  complètement 
impossible  que  l'on  suit  atteint  par  la  multitude  des  vices 

201.  Veritas  bominibus  pra?est  ad  omnia 
bona  consequenda,  cujus  adeo  qui  feiix  beatus- 
que  e>t  futurus  :  slatim  ab  initio  parliceps  esse 
débet,  ut  in  verilale  plurimo  lempore  vilam 
agat.  Tom.  2,  syzyj.  i,Hb.  5  de  Legibus,  ante 
med.  p.  730,  C. 

La  vérité  conduit  les  hommes  à  la  possession  de  tous 
les  hiens  :  celui  qui  veut  être  dans  l'avenir  heureux  et 
bien  heureux  doit  dés  le  commencement  s'unir  à  la  vérité, 
alin  qu'il  puisse  passer  dans  la  vérité  le  plus  long  temps 
possible  de  sa  vie. 

202.  Tanta  est  veritatis  vis  atque  elTicacia, 
ut  orator  qui  eam  noverit,  eliamsi  a)iiid  agat, 
auditorum  animos  aliiciat  atque  perducat. 
Tom.  3,  syzyg.  5  in  dialog.  Phœdri,  post  med. 
p.  262,  D. 

La  force  et  l'efficacité  de  la  vérité  sont  si  grandes,  que 
l'oratL'ur  qui  les  connaît,  même  quand  il  traite  un  autre 
sujet  que  la  vérité,  .séduit  et  entraîne  vers  la  vérité  l'es- 
prit i\f  ses  audit'^nrs. 


VERITAS  DEL  25.') 

203.  Magis  Veritas  eliicet,  quo  ssepius  ad 
manum  venit.  Lib.  2  de  Ira,  cap.  29,  in  med. 
p.  426,  t.i. 

Plus  on  traite  de  la  vérité,  plus  elle  brille. 

204.  Palet  omnibus  verilas,  nondura  esl 
occupata  :  muitum  ex  illa  eliam  futuris  relic- 
tum  est.  £■)).  33,  in  cake,  p.  586,  t.  2. 

La  vérité  est  accessible  à  tous  les  hommes;  elle  n'est 
pas  captive,  et  il  restera  encore  pour  ceux  qui  viendront 
après  nous  une  large  part  de  vérité. 

205.  Assuesce  et  dicere  verum  et  audire. 
Ep.  68,  in  med.  p.  656,  t.  2. 

Habituez-vous  à  dire  la  vérité  et  à  l'entendre. 

206.  Veritatis  una  vis,  uiia  faciès  est.  Ep. 
102,  prope  med.  p.  81,  t.  2. 

La  force  comme  la  figure  de  la  vérité  est  une. 

207.  Veritatem  dilige  :  nihil  tain  vernacu- 
lum.sapientia3,quam  verilas.  Sent.  148  et  158, 
p.  63,  col.  2,  F  et  G,  aptid  Bibl.  Pair.  tom.  3, 
edit.  Colon.  1618. 


Sejlus  phil. 


Aimez  la  vérité  :  rien  n'est  autant  que  la  vérité  le  ser- 
viteur de  la  sagesse. 

208.  Verbuiu  verum  ut  Deum  honora.  Ib. 
seul.  344,  p.  66,  col.  2,  //. 
Honorez  une  parole  vraie  comme  vous  honorez  Dieu. 


VERITAS  DEI  (Vérité  de  Dieu) 


SENTENTI.C  SCRIPTURARUM. 

1.  BenediclusDeus veritatis.  ZEsdr.  4,r.41. 

Béni  soit  le  Dieu  de  vérité. 

2.  Domine,  misericordia  tua  et  verilas  tua 
sempersusceperunt  me.  Ps.  39,  y.  15. 

Seigneur,  votre  miséricorde  et  votre  vérité  m'ont  tou- 
jours soutenu. 

3.  Ecce  veritatem  dilexisti.  Ps.  50,  v.  7. 

Vous  avez  aimé  la  vérité. 

4.  Magnificata  e.st  asque  ad  nubas  verilas 
tua.  Ps.  56,  in  fin. 

Votre  vérité  s'élève  jusqu'aux  nues. 

5.  In  generationem  et  gencrationcm  annun- 
tiabo  verilatem  tuam  in  ore  meo.  Ps.  88,  t;.  2. 

Ma  bouche  annoncera  voire  vérité  de  génération  en  géné- 
ration. 

6.  Scuto  circumdabit  te  verilas  ejus.  Ps.  90, 
vers.  5. 

Sa  vérité  sera  votre  armure  et  votre  bouclier. 

7.  Prope  es  ta,  Djinine,  et  omaes  viaî  tuœ 
verilas.  Ps.  118,  v.  151. 

Vous,  S'igneur,  vous  êtes  toujours  près  de  nous,  et  vos 
voies  sont  la  vérité. 

8.  Principium  verborum  tuorum,  verilas. 
V.  160. 

Le  principe  de  vos  p.'»rûles  esl  la  vérité. 
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9.  Veriins  Domini  manet  in  œternum.  Psal- 
mi  110,  in  calce. 

La  vijiilo  ilu  Seigneur  subsiste  dans  l'éternité. 

■10.  Ego  sum  via  et  veritas  et  vita  :  nemo 
Tcnil  ad  Patreni,  nisi  per  me.  Joaii.  14,  v.  6. 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  ;  personne  ne  vient  au 
Père  nue  par  moi. 


VERITATIS  COGNITIO 

(CONN-VISSANCE    DE   LA    VÉRITÉ). 
Vide   CofiNITIO   VFRIT.\TiS. 

VERUS  DEUS  (Vrai  Dieu). 

SENTENTI/E     SCRIPTURARUM. 

d.  Doiilinator  Doniinus,  Deus  iïii.sericors  et 
cleniens,  patiens,  et  mnltaemi.serationis,  ac  ve- 
rax.  Exod.  34,  v.  G. 

Le  Roi  des  rois,  le  Seigneur  est  un  Dieu  miséricordieux 
cl  clément,  paliont,  plein  de  miséricorde  et  de  vérité. 

2.  Tu,  Domine  Deus  miserator  et  miseri- 
cors,  paliens,  et  muUa;  miseiicordiae,  et  verax. 
Ps.  85,  V.  14. 

Vous,  Seigneur,  vous  êtes  un  Dieu  bon  et  miséricor- 
dieux, patient,  riche  en  miséricorde  et  véritable. 

3.  Tu,  Deus  noster,  .suavis  et  verus  es,  pa- 
tiens, et  in  misericoidia  disponens  omnia. 
Sap.  IS,  V.  l. 

Vous,  noire  Dieu,  vous  êtes  doux  et  véritable,  patient 
et  disposant  toutes  choses  avec  miséricorde. 

4.  Dominus  Deus  verus  est,  ipse  Deus  vivens, 
et  Rox  sempiternus.  Jercm.  10,  v.  10. 

Le  Seigneur  est  le  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant  et  le  Roi 
éternel. 

5.  Magister,  scimus  quia  verax  es,  et  viara 
Dei  in  veritale  doces.  Matth.  22,  v.  16. 

Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  vrai  et  que  vous  en- 
seignez la  voie  de  Dieu. 

6.  Deus  verax  est.  Joan.  3,  v.  33. 

Dieu  est  véritable. 

7.  Hic  verax  est,  et  injustilia  in  illonon  esl. 
Ibid.  7,  V.  18. 

Celui-là  esl  vrai,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en  lui. 

8.  H.TC  est  vita  aeterna,  ut  cognoscanl  te,  so- 
lum  Deum  verum.  Ibid.  17,  v.  3. 

C'est  la  vie  éternelle  de  vous  connaître,  vous  le  seul  Dieu 
véritable. 

9.  Est  autem  Deus  verax,  omnis  aulem  liomo 
niendax.  Rom.  3,  v.  4. 

Dieu  esl  véiilable,  et  tout  homme  est  menteur. 

10.  Scimus  quoniam  Filius  Dei  venit,  et  dé- 
dit noi)issen.suin,  ut  cognoscamus  verum  Deum, 


et  simiis  in  vero  Filio  ejus.  Pros.  1  Joan.  S, 

vcrii.  20. 

Nous  savnn^  t[ue  le  Fils  de  Dieu  est  venu,  et  qu'il  nous 
a  donné  l'intelligence,  afin  que  nous  connaissions  le  vrai 
Dieu  et  que  nous  vivions  en  son  vrai  Fils. 

y.  Hic  est  verus  Deus  et  vita  seterna.  Ibid. 

C'est  lui  qui  est  le  vrai  Dieu  et  la  vie  éterneile. 

12,  Vidi  cœlum  apertum,  et  ecce  equus  al- 
lius,  cl  qui  sedebat  super  euni,  vocabatur  Fide- 
lis  el  Verax.  A-poc.  19,  «.11. 

Je  vis  le  ciel  ouvert,  et  voilà  un  cheval  blanc;  celui 
qui  était  dessus  s'appelait  le  Fidèle  el  le  Véritable. 


VERUS  HOMO  (Homme  vrai). 


SENTENTITE     SCRIPTURARUM. 

1.  Nunc  cognovi  quoniam  vir  Dei  es  tu,  el 
veriium  Domini  in  ore  tuo  verum  est.  3  Rcg.  17, 
in  fuie. 

Je  reconnais  maintenant  que  vous  êtes  un  homme  de 
Dieu,  et  que  la  parole  du  Seigneur  esl  véritable  en  votre 
bouclic. 

2.  Opéra  lus  est  bonum,  et  rectum,  et  verum 
coram  Domino  Dec  suo.  2  Par.  31,  v.  20. 

Il  fit  ce  qui  était  bon,  juste  et  vrai  devant  le  Seigneur 
son  Dieu. 

3.  Ipse  quasi  vir  verax  et  limens  Deum  plus 

cœleris  videbatur.  2  Esdr.  7,  v.  2. 

Il  était  homme  vrai  et  craignant  Dieu  plus  que  les  au- 
tres. 

4.  Pro  anima  lua  no  confundaris  dicere  ve- 
rum. Eccli.  4,  V.  24. 

Même  au  péril  de  ta  vie,  ne  crains  pas  de  dire  la  vérité. 

5.  Este  mansuetus  ad  audiendura  verbuin, 
ul  intelligas,  et  cum  sapientia  proferas  res- 
ponsum  verum.  Ibid.  5,  v.  13. 

Ecoule  avec  douceur,  afin  de  comprendre  et  de  rendre 
avec  sagesse  une  réponse  véritable. 

6.  Beatus  qui  invenit  amicum  verum.  Ibid. 
c.  25,  V.  12. 

Heureux  celui  qui  a  trouvé  un  ami  vérilal)le. 

7 .  Ante  omnia  opéra  verbum  verax  prapce- 
dat  te.  Ibid.  37,  v.  20. 

Que  la  parole  de  vérité  précède  toujours  tes  œnvrea. 


VESTIS  (IUbit,  vêtement). 


SENTENTI*  SCRIPTURARUM. 

1.  Non  induetur  mulier  veste  viril),  nec  vir 
iiletur  veste  fœmlnea  :  abominabilis  enim  apud 
Deum  est,  qui  facit  bsec.  Bcnt.  22,  v.  S. 

Une  femme  no  se  revêtira  point  d'un  habit  d'homme,  et 
un  homme  ne  prendra  point  un  habit  de  femme  ;  car  ce- 
lui qui  agit  ain'^i  est  abominable  devant  Dieu. 


VEÏATIO. 

2.  De  vesliraentis  tuis  nudos  tege.  Tob.  4, 
V.  17. 

Couvre  de  tes  vêtements  ceux  qui  sont  nus. 

3.  Cii'cumda  tibi  decorem,  el  in  sublime 
érigera,  et  esto  gloriosus,  et  speciosis  induere 
vestibus.  Job  40.  v.  5. 

Environne-toi  de  grandeur  et  de  magnificence,  revêts-toi 
de  gloire  et  de  majesté. 

4.  Diviserunt  sibi  veslimenta  mea,  el  super 
vestem  raeammiserunt  sortem.  Ps.  21,  v.  19. 

Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  ils  ont  tiré  ma  robe 
au  sort. 

5.  Strangulatam  vestem  fecit  sibi  ;  by.ssus  et 
purpura  indumentuin  ejus.  Prov.  31,  v.  22. 

Elle  a  préparé  de  riches  habits,  elle  se  revêt  de  lin  et  de 
pourpre. 

6.  Omni  tempore  sint  veslimenta  tua  can- 
dida.  Eccles.  9,  v.  8. 

En  tont  temps  gue  les  habits  soient  des  babils  do  ftUe. 

7.  Odor  vestimenlorum  tuorum,  sicul  odor 
thuris.  Cant.  4,  v.  11. 

L'odeur  de  tes  vêlements  est  comme  l'odeur  de  l'encens. 

8.  Amictus  corporis  et  ingressus  hominis 
enunliant  de  illo.  Eccli.  19,  v.  27. 

Le  vêtement  et  la  démarche  de  1  homme  font  coniiailre 
ce  qu'il  est. 

8.  De  vestimenlis  procedit  tiuea.  Ibid.  42, 
VITS.  13. 
Le  ver  s'engendre  dans  les  vètemenls. 

10.  Vesliraenlum  mixluin  sanguine,  erit  in 
combustionem,  et  cibus  ignis.  Isa.  9,  v.  5. 

Les  habits  souillés  de  sang  seront  jetés  au  feu  et  devien- 
dront la  proie  des  flammes. 

11.  Quare  rubrum  est  indumenlum  tuum, 
et  veslimenta  tuasicutcalcaotium  in  lorculari? 
Ibid.  63,  V.  2. 

Pourquoi  votre  robe  est-elle  ronge,  el  pourquoi  vos  ha- 
bits sont-ils  comme  les  vêtements  de  ceux  qui  foulent  les 
pressoirs  ? 

12.  Scindile  corda  vestra,  et  non  veslimenta 
vestra,  et  converti  mini  ad  Dominura  Deum  ves- 
trura.  Joël  2,  v.  13. 

Déchirez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  et  retournez 
aa  Seigneur  votre  Dieu. 

13.  Visilabo  super  omnes,  qui  induli  sunt 
veste  peregrina.  Sophon.  1,  p.  8. 

Je  visiterai  ceux  qui  sont  velus  de  robes  étrangères. 
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VETÂTIO  (Prohibition). 


SENTENTI.E   PATBUM. 


14.  Ne  solllciti  silis  animae  vestrœ  qnid  man- 
ducelis,  neque  corpori  veslro  quid  induaraini  : 
nonne  anima  plus  est  quam  esca,  et  corpus 
piusquam  vestimenluni?  Matth.  6,  v.  2o. 

Ne  vous  inqniétez  point  pour  voire  vie  de  ce  que  vous 
mangerez,  ni  pour  votre  corps  comment  vous  le  vêtirez. 
La  vie  n'est-elle  pas  plus  que  la  nourriture,  el  le  corps 
plus  que  le  vêtement  '. 

lo.  Eece  qui  in  veste  pretiosa  sunt,  in  do- 
mibus  regum  sunt.  Luc.  7,  v.  23. 

Voilà  que  ceux  qui  sont  couverts  de  vêtements  magni- 
fi(}ue3  sont  dans  la  mai-:on  des  roi$. 


1.  Non  ideo  maltim  est,  quia  velatur  lege  : 
sed  ideo  vetalur  lege,  quia  maium  est.  Lib.  1 
de  libero  Arbitrio,  c.  3,  circa  init.  p.  438,  B, 
ton.  1. 

Une  chose  est  mauvaise  non  parce  qu'elle  est  défendue, 
mais  elle  est  défendue  parce  qu'elle  est  mauvaise. 

2.  Est  vilium  priraum  animœ  ralionalis,  vo- 
luntas  ea  faciendi.  quaî  velat  summa  et  intima 
Veritas.  De  vera  Relig.  c.  20,  in  princ.p.  498, 
C,  t.  1. 

Le  premier  vice  de  l'àme  raisonnable,  c'est  de  faire  ce 
que  défend  la  suprême  Vérité. 

3.  Quis  coram  Deo  innncens  invenitur,  qui 
vult  fieri  quod  velatur,  si  sublrahas  quod  time- 
lur?  Pros. 

Si  vous  enlevez  la  crainte  du  chilimont,  quel  est 
l'homme  voulant  faire  ce  qui  est  défendu  que  Dieu  trou- 
vera innocent? 

4.  [n  ipsa  voluntate  rcus  est,  qui  vult  facere 
quod  non  licol  fieri  :  .sod  ideo  non  facit,  quia 
iinpune  non  polest  fieri.  Ep.  141  ad  Anast. 
ante  med.  p.  433,  D,  t.  2. 

C'est  dans  la  volonté  qu'est  la  culpabilité  :  on  veut 
faire  ce  qui  n'est  pas  permis,  et  si  Pon  s'abstient  de  le 
faire,  c'est  qu'on  ne  saurait  le  faire  impunément. 

5.  Appetunlur  ardenlius,  qurc  vetanlur  : 
dum  jd  quod  spiritaliter  jubelur,  carnniis 
concupiscenlia  observare  compeililur.  Ep.  200 
ad  Asellicum,  posl  init.  p.  32."),  B,  t.  2. 

On  désire  bien  plus  vivement  ce  qui  est  défendu  :  la 
concupiscence  de  la  chair  est  forcée  d'obéir  ù  ce  que  com- 
mande l'esprit. 

6.  Ab  bominibusnondumspirjlnlemgraliam 
percipientibus  suavius  admiltitiir  ([uod  ve- 
latur. Lib.  1  de  diversis  Quœ^t.  ad  SimpUcia- 
ntwi,  (juœst.  1,  post  init.  p.  440,  D,  t.  4. 

Les  hommes  qui  ne  reçoivent  pas  encore  les  grices  spi- 
rituelles font  avec  beaucoup  plus  de  plaisir  ce  qui  est 
défendu . 

7.  Generalis  prohibilio  est  :  Non  concupi>- 
ces;  et  generalis  jussio  :  Diliges.  De  Pcrfect. 
justitiœ,c.  o,  ratioc.  11,  in  med.  p.  9G7,  B, 
tom.  7. 

Vous  n'aurez  pas  d'appétits  sensuels  :  voilà  une  dé- 
fense qui  s'adresse  à  tous  les  hommes.  Vous  aimerez  : 
voilà  un  commandement  qui  oblige  tout  le  monde. 

8.  Legis  juslitia  est,  jubere  quod  Dco  placet, 
vetare  quod  displicet.  Lib.  3  ad  Boni f.  c.  7, 
post  med.  t.  7. 

La  justice  ou  la  loi  consiste  .à  ordonner  ce  qui  plait  à 
Dieu  et  à  défendre  ce  qui  lui  déplaît. 

9.  Nullius  prohibilio  valet  obviare  prsecep- 
tis,nullius  jussio  prBejudicareproliibilis.  Ep.  7 
ad  Adam  monach.  longe  posl  init.  fol.  208, 
col.  l,  A. 

Personne  ne  peut  porter  une  défense  qui  soit  en  oppo- 
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^ilion  avoc  les  préceptes  de  Dieu,  el  personne  ne  peul  faire 
un  commandemenl  qui  ordonne  des  choses  défenilues. 

10.  Prœlati  prohibitio  non  prœtereat  ter- 
miiios  professionis  :  nec  ullra  exteiuli  polest, 
nec  contrahi  citra.  De  Prrpccplo  et  Dispens. 
loïKje  post  init.  f.  290,  col.  'i,  M. 

Une  défense  ne  doit  pas  s'étendre  au-delà  des  termes 
dans  lesquels  elle  a  été  conçue  :  il  ne  faut  ni  aller  au- 
delà  de  ces  limites,  ni  rester  en-dejà. 

H.  Serva  comraissum,  expeita  pi'omi.s>um  : 
cave  prohibilum,  ne  penlas  concessuin.  De  12 
Grad.  hum.  grada  1,  verbo  Ta  qiioque,  ab  init. 
f.  301,  col.  1,  G. 

Conservez  ce  qui  vous  a  été  confié,  attendez  Zi  qui  vous 
a  été  promis;  gardez-vous  de  ce  qui  a  été  détendu,  afin 
de  ne  pas  perdre  ce  qui  vous  a  été  accordé. 

12.  PiTEceptin  nniii.s  conlraiii,  est  allerius 
pi-ohibilio.  In  decrelis  Graliani,fol.  2,  col.  1, 
cdit.  Liigdunemis  15i0. 

L'ordre  de  faire  une  chose  est  la  défense  de  faire  ce 
qui  lui  est  contraire. 

1.3.  Pioliiliilio  et  penni.ssio  contiaiia  non 
•sunl  :  n;im  Duniinus  perniitlit  uxorem  intule- 
lem  dimiiti,  Apostolu.s  prohibel.  Ibid.  fol.  2, 
col.  2. 

La  défense  el  la  permission  ne  sont  pas  choses  contrai- 
res; car  Dieu  permet  d'abandonner  une  épouse  infidèle, 
cl  l'Apôlre  le  défend. 

14.  Quod  cnncupiscilur  fit  dulcius  iliim  ve- 
lalur  :  ex  prohibiiione  enim,  iibi  charitas  dé- 
ficit, desideruira  mali  crescil;  quo  actu  dulrins 
lit  qnod  prohibetur.  Sup.  Ep.  ad  Roman,  c.  7, 
col.  92,  E,  t.  6. 

Ce  que  l'on  désire  devient  plus  allrayant  par  la  défense 
qu'on  nous  en  fait;  car,  quand  l'amour  manque,  le  <lésir 
ilu  mal  puise  une  force  plus  grande  dans  la  défense: 
ainsi  la  chose  défendue  devient  plus  attrayante. 

If).  Nunqnam  dicitur  lirere,  quod  proliibe- 
lur.  Sup.  illud  1  Cor.  6,  Omnia  milii  Uccnt, 
col.  239,  G,  t.  fi. 

Une  chose  défendue  ne  peut  être  regardée  comme  licite. 

Ifi.  Omnis  qui  vetila  conciipiscit,  dum  prse- 
("pptoi'em  de.spicil,  siiperbit.  Lib.  t\  in  1  Reijum, 
c.  4,  ante  med.  cul.  1527,  C,  t.  2. 

Quico'iqae  désire  les  choses  défendues  est  un  orgueilleux 
qui  méprise  son  maître. 

17.  Quod  naluraliter  afcidit,  penilus  vetari 
non  polest.  Serm.  1  dom.  4  post  Paschn,  in 
med. 

Ce  qui  arrive  naturellement  ne  peut  pas  être  défendu 
d'une  manière  absolue. 

18.  Peccat  qnidem  ille,  qui  imperala  ne- 
glexerit  :  scd  plus  peccat,  qui  vetila  non  ser- 
val. Tom.  4,  Ep.  8,  ante  med.  p.  60,  G. 

C'est  un  péché  de  ne  pas  faire  c,^  qui  est  ordonné,  mais 
c'est  un  pioché  plus  grand  encore  de  faire  ce  qui  e;t  rté- 
Undu. 


19.  Talis  est  natura  fidei,  ul  quanto  magis  s  Jonn. 
velatur,  eo  magis  accendatur.  Hom.  .30  .<itip. 
Miilth.  operum  imperf.  a  med.  co(.  990,  fl,  t.  2. 

Telle  est  la  nature  de  la  foi,  qu'elle  devient  plus  vive 
à  mesure  qu'on  lutte  plus  vivement  contre  elle. 

20.  Cum  quod  concupiscitur  proliibetur.  eo 
redditur  validior  concupiscenti.t!  fiainnia.  Ser- 
mone  12  sup.  Ep.  ad  Rom.  post  med.  col.  128, 
D,  t.  4. 

Lorsque  ce  que  nous  désirons  nous  est  défendu,  par 
cola  même  l'ardeur  du  désir  devient  plus  grande, 

21.  Omnibus  fugiendnm  est,  (juod  omnibus  .i..nn  t, 
probatur  intenliclnm.  De  Proprielat.  monacli. 

c.  8,  post  init.  p.  737,  col.  1. 

Tout  le  monde  doit  fuir  ce  que  tout  e  monde  regarde 
comme  inlerdit. 

22.  Régis  est  jubei'e  vetaveque.   De  Prœ-    ''"''-' 
miis,  circa  med.  p.  1237,  t.  2. 

C'est  au  roi  qu'il  appartient  d'ordonner  el  de  défendre. 

23.  Cum  illa  quaî  facere  a  Deo  vetaninr,    ^ '''^' 
admillimus,  velantis  jus,sa  calcamus.  Lib.  4  de 
Gubern.  Dei,  ante  med.  p.  317,  col.  2,  E. 

Lorsque  nous  faisons  ce  que  Dieu  défend,  nou«  foulons 
au.K  pieds  les  ordres  de  celui  qui  a  porté  la  défense. 

24.  Potestas  magna  el  polenlissima,  qua» 
inhibere  scelus  maximum  potest,  quasi  probal 
debere  fieri,  si  sciens  paliturperpeirari.  Pros. 

Une  puissance  grande  el  très-grande,  qui  peut  empêcher 
un  grand  crime,  est  censée  approuver  ce  crime,  quand,  la 
connaissant,  elle  souffre  qu'il  soit  commis. 

25.  In  cnjus  enim  manu  est,  ut  prohibeat  : 
jiibetagi,  si  non  pcobibpt  adrailti.  Ibid.  lib.  7, 
post  med.  p.  357,  col.  2,  F. 

Celui  qui  peut  empêcher  une  chose  l'ordonne  par  cela 
même  qu'd  ne  l'empêche  pas. 


SENTENTIA    PAGANI. 

26.  Quœ  lex  non  jubet,  vetat.  Lib.  5  Ethic. 
ad  Nicomaeh.  cil.  in  princ. 
Ce  que  la  loi  n'ordonne  pas,  elle  le  défend. 


VI.\  (Voie). 


ETYMOLOGIA. 


Via  dicitur,  quia  per  eam  unusquisqne  tran- 
seuntium  vialur.  Sup.  P$.  l,vers.  iiltimo,  f.  o, 
col.  3. 


La  voie  est  appelé 
c-'U'i  qui  marolvnl 


voie,  parce  qu'elle  aerl  d.'  passage 


ViÀ. 


DtVISIO. 


Septem 
siint  viœ 
difficiles  : 


Il  y  a  sept 
voies  difûci- 
les  : 


/Via      mon- 

tuosa, 
Tia  spinosa, 

Via  lutosa, 

Via     tene- 

brosa, 
Via   tuiiiul- 

tuosa, 
Via    sump- 

tuosa, 
Viatœiiiosa. 


La  voie  mon- 
tagneuse, 

La    voie    épi- 
neuse, 
La   voie  bou- 
euse, 
La  voie   téné- 
'     breuse, 
\  La  voie  tumul- 
tueuse, 

La  voie  somp- 
tueuse, 

La  voie  ennu- 
yeuse. 


/Via  a  gua; 
l  Via  in  qua: 

Oiiadiu-    I 

plex      est 

via  :  jVia    per 

i    quara  ; 
/Via      ad 
I     quam. 


La  voie    d'onf 

nous    ve-1 

nons;  1 

|La    voie  on' 

marchons  ;    i 


n  y  a  qua- 
tre Voies  : 


[  La  voie  par  le 
moyen  de  la- 
quelle nous! 
marchons;     | 

I  La  voie  vers  / 
laquelle 
nous  mar- 
chons, . 


Via  mon  tuosa,  su- 

perboium; 
Via  spinosa,  avaro- 

rum  ; 
Via  lutosa,  luxurio- 

sorum  ; 
Via  tenebrosa,  in- 

vidorum  ; 
Via      tumul  tuosa, 

iracundorum; 
Via  suraptuosa.  gu- 

iosorum  ; 
Via    tiPiiiosa,   are- 

diosonim.    An- 

tei.tit.a.f.liS, 

col.  1-2. 

La  voie  montagneu'ie 
est  celle  des  orgueil- 
leux; 

La  voie  épineuse  est 
celle  des  avares; 

La  voie  boueuse  est  la 
voie  des  impudiques; 

La  voie  lénéLieuse  est 
celle  des  envieux; 

La  voie  tumultueuse  est 
la  voie  des  hommes 
colères; 

La  voie  somptueuse  est 
la  voie  des  gour- 
mands; 

La  voie  ennuyeuse  est 
la  voie  d  s  pares- 
se un. 


Via  a  qua  inius,  est 
peciatum; 

Via  in  qua  imus, 
sunl  virlutes  et 
bona  opéra  ; 

Via  ad  quam  lendi- 
diuius,  et  per 
quam  imus,  est 
Cliristus.  Slip. 
Ps.  36,  p.  lOo, 
col.  1,  E,t.  1. 


La  voie  de  laquelle 
nous  venons  est  le 
péché  ; 

La  voie  où  il  faut  mar- 
cher, ce  sont  les  vertus 
et  les  bonnes  œuvres  ; 


La  voie  par  laquelle 
nous  marchons  et  vers 
laquelle  nous  allons 
est  Jésus-Christ. 


Du»  SUUl 
via?  : 


'Via  iniqui- 
talis. 


A'ia  verita- 

tis. 


Il  y  a  deux 
voies  : 


Tressunt 
viï  : 


Il  y  a  Iroi'î 
voies  ; 


'  La  voie  de  l'ini- 
I      quité. 


.  La  voie  de   la 
vérité. 


/"Via  Dei, 

IVia    homi- 

'     nis, 

iVia  diaboli.i 


[La   voie    de 
I     Dieu, 
)  La    voie    de 
j      l'homme, 
'  La  voie  du  dé- 
mon. 
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Via  iniquilalis  est 
in  ingressu  de- 
leclabilis,inpro- 
gressu  gravis,  in 
egressu  damna- 
bilis. 
Via  veritatis  est  in 
ingressu  gravis, 
in  piogressu  de- 
lectabilis,  in 
egressu  renuine- 
labilis.  E.rpo- 
sit.  1  Slip.  Psal. 
118,  in  illud, 
Miiabilia  tcsli- 
moniii  tua,  etc. 
p.  131,  col.  1,  C, 
I       tom.  1. 

Son cnirée  est  agréable; 
on  lu  parcourt  avec 
dillicullé;  elle  finit 
jiar  la  damnation. 

Son  cnirée  est  pénible; 
on  la  parcourt  avec 
avec  délices;  elle  finit 
par  la  récompense. 

Via  Dei,  est  veii- 

las  ;  " 

Via    iiominis ,  est 

nécessitas; 
Via  diaboli,  estini- 

quilas.  Slip.  Ps. 

91,  c.  69,  p.  52, 

F,  l.  2. 

La  voie  de  Dieu  est  la 

vérité; 
La  voie  de  l'homme  e;t 

la  nécessité  ; 
La  voie  du  démon  est 

l'iniquilé. 


SENTENTIiE  PATRUM. 

1.  Aliae  simt  via?,  quas  debemns  seqiii  : 
aiire,  quas  custodire.  Seciuivias  Domini,  riisio- 
dire  nostras,  ne  in  culpam  diiiganlur.  Lib.  1 
Offic.  c.  2,  a  med.  col.  2,  A,  t.  1. 

Autres  sont  les  voies  que  nous  devons  suivre,  autres 
ce.les  que  nous  devons  garder.  Il  faut  suivre  les  voies  du 
Seigneur  ei  gard^^r  les  nôtres,  de  peur  qu'elles  ne  se  tour- 
nent vers  le  péché. 

2.  Via  noslra,  via  recta,  via  angustior,  vir- 
tus  exuberanlior,  trames  pressior,  lides  subli- 
mior,  callis  arclior,  vigor  mentis  exundans. 
Pros. 

Noife  voie  est  la  voie  de  la  justice  ;  voie  plus  étroite, 
mais  vertu  plus  grande;  chemin  plus  battu,  mais  foi 
plus  sublime;  sentier  plus  étroit,  mais  vigueur  de  l'es- 
prit exubérante. 

3.  Via  nostra,  via  recla,  quia  indexibilia 
sunt  virtuiuni  vesiigia.  Lib.  1,  Ep.  6  ad  /r.- 
nipum,  sitb  fin.  col.  516,  C,  t.Z. 

Notre  voie  est  la  voie  droite,  parce  que  la  niardie  ileâ 
vertus  est  infl  xible. 
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s,  Ambr.  4.  ProviJus  (loclov  Paulus  multas  ostendil 
vias,  ut  qua  vult  unusquisque  quam  sibi  ac- 
commodatam  arbilratur  incedat.  Pros. 

Lo  docteur  saint  Paul,  dans  sa  prévoyance,  indique  un 
grand  nombre  de  voies,  afin  que  chacun  prenne  celle  qu'il 
voudra  et  qu'il  jugera  lui  convenir  mieux. 

5.  Bona  virginitatis  via  est,  sed  sublimis  et 
ardua,  validiores  requirit. 

La  voie  delà  virginité  est  bonne;  mais  comme  elle  est 
sublime  et  difficile,  elle  demande  des  àmcs  mieux  trem- 
pées. 

6.  Bona  etiam  viduitatis  via,  non  tam  diffl- 
cilis  ut  virginitatis,  sed  confragosa  et  aspera, 
cauliores  requirit. 

La  voie  du  veuvage  n'est  pas  aussi  difficile  que  celle  de 
la  virginité,  mais  elle  est  rocailleuse  et  hérissée  de  diffi- 
cultés; elle  veut  des  âmes  plus  prudentes. 

7.  Bona  etiam  matrimonii  via,  plana  et  di- 
rocla,  sed  longiore  circuitu  ad  castra  sancto- 
rum  pervenil,  ea  plurimos  recipit.  Lib.  10, 
Ep.  82  ad  Vercellens.  Ecclesiam,  ante  med. 
col.  661, yl,  t.  3. 

La  voie  du  mariage  est  bonne  aussi  ;  elle  est  unie  et 
droite,  mais  elle  arrive  à  la  demeure  des  saints  par  un 
plus  long  détour  :  c'est  par  elle  que  marche  le  plus  grand 
nombre. 

S  Anionin.  8.  Yiam  quam  quis  sibi  assumit  in  liono, 
vel  in  malo  in  adolescentia  sua,  peiseveians 
illam  tenet.  Part.  4,  tit.  10,  c.  6, 1 2,  in  princ. 
f.  254,  col.  l. 

La  voie  bonne  ou  mauvaise  que  l'homme  suit  dans  sa 
jeunesse,  il  11  suivra  plus  tard. 

S.  Ani.jrr.j.  9.  Heu!  quanta  dementia  in  via  iassari,  et 
viam  nolie  iinirel  Serm.  dom.  6  post  Pasclia, 
post  mit.  f.  159,  p.  2. 

Hélas  l  quelle  insigne  folie  que  de  se  la.sser  dans  le 
chemin  et  de  ne  pas  continuer  jusqu'au  bout  ! 

S-  Aiig.  10.  Si  qui.squam  errore  deserens  viam,  eo 
lamen  per  agrum  pergat,  qui  etiam  via  illa 
perducit,  corrigendus  est  tanien  ;  et  quam  sit 
utilius  viam  non  deserere  demonstrandum  est, 
ne  consuetudine  deviandi,  etiam  in  Iransver- 
■sum  aut  perversum  ire  cogalur.  Lib.  i  de  Doc- 
trina  chrisliana,  c.  36,  m  pne,  p.  13,  B,  t.  3. 

Celui  qui  se  trompe  el  abandonne  le  bon  chemin  doit 
marcher  à  travers  champs;  cependant,  quand  même  il 
arriverait  aussi  à  atteindre  le  but,  il  faudrait  corriger 
cette  manière  de  faire  et  démontrer  combien  il  est  plus 
utile  de  ne  pas  abandonner  le  chemin;  car  il  est  à  crain- 
dre qu'en  s'habituant  à  dévier  on  ne  soit  forcé  d'aller 
dans  quelque  chemin  de  traverse  ou  sur  quelque  route 
conduisant  à  l'opposé  du  but. 

11.  Pei'gite  viam  sublimitatis,  pede  humi- 
litatis.  Desancta  Virg.  c.  52,  in  princ.  p.  578, 
D,  t.  6. 

Marchez  dans  la  voie  de  la  sublimité  en  vous  laissant 
conduire  par  l'humilité. 

12.  Vise  Dei  durae  sunt  timori,  levés  amori. 
De  Natura  et  Gratia,  c.  10,  in  princ.  p.  518, 
D,  t.  7. 


Les  voies  de  Dieu  sont  dures  pour  ceux  qui  craignent, 
faciles  pour  ceux  qui  aiment. 

■13.  Qui  péril  de  via  jusiitia^,  ciim  niagna 


misoria  per  vias  iniquitatis  eYrahh.Sup.Ps.  2, 
in  fin.  p.  10,  C,  t.  8. 

Celui  qui  abandonne  le  chemin  de  la  justice  errera, 
escorté  de  toutes  les  misères,  dans  les  voies  de  l'iniquité. 

14.  Si  se  déviasse  quis  invenerit,  redeat 
ut  in  via  ambulet;  si  se  in  via  invenerit,  ara- 
bulel  ut  perveniat  :  nenio  superbus  sit  extra 
viam,  nemo  piger  in  via.  Sup.  Ps.  31,  inprœ- 
fat.  post  init.  p.  124,  D,  t.  8. 

Si  quelqu'un  s'aperçoit  qu'il  n'est  plus  dans  la  voie, 
qu'il  y  revienne  pour  y  marcher;  s'il  constate  qu'il  est 
dans  le  vrai  chemm,  qu'il  s'efforce  de  parvenir  au  but  :  ni 
l'orgueilleux  ni  le  paresseux  ne  sont  dans  la  voie. 

15.  Viam  Christi  si  vis,  vere  clirislianus 
es  :  ipse  est  enim  cliristianus,  qui  non  asper- 
natur  viam  Christi,  sed  vult  viam  Christi  sequi 
per  pa.ssiones  ipsius.  Noli  per  aiiam  viam  velle 
ire,  quam  per  illam  qua  ip.se  ivit  :  dura  vide- 
tur,  .sed  ipsa  est  tula  via,  alia  forte  delicias 
habet,  sed  latronibusplena  est.  Sup.  Ps.  36,  in 
med.v.  24,  p.  197,  Zi,  t.  7. 

Si  vous  désirez  la  voie  de  Jésus-Christ,  vous  êtes  véri- 
tablement chrétien  ;  car  celui-là  est  chrétien,  qui  ne  mé- 
prise pas,  mais  veut  suivre  la  voie  de  Jésus-Christ  au 
milieu  de  ses  souffrances.  Ne  suivez  jamais  un  autre  che- 
min que  celui  par  lequel  il  a  marché  ;  cette  roule  semble 
difficile,  mais  elle  est  sure;  une  autre  a  peut-être  plus  de 
plaisirs,  mais  elle  est  couverte  de  voleurs. 

16.  Angusia  via  est  :  laboranti  angu.sta  est, 
amaiiti  lata.  Sup.Ps.  30,fOKC.l,  in  fin. p.  112, 
D,  t.  6. 

La  voie  est  étroite  ;  elle  est  étroite  pour  celui  qui  est  fa- 
tigué, mais  elle  est  large  pour  celui  qui  aime. 

17.  Vite  perversœ  relinquite  malignilatem, 
qui  non  poteslis  relinquere  bealitudinis  volun- 
tatem.  Sup.  Ps.  118,  conc.  1,  fere  in  princ. 
p.  911,  4,  «.8. 

Abandonnez  la  voie  mauvaise,  vous  qui  ne  pouvez  pas 
abandonner  le  désir  d'être  heureux. 

18.  Qufe  certior  via  Domini,  quam  fides  ex 
(|ua  justus  vivit?  Ibidem,  conc.  2,  post  med. 
/*.  913,4. 

Quelle  est  la  voie  qui  est  le  plus  sûrement  la  voie  du 
Seigneur?  n'est-ce  pas  la  foi  qui  fait  la  vie  du  juste? 

19.  In  viis  Domini,  quas  omnes  fides  una 
complectilur,  qui  dixit  :  Ego  sum  via.  Nemo 
peccalum  operatur,  sed  conhietur.  Deviat  ergo 
cum  peccat,  et  ideo  peccatum  viai  non  tribui- 
tur  quod  a  déviante  committitur;  sed  in  via 
lidei  pro  non  peccanlibus  habentur,  quibus 
peccata  non  imputautur.  Ibid.  conc.  3,  post 
med.  p.  014,  D. 

La  foi  renferme  en  elle  seule  toutes  les  voies  du  Sei- 
gneur, qui  a  dit  ■  «  Je  suis  la  voie.  »  Dans  ces  voies,  on  ne  fait 
pas  le  péché,  on  le  confesse.  Quand  on  pèche,  on  sort  do 
îa  voie  ;  conséquemment  il  ne  faut  pas  attribuer  à  la  voie 
le  péché  qui  est  commis  par  celui  qui  a  déjà  quitté  la 
voie.  Dans  la  voie  de  la  foi,  ceux  à  qui  les  péchés  ne  sont 
pas  imputés  ne  sont  pas  regardés  comme  coupables. 

20.  Nullo  modo  dicenda  est  via  correcta, 
quamdiu  est  vita  perversa.  Ibid.  conc.  5,  in 
princ.  p.  Qil,A,t.  8. 

On  ne  peut  pas  être  dans  la  voie  droite  quand  la  vie  est 
mauvaise. 
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s.  Aug.  2i.  lu  via  tua  vivilica  me.  Qiia^  via?  Non 
vanitas,  sed  veritas  est.  Ibid.  conc.  12,  prope 
med.  p.  931,  B,  t.  8. 

ViviGez-moi  dans  voire  voie.  Quelle  est  celte  voie?  Non 
la  vanité,  mais  la  vérité. 

22.  Via  lata  mortifera  est,  latitude  ejus  de- 
leclat  ad  tempu-s,  finis  ejus  angustus  in  œter- 
nuni.  Sup.  Ps.  39,  ante  med.  v.  6,  p.  237,  A, 
tom.  8. 

La  voie  large  est  la  voie  de  la  mort  ;  sa  largeur  réjouit 
pour  un  temps,  mais  la  fin  de  celte  voie  est  étroite  pour 
l'éternité. 

23.  Si  quis  te  impedierit  in  via  Dei,  ut  il- 
lud  quod  rectum  intendebas  tilubet ,  aut  la- 
batur  a  via,  aut  cadat,  aut  recédât  de  via,  aut 
remaneat  in  via,  aut  rétro  revertatur  unde  vé- 
nérât :  quidquid  tibi  taleifecerit,  supplantavit 
te,  decepit  te.  Sup.  Ps.  139,  post  init.  vers.  5, 
Supplantare  gressus  meos,p.  1105,  B,  t.  8. 

Celui  qui,  dans  la  voie  de  Dieu,  se  jette  à  la  traverse 
devant  toi,  afin  que  le  bien  que  tu  le  proposais  chan- 
celle, ou  se  trompe  de  chemin,  ou  tombe,  ou  s'éloigne  de 
la  voie,  ou  s'arrête,  ou  reiourne  en  arrière,  là  d'où  il 
était  venu  ;  celui  qui  s'est  conduit  ainsi  à  ton  égard  t'a 
trompé,  il  s'est  moqué  de  toi. 

24.  Omnis  semita  via  est,  non  omnis  via, 
semita  :  quare  ergo  viîe  illaj  semilaî  sunt  dictai 
nisi  quia  angustœ  sunt?  Via  lata  impiorum, 
via  angusta  justorum.  Sup.  Ps.  141,  longe  post 
init.  vers.  13.  Tu  cognovisti  semitas  meas, 
p.  1124,  D,  t.  8. 

Tout  sentier  est  un  chemin,  mais  tout  chemin  n'est  pas 
un  sentier.  Pourquoi  donc  appelle-t-on  sentiers  ces  che- 
mins, si  ce  n'est  parce  qu'ils  sont  étroits?  La  voie  des  pé- 
cheurs est  large,  celle  des  justes  est  étroite. 

2o.  Via  peccatorum  placet  tibi,  quia  lata  est 
latitudinem  ejus  vides,  flnem  ejus  non  vides; 
ecceubi  finitur,  prsecipitium  est  ;  ubi  finilur, 
profunditas  quaîdatn  barathri  est.  La^tantes, 
etsi  patientes  in  ista  via,  illo  fine  mercuntur. 
Sup.  Ps.  134,  in  fine,  p.  1162,  C,  t.  8. 

La  voie  des  pécheurs  vous  plaii  parce  qu'elle  est  large: 
vous  voyez  sa  largeur,  mais  vous  ne  voyez  pas  où  elle 
conduit',  elle  finit  par  un  précipice,  par  un  gouffre  pro- 
fond. Ceux  qui,  avec  les  apparences  de  la  joie,  souffrent 
cependant  en  marchant  par  ce  chemin,  sont  engloutis  en 
arrivant  au  terme. 

26.  Iter  hujus  saeculi  molestum  est,  plénum 
tentalionibus,  in  rébus  prosperis  ne  quis  se 
extollat,  in  rébus  adversis  ne  se  frangat.  Trac- 
tact.  12  5Mp.  Evang.  Joan.  de  c.  3,  p.  11,. i, 
tom.  9. 

Le  chemin  de  ce  siècle  est  pénible,  plein  de  tentations 
dans  le  bonheur,  pour  que  l'àme  ne  s'élève  pas  trop  haul 
dans  le  malheur,  pour  que  sa  force  ne  soit  pas  brisée. 

27.  Via  cœli  angusta  est  paucis  eligentibus, 
facilis  tamen  omnibus  diligentibus.  De  Verb. 
Dom:  Serm.  9,  in  fine,  p.  22,  C,  t.  10. 

La  voie  du  ciel  est  étroite  pour  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  la  choisissent  ;  elle  est  cependant  facile  pour  tons  ceux 
qoi  l'aiment. 

28.  Omni  studio  lata  sseculi  via  viianda  est, 
quae  ducil  ad  morlem  :  at  vero  omni  cordis  de- 


siderio  via  angusta  quae  ducit  ad  vitam  adeunda     ^-  '^"8 
est  et  appetenda.  Pros. 

Il  faut  éviter  de  toutes  ses  forces  la  voie  du  siècle, 
parce  qu'elle  conduit  à  la  mort;  mais  il  faut  désirer  de 
tout  son  cœur  la  voie  étroite  qui  conduit  au  bonheur  et 
y  entrer. 

29.  Via  angusta  est  via  abstinenti'Be  et  casti- 
tatis,  humililatis  et  omnis  religionis ,  qiiam 
viam  ante  nos  Christus  atlrivit,  qua  via  ad 
suum  regnum  migravit.  De  triplici  Habila- 
culo,  c.  4,  in  princ.  p.  5o6,  C,  t.  9. 

La  voie  étroite  est  la  voie  de  la  pénitence,  de  la  chas- 
teté, de  l'humilité,  de  la  piété  ;  cette  voie,  Jésus  l'a  foulée 
avant  nous,  c'est  par  elle  qu'il  est  allé  à  son  royaume. 

30.  Via  cœlestis  ambulantes  quœrit;  tria 
sunt  liominum  gênera  qure  odit  :  remanentem, 
retio  redeuntem,  aberrantem  :  excilandi  sunt 
ergo  rémanentes,  relro  redeunles  revocandi, 
errantes  in  viam  ducendi,  tardi  exhoilandi, 
celeres'jmitandi.  Pros. 

La  voie  du  ciel  cherche  des  voyageurs.  11  y  a  trois  es- 
pèces d'hommes  qu'elle  repousse  :  ceux  qui  restent  en 
place,  ceux  qui  vont  en  arrière,  eljceux  qui  s'écartent  du 
chemin.  Il  faut  stimuler  ceux  qui  n'avancent  pas,  rappe- 
ler ceux  qui  reculent,  ramoner  dans  le  bon  chemin  ceux 
qui  s'égarent,  exhorter  ceux  qui  avancent  lentement,  et 
suivre  Texemple  de  ceux  qui  marchent  à  grands  pas. 

31.  Qui  non  prolicit,  remansit  in  via  :  qui 
forte  a  meliore  proposito  déclinât  ad  id  quod 
deterius  reliquerat,  reversus  est  rétro;  qui  fi- 
dem  deseril,  a  via  erravit.  De  Canlico  novu, 
c.  4.  in  princ.  p.  637,  B,  et  640,  C,  t.  9. 

Celui  qui  ne  fait  aucun  progrès  fait  partie  de  ceux  qui 
n'avancent  pas  dans  la  voie;  celui  qui  abandonne  ce  qui 
est  meilleur  pour  retourner,  après  l'avoir  quitté,  à  ce  qui 
est  moins  bon,  est  du  nombre  de  ceux  qui  retournent  un 
arrière;  celui  qui  abandonne  sa  foi  prend  place  parmi 
ceux  qui  ont  quitté  la  bonne  voie. 

32.  Currite  velociter  rectam  viam,  ipsa  enim 
vos  perducitad  patriam.  Ibid.  c.  10,  in  princ. 
p.  642,  D,  t.  9. 

Courez  rapidement  dans  la  bonne  voie  ;  c'est  elle  qui 
vous  conduira  à  la  patrie. 

33.  Securi  ambulemus  in  via,  sed  insidin.5 
timeamus  juxla  viam:  inimicus  non  audet  in- 
sidiari  in  via,  ([uia  Cliri.-itus  est  via,  sed  juxla 
viam  plane  non  desinit.  Pros. 

Marchons  en  toute  sécurité  dans  la  voie,  mais  crai- 
gnons les  embûches  qui  bordent  le  chemin.  L'ennemi 
n'ose  pas  placer  ses  pièges  sur  la  voie  qui  est  Jésus-Clirist, 
mais  il  ne  cesse  de  les  placer  auprès  de  la  voie. 

34.  Quid  formidas,  quid  meluis,  si  in  via  am- 
bulas?  Tune  lime,  si  deseras  viam  :  nain  ini- 
mico  permittilur  ponere  juxta  viam  laqueo.s, 
ne  .securitate  exultalionis  via  deseratur,  et  in 
insidias  incidalur.  De  Verb.  Dom.  Serm.  54, 
in  princ.  p.  141,  B,  t.  10. 

Pourquoi  avez-vous  peur,  pourquoi  tremblez-vous,  si 
vous  marchez  dans  la  voie?  C'est  quand  vous  abandonnez 
le  bon  chemin  qu'il  faut  craindre ,  car  il  est  permis  à  vo- 
tre ennemi  de  placer  ses  pièges  auprès  de  la  voie;  prenez 
donc  garde,  dans  votre  joie  trop  confiante,  d'abandonner  U 
voie  et  de  tomber  dans  les  pièges. 

3o.  Melius  est  in  via  daudicare,  quam  prœ* 
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1er  viam  Coiliter  anibulare.  Ibid.  Serin.  5b,  in 
fine,  p.  134,  D. 

Il  vaut  mieux  hoiler  en  marchant  dans  la  voie  que  de 
marcher  rapidement  en  dehors  de  la  voie. 

30.  Melior  est  claudiis  in  via,  qnam  cursor 
pra?ter  viam.  De  Verb.  Apost.  Scrm.  13,  in  fin. 
p.  231,-4,  MO. 

Il  vaut  mieux  boiter  dans  la  voie  que  de  courir  à  côté. 

37.  Ibam  per  viam  sapculi  latam,  nec  dese- 
rebas  me.  Lib.  6  Confess.  c.  6,  in  fine,  t.  1. 

Je  marchais  par  la  voie  large  du  siècle,  et  lu  ne  m'a- 
bandonnais pas. 

38.  Via  ad  Christum  non  locorum  est,  sed 
affediniin.  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  17,  t.  3. 

D ms  la  voie  de  Jésus-Christ,  ce  no  sont  pas  les  li^'ux, 
mais  les  sentiments  de  l'àme  qu'il  faut  considérer. 

39.  Nonnuilis  ei'rare  pfofuil  aliquando,  sed 
in  via  ppdiim,  non  in  via  morum.  In  Enchi- 
rid.  c.  17,  aille  med.  t.  3. 

11  a  été  uiile  à  quelques  uns  de  s'égarer  dans  le  chemin 
que  suivaient  leurs  pas,  mais  il  n'est  jamais  utile  de  s'é- 
garer dans  la  voie  morale. 

40.  Si  inter  eum  qui  tendit,  et  ilhid  que 
tendit  via  média  est,  spes  est  peiveniendi  :  si 
aiitem  desil  aut  ignoretiir  qua  eundum  sit,  ni- 
hil  piodest  nosse  quo  eundiim  sit.  Lib.  11  de 
Civil.  Dei,  c.  2,  circa  fin.  t.  5. 

S'il  y  a  entre  celui  qui  veut  arriver  dans  nn  lien  et  le 
lieu  dans  lequel  il  vint  aller  un  chemin  qui  puise  le 
conduire,  on  peut  espérer  qu'il  arrivera;  si,  au  contraire, 
il  n'y  a  pas  de  chemin,  ou  qu'on  ne  le  connaisse  pas,  rien 
ne  sert  desavoir  où  l'on  veut  aller. 

Pjfrer  viator,  venire  nolebas  ad  viam,  ad 


41.  ,. 

le  venit  via.  De  Epictir.  c.  8,  circa  fin.  t.  6. 

Voj'ajjeur  paresseux,  lu  ne  voulais  pas  venir  vers  la 
voie,  la  voie  est  venue  vers  loi. 

42.  Nos  semper  ambulemus  in  via,  donec  eo 
venianms,  quo  dudt  via  :  nusquam  in  ea  re- 
raaneamus ,  donec  perducat  ubi  maneamus. 
Tract.  (33  sup.  Joan.  post  iiiit.  t.  9. 

Pour  nous,  marchons  toujours  dans  la  voie,  jusqu'à  ce 
que  nous  arrivions  au  but  ou  conduit  la  voie;  ne  nous  ar- 
rêtons jam.ds  sur  le  chemin,  jusqu'à  ce  que  nous  puissions 
nous  reposer  au  terme  où  elle  conduit. 

43.  Qui  prœlei'  viam  cunit,  inaniter  curril, 
irao  ab  îaborem  curnt  :  tanlo  plus  errât,  quanto 
piœter  viam  currit.  Tract.  19  sup.  Ep.  Joan. 
prope  init.  t.  9. 

Celui  qui  court  à  colé  de  la  voie  court  en  vain;  bien 
plus,  il  court  vers  la  souffrance;  il  s'égare  d'autant  plus 
qu'il  court  plus  vite  en  dehors  de  la  voie. 

44.  Feiicius  est  per  asperum  iter  ad  regnum, 
quam  per  aniœnum  planumque  ad  suppliciuni 
duci.  Hom.  dominic.  Palmarum,col.'-l\i'-k,t.  7. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  arriver  à  un  royaume  par  un 
chemin  dillicile  que  d'être  conduit  au  supplice  par  un(! 
voie  agréable  et  sans  difficulté. 

43.  Errât  faciilime  qui  non  curât  quo  rectius 
peryal.  la  suis  Proverb.  verbo  Errat,p.  118, 
tom.  2. 

Il  est  très-facile  de  quitter  le  bon  chemin,  si  l'on  no 
veille  point  sur  ses  pas  pour  marcher  droit. 


46.  Laboriosior  forte  via  videlur  inter  ar- 
dua  collium,  et  aspera  rupium  :  sed  experîis 
longe  securior  et  desideiabilior  invenitur.  Scr- 
mone  in  Transita  S.  Malach.  sub  fin.  fol.  tj7, 
col.  1,  A. 

II  est  possible  que  le  chemin  qui  se  trouve  au  milieu  des 
collines  et  des  rochers  paraisse  plus  pénible;  mais  pour 
clux  qui  le  connaissent  il  est  beaucoup  plus  sur  et  beau- 
coup plus  agréable. 

47.  Fructus  viarum,  salus  est  viatoris.  Ser- 
mone  11  sup.  Qui  habitat,  f.  8o,  col.  4,  K. 

Les  fruits  du  chemin  sont  la  vie  du  voyageur. 

48.  Via  non  est,  lata  via  :  rectitude  quippc 
ad  viam,  latitudo  ad  pianitiem  magis  quam  ad 
viam  perlinet.  Soliludo  invia,  lata  e.'Jt  via  ;  et 
ubi  niilla  est  via,  fotum  est  via.  Sermo7ie  de 
nimia  Fallacia  prœsentis  vitœ, post  init.  fol. 
90,  col.  1,  C. 

Une  voie  large  n'est  pas  un^  voie.  Aller  droit  au  but, 
c'est  le  propre  du  chemin  ;  la  larpeur  est  bien  plutôt  la 
qualité  de  la  plaine  que  du  cheinin.  Un  désert  sans  che- 
min est  une  voie  large,  et  là  où  il  n'y  a  pas  de  chemin 
tout  est  chemin. 

49.  Via;  Domini,  vise  rectae,  viœ  pulcbi'cP, 
viœ  plenœ ,  via;  plante  :  rectaL-  sine  errore, 
pulcbrœ  sine  sorde,  plenœ  mullitiidine,  plana; 
sine  dilTicnltate.  Serm.  de  Verb.  libri  Sapien- 
tiœ,  in  princ.  f.  99,  col.  4,  L. 

Les  voies  du  Seigneur  sont  des  voies  droites,  des  voies 
planes, des  voies  unies;  elles  sont  droites  sans  détours, 
billes  sans  immondices,  pleines  d'hommes  qui  y  mar- 
chent ,  unies  sans  aucune  difficulté. 

50.  Timendum  est  periculura  triplex  in  via: 
.sciliret  square  se  altei'i,  respicere  rétro,  in 
medio  stare,  aut  residere.  Serin,  de  tribus  Or- 
din.  post  init.  f.  107,  col.  2,  F. 

Il  y  a  trois  dangers  à  craindre  dans  les  chemins  ■  le 
premier,  de  conformer  exactement  sa  marche  à  celle  d'un 
autre;  le  second,  de  regarder  en  arrière;  le  troisième,  do 
s'arrêter  et  de  s'asseoir  au  milieu  de  la  roule. 

Alia  aerum- 
I    nosa. 


ol.  Viae 
qnoeducunt 
ad  mortem, 
ratione  tii- 
t'aria  divi- 
duntur  : 


Les  chemins 
qui  conduisent' 
à  la  mort  se  di-  ' 
visent  en  trois  i 
parties  : 


u2.  Via 
quœ  durit 
ad  vitam, 
triplex  est: 


Alia     labo- 
riosa, 

lAlia  deli- 
ciosa. 


L'une  diffi- 
cile. 

L'autre  labo- 
rieuse. 

L'autre  pleine 
de  charmes. 


Alia  sangui- 

nea, 
lAlia  purpu- 

rea, 
'Alia  lactea. 


jErumnosa   est  in 

pauperibus    su- 

perbis; 
Laboriosa    est    in 

avaris  et   cupi- 

dis; 
Deliciôsa  est  in  di- 

vilibiisdelicalis. 

In  suis  Sentent. 

c.  Viœ,  f.   130, 

col.  2,  F. 
Difficile  pour  les  mal- 

lieureux  orgueilleux  ; 
Laborieuse     pour     les 

avares  et  les  envieux  ; 
Pleine  de  charmes  pour 

les  gens  riches  et  dé- 
licats. 

Sanguinea  in  mar- 

tyribus  ; 
Purpurea  in   con- 

fessoribus; 
Lactea  in  virgini- 

bus.  Ibid. 


VIA. 
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La  voie  qui 
conduit  à  la 
vi'^atrols  par- 


L'uiie  de  sang,  1 
L'a  u  t  r  e     do 


S.  Bern. 

%: 

Cas-iiKl  r 


CIcin.  pi 


Grvf.Mag. 


Voie  des  martyrs, 
Voie  des  confesseur» 

Voie  des  vierges. 


33.  Per  invios  lahuntur  eri'ore.*,  qui  viam 
s;ilulis  desprunl,  et  torluosis  semiti.s  iniiiioian- 
lur.  Sup.  Ps.  103,  sub  fin.  vers.  39,  fui.  167, 
col.  2. 

Ceux  qui  abandonnent  la  voie  du  salut  et  restent  dans 
les  sentiers  tortueux ,  tombent  dans  des  erreurs  sans 
issue. 

Si.  Iniqua  via  est,  qiise  nos  perducit  ad  vi- 
lla :  recta  vero  via  virliiluin  esi,  qua?  nobis 
iiidiilgenliam  tribiiit  el  saluteni.  Sup.  Ps.  118, 
vers.  Omnem  viam  iniquam  odio  liabui,  fol. 
190,  col.  3. 

C'est  une  voie  mauvaise  que  celle  qui  nous  conduit 
aux  vices;  la  voie  droite  des  vertus  nous  procure  l'indul- 
gence et  le  salut. 

55.  Via  Dei,  via  pacis  esl.  Lib.  2  Piecognit. 
longe  mile  mcd.  f.  41,  p.  1. 

La  voie  de  Dieu  est  la  voie  do  la  jiaix. 

56.  Huniilinm  via;  moile.<,  plana^  alqiie  di- 
reclae  sunt  ;  viœ  autem  supeiboium  pienoisunt 
oflendiculis,  pleiia?  pra^iiiptissimis  piœcipilii.s. 
Hoinil.  1  Epiph.  circa  med.  npud  JBibl.  Pair, 
t.  5,  part.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Les  voies  faciles  de  l'humililé  sont  unies  et  droites  ;  cel- 
les de  l'orgueil  sont  remplies  de  di(fic;iltés  et  d'alTreux 
précipices. 

57.  Nulla  via  bona  cil,  ni.'^i  qiiain  illuminât 
Deus.  Sup.  illud  Ps.  118,  Dûmes  viœ  meœ  in 
conspectu  Uio,  col.  1407,  C,  t.  3. 

Aucune  voie  n'est  bonne  que  celle  que  Dieu  éclaire  Je 
sa  lumière. 

58.  In  via  Dei  a  timoré  incipitur,  ut  ad  fm-- 
titudinem  veniatur  :  nam  sicut  in  via.saîcuii 
audacia  forlitudinem  ita,  in  via  Dei  nudacia  de- 
bililalem  parit  ;  et  sicut  in  via  sœculi  timor  de- 
bililalem  ita,  in  via  Dei  timor  fortiludinem 
gignit.  Lib.  QMor.  c.  13,  post  init.  col.  147, 
è,  tom.  1. 

Dans  la  voie  de  Dieu  on  commence  par  la  crainte  pour 
arriver  au  courage;  car,  si  dans  la  voie  du  siècle  l'audace 
fait  la  force,  dans  la  voie  de  Dieu  elle  conduit  à  la  fai- 
blesse; et  si  dans  ce  mémo  chemin  du  siècle  la  crainte 
engendre  la  faiblesse,  dans  la  voie  divine  la  crainte  fait 
naître  la  force. 

59.  Cum  in  itineie  cornes  jungilur,  via  qui- 
dam non  abstrahiiur:  .•;pd  tamen  de  socielate 
comilis  leviatur  labor  itineris.  Ibid.  c.  5,  aiUe 
fin.  num.  22,  col.  158,  D. 

Quand  on  a  un  compagnon  de  route,  la  longueur  du 
chemin  n'est  sans  doute  pas  diminuée,  mais  la  société 
rend  la  fatigue  de  la  roule  moins  grande. 

60.  Via  Dei  pax,  via  Dei  humi1itas,via  Dei 
palientia  est.  Ibid.  lib.  13,  c.  25,  sup.  illud 
Job  21,  Qui  dixerunlDeo  :  Recède  a  nobis. 

La  voie  de  Bien,  c'est  la  paix,  c'est  l'humilité,  c'est  la 
patience. 


dilectione  piaHeieuntis  sit'culi  cor  ligeie  dcspi-  s.creg.  m»?. 
cit,  qui  iiec  lemanere  in  Iranseuntibus,  scd  ad 
alterna  peiveniie  roncupiscit.  Ibid.  cap.  35, 
sup.  illud  Job  21,  Interrogale  quenilibet  de  via- 
toribus. 

Celui-IA  est  appelé  voyageur,  qui  voit  dans  la  vie  pré- 
sente un  chemin  et  non  une  patrie,  qui  dédaigne  de  lais- 
ser son  cœur  s'attacher  aux  choses  du  siècle,  qui  marcha 
et  ne  veut  pas  re.ster  au  milieu  dos  cho.ses  qui  passent, 
mais  qui  désire  arriver  à  celles  qui  demeurent  éternelle- 
ment. 

62.  Via  elati,  supeibia  esl:  via  raploris,  ava- 
rilia  :  via  Mil)riri,  conctipiscenlia  carnalis. /&. 
lib.  17,  c.  5,  prope  init.  num.  4,  col.  5G1,  D. 

La  voie  de  l'homme  fier  est  l'orgueil ,  celle  du  voleur 
esl  l'avarice  ;  la  voie  de  l'impudique  esl  la  concupiscence 
de  la  chair. 

63.  Via  Domini  ad  cor  dirigilur,  cum  veri- 
talis  scrmo  humiliter  auditur.  Pros. 

La  voie  du  Seigneur  va  droit  au  cœur  lorsqu'on  en- 
tend avec  humilité  les  paroles  de  la  vérité. 

64.  Via  Domini  ad  cor  dirigilur,  cum  ad  pi'œ- 
cepmm  illiiis  vita  pra?paralur.  Ifomil.  7  sup. 
Evang.  aulc  med.  sup.  illud  Joan.  1,  Dirigile 
viam  Domini,  col.  339,  C,  t.  2. 

La  voie  du  Seigneur  va  droit  au  cœur  lorsque  la  vie 
est  conforme  au  précepte  de  Dieu. 

65.  Qui  in  viaambulat,  insidias  meluit,  hos- 
liiim  timet  incur.sus,  pia-donum  impetiis  per- 
liorrescit.  Sup.  7  Ps.  pœnit.  sup.  Ps.  U,  m 
pi  inc.  col.  633,  C,  t.  2. 

Celui  qui  marche  dans  la  voie  doit  craindre  les  pièges; 
il  redoute  les  incursions  des  ennemis  et  l'attaque  des  vo- 
leurs 

66.  Via  Dei  inchoantibus  aniJ,usU  est,  et 
perlecle  jam  vivenlibus  lata.  Hom..  17  super 
Ezech.  post  med.  sup.  illud  Mattk.  l^Intrate 
per  angustam  poitam:,  col.  240,  D,  t.  2. 

La  voie  de  Dieu  est  étroite  pour  ceux  qui  commencent , 
mais  pour  ceux  dont  la  vie  est  plus  parfailj  elle  devient 
large. 

67.  Tanto  debemus  caulins  ambulare,  ifnanto 
nos  scimiis  inter  Dei  inimicos  vivere.  Lib.  8 
iaReg.  indict.  3,  c.  36,  Ep.  36,  sub  fin.  col. 
1023,  litl.  C. 

Nous  devons  marcher  avec  une  prudence  d'autant  plus 
grande  que  nous  savons  que  nous  vivons  au  milieu  des 
ennemis  de  Dieu. 

68.  Via  bona  et  recta  esl,  cum  ad  religio- 
sam  vitara  convertimur.  Pros. 

Nous  sommes  dans  la  voie  bonne  et  droite  lorsque  nous 
nous  loamons  vers  la  vie  religieuse. 

69.  Hœc  via  profecto  non  solum  bona,  sed 
et  recta  est,  quae  ad  salulem  tendit,  el  vialorem 
suura  ad  perfectionem  velociter  ducit  :  bona  esl, 
((uae  perducat  :  recta,  quœdiverticuiumcaveal. 
Lib.  5  in  l  Reg.  cap.  2,  ante  fin.  eol.  1498,  B, 
tom.  2. 

La  voie  qoi  nous  mène  au  salai  esl  non  sealenicnt 
lionne,  mais  elle  est  droite:  elle  est  bonne,  parce  qu'elle 


6J.  Viator  dilitur,  qui  la-ssenlKm  vitam         ^   .         .       .i  -i       -  -       •„     . 

_;„^  „;l;  „  .  .   •'        ».       ,.     '  "';'^>     conduit  promutement  le  voyagenr  a  la  perweuon;  elle  est 

Viam  sibi  esse,  el  non  palnam  attendit,  qui  in  |  droite,  parce  qu'elle  évite  les  détours.  ^- 
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VIA. 


70.  Luljiicum  hcr  esl,  per  ciuod  egreJeris. 
Tom.  i,  Ep.  4  ad  Ritst.  ah  iiiit.  p.  43,  A. 

Le  chemin  par  leijuel  vous  marchez  esl  glissant. 

71.  Lata  via,  et  arda  est.  Vide  quanta  inler 
lias  vias  sépara tio  sit,  quan tunique  discrimen  : 
illa  ad  mortein,  liœc  tendit  ad  vitam  :  ilia  ce- 
Jebralur  et  teritur  a  mullis,  ha3C  vix.  invenilur 
a  paucis.  Pros. 

Il  y  a  une  voie  étroite  et  une  voie  large;  voyez  quelle 
distance  et  quelle  différence  se  trouvent  entre  elles  :  la  pre- 
mière dirige  nos  pas  vers  la  vie,  la  seconde  les  conduit 
vers  la  mort.  La  voie  large  est  fréquentée  et  foulée  par  la 
multitude;  c'est  a  peine  si  quelques  uns  trouvent  la  voie 
étroite. 

72.  Illa  enim  vitiis  per  consuetudinem  quasi 
declivior  ac  mollior,  hfec  vero  insuelo  calle 
virtutuna  tristior  atque  horridior  :  ab  iis  tan- 
tum  eligitur,  quibus  non  tara  delectatio  ilineris 
cordi  est,  quam  utilitas  mansionis. 

Il  semble  que  la  voie  large,  par  l'habitude  que  le  vice 
a  d'y  marcher,  soit  plus  facile  et  plus  douce;  le  sentier 
dei  vertus,  moins  fr.quenté  et  moins  connu,  parait  plus 
triste  et  plus  affreux  ;  cependant  il  est  choisi  par  ceux  qui 
tiennent  moins  aux  plaisirs  de  la  route  qu'au  bonheur 
qu'ils  goûteront  quand  lisseront  arrivés  au  but. 

73.  Asperam  enira  et  insuavem  virtutum 
viain  nimia  facit  vitioruni  consuetudo  :  quœ  si 
in  parlem  alteiam  transferalur,  invenietur  se- 
iiiila  justitia3  levis.  Tom.  1,  Ep.  14  adCelan- 
tiam,  aille  med.  p.  109,  B. 

L'habitude  du  vice  rend  difficile  et  ennuyeux  le  che- 
min de  la  vertu.  Si  vous  remplacez  l'habitude  du  vice 
par  celle  de  la  vertu,  le  sentier  de  la  justice  devient  alors 
agréable  et  facile. 

74.  Orane  quod  agimus,  omne  quod  loqui- 
mur,  aul  de  lala,  aut  de  angusia  via  est.  Ibid. 

Tout  ce  que  nous  faisons,  tout  ce  que  nous  disons  ap- 
partient à  la  voie  large  on  à  la  voie  étroite. 

75.  Ad  cœium  per  aspera,  per  angusia,  per 
dures  anfractus,  sita  est  via,  quam  viam  non 
lenet,  qui  teniari  non  vuit.  Tom.  4,  Ep.  6  ad 
amicâm,  post  med.  p.  40,  D. 

La  voie  qui  conduit  au  ciel  est  remplie  d'inégalités,  de 
sinuosités  difficiles  ;  celui  qui  ne  veut  pas  être  tenté  ne 
prend  pas  ce  chemin-là. 

76.  Si  justorum  via  Christus  est,  peccato- 
nim  via  diaLoius  est.  Sup.  Ps.  145,  vers,  po- 
nultm.  Et  vias  peccatoram  dispcrdet,  p.  207, 
B,  tom.  8. 

Jésus-Christ  est  la  voie  des  justes ,  le  diable  est  la  voie 
des  pécheurs. 

77.  Nemo  dum  in  via  esl,  id  ad  quod  per 
viam  lendit,  obtinet.  lit  Explaiial.  Psal.  118, 
sup.  illud,  Beati  immactilati  in  via,  aiite  med. 
f.  50,  col.  4. 

Personne,  pendant  qu'il  est  encore  dans  la  voie,  n'ob- 
tient la  chose  vers  laquelle  le  conduit  ce  chemin. 

78.  In  multis  viis  standum  est,  ut  bona  via 
reperialur.  Jbid.  post  med.  f.  51,  col.  3. 

Il  faut  choisir  parmi  do  nombreux  chemins  pour  trou- 
ver la  bonne  voie. 

79.  Deoadheerens,  in  via  Dei  est;  el  qui  in  via 


peccati  est,  in  via  Dei  non  est.  Sup.  Ps.  118, 
rers.  Adha-sit  pavimento  anima  mea,  antemed. 
f.  ly.i,  col.  3. 

Celui  qui  est  uni  4  Dieu  est  dans  la  voie  de  Dieu  ;  celui 
qui  est  dans  la  voie  du  péché  n'est  pas  dans  la  voie  de 
Dieu. 


80.  Via  ad 
Deuin  est 


La  voie  qui  | 
conduit  à  Dieu< 


Scientia, 
Di.sciplina, 

Bonilas. 


La  science,- 
La  discipline, 
La  bonté. 


Per  scientiara  ilur 

ad  disciplinam; 
Per      disciplinam 

itur  ad  bonita- 

lem; 
Per  bonitatem  itur 

ad  beati  tudinem. 

De  Instit.  novit. 

in  fine    prolog. 

p.  19,  F,  t.  2. 

La  science  conduit  à  la 

discipline; 
La  discipline  conduit  à 

la  boulé  ; 
La   bonté    conduit    au 

bonheur. 


81.  Nulla  via  justilia  rectior.  De  Lande  cha- 
rilalis,  prope  med.  p.  151,  G,  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  voie  plus  droite  que  la  justice. 

82.  Egrediamur  :  brevis  est  via  et  facilis, 
qua)  est  de  Jérusalem  in  Babylonem  ;  et  e  con- 
trario (quod  est  mirabile  dictu)  grandis  et  dif- 
licilis  est  via,  quae  est  de  Babylone  in  .Jérusa- 
lem :  egrediamur ,  et  fugiamus  Babylonem. 
Serm.  38  de  diveis.  aille  fin.  p.  350,  A,  t.  2. 

Sortons  :  le  chemin  qui  'conduit  de  Jérusalem  à  Baby- 
lone est  court  et  facile  ;  au  contraire  (et  cela  est  étonnant), 
le  chemin  qui  conduit  de  Babylone  à  Jérusalem  est  long 
et  difficile.  Sortons,  et  fuyons  Babylone. 

Dura  est  in  laicis;    iiugoc3,-.i. 
Diirior  in  clericis; 

Duiissima  in  prae- 
jatis.  Sup.  lib. 
Jud.  c.  2,  f.  197, 
col.  1,  t.  1. 

Pénible  pour  les  laïcs  ; 

Plus  pénible  pour  les 
clercs; 

Très-pénible  pour  les 
prélats. 


Miinda, 
Pukhra, 
Luminosa, 
Recta, 
Plana, 
Slabiiis, 
Continua, 
Ardua, 

Arcta.  Sup.  Ps.  7,  fol.  36, 
col.  i,  t.  2. 


83.  Pec- 
cati  via 


La  voie   du 
péché  est 


m.  Via  Do- 
mini,  peripiain 
ambulant  boni, 
esl 


VIA. 


La  voie  du  Sei- 
gneur, que  suivent 
ceux  qui  sont  Lons, 
est 


Pure, 

Belle, 

Lumineuse. 

Droite, 

Unie, 

Sure, 

Sans  interruption, 

Difficile, 

Etroite. 


85.  Via  dia- 
boli,  per  quam 
ambulant  mali, 
est 


La  voie  du  dé- 
mon, que  suivent 
ceux  qui  sont  mé- 
chants, est 


Lubrica, 

Immiinda, 

Tenebrosa, 

Toi'tuosa, 

Lapidosa, 

Instabilis, 

Lata, 

Spatiosa.  Ibid. 

Glissante, 

Souillée, 

Ténébreuse, 

Torlueuse, 

Pierreuse, 

Sans  consistance, 
I    Large, 
1   Spacieuse. 

86.  Via  peccaloris  abominalio  e.sl,  f|uia  fœ- 
tida  et  immunda  et  maligna  :  fœtida  Ueo,  im- 
munda  sibi,  maliirna  pioxirao.  Sun.  Proverb 
c.  15,  f.  33,  col.  i,  t.  3. 

La  voie  du  pécheur  est  une  cho.se  abominable  ;  elle  est 
infecte,  immnnde,  pleine  de  méchanceté:  elle  est  infecte 
pour  Dieu,  immonde  pour  le  pécheur  lui-même,  pleine 
de  mechand-té  pour  le  prochain. 

87.  Sine  discretione  oninis  via  pra^ciniliuiii 
habet.  Ibid.  c.  16,  f.  36,  col.  2. 

Quand  on  marche  sans  discernement,  tout  chemin 
mène  à  un  précipice. 

88.  Via  jusli  quasi  cella  est  plffineiilaria. 
plena  speciebus  aiomalicis,  habens  balsamum 
cbarilalis,  oleum  pietalis,  (bus  devolioiii.s,  el 
myiiham  di-^ciplins.  Ibid.  c.  15,  f.  33,  coL  1. 

La  voie  des  justes  est  comme  un  réservoir  de  parfums  ; 
elle  est  pleine  de  substances  aromatiques;  on  y  trouve  le 
baume  de  la  charité,  Ihuile de  la  piété,  l'encens  de  la  dé- 
votion, la  myrrhe  de  la  discipline. 

89.  Antiqua  via  melior  est  et  securior 
Sup.  Jer.  c.  8,  f.  194,  col.  2,  t.  4. 

La  voie  la  plus  ancienne  est  la  voie  la  meilleure  et  la 
plus  sûre. 

90.  Pos.sunt  duae  ad  vitam  vi;p  maxime  per- 
ducere  :  quarum  aliera  viatori,  altéra  proximo 
conducit.  Homil.  IS  super  Mattli.  oper.  nerf 
ante  fin.  col.  633,  A,  t.  2. 

Deux  chemins  surtout  peuvent  conduire  à  la  vie  dont 
1  un  est  avantageux  au  voyageur,  l'autre  au  prochain. 

91.  Lata  spatio.saque  via  omni  deserto  deser- 
tior  est  et  asperior:  nam  etsi  multi  per  eam 
proficiscantur,  laies  quippe  sunt,  qui  rapacita- 
tem  amplectuntur.  Ibidem,  Homil.  82,  a  med 
col.  661,  D,  t.  2. 

La  voie  large  et  spacieuse  est  plus  rude  et  plus  déserte 
que  le  désert  lui-même;  sans  doute  beaucoup  dhonimes 
y  marchent,  mais  ce  sont  des  hommes  qui  font  profession 
de  rapine. 

92.  Generalis  et  publica  via  est  Christus, 


qiiaî  ducit  ad  vitam  :  generalis  etiam  el  publira 
via  est  diabolus,  qua3  duc!  t  ad  morlera.  Hom.  4 1 
sup.  Matth.  oper.  imperf.  post  med.  col.  1030 
A,  t.  2.  ' 

Le  Clirist  est  une  voie  publique  et  ouverte  à  tous  •  elle 
conduit  à  la  vie.  Le  diable  est  une  voie  publique  et'  ou- 
verte à  tous,  mais  elle  conduit  à  la  mort. 

93.  Vige  sunt  omnes  pi'ofe.ssiones  hujus  sm- 
culi  :  ut  professio  philo.sopbiœ,  una  est  via  : 
professio  militiae,  altéra  est  via  :  mundialis 
dignitas,  altéra  est  via  :  professio  ludorum,  al- 
téra est  via  mundi,  quae  omnes  ducunl  ad  mor- 
te m.  Pros. 

Les  professions  du  siècle  sont  tontes  des  chemins  :  ain\i 
la  profession  de  la  philosophie  est  une  voie,  la  profession 
militaire  est  une  autre  voie,  la  dignité  mondaine  est  en- 
core une  autre  voie;  la  profession  du  jeu  est  aussi  une  des 
voies  du  monde,  qui  toutes  conduisent  à  la  mort. 

94.  Sicutcastitas  via  est,  qua>  ducitad  Chris- 
tiim,  et  mi.sericordia  c^terteriue  virtutes  :  sic 
foriiicatio  via  est,  qiiœ  ducit  ad  diabolum,  cl 
avaritia  cœleraque  vitia.  Ibid. 

De  même  que  la  chasteté,  la  miséricorde  et  les  aufrcs 
vertus  sont  des  voies  qui  conduisent  à  Jésus-Christ,  la 
fornication,  l'avarice  et  les  antres  vices  sont  des  voies  qui 
conduisent  au  démon. 

95.  Fieri  non  potest,  ut  quispiam  a  recta 
via  dellectat,  nisi  animus  ipsius  Dei  oblivioiie 
prius  laboraril.  Lib.  1  Parall.  c.  12,  iii  priiic. 
f.  13,  p.  2,  C.  ^ 

Il  ne  peut  pas  se  faire  qu'on  quille  la  voie  droite,  si 
1  esprit  n  a  pas  auparavant  oublié  Dieu. 

Via  eleclorum, 

IVia  paucorum, 
Via  vila?, 
Via  amara. 
Via  salutis, 
vit).  \  la  crucis  (    Via  brevis, 
1    Via  directa, 
I    Via  laboris, 

f   Via  per.seculionis.  Ep.  pro 
confort,    tenlali,    circa 
>       med.  part.  3. 

La  voie  des  élus, 
La  Voie  du  petit  nombre, 
La  voie  de  la  vie, 
La  voie  de  la  croix)   f  a  voie  amère, 
La  voie  du  salut, 
La  voie  courte, 
La  voie  droite, 
La  voie  du  travail, 
La  voie  de  la  persécution.  " 

97.  Humilis  sum  via,  superbes  non  capio  :  ^ 
angiista  sum,  tumidos  non  admilto.  Lib.  2  ad 
monach.  Serm.  4,  inprinc.  p.  541,  col.  1. 

Je  suis  une  voied'humiliié,  je  ne  reçois  pas  les  super- 
bes; je  SUIS  une  voie  étroite,  je  ne  reçois  pas  les  "ens 
gonfles  d'orgueil. 

98.  Via  veniendi  ad  veram  viam,  bnmilitas 
est.  Epist.  14  ad  Nicol.  presbyl.  Mernicem. 
ctrca  med.  p.  949,  co/.  1. 

U  voie  pour  arriver  au  véritable  chemin  du  ciel  est 
I  humilité. 


99.  Imperfecla   sapientia  est,  qtio  lendas 


S.  Tsidorus 
UispaJ, 


*GG 


VIA  HUMI?«IS  IN  GEiMiKC. 


S    Isiilorus 
Misyal. 


l'elr.  Blosciis. 


scire,  el  iioscire  iler,  per  quod  expédiai  ire. 
Lib.  1  de  summo  Bono,  c.  17,  sent.  5,  p.  629, 
col.  2. 

Voire  sagesse  n'est  pas  complète  :  ne  sachant  où  vous 
allez,  vous  ignorez  le  chemin  par  lequel  il  faut  qne  vous 
passiez. 

100.  Qui  viam  regiam,  hoc  est,  Ciiristum 
deserit;  elsi  videat  verilatern,a  longe  videt  : 
quia  nisi  per  viam  non  est  nuomodo  ad  eara 
propinquet.  Ibid.  sent.  C,  p.  629,  col.  2. 

Celui  q-ui  abandonne  la  voie  royale,  ce-t-à-dire  le 
Christ,  bien  qu'il  voie  la  vérité,  ne  la  voit  que  de 
loin  :  el  s'il  n'est  pas  sur  le  chemin  qui  y  conduit,  com- 
ment pourra-t-il  s'approcher  d'elle? 

101.  Dua^  sunt  viœ,  per  qnas  humanam  vi- 
tam  progredi  necesse  est:  scilicet  una  quae  in 
cœlum  ferai,  allera  qua?  ad  infernosdeiirimal. 
Lib.  6  de  divin.  Inst.  c.  3,  inprinc.  p.  239. 

Il  y  a  deux  chemins  que  la  vie  humaine  doit  suivre  : 
l'un  qui  élève  au  ciel,  l'autre  qui  précipite  en  enfer. 

102.  Via  cœlesti-s  difficilis  et  clivosa  propo- 
sita  est,  spinis  liorrenlibusaspera,  saxis  exlan- 
lihus  impedita,  ut  cum  summo  lahore  sit  cni- 
que  giadiendum.  Ibid.  c.  4,  post  init.  p.  2ii. 

La  voie  du  ciel  est  difficile,  monlueuse;  elle  est  héris- 
sée d'épines,  embarrassée  de  rochers  à  nu,  afin  que  ce  ne 
soit  qu'avec  les  plus  grands  efforts  qu'on  puisse  y  mar- 
cher. 

103.  Talem  quisqueviam  eligat,qualera  eli- 
gere  volui.sset,  si  inraorlis  articuio  constitulus 
esset.  De  Disc,  vionast.  convers.  c.  20,  in  fine, 
p.  125,  col.  2,  D,part.  1. 

Que  chacun  choisisse  la  voie  qu'il  voudrait  avoir  choi- 
sie s'il  était  au  moment  de  la  mort. 

104.  Populosior  est  via  laeva,  quam  dextera  : 
quia  ad  mundana  gaudia  et  corporalia  i)ona 
multitudo  proclivis  est.  Serm.    11   Quadrag. 

La  voie  mauvaise  est  plus  fréquentée  que  la  bonne 
voie  ;  la  multitude  est  portée  vers  les  joies  du  monde  el 
tes  plaisirs  du  corps. 

iOo.  Meiior  est  gradus  lentior  per  iter  rec- 
tum, quam  velocitas  festina  per  devium.  Ser- 
mone  2  de  Jejun.  Penlec.  circa  med. 

Une  marche  lente  dans  le  bon  chemin  est  l.ien  préfé- 
rable à  une  course  rapide  dans  un  chemin  détourné. 

106.  Beatus  qui  anguslam  ambidat  semitam, 
coronatus  enim  in  cœlum  ingredietnr.  Parœ- 
nes.  227,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  edil. 
Colon.  1618. 

Bienheureux  celui  qui  s'avance  par  un  sentier  étroit, 
car  il  entrera  au  ciel  la  couronne  sur  la  tèle. 

107.  Multiplices  via?  sunt  ad  Dominura,  sed 
aliae  aliis  luliores.  Serm.  34  omn.  SS.  unie 
fin.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  12,  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

11  y  a  bien  des  voies  qui  conduisent  à  Di;u,  mais  les 
unes  sont  plus  sures  que  les  autres. 

108.  Patet  via,  qua?  teritur:  sed  occultum 
est,  quo  pervenitur.  Opii&c.  51,  c.  11,  in  fine, 
p.  734,  co/.  1,  D,t.  3. 

On  voit  bien  le  chemin  que  l'on  foule  aux  pieds,  mais 
OD  ue  sait  pas  oit  il  aboutira. 


109.  Supeitlue  le  putas  aidiii   ilineris,  et  s.  vaieii.in. 
via'  asperœ  srinitas  tenere,  si  animaîimpedia- 

ris  errore.  Iloin.  2  de  arda  Vita,  prope  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  3,  p.  478,  col.  1, 
edit.  Colon.  1618. 

C'est  en  vain  que  vous  suivez  les  sentiers  de  la  voie 
difficile  et  étroite,  si  vous  èles  arrêté  par  les  erreurs  de 
voire  àme. 

SENTE.NTLE   PAGAN0RU5I. 

110.  Volas'^e,  non  iter  feci.^se  diceres.  Ora-      f.iccro, 
tion.  M,Philipp.  10,  ante  med.  nom.  1,  t.  2. 

Vous  semblez  avoir  volé  et  non  pas  marché. 

111.  Via  ad  virlulem  ardua,  ad  vitia  plana.       f'^'"- 
Tom.  2,  sijzyg.  4,  lib.  4  de  Leijibtis,  post  med. 

p.  718,  E. 

La  voie  de  la  venu  est  difficile,  la  voie  du  vice  facile. 

112.  Pienimipie  altis  et  excelsis  adjacent  f'"i''!-j"^ 
abrupta  :  tutiiis  per  plana,  sed  bnmilius  et  de- 
pressius  iter.  Lib.  9,  Ep.  20  ad  Litpercum,  in 
princ.  p.  2.'}7. 

La  plupart  du  temps,  à  cùlé  des  chemins  tracés  sur  les 
montagnes,  il  y  a  îles  précipices;  la  plaine  offre  une  routa 
plus  silre,  mais  aussi  plus  obscure  et  moins  belle. 

113.  Decernatur  et  que  tendamus,  et  qua  :      so. 
non  sit  sine  peiito  aliquo  cui  explorata  sint  ea, 
in  qua?  procedimus  ;  ac  hic  tritissinia  quaeqiie 
via  et  celeberrima,  maxime  decipit.  Pros. 

Il  faut  voir  et  où  nous  allons,  et  par  où  nous  irons;  ne 
marchons  pas  sans  un  guide  habile  qui  connaisse  le  che- 
min que  nous  suivons  :  la  voie  la  plu*  batlue  et  la  plus 
fréquentée  est  le  plus  souvent  une  voie  trompeuse. 

1 1 'i.  Xihi!  ergo  magis prrestandmn  est,  quam 
ne  pecorum  ritu  sequamur  antecedentiura  gre- 
gem,  pergenles.  non  qiia  qua  eundura,  sed 
qua  ilur.  De  Vita  beata,  cap.  1,  circa  med. 
p.  489,  t.  1. 

Il  importe  avant  tout  de  ne  pas  suivre,  comme  les  trou- 
peaux, la  foule  qui  nous  précède,  allant  non  pas  où  il 
faut  aller,  mais  ou  tout  le  monde  va. 


VI.\  HOMLMS  IN  GENERE 

(Voie  de  l'homme  en  GÉKÉRiL). 

SENTENTI.f,     SCRIPTURARDM. 

1.  Etro  hodie  in?redinr  viam  uni  versfp  terrre . 
/os«c  23,  i\  14. 

Voili  qu'aujourd'hui  je  vais  entrer  dans  la   voie  de 
loue  la  terre. 

2.  Omni  lempore  benedic  Deum,  et  pete  ab 
eo,  ut  vias  tuas  dirigil.  Tob.  4,  v.  20. 

Bénis  Dieu  en  tout  temps,  et  demande-lui  de  diriger  les 

voies. 

3.  Nonne  ipse  considérât  vias  ineas,et  cunc- 

tos  gre.ssus  meosdinumerat"?/o631,r.  4. 

Dieu  ne  considère-t-il  p;is  mes  voies,  et  ne  compte-t-il 
pas  toutes  mes  démarches'? 


VIA  liaMl 

4.  Domine,  dirige  iii  cunspectu  luo  viam 
raeam.  Ps.  5,  v.  9. 

Seigneur,  dirigez  mu  voie  en  voire  présence. 

5.  Révéla  Domino  viam  tuam,  el  spera 
in  eo,  et  ipse  faciel.  Ps.  36,  v.  5. 

Placez  vos  voies  dans  le  Seigneur,  espérez  en  lui;  il 
agira  lui-même. 

6.  Cuslodiam  vias  meas,  ul  non  delinquam. 
Ps.  38,  i'.  1. 

Je  veillerai  sur  mes  voies  pour  no  pas  pécher. 

7.  Utinam  dirigantur  viae  meœ  ad  cuslodion- 
dasjuslificaliones  tuas.  Ps.  118,  v.  S. 

Daignez  m'alTermir  dans  mes  démarches,  afin  que  j'o- 
béisse à  vos  décrels. 

8.  Vias  meas  enuntiavi,  et  e\audisti  me. 
F.  26. 

Je  vous  ai  déclaré  mes  voies,  et  vous  m'avez  exaucé. 

9.  Cogilavi  vias  meas ,  et  converti  pedes 
mecs  in  testimonia  tua.  F.  59. 

J'ai  pensé  à  mes  anciennes  voies,  j'ai  ramené  mes  pas 
dans  la  voie  de  vos  commamiements. 

10.  Omnes  viœ  meœ  in  conspectu  tuo.  V.  168. 

Toutes  mes  voies  sont  en  votre  présence. 

11.  Vide  .«i  via  iniquitalis  in  me  e.st,  el  de- 
duc  me  in  via  aîterna.  Ps.  138,  in  fine. 

Voyez  s'il  est  en  moi  une  voie  d'iniquité,  et  guidez-moi 
dansla  voie  éternelle. 

12.  Inomnibus  viis  luis  couita  i!lum,et  ipse 
diriixot  gressus  tuos.  Prov.  3,  v.  6. 

Reconnais-le  en  toutes  tes  voies,  et  il  aplanira  tes  son- 
tiers. 

13.  Omnes  viae  tuae  slabilientur;  nec  décli- 
nes ad  dexteram,  neque  ad  sinistram.  Plus. 
Ibid.  4,  i'.  26. 

Toutes  les  démarches  seront  affermies  ;  no  te  détourne 
ni  adroite  ni  à  gauche. 

14.  Vias  enira,  qum  a  dexlris  sunl,  novit 
Dominns  :  perversa?  vero  sunt,  quœ  a  sinislris 
sunt.  F.  27. 

Car  le  Seigneur  connjit  les  voies  qui  sont  à  droite ,  mais 
celles  qui  sont  &  gauche  sont  des  voies  de  perdition. 

15.  Respicit  Dominus  vias  hominis,  et  om- 
nes gressus  ejus  considérai.  Prov.  o,  v.  21. 

Devant  le  Seigneur  sont  les  voies  de  l'homme;  il  pèse 
toates  ses  démarches. 

16  Sapientia  callidi  est  inleiligere  viam 
suam,  et  imprudenlia  stuitorum  errans.  Jbid. 
c.  14,  r.  8. 

Discerner  sa  voie  e>t  l'habitude  du  sage;  se  briser  con- 
tre les  écueils  est  le  déhre  de  l'insensé. 

17.  Omnes  viae  hominis  patent  oculis  ejus  : 
spirituumponderalor  est  Dominus.  Ib.  16,  v.  2. 

Toutes  les  voies  de  T homme  sont  devant  ses  yea.\;  le 
Seigneur  pèse  les  esprits. 

18.  Cor  hominis  di.sponit  viam  snam,  sed 
Domini  est  dirigere  gressus  ejus.  F.  9. 

Le  cœur  de  l'homme  dispose  sa  vie,  mais  Tueil  du  Sei- 
gneur affermit  ses  pas. 


:SiS  BU.N.\. 
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19.  A  Domino  dirigniitiir  gressus  viri  :  quis 
autem  hominum  inlelligeiepolesl  viam  suam'? 
7Wrf.20,u.  24. 

C'est  le  Seigneur  qui  dirige  les  pas  de  l'hnmme;  quel 
homme  pourrait  comprendre  où  sa  voie  aboutit'.' 

20.  Omnis  via  viri  recla  .Mhi  videlur:  appen- 
dit  aiitem  corda  Dominus.  Ibid.  21,  v.  2. 

Toutes  les  voies  de  l'homme  lui  semblent  droiles;  mais 
le  Seigneur  pèse  les  cœurs. 

21.  Provei'hium  est  :  Adole.scens  jiixta  viam 
sunm,  eliam  rum  senueril,  non  recédet  ab  ea. 
Ibid.  22,  j;.  6. 

On  dit  d'ordinaire  :  Le  jeune  homme  suit  sa  première 
voie;  dans  sa  vieillesse  même  il  ne  la  quittera  point. 


22.  Tria  sunt 
rlillicilia  miiii, 
et  quartum  pe- 
nilus  ignoro  : 


Trois  choses  sont 
difficiles  pour  moi, 
et  il  en  esl  une  qua- 
trième que  j'ignore 
entièrement  : 


Viam  aqiiilœ  in  cœlo, 
Viam  coliibii  super terram, 
Viam  navis  in  medio  mari, 
Viam  viri  in  adolescentia. 
Jbid.  30,  V.  18. 

La  voie  de  l'aigle  dans  le  ciel, 

La  voie  de  la  couleuvre  sur  la 
terre, 

La  voie  du  navire  au  milieu  des 
mers, 

La  voie  de  l'homme  dans  son  ado- 
lescence. 

23.  Non  ventiles  te  in  omnem  ventum,  et 
non  eas  in  omnem  viam.  Eccli.  .5,  v.  11. 

Ne  tourne  point  à  tout  vent,  et  ne  marche  point  en  toute 
voie. 

24.  Ciim  audace  non  eas  in  via,  ne  forlcgra- 
vct  mala  sua  in  le,  etc.  Jbid.  8,  v.  18. 

Ne  marche  pas  avec  un   homme  audacieux,  de  peur 
qu'il  n'amène  sur  toi  des  calamités. 

25.  In  omnibus  deprecare  Alfissimum,  ul 
dirigat  in  veritate  viam  tuam.  Jbid.  37,  v.  19. 

En  toutes  choses  prie  le  Trcs-llaut  pour  qu'il  dirige 
tu  voie  dans  la  véril'j. 

26.  Reducam  te  in  viam,  per  quam  venisli. 
Isa.  37,  V.  29. 

Je  te  ramènerai  dans  le  chemin  par  lequel  tu  es  veni». 

27.  In  multiludine  viae  luae  laborasti;  non 
dixisti  :  Quiescam.  Ibid.  57,  v.  10. 

Ta  t'es  la-sce  dans  la  multitude  de  tes  désordres,  el  tu 
n'as  point  dit  :  Je  me  reposerai. 


Vl.\  HOMINIS  BONA 

(Voie  bonne  de  L'HoaiME). 

SE.NTENTLi:  SCRIPTURARUM. 

1.  Deseriierunl  viam,   per  quam  ingressi 
fuerant  paires  eorum.  Judic.  2,  v.  17. 

Il  >  abandonnèrent  la  voie  dans  luquelle  leur  pères  avaient 
marché. 

2.  Deus  complanavil  perfectam  viapi  meaiïi, 
2  neg.  22,  v.  33.  "    " 

Dieu  a  aplani  pour  moi  un  voie  parfaite. 
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VIA  UOMIWS  MALA. 


3.  Ne  linifialis,  nec  hawiletis  in  via,  qiio- 
niani  Deus  diix  vesler  est.  4  Esdr.  16,  v.  76. 

Marcliez  sans  crainte  el  sans  hésitalion  dans  voire  voie, 
car  Dieu  e»l  votre  guide. 

4.  Tenebil  juslus  viamsuam.  Job  17,  u.  9. 

Que  le  juste  garde  sa  voie. 

5.  Novit  Dominus  viam  jii.storuin,  et  iter 
irapiorum  peribit.  Ps.  1,  ia  fine. 

Dieu  connaît  les  sentiers  du  juste,  et  la  voie  de  l'impie 
conduit  à  la  mort. 

6.  Notas  mihi  fccisli  vias  vitœ.  Ps.  15,  in 
fine. 

Vous  m'avez  montré  le  chemin  de  la  vie. 

7.  Viam  inslitlcalioiiura  luarum  iuslrueme. 
Ps.l\8,v.21. 

Donnez-moi  l'intelligence  de  vos  préceptes. 

8.  Viam  verilatiselegi  :  jiidicia  luanon  sum 
oblilus.  F.  30. 

J'ai  choisi  la  route  de  la  vérité;  vos  jugements  sont 
présents  à  mes  yeux. 

9.  Viaj  eju.s,  via?  pnlchra%  et  omnes  semitœ 
iilius  pacificœ.  Piov.  3,  v.  17. 

Ses  sentiers  sont  des  sentiers  de  gloire,  et  toutes  ses  voies 
sont  la  paix. 

10.  Juslitia  custodit  innocenlis  viam.  Ibid. 
c.  13,  V.  6. 

La  juslice  aplanit  la  voie  de  l'innocent. 

11.  Docirina  mala  deserenli  viam  vilœ. 
Ibid.  13,  V.  10. 

Celui  qui  s'écarte  de  la  voie  droite  trouvera  le  supplice. 

12.  Initium  viœ  bona? ,  facere  justitiam. 
Ibid.  16,  V.  6. 

Le  commencement  de  la  bonne  voie  est  de  pratiquer  la 
justice. 

13.  Quid  niteris  bonam  ostendere  viam 
tuam,  ad  (]uœrendam  dileclionem,  qiiaj  insu- 
per et  maiitias  tuas  docuisli  vias  tuas?  Jerein. 
c.  2.  V.  33. 

Pourquoi  t'efforces-tu  de  justifier  tes  voies  pour  recou- 
vrer mon  amour,  toi  qui  as  enseigné  aux  autres  le 
mal  que  tu  as  fait? 

14.  State  super  vias,  et  videle,  et  interro- 
gate  de  semitis  antiqnis,  (|u;c  sit  via  bona,  et 
ambulate  in  ea,  etc.  Ibid.  6,  v.  16. 

Allez  sur  les  chemins,  considérez,  interrogez  les  anciens 
sentiers  pour  conuaitre  la  bonne  voie,  et  raarchez-y. 

15.  Bonas  facile  vias  vestras,  el  babilaljo 
vobiscum,  dicil  Dominus.  Ibid.  7,  v.  3. 

Redressez  vos  voies,  el  j'habiterai  avec  vous,  dit  le  .Sei- 
gneur. 

16.  Ponite  corda  veslra  super  vias  vestras, 
dicit  Dominus.  Aggai,  1,  v.  7. 

Appliquez  vos  cœurs  à  vos  voies,  dit  le  Seigneur. 

17.  Arda  via  est,  quae  ducit  ad  vitara;et 
pauci  sunt,  qui  inveniunt  eam.  Matlh.  7,  v.  14. 

Elle  est  étroite  la  voie  qui  conduit  à  la  vie,  et  peu  la 
prouvent. 


VIA  HOMIMS  MALA 

(Voie  mauvaise  de  l'homme). 

sentent!^  scriptorarum. 

I.  Beatus  vir  qui  in  via  peccatorura  non 
stelil.  Ps.  l,î).  1. 

Heureux  l'homme  qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie 

des  pécheurs. 

2  Contritio  et  infelicitas  in  viis  eorum,  el 
non  viam  pacis  cognoverunt.  Ps.  13,  v.  7. 

Les  angoisses  et  la  désolalion  sont  dans  leurs  voies;  ils 
n'ont  pas  connu  le  sentier  de  la  paix. 

3.  Fiat  via  illorum  tenebrae  et  lubricum. 
Ps.  34,  V.  7. 

Que  les  ténèbres  et  les  abiraes  soient  leurs  voies. 

4.  Astitit  omni  via?  non  bon»,  raaliliam  au- 
lom  non  odivit.  Ps.  3-5,  v.  4. 

11  .se  lient. i  l'cnirécdo  toutes  les  mauvaises  voies  ;  il  ne 
repousse  aucun  mal. 

5.  Viam  iniquilalis  amove  a  me,  et  de  lege 
lua  miserere  mei.  Ps.  118,  v.  27. 

Délournez-moi  de  la  voie  de  l'iniquité,  manifestez-moi 
votre  loi. 

6.  Ab  omni  via  mala  probibui  pedes  meos, 
utcuslodiam  verlja  lua.  V.  101. 

J'ai  détourné  mes  pieds  de  toutes  les  mauvaises  voies, 
alin  d'observer  votre  parole. 

7.  Omnemviaminiquamodio  habui.  V.  128. 

J'ai  délesié  tous  les  sentiers  de  l'iniquité. 

8.  Ville  si  via  iniquitalis  in  me  est,  et  deiluc 
me  in  via  aîterna.  Ps.  138,  in  fine. 

Voyez  s'il  esl  en  moi  une  voie  d'iniquité,  et  guiJez-moi 
d.ins  la  voie  éternelle. 

9.  Non  delecteris  in  semitis  impiorum,  nec 
libi  placeat  malorum  via.  Prov.  4,  v.  14- 

Ne  regardez  point  avec  plaisir  les  sentiers  de  rimpi.%  et 
no  vous  plaisez  point  dans  la  voie  des  méchants, 

10.  Via  impiorum  teuebrosa,  nesciiiiit  iibi 
corruant.  V.  19. 

Le?  sentiers  des  méchants  sont  les  ténèbres,  ils  ne  savent 
011  ils  tombent. 

II.  Vias  qua^  a  dextris  sunt,  novit  Dominus  ; 
perversfeverosunt,  quaja  sinistris  sunl.  Y.  27. 

Le  Seigneur  connaît  les  voies  qui  sont  à  droite,  et  celles 
qui  sont  à  gauche  sont  des  voies  des  perdition. 

12.  Qui  dépravât  vias  suas,  manifestus  erit. 
Ibid.  10,  V.  9. 

Celui  qui  pervertit  ses  voies  sera  mis  en  évidence. 

13.  Viastultireclainoculisejus.  76.  {2,v.  15. 

La  voie  de  l'insensé  est  droite  à  ses  yeux. 

14.  Est  via  quœ  videtur  bomiui  justa,  no- 
vi.ssiraa  aulem  cjus  deducunt  ad  morlein. 
Prov.  li,  V.  ii\ 

Il  est  une  voie  qui  parait  juste  aux  yeux  de  l'homme, 
cl  dont  l'extrémilé  louche  à  la  morl. 


VIA  DEi. 
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15.  Viis  suis  replebitur  stultus,  et  super 
eiim  erit  vir  bonus.  V.  14. 

L'insensé  se  nourrira  de  ses  voies,  cl  le  sage  dominera 
sar  lui. 

IG.  Abominalio  est  Domino  via  inipii.  Ibid. 
c.  lo,  V.  9. 

La  voie  de  l'impie  est  en  abomination  aux  yeux  du 
Seigneur. 

17.  Iter  pigrorum  quasi  sepes  spinaruui  : 
via  justorum  absqueotfendiculo.  F.  19. 

La  voie  du  paresseux  est  un  chemin  hérissé  d'épines, 
la  voie  du  juste  est  aplanie. 

18.  Qui  negligit  viam  suam,  mortiticabitur. 
Jbid.  19,  V.  16. 

Celui  qui  néglige  sa  voie  tombera  dans  la  mort. 

19.  Perversa  via  viri,  aliéna  e.-;t  :  qui  autom 
mundus  est,  rectum  opus  ejus.  Ihid.  21,  i'.  8. 

L'homme  sous  le  poids  du  crime  chancelle  dans  ses  voies, 
mais  l'homme  pur  marche  avec  assurance. 

20.  Arma  et  slaclii  in  via  pervers!  :  cuslos 
autem  animœ  suœ  longe  recedit  ab  eis.  Ib.  22, 
vers.  5. 

La  voie  dn  pervers  est  hérissée  d'armes  et  de  glaives; 
celui  qui  garde  son  àme  n'en  rencontre  point. 

21.  Qui  perver.sis  graditur  viis,  concidet  se- 
mel.  Ibid.  28,  v.  18. 

Celui  qui  s'avance  dans  une  mauvaise  voie  tombtra 
soadaiu. 

22.  Vse  his  qui  dereliquerunt  vias  rectas, 
et  diverterunt  in  vias  pravas.  EccU.  2,  v.  16. 

Malheur  à  ceux  qui  ont  abandonné  les  voies  droites  et 
qui  ont  suivi  des  sentiers  égarés. 

23.  Via  peccantium  complanata  est  lapidi- 
bus,  et  in  fine  ilJorum  inferi,  et  tenebrse,  et 
pœn».  Ibid.  21,  v.  11. 

La  voie  des  méchants  est  unie  et  pavée,  mais  à  l'extré- 
mité se  trouvent  l'enfer,  les  ténèbres  et  les  tourments. 

24.  In  via  ruinœnon  eas,  et  non  oiïendes  in 
lapides.  Pros.  Ibid.  32,  v.  25. 

Ne  va  pas  dans  une  voie  de  raine,  et  tu  ne  te  heur- 
lera'i  pas  contre  la  pierre. 

25.  Nec  credas  le  vioe  laboriosae,  ne  ponas 
aaimae  tuae  scandaium.  Ibid. 

Ne  t'engage  pas  dans  une  voie  difficile,  et  ne  prépare 
pas  Â  ton  àme  un  sujet  de  chute. 

26.  Vaslitas  et  conlrilio  in  viis  eoruin,  viam 
pacis  nescierunt,  etc.  Isa.  59,  v.  7. 

Le  ravage  et  la  désolation  sont  dans  leurs  voies;  ils  ne 
connaissent  pas  te  chemin  de  la  paix. 

27.  Vise  tuaeetcogilaliones  tuae  fecerunlhfec 
tibi.  Jerem.  i,v.  18. 

Voilà  ce  que  vous  ont  valu  vos  voies  et  vos  pensées. 

28.  Ecce  ego  sepiam  viam  luam  spinis,  et 
sepiani  eam  maceria,  et  semitas  suas  non  inve- 
niet.  Osée  2,  v.  6. 

El  moi  je  fermerai  Ion  chemin  avec  une  haie  d'épines,  et 
je  le  fermerai  avec  des  murs,  et  elle  ne  retrouvera  pas  ses 
sentiers. 

29.  Spaliosa  via  esl  quae  ducit  ad  perditio- 


nem  ;  et  niulti  sunf,  qui  iniraut  per  eain.  Matth. 
c.  7,  V.  13. 

Spacieuse  est  la  voie  qui  conduit  4  la  perdition,  et  beau- 
coup entrent  par  elle. 


VIA  DEI  (Voie  de  Dieu). 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Recesserunt  cito  de  via  quam  ostendisti 
eis.  Exod.  32,  v.  8. 

Ils  ont  bientôt  quitté  la  voie  que  tu  leur  as  montrée. 

2.  Justus  es.  Domine,  etomnesviœ  tuae  mi- 
sericordia,  et  veritas,  et  judicium.  Tob.  3,  v.  2. 

Vous  êtes  juste.  Seigneur,  et  toutes  vos  voies  sont  mi- 
séricorde, vérité  et  justice. 

3.  Domine  Deus  meus,  omnes  viœ  tua;  pa- 
rataî  sunt.  Judith  9,  v.  5. 

Seigneur,  mon  Dieu,  toutes  vos  voies  sont  préparées. 

4.  Vestigia  ejus  secutus  est  pes  meus  :  viam 
ejus  custodivi,  et  non  deciinavi  ex  ea.  Job  23, 
vers.  11. 

Mes  pieds  ont  suivi  ses  traces;  j'ai  gardé  ses  voies,  et  je 
ne  m'en  suis  pas  détourné. 

5.  Quis  poterit  scrulari  vias  ejus?  Ibid.  36, 
vers.  23. 

Qui  pourra  sonder  ses  voies? 

6.  Custodivi  vias  Domini,  nec  impie  gessi  a 
Deomeo.  Ps.  17,  v.  2i. 

J'ai  gardé  les  voies  du  Seigneur,  et  jamais  l'impiété  no 
m'a  éloigné  démon  Dieu. 

7.  Vias  tuas.  Domine,  demonstra  mihi,  et  se- 
mitas tuas  edoce  me.  Ps.  24,  v.  4. 

Seigneur,  montrez-moi  vos  voies,  ouvrez-moi  vos  sen- 
tiers. 

8.  Universac  viœ  Domini  misericordia  et  ve- 
ritas. V.  H. 

Toutes  les  voies  du  Seignenrne  sont  que  miséricorde  et 
vérité. 

9.  Expecta  Dominum,  et  custodi  viam  ejus, 
et  exallabit  te,  etc.  Ps.  36,  v.  36. 

Attendez  le  Seigneur  et  gardez  ses  voies,  et  il  vous  exal- 
tera. 

10.  Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii  ad  te 
convertentur.  Ps.  50,  v.  14. 

J'enseignerai  vos  voies  aux  méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

11.  Deduc  me,  Domine,  in  via  tua,etingre- 
diar  in  vei  ilate  tua.  Ps.  85,  v.  10. 

Seigneur,  enseignez-moi  vos  voies,  etjemarcherai  dans 
Vôtre  vérité. 

12.  In  mandalis  luis  exercebor,  et  conside- 
rabo  vias  tuas.  Ps.  118,  v.  15. 

Je  médite  voire  parole,  afin  de  comprendre  la  sainteté  de 
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i3.  Prope  es  lu,  Domine,  el  omnes  viœ  luœ 
Veritas.  V.  loi. 

Vous,  Si-igneur,  vous  êtes  toujours  iirès  Je  nous,  et  vos 
voies  sont  la  vérité. 

14.  Justus  Dominus  in  omnibus  viis  suis,  et 
sanctus  in  omnibus  opeiibus  suis.  Psal.  i4i, 
vers.  18. 

Le  Seigneur  est  juste  dans  toutes  ses  voies  el  saint  dans 
toutes  ses  ituvres. 

15.  Viœ  ejus,  viœ  pulclii-a?,  et  omnes  seraita' 
illius  paciliciE.  Prov.  3,  v.  18. 

Se5  sentiers  sont  des  sentiers  de  gloire,  et  toutes  ses 
voies  sont  la  pais. 

16.  Fortiludo  simplicis,  via  Domini,  el  pa- 
vor  his  qui  operanlur  lualum.  Ibid.  10,  v.  29. 

La  voie  du  Seigneur  est  la  force  du  juste  et  la  crainte  de 
ceux  qui  opèrent  le  mal. 

17.  Piwbe,  fili  mi,  cor  tunm  niilii  ;  eloculi 
lui  vias  nieas  custodianl.  Ibid.  23.  r.  26. 

Mon  fils,  donne-moi  ton  cœur,  et  que  tes  yeux  soient 
attentifs  à  mes  voies. 

18.  Lassali  sumus  in  via  iniquitalis  el  per- 
dilionis,  et  ambulaviiuus  vias  dilliciies,  viaiu 
aulem  Domini  ignoravimus.  Sap.  5,  v.  7. 

Nous  nous  sommes  lassos  dans  la  voie  iliniquilé  et  de 
perdition,  nous  avons  marclié  par  des  cliemins  dilliciies,  cl 
nous  avons  ignoré  la  voie  du  Seigneur. 

19.  Esto  lirmus  in  via  Domini,  et  in  verilate 
sensus  tui.  Eccli.  5,  v.  12. 

Sois  ferme  dans  la  voie  du  Seigneur,  dans  la  vérité  de 
tes  sentiments. 

20.  Erit  sibi  semila  el  via,  et  via  sancla  vo- 
cabitur  :  non  transibit  per  eain  poliutus,  et 
haec  erit  vobis  diiecta  via,  ita  ul  sluHi  non  er- 
rent per  eam  Isa.  35,  v.  8. 

Là  sera  une  voie,  la  voie  sainte;  Timpur  n'y  passera  pas, 
et  elle  vous  sera  ouverte;  les  ins.uscs  n'y  marcheront 
pas. 

21.  Paraleviam  Domini,  reclas  facile  in  so- 
liludine.semilas  Dei  noslri.  Ibid.  40,  v.  3. 

Préparez  les  sentiers  du  Seigneur,  rendiez  droit  le  che- 
niin  de  la  plaine. 

22.  Non  sunt  via^  vpstras  viaj  me»,  dicit  Do- 
minus: quia  e\allat;e  sunt  vite  meœ  a  viis  ve.s- 
iris.  Ibid.  55,  v.  8-9. 

Mes  voies  ne  sont  pas  vos  voies,  dit  le  Seigneur,  parce 
que  mes  voies  sont  au-dessus  des  vôtres. 

23.  Recta  via  Domini,  et  justi  ambulabuat 
iu  eis,  pravaricatores  vero  coi  ruent  in  eis, 
Osée  14,  in  cake. 

Les  voies  de  Dieu  sont  droites;  les  justes  y  marcheront, 
mais  les  méchants  y  tomberont. 

24.  Ego  sum  via,  veritas  et  vila  :  nemo  ve- 
nit  ad  Palrem,  nisi  per  me.  Joan.  14,  v.  6. 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  ;  personne  ne  vient  au 
Père  que  par  moi. 

23,  0  allitudo  divitianim  sniiiontii'ol  .srien- 


tiaD^M!  Ou^^'in  inconipreliensibilia  sunljudicia 
ejus,  et  inve.stigabiies  via ejus  !  Rom.  \ï,v.  33. 

0  profondeur  des  tré.-iors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
de  Di  u  '.  Que  se-:  jugements  sont  incompréhensibles  et  ses 
voies  impénétrables! 

26.  Justa  et  verse  sunt  viœtuae,  Rex  sœculo- 
rum.  Apoc.  13,  v.  3. 

0  Roi  des  siècles  ,  vos  voies  sont  justes  et  vérilahles. 


VICTIMA  (Victime,  sacrifice). 

SENTENTl.E    SCRIPTUR.\RDM. 

1.  Odor  suavissimus  viclima  Domini.  Exod. 
c.  29,  V.  18. 

L'odeur  du  sacrifice  est  très-agréable  au  Seigneur. 

2.  Qui  offert  victimam  pacilicorum  Domino, 
oiïerat  simul  el  sacriticium.  Levil.  7,  v.  29. 

Que  celui  qui  offrira  au  Seigneur  un  sacrifice  pacifique 
lui  présente  en  même  temps  les  offrandes. 

3.  Homo  qui  oblulerit  victimam  Domino, 
immaculatum  olTeret,  ut  acceplabile  sit.  Ibid. 
c.  22  V.  21. 

L'homme  qui  offrira  une  victime  au  Seigneur  l'offrira 
sans  tache,  afin  qu'elle  soit  agréable. 

4.  Isla  est  religio  viclima  quam  conslituil 
Dominus,  etc.  Nnm.  19,  i'.  2. 

Voici  la  cérémonie  de  la  viclime  que  le  Seigneur  a 
établie. 

5.  Niimquid  vull  Dominus  viclima-;,  et  non 
potins  ut  obedialur  voci  Domini'?  Pros.  1  Reg. 
c.  15,  V.  22. 

Le  Seigneur  veul-il  des  holocaustes  el  ne  demande-t-il 
pas  plutôt  qu'on  obéisse  à  sa  voi\'.' 

G.  Melior  est  enim  obedientia,  quam  vic- 
lima. Ibid. 

Car  l'obéissance  vaut  mieux  que  le  sacrifice. 

7.  Viclimas  pro  salule  vovi,  hodie  reddidi 
vola  mea.  Prov.  7,  v.  14. 

Jai  promis  des  victimes  pour  loi;  aujourd'hui  j'ai  ac- 
compli mon  vœu. 

8.  Immolavil  viclimas  suas,  miscuil  vinum, 
et  proposuil  mensam  .suam.  Ibid.  9,  v.  2. 

Elle  a  immolé  ses  victimes,  elle  a  mêlé  le  vin,  elle  a 
dressé  sa  table. 

9.  Viclima  impionim  ahnminabiles  Do- 
mino; vola  justorum  placabilia.  Ibid.  15,  o.  8. 

Le  sacrifice  des  méchants  est  en  abomination  au  Sei- 
gneur ;  il  aime  la  prière  des  justes. 

10.  .Melior  esl  buccella  sicca  cum  gaiidio, 
quam  doinus  plena  victimis  cirni  jurgio.  Ibid. 
c.  17,  V.  1. 

Un  peu  de  pain  avec  la  joie  vaut  mieux  que  le  festin 
i!  •-  sacrifices  avec  des  querelles 

11.  Facere  misericordiam  el  judicium,  ma- 
,i;is  placel  Domino,  quam  victima.  Ib.  21,  t).  3. 

La  niiséiicorde  1 1  l'équilé  plai-ieiit  plus  au  Seigneur  que 
les  saenlices. 


VICTORIA  IN  GENERE 

12.  Mullo  melior  esi  obedienlia,  quam  slul- 
torum  viclimœ.  Ecoles,  h,  in  fine. 

L'obéissance  est  bien  meilleure  que  les  sacrifices  des 
insensés. 

13.  Non  me  invocasli,  Jacob,  et  victimis  non 
gioiilicasli  me.  Isa.  43,  v.  22-23. 

Tu  ne  m'as  point  invoqué,  o  Jacob,  et  tu  ne  m'as  pas 
offert  des  victimes. 

14.  Victimœ  eorum  plaoebunt  mihi  super 
altari  meo,  ait  Dominus.  Ibid.  56,  v.  7. 

Ses  victimes  oCfertessur  mon  autel  me  seront  agréables, 
dit  le  Seigneur. 

15.  Victiniae  veslrîe  non  placuerunt  mihi,  di- 
cit  Dominus.  Jerem.  6,  v.  20. 

Vos  victimes  ne  m'ont  point  été  agréables,  dit  le   Sei- 
gneur. 

16.  Ego  quasi  agnus  mansuelus,  i|ui  porla- 
tur  atl  vicliinam.  Ibid.  H,  v.  19. 

J'étais  comme  un  agneau  paisible  qno  l'on  traîne  à  la 
mort. 


VICTORIA  IN  GENERE 

(Victoire   en    général). 

sententi-e  scripturarum. 

1.  In  bac  vice,  Victoria  non  repulabitnr  tibi. 
Jndic.  4,  V.  9. 

La  victoire  cette  fois  ne  te  sera  point  donnée. 

2.  Ne  noniini  meo  adscribatur  Victoria. 
2  Reg.  12,  v.  28. 

Que  la  victoire  no  soit  pas  allribuée  à  mon  nom. 

3.  Versa  est  Victoria  in  luctum.  Ib.  19,  i-.  2. 

La  victoire  fut  changée  en  deuil. 

4.  Divulgalum  est  nomen  ejus  propler  ere- 
bras  viclorias.  2  Par.  20,  v.  8. 

Son  nom  se  répandit  à  cause  de  ses  nombreuses  vic- 
toires. 

5.  Abs  le  est,  Domine,  Victoria  ;  et  epo  servus 
tuus  sum.  3  Esdr.  4,  t;.  59. 

Seigneur,  la  victoire  vous  appartient,  et  je  suis  votre 
serviteur. 

6.  Vir  obediens  loi|uetur  victoriam.  Pro- 
verb.  21,  i\  28. 

L'homme  véridique  proclamera  sa  victoire. 

7.  Victoriam  et  bonorem  aci|uiret.  qui  dat 
raunera  ;  auimam  autem  aufert  accinjeniiura. 
Ibid.  22,  V.  10. 

Celui  qui  fait  des  présents  aura  pour  lui  la  victoire  et 
l'honneur,  mais  il  perd  les  âmes  de  ceux  qui  les  reçoivent. 

8.  Non  in  raullitudine  exercitus  Victoria 
beili,  sed  de  cœlo  fortitudo  est.  1  Mach.  3,  v.  19. 

La  victoire  n'est  pas  dans  la  multitude  des  armées,  mais 
la  force  vient  du  ciel. 

9.  Dominn.s  non  sei'undnm  aiinorum  polen- 
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liam,  sed   prout  ipsi  placet,  dat  dignis  victo- 
riam. 2  Mach.  15,  v.  21. 

Le  Seigneur  ne  donne  point  la  victoire  selon  la  puis- 
sance des  armes,  mais  comme  il  lui  plait  à  ceux  qui  en 
sont  dignes. 

10.  Absorpta  est  mors  in  Victoria  :  ubl  esl, 
mois,  Victoria  tua?  1  Cor.  15,  v.  54-55. 

La  mort  a  été  absorbée  dans  la  victoire;  ô  mort,  où  esl 
ta  victoire? 

8ENTENTI*   PATRUM. 


M.  Niilla  sine  adversario,  corona  victorJEe 
est.  Lib.  5,  Ep.  3  ad  Valent,  iniperator.  anle 
fui.  col.  573,  A,  t.  S. 

Il  n'y  a  pas  de  victoire  sans  adversaire. 

12.  Adversarii  meritis  magis  quam  virtulo 
viiicuntur.  Scrm.  86  de  Barbaris  non  timendis, 
circn  nied.  col.  785,  B,  t.  3. 

Nous  triomphons  de  nos  adversaires  plutôt  par  les  ser- 
vices que  nous  leur  rendons  que  par  notre  courage. 

13.  Haec  est  vera  et  incruenta  Victoria,  uhi 
sic  adversaiius  viiicitur,  ni  de  vincentibus 
nemo  ieedatur.  Ibid.  in  cake,  cul.  785,  C. 

C'est  une  victoire  véritable  et  non  sanglante  que  celle 
dans  laquelle  on  Irioniplie  de  son  adversaire  sans  qu'il  y 
ait  dt)  blessure. 

14.  Victoria,  nisi  bone.^ta  sit  qua^sita.  Inr- 
pis  est.  Lib.  3  Ofjic.  c.  14,  post  inil.  cul.  l'z, 
.4,  loni.  1. 

Une  victoire  est  honteuse  quand  on  ne  l'obtient  pas  par 
des  moyens  honorables. 

15.  Ceitum  est,  quod  perfeclior  e.sl  Victoria   < 
virgiiuini,  quam   viduarum  :  perl'ectissiiuuni 
enim  genus  victorire  esl,  numiuam  liosli  ces- 
■sisso  Pros. 

Il  est  certain  que  la  victoire  des  vierges  est  plus  p  r- 
faiteque  celle  des  veuves,  parce  que  celui-là  remporli;  l.i 
victoire  la  plus  parfaite,  qui  n'a  jamais  cédé  à  l'ennemi 

16.  Corona  nondebelur  pugiuc,  sed  victori.i' 
do  piigiia.  Part.  3,  lit.  2,  cap.  1,  |  3,  in  fine, 
f.  35,  col.  3. 

La  couronne  n'est  pas  due  au  combat,  mais  à  la  vic- 
toire que  donne  le  combat. 

17.  Unica  ratio  vincendi  diabnhim,  estlœli-s 
ti;R  spiritalis.  De  Vila  S.  Antonii,ante  med. 
col.  1098,  D,  t.  5. 

La  paix  de  l'Ame  esl  l'unique  moyen  de  vaincre  le  dia- 

18.  Cui  ocnli  mentis  pilent,  non  pcrnicioso 
stiiilio  vana;  Victoria^  cdigaiil  atque  tiirlianlar. 
De  vera  Belig.  c.  19,  in  princ.  p.  498,  C,t.  1. 

Quand  les  y.^ux  de  l'esiirit  sont  ouverts,  ils  ne  se  lai  .- 
sent  pas  obscurcir  et  troubler  par  le  pernicieux  désir 
d'une  vaine  victoire. 

19.  Grave  esl,  ut  quom  non  vincit  homr^, 
vincal  libido  :  aul  voîiiletur  vino,  qui  non  vin- 
cilur  ferro.  Ep.  182  ad  Bonif.  in  fine,  p.  518, 
D,  tom.  2. 

Il  e.it  triste  de  voir  celui  qu'un  homme  n'  p?n'.  vaincre 
é;re  vaincu  parnne  passion,  et  que  le  vin  l'irjss-  l'Iioniine 
que  le  fer  ne  peut  dompter. 
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20.  Apml  belligeros  viros,  victus  dicilur 
Victor  occisiis.  Ep.  190,  antemed.  p.  520,  D, 
tom.  2. 

Parmi  les  gens  qui  Tont  la  guerre,  le  vainqueur  qui 
tombe  est  vaincu. 

21.  Ibi  vinriititur  inimica?  nobis  invùsibiles 
poteslates,  ubi  vincuntuv  invisibiles  cupidita- 
(es.  De  Agonc  christ,  c.  2,  in  princ.  p.  540, 
D,  tom.  3. 

Quand  nous  sommes  victorieux  de  nos  passions  qui  ne 
se  voient  pas,  par  le  fait  même  nous  remportons  une  vic- 
toire sur  les  puissances  invisibles  qui  sont  nos  ennemies. 

22.  Impossibile  est  semper  vincere;  si  quis 
victus  fuit,  dolei'e  débet  ne  iterum  vinralur: 
quia  qui  .«e  doiet  victum,  lepai-at  .se.  De  Quœst. 
vet.  et  novi  Testam.  quœst.  126,  post  init. 
p.  618,  D,t.i. 

11  est  impossible  de  vaincre  toujours:  celui  qui  a  été 
vaincu  doit  le  déplorer,  afin  de  ne  pas  être  de  nouveau 
vaincu  ;  car  celui  qui  est  malheureux  d'avoir  été  vaincu 
se  relève. 

23.  Onini.s  Victoria  cura  etiam  malis  prove- 
nit,  divino  judicio  viclo.?  bumiiiat,  vel  emen- 
dans  pecrala,  vel  punieiis.  Lib.  19  de  Civit. 
Dei,  c.  15,  patilo  antemed.  p.  393,  A,  t.  5. 

Toute  victoire,  même  quand  elle  est  remportée  par  des 
méchants,  est  un  eCFet  de  la  volonté  divine,  qui  s'en  sert 
pour  humilier  les  vaincus,  corriger  les  péchés  et  les  punir. 

24.  Quid  prodest  bonum  certamen,  nisi  se- 
quatur  Victoria?  Et  quis  dat  victoriara,  nisi 
ipse  Deus?  De  Gratia  et  lib.  Arb.  c.  7,  aute 
med.  p.  S^l,  A,  t.  7. 

Que  sert-il  d'avoir  bien  comhallu,  si  l'on  ne  remporte 
pas  la  victoire'.'  Et  qui  donne  la  victoire,  si  ce  n'est  Uieu'? 

25.  Non  potest  quisquam  coronari  nisi  vice- 
ril,  nec  potest  vincere  nisi  cerlaverit,  nec  po- 
test certare  nisi  ininiicum  babuerit.  Super 
Ps.  60,  fere  in  princ.  v.  2,  ;).  421,  A,  t.  18. 

Personne  ne  peut  être  couronné,  à  moins  d'avoir  vaincu  ; 
or  l'on  ne  peut  vaincre  sans  combat,  et  l'on  ne  peut  com- 
battre sans  ennemi. 

26.  Sit  Veritas  in  pugna,  ut  acquiratur  secu- 
ritas  in  Victoria.  De  Verb.  Apost.  Serm.  3,  post 
med.  p.  176,  C,  t.  10. 

Il  faut  apporter  de  la  franchise  dans  le  combat,  si  l'on 
veut  jouir  de  la  sécurité  dans  la  victoire. 

27.  Ubi  fervet  pugna,  non  desperatur  Vic- 
toria. Ibid.  Serm.  5,  in  med.  p.  184,  C. 

Tant  que  dure  le  combat,  on  ne  peut  espérer  la  vic- 
toire. 

28.  Multo  mihi  optabilius  est  inimicum  non 
habere,  quam  vincere.  Ibid.  Serm.  12,  ante 
med.  p.  209,  il. 

11  est  bien  plus  désirable  de  ne  pas  avoir  d'ennemis  que 
de  vaincre. 

29.  0  bomo,  ideonon  vicisti,  quia  de  te  prpe- 
sunipsisli.  Ibid.  Serm.  4,  in  med.  p.  179,  B. 

0  homme,  si  tu  n'as  pas  vaincu,  c'est  que  tu  as  eu 
trop  de  présomption. 

30.  Fbi  di.H'iela  es!  causa,  certa  est  Victoria, 


Serm.  de  Marlyrib.  et  in  ordine  50,  ant  c  fin.     s.  Aog. 
p.  900,  C,  t.  10. 

Quand  on  sait  diviser  le  combat,  la  victoire  est  assu- 
réi'. 

31.  Ubi  major  pœna,  major  Victoria  est. 
.Serm.  45  ad  fratr.  in  eremo,  post  med.  p.  984, 
tom.  10. 

Plus  on  a  de  peine  à  vaincre,  plus  la  victoire  est  belle. 

32.  Valde  turpe  est,  ut  quem  non  vincit 
bomo,  vincat  libido;  et  obruatur  vino,  qui  non 
vincilur  ferro.  Ep.  205,  post  med.  t.  2. 

Il  est  vraiment  bien  honteux  que  celui  qu'un  homme 
ne  peut  vaincie  soit  dompté  par  la  passion,  et  que  le  vin 
vienne  à  bout  de  celui  dont  le  fer  n'a  pu  avoir  raison. 

33.  In  omniiuis  fere  genlibus  vox  natur» 
istn  personnil,  ul  subjugari  victoribus  mallenl, 
qniiius  conligit  vinci  quam  bellica  omnifaria 
vaslalione  deleri.  Lib.  18  de  Civit.  Dei,  c.  2, 
post  init.  t.  S. 

Il  est  naturel  à  presque  toutes  les  nations  d'aimer 
mieux  se  soumettre  à  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
vaincre,  que  de  s'exposer  aux  dévastations  de  tout  genre 
qu'entraîne  la  guerre. 

34.  Victoria  dea  non  est,  sed  Deus  solus  vic- 
toriœ  auctor.  Ibid.  lib.  4,  c.  17,  circa  med. 

La  victoire  n'est  pas  une  déesse,  mais  Dieu  seul  est 
l'auteur  de  la  victoire. 

3o.  Quae  nondum  victoriarum  consuctudine 
roborata  sunl,  facilius  vincuntur  et  cediint: 
sin  autem  vincere  consueverunt,  laboriosa  dif- 
ficultate  superantur.  Ibid.  lib.  21,  c.  16,  anle 

med. 

Ceux  à  qui  l'habilnde  de  la  victoire  n'a  pas  donné  des 
forces  sont  vaincus  et  cèdent  facilement  ;  ceux  au  contraire 
qui  sont  habitués  à  vaincre  ne  sont  domptés  qu'avec 
la  plus  grande  difficulté. 

36.  Mala  vota  sunt  optare  habero  quem  ode- 
ris,  vel  quem  timeas,  ut  possit  esse  quem  vin- 
cas.  Ibid.  lib.  4,  c.  15,  post  init. 

C'est  un  mauvais  désir  que  celui  qui  fait  soupirer  après 
quelqu'un  que  l'on  haïsse  on  que  l'on  craigne,  afin  d'a- 
voir en  lui  un  adversaire  que  l'on  puisse  vaincre. 

37.  Tanta  est  pernicies  animorum,  qui  cum 
vincere  bnmines  volunt,  ab  errore  convincun- 
tur.  Contra  Adimant,  in  fine  libri,  t.  6. 

La  nature  estsi  mauvaise  et  si  faible,  que,  voulant  vain- 
cre les  hommes,  nous  nous  laissons  vaincre  par  l'erreur. 

38.  Victuses,  si  veritate  victus  es.  De  Gestis 
cum  Emerito,  post  init.  t.  7. 

Vous  êtes  véritablement  vaincu,  si  vous  êtes  vaincu  par 
la  vérité. 

39.  Quanto  quisque  vincit  facilius,  tanlo 
pugnal  minus.  Lib.  4  contra  Julian.  cap.  2, 
ante  fin.  t.  7. 

Plus  la  victoire  est  facile,  moins  le  combat  est  sérieux. 

40.  Pugnate  ut  vincaris,  vinci  te  ut  corone- 
mini.  Tract.  2  super  Epist.  Joan.  circa  med. 
tom.  9. 

Combattez  pour  vaincre,  soyez  vainqueurs  poar  ceindre 
ta  couronne. 
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41.  Habitet  in  te  qui  nonpoteslvinci,  else- 
curus  vinces  eum  qui  vincere  solet.  Ibidem, 
tract.  4,  longe  post  init. 

Donnez  une  demeure  en  vous  à  celui  qui  r.e  peut  pas 
être  vaincu,  et  alors  vous  vaincrez  en  toute  sécurité  celui 
qui  a  coutume  de  vaincre. 

42.  Satis  mihi  est  ad  victoriam  fuies.  Ora- 
tione  15,  anie  med.  apiid  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  3,  p.  430,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

La  foi  me  suffit  pour  vaincre. 

43.  Omnino  errât,  qui  per  pacem  et  otiura 
se  assequi  triumphuni  puiat.  In  suis  Prover- 
biis,  verbo  Omnino,  p.  194,  t.  2. 

Celui-là  est  dans  une  profonde  erreur,  qui  pense  que  le 
triomphe  s'obtient  dans  la  pais,  et  le  loisir. 

44.  Ex  cordis  affectu,  non  belli  evenlu,  pen- 
salur  vel  periculum,  vel  Victoria  clirisliani. 
Serm.  ad  milites  Templi,  c.  1,  post  med.  f.  109, 
col.  3. 

Ce  sont  les  sentiments  de  son  cœur  et  non  l'issue  de 
la  lutte  qui  mesurent  le  péril  et  la  victoire  du  chrétien. 

43.  Infelix  Victoria,  qua?  superansliorainem, 
succumbit  vilio  :  ira  enim  tibi  aut  superbia 
dominante,  frustra  gloriaris  de  homine  supe- 
rato.  Ibid.  in  fine,  etc. 

C'est  une  victoire  malheureuse  que  celle  dans  laquelle, 
vainqueurs  de  l'homme,  nous  tombons  vaincus  par  le 
vice.  Quand  la  colère  ou  l'orgueil  vous  domine,  c'est  en 
vain  que  vous  vous  glorifiez  d'avoir  vaincu  les  hommes. 

46.  Non  in  mullitudine  exercitus  est  Victo- 
ria belli  :  sed  de  cœlo  fortitudo  est.  Ibidem, 
c.  4,  in  fine,  f.  110,  col.  2,  F. 

Ce  n'est  pas  de  la  multitude  des  soldats  que  naît  la  vic- 
toire, maB  c'est  de  Dieu  que  vient  la  force. 

47.  Summum  victorise  genus  est,  divinac 
cederemajestati.  Epist.  183  ad  Eustach.  ante 
med.  f.  246,  col.  4,  K. 

S'humilier  devant  la  majesté  divine,  voilà  la  plus  belle 
victoire. 

48.  Ante  mortem  nulla  certa  est  Victoria: 
quia  semper  restât  pugna.  Serm.  de  nno  Con- 
fess.  et  in  ord.  27,  post  med.  pag.  333,  col.  1, 
tom.  3. 

Avant  la  raorl  il  n'y  a  pas  de  victoire  assurée,  parce  que 
le  combat  dure  toujours. 

49.  Vituperabilius  est  vinci  a  muliere,  quam 
a  vire  ;  et  gloriosius  est  vincere  virum,  quam 
mulierem.  Libro  2  Sentent,  dist.  21,  arlic.  1, 
quœst.  3,  argum.  3,  p.  2o7,  col.  2,  C,  t.  4. 

Il  est  plus  honteux  d'éire  vaincu  par  une  femme  que 
par  un  homme,  et  la  victoire  rempoitée  sur  un  homme 
est  plus  glorieuse  que  la  victoire  remportée  sur  une 
femme. 

50.  Qui  victoriam  suam  sibi  applicat,  non 
Domino  captivus  redditur,  quamvis  hostes  su- 
perasse  videatur.  Sttp.  Ps.  17,  rmt  init.  v.  4, 
f.  24,  col.  4. 

Celai  qui  s'attribue  à  lui-même  la  victoire  n'est  pas 
complètement  à  Dieu,  quoiqu'il  paraisse  avoir  vaincu  ses 
ennemis. 

51.  Nisi  prae  cessent  pngna,  non  potest  esse 

lOHE  vm. 


Victoria.  De  Moral,  cap.  2,  prope  med.  v.  298   s.  c«prian, 
col.  2,  ï.  2.  i         ,       ■ 

Il  ne  peut  pas  y  avoir  de  victoire  sans  combat  qui  pré- 
cède. 

52.  Nulla  major  est  Victoria,  quam  ea  quaj 
de  cupiditate  rel'ertur.  Pros. 

Il  n'y  a  pas  de  victoire  plus  grande  que  celle  qu'on 
remporte  sur  ses  passions. 

53.  Qui  hostem  vicit,  forlior  fuit,  sed  al- 
tero  :  qui  vero  libidinem  repressit,  seipso  for- 
lior fuit. 

Celui  qui  a  vaincu  son  ennemi  a  vaincu  un  autre  que 
lui-même;  mais  celui  qui  a  enchaîné  ses  passions  s'est 
vaincu  lui-même. 

5i.  Qui  inimicum  prostravit,externum  hos- 
tem percussit  :  qui  ciipiditatem  dépressif,  hns- 
lem  domesticum  superavit.  De  Bono  pudicit. 
c.  5,  in  princ.  p.  422,  col.  1,  ^.  3. 

L'homme  qui  a  abattu  un  ennemi  a  frappé  un  êlro 
étr.anger  à  lui-même;  mais  celui  qui  a  vaincu  sa  passion 
a  vaincu  un  ennemi  domestique. 

53.  Quicupiditatesvincit,  de  peccato  trium- 
phat.  Ibid.  in  med.  etc. 

Celui  qui  vient  à  bout  de  ses  passions  triomphe  par 
là  même  du  péché. 

56.  Vincit  sascnlum,  qui  a  malo  non  vinci-    Di,ij„,u, 
tur.  Slip.  Ep.  1  Joan.  cap.  5,  ante  med.  apud      aiss.  ' 
Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  263,  col.  i,  A,  edit.  Colo- 
niensis  1618. 

Celui-là  est  vainqueur  du  siècle,  qui  ne  se  laisse  pas 
vaincre  par  le  mal. 

57.  Tune  vincit  christianus,  cum  perire  pu-    cioss.  int. 
tatur  :  tune  perdit  prœsidia,  cum  se  vicisse 
gratulalur.  Siip.  2  ad  Cor.  12,  col.  451,  A, 

tom.  6. 

C'est  quand  on  croit  que  le  chrétien  est  perdu  qu'il 
remporte  la  victoire,  et  quand  il  se  félicite  d'avoir  vaincu 
qu'il  perd  sa  force. 

58.  Inanis  gloriœ  est,  velle  vincere,   ubi    gioss.  ord. 
pi'.-emium  non  est.  Super  illud  adGalat.ï, 

Non  efficiamur  inanis  gloriœ  cupidi,  col.  316, 
A,  tom.  6. 

C'est  rechercher  une  gloire  vaine,  que  de  vouloir  vain- 
cre là  où  il  n'y  a  pas  de  récompense  pour  la  victoire. 

59.  Saepe  de  ipsa  Victoria  bellum  oritur,  ul  s.  crej.  May. 
cum  immunda  cogilatio  vincitur,  victoris  ani- 

mus  elatione  pulsetur.  Lib-  3  Moral,  cap.  17, 
in  fine,  num.  23,  col.  517,  A,  t.  6. 

C'est  souvent  delà  victoire  elle-même  que  naît  la  guerre, 
afin  que,  lorsqu'il  a  vaincu  une  mauvaise  pensée,  l'esprit 
du  vainqueur  ne  se  laisse  pas  aller  à  l'orgueil. 

60.  Sine  labore  certaminis  non  est  palma 
vicloriœ.  Lib.  3  Dialogi,  c.  19,  in  fine,  verbo 
Sine,  col.  {i02,B,t.  1. 

La  palme  de  la  victoire  n'existe  pa;  sans  les  fatigues  du 
combat. 

61.  Contemptui  est  obnoxium,  orane  quod  s.  Grej.  Naz. 
facile  superalur.  Orat.  1  adNazians.  in  princ. 

pag.  23. 
On  méprise  facilement  ce  qui  est  facilement  vaincu. 
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62.  Prsestat  recle  Vinci,  quam  periculose  ac 
nefarievincere.  Et  hab.  apinl  diiinim  Joan. 
Damasc.  lib.  2  Parall.  c.  90,  f.  104,  ;j.  1,  B. 


Iliigo  CDril. 


Joan.  Cîs 


Il  vaut  mieux  vaincre  selon  la  justice  que  vaincre  an 
milieu  des  dangers  el  avec  des  moyens  criminels. 

C3.  Non  lantum  gloii»  est  post  vicloriam. 
quantum  ignoniiniae  po.^t  ruinam.  Totn.  1, 
Ep.  4  ad  Rtist.  ab  init.  p.  43,  .4. 

Il  n'y  a  pas  autant  de  gloire  après  la  victoire  que  de 
honte  après  la  défaite. 

64.  Yincere  monitorem  suum,  pe>sima  Vic- 
toria est.  Tom.  1,  Ep.  52  rfe  Vila  Malchi,  post 
viit.  p.  lo(i,  C. 

Triompher  de  son  directeur,  c'est  remporter  une  triste 
victoire. 

Go.  Non  débet  miles  revocari,  aul  pâli  for- 
miiiinem,  ubi  sequiiur  palma  vicloriai.  3'.  4, 
Ep.  6  (id  amicitm,  circa  iiicd.  p.  39,  B. 

hi  soldai  ne  doit  fa-  retourner  en  arrière  ou  se  laisser 
dominer  par  la  crainte,  quand  la  palme  de  la  victoire 
suit  le  comliat. 

66.  Glorioso  certamine  opus  est,  ut  corona 
Victoria?  deferatur.  ^Hy).  Ps.  118,  w/'5.  Defecil 
i;i  salutare  luum,elc.  f.  65,  col.  l. 

11  faut  un  glorieux  combat  pour  remporter  la  couronne 
de  la  victoire. 

67.  Adverle  a  que  vinceris.  ut  de  caHero 
contia  Deum  le  eiigere  non  praesuraas.  Super 
Job,  c.  2,  in  priiic  f.  400,  col.  1,  t.  1. 

Remarquez  celui  qui  vons  aura  vaincu,  afin  que  vous 
n'ayez  pas  la  présomption  de  vous  élever  contre  Dieu 

68.  Qui  spii'ilualia  belia  non  senserunl,nec 
victorias  habueiunt,  nec  pos.«unl  loqui  viclo- 
vias,  nisi  sicut  caeci,  qui  .«vliogizanl  de  roloii- 
Inis.  Slip.  Prov.  c.  21,  f.  48,  col.  2,  /.  3. 

Ceux  qui  n'ont  pus  à  soutenir  des  guerres  spirilnelles  et 
qui  n'ont  pas  rempoité  de  victoires,  £eux-li  ne  peuvent 
pas  parler  de  victoires,  à  moins  qu'ils  ne  scient  comme 
des  aveugles  qui  discuteraient  sur  les  couleurs. 

69.  Nobile  vincendi  genus  est  paliontia  : 
vincit  qui  patitui':  si  vis  vincere,  disce  pati. 
Stip.  Isaiam,  c.  36,  in  fine,  f.  80,  col.  1,  <.  4. 

La  patience  est  une  noble  manière  de  vaincre  celui  qui 
.souffre,  celui  qui  souffre  patiemment  est  vainqueur;  si 
vous  voulez  vaincre,  apprenez  à  soufïrir  avec  patience. 

70.  Nihil  vilius,  quam  a  carne  vinci  :  nibil 
gloi'io>iu.<,  quam  carnem  vincere.  Stip.  Matlli. 
c.  4,  f.  12,  col.  2,  t.  6. 

Ri-'n  n'e-t  plus  vil  que  de  se  laisser  vaincre  par  la  cliair, 
rien  n'est  plus  glorieux  que  de  vaincre  la  chair. 

71.  Iinpudentissime  libi  arrogas  gloriam 
sine  Victoria,  aut  victoriam  sine  pugna.  Sw/jer 
Ep.  ad  Hebr.  c.  10,  f.  262,  col.  2,  t.  7. 

C'est  une  bien  ri.lioule  prétention  que  de  s'allribaer  de 
la  gloire  sans  victoire  remportée,  et  de  se  dire  victorieu.x 
quand  il  n'y  a  pas  eu  de  combat. 

72.  Nullam  laboro  vel  studio  proprio  victo- 
l'iain  quis  olilinere  pote-l,  nisi  Domini  fuent 
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auxilio  acprolectionesuffullus.  Lib.  6  de  com. 
In^t.  capit.  5,  in  fin.  p.  150. 

C'est  appuyé  sur  le  secours  et  la  protection  de  Dieu,  et 
non  à  ses  propres  efforU,  que  l'homme  doit  ses  victoires. 


73.  Victoria  mililis,  peremplio  est  hoslis;  s.Joon.ci 
el  peremplio  hoslis,  gloria   est  imperaloris. 
Serm.  super  Sap.  3,  Justorum  animœ,  etc.  in 
med.  col.  795,  D,  t.  l. 

La  perte  de  l'ennemi  fait  la  victoire  dn  soldat  et  la  gloire 
du  général. 

74.  Féliciter  vincunt,  qui  post  vicloriam  vin- 
ci  non  norunt.  Ibid. 

Ceux-là  ont  vaincu  hearettsement,  qui  n'ont  pas  connu 
de  défaite  après  leur  victoire. 

75.  Non  ubique  Victoria  quœrenda  est  :  qui 
enim  lœdil,  superare  la}sum  videlur,  sed  per- 
niciosa  sibi  Victoria  superat.  Pros. 

Il  ne  faut  pas  chercher  la  victoire  partout  :  celui  qui  a 
blessé  qufiqu'un  pjrait  avoir  triomphé  de  celui  qu'il  a 
blessé,  mais  sa  victoire  est  une  victoire  pernicieuse  pour 
lui. 

76.  Laesus  si  magno  animo  perferlinjuriam, 
quanquam  victus  videalnv,  coio.iam  tamen 
splendidam  viclorine  adoplus  est. 

Celui  qui  a  reçu  une  injure  et  la  supporte  avec  nn  grand 
cœur,  quoiqu'il  paraisse  vaincu,  a  obtenu  cependant  une 
splendide  couronne  de  victoire. 

77.  Saepe  numéro  vinci  qnnm  vincere  praes- 
lanlius  est,  et  oplimus  profeclo  isle  vicloriae  nio- 
dus  est. 

Il  vaut  souvent  mieux  être  vaincu  que  de  vaincre,  et 
c'est  là  nn  très-bon  mode  de  victoire. 

78.  Sive  quis  rapiat,  sive  percutiat,  sive  in- 
videat  :  qui  sulïerl  et  non  cominus  aggiedilur, 
ille  pulcberrimus  Victor  est. 

Soit  qu'on  le  vole,  .soit  qu'on  le  frappe,  soit  qu'on  lui 
porte  envie,  celui  qui  endure  ces  choses  et  qui  n'est  pas 
agresseur  est  le  plus  brillant  vainqueur. 

79.  Ipsa  clarissiraa  atrjue  fulgenlis.sima  Vic- 
toria est,  qua  injuriam  inferentem  paliendo  su- 
perasli.  Hom.  83  sup.  Malth.  oper.  perf.  ante 
fin.  col.  682,  B,  t.  8. 

Vous  avez  remporté  la  victoire  la  plus  belle  et  la  plus 
brillante,  vous  qui  avez  vaincu  par  la  patience  celui  qui 
vons  attaquait. 

80.  Ex  rerum  difTicultate  crescit  meritum  li-  i"^" 
dei;  et  gioriosior  est  triinupliiis,  quam  assidui- 
talis  laborum  et  periculoi  uni  su.sceptio,  el  ju- 
gis  palienlia  praecesserunl.  Epist.  Qh,post  init. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  19,  p.  326,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Le  mérite  de  la  foi  croît  avec  la  difficulté,  et  le  triom- 
phe, quand  il  a  été  précédé  par  les  peines  continuelles,  les 
Eérils  courus  et  le  joug  supporté  avec  patience,  est  plus 
eau. 

SI.  Maxima  Victoria  est  palienlia  vicisse.  7«  Joan.  Tri 
cap.  4  Regul.  S.  Bened.  verbo  Hinc,  siib  fin. 
p.  287,  col.  1. 

La  plus  belle  victoire  est  celle  qu'in  rcm^iorte  par  la 
p,"»tience. 
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t"       82.  Non  potesl  vincère,  qui  nescit  porseve- 
rare.   Lib.   5,  Hom.  1  ad  monach.  in  cake, 
p.  413,  col.  2. 
Celui-là  ne  peut  pas  vaincre,  qui  ne  sait  pas  persévérer. 

83.  Si  vis  coronari,  vince  :  si  vincere  ciipiis, 
nece.sse  est  ut  forliterac  perseveranterprœlie- 
ris.  Ibid.  Hom.  S,  post  med.  p.  530,  col.  1. 

Si  vous  voulez  être  couronné,  soyez  vainqueur;  si  vous 
voulez  vaincre,  il  est  nécessaire  que  vous  comliatliez  avec 
courage  et  persévérance. 

s  8i.  Prœstantius  est  honeste  Vinci,  qiiam  tna- 
!e  vincere.  Lib.  2,  Epist.  252  ad  Peir.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  2,  p.  550,  col.  2,  H, 
edit.  Colon.  1618. 

11  vaut  beaucoup  mieux  être  vaincu  honoralilement  que 
de  vaincre  honleusement. 

85.  Pertinax  in  studio  vicloriasscelus  dnpli- 
cat,  et  abiluci  deberet  a  proposito,  vincere, 
ut  est  in  fabula,  Cadmeam  viclnriam  sluduil. 
Ep.  ad  Zeiiam,  in  iwd.  apud  Bibl.  Pair.  t.  2, 
Utt.  E,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  persévère  dans  le  désir  de  la  victoire  honleu^e 
double  son  crime,  et  il  devrait  élre  délounié  di;  son  des- 
sein. C'est  vouloir,  dit  la  fuble,  vaiticre  la  Cadrnée. 

86.  Xec  Victoria^  locus  esl,  ubi  adversarius 
nullus  est.  Lib.  6  de  divinis  Jnstil.  c.  15,  ante 
med.  p.  264. 

11  n"y  a  pas  de  victoire  possible  là  où  il  n'y  a  aucun 
adversaire. 

87.  Yictoria  constare  sine  certamine  non 
potesl.  De  Opific.  Dei,  c.  20,  in  princ.  p.  393. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  victoire  sans  combat. 

88.  Si  coronam  cupis  reportare  Victoria^ 
cei-tam,  spiiitualiter  certa  :  adest  in  le.  qui 
videat,  judicel  et  coronet.  De  intcriori  Confli- 
ctu,  c.  8,  ante  med.  p.  367,  col.  2,  B,  part.  1. 

Si  von-  voulez  obtenir  certainement  la  couronne  de  la 
victoire,  combattez  avec  les  armes  de  l'àme.  Il  y  a  en  vous 
un  témoin  qui  voit,  juge  et  couronne. 

89.  Humiliare  se  non  renual,  quisquis  vie- 
loris  palmani  expeclat.  De  Hum.  c.  10,  post 
init.  p.  672,  col.  2,  B,  part.  2. 

Que  celui-là  ne  refuse  pas  de  sbumilier,  qui  attend  la 
palme  de  la  victoire. 

90.  Vieil,  qui  quod  contendit  obtiniiit.  In  suo 
Octavio,  ante  fin.  apud  Bibl.  Putr.  t.3  v  10 
col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618.  ' 

On  a  vaincu  quand  en  a  obtenu  ce  qu'on  désirait. 

91.  Si  malo  vincas,  viclor.  victus  es  :  qui 
cum  .sceleie  viceiis,  cupidiiâle  supeiatus  es 
Ep.  2  ad  Sever.  post  med.  apud  Bibl.  Pair 
t.  12,  part.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  remportez  la  victoire  par  de  mauvais  movcns 
quoique  vainqueur,  vous  él  s  vaincu  :  celni  qui  a  vaincj 
au  moyen  du  crime  a  été  vaincu  par  ses  passions. 

92.  .\on  in  pecuniis,  nec  in  muliiindine  ar- 
matorniT),nec  in  virtute  pugnantiuin  datiir  vic- 
toiia  Clirisli  raililibus,  sed  in  virtute  Domini 
vu  (ulum.  Tractât,  de  Hierosol.  Peregrin  ante 


S'ît 


fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  2,  part.  2,  edit.  Colo- 
niensis  1618. 

Ce  n'est  ni  dans  les  richesses,  ni  dans  le  grand  nombre 
des  armes,  ni  dans  le  courage  des  comballanls  que  le  sol- 
dat de  Jésus-Christ  trouve  la  victoire,  mais  dans  la  vertu 
du  Dieu  des  venus. 

93.  Toile  pugnani,  toiles  et  victoi-iam  :  toile  Peu-,  cdicrs. 
viclofiam,  toiles  et  coronam  :  toile  coionam, 

toiles  el  gloriam.  Lib.  6,  Epist.  23  ad  Nicol. 
monach.  post  med.  apud  Bibl.  Pair,  tomo  12 
part.  2,  p.  593,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618.   ' 

Faites  disparaître  le  combat,  vous  ferez  disparaître  la 
victoire  ;  enlevez  la  victoire,  vous  enlèverez  la  couronne, 
et  en  enlevant  la  couronne,  vous  enlevez  aussi  la  gloire. 

94.  In  hoc  estperfecta  Victoria,  si  is  cui  vie-  s.  rcn-.  D.im. 
loria  (Clii-islo  donantc)  tribuitur,  a  sola  Cliri.sli 

pielate  vincatur.  Lib.  7,  Epist.  1  ad  Heiiric. 
imperat.  post  med.  p.  109,  col.  1,  A,  1. 1. 

La  vicloire  est  parfaite  quand  celui  qui,  avec  la  grâce  de 
Jésu'i-Clirisl,  a  vaincu,  ne  se  laisse  vaincre  jamais  que  par 
l^iinour  de  Jé-us-Cbrist 

95.  Delicatus  est  miles,  qui  an!e  vnll  vince- 
re, quam  incipiat  dlmicaie:  qui  vult  sine  ptm- 
na  vicloriam,  aut  sine  Victoria  anhelat  ad  pal- 
mani. Scrm.  Il  de  S.  Vital,  mart.  sub  lin. 
p.  186,  col.  1,  E,  t.  2. 

Celui-là  est  un  soldat  faible  et  craintif,  qui  veut  vain- 
cre ayant  d'avoir  combattu  ;  il  veut  la  victoire  sans  combat 
et  désire  la  palme  sans  victoire. 

96.  Mii'abilis  et  stupenda  Victoria  est,  tibi 
vivit,  qui  occiditur;  surgit,  qui  dejicitiir  ;  vin- 
cil,  qui  superalur.  Srrm.  32  de  S.  Apollinare, 
in  princ.  p.  220,  col.  2,  E,  t.  2. 

C'est  une  victoire  admir.ible  et  étonnante  que  cel'c 
après  laquelle  celui  qui  a  été  lue  vit  encore,  celui  qui  est 
tombé  se  relève,  celui  quia  élé  vaincu  est  victorieux. 

97.  .Xon  esl  sine  pugna  vicloria,  non  absque 
Victoria  perlingitur  ad  coronam.  Scrm.  74  rf'? 
spirituali  Cerlam.  ab  init.  p.  325,  col.  1,  B, 
tom.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  vicloire  sans  combat,  et  l'on  n'obtient  pas 
la  couronne  sans  victoire. 

98.  Valida  pugna  parit  victoriam.  Lib.  de    iM,iioj„j. 
linnulent.  circa  med.  p.  258,  /.  1. 

Un  combat  bravement  soutenu  donne  la  victoire. 

99.  Sa>pe  vincunlur,  qui  vincunt.  Sup.  2  Ue-  s.  Ti.ooi!orci. 
fjum,  qurest.  10,  p.  358,  col.  2,  //. 

Souvent  les  vainqueurs  sont  des  vaincus. 

100.  Deum  semper  sequitur  Victoria,  et  ad 
eos  accedil,  quibtis  Deus  se  ducem  praîbel. 
Lib.  4  Ecclea.  c.  29,  post  med.  p.  197,  col.  2, 
Utt.  H,  t.  l.  ' 

La  victoire  accompagne  toujours  ceux  dont  Dieu  est  lo 
chef,  et  elle  marche  a  leur  coté. 

101.  Esto  expedilus  ad  pugnara,  si  vis  habe-     Timmos 
re  victoriam  :  sine  labore  non  tenditur  ad  re-     ""«""i"»' 
quiem,  nec  sine  pugna  pervenitur  ad  victo- 
riam. Lib.  3  de  Imit.  Christ:  c.  19,  sect.  4,  iu 

princ.  t.  2. 

Soyez  prompt  an  combat  si  vous  voulez  avoir  la  vic- 
toire: sans  travail  on  n'arrive  pis  au  repos,  w  sans  com- 
bat on  m  parvient  pas  à  la  victoire. 
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102.  Forlissimii>  Iriumpluis  homini?  est. 
vincei'e  quod  délectai,  aggredi  (luod  lerret,  sul- 
ferre  leniter  quod  graviter  dolet.  In  Hortulo 
rosarum,  c.  8,  in  cake. 

Le  plus  beaa  triomplie  de  l'homme,  c'est  de  vaincre  ce 
qui  le  charme,  d'attaquer  ce  qui  l'effraye,  de  supporter 
avec  douceur  ce  qui  lui  est  véritablement  pénible. 

103.  Si  non  potes  parva  vincere,  non  pole- 
ris  graviora  superai'e.  Ibid.  c.  13,  scct.  2. 

Si  V0U5  ne  savez  pas  venir  à  bout  des  petites  choses, 
vous  ne  pourrez  pas  vaincre  les  grandes. 

104.  Non  per  jactantiam  victoi'ia3  cornna 
fomponitur.  Hom.  11,  ante  fin.  apuil  Bibl. 
Pair.  I.  S,  fart.  3,  p.  488,  col.  1,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Ce  n'est  pas  l'arrogance  dans  la  victoire  qui  fait  la  cou- 
ronne. 

lOij.  Yolnnlariiim  militem  in  coiillictu  png- 
iiœ  fito  pi'ûlegit  corona  Victoria^.  Jhid.  Nom. 
lo  de  Bono  martyr,  sub  fin.  pag.  493,  col.  2, 
litt.  G. 

La  couronne  de  la  victoire  ne  tarde  pas  dans  le  combat 
à  protéger  la  tète  du  soldat  volontaire. 

lOG.  Non  deest  in  quo  possis  quotidie  vin- 
cere, si  volueris  carnis  desideriis  lepugnare. 
Ibid. 

Vous  pourrez  vaincre  chaque  fois,  si  vous  voulez  résis- 
ter aux  dangers  de  ta  chair. 

107.  Vince  prius  desideria  carnis,  .et  non 
diOii-ile  tilii  erit  vincere  lormenla  carnilicis. 
Ibid.  Hom.  16,  ante  fin.  p.  494,  col.  2,  G. 

Soyez  d'abord  vainqueur  des  désirs  de  la  chair,  et  il  ne 
vous  sera  pas  difficile  devaincre  les  tourments  des  bour- 
reaux. 

108.  Tolies  in  die  toiles  praMuium,  quoties 
desideria  vincesanimorum.  Jbid. 

Vous  obtiendrez  chaque  jour  la  récompense  toutes  les 
fois  que  vous  vaincrez  les  passions  de  votre  âme. 

109.  Quoi  sunt  victoria_%  lot  sinil  coroua:'. 
Ibidem. 

11  y  a  autant  de  couronnes  qu'il  y  a  de  victoires. 

110.  Dura  consuesciraus  minora  vincere, 
majora  discimus  tolerare.  Ibid.  in  cake,  p.  49.j, 
col.  1,  A. 

L'habitude  de  vaincre  les  petites  choses  nous  apprend  à 

supporter  les  grandes. 

111.  Necesse  est  ut  ad  omnem  injuriam  cor- 
pus inclinet,  qui  ad  locum  victoriae  pervenire 
disponit.  Ibid.  Hom.  17,  a  med.  p.  493,  col.  2, 
lilt.  F. 

11  faut  que  celui  qui  veut  parvenir  à  la  recevoir  plie 
son  corps  à  toutes  les  peines. 

112.  Non  deest  in  quo  vincas,  si  pugnare 
non  desinas.  Ibid.  post  médium,  p.  493,  col.  2, 
litt.  G. 

Vonô  vaincrez  si  vous  ne  cessez  pas  de  combattre. 

113.  Injuria;  acquievisse,  vicis.se  est  :  nam 
non  mininiam  constat  reportare  victoriam.qui 


l.-esus  nescit  Irasci.  Ibid.  in  fin.  p.  496,  col.  1, 
lilt.  A. 

Garder  son  calme  an  milieu  des  injustices,  c'est  avoir 
vaincu,  et  cdui-li  n'a  pas  remporté  une  petite  victoire,  qui 
ne  se  fâche  pas  quand  il  est  blessé. 

114.  Malo  vinci  cum  humililate,  quam  vin- 
cere cum  superbia.  Lib.  5,  libell.  13,  num.  74, 
p.  628,  col.  2. 

J'aime  mieux  être  vaincu  avec  humilité  que  de  vaincre 
avec  orgueil. 

113.  Adversarius  noster  facilius  a  nihil  pos- 
sidenlibus  superatur.  Lib.  6,  libell.  4,  num.  23, 
p.  660,  col.  1. 

Notre  adversaire  est  vaincu  plus  facilement  par  ceux 
qui  ne  possèdent  rien. 


SENTENTI.E  PAGANORUM. 

116.  Quem  superare  potes,  interdum  vince    cm  po< 

ferendo.  Lib.  l  Dislich.  metr.  l't. 

Soyez  victorieux  en  supportant  quelquefois  celui  que 
vous  pourriez  vaincre. 

117.  Nihil  est  Victoria  dulcius,  quia  trium-      cicero 
plius  semper  gratissimus  est,  atque  jucundis- 
simus.  Orat.  10  in  Verrem,  lib.  3,  act.  6,  anle 

med.  nuvi.  63,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  doux  que  la  victoire,  parce  que  le  triom- 
phe est  toujours  très-agréable  et  très-séduisant. 

,118.  Vinci  iniprohos  a  bonis,  fateor  esse 
prœclarum.  Orat.  31  pro  Plancio,  post  med. 
num.  88,  t.  2. 

Il  est  assurément  très-beau  de  voir  les  méchants  vain- 
cus pat  les  bons. 

119.  Facile  est  vincere  non  répugnantes. 
Lib.  1  Tusc.  Quœst.  ab  init.  t.  4. 

11  est  facile  de  vaincre  ceux  qui  ne  résistent  pas. 

120.  Invictus  esse  potes,  si  in  nullum  certa-     rpic  ci 
men  descendas,  quod  vincere  toi  arbitrii  non 

est.  In  suo  Enchirid.  c.  25,  per  tôt. 

Vous  ne  pouvez  pas  être  vaincu,  si  vous  n'engagez  aucun 
combat:  la  victoire  ne  dépend  pas  de  votre  volonté. 

121.  Nunquam  in  rerum  bonestarum  cerla-     seneca 
mine  superari,  turpe  est,  dummodo  arma  non 
piojicias,  et  victus  quoque  velis  vincere.  Lib.  5 

de  Benefic.  c.  2,  in  princ.  p.  456,  t.  2. 

n  n'est  jamaishonteux  d'élre  vaincu  en  combattant  pour 
les  choses  honorables,  pourvu  qu'on  ne  jette  pas  ses  armes, 
et  que,  même  quand  on  est  vaincu,  on  persiste  à  vouloir 
vaincre. 

122.  Armis  vicisli,  vitiis  victus  es.  Ep.  51, 
ante  med.  p.  612,  t.  2. 

Vous  avez  été  vainqueur  par  les  armes  et  vaincu  par  les 
vices. 

123.  Inhonesta  Victoria  est,  suos  vincere. 

De  Mor.  in  medio,  p.  677,  edit.  Basil.  1537.  < 

Vaincre  les  siens  est  une  vicloiro  qui  déshonore. 


VICTORIA  SUI. 


VICTORIA  SUI 

(Victoire  sur  soi-même). 

sententi^  patrum. 

1.  Victoria  victorianim,  Victoria  sui.  Pros. 
La  victoire  des  victoires  est  ta  victoire  remportée  sur 

soi-même. 

2.  Victoria  sui  non  in  astu,  sed  in  virtule 
sola  consislil. 

La  victoire  sur  soi-même  ne  se  remporte  pas  par  la  ruse, 
mais  par  le  courage  seul. 

3.  In  aliis  victoriis,  quo  plus  victor  exaltatur, 
eo  magis  victus  humiliatur  :  sed  in  Victoria  sui, 
qui  vincilur,  aequalis  est  in  gloriacum  victore. 

Dans  les  autres  victoires,  plus  le  vainqueur  est  élevé, 
plus  le  vaincu  est  humilié;  mais,  dans  la  victoire  sur  .soi- 
même,  le  vaincu  jouit  d'une  gloire  égale  à  celle  du  vain- 
queur. 

4.  Qui  se  vincit,  omnia  vincit. 

Celai  qui  sait  se  vaincre  peut  vaincre  tout. 

5.  Prius,  homo,  tui  victor  esto,  ut  possis  e.sse 
victor  alleritis  :  vince  inimicos  proprios,  ut  vin- 
cere  possis  alienos.  Senn.  23  de  Quadrag.  circa 
médium. 

Soyez  d'abord  victorieux  de  vous-même,  afin  de  pouvoir 
être  vainqueur  d'un  autre;  triomphez  d'abord  des  ennemie 
domestiques,  afin  de  pouvoir  vaincre  les  ennemis  étrangers. 

6.  Qui  se  vincit,  contra  omnia  fortis  est  :  qui 
eiiim  vincit  quod  majus  est,  consequens  est 
quod  vincat  quod  minus  est.  Part.  4,  lit.  3, 
c.  7,  I  2,  circa  med.  fol.  30,  col.  2. 

Celui  qui  triomphe  de  lui-même  est  fort  contre  toute 
chose,  car  celui  qui  est  vainqueur  d'un  ennemi  plus  ter- 
rible peut  coDséqaemment  vaincre  an  ennemi  qui  l'est 
moins. 

7.  Non  ab  homine  vinci  potest,  qui  vitia  sua 
vicerit.  De  vcra  Relig.  c.  46,  m  princ.  p.  512, 
litt.  C,  t.  1. 

Celui  qui  a  vaincu  ses  vices  ne  saurait  être  vaincu  par 
un  homme. 

8.  Multum  lugendaest  mens  liiimana,  si  vin- 
cilur a  corpore  suo.  De  Agone  chr.  c.  19,  sub 
fin.  p.  346,  D,  t.  3. 

L'âme  humaine  est  bien  à  plaindre  quand  elle  est  vain> 
eue  par  son  corps. 

9.  Victor  lui  animi  esse  malis  in  veris,  quam 
cujuslibet  contradicentis  in  falsis.  Lib.  3  de 
Anima  et  Orig.  c.  43,  circa  fin.  t.  7. 

Aimez  mieux,  être  vainqueur  de  votre  esprit  dans  la  vé- 
rité que  de  l'être  d'un  contradicteur  dans  la  fausseté. 

10.  Rêvera  fortius  pugnat,  qui  contra  sepug- 
nal.  Serm.  3  de  Nat.  et  in  ord.  7,  ab  init. 
p.  406,  D,  1. 10. 

Celui  qui  lotte  contre  lui-même  combat  réellement  avec 
plus  de  courage. 

il.  Ubi  major  pœna,  major  Victoria  est. 


Sermon.  43  ad  fratr.    in  erenio,  vont  med. 
p.  704,  C,  t.  10. 

Là  oii  la  diiûculté  est  plus  grande,  la  victoire  est  plus 
belle. 

12.  Vis  vincere  inimicum  tuum?  attende  in- 
trinsecus  tuos,  ne  ibi  habeas  quod  vincere  dc- 
beas.  Ihid.  Serm.  73,  sub  fin.  p.  1016,  C. 

Voulez-vous  vaincre  vos  ennemis?  voyez  d'abord  en 
vous-même  s'il  n'y  a  pas  là  quelque  chose  à  vaincre. 

13.  Seipsos  inlerius  vincant,  et  de  diabolo 
foris  triumphant.  Serm.  72  de  tempère,  circa 
med.  t.  10. 

Il  faut  se  vaincre  d'abord  intérieurement  et  triompher 
ensuite  du  démon  au-dehors. 

14.  Bellator  fortis,  qui  .se  poterit  superare. 
In  suis  Prov.  vcrbo  Bellator,  p.  186,  t.  2. 

Celui-là  sera  un  vaillant  guerrier,  qui  pourra  se  vaincro 
lai-même. 

13.  Fortior  est  qui  cupid liâtes  suas,  quam  qui 
hostes  vincit.  Ibid.  verbo  Fortior,  p.  189. 

Il  faut  plus  de  vaillance  pour  vaincro  ses  passions  que 
pour  mettre  en  fuite  ses  ennemis. 

16.  Majus  est  .siibjugare  seipsum,  quam  vin- 
cere totuin  mundum  :  quia  mulli  regiones  c\ 
urbes  subjugare  potuerunt,  qui  tainen  suis 
corporiijus  servierunt,  et  vitia  carnis  non  sui)- 
jugaverunt.  Pros. 

Il  y  a  plus  de  gloire  i  se  vaincre  soi-même  qu'à  sub- 
juguer le  monde.  En  effet,  beaucoup  ont  soumis  des  villes 
et  des  royaumes,  qui  ont  été  les  esclaves  de  leurs  corps  et 
n'ont  pu  venir  à  bout  des  vices  de  la  chair. 

17.  Accipc  Alexandri  exemplum,  quiomncs 
reges  excessit  et  generositate  nalurse,  et  cor- 
poris  venustale,  et  animi  virtuositale  ;  et  cuin 
omnium  victor  es,set,  a  seipso  devictuscsl. 
Serm.  2  de  S.  Nicolao,postmcd.p.  221,  col.  1, 
tom.  3. 

Voyez  Alexandre  :  il  l'emporta  sur  tous  les  rois  et  par 
la  générosité  de  sa  nature,  et  par  la  beauté  de  son  corpi, 
et  par  la  force  de  son  courage;  mais, vainqueur  de  lou-, 
il  fut  vaincu  par  lui-même. 

18.  Seipsum  perfecte  domare,  est  legitiiiio 
pugnare.  Pros. 

Celui-là  a  bien  combattu,  qui  s'est  dompté  parfaitement 
lui-même. 

19.  Magnum  certamen,  mundum  conlemne- 
re  ;  majus,  diabolo  tam  forti  resislere  ;  .sed 
maximum  est,  seipsum  domando  vincere.  \1\\- 
de  versus  : 

Ciede  mibi,  est  majus  virtute  domare  se- 

ip.sum, 
Quam  more  Samsonis  sternere  mille  viros. 

Le  mépris  du  monde  est  un  rude  combat  ;  résister  au 
démon  qui  est  si  fort,  c'est  un  combat  plus  rude  encore; 
mais  se  vaincre  en  domptant  soi-même  sa  nature,  c'est  un 
trps-grand  combat.  C'est  ce  qui  a  inspiré  ces  mots  du  poéle  ; 

Croyez-moi,  il  faut  beaucoup  plus  de  courage  pour  se 
dompter  soi-même  que  pour  vaincre  ir.iUeennemis  comme 
Samson. 

20.  Inter  omnia  charismata  sancli  Spiritus,  s. 
quse  Christus  ser\'is  suis  çoncessit,  praecipuum 
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est  vincere  seipsum.  In  suis  Opusc.  de  vera  et 
pcrfecta  Lœtitia,  in  fin.  p.  9o,  t.  1. 

Parmi  loas  les  dons  du  Saint-Esprit  que  Jésns-Cbrist  a 
accordés  à  ses  serviteurs,  la  victoire  sur  soi-même  est  le 
plus  grand. 

21.  5Iaju.s  est  se  a  se  siiperari,  quam  ea  qiiœ 
extra  se  suntrincere.  Sup.  Prov.  c.  16,  in  fin. 
col.  1076,  D,  t.  3. 

Il  (SI  plus  gmnd  de  se  vaincre  soi-même  que  de  vaincre 
ce  qui  est  en  dehors  de  soi. 

22.  Tiinc  maxime  oppu.smaris,  si  te  oppu?- 
naii  ne^cis.  Epist.  1  ad  Heliodor.  post  init. 
p.  2,  C,  t.  1. 

C'est  alors  surtout  que  vous  êtes  attaqué  que  vons  ne 
savez  pas  vous  attaquer  vous-même. 

23.  Dilficile  factu  est  gloriam  virlute  supe- 
rare,  et  ab  liis  tliligi,  quos  procédas.  Tom.  1, 
Epist.  9  ad  Salvinam,  antc  mcd.  p.  73,  A. 

Il  est  difficile  de  vaincre  la  gloire  p.ir  la  vertu  et  do  se 
faire  aimer  par  cjux  à  qui  on  est  supérieur. 

23.  Laudabilius  est  seipsum  vincere,  et  pro- 
piios  motus  reprimere,  quam  aliura vincere. 
Slip.  Luc.  c.  6,  fol.  166,  col.  2,  ^  6. 

Il  est  plus  glorieux  de  se  vaincre  soi-même  et  de  répri- 
mer ses  propres  mouvements  que  de  vainere  un  autre 
bommc. 
,.  23.  Durissima  pugna  est,  propriam  vincere 
carneni.  Sup.  proloj.  Reynl.  S.  Bened.  cap.  2, 
ante  med.  p.  139,  col.  2. 

Le  combat  le  plus  rude  est  la  victoire  sur  sa  propre 
chair. 

26.  Nobilissimum  Iriumphi  genus  est,  vin- 
cere seipsum.  In  c.  7  Regiil.  S.  Bened.  grad.  3, 
verbo  Inter,  inprinc.  p.  356,  col.  1. 

Le  plus  noble  triomphe  est  la  victoire  sur  soi-même. 

27.  Quamdiu  potes  subjici,  non  creJas  te  vi- 
cisse.  De  Insl.  vilœ  sacerdot.  c.  3,  circa  med. 
p.  773,  col.  2. 

Ne  croyez  pas  être  victorieux  tant  que  vous  pourrez 
être  soumis. 


victoire  par  laquelle  on  triomphe  de  soi-même  est 
illeure  et  la  plus  parfaite  des  victoires  qu'où  puisse 


28.  Magnara  sibi  infert  vloientiam,  quisquis 
carnis  piopride  vicerit  voluptatem.  Ep.  3  ad 
qiiasdam  moniales,  ante  fin.  p.  924,  col.  2. 

Celui-là  s'est  fait  une  grande  violence,  qui  a  vaincu  le 
plaisir  de  sa  propre  chair. 

Lad.  Fiiui.      29.  Sui  cohibilio  gloriosa  est.  De  Ira  Dei, 
c.i8,subfin. 
Il  est  glorieux  de  comprimer  sa  nature. 

30.  Animum  vincere,  fortissimi  viri  est. 
Lib.  1  dedicin.  Institut,  c.  9,prope  init.  p.  16. 

Il  n'y  a  que  l'homme  vraiment  coanigeux  qui  soit  vain- 
queur de  son  propre  caractère. 

î.Laur.Just.      31.  lUe  est  anirao  fortis,  qui  seipsum  vincit. 
De  casto  Connub.  c.  13,  a  med.  p.  173,  col.  1, 
litt.  D,part.  1. 
Celui-là  a  l'àme  forte,  qui  triomphe  de  lui-même. 

Philo  Jud.       32.  Meliorem  perfectioreraque  victoriam  ia- 


venire  non  licet,  quam  qua  vincitur  seipsum. 
De  Aijt'icult.  circa  med.  p.  280,  <.  1. 

La 
la  meilleure  i 
remporter. 

33.  NuUa  esse  pntest  Victoria  nobilior,  quam    ^ 
sibiipsi  imperare.  Sup.  Ps.  38,  in  titul. 

Nulle  victoire  ne  peut  être  plus  noble  que  la  victoire 
sur  soi-même. 

3't.  Magnum  cerlamen  est,  seip.snra  vincere  : 
gloriosus  triumpluis,  cervicem  siipprbi;c  flec- 
ïere.  Serm.  7  ad  novit.  diois.  2,  t.  1. 

Pour  se  vaincre,  il  faut  un  violent  combat,  et  c'est  nn 
glorieux  triomphe  que  de  faire  fléchir  la  tète  de  son 
orgueil. 

.33.  Qnis  habet  forlius  certamen,  qnamqui 
nilitur  vincere  seipsum?  Lib.  1  de  Imit.  Cltr. 
c.  3,  sect.  3,  t.  2. 

Où  trouver  un  combat  qui  exige  plus  de  courage  que 
le  combat  de  celui  qui  lulte  contre  lui-même  pour  se 
vaincre  '? 

36.  Qui  raelins  scit  pâli,  iste  est  victor  sui. 
Ibid.  lib.  2,  c.  3,  in  cake,  t.  2. 

Celui-là  est  vainqueur  de  lui-même,  qui  sait  bien  souffrir. 

37.  Multum  et  diu  oportethominem  in  seip- 
so  certare,  antequam  discal  seipsum  plene  su- 
perare.  Ibid.  c.  9,  sect.  3,  in  princ. 

Il  faut  que  l'homme  combatte  vigoureusement  et  long- 
temps avant  de  pouvoir  se  dominer  complètement. 

38.  Si  temetipsum  perfecte  viceris,  cfetera 
facilius  subjugabis  :  perfecla  Victoria  est,  de 
semelipso  triumphare.  Ibid.  libro  3,  cap.  53, 
sect.  2,  t.  2.  Pros. 

Quand  vous  vous  serez  vaincu  parfaitement  vous-même, 
vous  vaincrez  facilement  vos  antres  ennemis  :  la  victoire 
parfaite  est  le  triomphe  sur  soi-même. 

39.  Qui  enim  semetipsum  subjectum  tenet, 
ut  sensualitas  rationi,  et  ratio  in  cunctis  obe- 
Jiat  Deo.  hic  vere  victor  est  sui,  el  dominus 
mundi.  Ibid. 


Celui  qui  est  tellement  maître  de  lui,  qu'en  tontes  choses 
les  sens  obéissent  à  la  raison  el  la  raison  à  Dieu,  celui-là 
est  vraiment  maître  de  lui-même  et  du  monde. 

40.  Si  vis  vincere  animai  tuae  nequissimos 
Iiostes,  fuge,  tace,  quiesce,  ora,  jejuna,  slude, 
tebora.  In  Hortulo  rosar.  c.  12,  sect.  6,  t.  2. 

Si  vous  voulez  vaincre  les  plus  terribles  ennemis,  fuyez, 
taisez-vous,  soyez  en  paix,  priez,  jeûnez,  travaillez. 

il.  Rara  avis  perfectio,  arduum  nimis  vin- 
cere seipsum.  In  Hortulo  rosar.  cap.  4,  circa 
init.  t.  2. 

La  perfection  est  rare  ;  il  est  trop  difficile  de  se  vaincre 
soi-même. 

42.  Ille  vere  est  monachus,  qui  se  in  omni- 
bus vincit.  Lib.  3, 7ium.  87,  in  princ.  p.  513, 
coi.  2. 

Celui-là  est  vraiment  moine,  qui  sait  se  vaincte  en  tontes 
choses. 
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43.  Bis  vincit,  qui  se  viiicit  in  Victoria.  la 
suis  Sent.  sent.  55. 

Celui-là  est  deux  fois  vainqueur,  qui  sait  se  vaincre  dans 
sa  victoire. 

44.  Unicuique  adversus  seipsum,  tanquam 
hosti  adversuslioslemestdecertandura.  Tom.2, 
stjzyg.  4,  lib-  IdeLegibm,  pcstinit.  p.  626, D. 

L'homme  doit  combattre  contre  lui-même,  comme  doit 
combattre  l'ennemi  contre  son  ennemi. 

45.  Maxima  optimaque  Victoria  est,  seipsum 
vincere  :  ut  vero  a  seipso  superetur,  omnium 
pessimum  luipissimumque  est.  T.  2,  syzyg.  4, 
lib.  i  de  Legib.  post  init.  p.  626,  E. 

La  plus  pande  et  lu  meilleure  victoire  est  la  victoire  sur 
soi-même;  l.i  plus  malheureuse  et  la  plus  honteuse  défaite 
consiste  à  se  laisser  vaincre  par  soi-même. 

46.  Nihil  adhuc  consecutus  es,  si  multa  effu- 
gisti,  te  nondum.  Lib.  1  Quœst.  in  prœfat. 
aiUe  med.  p.  647,  t.  1. 

Quoique  vous  ayez  évité  bien  des  choses,  si  vous  n'êtes 
pas  encore  à  l'abri  de  vous-même,  vous  n'avez  encore  rien 
fait. 

47.  Nulia  est  major  Victoria,  quam  vitia  do- 
muisse  :  innumeraljiles  sunt,  qui  urbes,  qui  po- 
pulos habuere  in  polestale  ;  paucissimi,  qui  se. 
Lib.  3  Quœst.  post  med.  prœfat.  p.  710,  /.  1. 

Dompter  ses  vices,  voilà  la  plus  grande  victoire.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  ont  eu  sous  leur  puissance  des  pcu- 
ples  et  des  vUles,  mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  qui  aient 
été  raaiires  d'eux-mêmes. 

48.  Forlior  est  qui  cupidllalem  vincit,  quam 
qui  hostem  vincit  :  quia  difTicillimum  est  seip- 
sum vincere.  De  Moribus,  in  med.  p.  iyn,edit. 
Basil.  1537. 

11  faut  plus  de  courage  pour  vaincre  ses  passions  que 
pour  vaincre  un  ennemi,  parce  qu'il  est  bien  difficile  de 
se  vaincre  soi-même. 

49.  Multo  seipsum,  (|uam  hosl^m  superarc, 
operosius  est.  Lib.  4  Dictor.  memorabil.  c.  1, 
post  init.  p.  152. 

Il  est  bien  plus  difficile  de  se  vaincre  soi-même  que  de 
vaincre  un  ennemi. 


VIDERE  IN  GENERE 

(Voir  en  gi^néral). 

sententi.ï:   scriptcrarum. 

1.  Vidi  faciem  tuam,  quasi  viderim  vultum 
Dei.  Gen.  33,  i'.  10. 

J'ai  vu  votre  face  comme  si  j'eusse  vu  la  face  de  Dieu. 

2.  Jamlaetusmoriar,  quiavidi  faciem  luam. 
Ibid.  40,  r.  30. 

Maiotenaot  je  mourrai  avec  joie,  parce  que  j'ai  vu  ton 
visage. 
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3.  Vadam,  et  videbu  visionein  banc  mag- 
nam.  Exod.  3,  t'.  3. 

J'irai  et  je  verrai  cette  grande  vision. 

4.  Non  poteris  videre  faciem  nieam  :  non 
enim  videbil  me  homo,  et  vivet.  Ib.  33,  ».  20. 

Tu  ne  pourras  voir  ma  face,  oar  l'homme  ne  me  verra 
point  sans  mouiir. 

5.  Homo  videt  ea  quœ  parent,  Dominus  au- 
tem  intuetur  cor.  1  Reg.  16,  v.  7. 

L'homme  voit  ce  qui  parait,  mais  le  Seiijncur  regarde  la 
cœur. 

6.  Vade,  annuntia  populo  meo  qualia  et 
quanta  mirabilia  Doraini  Dei  vidisti.  4  Esdr. 
c.  2,  in  fin. 

Va,  annonce  à  mon  peuple  combien  tu  as  vu  de  mer- 
veilles du  Seigneur  notre  Dieu. 

7.  Vidi  quœ  non  sciebam,  et  audio  quœ 
non  scio.  Ibid.  10,  v.  35. 

J'ai  vu  ce  que  je  ne  connaissais  pas,  et  j'apprends  ce 
que  j'ignore. 

8.  Niimquid  ociili  carnei  tibi  sunt?  aut  sicut 
videt  homo,  et  tu  videbis?  Job  10,  v.  4. 

Avez-vous  donc  des  yeux  de  chair,  et  voyez-vous  comme 
l'homme  voit  '.' 

9.  Oranc  preliosum  vidit  oculus  ejus.  Ibid, 
c.  28,  V.  10. 

Son  œil  a  vu  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux. 

10.  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  vi- 
vonllum.  Psal.  26,  in  fine. 

Je  crois  voir  un  jour  les  biens  du  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivants. 

11.  Oculi  tui  recta  videant,  et  palpebrœ 
tua^  procédant  gressus  tuos.  Prov.  4,  v.  25. 

Que  tes  yeux  regardent  devant  loi,  et  que  les  paupières 
ne  s'abaissent  pas. 

12.  Vidi  cuncta  qua?  Uunt  sub  sole,  et  ecce 
universa  vanitas  et  alïlictio  spiritus.  Eccks.  1, 
vers.  14. 

J'ai  vu  tout  ce  qui  est  sous  le  soleil,  et  tout  est  vanité  et 
affliction  d'esprit. 

13  -Molius  est  videre  qnod  cupias,  quam 
desiderata  (jucd  nescias.  Ibid.  6,  v.  9. 

Il  vaut  mieux  voir  c  qu'on  dcsirj  que  désirer  ce  qu'on 
ignore. 

14.  .\um  quem  diliijit  anima  mea  vidistis? 
Cant.  3,  t).  3. 

.\vez-vous  vu  le  bien-aimé  de  mon  àmc  '.' 

15.  Non  est  tibi  nece.ssarium  ea  quuî  abscon' 
dila  sunt  videre  oculis  tuis.  Eccli.  3,  i'.  23. 

Il  ne  t'est  pus  nécessaire  de  voir  de  U^  yeux  ce  qui  est 
caché. 

16.  Omnis  homo  qui  transgieditur  lectum 
.suum,  conlemnens  in  animara  suam,  etdiccns  : 
Quis  me  videt?  etc.  Ibid.  23,  v.  25. 

L'homme  qui  sort  de  son  lit,  méprisant  dans  son  ame 
et  disant  ;  Qui  me  voit?  etc. 

17.  Oculos  ejus  Claude,  ne  forte  videat  ocu- 
lis .suis,  etc.  Isa.  6,  v.  10. 

Fermez  ses  ycus,  de  peur  que  ses  yeux  ne  Voient, 
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18.  Qui  clauJit  oculossuos,  ne  viJeal  rnalum, 
iste  in  excelsis  Imbilabil.  Ibid.  33,  v.  15-16. 

Celui  qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir  le  mal  ha- 
bitera dans  la  gloire. 

19.  Fiduciam  habuisli  in  malilia  lua,  et  di- 
xisli  :  îvon  est  qui  videat  me.  Ibid.  47,  v.  10. 

Tu  te  confiais  en  la  malice ,  et  tu  as  dit  :  Personne  ne 
me  voit. 

20.  Qui.s  audivit  unquam  taie?  et  quis  vidit 
huic  simile  ?  Ibid.  60,  v.  8. 

Qui  jamais  a  entendu  rien  de  pareil  ?  Qui  jamais  a  rien 
TU  de  semblable? 

21.  Yide  vias  tuas  in  convalle,  cl  scito  quid 
feceris.  Jerem.  2,  v.  23. 

Vois  tes  traces  dans  la  vallée,  considère  ce  que  lu  as  fait. 

22.  Oculoshabent  ad  videndum,  et  non  vi- 
dent. Ezcch.  12,  r.  2. 

Ils  ont  des  yeux  pour  voir,  et  ils  ne  voient  pas. 

23.  Everterunt  sen.<um  suum,  et  declinave- 
runt  oculos  suos,  ul  non  vidèrent  creluni.  Dan. 
c.  13,  V.  9. 

Ils  perdirent  la  raison,  et  ils  détournèrent  leurs  yeux 
pour  ne  point  voir  le  ciel. 

24.  Omnis  qui  viderit  te,  resiliet  a  te.  Nah. 
c.  3,v.  7. 

Tous  ceux  qui  te  verront  se  retireront  loin  de  toi. 

2o.  A'identes  non  vident,  et  audientes  non 
audiunt.  Pros.  Mal  th.  13,  t'.  13. 

En  voyant  ils  ne  voient  pas,  en  écoutant  ils  n'entendent 
pas. 

26.  Yidentesvidebitis,etnonvideMtis.  F.  14. 

En  regardant  vous  verrez,  vous  ne  verrez  pas. 

27.  Vidimus  uiirabilia  liodie.  Luc.  5,  v.  26. 

Nous  avons  vu  aujourd'hui  des  choses  merveilleuses. 

28.  Beati  oculi  qui  vident  quaj  vos  videtis. 
Pros.  Ibid.  10,  r.  23. 

Bienheureux  sont  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez. 

"29.  Dico  enim  vobis,  quod  mulli  voluerunt 
videra  quœ  vos  videtis,  et  non  viderunt.  V.  24. 

Car  je  vous  dis  que  plusieurs  ont  désiré  voir  les  choses 
que  vous  voyez,  et  ils  ne  les  ont  point  vues. 

30.  Quid  tibi  vis  faciaiu?  Domine,  Ut  videam. 
Ibid.  18,  V.  41. 

Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  vous?  Seigneur,  fai- 
tes que  voie. 

31.  Abraham  pater  vester  exultavit,  ut  vi- 
deret  diem  meum  :  vidil.  et  gavisus  est.  Joan. 

c.  8,  V.  m. 

Abraham  voire  père  a  tressailli  de  joie  dans  l'espé- 
rance de  voir  mon  jour;  il  l'a  vu  et  s'en  est  réjoui. 

32.  Di\it  Jésus  :  In  judiciura  ego  in  hune 
ranndum  veni,  ut  qui  non  vident,  videant,  et 
(jui  vident,  caeci  liant.  Ibid.  9,  v.  39. 

Jésus  dit  :  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  le  jugement, 
afin  que  ceux  qui  ne  voient  pas  voient,  et  que  ceux  qui 
voient  deviennent  aveugles. 

33.  Non  contenijilantibus  nol.iis,  qua;  vidçn- 


tur,  sed  quœ  non  videnlur.  Pros.  2  Cor.  4, 
in  fine. 
Nous  ne  considérons  point  les  choses  visibles,  mais  les 

choses  invisibles. 

34.  Qu<T  enim  videntur,  temporalia  sunt  : 
quse  autem  non  videntur,  felerna  sunt.  Ibid. 

Car  les  choses  visibles  sont  passagères,  mais  les  invisi- 
bles sont  éternelles. 

36.  Collyrio  inunge  oculos  tuos,  ut  videas. 
Apoc.  3,  r.  18. 

Applique  sur  tes  yeux  on  remède  qui  te  fasse  voir. 


VIDERE  DEI  (Voir,  action  de  Diec). 


SENTENTLE  SCRIPTURAIIUM. 

1.  Vidit  Deus  cuncta  quœ  fecerat,  et  erant 
valde  bona.  Gen.  1,  in  fine. 

Dieu  vil  toutes  ses  oeuvres,  et  elles  étaient  très-bonnes. 

2.  Yidens  Deus  quod  multa  raalitia  homi- 
num  esset  in  terra,  etc.,  pœniluit  eum  quod 
hominem  fecisset.  Gen.  6,  v.  5-6. 

Dieu,  voyant  que  la  malice  des  hommes  se  multipliait  sur 
la  terre,  se  repentit  d'avoir  créé  l'homme. 

3.  Ipse  fines  mundi  intuetur,  et  omnia  quae 
sub  cœlo  sunt,  respicit.  Job  28,  v.  24. 

Il  voit  jusqu'aux  extrémités  delà  terre,  il  contemple  tout 
ce  qui  est  sous  les  cieux. 

4.  Non  est  super  terram  potestas,  quae  com- 
paretur  ei;  omne  sublime  videt.  Ibid.  41,  ift 
fine. 

Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  peut  se  comparer  à 
lui;  il  envisage  tout  ce  qu'il  y  a  de  superbe. 

5.  De  cœlo  respexit  Dominus,  vidit  omnes 
filios  hominum.  Ps.  32,  v.  13. 

Le  Seigneur  regarde  du  haut  du  ciel  ;  il  considère  tous 
les  entants  des  hommes. 

6.  Yidisti,  Domine,  ne  sileas  :  Domine,  ne 
discedas  a  me.  Ps.  34,  i'.  25. 

Vous  le  voyez.  Seigneur,  ne  vous  taisez  pas  ;  Seigneur, 
ne  vous  éloignez  pas  de  moi. 

7.  Deus  virtutum,  convertere,  respice  de 
cœlo,  et  vide,  et  visita  vineani  istam.  Psal.  79, 
vers.  15. 

Dieu  des  armées,  venez,  regardez  du  haut  du  ciel,  et  vi- 
sitez votre  vigne. 

8.  l'squequo  pecralores.  Domine,  usquequo 
peccalores  gloriabuntur?  Dixerunt  :  Non  vide- 
bit  Dominus.  Ps.  93,  i'.  3-7. 

Jusi^ue.'  à  quand,  Seigneur,  jusques  à  quand  les  impies 
iriompheront-ils?  Ils  ont  dit  ;  Le  Seigneur  ne  nous  verra 

pas. 

9.  Multa  sapientia  Dei,  et  fortis  in  potentia, 
videns  omnes  sine  intermissione.  Eccli.  15, 
V.  19. 

La  sagesse  de  Dieu  est  grande,  et  grande  est  sa  puis- 
sance ;  il  voit  tous  les  hommes  à  tous  les  moments, 
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10.  Omnin  videt  oculus  illiiis  :  quoniain 
ociili  Domini  miilto  plus  lucidiores  saiil  super 
solem,  etc.  Ibid.  23,  v.  27-28. 

L'oeil  du  Seigneur  voit  loules  choses,  car  les  yeux  du 
Seigneur  sont  plus  lumineux  que  le  soleil. 

11.  Tu,  Domine,  nosti  me,  vidisti  me,  et 
probasti  cor  meum.  Jerem.  12,  v.  3. 

Vous,  Seigneur,  vous  m'avez  connu,  vous  m'avez  vu,  et 
vous  avez  éprouvé  mon  cceur. 

12.  Vide,  Domine,  et  considéra  quoniam 
fada  sum  vilis.  Thren.  1,  v.  112. 

Voyez,  Seigneur,  et  considérez  combien  je  suis  abaissé. 

13.  Certe  vides  qure  facinnt  in  tenebris, 
unusquisque  in  aliscondilo  cubiculi  sui  ;  dicunl 
enim  :  Non  videt  Dominusnos.  Ezech.  8,».  H. 

'Tu  vois  ce  qu'ils  font  dans  les  ténèbres,  ce  que  chacun 
d'eux  tait  dans  le  secret  de  sa  chambre;  car  il»  disent  : 
Le  Seigneur  ne  nous  voit  point. 

14.  Mundi  sunt  ocuii  lui,  ne  videas  nialum, 
et  respicere  ad  iniquilatem  non  poteris  :  tiiiare 
respicis  super  iniqua  apentes,  et  (aces  dévo- 
rante impiojustiorem  se"?  Ilabac.  i,  V.  13. 

Vos  yeux  sont  trop  purs  pour  contempler  le  mal,  vous 
ne  pouvez  regarder  rinitjuilé  :  pourquoi  regardez-vous 
ces  liommcs  couverts  de  crimes?  pourquoi  demeurez-vous 
dans  votre  silence  quand  Timpie  dévore  le  juste? 


VIDERE  DEUM  (Voir  Dieu). 


SENTENTLE  SCRIPTURARUSI. 

1.  Non  poleris  videre  faciera  meam  :  non 
enim  videbil  me  home,  et  vivel.  Exod.  33, 
vers.  20. 

Tu  ne  pourras  voir  ma  face,  car  l'homme  ne  me  verra 
point  sans  mourir. 

2.  In  donio  niea  fidelissimu.s  esl  Moyses  : 
ore  enim  ad  os  loquor  ei,  el  palam,  et  non  per 
a?nigmata  el  figuras  Dominum  videt.  JVmto.  12, 
vers.  8. 

Moïse  est  très-fidèle  dans  tont^  ma  maison;  car  je  lui 
parle  de  ma  propre  bouche,  et  il  voit  clairement  le  Sei- 
gneur, et  non  d'une  manière  énigmatique,  ni  en  figures. 

3.  Videbo  eum,  sed  non  modo  :  inluebor 
illum,  sed  non  prope.  Jb.  24,  t'.  17. 

Je  le  verrai,  mais  il  n'est  pas  encore;  je  le  contemple- 
rai, mais  il  n'est  pas  près  de  paraître. 

4.  Vidi  Dominum  sedenlem  super  .soliura 
suum,  et  omnera  exercilum  cœli  assistenlem 
ei  a  dextris  et  a  sinistris.  3  Rcg.  22,  v.  19. 

J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône,  et  toute  l'armée 
du  ciel  autour  de  lui  à  droite  et  à  gauche. 

5.  Rursum  circumdabor  pelle  mea,  et  in 
carne  mea  videbo  Deum  meum.  Pros.  Job  19, 
r.  26. 

Et  ma  peau  me  revêtira  nne  seconde  fois,  e(.  je  verrai 
encore  le  Seigneur  dans  ma  chair. 


6.  Ouem  vi.siirus  siiin  e^o  ipse,  el  oculi  mei 
conspecturi  simt,  el  iiûu  alius.  Job  19,  v.  27. 

Je  le  verrai  moi-même,  et  mos  yeux  le  contempleront 
moi-même  et  non  un  autre. 

7.  Ecce  Deus  excelsus  in  fortiludine  sua,  el 
nullus  ei  similis  :  omiies  homines  vident  eum, 
unusquisque  intuetur  procul.  Ib.  36,  v.  22-25. 

Dieu  est  grand  dans  sa  puissance,  nul  n'est  semblahle 
à  lui  ;  tous  les  hommes  le  voient,  chacun  le  considère  do 
loin . 

8.  Videbilur  Deus  deorum  in  Sion.  Ps.  83, 
vers.  7. 

Ils  verront  le  Dieu  des  dieux  dans  la  céleste  Sion. 

9.  Regem  Dominum  excrcituum  vldi  ociilis 
meis.  Jsd.  6,  v.  5. 

J'ai  vu  de  mes  yeux  le  Seigneur,  le  Roi  des  armées. 

10.  Regem  in  décore  suo  videbnnl  cruli 
ejus:  cernent  terram  de  longe.  Ib.  33,  v.  17. 

Ses  yeux  verront  son  roi  dans  l'éelat  de  s;i  majesté  ;  il 
portera  au  loin  ses  regards  sur  la  terre,  de  JuUa. 

11.  Non  videbo  Dominum  Deum  in  terra 
vivenlium.  Ib.  38,  v.  11. 

Je  ne  verrai  plus  le  Seigneur  mon  Dieu  dans  la  terre 
des  vivants. 

12.  Quis  poterit  cogitare  diem  advenlns 
ejus?  et  quis  slabit  ad  videndum  eum  ■'  Ma- 
fach.  3,  r.2. 

Qui  connailra  le  jour  do  son  avènement?  qui  restera 
devant  son  regard? 

13.  Reati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum 
videiuint.  ]\Ia(lli.  5,  v.  8. 

Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils 
verront  Dieu. 

14.  Reati  oculi  qui  vident  qua;  videtis.  Pr. 
Luc.  10,  V.  23. 

Bienheureux  sont  les  yenx  qui  voient  ce  que  vous 
voyez. 

15.  Dico  enim  vobis,  quod  multi  voluerunt 
videre  qu;e  vos  videlis,  et  non  videiiint.  F. 24. 

Car  je  vous  dis  que  plusieurs  ont  voulu  voir  les  choses 
que  vous  voyez,  et  ils  ne  les  ont  point  vues. 

16.  Deum  nemo  vidit  unquam:  unigenitus 
Filius.  qui  est  in  slnu  Patris,  ipse  eriarravit. 
Joan.  1,  V.  18. 

Nul  ne  vil  jamais  Dieu;  le  Fils  unique,  qui  est  dans  le 
sein  du  Père,  nous  l'a  manifesté  lui-même. 

17.  Palrcm  non  vidil  quisquam,  nisi  is 
qui  esl  a  Deo  :  hic  vidil  Patrem.  Jb.  6,  v.  46. 

Nul  n'a  vu  le  Père,  si  ce  n'est  celui  qui  est  Dieu  ;  ce- 
lui-là a  vu  le  Père. 

18.  Qui  videt  me,  videt  eum  qui  misit  me, 
Ib.  12,  V.  45. 

Qui  me  voit,  voit  celui  qui  m'a  envoyé. 

19.  Modicum,  el  non  videbitis  me;  et  ite- 
rum  modicum,  el  videbitis  me,  quia  vado  ad 
Patrem.  Ib.  16,  v.  16. 

Encore  un  peu  de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous  me  verrez,  parce  que  je 
vais  à  mon  Père. 
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20.  Quia  viilisti  me,  Thnnia,  creiliilisti  : 
beali  qui  non  viJerunI  et  ciediderunl.  Ib.20, 
t).  29. 

Tu  as  cru,  Thoma-i,  parce  que  lu  m'as  vu  :  heureux  ceux 
qui  n'ont  point  vu  et  qui  ont  cru. 

21.  Cum  esset  plenus  Spiritu  sancio,  in- 
tendens  in  cœlum,  vidit  gloriam  Dei,  et  Jesum 
slanlem  a  dextris  Dei.  Pros.  Act.  7,  v.  55. 

Plein  tlu  Saint-Esprit  et  portant  ses  regards  vers  le 
ciel,  il  vit  la  gloire  de  Dieu  et  Jésus  debout  à  la  droite 
de  Dieu. 

22.  Et  ail  :  Ecce  video  cœlos  aperlos,  et 
Filium  liorainis  stantem  a  dextris  Dei.  Ibid. 

Et  il  (lit  :  Je  vois  les  cieux  ouverts  et  le  Fils  de  l'homme 
debout  à  la  droite  de  Dieu. 

23.  Videmus  nunc  per  .spéculum  in  œnig- 
raate  :  lune  autem  facie  ad  faciem,  etc.  i  Cor. 
13,  V.  12. 

Nous  ne  voyons  Dieu  maintenant  que  comme  dans  un 
miroir  et  en  énigme,  mais  alors  nous  le  verrons  face  à  face. 

24.  Rex  regum,  et  Dominus  dominanlitim, 
quem  nullus  liominnm  vidit,  sed  nec  videre 
polest.  1  Tim.  Q,v.  16. 

Le  Roi  dos  rois,  le  Seigneur  des  seigneurs,  qu'aucun 
homme  n'a  vu  ni  ne  peut  voir. 

25.  Pacem  sei|uimini,  sine  qua  nemo  vide- 
bit  Deuni.  Ilebr.  12,  v.  14. 

Recherchez  la  paix,  sans  laquelle  personne  no  verra 
Dieu. 

26.  Oui  bene  facit,  ex  Deo  est  :  qui  maie 
facit,  non  vidil  Deum.  3  Joan.  v.  M. 

Celui  qui  fait  le  bien  est  enfant  de  Dieu,  mais  celui 
qui  fait  le  mal  ne  connaît  point  Dieu. 

27.  Ecce  venit  cum  iiubibus,  et  videbil  eum 
omnis  oculus,  el  qui  eum  pupugerunl.  Apoc.  1, 
vers.  7. 

Il  viendra  sur  les  nuées,  et  tout  œil  !o  verra,  et  même 
ceux  qui  l'ont  percé. 


VIDERl  (Paraître) 
Vide  Apparf.re. 


VIDUÀ  (Veuve). 


SENTENTIyE  SCRIPTURABUM. 

1.  Viduae  el  pupille  non  nocebilis  :  si  hese- 
rilis  eos,  vociferabuntur  ad  me,  et  ego  exau- 
diam  clamorem  eoiuui,  dicil  Dominus.  Exo- 
di  22,  V.  22-23. 

Vous  ne  nuirez  ni  à  la  veuve  ni  à  l'orphelin  ;  si  vous 
les  offensez,  ils  crieront  vers  moi,  et  j'entendrai  leur  cri, 
dit  le  Seigneur. 

2.  Erunl  uxores  vestrœ  viduse,  et  filii  veslri 
pupilli.  F.  24. 

Vos  femmes  seront  veuves  et  vos  enfants  orphelins. 


-  VIDUA. 

3.  Non  pervertes  jndiciiim  advcna?,  et  pu- 
pilli nec  auferes  pignoiis  loco  viduœ  veslimea- 
tum.  Dent.  24,  v.  17. 

Vous  ne  violerez  point  la  justice  envers  l'étranger,  ni 
envers  l'orphelin,  et  vous  n'ôterez  point  à  la  veuve  son 
vêtement  comme  un  gage. 

4.  Heu  t  mulier  vidua  ego  sum  :  mortuus  est 
enim  vir  meus.  2  Beg.  14,  v.  5. 

llélas!  je  suis  une  femme  veuve,  car  mon  mari  est 
mort. 

5.  Modo  quid  faciam?  Ego  vidua  sum  et  de- 
relicta.  4  Esdr.2,v.  4. 

Que  ferai-je?  Je  suis  une  femme  veuve  et  délaissée. 

6.  Viduam  justifica,  pupillo  judica,  egenli 
da,  oiphanum  tuere,  nudum  vesti.  V.  20. 

Soutenez  la  veuve,  rendez  justice  au  pupille,  donnez 
au  pauvre,  défendez  l'orphelin,  habillez  celui  qui  est  nu. 

7.  Subveni.  quaeso  le.  Domine  Deus  mens, 
mibi  viduae.  Judith  9,  v.  3. 

Je  vous  conjure.  Seigneur  mon  Dieu,  de  venir  au  se- 
cours d'une  veuve. 

8.  Vidiias  dimisisti  vacuas,  ellacerlos  pupil- 
lorum  comminuisti.  Job  22,  v.  9. 

Tu  as  renvoyé  la  veuve  sans  secours,  et  lu  as  brisé  le 
bras  de  l'orphelin. 

9.  Cor  viduaî  consolalus  sum,  oculus  fui 
caeco,  et  pes  claudo.  Ib.  29,  v.  13-15. 

Je  consolais  le  cœur  de  la  veuve  ;  j'étais  I'omI  de  l'aveu- 
gle et  le  pied  du  boiteux. 

10.  Viduam  interfecerunt,  et  pupillos  occi- 
derunl.  Ps.  93,  «.  6. 

Ils  ont  tué  la  veuve  et  massacré  les  orphelins. 

11.  Viduam  ejus  benedicens  benedicara, 
pauperes  ejus  saturabo  pauibus.  Ps.  131,  tj.  16. 

Je  bénirai  sa  veuve,  je  rassasierai  ses  pauvres  de  pains. 

12.  Domum  superborum  demolielur  Domi- 
nus, et  firmes  faciel  lerminos  viduœ.  Prov.  15, 
V.  25. 

Le  Seigneur  renverse  la  maison  des  superbes,  et  il  af- 
fermit la  borne  du  champ  de  la  veuve. 

13.  Non  despiciet  Dominus  preces  pupilli, 
nec  viduam,  si  effundal  loquelam  gemitus. 
Eccli.  35,  V.  17. 

Le  Seigneur  ne  méprisera  pas  la  prière  de  l'orphelin, 
ni  la  veuve  qui  répand  ses  gémissements  devant  lui. 

14.  Nonne  lacrymae  viduœ  ad  maxillara 
de.'icendiint,  et  exciamatio  ejus  super  dedu- 
centem  eas?  Pros.  V.  18. 

Les  larmes  de  la  venve  ne  descendent-elles  pas  sur  son 
visage,  el  ne  crient-elles  pas  contre  celui  qui  les  fait 
couler'? 

15.  A  maxilla  enim  ascendunl  u-^que  ad 
cœlum,  et  Dominus  exauditor  non  delectabitur 
in  illis.  F.  19. 

Du  visage  de  la  veuve  elles  montent  jusqu'au  ciel,  et 

le  Seigneur  les  exauce  et  ne  se  plaît  point  en  elles. 

16.  Quœrite  judicium,  subveniie  oppresso, 
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judicale  pupille,  defondile  viduam.  isaiœ  1, 
t'.  17. 

Aimez  la  justice,  relevez  l'opprimé,  prolégez  l'orphe- 
lin, défendez  la  veuve. 

17.  Causa  viduaj  non  ingreditur  ad  ilios. 
V.  23. 

La  cause  de  la  veuve  n'a  point  d'accès  auprès  d'eux. 

18.  Opprobrii  viduitatis  luœnon  recordabcris 
amplius,  etc.  Ib.  54,  v.  4. 

Tu  ne  te  rappelleras  plus  l'opprobre  de  Ion  veuvage. 

19.  Caiisam  vidUcB  non  jndicavernnl,  cau- 
sam  pupilli  non  direxenint.  Jer.  S,  v.  28. 

Us  n'ont  pas  jugé  la  ciiuse  de  la  veuve,  ils  n'ont  pas 
soutenu  la  cause  de  l'orphelin. 

20.  Si  advenfe,  et  piipillo,  et  vidune  non  fe- 
cerilis  caluniniam,  habitabo  vobiscum,  dioit 
Dominus.  Ib.  7,  v.  6-7. 

Si  vous  ne  faites  point  de  tort  à  l'étranger,  au  pupille 
et  à  la  veuve,  j'Uabiterai  avec  vous,  dit  le  Seigneur. 

21.  Viduam  nolileconlristare,  neque  oppri- 
matis  inique.  Jer.  22,  v.  :J. 

Ne  contiistez  pas  la  veuve,  et  no  l'opprimez  point  in- 
justement. 

22.  Vidua?  lurc  in  me  sperabunt,  dicit  Dorai- 
nus.  Ib.  49,  r.  11. 

Tes  veuves  espérerunl  en  moi,  dit  le  Seigneur. 

23.  Facta  est  quasi  vidua  domina  genliiiin. 
Thren.  1,  y.  1. 

Elle  est  comme  une  veuve,  la  maîtresse  des  nations. 

24.  Pupilli  facti  sumus  absque  pali'e  :  ma- 
tres  noslfiT,  quasi  vidus.  Ib.  o,  r.  3. 

Nous  sommes  devenus  comme  des  enfanls  privés  de 
leurs  pères,  et  nos  mères  comme  des  veuves. 

2b.  Nerao  gaiuleat  super  me  viduam  et  de- 
-solalam  :  a  muUisderelicla  sum.  Bar.  4,  t'.  12. 

Que  nul  ne  se  réjouis.se  sur  moi.  maintenant  que  je 
sois  veuve  et  désolée;  j'ai  été  délaissée  par  un  peuple 
nombreux. 

26.  Viduas  honora,  quae  vere  vidusD  sunl. 
1  Tim.  S,  V.  35. 

Honorez  les  veuves  qui  sont  vraiment  veuves. 

27.  Quœ  vere  vidua  est  et  desolala,  speret 
in  Deum,  et  instet  obsecrationibus  et  oralioni- 
bus  nocte  ac  die.  Pros.  V.  3. 

Celle  qui  est  vraiment  veuve  et  délaissée,  qu'elle  es- 
père en  Dieu,  et  qu'elle  persévère  jour  et  nuit  dans  les 
supplications  et  les  prières. 

28.  Nam  vidua  quae  in  delictis  est,  vivons 
mortua  est.  V.  6. 

Car  une  veuve  qui  vit  dans  les  délices  est  morte. 

29.  Vidua  eligaturnon  minus  sexaginta  an- 
norum,  quae  fuerit  unius  viri  uxor.  F.  9. 

Que  la  veuve  choisie  n'ait  pas  moins  de  .soixante  ans- 
qu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari. 

30.  Adolescenliores  vidnas  devita.  V.  il. 

N'admettez  point  les  jeunes  veuves. 

31.  Otiosae  discunt  circamiie  domos  :  non 


solum  otiosap,  sed  et  vefbn..;œ  et  curiosaî,  lo- 
quentes  quae  non  oporlet.  V.  13. 

Vivant  dans  l'oisiveté,  elles  s'accoutument  à  aller  de 
maison  en  maison;  elles  sont  non  Sfulemcnt  oisives,  mais 
ercorc  coureuses  et  curieuses,  s'enlrelenanl  de  choses  dont 
elles  ne  devraient  point  parler. 


VIDUITAS  (Veuvage). 


ETÏMOLOGIA. 

Vidiui  dicitur,  quasi  bidua,  id  est,  divi.sa  a 
viio.  Sup.  Gen.  c.  38,  f.  o4,  col.  4,  t.  1. 

Ffiireost  la  même  chose  que  partagée  en  deux  parlies, 
c'esl-à-dire  éloignée  de  son  époux. 

Vidua  vocatur,eoquod  cumviro  uno  fuerit, 
nec  circa  consortium  altei  lus  vi:  i,  post  mortera 
primi  conjugis  adhaoserit.  Pros. 

Une  femme  est  appelée  veuve,  parce  qu'après  avoir  été 
unie  à  un  seul  honjme,  elle  ne  s'est  pas  unie  à  un  aulru 
homme  après  la  mort  de  son  premier  époux. 

Nam(|uae  alleri  post  mortem  prioris  viri  nup- 
serit,  vidua  non  dicitur. 

Celle-là  n'est  pas  veuve,  qui,  après  la  mort  de  son  pre- 
mier époux,  s'est  unie  à  un  autre. 

A'Idua  enim  dicta  est,  quod  sola  sil,  nec  circa 
con^ortillm  allerius  viri  conjngalia  jura  cuslo- 
ili.il.  Lib.  9  Etijmol.  c.  8,  fere  ia  med.  p,  132, 
c^l.  2. 

Elle  est  appelée  veuve  parce  qu'elle  est  seule,  et  qu'elle 
n'a  pas  à  observer  les  droits  du  mariage  envers  un  autre 
époux  à  qui  elle  s'est  unie. 

Vidua  dicilur,  quasi  a  vire  idua,  id  est,  di- 
visa. Slip.  1  ad  Tim.  c.  S.  lect.  1,  circa  iiiit. 
f.  204,  col.  4. 

Veuve  veut  dire  éloignée  de  son  époux  ou  divisée. 
DIFFERENTE. 

Virgo  et  vidua  inter  se  dilïerunt  :  polerit 
virgo  felicior  baberi,  at  vidua  iaboiiosior;  illa 
quod  bonuin  semper  habuil,  ista  quod  sibi  in- 
venit;  initia  gralia,  in  ista  virtus  coronatur. 
Lib.  1  ad  uxorem  de  Nupliis,  c.  8,  circa  med. 
p.  32o,  C,  t.  2. 

Il  y  a  une  différence  entre  la  vierge  et  la  veuve  :  l'une 
est  refîardée  comme  plus  heureuse,  l'autre  comme  ayant 
plus  de  peine;  la  première  a  louj'urs  possédé  le  bien  que 
ia  seciinde  a  trouvé  plus  lard  ;  dans  l'une  c'est  la  grâce, 
dans  l'autre  la  lutte  qui  est  couronnée. 

SENTEMI.E   P.\TRUM. 

1.  Quid  tain  décorum,  quam  ut  vidua  uxor, 
defunclo  conjugi  fideiu  servet?  Lib.  2  Offtc. 
c.  6,  in  fine,  col.  41,  D,t.  1. 

Qu'y  a-t-il  d'aussi  beau  que  de  voir  une  femme  veuve 
conserver  la  foi  au  mari  qu'elle  a  perdu? 

2.  Exemplum  \i'.l«atiselvirgiaitatis,inagi.s- 


S.  Isiilorus 
llisiial. 


S.  Thom.i! 

A.IUUKIS. 


s.  Aiij. 
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leriiim  esf.  In  Exliort.  ai  virgines,a  med.  co- 
lumna  123,  B,  t.  1. 
La  vue  d'une  vierge  ou  d'une  veuve  est  pleine  de  leçon;. 

3.  Non  inferioris  virlulis  est  eo  abstinere 
conjugio,  quod  aliquando  delecUiverit,  quara 
conjugii  oblectamenta  nescire.  De  Vidais, 
circa  iiiit.  col.  154,  A,  t.  l. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  venu  à  s'abstenir  d'une  union 
dont  on  a  quelque  temps  goûté  les  plaisirs  qu'à  ignorer 
les  douceurs  du  mariage. 

4.  Non  .simples  viduitalis  laus  est,  nisi  vir- 
tus  eliam  vidiiitatis  accédât.  Ibid-  non  longe 
ab  init.  col.  1S4,  B. 

La  veuve  n'est  digne  de  louanges  qu'autant  qu'elle  aies 
vertus  du  veuvage. 

5.  Este  viduatemperans;  casta  primum  a  vino, 
ut  casta  possis  esse  ab  adiilterio  :  nequaquani 
te  illud  tcntiliit,  si  vina  non  tentent.  Ib.  ante 
med.  col.  139,  C. 

Soyez  une  veuve  pleine  de  tempérance;  abstenez-vou-> 
du  vai,  afin  de  pouvoir  vous  abstenir  de  l'adultère.  Vous 
n'aurez  pas  à  craindre  les  tentations  de  l'adultère,  si  vous 
n'avez  pas  connu  les  tenlations  du  vin. 

fi.  Ip.se  vidais  frequens  processus  œtatis 
munimen  pudoris  est.  Jb.  circa  med.  col.  IGO. 

Les  années  qui  s'amassent  sur  la  t,éle  des  veuves  sont 
pour  elles  un  rempart  qui  garde  la  chasteté. 

7.  Yiduilas  non  pro  supplirio  fugienda  est, 
sed  tenenda  pro  pncmio.  Ib.  ante  fin.  col.  16(5. 

Il  ne  faut  pa-!  quitter  le  veuvage  à  cause  des  peines  qu'on 
y  éprouve,  mais  y  rester  en  vue  de  la  récompense  qui  lui 
est  promise. 

8.  Salis  pie  vinira  suum  lugel,  quœ  serval 
pudorem,  non  deseril  fidem.  Pros. 

Celle-l.à  pleure  son  mari  avec  assez  d'amour,  qui  con- 
serve la  cliasteté  en  conservant  à  son  mari  sa  foi  première. 

9.  Non  araisit  virum,  quœ  exhibât  castita- 
tem  :  non  est  viduata  conjugio,  quae  non  niuta- 
vit  nomen  marili.  Inorat.  deFide  resurr.  longe 
posl  init.  col.  468,  A,  t.  3. 

La  veuve  qui  se  montre  chaste  n'a  pas  perdu  son  mari  ; 
elle  est  soumise  à  la  même  union,  parce  qu'elle  continue 
de  porter  le  nom  de  son  mari. 

10.  Bona  viduitatis  via  est,  non  tam  difïicilis 
ut  virginitatis,  sed  confi'agosa  et  aspera  cautio- 
nes  exigit.  Lib.  10,  Epist.  82  ad  Vercellens. 
Eccles.  ante  med.  col.  691,  A,  t.  3. 

La  voie  du  veuvage  est  une  bonne  voie;  elle  n'est  pas 
aussi  difficile  que  celle  de  la  virginité,  mais  comme  elle 
est  raboteuse  et  remplie  de  pierres,  elle  exige  beaucoup  de 
prudence. 

;.  11.  Omnis  vidna  conlincns,  si  cuiam  siiani 
coliocet  in  mundanis,  ejiis  rei  cura,  illi  pi'o 
marilo  est,  sive  possessiones,  sive  alias  siibs- 
lanlias  sollicitudine.suaamplectatiir.  De  Virgin, 
post  init.  col.  620,  C,  t.  3. 

Toute  veuve  demeurant  dans  la  continence,  mais  dont 
tous  les  soucis  se  concentrent  dans  la  mondanité,  rem- 
place son  mari  par  l'éclat  des  choses  mondaines,  soit  que 
.-a  sollicitude  ait  pour  objet  ses  propres  biens,  soit  qu'elle 
embrasse  des  choses  qui  ne  lui  appartiennent  point. 

12.Si  viduaindelectationecarnishseretatque 


habitat,  vi\ OMS  moitiia  est.  Ep.  l2ladProbam, 
c.  3,  post  med.  p.  399,  B,  t.  2. 

Quand  une  veuve  se  laisse  aller  aux  plaisirs  de  la  chair 
et  reste  au  milieu  de  ces  plaisirs,  quoique  vivante  encore, 
elle  est  morte. 

13.  Ora  ut  vidua  Christi,  nondum  habens 
ejus  aspectuni,  ctijus  piecaris  auxilium.  Ibid. 
c.  16,  circa  med.  p.  406,  C. 

Priez  comme  la  veuve  de  Jésus-Christ,  n'ayant  pas 
encore  la  vue  de  celui  dont  vous  implorez  le  secours. 

14.  In  omnibus  spiritualibus  deliciis,  quibus 
fruuntur  viduse,  sancla  earum  conversatio  cauta 
débet  esse,  ne  forte  cum  mala  vita  non  sit  par 
lasciviam,  mala  sit  faraa  per  negligentiam.  De 
Bono  vidait,  c.  22,  in  princ.p.  735,  B,  t.  4. 

Au  milieu  de  toutes  les  délices  spirituelles  dont  elles 
jouissent,  les  veuves  doivent  avoir  une  conversation  réser- 
vée, de  peur  que,  tout  en  évitant  le  mal  dans  leur  vie,  elles 
ne  se  fissent,  par  imprudence,  une  mauvaise  réputation. 

15.  Bonum  est  pudicilia  conjugalis,  sed  me- 
liusbonuin  est  continentia  vidualis.  Ibid.  c.  5, 
ia  princ.  p.  727,  A,  t.  4. 

La  chasteté  de  l'épouse  est  un  bien,  mais  colle  de  lu 
veuve  est  bien  plus  grande  encore. 

16.  Mullas  viduarum  revocat  a  nubendo,  rion 
amor  pra^clari  propositi,  sed  aperti  dedecoris 
timor.  Pros. 

11  y  a  beaucoup  de  veuves  qui  sont  éloignées  du  ma- 
riage non  pas  par  amour  de  la  beauté  de  leur  état,  mais 
par  la  crainte  du  déshonneur. 

17.  Haï  quas  |io:'nilel  professionis,  nubero 
volunt;  et  ideo  non  nubunt,  quia  impune  non 
possunt.  De  sanctaVirginit.  cap.  34,  in  princ. 
p.  572,  C,  t.  6. 

Celles  que  leur  condition  ennuie  voudraient  se  marier, 
mais  elles  ne  se  marient  pas  parce  qu'elles  ne  pourraient 
pas  le  faire  impuiiémcnt. 

18.  Viduœ  virgines  possunt  esse,  et  pudica^ 
non  esse,  si  contaminata  voluntate  nioîcliantur. 
Lib.  4  contra  Julian.   c  8,  p.  710,  D,  tom.  7. 

Les  veuves  peuvent  rester  vierges  sans  être  pudique-, 
si  elles  pèchent,  si  leur  volonté  est  souillée  par  des  pen- 
sées mauvaises. 

19.  Non  omnes  viduai  suntrequales,  nec  illa; 
Deo  placent,  qua^  corpore  tanlum  viduaeviden- 
tur  esse,  non  opère.  De  Vita  cltristiana,  e.  15, 
ante  med.  p.  617,  B,  t.  9. 

Toutes  les  veuves  ne  sont  pas  au  même  rang,  et  celles- 
là  ne  plaisent  pas  à  Dieu,  qui  paraissent  veuves  à  l'exté- 
rieur et  qui  de  fait  nî  le  sont  pas. 

Unum ,  quod  perfectissi- 
raum  est  cœlestique  prae- 
mio  destinatum ,  quod 
Deo  oralionibus  et  jeju- 

20.  Triasunl    )       niis  deservit  ; 
viduarum    ge-  \   Aliud,  quod  filiorum  curam 
nera  :  \      habet  et  domus,  non  ta- 

inen   tanlo  prœraia  dig- 
num,  nec  tamen  peconlis 
ohiioxiiim; 
Tertium  est  in  epulis  cl  de- 


\ag. 


liciis,  quocl  aeternse  morti  servatar  et  pœnœ. 
De  Vila  christ,  c.  15,  in  pr.  p.  617,. .4,  t.  9. 

;  Les  unes,  qui  sont  les  plus  parfai- 
I  tes  et  auxquelles  est  réservée  la 
I  récompense  céleste,  servent  Dieu 
I  au  milieu  des  jeunes  et  de  la 
I       prière  ; 

1    Les  autres,  qui  prennent  soin  de 
Il  y  a  trois  espè-   ;        leurs  entants  et  de  leur  maison, 
ces  de  veuves  :  \       ne    méritent     pas    une     aussi 

grande  récompense ,  cependant 
elles  sont  exemptes  de  péchés  ; 
Les  autres  enlin,  qui  passent  leur 
vie  dans  les  festins  et  \e>  plaisir^, 
sont  réservées  à  la  mort  et  aux 
peines  éternelles. 

21.  HaereticiLuciferiani  viduas,si  nupseiint, 
lanquam  adultéras  damnant  :  viduas  uri  co- 
gunt,  quas  nuberc  non  permittunt.  De  Agoiic 
christ,  c.  31,  t.  3. 

Les  hérétiques  appelés  Lucifériens  condamnent  comme 
adultères  les  veuves  qui  se  marient,  et  en  ne  leur  permet- 
tant pas  de  se  marier,  ils  les  forcent  à  se  consumer  d'un 
amour  défendu. 

22.  Sanclas  viduitatis  opus  strenue  atque  iii- 
fatigabiliter  exeqnentem.  Serm.  59  sup.  Cant. 
post  med.  f.  181,  col.  4,  K. 

Acquittez-vous  avec  force  et  sans  vous  lasser  de  tous  les 
devoirs  d'un  saint  veuvage. 

23.  Non  tibi  parvus  videatur  honor  vidiiiia- 
lis,  cuni  cogitas  dignitatem,  attende  et  vidnita- 
tem  :  non  potes  esse  legina  bona,si  bona  non 
fueris  vidua.  Epist.  289  ad  reg.  Hieros.  in 
med.  f.  3(36,  col.  3,  H. 

Ne  regardez  pas  comme  un  petit  honneur  l'honneur  du 
veuvage'  ti  vous  vous  préoccupez  de  votre  dignité,  pen- 
sez à  votre  veuv.ige  ;  vous  ne  pouvez  pas  être  une  bonne 
reine,  si  vous  n'avez  pas  été  une  bonne  veuve. 

24.  Melior  est  vidua  humilis,  quam  virgo 
superba  ;  melior  vidua  cum  humibtate,  qtiaiii 
virgo  cum  supeibia.  Serm.  22 ad  sororem,]>osl 
init.  f.  87,  col.  2,  F. 

Une  veuve  humble  vaut  mieux  qu'une  vierge  orgueil- 
leuse; une  veuve  avec  l'humilité  l'emporte  sur  une  vierge 
qui  a  de  l'orgueil. 

25.  Bonœ  viduœ sunt, qua?  non  sunt  deliciosn?, 
non  linguosae,  non  cuno.<a',non  invidiosaî,  non 
superbcc  :  sed  jejuniis,eleemos\nJs  et  orationi- 
bus  serviunt  Deo.  Hom.  20,  apud  Bibl.  Pair. 
t.  5,  part.  3,  p.  766,  col.  2,  f,  edit.  Coloniœ 
1618. 

Celles-là  sont  véritablement  des  veuves  recommandal.les, 
qui  ne  se  laissent  pas  aller  aux  délices,  qui  ne  sont  pas 
bavardes,  curieuses,  et  qui  sont  exemptes  d'envie  et  d'or- 
gueil, mais  qui  servent  Dieu  dans  les  jeûne.-:,  les  anuiones 
et  les  prières. 

26.  Biandas corpoiis  leges  non  nosse,  felici- 
latis  est  :  notas  jam  fecisse,  virtutis.  De  Bono 
pudicit.  c.  2,  in  fin.  p.  4i0,  col.  1,  t.  3. 

Ne  pas  connaître  les  exigences  de  la  chair,  c'est  un 
bonheur  ;  y  renoncer  après  les  avoir  connues,  c'est  de  la 
Tertn. 

27.  Hoc  exigit  perfectissima  mi.sericordia, 
ut  panperculaium  viduarura,non  .«o'um  .subve- 
Diaiur  nécessitât)  et  iiiopia',  veruiu  etiam  oc- 
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eurratur  (emeritudini  et  verecuTidia\7rt  Eluciil. 
sup.  c.  31  Job,  prope  med.  f.  208,  p.  1. 

La  chanté  parf-iitement  efltendue  exige  non  seulement 
qu'on  subvienne  à  la  pauvreté  et  aux  besoins  des  veuves 
pauvres,  mais  encore  qu'on  vienne  au  secours  de  leur  ir- 
réUexion  et  qu'on  ménage  leur  susceptibilité. 

28.  In  eo  quodexconjugalafactaes  vidua, do- 
num  Dei  auctum  tibi  niagis  existima,  uonabla- 
tum  :  neque  enim  te  deseruit,  qui  tibi  sequen- 
dam  viam  vitœ  melioris  ostendit.  Près: 

Par  cela  même  qu'après  avoir  été  unie  .t  un  homme, 
vous  êtes  devenue  veuve,  croyez  bien  que  le  don  de  Dieu 
s'e-t  augmenté  en  vous  et  ne  vous  a  pas  été  enlevé,  et  celui- 
là  ne  vous  a  pas  abandonnée,  qui  vous  a  montré  le  che- 
min d'une  vie  meilleure. 

29.  Gradibus  revoluit  Dominus  ad  meliora 
conscendere,  ul  primitus  conjugaia  cum  uno 
viio  lideliter  viveres,  quo  poslmodum  sine  dilfi- 
cultate  absque  viro  vidua  permaneres. 

Dieu  a  voulu  vous  faire  arriver  par  degrés  à  une  vie 
meilleure;  Il  a  voulu  que  vous  vécussiez  d'abord  fidèle- 
ment avec  un  seul  homme,  afin  qu'ensuite,  <ans  aucune 
diflicullé,  vous  demeurassiez  veuve  sans  la  société  d'aucun 
homme. 

30.  Ad  lioc  igltur  animum  timm  divina  gra- 
tia  conjugali  casiitate  nutrivit,  ut  qiiœ  didice- 
ras  illo  uno  vivenle,  aitorum  non  ([ua^rere,  dis- 
ceres  ai)  omni  viro  vidua  conlinere  :  noli  ergo 
negligerc  giatiam,  qua'  in  te  est.  Ep.  2  adGal- 
lani,  c.  7,  in  princ. 

La  grice  divine  a  nourri  votre  àme  do  la  chasteté  con- 
jugale, afin  que,  pendant  la  vie  do  votre  mari,  vous  appre- 
niez à  rester  veuve  loin  de  tout  homme;  ne  négligez  donc 
pas  la  grâce  qui  est  en  vous. 

31.  Viduarumet  orpbanorum  cau.^as  impeu- 
sius  tueri  ab  omnibus  divina  manifestai  asser- 
lio.  In  décret.  Gratiani,part.  1,  dist.  9,1,  can. 
Licct. 

La  volonté  de  Dieu  nous  indique  qu'il  faut  que  la 
cause  des  veuves  et  des  orphelins  soit  soutenue  par  tous 
avec  ardeur. 

32.  Yere  vidua  est.  qufc  post  solemne  fœdu.'î 
nuptiarura,  morte  interveniente  a  viro  suo  di- 
visa fueiil.  In  décret,  part.  1,  distinct.  34, 
can.  Presbyteri,  |  Vidua. 

Celle-là  est  véritablement  veuve,  qui,  après  la  solennelle 
alliance  du  mariage,  est  séparée  de  son  mari  par  la  mort. 

33.  Magna  mansuetudo  est  pietatis,  vidua- 
rum  corda  consolari.  Lib.  19  Moral,  cap.  12, 
ante  med.  num.  16,  col.  150,  C,  t.  1. 

C'est  une  bien  miséricordieuse  piété  que  celle  qui  con- 
sole le  cœur.des  veuves. 

34.  Quanto  viduœ  bene  vivantes,  vivorum 
sunt  solatio  destituta^,  tanto  eis  enixius  eccle- 
siastica  est  impendenda  tuitio.  Lib.SinReg.  in- 
dict.  li,  c.  137,  Ep.  ÏZI  ad  Anthemium,  inpr. 
col.  849,  C. 

Pltls  les  veuves  qui  se  conduisent  bien  sont  privées  de  la 
consolation  des  hommes,  plus  il  faut  leur  donner  la  pro- 
tection de  l'Eglise. 

35.  Vivens  vidua  raoritur,  qiiando  cibo  cor- 
pus nuit  il,  animam  famé  interlicit.  Lib.  4  in 
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1  Beg.  c.  4,  post  mcd.  sup.  illml  1  Timoth.  5, 
Vivens  morluaest.  col.  1433,  D,  t.  2. 

Une  veuve  meurt,  quoique  encore  vivante,  quand  elle 
donne  de  la  nourriture  à  son  corps  et  qu'elle  laisse  son  âme 
mourir  de  faim. 

36.  Mole.çla  est  viiUiilas,  at  illi  nequaqnam 
molesta,  cui  est  dileclioni.s  niandalum.  Orat.  9 
(/(  fuiiere  patris,  in  fui.  p.  79. 

Le  veuvage  et  pénible,  mais  il  ne  l'e-it  pas  pour  celle 
qui  sait  eomprendre  la  loi  du  véritable  amour. 

37.  Verœ  viduœ  sunt,  qiias  et  œlas  probal  et 
vita.  Tom.  l,  Ep.  9  ad  Salv.  a  med.  p.  75,  B. 

Celles-là  sont  vérilablemeut  veuves,  que  leur  âge  et  leur 
vie  recommandent. 

38.  Ne.sfit  vitlua  digamliu  imlulgenliam.  76. 
ante  fin.p.  77,  B. 

La  veuve  ne  succombe  pas  à  la  tentation  d'un  sefoiid 
mariage. 

39.  Adolescenlula  vidtia  quœ  se  non  polost 
conlinere,  vel  non  vult,  maiiliim  politis  aci:i- 
pial,quain  dialioltiin.  Ibid.  stib  (in.  p.  77,  B. 

Unejeuni  veuve  qui  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  rester 
dans  la  cmiinence,  doit  bien  pliiiot  acci'ptei' un  mari  que 
d'ouvrir  l'entrée  de  son  ànie  au  démon. 

40.  Non  tam  laudanda  es,  si  vidua  pei'seve- 
res,  quam  execianda,  si  id  cliristiana  non  ser- 
ves, quod  per  lanta  ssecula  gentiles  fœmincB 
cuslodienml.  Tom.  l,  Ep.  10  ad  Fiiriam,  in 
princ.  p.  78,  C. 

Vous  méritez  moins  de  louanges  si  voUî  restez  veuve 
que  vous  ne  méritez  de  malédictions  si,  femme  chréli.'nne, 
vous  ne  savez  p  is  gardir  Cf  qu'ont  su  garder  pendant  tant 
de  siècles  les  femmes  |iaïennes  elles-mêmes. 

41.  Vidua  qnae  maiilo  placere  desinil,  verc 
vidua  est:  niliil  habens  necessarium,  nisi  per- 
seveianliam.  Ibid.  ante  med.  p.  81,  A. 

La  veuve  qui  cesse  de  plaire  à  son  mari  est  vraiment 
veuve  ;  il  n'y  a  pour  elle  d'autre  nécessité  que  la  persé- 
vérance. 

42.  Vidua  vivens  mortua  est  :  vivere  quidem 
videtur  ignoianlibus,  el  non  esse  peccalo  mor- 
tua, sed  Clii'islo  (quem  sécréta  non  faliunl) 
morlua  est.  Ibid. 

Une  veuve  quoique  vivante  est  morte;  pour  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  les  choses,  elle  parait  vivre.  Elle  n'est  pas 
morte  au  péché,  mais  elle  est  morte  à  Jé^us-Christ,  à  qui 
aucun  secret  n'échappe. 

43.  Nulla  vidua  nuptias  con'emplura  limeat 
egps'atem.  Ibid.  postmed.  p.  83,  .4. 

Qu'aucune  veuve  qui  veut  mépriser  un  secmd  mariage 
ne  craigne  la  pauvreté. 

44.  Noliibtas,  et  forma,  et  relas,  el  onns,  vi  - 
duam  faciunt  cunrlis  appetibilem.  Tom.  11, 
Ep.  11  ad  Gcronti'im,  ab  iiiil.  p.  87,  B. 

La  noblesse,  la  beauté,  l'âge,  les  richesses  font  désirer 
une  veuve  par  tout  le  mouile. 

43.  îlatrimonium  vincuhim  est,  et  viduilas 
solulio.  Ibid.  post  init.  p.  88,  C. 

Le  mariage  est  une  servitude,  le  veuvage  uuî  délivrance. 

4f).  Omni  ratione  vidnas  providendum  es 


ne  castJtntis  pi-imos  excéda!  limile.S,  IJUOS  si  ex-  ,  d'autre  iiécei.<itè  que  la  persévérance. 


cesserit,  cl  vcrccundiaiii  l'Uperil  malrimonia' 
lem,  in  omneni  debacchabilur  luxufiam.  Ibid. 
circa  med.  p.  90,  C. 

il  faut  aller  au  secours  des  veuves  par  tous  les  moyens, 
de  peur  qu'elles  ne  fa-ssent  un  premier  pas  en  dehors  des 
limites  de  la  chasteté  ;  car,  ce  premier  pas  une  fois  fait, 
elles  ne  tardent  pas  à  dire  adieu  à  la  retenue  imposée  par  le 
mariage,  el  .se  livrent  à  toute  espèce  d'impudicité. 

47.  Viilua  aijlalani  occasionem  an ipial  liber- 
tatis,  ut  su!  coi'poiis  iiabeat  poteslalcm,  nec 
rui'sum  ancilla  liai  hominis  :  cette  multo  labo- 
riosius  est  non  fini  eo  quod  habeas,  quam  desi- 
deiare  quod  amisens.  Pros. 

Que  la  veuve  saisisse  l'occasion  qui  lui  est  offerte  de 
recouvrer  .sa  liberté,  afin  de  devenir  de  nouveau  maîtresse 
de  son  corps,  de  ne  plus  être  la  servante  d'un  homme  ;  il 
y  a  eerlaiiiement  beaucoup  plus  de  peine  à  ne  pas  jouir 
de  ce  que  l'on  a  qu'à  regretter  ce  qu'on  a  perdu. 

48.  Unde  el  viiginitas  in  eo  fallacior,  quod 
Garnis  incenliva  non  novit,  et  viduilas  in  eo  sol- 
licilior  est,  quod  praîteritas  animo  recolit  vo- 
hiplates,  maxime  si  se  verum  putet  perdidisse, 
non  pra^misisse  :  quorum  alteium  doloris,  al- 
terum  gaudii  est.  Ibid. 

La  virginité  fait  plus  d'illusion,  parce  qu'elle  ne  connaît 
pas  l'aiguillon  ;  le  veuvage  est  plus  tourmenté,  parce  que  la 
1  euve  se  rappelle  les  plai-irs  passés,  surtout  si  elle  pense 
qu'elle  a  perdu  son  m.iri  malgré  elle  et  ne  s'en  est  pas 
privée  volontairement.  Perdre  son  mari  est  une  douleur, 
renoncer  à  prendre  un  maii  est  de  la  joie. 

49.  Magni  hoc  animi  signum,  et  perfectae 
virtulis  indicium  est,  renunliare  subito  experts 
vohiptati,  fugere  notas  carnis  illecebras,  et  ca- 
lentisadliuc  cctalis  llammas  fidei  amorc  restin- 
guere.  Tom.  l,Ep.  14  ad  Celanliam.p.  114,  C. 

C'est  la  preuve  d'un  grand  e.sprit  et  d'une  parfaite  vertu, 
de  renoncer  tout  à  coup  A  un  plaisir  dont  on  a  fait  l'ex- 
périence, de  fuir  les  plaisirs  déjà  connus  de  la  chair,  et 
d'éteindre  par  l'amour  de  la  Ddélité  les  flammes  d'un  âge 
encore  plein  d'ardeur. 

50.  Videas  plerasque  viduas  aniequara  nup- 
tns,  infelicem  conscientiam  menlita  tantum  veste 
protegere  :  quas  nisi  tumor  uteri,  et  inrantiim 
pro'leiil  v.igilus,  erecla  roivice,  el  ludentibus 
pedibus  incèdunt.  Tom.  1,  Ep.  2'2ad  Eustoch. 
longe  ante  med.  p.  138,  C. 

Voyez  la  plupart  des  veuves,  avant  leur  mariage,  cacher 
sous  des  vêtements  menteurs  le  mauvais  état  de  leur  cons- 
cience, et  jusqu'à  ce  que  leur  grossesse  ou  le  cri  de  leur 
enfant  les  trahisse,  elles  marchent  la  tête  levée  et  d'un  pas 
dégagé. 

51.  Eas  fuge  viJuas  quas  nécessitas  fecit, 
non  voluntas  :  non  ipiod  morlem  optaveriiii 
marilornm,  sed  qnod  dalara  occasionem  pudi- 
citiœnon  libeuler  acceperint.  ibirf.  longeante 
med.  p.  139,  A. 

Fuyez  ces  veuves  qui  ne  sontvenves  que  parnécessilé, 
et  non  par  bonne  volonté  :  elles  ont  désiré  la  mort  de  leur 
mari,  mais  elles  n'ont  pas  accepté  volontiers  l'occasion 
qui  leur  était  offerte  d'être  chastes. 

52.  A'idua  qua^  soUita  est  vinculo  mnrilaii, 
iiiiiil  nece.sse  babet  nisi  persevi^rare.  Tom.  1, 
Ep.  23  ad  Marcellam,  poftt  init.  p.  134,  D. 

La  veave  qui  est  délivrée  des  liens  du  mariage  n'a  plus 
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63.  Sancla  Melania  araisso  niarilo  el  lîliis,  ad 
pedes  advoluta  Chiisli,  quasi  ipsum  teneiet, 
arrisil  :  Expedilius,  inquit,  libi  seiA'itura  simi, 
Domine,  quia  tanlo  me  onere  liberasli.  Tom.  1, 
Ep.ib  ad  Patilam,  post  med.  p.  160,  D. 

Sainte  Mélanie,  après  la  mort  de  son  mari  et  de  ses  fils, 
alla  se  prosterner  aux  pieds  de  Jésus-Clirist,  et  elle  lui 
sourit  comme  s'il  était  devenu  son  époux  :  «  Il  vaut  mieux, 
ô  Seigneur,  dit-elle,  vous  servir,  vous  qui  m'avez  délivrée 
d'un  si  grand  fardeau.  » 

54.  Si  cnncta  corporis  mei  membra  verle- 
rentur  in  linguas,  et  omnes  arlus  huraana  voce 
resonarent,  riihildignum  sanclae  acvenerabilis 
Paulae  virlutibus  diceiem  :  nobilts  génère,  sed 
multo  nobilior  sanctitale,  potens  quondam  di- 
vitiis,  sed  nunc  Chrisli  pauperlale  insignior. 
Tom.  l,Ep.  27  adEmtoch.  mprmc.p.Hi'i),B. 

Quand  même  tous  les  membres  de  mon  corps  seraient 
autant  de  langues,  quand  toutes  mes  articulations  feraient 
entendre  une  voix  humaine,  je  ne  pourrais  pas  parler  assez 
dijn.-mciit  des  vertus  de  la  sainte  et  vén>>rable  Paula  ;  no- 
ble de  naissance,  plus  noble  par  sa  sainteté,  riche  autrefois 
et  puissante,  mais  plus  remarquable  maintenant  par  la 
pauvreté  de  Jésus-Christ. 

So.  Vidua  indiciiim  castilatis  est.  Tom.  i, 
Ep.  47  de  vitanio  suspecta  contubernio,  circa 
med.  p.  2io,  D. 

Une  veuve  est  un  indice  de  chasteté. 

86.  Viduitatis  praesidium  filins  est.  Ib.  mile 
fin.  p.  2-27,  .4. 

Un  filî  est  un  soutien  dans  le  veuvage. 

57.  Veras  vidure  sunt,  qufe  omni  snorum 
auxilio  (ieslilula^,  qna»  manilnis  suis  laboraie 
non  possuîU,  quas  pauperlas  débilitât,  o^tasipie 
conficii,  quilius  Deus  spes  est,  et  ornne  opus 
oralio.  Tom.  i,  Episl.  il  ad  Gerontiam,  posi 
iiiit.  p.  88,  D. 

Celles-là  sont  de  véritables  veuves,  qui,  privées  de  la 
protection  des  leurs,  ne  peuvent  pas  Iravailler  de  leurs 
mains,  que  la  pauvreté  alîaiblil,  que  l'âge  accable,  qui 
n'oirt  d'autre  espoir  que  Dieu  et  d'autre  soutien  que  la 
prière. 

o8.  Vidiiilali  virginitas,  viduilas  mnlrimo- 
nio  pra^fercnda  csl.  Tom.  i,  Hb.  2  advcrs.  Jo- 
viaii.  longe  ante  fin.  p.  93,  C. 

La  virginité  est  préférable  au  veuvage,  el  le  veuvage 
est  préférable  au  mariage. 

59.  Quanto  major  est  ditUcultns  experla^ 
quondam  voiuptatis  illecebiis  abslinere,  tanlo 
majus  est  prsraium.  Tom.  2,  Ep.  3  ad  Pam- 
mach.  post  iiiit.  p.  101,  B, 

Plus  est  grande  la  difliculié  qu'il  y  a  à  s'abstenir  d'un 
plaisir  autreiois  goûté,  plus  sera  grande  la  récompense. 

60.  Vidua;  seniper  virginibns  bene  copuian- 
tur:  Tom.  4,  Ep.  10  ad  Paulam  et  Eustoch. 
de  Assumpt.  B.  M.  sub  fiiiem,  p.  76,  D. 

Les  veuves  s'unissent  toujours  Irés-bieu  avec  les  vierges. 

61.  lUaevei-œ  viduae  sunt,  quae  universiscu- 
ris  exut»,  et  ab  omnibus  sunt  desolalae.  Sup.  1 
ad  Timotti.  c.  o,  in  illud,  Verœ  viduœ  sutit 
etc.  p.  385,  C,  /.  9. 

Celles-là  sont  véritablement  veuves,  qui  sont  débarras- 
ifti  de  tout  «ooci  f-t  ah.indonnées  par  tous. 


62.  Si  quis  vidiias  abjicit,  doleiior  est  iufi- 
deli.  Ibid.  sup.  illud,  Si  quis  suorum  curan 
non  liabel,  p.  385,  D. 

Celui  qui  rejette  les  veuves  est  plus  m.iuvais  nu'un  In- 
fidèle. 

63.  llla  vere,  vel  vera  vidua  e.sl,  tiurt^  mrnio 
sepaiala  est,  et  proposilo  a  niipliis,  cl  a  ropnla 
carnali,  otetiamab  amoremundi.  Sup.  i  Tiin. 
c.  o,  f.  216,  col.  k,t.l. 

Cel!e-là  est  vraiment  el  repliement  veuve,  qui,  iiiié- 
rieiirement  et  de  bonne  volonté,  se  prive  du  maiiage,  re- 
nonce à  l'union  charnelle  et  au-si  à  l'amour  du  monde. 

Gi.  Vidure  continentes  nnllam  debout  ]ial)ero 
niariilam,  neque  in  verbo,  neqiio  in  cogitalu. 
Iliaque  in  facto,  neque  inopinione.  Hom.  kOsup. 
Malth.  oper.  imperf.  ante  fin.  col.  1022,  A, 
loin.  2. 

Le>  veuves  continentes  ne  doivent  avoir  aucune  tache, 
ni  dans  leurs  paroles,  ni  dans  leurs  peiisées,  ni  dans  leurs 
actions,  ni  dans  l'opinion. 

63.  Vidua;  facile  deripinntiir,  non  liiilienfe- 
consiiialorem  virum,  et  facile  de  rébus  si:is 
aliis  pra>.slanl,  cum  sint  nullius  poleslaii  siili- 
jecta\  Ibid.  Hom.  44,  inprinc.  col.  10;J-2,  A. 

Les  veuves  sont  facilement  surprises,  n'ayant  plus  leur 
nuri  pour  cons»il;  n'élanl  plus  soumises  au  pouvoir  di' 
personne,  elles  donnent  facilement  leurs  Ijiens  aux  autres 

66.  Non  parva  vis  lacrymarum  vidua;  e>!. 
qua-  ipsum  ca-lum  iiosstint  apei'ire.  llom.  (i!) 
sup.  Joan.  in  fine,  col.  332,  C,  t.  3. 

Les  larmes  des  veuves  sont  abondantes,  et  elle;  peuvent 
ouvrir  le  ciel  lui-même. 

07.  A'idiiaru'r;  nnillilinln,  viiginnm  cborus. 
EcclesiiP  totius  quondam  oi-nnmeiitum,  ovaniiil 
nuMc.  Hom.  30  sup.  1  Cor.  post  med.  col.  617, 
C,  to:n.  4. 

La  multitude  des  veuves,  le  chœur  de;  vierie;,  auM-^- 
fois  ornement  de  l'Egliie  universelle,  disparaissent  main- 
tenant 

68.  Verœ  viduae  hoc  argumenluin  a^x,  .sp- 
cundis  nupliis  non  congJutinnri,  hospilalilas, 
.sludium  in  pauperes,  el  conslantia  piccum. 
Ibid. 

N|  pas  contracter  un  second  mariage,  pratiquer  l'hospi- 
talité, être  pleine  de  zèle  pour  les  pauvres  et  prier  avec 
constance,  tels  sont  les  caractères  de  la  véritable  veuve. 

69.  Vidurc  quondam  auri  loco  mi.'^ericofdi.i' 
officiis,  veiul  niundo  quodam  ornatu  veslieban- 
tiir  :  nosttae  vero  rebcli.s  lus,  c  vitioriim  cal»- 
nis  fnniculis,  aureis  irnpiexis  undique  cingtni- 
lur.  Ibid. 

Les  veuves  d'autrefois  se  revêtaient,  au  lieu  d'or,  des 
œuvres  de  miséricorde  :  c'était  pour  elles  comme  un  pur 
ornement;  les  veuves  de  nos  jours,  renonijanl  à  ces  œuvres, 
sont  environnées  de  tout  coté  des  chaînes  de  leurs  vices  et 
couvertes  de  tissus  d'or. 

70.  Pudicilia  praBclariorem  mullo  facit  vi- 
duam  (si  cui  fuerit),  quam  quae  auro  est  cons- 
picue  ornata.  Hom.  6  sup.  1  Tliess.  post  med. 
col.  1362,1,^4. 

La  chasteté  rend  une  veuve  qui  la  respeC  •  bea  icoop 
plus  belle  que  ceile  qni  est  couverte  d'or. 
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fi.iojn  ciir-.      7j_  ViJiiil.is   non  permillit   ut  sumptuoso 
fini-ilii  ilar-monum  liulibrio  paleas.  Ibid. 

Le  veuvage  ne  permet  pas  que  par  des  ornements  trop 
riches  vous  vous  exposiez  à  devenir  le  jouet  du  démon. 

72.  Hoc  peculiare  est  viduarum  munus, 
nempe  in  lionis  moribus  liberos  educare.  Ibid. 

Le  principal  devoir  d'uue  veuve  est  d'élever  ses  enfants 
dans  de  bons  sentiments. 

73.  Quae  sœcularem  penitus  abjecit  vilam, 
alque  in  viduitate  persistit,  vei'e  vidua  est. 
Ifom.  13  sup.  1  Timotli.  circamed.  col.  1500, 
B,  tom.  4. 

La  femme  qui  a  renoncé  complètement  à  la  vie  du  siè- 
cle et  qui  demeure  dans  son  veuvage,  est  vraiment  veuve 

74.  Veraciler  vidua  est,  quœ  liberis  desti- 
luta,  .sola  persistit,  et  ex  solo  Deo  pendet,  re- 
Lusque  divinis.  Ibid. 

C'est  une  véritable  veuve  que  celle  qui,  sans  enfants, 
re^te  seule,  ne  dépendant  que  de  Dieu  et  s'occupant  des 
choses  divines. 

75.  Quanlo  p^uperior  est  vidua,  tante  nia- 
pis  est  vidua.  Hom.  16  sup.  1  Timoth.  circa 
med.  col.  1515,  A,  t.  4. 

Plus  une  veuve  est  pauvre,  plus  elle  est  véritablement 
veuve. 

76.  Quemadmodum  virginem  facit  bone>- 
lam  habitus,  orationisque  perseverantia  :  sic 
vidiiam  solam  esse  perseverare  in  obsecratio- 
nibus,  et  abstineic  a  deliciis.  Hom.  7  siiprr 
2  Timoth.  in  Moral,  fost  med.  col.  1577,  C, 
tom.  4. 

De  mnme  que  c'est  la  tenue  et  la  persévérance  dans  la 
prière  qui  (ont  la  vierge  honorable,  de  même  c'e.-^t  la 
persévérance  dans  la  prière  et  la  privation  qui  l'ont  la 
seule  véritable  veuve. 

77.  Si  vidua  permanens,  eumdeni  appara- 
tum,  eamdemque  pompaui  babilura  es,  qiiara 
vi vente  adhuc  viro  habuisti,  meliusesl  nuberc. 
Ibid. 

Si  vous  deviez  conserver  en  restant  veuve  le  même 
luxe, Te  même  faste  que  vous  aviez  pendant  la  vie  de  votre 
mari,  il  vaudrait  mieux  vous  marier. 

78.  Quaîdam  viduae  reversœ  sunt  rctro  post 
Satanam,  ([uia  viduitatem  rite  .servare  nescie- 
runt.  Ibid. 

Il  y  a  des  veuves  qui  se  sont  remises  à  la  suite  de  Satan, 
parce  qu'elles  n'ont  pas  su  garder  comme  il  le  fallait  leur 
veuvage. 

79.  Vis  nosrere  quae  sit  viduitas,  et  viduita- 
tis  insigne?  Si  .suscepit  hospitio,  si  sanctorum 
pedes  lavit,  si  bis  qui  in  Iribulatione  sunt 
subniinistravit,  si  omne  opus  bonum  secuta 
est.  Ibid. 

Voulez-vous  savoir  ce  qu'est  le  veuvage  et  quelle  est 
l'enseigne  du  vcuVage'.'  La  veuve  donne  l'hospitalité,  elle 
lave  les  pieds  de  ses  frères,  elle  vient  au  secours  de  ceux 
qui  scnldans  la  peine;  en  un  mot,  elle  fait  tout  le  bien 
qu'elle  peut  faire. 

80.  Si  morluo  viro  ingenlem  opum  prœferas 
fa^tum,    viduilatom  congrue  non  fers  :  sed 


transfer  in  cœlura  diviiiastuas,  eteril  tibitolo-  s  Sam. 
rabile  viduitati.s  onus.  Ibid. 

Si,  après  lamort  de  votre  mari,  vous  étalez  porapeuîo- 
ment  le  faUe  de  vos  richesses,  vous  ne  portez  pas  comme 
il  faut  votre  veuvage;  placez  vos  richesses  dans  le  ciel, 
et  le  poids  de  votre  veuvage  deviendra  lolérable. 

81.  0  inique,  si  vidiiam  laeseris,  viduarum 
provisorem  ad  iracundiain  provocabis.  Hom.  5 
de  Pœiiit.  a  nie  med.  col.  861,  B,  t.  5. 

0  méchant,  si  vous  faites  du  mal  à  une  veuve,  vous 
provoquez  à  la  colère  le  protecteur  des  veuves. 

82.  Ne  virura  plus  âmes,  quam  Deum,  et 
viduitatem  non  senties  unquam,  quia  habes, 
qui  le  uiagis  ama!  tutorom  immortalem.  Ho- 
mil.  fi  super  1  ad  Thessal.  in  med.  col.  1351, 
A,  tom.  l. 

N'aimez  pas  un  homme  plus  que  Dieu,  et  vous  ne  sen- 
tirez pas  .votre  veuvage;  car  vous  aurez  un  protecteur 
immortel  qui  vous  aime  plus  que  personne  ne  vous  aime. 

83.  Félix  virgo,  quia  intacta;  forlior  vidua,  s.  isi.imus 
quia  experla;  utrique  lamen  apud  Deum  mer-      "'^l'-'i- 
ces  :  major  illi,  subsequens  isti.  Lib.  2  de  Offic. 

eccles.  c.  18,  post  init.  p.  G07,  col.  1. 

La  vierge  est  heureuse,  parce  qu'elle  est  encore  intacte; 
la  veuve  est  plus  forte,  parce  qu'elle  a  déjà  fait  l'expé- 
rience des  choses;  l'une  et  l'autre  cependant  trouveront 
leur  récompense  en  Dien  ;  elle  sera  plus  grande  pour  la 
première,  mais  la  plus  belle  récompense  après  celle  de  la 
vierge  sera  celle  de  la  veuve. 

84.  Dicit  Apostolus  :  Yidua  eligalur  unius 
uxor  viri.  Unde  consequens  est,  ut  quri;  plnri- 

mis  fuit  nexa  raaritis,  careat  nomine  viduitatis.  j 

Ibid.  i 

L'Apôtre  dit:  «Qu'on  choisisse  la  veuve  qui  n'aeu  qu'un  1 

seul  mari,  n  11  s'ensuit  que  celle  qui  a  été  unie  à  plusieurs  I 

maris  ne  porte  pas  le  nom  de  veuve. 

85.  Si  in  viduitate  perstas,  ne  juvenilem  in    s  i-niorua 
raodum  te  géras.  Pros.  i''^'"'- 

Si  vous  persistez  dans  le  veuvage  ne  vous  conduisez  pas 
comme  une  jeune  fille. 

86.  Quod  si  ornate  alque  eleganter  indula 
es,  et  luctus  nomen  obtines,  bre  duœ  res  parum 
inter  se  consonant  :  aut  igitur  alterum  relin- 
que,  aut  pudorem  ac  verecundiam  contumelia 
ne  alTice.  Lib.  1,  Ep.  179  ad  Lycœnam,  apud 
Bihl.  Patr.  t.  ^,part.  2,  p.  495,  col.  1,  litt.  D, 
edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  êtes  habillée  avec  luxe  et  élég.ince,  et  que  vous 
portiez  un  nom  de  deuil,  sachez  que  ces  choses  ne  s'accor- 
dent pas  ensemble;  abandonnez  l'un  ou  l'autre,  et  ne 
faites  pas  un  outrage  à  la  pudeur  et  aux  convenances. 

87.  Deus,  cujus  perpétua  clementia  est,  vi-  Laci, 
duas  defendi  ac  lueii  jubet.  Lib.  6  de  divin. 
Inst.  c.  12,  post  med.  p.  260. 

Dieu,  dont  la  clémence  est  éternelle,  ordonne  de  veiller 
sur  les  veuves  et  de  les  défendre. 

88.  Yiduis  tutela  non  desit.  In  Epit.  cap. 
Dixerint,  a  med.  p.  402. 

Les  veuves  ne  doivent  pas  manquer  de  soutien. 

89.  Caute  sanctœ  viduaî  satagendum  est,  ne 
mens  ejus  impiacabilis  odii,  vel  turpis  conçu- 
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piscentiœ  squalore  sordescat.  Lib.  8,  Ep.  14 
ad  sorores,  ante  med.  p.  134,  col.  2,  D,t.  1. 

Une  veuve  doit  veiller  avec  pratlence  à  ce  que  son  esprit 
ne  soit  pis  possédé  par  une  haine  implacable  et  souillé 
par  une  honteuse  concupiscencL". 

90.  Viduanira  tutelam  habere  profitetur 
Deus,  quia  bas  marilis  orbatoe  sunf,  ideo  propi- 
tium  Numen  non  adversatur  hujus  geneiispa- 
Irocinium.  Lib.  2  de  Viclimis,  a  med.  p.  1152, 
tom.  2. 

Dieu  déclare  qu'il  est  le  tulenrdes  veuves,  parce  qu'elles 
sont  privées  de  leur  maii;  aussi,  Divinité  favorable,  il 
n'est  point  opposé  à  cette  sorte  de  patronage. 

91.  Si  vidiia  est  quœpiam,  nequaquam  sibi 
sulBcere  ad  aeternam  salutem  nomen  vidnilatis 
putel  :  quia  parum  ilbid  est,  elsi  non  deliciosa, 
non  dives,  nisi  fueril  Dec  adhœrens,  nisi  nra- 
tioni  dedita,  nisi  a  cunctis  miindi  illecebris 
desolata,  et  per  bnec  omnia  vere  vidua.  Pros. 

Qu'une  veuve  ne  pense  pas  que  le  nom  de  veuve  lui 
snftit  :  c'est  peu  de  chose  de  n'élre  ni  livrée  au's  plaisirs, 
ni  riche,  si  elle  n'est  pas  unie  à  Dieu,  adonnée  i  la  prière, 
privée  de  tous  les  plaisirs  du  monde;  c'est  par  là  qu'elle 
est  Térilblement  veuve. 

92.  Nequaquam  sibi  sulBcere  œstimet;  si 
delicias  sibi  ob  Deum,  et  divitias  abnesarit, 
nisi  et  oralione  et  labore  id  promeruerit,  ut 
vere  vidua  Dei  es,se  videatur.  Lib.  "ladEccles. 
cathol.  ante  med.  npnd  Bihl.  Pair.  tom.  5, 
part.  3,  p.  369,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

La  veuve  ne  doit  pas  penser  qu'elle  peut  se  suffire  à 
elle-même,  quand  même  elle  se  prive,  pour  plaire  à  Dieu, 
des  plaisirs  et  des  richesses,  si  elle  ne  mérite  pas  par  la 
prière  et  le  travail  de  paraître  véritablement  la  veuve  de 
Dieu. 

93.  Ab.sque  dubio  viduam  divitem  esse  non 
vult,  quam  Deus  deliciosam  esse  non  palitur. 
Ibid. 

Assurément  Dieu,  qui  ne  permet  pas  qu'une  veuve  se 
donne  toutes  ses  aises,  ne  veut  pas  non  plus  qu'elle  soit 
riche. 

94.  Cum  Apostolus  in  deliciis  viduae  mortem 
esse  memoraverit,  prompliim  est  quod  ad  vitœ 
aetemae  fiuctuni  vult  universa  distribui,  qui 
non  vult  ad  morlis  usum  aliqua  reservari. 
Ibid. 

Comme  l'Apolre  déclare  que  la  veuve  perd  son  àme 
dans  les  délices,  il  est  clair  que  celui  qui  ne  veut  pa.s 
qu'on  réserve  une  seule  chose  qui  puisse  causer  la  mort, 
vent  par  là  même  qu'on  donne  tout  pour  arriver  à  la  vie 
éternelle. 

9o.  Nihil  viduitati  apud  Deum  sub'^iïnata; 
necessarium  est,  quam  perseverare.  Lib  1  ad 
vxor.  de  Nuptiis,  cap.  4,  in  cake,  p.  324,  E, 
tom.  2. 

Rien  antre  chose  qiie  la  persévérance  n'est  nécessaire 
dans  le  veuvage  qne  Dieu  approuve. 

96.  Yidua  vere  est  illa,  quœ  non  habet  alias 
personas,  a  quibus  susientelur.  Sup.  1  Timoth. 
c.  o,  lect.  1,  circa  init. 

La  véritable  veuve  est  celle  qui  ne  trouve  pas  son  sou- 
tien dans  les  hommes. 
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SENTENT!^    SCRIPTURARUM. 

1.  J.im  paratum  est  vobis  regiium  :  vigilate. 
4  Esdr.  2,  v.  13. 

Déjà  votre  royaume  est  préparé  ;  veillez. 

2.  Nolite,  omnes,  simul  vigilare  :  dormite 
unusqnisque  in  loco  suo,  et  per  tempus  vigi- 
late. 76.  11,?;.  8. 

Ne  veillez  pas  tous  à  la  fois  ;  que  chacun  dorme  à  son 
tour  et  veille  ensuite  à  son  heure. 

3.  Deus,  Deus  meus,  ad  te  luce  vigilo. 
Ps.  62,  v.i. 

Dieu,  mon  Dieu,  je  vous  cherche  dès  l'aurore. 

4.  Vigiiavi,  et  factus  sum  sicut  passer  soli- 
tarius  in  tecto.  Ps.  101,  v.  8. 

Je  veille,  el  je  suis  comme  le  passereau  sur  le  faite  d'un 
toit. 

5.  Nisi  Dominus  cuslodierit  civitnlem,  frus- 
tra vigilat,  qui  custodit  eam.  P.i.  126,  v.  2. 

Si  Dieu  ne  défend  une  cité,  inutilement  veillent  ses 
gardiens. 

6.  Ego  diligentes  me  diligo:  et  qui  mine 
vigilant  ad  me,  invenient  me.  Prov.  8,  v.  17. 

J'aime  ceux  qui  m'aimeni,  et  ceux  qui  me  cherclient 
me  trouvent. 

7.  Beatus  homo  qui  vigilat  ad  fores  meas 
quotidie,  et  observai  ad  postes  ostii,  etc. 
V.  34. 

Heureux  l'homme  qui  passe  les  jonrs  à  l'entrée  do  ma 
maison  et  qui  veille  au  seuil  de  ma  porte. 

8.  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat.  Can- 
lic.  5,  V.  2. 

Je  dors,  mais  mon  cœur  veille. 

9.  Qui  viiïilaverit  ad  Deum,  inveniet  beno- 
dictionem.  Eccli.  32,  v.  18. 

Ceux  qui  veillent  pour  le  Seigneur  trouveront  sa  bé- 
nédiction. 

10.  Cor  suum  tradetad  vigilandnm  diliiculo 
ad  Dominura,  qui  fecit  illum,  etc.  Ib.  39,  v.  8. 

Il  s'appliquera  à  tourner  dès  l'aurore  son  cœur  Vers  le 
Seigneur  qui  l'a  créé. 

11.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte,  .sed 
spiritu  meo  in  praecordiis  meis  de  mane  vigi- 
labo  ad  le.  Isa.  26,  v.  9. 

Mon  âme  vous  a  désiré  pendant  la  nuit,  et  dès  l'aurore 
je  m'éveillerai  pour  vous  chercher  par  mon  esprit  el  mon 
cœur. 

12.  Sicut  vigiiavi  super  eos,ut  evellerem  et 
dissiparem  :  sic  vigilabo  super  eo.?,  ut  œdifl- 
cem  et  plantem,  ait  Dominus.  Jer.  31,  v.  28. 

Comme  j'ai  veillé  sur  eux  pour  les  arracher  et  les  dis- 
traire, ainsi  je  veillerai  sur  eux  pour  les  édifier  et  les 
planter,  dit  le  Seigneur, 
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13.  Vigilale,  quia  nescilis.  qua  hora  Domi- 
nus  vesler  venlurussit.  Matlh.  2i,  v.  42. 

Veillez,  car  vous  ne  savei  pas  à  quelle  heure  voire 
Seigneur  viendra. 

14.  Vigilale,  quia  nescitis  diem,  neque  ho- 
ram.  Ib.  25,  v.  13. 

Veillez,  car  vous  ne  connaissez  ni  le  jour  ni  l'heure. 

15.  Vigilale  et  orale,  ut  non  inlretis  in  ten- 
lationem.  Jb.  26,  v.  41. 

Veillez  el  priez,  afin  que  vous  n'entriez  pas  en  tentation. 

16.  Vigilale  :  nescitis  enim  quando  Dominns 
veniat,  sero,  an  média  nocte,  an  galli  caiitu, 
an  mane,  etc.  Marc.  13,  v.  33. 

Veillez,  car  vous  ne  savez  pas  quand  viendra  le  maître 
diî  la  maison,  vers  le  soir  ou  à  minuit,  à  l'heure  du  chant 
du  coq  ou  le  matin. 

17.  Vigilale,  state  in  fide,  vivililer  agite, 
et  conforlamini.  1  Cor.  16,  v.  13. 

Veillez,  demeurez  fermes  dans  la  foi,  soyez  pleins  de 
courage  et  fortiliez-vous. 

18.  Non  dormiamus,  sed  vigiiemus.  et  so- 
brii  sinius.  1  Tliess.  5,  v.  6. 

Ne  nous  laissons  point  aller  au  sommeil,  mais  veillons 
et  soyons  sobres. 

19.  Tu  vigila,  in  omnibus  hibora,  etc.  2  Ti- 
moth.  4,  t\  5. 

Mais  vous,  veillez  continuelloment  ;  souffrez  constam- 
ineni  tons  les  travaux. 

20.  Estotc  piudentes,  et  vigilale  in  oratio- 
iiibus.  1  Petr.  4,  v.  7. 

Soyez  prudents,  et  soyez  vigilants  dans  vos  prières. 

21.  Sobi'ii  eslote,  et  vigilale  :  quia  adversa- 
iius  vesler  diabolus  lanquain  leo  riigiens  cir- 
iiut,  quterens  quem  devoiet.  Ib.  5,  v.  8. 

Soyez  sobres  el  veillez;  car  le  démon  votre  ennemi 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
chant quelqu'un  à  dévorer. 

22.  Esto  vigilans,  et  pœnitentiam  âge  :  .^i 
non  vigilaveris,  veniam  ad  te  tanquam  fur,  el 
nescies  qua  hora.  Apoc.  3,  v.  2-3. 

Sois  vigilant,  et  fais  pénitence;  car,  si  lu  no  veilles,  je 
viendrai  à  toi  comme  un  voleur,  et  tu  ne  sauras  à  quelle 
heure  j^  viendrai. 

23.  Ecce  venio  sicut  fur  :  bealus  qui  vigilat. 
Ib.  16,  V.  15. 


Voilà  que  je  viens  comme  nn  voleur;  heureux  celui  qui 

veille. 
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24.  DormiaJ  caro  tua,  vigilet  fîdes,  dormiant 
illecebra?  rnrpnris,  vigilet  cordis  prudenlia.  la 
Exiiort.  ad  virgin.  posl  med.  col.  123,  D.  t.  1. 

Que  votre  chair  dorme,  que  voire  foi  veille,  que  tes  ten- 
t;tioni  du  corps  soient  assoupies,  mais  que  la  prudence 
du  cœur  soit  éveillée. 

25.  Oportet  viri  .«lapientis  animam  die  noc- 
liKlue  in  exercitio  jiigi  spécula  prcCtendtyo, 
nunquam  somno  indulgenlein,  perpeluis  vigi- 


liisintenlam  Deo.  Ltb.  2  de  Abraham,  c.  10, 
postmcd.  col.  1027,  D,  t.  4. 

Il  faut  que  l'ime  d'un  homme  sage  veille  le  jour  et  la 
nuit  dans  un  exercice  continuel,  qu'elle  ne  se  laisse  ja- 
mais aller  au  sommeil,  et  que  pendant  des  veilles  conti- 
nuelles elle  ait  toujours  les  yeux  sur  Dieu. 

26.  Vigilare  Dei,  est  in  defensionem  electo- 
rum  suorum,  el  in  ultionem  inimicorum  suo- 
rum,  se  manifeslum  Deum  demonsliaie.  De 
Essentia  divin,  verbo  Vijilare,pag.  663,  £, 
tom.  4. 

Il  appartient  à  Dieu  de  veiller  pour  la  défense  de  se; 
élus,  pour  la  puniiion  de  ses  ennemis,  et  de  se  montrer 
ainsi  véritablement  Dieu. 

27.  Vigilat  boslis,  dormis  tu?  Sup.  Ps.  63, 
in  fin.  p.  471,  .^4,  t.  8. 

Votre  ennemi  veille,  et  vous  dorme»'/ 

28.  Corde  vigila,  fide  vigila,  spe  vigila, 
cbaritate  vigila,  operibus  vigila.  De  Verbis 
Dotn.  Serm.  23,  in  fin.  p.  70,  C,  t.  10. 

Que  votre  cœur  veille,  que  votre  foi  veille,  que  votre 
espérance  veille,  que  votre  charité  veille,  que  vos  œuvres 
veillent. 

29.  Sic  vigilet  tolerantia,  ut  non  dormiat 
disciplina.  De  Verbis  Apostoli,  Serm.  'i2,posl 
med.  p.  257,-1,  t.  10. 

Que  la  patience  veille  de  telle  sorte  que  la  discipline  ne 
dorme  pas. 

30.  Quanto  hoslis  vigilat,  ut  noceal;  lanto 
christianus  vigilet,  ut  vincat.  Hora.  iQexquin- 
quag.  Hom.  antefin.p.  373,  A,  t.  10. 

11  faut  que  le  chrétien  apporte  autant  de  vigilance  pour 
vaincre  que  son  ennemi  en  apporte  pour  nuire. 

31.  Vigilat  qui  ad  aspectum  veri  luniinis 
mentis  oculos  apertos  tenel.  In  suis  Prov.  verbo 
Vigilat,  p.  201,  /.  2. 

Celui-là  veille,  qui  tient  les  yeux  de  l'esprit  ouverts  el 
attachés  sur  la  vérité. 

32.  Vigiiemus  super  opéra  nostra,  fralres, 
noc  vel  omitlamus  quod  praîceptum,  vel  quocl 
prohibitum  est  committamus.  Pros. 

Veillons  sur  nos  ceuvrcs,  mes  frères  ;  n'oractions  pas  ce 
qui  est  ordonné,  et  ne  faisons  pas  ce  qui  est  défendu. 

33.  Vigiiemus  .<;uper  verba  nostra,  ne  in  eis 
vel  oITendere  Deum,  vel  proxiinum  nocere 
conlingal.  Serm.  de  triplici  Custodia,  unie  fin. 
f.  98,  col.  2,  F. 

Veillons  sur  nos  paroles,  de  peur  qu'il  ne  nous  arrive 
ou  d'offenser  Dieu,  ou  de  nuire  au  prochain  par  elles. 

34.  Anima  quœ  amat,  vigilat,  et  beata  quam 
Dominns  invenerit  vigilantem.  Serm.  75  super 
Cant.  ab  init.  f.  179,  co/.  2,  D. 

L'àme  qui  aime  veille  toujours;  bienheureuse  celle  que 
Dieu  trouvera  dans  la  veille. 

35.  Semper  esto  vigilans,  et  cum  omni  vigi- 
lantia  vitililer  diraica.  Serm.  53  ad  sororem, 
nnte  med.  f.  93,  col.  1,  B. 

Soyez  toujours  vigilant,  et  combattez  énergiquement 
avec  toute  votre  vigilance. 

30.  Si  ad  Deum  cum  omni  inslaiilin  vigila» 
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s.  Bcrb.  veris,  felix  eiis  :  quia  promisit  Deus  coronam 
vigilautibus.  Ibid. 

Si  vous  veillez  en  présence  de  Dieu  avec  toute  voire 
atleniion,  vous  serez  heureux,  parce  que  Dieu  a  promis  la 
couronne  à  (  eux  qui  veillent. 

37.  Venter  vacuus  in  oralione  vigilave  facit, 
repletus  aulem  soiunum  inl'ert  gravissimum. 
Ibid.  Serm.  24,  post  init.  f.  98,  col.  1,  C. 

Un  estomac  vide  favorise  la  vigilance  dans  la  prière; 
s"il  est  bien  rempli,  il  ne  donne  qu'un  lourd  sommeil. 

Ce?.  Arei.  38.  Quanlo  quisque  sollicilioi' ciixa  se  fuerit, 
lanto  plus  nieluit.  Ilom.  29,  post  iiiit.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  pari.  3,  paq.  77i,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

La  crainte  est  d'aulant  plus  grande  qu'on  .npporte  plus 
de  vigilance  sur  sa  couduile. 

■assioJor.  39.  Ad  Deum  vigilatur,  quolies  in  mimdi 
ambitione  dormilur.  Sup.  Ps.  62,  in  priucip. 
v.  1,  Ad  le  de  luce  viijilo,  f.  92,  col.  2. 

On  veille  auprès  de  Dieu  toules  les  fois  que  l'amhilion 
mondaine  est  endormie. 

ryprian.  40.  Clipistianus  cum  dormil  oculis,  débet 
corde  vigilaie.  De  Oral.  Dom.  c.  13,  propc  fin. 
p.  272,  col.  1,  t.  2. 

Le  cœur  du  chrétien  doit  veiller  même  quand  ses  yeux 
dorment. 

41.  Si  diabolus  imparatum  invenerit  mili- 
tem  Clirisli,  si  non  soliicilum,  ac  lolo  corde 
vigilantem,  circuravenil  nescium,  fallit  incau- 
tum,  decipit  imperilum.  De  Exhorl.  marlyr. 
inprœfal.  ante  med.  p.  330,  col.  1,  t.  2. 

Si  le  démon  ne  trouve  pas  le  soldat  de  Jésos-Chrisl  sur 
ses  gardes,  s'il  ne  le  trouve  pas  atlenlif  et  veillant  de  tout 
son  cœur,  il  le  circonvient  sans  qu'il  le  sache,  ie  trompe 
sans  qu'il  l'ait  prévu  et  abuse  de  son  ignorance. 

Ephrœm.      42.  Vigilanlia  perulilis  est.  et  bonoriim  om- 


nium conciliatiix.  i)e  Becordat.  mortis,  post 
init.  p.  198,  B,  t.  1. 

La  vigilance  est  très-utile,  elle  ncuî  procure  tous  les 
biens. 

43.  Maie  bomo  vigilat,  quarnlo  eum  sœcula- 
riuni  negotioium  reslus  iusoleuier  inquielal. 
Lib.  23  Mural,  cap.  12,   col.  783,  D,  lom.  l. 

L'homme  veille  mal  quand  le  tourbillon  des  affaires 
du  siècle  l'inquiète  oulre  mesure. 

44.  Sœpe  dum  aliqua  torpens  agit,  quœ  \igi- 
ianter  agenda  sunt  negligit.  Pros. 

Souvent,  quand  un  homme  apathique  fait  quelque  chose, 
il  néglige  ce  qu'il  faudrait  faire  avec  vigilance. 

43.  Sa?pe  dum  plus  jusio  vigilaiiler  .<!e  in 
aciione  exhibet,  ipsa  aciionis  .suaiinquieliuline 
rébus  subdltis  nocel.  Ibid.  lib.  2,  c.  'id,  circa 
init.  num.  3o,  col.  5i,  C. 

Souvent,  quand  on  apporte  à  ce  que  l'on  fait  une  vigi- 
lance exagérée,  on  nuit,  par  l'exa^éralioii  même  do  son  ac- 
tivité, aQ.\  choses  qui  ont  été  conliées. 

46.  Qui  super  rem  sibi  credilam  vigilat, 
bostis  insidias  déclinât.  Libro  9  in  Reyislro, 
ihd.  4,  c.  8,  Ep.  ad  Bonum  abbal.  monaslerii 
Lirinens.  in  princ. 

Celui  qui  veille  sur  ce  qui  lui  a  été  confié  évilo  les  em- 
bùclie;  de  l'ennemi. 

47.  Grandi  tibi  opus  est  vigilanlia,  grandi- 
qiic  cura  :quantodilior  es,  tanlodebcsesse  vl- 
gilantior.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Dniiclriad.  lonijc 
post  tned.  p.  25,  A. 

Vou.s  avez  ba^in  d'une  grande  vigilance  et  d'un  grand 
soin;  plus  vous  êtes  riche,  plus  vous  devez  être  vigilant. 

48.  Monachus  qui  non  vigilat,  sed  dormil, 
non  custodil  se.  Sup.  Ps.  76,  v.  4,  p.  107,  A, 
tom.  8. 

Un  moine  qui  dort  au  lien  de  veiller  ne  sauvegarde  pas 
sa  vie. 


luîo  card.       49.  Vigilat 


Vigilance 


Deus, 

Homo, 
Diabolus, 

De  Dieu, 
De  l'homme. 


Utdi.scernatme- 

rita, 
Ui  custodiat, 
Il  seducat, 
Ut  damnel. 

Afin  qu'il  discerne 

les  mérites. 
Afin  qu'il  garde  son 

àmc. 
Afin   qu'il    séduise 

et    qu'il    damne 

l'homme. 


Bonus 


Malus, 


Bon, 


Méchant, 


lu  sibi  prosit, 

Ut  aliis  prc.'ïit, 
Ut  aliis  noceat.  Super 
Psal.  62,  fol.  15.5. 

Pour  être  utile  à  soiméme. 
Pour  être  utile  aux  autres, 

Pour  nuire  aux  autres. 


50.  Qaod  si  anima  ad  Denm  vigilat,  multo 
prius  vigilat  et  ipse.  Lib.  1  in  Contemplai,  de 
amore  Dei,  c.  G,  circa  med.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  10,  p.  2,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1018. 

Onaiid  l'àme  veille  auprès  de  Dieu,  Dieu  lui-même 
veille  sut  elle  depuis  bien  longtemps. 


51.  Quilibel  in  quolibet  loco  vigilare  tene- 
tur  contra  daîmoiics,  mundum  et  carnem.  Sup. 
Psal.  101,  ante  médium,  vers.  7,  fol.  141,  co- 
lumna  1. 

Tous  les  hommes  sont  obligés  d'érendre  en  tout  li iti 
hiur  vigilance  contre  le  démon,  le  monde  et  la  chair. 
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VIGILARE. 


s.  innnc.  III.      52.  S.ine  ( 


Certaine- 
ment 


ViRilat 
Deus, 


Vigilat  an- 
gélus, 


Vigilat  ho- 
nio. 


Vigilat  Za- 
bulus. 


Dieu  veille, 


L'hnm  me 

veille, 


Le     diable 

veille. 


Deus  vigilat  per 
niisericordiam 
et  jiisliliam,  ad 
indulgendura  et 
puniendum; 

Angélus  vigilatper 
diligenliam  et 
cautelam,adcus- 
todiendum  et  ad- 
juvandum  ; 

Homo  vigilat  per 
circonspectio- 
neni,  per  infor- 
mationem,  per 
pra:)dicalionem, 
per  conlempla- 
tionem,  et  per 
altenlionem  ; 

Zabulus  vigilat  ad 
nocendum  et  se- 
ducendum.  Ibi- 
dem, clc. 

Dieu  veille  par  sa  misé- 
ricorde, afin  de  par- 
donner et  de  punir; 

L'ange  veille  par  sa  di- 
ligence et  sa  pré- 
voyance, pour  garder 
l'homme  et  lui  porter 
secours  ; 

L'homme  veille  par  la 
circonspection,  par 
l'instruction  qu'il  re- 
çoit, par  la  prédica- 
tion qu'il  entend,  par 
la  contemplation  et 
l'attention  ; 

Le  diable  veille  pour 
nuire  et  pour  séduire. 


S,  Isidoru» 


53.  Scitis  qiiod  hoslem  habemus  perpetuum, 
et  fœderis  nescium,  unde  nobis  magna  vigi- 
lantia  opus  est,  ita  ut  ejns  fraudes  vincere,  et 
.superiores  ejus  telis  constitui  possimus.  Homi- 
lin  60  sup.  Gen.  post  med.  col.  473,  B,  t.  1. 

Vou'<  savez  que  nous  avons  un  perpétuel  ennemi  qui 
ne  veut  point  de  trêve  :  aussi  nous  avons  besoin  d'une 
grande  vij;ilance  pour  déjouer  ses  ruses  et  être  supérieurs 
à  ses  coups. 

54.  Yigilare  oporlet  in  omni  tempore;  opus 
est  vigilantia,  dilecti.  Nam  et  miles  dormit, 
non  in  lecto,  sed  bumi  :  pisrator  non  dormiens 
piscatur,  sed  stans  aliquando  peragit  noctem  : 
agncola  omnem  exbibet  vigilantiara,  ne  do- 
mini  vinea  la?datur;  et  pastor  sub  dio  stans 
noctem  consummat,  gregera  custodiens.  Ho- 
mil.  22  adpopul.  Antioch.  post  med.  col.  208; 
C,  tom.  0. 

Il  faut  veiller  en  tont  temps.  La  vigilance  est  néces- 
saire, mes  bien-aimés;  car,  quand  le  soldat  prend  son 
sommeil,  c'est  sur  la  terre  nue  et  non  sur  un  lit  qu'il  le 
prend  ;  le  pécheur  ne  pèche  pas  en  dormant,  et  il  est  sou- 
vent debout  pendant  la  nuit;  l'agriculteur  veille  avec 
toute  son  attention  pour  qu'on  ne  nuise  pas  à  la  vigne  de 
son  maître,  et  le  pasteur  passe  la  nuit  à  la  belle  étoile 
pour  garder  son  troupeau. 

55.  Pervigil  ut  miles  incede.  ne  quis  80m- 


nus  obrepat,  ([ui  le  frangat  et  emolliat  ;  clypei- 
que  abjectorem  ac  perl'usam,  ([uod  absit  red- 
dat.  Lib.  1,  Ep.  101  od  Theorimst.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  487,  col.  2,  G,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Soyez  vigilant  comme  le  soldat,  de  peur  que  le  sommeil 
vous  saisissant  n'amollisse  et  ne  brise  vos  forces,  et  ne 
vous  laisse  mettre  en  fuite  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise)  après 
avoir  jeté  loin  de  vous  votre  bouclier. 

56.  Contra  communes  hostes  pro  salute  s.  i.pû  i. 
communi,  unacommunis  débet  esse  vigilantia, 

ne  de  alicujus  membri  vulneie,  etiam  alia  pos- 
sint  membta  corrurapi.  Servi.  5  de  Jejvn.  de- 
cimi  mensis,  ante  fin. 

Il  doit  y  avoir  une  vigilance  commune  contre  des  enne- 
mis communs  et  pour  le  salut  commun,  de  peur  que  le 
mal  de  quelque  membre  ne  vienne  à  atteindre  les  autres. 

57.  Semper  ad  omnia  vigiliases.se  salutares,  s.  reir,  ch 
nullus  ignorât:  quia  rêvera  plus  vigilare,  plus 
vivere  est.  Pros. 

Personne  n'ignore  que  les  veilles  sont  utiles  à  toutes 
choses;  car  plus  on  veille,  plus  on  vit. 

58.  Nam  quid  tam  mortis  simile,  quam  dor- 
raientis  aspectiis?  quid  tam  vita  plénum,  quam 
forma  vigilantis?  Smu.  24,  in  princ.  apud 
Bibl.  Ptttr.  t.  5,  pari.  2,  pag.  679,  col.  1,  A, 
edit.  Colon.  1618. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  semblable  à  la  mort  que  le  som- 
meil ?  qu'y  a-t-il  de  plus  plein  de  vie  qu'un  homme  qui 
veille? 

59.  Vigilia  moderata  aciem  liumanœ  mentis  s  Peir.  or 
exacuit,  geminatio  repetiti  soporis  obtundit. 
Opusc.  12,  c.  25,  circa  init.  p.  504,  col.  i.  A, 

tom.  3. 

Une  veille  modérée  donne  à  l'esprit  humain  plus  de 
force,  tandis  qu'un  sommeil  prolongé  lui  enlève  sa  tinesse. 

60.  nie  non  vigilat,  qui  semefipsum  negli-  nifinrd 
gens,  de  .salute  .sua  non  cogilat.  Part.  2,  lib.  1  ^s.  vicio 
snp.  Apocal.  c.  9,  ante  med.  p.  336,  col.  1,  B. 

Celui-là  ne  veille  pas,  qui,  négligent  pour  lui-même, 
ne  pense  pas  à  son  salut. 

61.  Vigilat,  qui  ad  aspectum  vere  luminis  s.  Tijnm 
oculos  apertos  babet  :  vigilat,  qui  servat  ope-  '^''""'" 
rando  quod  crédit  :  vigilat,  qui  a  se  corporis 

et  negligentia:  tenebras  repellit.  De  ultimo  Ad- 
vent.  Chr.  ante  med.  t.  1. 

Celuidà  veille,  qui  tient  ses  yeux  ouverts  à  la  vraie  lu- 
mière; celui-là  veille,  qui  agit  d'après  ses  croyances;  ce- 
lui-là veille,  qui  chasse  loin  de  lui  les  ténèbres  de  la  né- 
gligence. 

62.  Vigilise  tam  sensnm,  quam  etiam  men-  in  vinsp 
tem  subtiliorem  ac  puriorem  elTiciunt.  Lib.  3, 

num.  2,  circa  med.  p.  492,  col.  2. 

Les  veilles  rendent  l'esprit  et  le  cœur  plus  subtils  et 
plus  purs. 


SENTENTU  PAG.\NI. 

63.  Plus  vigila  semper,  nec  somno  dedilus  catopoi 

esto.  Lib.  1  Distichor.  metr.  3. 
Veillez  toujours,  et  ne  soyez  pas  livré  .in  sommeil. 


VliNGERK,  —  Vir^CULUM. 


VINCERE  (Vaincre). 


SENTENTLE     SCRIPTURARUM. 

1.  Vicit  turbas,  non  in  virtute  corporis,  nec 
armalurae  potentia,  sed  verbo.  Sap.  22,  v.  18. 

Il  n'arrêta  pas  le  carnage  par  la  force  de  son  corps,  ni 
par  la  puissance  de  ses  erreurs  ;  mais  il  arrêta  votre  glaive 
par  sa  parole. 

2.  Potentia  nerao  vicit  illum,  nec  siiperavit 
illum.  Eccli.  48,  v.  13. 

Nul  n'a  été  plus  puissant  que  lui. 

3.  Congregamini.popuii,  etvincimini  :  coiî- 
forinniini,  et  viiicimiiii  :  accingite  vos,  e!  via- 
cimini,  quia  nobiscum  Deus.  Isa.  8,  v.  9-10. 

Peuples,  assemblez-vous,  et  vous  serez  vaincus  ;  forti- 
fiez-vous, et  vous  serez  vaincus  ;  préparez  vos  armes,  et 
vous  serez  vaincus,  parce  que  le  Seigneur  est  avec  nous. 

4.  In  mundo  pie,-;.sui'am  babebitis,  seii  con- 
fiJite  :  ego  vici  niundum.  Joan.  16,  in  fine. 

Vous  aurez  de  grandes  trllnilations  dans  le  monde,  mais 
ayez  confuince  :  j'ai  vaincu  le  monde. 

5.  Noii  Vinci  a  nialo,  sed  vioce  in  bono  ma- 
lum.  liotn.  12,  in  fine. 

Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le  mal,  mais  triom- 
phez du  mal  par  le  bien.   / 

6.  A  quo  quis  superatus  est,  bujus  et  servu.s 
est.  2  Peir.  2,  v.  19. 

Nous  devenons  esclaves  de  celui  qui  nous  a  vaincus. 

7.  Vincenti  dabo  edere  de  ligne  viloo  quod 
est  in  païadiso.  Apoc.  2,  v.  7. 

J'accorderai  au  vainqueur  de  manger  du  fruit  de  l'ar- 
bre Ue  vie  qui  est  dans  le  paradis. 

8.  Quivicerit,  non  lanletur  amorteseciinda. 
Apoc.  2,1'.  H. 

Celui  qui  sera  vic:orieux  ne  souffrira  rien  de  la  seconde 
mort. 

9.  Vincenli  dabo  manna  absconditum.  ]'.  17. 

Je  donnerai  au  vainqueur  la  manne  cachée. 

10.  Qui  vicerit,  et  custodieiit  u.^que  in  fi- 
nem  opéra  mea,  dabo  illi  potestaieni  super 
génies.  V.  26. 

Celui  qui  sera  victorieux  et  gardera  mes  œuvres  jusqu'à 
la  fin,  recevra  de  moi  la  puissance  sur  les  nations. 

11.  Qui  vicerit,  vestielur  vestimenlis  albis, 
et  non  delebo  nomen  ejusde  iibro  vitae,  etc. 
Ib.  3,  t'.  5. 

Celui  qui  vaincra  sera  vêtu  de  blanc,  et  son  nom  ne 
sera  point  effacé  du  livre  de  vie. 

12.  Qui  vicerit,  faciam  illum  columnam  in 
templo  Dei  mei,  etc.  V.  12. 

Quiconque  sera  victorieux  dépendra  une  colonne  dans 
le  ttmple  de  mon  Dieu. 

13.  Qui  vicerit,  dabo  ei  sedere  mecum  in 
throno  meo;  sicul  et  ego  vici,  et  sedi  cum 
Pâtre  meo  in  throno  ejus.  V.  21. 

A  celui  qui  sera  victorieux  je  donnerai  de  s'asseoir  avec 
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moi  sur  mon  trône,  comme,  après  ma  vicluire,  je  me  suis 
assis  moi-même  avec  mon  Père  sur  son  tronc. 

14.  Exivit  vincens,  ut  vinceret,  et  data  e.st 
illi  corona.  Ib.  6,  v.  2. 

11  parlit  en  vainqueur  pour  vaincre,  et  on  lui  donna 
une  couronne.     _ 

15.  Faciet  adversuin  eos  belluim,  et  vincet 
ilios,  et  occidet  eos.  Ib.  11,  v.  7. 

Elle  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  et  les  tuera. 

16.  Qui  vicerit,  possidebit  bœc,  et  ero  illi 
Deus,  et  ille  erit  mihi  fiiius.  Ib.  21,  v.  7.  . 

Celui  qui  vaincra  possédera  ces  choses,  et  je  serai  son 
Dieu,  et  il  sera  mon  fils.  ; 


VINCULUM  (Lien,   chaîne). 


SENTENTLE  SCRIPTUR.VRUIU. 

1.  Eiilis  in  vinculis,  donec  probentnr  qnn) 
dixistisutrum  veia  aufal-'a  sint.  Gph.42,  v.  16. 

Vous  serez  dans  les  fers,  jusqu'à  ce  que  vos  paroles 
soient  trouvées  vraies  ou  fausses. 

2.  Dis.solula  sunt  vincula  bracbiorum  et  ma- 
nuuni  illius  per  manus  potenlis.  Ib.  49,  «;.  24. 

Les  bras  de  ses  ennemis  ont  été  brisés  par  la  vcriu 
du  Dieu  de  Jacob. 

3.  Samson  rupit  vincula,  quomodo  si  rum- 
p.it  quis  filum  de  slupae  tortum  putamine. 
Jtidic.  16,  V.  9. 

Samson  rompit  les  cordes  comme  le  fil  de  l'éloupe  ?o 
rompt  à  rapproche  du  feu. 

4.  Sicul  soient  ad  odorem  ignis  lina  consu- 
mi.  ila  vincula,  quibus  ligatus  erat,  dissipala 
suntelsoluta.  Ib.  13,  t'.  14. 

Comme  le  lin  se  consume  à  l'ardeur  du  feu,  ainf-i  Ici 
liens  dont  il  était  serré  furent  rompus. 

5.  Dirumpamus  vincula  eoruni,  et  projicia- 
rans  a  nobisjugum  ipsorum.  Ps.  2,  v.  3. 

Brisons  leurs  liens,  et  rejetons  leur  joug  loin  de  nous. 

6.  Exaiidivit  pauperes  Dominus,  et  vinctos 
suos  non  despexit.  Ps.  68,  v.  18. 

Le  Seigneur  entend  la  prière  des  aflligés,  cl  il  n'<;ubli'.! 
pas  ceux  qui  ont  souffert  pour  lui. 

7.  Eduxit  eos  de  tenebris,  et  vincula  eorura 
disrupit.  Ps.  106,  v.  14. 

Il  les  a  retirés  des  ténèbres,  el  il  a  brisé  leurs  chaînes. 

8.  Dirupisti  vincula  mea,  tibi  sacrilicabo 
hostiam  laudis.  Ps.  lia,  v.  7. 

Vous  avez  brisé  mes  chaîne^,  je  vous  offrirai  un  sacri- 
fice de  louanges. 

9.  Descendit  cum  illo  in  fnveam,  el  in  vin- 
culis non  derereliquit  illum.  Sap.  10,  v.  14. 

Elle  e.st  descendue  avec  lui  dans  la  fosse,  elle  nç  l'a 
peint  quitté  dans  ses  chaînes. 


VINDICTA  IN  GENLUK 


Vlncula  illius,  alli^alura  salulavis  :  de- 1  aut  ulciscendo  propulsninr  /Jb  2  de  limnl. 


Triplex 
uUio  : 


Il  y  a  trois  espè- 
ces (le  vengeances  : 
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cor  eiiim  vilœ  est  in  illa.  Eccli.  0,  v.  31 

Se.  chaînes  sont  des  liens  qui  guérissent;  en  elle  est  une 
teauto  qui  donne  la  vie. 

11.  In  vinciilis  ejus  non  est  ligatus  etvin- 
culiim  illius,  vinculum  iîereum  est.  Ibid.  ^», 
V.  23-24. 

lleureuK  celui  qui  n'a  point  été  lié  à  ses  chaînes,  car 
son  joug  est  un  joug  de  fer. 

1^  Nolite  ilUidere  nunc,  ne  forle  conslrin- 
gaiiruv  vincula  veslra.  ha.  28,  v.  22. 

Cessez  de  vous  jouer,  de  peur  que  vos  liens  ne  se  res- 
serrent. 

13.  Solve  vincula  colli  lui,  capliva  filia  Sion. 

Ib.  S2,  V.  2. 
Romps  les  fers  de  ta  captivité,  fille  de  Sion. 

14.  Confresisti  juRura  meum,  rupisU  vin- 
cula mea,  et  dixisti  :  Nonserviam,  dicit  Domi- 
nus.  Jer.  2,  v.  20. 

Tu  as  brisé  mon  joug,  lu  as  rompu  mes  liens,  et  lu  as 
dit  :  Je  n'obéirai  pas,  dil  le  Seigneur.  ,       yj^^^^jçi^ 

Ib.  Vincula  ejus  dinimpam,  et  non  domi-    ^ 
nabuntur  ei  amplins  alieni,  ait  Dominus  exer- 1 
cituum.  Ib.  30,  v.  8. 

Je  romprai  ses  liens,  et  les  étrangers  ne  la  domineront 
plus,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

16  Ecce  circumdcdi  le  vinculis,  et  non  le 
convertes  a  lalere  luo  in  lalus  aliud.  Ezech.  4, 
vers.  8. 

Voilà  que  je  fai  environné  de  chaînes,  et  lu  ne  te  re- 
tourneras point  d'un  côté  sur  l'autre. 

17  Afflixi  te,  et  non  affligam  le  ultra,  ol 
nunc  vincula  tua  dirumpam.  Nalmm  1 , 
V.  12-13. 

Je  t'ai  affligée,  ô  Sion  ;  mais  je  ne  t'affligerai  pas  davan- 
tage, je  romprai  tes  liens. 

18.  Niliil  morte,  aut  vinculis  dignura  quid 
fecit  homo  iste.  Act.  26,  v.  31. 

Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  mérite  la  morl  ou  la  pri- 
son. 

19.  Memores  estote  vinculorum   meonim. 

Coloss.  4,  V.  18. 
Souvenez-vous  de  mes  chaînes. 


Uhelor.  ante  med.  col.  147,  G,t.  \. 

La  vengeance  est  ce  p.ar  quoi,  pour  se  défendre  ou  se 
dédommager,  on  repousse  la  violence  eU'injure^ 

DIVISIO. 

Qua-'dam  ex  ira, 
Quaedam  ex  liumana  infir- 
csl  )       mi  la  le, 

Quœdam  e\  zelo   jnstitiae. 
"  Slip.  Ecclesiast.  cap.  28, 
f.  216,  col.  4,  t.  3. 

L'une  vient  de  la  colère. 
L'autre  de  la  faiblesse  humaine, 
La  troisième  de  l'amour  de  la  jus- 
tice. 


On  se  veii| 


DH^FERENTIA. 

Ilomicidio  per  manum, 

Clamore  per  os, 

Indignalione  per  signum. 
Part.  1  Gentil,  sert.  20, 
in  calce,  p.  64,  col.  1,  D, 
tom.  6. 

En  tnant  son  ennemi  par  le  se- 
cours de  ses  mains, 

En  parlant  conire  lui  par  le  se- 
cours de  sa  langue, 

En  montrant  son  indignation  par 
\        signe. 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 


Ciccro. 


VINDICT/^  IN  GENERE 

(Vengeance   en    général). 

etïmologia. 

Vindicla  venit  a  vindico,  quasi  vim  dico. 
Vengeance  vient  de  venger,   c'est-à-dire  employer  la 
force. 

DEFINITIO. 

Vindicatio  est  per  quam  vis  ot  injuria,  et 
omnino  omne  quod  obscurum  est,  defendendo, 


1.  Non  quœras  ultionera,  ncc  memor  eris  in- 
jurise.  Levit.  19,  v.  18. 

Tu  ne  chercheras  point  la  vengeance,  et  lu  ne  te  sou- 
viendras pas  de  l'injure. 

2.  Non  ulciscamur  nospro  liisquse  palimur. 
Judith  8,  V.  26. 

Ne  nous  tourmentons  point  à  cause  des  maux  que  nous 
souffrons. 

3.  Zelus  et  furor  viri  non  parcet  in  die  vin- 
dicla?. Prov.  6,  V.  34. 

L'époux  sera  inflexible  au  jour  de  la  vengeance. 

4.  Ne  dicas  :  Reddam  malum;  expecla  Do- 
minum,  et  liberabil  te.  Ib.  20,  v.  22. 

Ne  dis  point  :  Je  me  vengerai  ;  attends  le  Seigneur,  et 
il  te  délivrera. 

5.  No  dicas  :  Quomodo  fecitmibi,  sic  faciam 
ei.  Prov.  24,  v.  29. 

Ne  dis  point  :  Je  lui  ferai  comme  il  m'a  fait. 

6.  Qui   vindicari  vult,  a  Domino  inveniet 
vindiclam.  Eccli.  28,  v.  1. 

Celui  qui  veut  se  venger  rencontrera  la  vengeance  da 
Seigneur. 

7.  Ultionem  accipite  de  ea;  sicut  fecit,  fa- 
cile ei.  Jer.  50,  «.  15. 

Vengez-vous  d'elle,  el  faites-lui  comme  elle  a  fait. 
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SENTENTIjE   PATRI'.1I. 


B.  Aianus  d«      8.  VinJiclae  pars  est  non  mininia,  suspen- 
"■"■■      (lisse  vindictam,  ut  iiruat  giMvior.  Part.  2  de 
Statutii  fratr.  c.  17,  narrât.  2,  p.  102. 

La  part  de  la  vengeance  n'est  pas  moins  grande  quand 
on  la  suspend  pour  qu'elle  soil  plus  grande. 

!=.  Ambr.  9.  Non  vult  vindicare,  qui  est  paratus  ig- 
noscere.  De  Fwja  sœcitli,  c.  3,  ab  iiiit.  col. 
100,  C,  /.  1. 

Celui-là  ne  veut  pas  se  venger,  qui  est  prêt  à  par- 
donner. 

10.  Melius  est  dissimulare  injuriam,  quam 
cum  redarguis  vindicare.  Siip.  Ps.  37,  post 
med.  col.  1334,  .4,  t.  4. 

Il  vaut  mieus  dissimuler  l'injure  qu'on  a  reçue  que  de 
se  venger  après  avoir  paru  la  remarquer. 

S.  AnuDin.  jj  j^Jq^  habet  ullionis  sliidium  perfecla  vir- 
tus.  Lib.  7  sup.  Luc.  c.  9,  in  illud,  Nolite  pro- 
hibere  eos,  etc.  col.  1719,  B,  t.  5. 

Une  vertu  parfaite  n'a  pas  le  désir  de  la  vengeance. 

12.  Vindicta  locum  non  habet,  nisi  ubi  prœ- 
cessit  injuria;  quae  ad  eura  pertineal,  qui  vin- 
diciam  appétit.  Part.  1,  tit.  6,  c.  11,  §  1,  circa 
med.  f.  144,  col  3. 

La  vengeance  n'a  lieu  que  quand  il  y  a  eu  une  injure; 
celui-U  exerce  la  vengeance,  qui  a  reçu  l'injure. 

13.  Finis  irae  est  vindiita.  Part.  2,  lit.  7  de 
Ira,  c.  6,  in  princ.  f.  238,  col.  2. 

La  vengeance  est  U  lin  de  la  colère 

S-  A"?-  14.  Non  resistamus  malo,  ne  nos  vindicta 
dolectPt ,  qu;e  alieno  raalo  aninium  pascil. 
Ep.  lo4  ad  Ptiblicolam,  sub  fin.  pag.  4S4,  6', 
(cm.  2. 

Ne  luttons  pas  avec  lo  méchant,  de  peur  d'être  sédqits 
par  la  vengeance,  qui  nourrit  l'esprit  du  mal  qu'on  fait 
aux  autres. 

13.  Cavendum  est  ne  vindicandi  cupidilate 
amiitatur  ipsa  paiieniia,  quœ  pluris  est  ha- 
benda,  quam  oinne  quod  potesl  etiam  iiivilo 
iniinicus  auferre.  Ep.  5  ad  Marcellin.  in  mé- 
dia, p.  14,  D,  t.  2. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  désir  de  la  vengeance  ne 
fasse  perdre  la  patience,  dont  la  valeur  est  supérieure  à 
tout  ce  que  noire  ennemi  peut  nous  arracher. 

16.  Vindicta  ultima  juste  pascitur,  quando 
nul  lus  jam  restai  correctionis  lociis.  Jbid.  in 
med.  p.  14,  D. 

La  dernière  limite  de  la  vengeance  est  aUeinle  quand  il 
n'y  a  plus  moyen  de  la  corriger. 

17.  Impie,  christiane  judex,  pii  patris  oUi- 
cinm  :  sic  succense  iniquitati,  ut  consulere  liu- 
manitati  memineris  :  nec  in  peccatorum  alro- 
cilatibus  exerceas  ulciscendi  libidinem;  sed 
peccatorum  vulneribus  curandi  adhibeas  volun- 
latem.  Pros. 

Rfmiilis;ez,  6  jnges  chrétiens,  l'office  d'un  père  dévoué. 
-Attaquez  l'iniqoitc  tout  en  respectant  les  lois  de  l'hum.i- 
Iiilé;  ne  vous  donnez  pas  le  plaùir  de  la  vengeance  en 


torturant  les  pécheurs,  mais  essayez  de  toutes  vos  forces 
Je  guérir  la  blessure  du  pécheur. 

18.  Plerumque  necesseesl,  exei'cealuracrius     *■  *"?• 
imiuisilio,  ut  manifestalo  scelere,  sit  ubi  ap- 
pareat  mansuetudo. 

Il  est  souvent  nécessaire  de  faire  d'activés  recherches, 
afin  qu'après  la  manifeslaliou  du  crime  se  montre  la  mi- 
séricorde. 

19.  Non  te  exasperet  vindicandi  potestas, 
cui  lenitatem  non  excussit  examinandi  neces- 
silas:  noli  facinore  invento  quœrere  percus- 
.sore,  in  quo  inveniendo  nolliisti  adhibere  tor- 
torem.  Ep.  159  ad  Marcellin.  circa  med.  ma. 
464,  C  et  D,  <.  2. 

Que  le  pouvoir  de  vous  venger  ne  vous  metle  pas  hors 
de  vous:  la  nécessité  de  faire  des  recherciies  n'exclut  pas 
la  douceur.  Quand  le  crime  est  découvert,  no  cherchez  pas 
celui  qui  l'a  commis,  et  pour  le  trouver  n'employez  pas 
la  lorluro. 

20.  Sicut  parata  est  severitas,  peccata  quae 
invenerit,  vindicare  :  ita  non  vult  charit;is, 
quod  vinilicel  invenire.  Ep.  ad  monaclias,  in 
princ.  p.  327,  B,  t.  2. 

De  même  que  la  sévérité  est  toujours  prête  à  punir  les 
fautes  qu'elle  connaît,  ainsi  la  charité  ne  veut  pas  trou- 
ver de  faute  dont  elle  puisse  chàlier  le  coupahle. 

21.  Oflicia  vindicta;  possunt  impiere  boni 
bono  anime.  Lib.  1,  quœst.  10,  in  fin.  p.  233, 
B,  tom.  4. 

Les  hommes  bons  peuvent  remplir  dans  un  bon  esprit 
les  devoirs  de  la  répression. 

22.  Perfecti  cum  vindicant,  non  vindicent 
aceibilate  sîevitiae,  .sed  mnderatione  justitiœ  : 
ne  ipsa  relaxatio  peccati  plus  nocoat  ppccatori, 
quam  pœna  vindictae.  Contra  Adimanltim , 
c.  n,ante  fin.p.  1.39,  .4,  /.  6. 

Que  les  gens  parfaits,  quand  ils  punissent,  ne  le  fassent 
pas  avec  la  rigueur  de  la  cruauté,  mais  avec  la  modéra- 
lion  de  la  justice,  de  peur  de  nuire  encore  plus  aa  pé- 
cheur. 

23.  Fnaniter  .se  jactal,  qui  cum  et  ip.so  bomo 
sit,  cupit  se  de  homine  vindicare  ;  ei  cum  su- 
perare  homiiiem  palain  qn.Trit,  occulle  a  dia- 
bolo superatin-.  Sup.  Psal.  7,  lon/je  post  init. 
vers.  4 ,  Decidam  ab  inimicis  mei.i  inanis , 
p.  26,  D,  t.  8. 

Celuil.i se  vante  vainement,  qni,  étant  homme,  vent  se 
ve  ger  d'un  homme,  et  qui  cherche  •»  mettre  publique- 
ment un  homme  sous  ses  pieds,  quand  son  àmo  est  com- 
plètement esclave  du  démon. 

24.  Vindicari  vis,  christiane?  .Vondum  vin- 
dicatus  est  Chiislus.  An  lu  passus  es  impro- 
bum,  et  ille  non  passus  est?  nonne  prior  pro 
te  passus  esl,  qui  non  habebal  ([uare  pal<re- 
lur?Tu  tamen,  christiane,  tolerare  didicisti, 
non  vindictam  relribuere.  Sup.  Psalmum  30, 
conc.  3,  in  fin.  p.  223,  B,  t.  8. 

Vous  voulez  vous  venger.  6  chrétiens?  le'sus-Christ 
n'eM  pas  enc  ire  vengé  Esl-ce  que  vous  avez  regu  une  in- 
jure qu'il  n'ait  pas  reçue'?  Est-ce  qu'il  n'a  pas  souff.rt 
pour  vous  le  premier,  lui  pour  qui  il  n'y  avait  aucun 
ifiotif  de  souffrance  .'  Vous  avrz  appris  de  lui,  chrétiens,  i 
souffrir  avec  patience  et  noD  à  tirer  vengeance. 
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s.  Aug.  25.  Injurias  accipiam,  el  injuriam  perfe- 
ram,  el  non  me  vimlicabo?  Justum  est  ut  vin- 
dices  le  coiicedilur,  quia  justum  est  :  vide  uti  um 
ne  habeas  quod  in  le  vindicetur,  el  vindica. 
Pros. 

Je  recevrais,  je  supporterais  des  injures,  el  je  ne  me 
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3't,  Ibi  grata  est  indulgenlia,  ubi  jusia  pns- 
sel  esse  vindicta.  Ep.  lOG,  ante  med.  t.  2, 

L'indulgence  mérile  la  reconnaissance  quand  il  y  a  un 
juste  molil  de  vengeance. 

35.  Eaquaenon  conlemptu,  sed  ignoraïUia 
religionis  commitlunliir,  mitius  vindicanda  , 


s,  kng . 


vengerais  pas"?  Il  est  juste  que   vous  vous  vengiez,  cela     qqq  negligenda  SUnl.  Ep.  50,  Ollte  med.  t.  t. 
vous  est  accordé  parce  que  cela  est  juste;  mais  aopara-  i 
vant  voyez  s'il  n'y  a  lien  en  vous  qui  mérite  la  vengeance 
des  autres,  et  alors  vengez-vous. 


26.  Sic  enim  dicis  :  Itane  me  non  vindi- 
cabo?  quasi  Deus  jiistitiam  vindictae  réprimai, 
el  non  superbiani  vindicantis  extinguat.  Sup. 
Ps.  102,  post  med.  vers.  6,  t.  8. 

Telles  sont  vos  paroles  :  Ainsi  je  ne  me  vengerai  pas', 
comme  si  Dieu  comprimait  la  justice  de  la  vengeance  et 
non  l'orgueil  de  celui  qui  veut  se  venger. 

27.  Ulciscendi  libido  vitiosa  e.st  :  magisque 
ad  judicem  pertinet  inter  malos  hoc  cii.scer- 
nere,  quara  boniim  bominem  sibi  expetere. 
Slip.  Psal.  108,  exposit.  l,posl  init.  vers.  3, 
p.  867,  B,  t.  8. 

Le  d»sir  de  la  vengeance  est  mauvais;  c'est  plutôt  au 
juge  de  chercher  s'il  y  a  lieu  de  se  venger  qu'à  un  homme 
bon  de  vouloir  s'attribuer  la  vengeance. 

28.  Gloriam  quœrit,  qui  desiderat  vindicari 
se.  Slip.  Ps.  111,  post  med.  vers.  5,  p.  890,  C, 
tom.  8. 

Celui-là  cherche  la  gloire,  qni  désire  être  vengé, 

29.  Lœsus  et  injuriam  passus  vindicari  vult, 
de  aliéna  pœna  sibi  qui'iil  medicamentum,  el 
acqiiint  grande  tormenlum.  De  Vrrbis  Dom. 
Serm.  il,  post  init.  p.  107,  .4,  t.  10, 

Celui  qui  a  été  blessé  et  a  souffert  une  injure  veut  se 
venger;  il  cherche  un  remède  à  sa  blessure  dans  le  chàli- 
timent  d'un  autre,  et  il  ne  trouve  qu'une  peine  plus 
grande, 

30.  Nondum  est  Clirislus  vindicatus,  non- 
diim  sunl  sancii  mnrl\  l'es  vindicati  :  adimc  e\- 
])eclant  palienliaia  Dei,  ut  converlantur  ini- 
iiiici,  et  nos  quan-imus  vindicari,  Hom.  42  ex 
guiiiquag.  Hom.  in  med.  p.  363,  A.  t.  10. 

Jésus-Christ  n'est  pas  encore  vengé,  les  saints  martyrs 
ne  sont  pas  encore  vengés;  ils  imitent  la  patience  de  Dieu 
et  attendent  que  leurs  ennemis  se  converlisseni,  el  nous, 
nous  voulons  être  vengés. 

31.  Omnis  homo  qui  vult  de  inimico  suo 
vindicari,  provocat  in  se  -vindictam  Dei,  Pros. 

Tout  homme  qui  veut  tirer  vengeance  de  son  ennemi 
appelle  sur  lui  la  vengeance  de  Dieu. 

32.  Quando  vindicari  vis,  sine  dubio  vin- 
cere  vis  :  vide  ne  diim  vis  hominem  vincere, 
ab  ira  vincaris.  Senii.  73  ad  fratr.  in  eremo, 
in  princ.  p.  1015,  B,  t.  10. 

Vouloir  se  venger,  c'est  vouloir  vaincre.  Prenez  garde 
qu'en  triomphant  de  l'homme  vous  ne  soyez  vaincu  par 
la  colère. 

33.  Ira  vindictam  quieril.  Lib.  2  Confess. 
c.  6,  post  med.  t.  l. 

La  colère  cli'îrcho  la  vengeance. 


Les  fautes  qui  sont  faites  non  par  mépris,  mais  par 
simple  ignorance  de  la  religion,  sans  être  négligées,  doi- 
vent cependant  être  punies  avec  plus  de  douceur. 

36.  Peccal,  qui  per  immoderationem  injii.ste 
vult  vindicari  ;  non  peccal  aulein,  qui  raodum 
adliibens  juste  vult  viuiiicaii;  remotior  tamen 
est  a  peccalo  injusUn  vindicte,  qui  non  vult 
omnino  vindicati.  Lib.  19  contr.  Faust,  c.  25, 
in  med.  t.  6, 

Ctilui-là  pèche,  qui  se  venge  injustement  et  sans  me- 
sure; celui-là,  au  contraire,  ne  pèche  pa«,  dont  la  ven- 
geance est  ju-te  et  modérée;  mais  celui  qui  ne  veut  pas 
du  tout  se  venger  est  encore  plus  éloigné  du  péché  d'in- 
juste vengeance. 

37.  Non  expectemus  vindicari.  Quid  esl  vin- 
dicari, nisi  alieno  malo  pasci?  Pros. 

N'attendons  pas  la  vengeance.  Qu'est-ce  que  se  venger, 
sinon  se  nourrir  du  mal  d'autrui'.' 

38.  Scio  quotidie  venire  hominem  genua 
figere,  el  in  isla  iiumilitale  dicit:  Domine,  vin- 
dica me,  occide  inimicum  meum. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  hommes  qui  chaque  jour  viennent 
s'agenouiller  devant  Dieu  et  lui  disent  dans  celle  humble 
position  :  Seigneur,  vengez-moi,  et  tuez  mon  ennemi. 

39.  Plane  ora  ut  occidat  inimicum  tuum,  et 
salvet  fialrem  luum  :  occidat  iiiimicilias,  sal- 
vet  naliiiam.  Sic  ora,  ulvindicet  te  Deus  :  pe- 
reat  qui  te  perseqiiebatur,  sed  maneat  qui  libi 
redtlalur.  Hom.  40  ex  quinquag.  Hom.  in  fine, 
tom.  10, 

Priez  avec  ferveur  pour  que  Dieu  tue  dans  votre  pro- 
chain ce  qui  le  fait  voire  ennemi,  et  qu'il  y  conserve  ce 
qui  le  fait  votre  frère;  qu'il  lue  l'inimitié,  et  qu'il  sauve 
la  personne;  que  ce  qui  était  persécuteur  périsse  dans  ce- 
lui dont  vous  avez  â  vous  plaindre,  mais  que  l'homme 
continue  de  vivre. 

40.  Quis  tanlumdem  facile  contentus  est  re- 
ponere  vindicte,  quantum  accepit  injuriœ? 
nonne  videmus  lioniincs  leviter  l;esos  moliri 
cœdem,  sitire  sanguinem,  vixque  invenire  in 
malis  inimici  unde  salientur?  Lib.  19  contra 
Faust,  c.  22,  circa  init.  t.  6. 

Quel  est  l'homme  qui  se  contente  de  proportionner  la 
vengeance  à  l'injure'.'  N'avons-nous  pas  vu  dos  hommes 
très-légèrement  blessés  avoir  soit  de  sang  et  trouver  à 
peine  dans  le  mal  qu'ils  pouvaient  faire  à  leur  enuemi  de 
quoi  satisfaire  leur  vengeance'.' 

41.  l'bi  culpa  tani  aperta,  atque  inexcusabi- 
lis  e.sse  videtur,  vindicem  exhibere  debes  ma- 
gis,  videlicet  oflicii.  compulsus  nece.<silate, 
quam  vindicandi  libidine.  Ep.  37  ad  Theobald. 
post  med.  f.  214,  col.  3,  G. 

Quand  la  faule  est  claire  et  inexcus.ible,  vous  devea 
vous  faire  vengeur,  poussé  plutôt  par  le  devoir  el  la  né^ 
cessité  que  par  le  plaisir  de  la  vengeance. 

42.  Nec  prœceps  sis  in  senteijlia,  nec  vehe^s 


VINDICTA  IN  GENERE. 


■2\)- 


s.  Bcrn.  mens  in  vindicta.  Ep.  42  ad  Henric.  Senoncns. 
arch.  longe  post  init.  f.  215,  col.  2,  D. 

Ne  prépipiiez  pas  Irop  la  décision,  et  ne  soyez  pas  trop 
énergique  dans  la  vengeance. 

43.  Nobile  vindictae  genus  est,  ifrnoscere 
viclo.  De  ititer.  Domo,  c.  43,  sub  fin.  fol.  330, 
col.  4,  M. 

Pardonner  au  vaincu,  voilà  la  plus  belle  vengeance. 

44.  Magiiœ  est  gloriae,  si  ei  de  qiio  potuisli 
iilcisci,  parcas.  Sermone  50  ad  sororem,  in  fin. 
f.  91,  col.  2,  F. 

C'est  une  grande  gloire  de  pardonner  quand  on  peut  se 
venger. 

<;.  Bonav,  45.  Qui  vindicari  vull,  vindictam  afflictionis 
personae  débet  horrere ,  et  conlia  vindictam 
damnationis  aelernae  débet  inlerpellaie.  Super 
Luc.  cap.  18,  in  ilUtd,  Cito  faciet  vindictam, 
p.  218,  col.  2,  C,  t.  2. 

Celui  qui  veut  èire  vengé  doit  avoir  horreur  de  placer 
sa  vengeance  dans  l'affliction  de  la  personne,  et  se  meure 
en  garde  contre  la  vengeance  de  la  damnation  éternelle. 

46.  Qui  liominura  liodie  injurianlibus  par- 
cunt,  et  vindictam  non  potins  expeiunt"?  S(?r- 
mone  2  de  SS.  Apost.  circa  fin.  p.  296,  col.  2, 
tom.  3.  ^ 

Quels  sont  mainlenant  les  hommes  qui,  loin  de  pardon- 
ner les  injures,  demandent  au  contiaire  la  vengeance? 

47.  Saepe  vindicare  se  volenti  accidit  sicnt 
cani,  qui  lapideni  sibi  projectnra  dentibu.s  ra- 
pil,  et  dum  lapidem  Ifedere  qiioeiil,  sibi  potius 
dentés  iasdit.  Serm.  2  de  un  a  Vinj.  et  in  or- 
din.  33,  post  med.  p.  346,  col.  2,  t.  3. 

Il  arrive  souvent  à  celui  qui  veut  se  venger  ce  qui  ar- 
rive au  chien  qui  saisit  des  dents  la  pierre  qu'on  lui  a  je- 
tée: en  cherchant  à  nuire  à  la  piene,  il  use  lui-même  ses 
dents. 

48.  Qui  maie  injurias  suas  vindicat,  dum 
vindictam  qusei'it,  in  pejiis  incidit  :  quia  inju- 
rias accipit,  quas  primis  addil.  Ibid. 

Celui  qui  venge  ses  injures  quand  il  ne  le  doit  pas  faire 
tombe  dans  un  état  plus  mauvais,  parce  qu'il  reçoit  de 
nouvelles  injures  qu'il  ajoute  au.\  premières. 

cassiodor.  49.  ubi  est  fervida  vindicta,  non  est  tempe- 
rata  justitia.  Sitp.  Ps.  7,  sub  fin.  v.  12,  f.  13, 
col.  2. 

Là  où  la  vengeance  est  violente,  la  justice  n'est  pas  sau- 
vegardée. 

50.  Erubescat  bumana  temerilas  :  ChrisUis 
pro  inimicis  oravit,  niorlem  patienter  excepit, 
et  nos  injurias  nostras  ulcLsci  volumus.  Super 
Ps.  85,  in  conclus,  f.  132,  col.  1. 

Rougisse  ta  témérité  humaine:  lésus  a  prié  pour  ses 
ennemis,  il  a  souffert  patiemment  lu  mort,  et  nous,  nous 
voulons  venger  nos  injures. 

Gioss.  ord.  51.  Benefacere,  jucundum  et  placilum  Deo 
est  :  ulcisci  vero,  Deo  ingratus  est.  Sup.  Gen. 
c.  19,  in.  princ.  col.  241,  D,  M. 

Faire  du  bien  est  chose  agréable  et  qui  plaît  à  Dieu  ; 
se  venger  est  chose  désagréable  à  Dieu. 

52.  Non  est  ulciscendum  de  his  qui  inferunt 
iajuriam  :  sed   expectanda  divina  seatentia , 


qii.T?  m:\xime  consolatur  injuriam  passes.  Sup.    C'1j-;s-  orj. 
Exjd.  c.  12,  col.  1248,  D,  t.  1. 

Il  ne  fjut  pas  se  venger  de  ceux  qui  font  injure,  m.ii-s 
attendre  la  sentence  divine  qui  console  ceux  qui  ont  reçu 
une  injure. 

53.  Ad  sumendamjuslnm  de  inimicis  ultio- 
nem,  .saîpe  doli  siint  probati.  Sup.  lib.  Judic. 
c.  4,  col.  179,  B,  t.  2. 

On  se  sert  souvent  de  la  ruse  pour  tirer  de  ses  ennemis 
une  juste  vengeance. 

54.  Qui  .se  vindicat,  occulte  a  diabolo  supe-    gioss.  int. 
ralur.  Sup.  Ps.  7,  col.  481,  fi,  t.  3. 

Celui  qui  se  venge  est  vaincu  dans  son  ime  par  te  dé- 
mon. 

55.  Qui  in  prae.senti  de,siderat  ulcisci,  fatuus    cioss.  ord. 
est  :  qui  autem  pro  Domino  ulcisci  contemnit, 
sapiens  est.  Sup.  illud  Prov.  12,  Fatuus  indi- 

cat  iram  suani,  col.  1655. 

Celui  qui  désire  se  venger  ici-bas  est  un  fou;  le  sage, 
pour  plaire  à  Dieu,  méprise  la  vengeance. 

56.  Cesset  vindicta,  exhibeaturpatientin,  ul    gioss.ù.i. 
paiientiam  nostros  doceamus,  non  vindiclaui. 

Pros. 

Cesse  la  vengeance  et  paraisse  ta  patience,  afin  que  ceux 
qui  nous  entourent  apprennent  de  nous  la  patience  et  non 
pas  la  vengeance. 

57.  Omnes  qui  exercuerint  vindictam,  ipsa 
vindicta  erit  eis causa  perditionis.  Sup.  Matlk. 
c.  26,  coL  435, /l,  f.  5. 

Tous  ceux  qui  sacrifieront  à  la  vengeance  trouveront 
dans  la  vengeance  une  cause  de  perdition. 

58.  Peifecta  viitus  non  habet  slndiiini  ultio-   ooss.  orj. 
nis,  nec  ulla  est  iracundia,  ubi  est  cliaritatis 
plénitude.  Sup.  Luc.  c.  9,  col.  932,  F,  t.  5. 

La  parfaite  vertu  ne  dé-ire  pas  la  vengeance,  et  il  n'y 
a  pas  de  colère  où  se  trouve  la  plénitude  de  la  perfection. 

59.  Vis  ulci-sci  te  de  hoste?  beneficium  illi 
exbibe  :  tum  acerbiori  eum  siippiicio  alTecisti. 
Sup.  illud  Rom.  13,  Carbones  innis,  etc.  col. 
162,  E,  1.6. 

Voulez-vous  vous  venger  de  votre  ennemi'?  faites-lui 
du  bien;  c'est  le  plus  cruel  supplice  que  vous  puissiez  lui 
infliger. 

60.  Vindicta  inferenda  est  non  amore  ip-   Oraiianus. 
sius  vindicta?,  .sed  zelo  justitiaî  ;  non  ut  odiuiii 
exerceatur,  sed  ut  pravitas  corrigatur.  In  dr- 

cret.  pari.  2,  causa  23,  quœst.  4,  can.  Mali, 
I  Ex  his. 

Il  faut  se  venger  non  par  amour  de  la  vengeance  elle- 
même,  mais  par  zèle  pour  la  justice  ;  non  pas  pour  satis- 
faire la  haine,  mais  pour  corriger  le  mal. 

61.  Plus  semper  ira  in  vindicta  exigit,  quam  s  cn^g.  jiag 
injuria  accepit.  Lib.  28  Moral,  c.  9,  in  tnedio, 

num.  17,  col.  958,  D,  t.  l. 

La  colère  demande  toujours  plus  de  vengeance  que  ne 
le  mérite  l'injure. 

62.  Lresus  in  praesenti  se  ulcisci  non  desi- 
derat,  qui  etiam  lolerans  parci  optât  :  .sed  ta- 
men  juste  vindicari  omnia  extremo  judicio  non 
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iimora'..  Purl.  3  Pantor.  cap.  1,  admonit.  10, 
prope  ined.  col.  1297,  B,  t.  l. 

Celui  qui  a  élé  blessé  ne  désire  pas  se  venger  ici-bas, 
parce  qu'il  veul  par  sa  patience  mériter  luiniême  d'être 
épargné;  il  n'ignore  pas,  du  reste,  que  tout  sera  vengé  au 
jugement  dernier. 

G3.  Vindicta  culpabilem  feriat,  non  inno- 
centem.  Lib.  9  in  Raj.  Indict.  4,  c.  63,  Epis- 
tol.  63  ad  Virgiliuui  episc.  Arelat.  in  fin,  col. 
1089,  D,t.l. 

Que  la  vengeance  frappe  le  coupable  et  non  pas  l'in- 
nocent. 

6i.  Non  sit  exactor  vindictae,  qui  petitor  est 
veiiiff'.  In  Reg.  cap.  21  de  Patient,  ante  med. 

p.  288,  D,  t.  4. 

Que  celui-là  no  demande  pas  vengeance,  qui  d'un  au- 
tre coté  demande  miséricorde. 

65.  Oui  in  praescnli  sua.';  vult  ulci.sci  inju- 
rias, liic  coi'ona  palientiae  in  fulufo  carebit. 
Lib.  2  sup.  Prov.  c.  20.  sup.  illitd,  Hwredilas 
ad  qtiam  fesiinatttr,  etc.  p.  38,  B,  t.  7. 

Celui  qui  veut  ici-bas  venger  ses  injures  n'aura  pas 
dans  l'éternité  la  couronne  de  la  patience. 

66.  Nihil  slultius  est,  ([uara  ut  velil  se  (qui 
non  polesl)  vindicare,  et  Deo  suara  non  réser- 
vât injuiiam  ;  et  ita  de  contumelia  vindictam 
apud  Deum  perdet,  et  de  patientia  mercedein. 
Sup.  1  ad  Cor.  c.  3,  in  fine.  p.  30'i,  B,  t.  9. 

Rien  n'est  plus  insensé  que  celui  qui  veut  se  venger 
sans  le  pouvoir,  et  qui  n'offre  pas  à  Ûieu  l'injure  qu'il  a 
reçue;  il  perdra  ain.si  et  la  vengeance  de  l'iiisulle  et  la  ré- 
compense de  la  patience. 

67.  Oui  vindicat  se  quantum  in  se  est,  judi- 
cera  sua  privât  poteslaie.  In  Annal,  sup.  Ep. 
ad  Rom.  post  med.  in  illud,  Mihi  vindictam, 
p.  266,  E,  t.  1. 

Celui  qui  se  venge  prive  autant  qu'il  est  en  lui  le  juge 
de  l'exercice  de  sa  puissance. 

68.  Mali  quanto  diulius.sine  ullione  relin- 
quuntur,  tanto  graviora  coramittunt.  Sup.  Job, 
c.  35,  in  fin.  f.  445,  col.  1,  t.  1. 

Plus  longtemps  les  méchants  restent  sans  éprouver  les 
effets  de  la  vengeance,  plus  graves  sont  les  fautes  qu'ils 
commettent. 

69.  Rem  injustara  ante  suos  oculos  propo- 
nit,  qui  ut  ultionem  quaeral,  raenior  est  inju- 
riarura.  Sup.  Ps.  100,  f.  258,  col.  3,  t.  2. 

Celui-là  place  devant  ses  yeux  une  chose  injuste,  qui  se 
souvient  des  injures,  afin  d'en  chercher  vengeance. 

70.  Ju.'^tus  Inesus  non  desideral  se  ulcisci, 
sed  vindictam  Deo  réservât.  Sup.  Prov.  c.  29, 
/■.  63,  col.  1,  ï.  3. 

Le  juste  qui  a  été  offensé  ne  désire  pas  se  venger,  mais 
il  remet  entre  les  mains  de  Dieu  sa  vengeance. 

71.  Qui  irrogalam  sibi  injuriam  vult  vindi- 
care, usurpât  silii  qiiml  non  est  suum.  Super 
Eccles.  7,  f.  89,  col.  3,  t.  3. 

Celui  qui  veut  venger  l'injure  qu'il  a  reçue  s'attribue 
un  pouvoir  qu'il  n'a  pas. 

72.  Nemn  débet  sibi  usurpnre  ullionera,  spd 
débet  Domino  reservare,  cujus  solius  est  vin- 


diclam  sumere  sine culpa.  Su\).  Eccles.  cap.  28,    ""«o  t"'^. 
f.  22i;,  col.  4,  t.  3. 

Personne  ne  doit  se  réserver  la  vengeance ,  mais  la  con- 
fier à  Dieu.  i|ui  peut  seul,  sans  commeUre  de  faute,  exer- 
cer la  vengeance. 

I   Oiisedam  ex  ira, 
Quffidam  ex  humana  infir- 

milate, 
Quaedam  ex  zelo  jusiitice. 

Ibid. 


73.     Triplex 
est  uitio  : 


Il  y  a  (rois  sortes 
de  vengeances  : 


L'une  qui  procède  de  la  colère, 
L'autre  de  la  laible.sse  humaine, 
L'autre  de  l'amour  de  la  justice. 


74.  Homo  si  non  pole.st  se  vindicare,  tristis 
est  :  si  polesl,  turbulentus  sit.  Sup.  Is.  c.  41, 
f.  94,  col.  4,  t.  4. 

L'homme,  quand  il  ne  peut  pas  se  venger,  est  triste;  s'il 
lepi^ul,  il  est  troublé. 

75.  Nos  non  ulciseamur  pro  bis  quae  patimur, 
sed  repulantes  peccatis  nostris,  hrec  ipsa  sup- 
plicia minora  esse  credamus.  Sup.  Jer.  c.  40, 
f.  2't5,  co/.  1,^4. 

Ne  nous  vengeons  pas  de  ce  que  nous  avons  sonfferl  ; 
mais  pensant  à  nos  péchés,  soyons  convaincus  que  le  mal 
qu'on  nous  a  fait  est  un  supplice  bien  moins  grand  que 
celui  que  nous  mériions  par  nos  péchés. 

76.  Oui  vult  vindictam  expetere  de  injuriis 
.sibi  illatis,  lalis  dicit  se  Deum,  quia  solius  est 
Dei  vindicari.  Sup.  Ezech.  c.  28,  f.  97,  col.  4, 
tom.  6. 

Celuiqui  veut  tirer  vengeance  des  injures  qu'il  a  reçues 
se  procl.ime  ainsi  Dieu,  parce  que  c'est  à  Dieu  seul  qu'ap- 
partient la  vengeance 

77.  Nihil  tantum  movet  hominem  ad  furo- 
rem,  ut  vindicta  :  siciit  zelus  quando  vult  pu- 
niie  injuriam  faclam  sponsse  suœ.  Ibid.  c.  36, 
f.  115^  col.  4. 

Rien  ne  pousse  autant  l'homme  à  la  fureur  que  la  ven- 
geance: par  exemple,  l'homme  jaloux  qui  veut  venger 
l'insulte  faite  à  son  épouse. 

78.  Sœculares  potestates  sunt  in  terra  quasi 
vicarii  Domini,  quae  vere  ejus  puniunt  et  vin- 
dicant  reos,  et  bonos  rtefendunt.  Pros. 

Les  puissances  séculières  sont  sur  terre  comme  les  vi- 
caires de  Dieu;  elles  punissent  au  nom  de  Dieu,  tirent 
vengeance  des  coupables  et  protègent  les  bons. 

79.  mis  ergo  licitum  est  injurias  vindicare, 
ad  pacem  bonorum,  et  terrorem  malorum  :  non 
livore  vindictœ,  sed  araore  juslitiaî. 

Il  est  donc  permis  aux  puissances  séculières  de  venger 
les  injures  pour  la  tranquillité  des  bons  et  la  terreur  des 
méchants ,  n'étant  pas  poussées  par  la  malignité  de  la  ven- 
geance, mais  par  l'amour  de  la  justice. 

80.  Ca?teris  autem  omnibus  vindictam  acci- 
pere  probibetur,  et  maxime  lassis,  qui  non 
amore  justitiae,  sed  odio  vel  livore,  injurias 
suas  vindicare  .soient  :  omnium  ergo  vindictam 
vult  sibi  Doininus,  vel  suo  vicario  reservari. 
Sup.  Mail  h.  c.  5,  f.  20,  col.  4,  t.  6. 

A  l'exception  des  puissances  séculières,  il  est  défendu  à 
qui  que  ce  soit  de  se  venger,  surtout  à  ceux  qui  ont  l'ou- 
lume  de  venger  leurs  injures  par  haine  et  méchanceté  : 
Dut.  v,-.ii  qu'on  lui  réserve  j  !i.i  et  à  c.ux  qui  le  repré- 
sentent la  vengeance  de  tontes  les  injures. 
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81.  Si  lu  non  i-epciciisseris,  ab  honiiiie  qui- 
dem  vicias  videris,  diabolum  autem  vicisti.  Ib. 
c.  S,  /■.  21,  col.  1. 

Si  vous  ne  vous  vengez  pas,  vous  semblez  vaincu  par 
l'homme,  mais  vous  avez  vaincu  le  démon. 

82.  Niliil  omnium  Deus  ila  odit  et  adver.<;a- 
lur,  ut  homineni  ullionis  avidura,  etanimosuo 
perpétuas  seivantem  inimicilias.  Hom.  27  svp. 
Geii.  post  mad.  col.  217,  A,  t.  1. 

Dieu  ne  hait  et  ne  repousse  rien  aussi  vivement  qu^ 
l'homme  avide  de  vengeance,  et  qui  conserve  dans  son 
cœur  de  perpéluelles  inimitiés. 

83.  Nihil  est  tutius  quara  parcere  inimico  : 
contra  nihil  peiicuiosius,  quam  velle  ukisci, 
ac  vindiclam  suniere.  Hom.  2  de  David  et 
Haule,  ante  med.  col.  G17,  A. 

Rien  n'est  plus  sur  que  de  pardonner  à  un  ennemi  ;  rien, 
au  contraire,  n'est  plus  périlleux  que  de  vouloir  se  venger. 

84.  Si  usque  ad  ip.sius  vita?  periculum  insi- 
diantem  idcisci  fas  non  est,  multo  minus  licol 
eum,  qui  vulgariter  Jœsit,  vindicare.  Ibid. 
Hom.  3,  ante  med.  col.  627,  A. 

S'il  n'est  pas  permis  de  se  venger  de  celui  qui  a  élé 
jusqu'à  mettre  en  péril  noire  vie,  il  est  beaucoup  moins 
p.'rmis  de  se  venger  d'une  injure  ordinaire. 

8b.  Sera  ullio  fœneratam  meretur  pœnam. 
Serm.  de  Helia,  ante  med.  col.  6i8,  A,  t.  1. 

Vao  vengeance  tardive  eniraine  avec  elle  un  châtiment 
plus  grand. 

86.  Si  vindicare  vis,  tace  ;  et  opporlunam 
ci  plagam  infliges.  Hom.  47  sup.  Joan.  in  fin. 
col.  232,  A,  t.  3. 

Si  vous  voulez  vous  venger,  gardez  le  silence,  et  vous 
portez  à  votre  ennemi  un  coup  opportun. 

87.  Noli  ulcisci  :  non  ulciscendo  enim,  ul- 
cisci  poleris  ;  ulciscendo  vero,  non  ulcisceris.  Ib. 
Hom.  SO,  ante  fin.  col.  244,  B. 

Ne  vous  vengez  pas,  car  en  ne  vous  vengeant  pas  vous 
serez  vengé,  et  en  vous  vengeant  vous  ne  pourriez  pas 
être  vengé. 

88.  Non  qui  ulciscitur,  sed  qui  nihil  respnn- 
det,  admirationi  est  apud  .«apientes  :  neque 
eniin  criraini  dandum  est,  si  qui  Ja^dilur,  sdet; 
sed  contra  si  ulciscitur.  Ibid.  Hom.  82,  ante  fin. 
col.  393,  B,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  celui  qui  se  venge,  mais  celai  qui  ne  répond 
pas  à  une  injure,  qui  fait  l'admiration  des  sages;  ce  n'est 
pas  l'homme  qui,  après  une  injure,  garde  le  silence,  qu'il 
laut  blâmer,  mais  celui  qui  sj  venge. 

89.  Ulcisci,  pusillanimitatis  opus  est;  non 
ulcisci,  magnaiiimitatis.  Hom.  41  sup.  Acta 
Apost.  in  Morali,post  med.  col.  718,  D,  t.  3. 

Se  venger  est  une  œuvre  de  pusillanimité;  ne  pas  se 
venger  est  un  acte  de  grandeur  d'àme. 

90.  Si  teipsum  non  fueris  ultus,  Deus  erit 
qui  te  juvando  ulciscetur.  Serm.  22  sup.  Ep. 
ad  Rom.  post  med.  col.  2S2,  C,  t.  4. 

Si  vous  ne  vous  vengez  pas  vous-même,  Diea  vous  ai- 
dera et  sera  votre  vengeur. 

91.  Vindicta  nihil  turpiiis,  nihil  ignobilios, 
nihil  slullius,  nihil  crudelius,  tamelsi  generosae 


menlis  indicinm  midli  hoc  esse  velint.  Ibid.  = 
Serm.  27,  in  Morali,  a  med.  col.  290,  C,  t.  4. 

Qiioifiue  beaucoup  prélcndenl  que  la  vengeance  soit  la 
marque  J'iine  grande  àme,  rien  n'est  plus  honteux,  rien 
n'est  ijlus  ignoble,  rien  n'est  plus  sot,  rien  n'est  plus  cruel 
qu'elle. 

92.  Si  vis  ulcisci,  isto  modo  ulciscere,  male- 
factis  repende  bona,  ut  et  ipsum  maiefaclorem 
debilorem  luiim  consliluas,  et  victoriam  feras 
adinirabilem.  Seim.  16  sup.  Ep.  ad  Ephes.  in 
med.  Moral,  col.  1057,  A,  t.  4. 

Si  vous  voulez  vous  venger,  voici  le  moyen  de  le  faire  : 
faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font  du  mal,  afin  que  celui 
qui  vous  a  fait  du  mal  devienne  votre  débiteur,  et  que 
vous  remportiez  une  admirable  victoire. 

93.  llla  est  major  philosophia,  non  solum 
mala  inalis  non  ulci.<ci,  sed  bonis.  Hom.  10 
sup.  1  Tiiess.  ante  med.  col.  1380,  A,t.  k. 

C'est  le  fait  de  la  plus  belle  philosophie,  non  seulement 
de  ne  pas  se  venger  du  mal  par  le  mal,  mais  encore  de  se 
venger  du  mal  par  le  bien. 

94.  Si  facile  esset  in  divites  vindictam  pro- 
cedere,  videres  ex  eis  repleri  caiceres  univer- 
sos.  Hom.  2  .<;?(;).  Ep.  ad  Hebr.  in  Morali,  post 
med.  col.  1674,  B,  t.  4. 

S'il  était  possible  de  se  venger  contre  les  liches,  vous  les 
verriez  remplir  toutes  les  prisons. 

95.  Magnum  est  tormenlum  bomini  per- 
ciisso,  quotidie  qualiler  inimicum  ulciscalur 
consideranti.  Hom.  SO  adpopul.  Anlioch.  post 
med.  col.  252,  A,t.^. 

C'est  un  grand  supplice  pour  celui  qui  a  été  blessé  que 
de  se  demander  chaque  jour  comment  il  se  vengera  de 
son  ennemi. 

96.  Qnid  lioc  furore  gravius,  semper  esse 
tristem  et  inllatum,  et  soinper  ardere  vindic- 
tam? Ibid. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  pénible  que  cette  fureur  qui  vous 
rend  toujours  triste  et  vous  fait  brûler  du  désir  de  la  ven- 
geance'? 

97.  Vindicte  cupiditas  misericordiam  Dei 
auferl  ab  homine,  et  concessam  jam  graliam 
refringit  ac  revocat.  Hom.  Quod  nemo  lœditur, 
etc.  post  med.  col.  760,  C,  t.  5. 

Le  désir  de  la  vengeance  détourne  de  l'homme  la  misé- 
ricorde de  Dieu  ;  elle  enlève  et  fait  retourner  a  Dieu  la 
grâce  déjà  accordée. 

98.  Valeant  pecuniae,  valeat  gloria,  valeat 
nominis  claiitas  :  omnibus  his  mitii  membrura 
meiim  pretiosius  est.  Serm.  14  sup.  Epist.  ad 
Ephes.  circa  med.  col.  1044,  C,  t.  4. 

Quelle  que  soit  la  puissance  des  richesses,  de  la  gloire, 
de  la  renommée,  un  seul  membre  est  plus  précieux  pour 
moi  que  toutes  ces  choses. 

99.  Si  te  vindicaveris,  tum  ego  non  vindico, 
sed  teipsum  vindico.  Hom.  25  sup.  Epist.  ad 
Hebr.  in  Morali,  post  init.  col.  1815,  D,  t.  4, 
eiit.  Colon.  1618. 

Si  TOUS  vous  vengez,  Je  ne  vous  vengerai  pas,  mais  je 
me  vengerai  de  vous. 


ollO 


VIiNDlCTA  IN  GEiNEKi:. 


100.  Si  ultus  fueiis,  tune  non  es  ullns,  seii 
teipsiim  es  ullus.  Ibiil.  etc.  edil.  Anlccrp.  1614. 

Quand  vous  vous  laissez  aller  à  la  vengeance,  vous  ne 
vous  vengez  pas  de  votre  ennemi,  mais  vous  vous  vengez 
(le  vous-même. 

101.  Ulciscendi  imliecilliln-:,  p1;iqro  ncce.^sio 
est  :  tu  ergo  injuria',  vinilirtiiu  (■omprime. 
Lib.  1,  Epist.  191  ad  Calliopiiini,  apiid  RM. 
Pair.  tom.  5,  part.  2,  p.  4'.)6,  col.  i,  D,  edil. 
Colon.  1618. 

Quand  on  a  la  faiblesse  de  se  venger,  on  se  fait  un 
nouveau  mal  ;  sachez  donc  résister  aux  désirs  de  la  ven- 
geance. 

102.  Surgimus  ad  vindictam,  non  quia  lœsi 
suraus,  .sed  ut  disciplina  servetur,  mores  corri- 
ganlur,  Jicentia  romprimatur.  De  Ira  Dei, 
c.  17,  sub  plein,  p.  3S(5. 

Nous  sacrifions  à  la  vengeance  non  pas  parce  que  nous 
sommes  blessés,  mais  pour  conserver  la  discipline,  corri- 
ger les  mœurs  et  comprimer  la  licence. 

103.  Ne  dicas  :  Ulciscar  liostem  ;  justiim  enim 
Judicem  liabemus  in  (:œ,\o.Pavœnes.  139,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  2. 

Ne  dites  pas;  Je  me  vengerai  de  mon  ennemi  ;  car  nous 
avons  un  Juge  souverainement  juste  au  ciel. 

104.  Juxia  modum  culpa?,  teraperanda  sera- 
per  est  mensnia  vindicte.  Lï6.  1,  Ep.  12  ad 
Alexandr.pap.  aiite  med.  p.  6,  col.  2,  D,  t.  l. 

Il  faut  toujours  mesurer  la  vengeance  à  la  faute. 

105.  Si  Dei  minister  est.  qui  niala  facientes 
in  iram  vindicat  :  diaboli  minister  est,  qui  cri- 
miuosos  suaviter  palpât.  Pros. 

Si  celui-là  est  le  minisire  de  Dieu,  qui  punit  avec  force 
ceux  qui  font  le  mal,  celui  qui  caresse  avec  douceur  le 
criminel  est  le  niinisire  du  diable. 

106.  Sicut  Deo  pra^bet  olisequium,  qui  per- 
verses ulciscilur  :  sic  rainisler  est  adversaiii, 
qui  perpelrantibus  iniqua  biandilur.  O/wsc.  57, 
dissertai.  1,  c.  2,  inprinc.  p.  764,  col.  1,  B, 
tom.  3. 

De  même  que  celui  qui  punit  les  méchants  se  montre 
fidèle  à  Dieu,  de  même  celui  qui  flatte  ceux  qui  font  le 
mal  est  le  ministre  de  l'enler. 

107.  Multi  putant  non  essepeccalum,si  quis 
accepta  injuria  se  ulciscitur,  et  vindictam  ite- 
rum  sumit  :  sed  si  ita  esset,  nequaquam  Apos- 
tolus  aliter  pra^repisset.  Siip.Ep.ad  liom.c.  12, 
can.  17,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5, pari.  3,;).  850, 
col.  2,  G,  edil.  Colon.  1618. 

Beaucoup  croient  qu'il  n'y  a  pas  de  péché  à  se  venger 
d'une  injure  reçue;  s'il  en  était  ainsi,  r.4potre  n'aurait  pas 
enseigné  le  contraire, 

108.  Vindicla  pênes  errorem  solatium  vide- 
tur  doloris,  pênes  aulem  verilatem,  redargui- 
tur  malignitatis.  De  Patient,  c.  10,  circa  init. 
p.  230,  A,  t.  2. 

C'est  l'erreur  qui  fait  croire  que  la  vengeance  est  la 
consolation  de  la  douleur  ;  la  vérité  ne  nous  montre  en 
elle  que  la  méchanceté. 


109.  l'Ilio  frucliis  est   i\"o.  Lib.  1   cidccrs.    ''or'.uiiiaa. 
Marcion.  c.  26,  anie  med.  p.  752,  F,  t.  3. 

La  vengeance  est  le  fruit  de  la  colère. 

110.  H;ec  sane  ultio  misericordiœ  plena  est,  s.  Thcoaoret. 
quiic  laborat,  ut  impietatem  cessa re  facias.  Sitp. 

Oseain,  longe  post  init.  p.  438,  col.  2,  E. 

C'est  une  vengeance  pleine  de  miséricorde  que  celle  qui 
travaille  à  mettre  tin  à  l'impiété. 

111.  Non  fieri  polestnolenteDeo,  ut  dcquo- 
piam  ultio  capialur.  Snp.  Amos,  c.  3,  inprinc. 
p.  234,  co^  l,D,  l.  i. 

On  ne  peut  se  venger  de  qui  que  ce  soit  sans  que  Dieu 
y  consente. 

112.  Ne  mefiaiis  vindictam  peccato,  sed  be- 
nignitate  jusliiiam  tempera.  Sitp.  Ps.  6,  vers.  1, 
/).  63,  col.  i,D,  t.  l. 

Ne  mesurez  pas  la  vengeance  au  péché,  mais  tempérez 
la  justice  par  la  bonté. 

113.  A'is  te  ulcisci  de  hoste?  beneficium  illi  Tiicoi.i.iasi. 
exliibe,  cura  acerbiore  eum  supplicio  affecisli. 

Slip.  Ep.  ad  Rom.  c.  12,  in  fine,  p.  470,  B. 

Voulez-vous  vous  venger  d'un  ennemi,  faites-lui  du 
bien,  et  alois  vous  lui  aurez  infligé  un  supplice  bien  plus 
gianJ. 


SiiNTENTI.E  PAGANORUM. 

114.  Non  e.st  vindex  ipse  mansuetus,  sedpo-     Ari>ioi. 
lius  clemens,  et  ad  vcniam  propensior  dandam. 

Lib.  4  Elliic.  ad Nicomach.  c.S,  inprinc.  ï. 2. 
L'homme  doux  ne  se  venge  pas,  mais  il  est  clément  et 
porté  à  faire  grâce. 

115.  Ira  propler  calidilatem  celeritalemque 
nalura\  aiidita  quidem  lalione,  non  pra'cejdo 
aulem  audilo,  ad  ipsam  pioperat  ullionem.  Ib. 
lib.  7,  c.  6,  in  princ.  t.  2. 

La  colère,  à  cause  de  la  chaleur  et  de  la  promptitude  de 
la  nature,  n'écoutant  que  le  raisonnement  sans  entendre 
le  précepte,  .se  hâte  de  se  venger. 

116.  In  vindicando  crimino.sa  est  celerilas.  Mi"i':>PuLi. 
In  suis  Sentent,  sent.  200. 

La  rapidité  d;ms  la  vengeance  est  criminelle. 

117.  NuUo  modo  rectum  fasve  est,  vindictam      p^-'o. 
suraere  ab  eo,  qui  prior  malo  nos  alTecerit,  nos 

illi  vicissira  malum  inferendo.  1\  1,  syzijg.  1, 
in  dialogo  Critonis.  circa  med.  p.  49,  D. 

Il  est  tout  à  fait  injuste  et  défendu  de  tirer  vengeance 
de  celui  qui  ne  nous  a  pas  le  premier  fait  du  mal,  en  lui 
faisant  mal  à  notre  tour. 

118.  Non  lamjiicundumestvindicari,  quant  pihiiusjun. 
decipi  miseruni.  Lib.  6,  Ep.  22  ad  Tyronem.  in 

cake,  p.  174. 

11  n'est  pas  aussi  agréable  d'être  vengé  que  misérable 
d'être  trompé. 

119.  Nullus  alTectus  vindicandi  cupidior  est,     sencca. 
quam  ira,  et  ob  idipsum  ad  vindicamlum  inna- 

bilis,  praîrapida  et  aniens.  Lib.  l  de  Ira,  c.  12, 
post  med.  p.  400,  t.  1. 

Point  de  passion  plus  avide  que  la  colère,  et  qui  p.ir  là 
même  y  réussisse  moins,  tant  elle  se  précipite  follement. 


VJNDICTA  DEL 


Sci'.us  [h 


120.  Ullionisconlumeliosissimumgenus  est, 
nnn  esse  visura  di2;num ,  ex  quo  pelerotur 
iiltio.  Ibid.  lib.  2,  0.^32,  post  mcd.p.  418,?.  I. 

Le  plus  injurieux  mode  de  vengeance  est  celui  qui  coii- 
sisle  à  ne  pas  juger  son  ennemi  digne  d'une  vengeance. 

121.  Sa?pe  sntiiis  fuit  dissimnlare,  quaiii  ul- 
cisci.  Ibid.  c.  33,  inprinc.p.  428. 

Il   vaut  souvent  beaucoup   mieux  dissimuler  que  se 

venger. 

122.  Saepe  adeo  injuriam  vindicare  non  ex- 
pedil,  ut  ne  fateri  quidem  expédiât.  Ibid. 

Il  est  souvent  si  peu  utile  de  vengpr  une  injure,  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  moulriir  qu'on  l'a  ressentie. 

123.  Ultio  doloris  confessio  est.  Ibid.  lib.  3, 
in  fin.  p.  437. 

Se  venger,  c'est  avouer  qu'on  a  été  blessé. 

124.  Multos  absolvemus,  .si  cœperimus  ante 
judicare,  quam  vindicaie.  Ibid.  c.  29,  a  mcdio, 
pag.  434. 

Nous  pardonnerons  souvent,  si  nous  réfléchissons  avant 
de  nous  venger. 

123.  Difficilius  est  moderari,ubi  dolorj  de- 
betur  uilio.  quam  ubi  exenipla.  Lib.  1  de  Clé- 
ment, ad  Neronem,  c.  20,  in  princ.  p.  479,  t.  1. 

Il  est  plus  diflicile  de  se  modérer  quand  la  vengeance  est 
accordée  au  ressentiment  et  non  pas  destinée  à  luxcmple. 

126.  Si  magnaniraus  fueiis,  ciim  ininiiruni 
in  poteslale  tua  videiis,  vindictani  piilahis, 
vindicare  potuisse,  et  non  fecisse.  De  quatuor 
Virttit.  ante  med.  p.  674,  edit.  Basil.  1537. 

Si  vous  êtes  magnanime  lorsque  vous  verrez  votre  en- 
nemi en  votre  puissance,  vous  jugerez  qu'il  sulfit  par  votre 
vengeance  d'avoir  pu  vous  venger  et  de  ne  l'avoir  pas  fait. 

127.  Scilo  honestum  et  magnum  genus  via- 
diclaî  esse,  ignosceie.  Ibid. 

Sachez  bien  que  c'est  une  noble  et  grande  manière  de 
se  venger  que  de  pardonner. 

128.  VIndictam  exercens,  scilo  quia  et  ju- 
diceris  a  Deo.  Sent.  173,  p.  63,  col.  2,  G,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

En  sacrifiant  au  désir  de  la  vengeance,  sachez  que  vous 
serez  jugé  par  Dieu. 


VINDICTÀ  DEI  (Vengeance  de  Dieu) 


UltioDeiestretribntiomali.qnodemittiturad 
utilitatem  pjus  quod  ulciscitur.  Lib.  Pœdag. 
c.  8,  post  med.  f.  15,  p.  1,  C. 

La  vengeance  de  Dieu  est  la  réiribuiion  du  mal  ;  elle  n'a 
d'autre  but  que  l'utilité  du  sujet  dont  elle  se  venge. 

SENTENTI.E    SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Mea  est  ultio,  et  ego  retribuam  in  lem- 
pore.  DeiU.  32,  v.  33. 

La  vengeance  est  à  moi,  et  je  leur  payerai  le  salaire 
an  temps  marqué. 
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et  his 


2.  Reddam  ullionem  hostibus  meis, 
qui  oderuiitme  letribuam.  V.  41. 

Jo  me  vengerai  de  mes  ennemis,  et  je  leur  payerai  leur 
salaire. 

3.  Sanguinem  servorum  suorum  ulciscetur 
Dominus,  et  vindiclani  retiibuet  in  hostes  eo- 
rura.  Ib.  32,  v.  43. 

Le  Seigneur  vengera  le  .sang  do  ses  serviteurs,  et  il  ti- 
rera vengeance  de  ses  ennemis, 

4.  .ludicet  Dominus  inter  me  et  le,  et  ulcis- 
calur  me  Dominus  ex  te,  manus  autem  mea 
non  sil  in  te.  1  Beg.  24,  v.  13. 

Que  le  Seigneur  juge  entre  vous  et  moi,  et  que  le  Sei- 
gneur me  venge  de  vous,  et  quo  ma  main  nt'  soit  point 
sur  vous. 

5.  Usquequo  eos  .sustinebo,  quibus  tanta 
bénéficia  contuli  ?  4  Esdr.  {,v.  9. 

Ju^ques  à  quand  les  supporterai-je,  ceux  que  j'ai  com- 
blés de  tant  de  bienfaits? 

6.  Vindicans  vindicabo  illos,  dicil  Dominus, 
et  accipiam  omnem  sanguinem  innoxium  ex 
illis  ad  me.  Ib.  13,  v.  9. 

En  me  vengeant  je  les  punirai,  dit  le  Seigneur,  et  je 
recevrai  en  expiation  tout  leur  sang  innocent. 

7.  Niinc,  Domine,  memor  este  mei.  et  ne  vin- 
dictani .sumas  de  peccatis  meis.  Job  3,  v.  3. 

Et  maintenant,  Seigneur,  .souvenez-vous  de  moi,  et  ne 
tirez  point  vengeance  de  mes  péchés. 

8.  Deus  inuilum  abire  non  patitur.  Job  24, 
V.  12. 

Dien  ne  laisse  point  ces  crimes  impunis. 

9.  Nunc  non  ulciscitur  scelusvalde.  Ib.  33, 
V.  15. 

Il  ne  punit  pas  à  présent  les  crimes  dans  toate  sa  sé- 
vérité. 

10.  Laelabitur  juslus,  cum  viderit  vindic- 
tam.  Ps.  57,  v.  10. 

Le  jnsle  se  réjouira  an  jour  de  la  vengeance. 

11.  Deus  ultionum,  Dominus  Deus  ultionum 
libère  egit.  Ps.  93,  v.  1. 

Le  Dieu  des  vengeances,  le  Seigneur  Dieu  des  vengean- 
ces a  agi  avec  liberté. 

12.  Cognovi  quia  faciet  Dominus  vindiclam 
pauperum.  Ps.  139,  in  fine. 

Je  sais  que  le  Seigneur  vengera  le  pauvre. 

13.  Deus  vindicans  vindicabit,  Alti.ssimus 
enim  est  paliens  redditor.  Eccli.  5,  v.  3-4. 

Le  Dieu  vengeur  punira;  le  Très-Haut  est  lent  à  punir 
les  crimes. 

14.  Vindicta  carnis  impii,  ignis  et  vermis. 
Ib.  7,  V.  19. 

La  chair  de  l'impie  sera  la  pâture  du  feu  et  des  vers. 

15.  Altissimus  Impiis  et  peccaloribus  reddet 
vindictam.  Ib.  12,  v.  4. 

Dieu  rendra  aux  pécheurs  et  aux  impies  leur  salaire. 

16.  Allissimus  odio  habet  peccalores,  et 
impiis  reddet  vindictam.  V.  7. 

Le  Très-Haut  abhorre  les  pécheurs,  et  il  rendra  leur 
salaire  aux  impies. 
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ViiN DICTA  DEI. 


17.  Ignis,  grando,  famés  el  mors,  omnia 
lux'C  ad  vindictam  creata  sunt.  Jbid.  39,  v.  35. 

Le  feu,  la  grêle,  la  faim  et  la  morl,  Voûtes  choses  créées 
pour  la  vengeance. 

18.  Heu  !  consolabor  super  hostibus  meis,  et 
vindicabor  de  inimicismeis,  ait  Dominus  Deus 
exercituum.  Isa.  i,  v.  24. 

Hélas!  je  me  coosoltrai  dan^  mes  vengeances,  el  je  pu- 
nirai mes  ennemis,  Jit  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

19.  Ullionem  capiam,  et  non  resi.-;tet  milii 
homo.  Ibid.  47,  v.  3. 

Je  me  vengerai,  el  nul  homme  ne  me  résistera. 

20.  Numquid  .super  bis  non  visitabo,  dicit 
Dominus,  aut  .super  genlem  bujii.-^cemodi  non 
ulciscetur  anima  mea?  Jer.  5,r.  29. 

Ne  visiterai-je  donc  point  ces  crimes,  dit  le  Seigneur, 
el  mon  àme  ne  se  veni:era-t-elle  pas  de  celte  nation'.' 

21.  Tu  aulem.  Domine  Sabaotli,  qui  judicas 
juste,  videaui  uUionera  tuam  ex  eis.  Ibid.  11, 
11.  20. 

Vous,  Seigneur  des  armées,  vous  qui  jugez  jislement, 
vous  ferez  éclater  voire  vengeance  sur  eux. 

22.  Dies  ille  Domini  Dei  exercituum,  dies 
ullionis,  ut  siimat  vindiclam  de  inimicis  suis. 
Jbid.  46,  V.  10. 

Ce  jour  du  Seigneur  des  armées  est  le  jour  Je  la  ven- 
geance, c'est  le  jour  où  il  punira  ses  ennemis. 

23.  Ecce  ego,  dicit  Dominus,  judicabo  cau- 
sam  tuam,  et  ulciscar  ultioiiem  tuam.  Ibid.  51, 
V.  36. 

Jloi,  dit  le  Seigneur,  je  jugerai  ta  cause,  el  je  rempli- 
rai ta  vengeance 

24.  Daim  ullionem  meam  per  manum  po- 
puli  mei  Israël,  et  .scienl  vindictam  meam,  di- 
cit Dominus.  Ézech.  25,  v.  14. 

J'exercerai  ma  vengeance  par  ta  main  de  mon  peuple 
d'isiaël,  et  ils  sauront  que  je  sais  punir,  dit  le  Seigneur. 

25.  Nnmquid  ultionem  vos  reddetis  mihi  ? 
et  si  ulciscitnini  vos  contra  me,  cito  velociler 
redJam  vici<sitiidinem  Yobis  super  caput  ves- 
trum.  Joël  3,  i'.  4. 

Vouliez-vous  vous  venger  de  moi?  Si  vous  avez  voulu 
vous  venger  de  moi,  je  ferai  retomber  soudain  sur  votre 
tète  le  mal  que  vous  m'avez  fait. 

26.  Deus  aemulator  et  ulciscens  Doiuiuus. 
Nahum  1,  r.  2. 

Jéhovah  est  un  Dieu  jaloux  et  vengeur. 

27.  Ulciscens  Dominus  et  habens  furorem. 
Nahum  1,  v.  2. 

Jéhovah  est  un  Dieu  vengeur  et  plein  de  courroux. 

28.  Ulciscens  Dominus  in  hostes  sues,  et 
irascens  ipse  inimicis  suis.  Ibid. 

Jéhovah  se  veuge  de  ses  ennemis,  il  les  enveloppe  de  sa 
colère. 

29.  Multo  tempore  non  sinere  peccatoribus 
ex  sententia  agere,  sed  slalim  ultiones  adlii- 
bere,  magni  beneficii  est  indicium.  2  Mach.ij, 
V.  13. 

C'est  la  marque  d'une  grande  misnicorde  J.'  l^ieu  en- 


vers les  pécheurs  de  ûe''pas  les  laisser  vivre  longtemps, 
selon  leur  désir,  mais  de  les  châtier  soudain. 

30.  Milii  vindicla,  et  ego  retiibuam,  dicil 
Dominus.  Rom.  12,  v.  19. 

L;i  venge.ince  est  à  moi,  et  c'est  moi  qui  l'exerce,  dil  le 
Seigneur. 

31.  Deus  non  faciet  vindictam  eleclorum 
suoium  claraanlium  ad  se  die  ac  nocle,  el  pa- 
tientiam  babebit  in  illis?  Luc.  18,  v.  7. 

Et  Pieu  ne  fera  pas  justice  à  ses  élus  qui  crient  vers  lui 
jour  et  nuit,  el  il  souffrira  qu'on  les  opprime  ? 

32.  Dico  vobis  quia  cito  faciet  vindiclam 
illoriim.  V.  8. 

Je  vous  dis  que  dans  peu  de  temps  il  tirera  vengeance  de 
leurs  ennemis. 

SENTENTI7E   PATRUM. 

33.  Non  commovelur  Dominus  ad  ulciscen- 
dum,  nisi  peccalor  mensuram  excédât.  Lib.  1 
de  Abraham,  c.  6,  jiost  iuit.  col.  996,  .4,  t.  4. 

Dieu  n'est  porté  à  la  vengeance  qu'autant  que  le  pé- 
cheur dépiisse  toute  mesure. 

34.  Sicut  justitia  Dei  magna,  ita  eliam  se- 
vera  vindicta  est.  Lib.  'ide  Interpr.  c.  8,  circa 
fin.  col.  1176,  t.  -4. 

De  même  que  la  justice  de  Dieu  est  grande,  sa  vengeance 
e.st  sévère. 

35.  Nemo  difiiilat,  nemo  veterum  conscius 
delictorum  praemia  divina  desperet  ;  novil 
Dominus  mutare  sentenliam,  si  tu  noveri.s 
emendare  deliclum.  Lib.  2  sup.  Luc.  c.  1,  in 
illud.  Et  Zacharias  patcr  ejus  impletus  est,  etc. 
col.  1038,  t.  5. 

Qu  ■  personne  ne  manque  de  confiance  ;  que  personne, 
à  la  peii-ée  <le  ses  ancienne.;  fautes,  ne  désespère  des  ré- 
compenses divines  :  Dieu  sait  changer  sa  sentence,  si  tu 
sais,  loi,  effacer  ton  péché. 

36.  Benignitas  et  patientia  Dei  super  bis 
qu;e  geruntur  malis,  longanimiter  difl'erl,  el 
nequaqiiam  ulciscitur.  Pros. 

La  honlé  et  la  patience  de  Dieu  pour  le  mal  attendent 
avec  longanimité  et  ne  se  vengent  pas. 

37.  Non  quasi  eoquod  nequeat  slatim  inferre 
vindiclam,  suam  indignationem  tempera!  :  sed 
ipiasi  plus  Pater  clementer  nobis  condoleas, 
suam  niisericordiam  prœtendit,  ut  vel  .sero 
compnncti  ad  pœnitentiam  convertamur.  Serm. 
de  Vanitate  mundi,  in  med.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  4,  p.  31,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1818. 

Ce  n'est  pas  par  impossibilité  de  se  venger  que  Dieu  met 
un  frein  à  sa  colère,  m;iis  c'est  parce  que,  comme  un  Père 
plein  de  bonté  et  de  clémence,  il  écoute  sa  miséricorde,  afin 
que  le  pécheur,  se  converlissant  plus  tard,  fasse  pénitence. 

38.  Deus  vindicat  justuSjqufe  fierî  non  eogil 
prœscins  :  omnia  enini,  quorum  ipse  auctor  est, 
pra^scit,  nec  taraen  omnium  qiise  praescit,  ipse 
auctor  est;  quorum  autem  non  est  mains 
auctor,  justus  est  ultor.  Lib.  3  de  libéra  Arbi- 
trio,  c.  4.  post  med.  p.  468,  D,1.  1. 

Dieu  venge,  dans  sa  justice,  les  choses  que,  dans  sa 
prescience,  il  iie  nous  a  pas  forcés  de  faire  j  il  prévoit  lout. 
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ce  qu'il  fait,  mais  ne  tait  pas  tout  ce  qu'il  prévoit;  il  est  le 
vengeur  des  choses  mauvaises  dont  il  n'a  pas  été  l'auieur. 

S.  Aug.  39.  Qui  spreverunt  voltinlatom  Dei  invilan- 
lem,  volunlalein  Dei  sentienl  vindicantem.  Ad 
artic.  sibi  falso  impositos,  respons.  16,  in  fine, 
p.  92o,  B,  t.  7. 

Ceux  qui  ont  méprisé  la  volonté  de  Dieu  qui  les  invi- 
tait sentiront  plus  tard  la  volonté  de  Dieu  qui  se  vengera. 

40.  Cum  punit  Deus  peccalores,  non  malum 
suum  eis  infert,  sed  malis  eoium  eos  dimiltit. 
Sup.  Ps.  5,  vers.  9,  p.  19,  A,  t.  8. 

Lorsque  Dieu  punit  les  pécheurs,  il  no  les  rend  pas  vic- 
times du  mal  qu'il  a  fait,  mais  il  les  abandonne  aux  maux 
qu'ils  ont  commis. 

41.  Parce  per  clementiam,  ne  ulciscaiis  per 
justiliam.  In  Manual.  c.  33,  in  princ.  p.  533, 
A,  lom.d. 

Que  la  clémence  t'arrache  le  pardon,  et  que  la  justice  ne 
te  force  pas  à  te  venger. 

42.  Ubi  Dei  fuliii'ae  vindicl;e  soUicitudo  ver- 
satur,  illic  aut  non  peccatur,aal  laidius  delin- 
quilur.  Senn.  2  dont.  4  Quadray.  et  in  ord.  97, 
in  fine,  p.  578,  D,  t.  10. 

Quand  on  pense  sérieusement  à  la  future  vengeance  de 
Dieu,  ou  bien  l'on  ne  pèche  pas,  ou  l'on  résiste  plus  long- 
temps avant  de  commettre  le  péché. 

43.  In  futunim  jtidicium  servatur  ad  mani- 
festationem,atque  acerriraum  .sen.summiseriae, 
quidquidnuncoccullissimevindicalur.Lit.  3  de 
lib.  Arbitr.  c.  15,  circa  fin.  l.  1. 

Dieu  réserve, pour  le  manifester  au  jugement  dernier  et 
faire  sentir  plus  vivement  noire  misère,  tout  ce  qu'il  y  a 
maintenant  de  caché  dans  ses  vengeances. 

44.  Deus  non  soluin  in  no^  benigni.';,';imus 
in  pi'œ<lando,  sed  etiam  jiistisiimus  in  vindi- 
cando.  Ibid.  lib.  1,  circa  med. 

Non  seulement  Dieu  est  très-bon  dans  ses  bienfaits,  mais 
il  est  aussi  irès-jusle  dans  ses  vengeances. 

43.  Malefacla  non  ju-^^ie  viadicarentur,  nisi 
lièrent  voluntale.  Ibid.  lib.  1,  c.  1,  ante  med. 

Si  le  mal  n'était  pas  produil  par  la  volonté,  la  ven- 
geance que  Dieu  en  tirerait  ne  serait  pas  just-?. 

46.  Vindicas  quod  in  se  hoinines  perpétrant  : 
quia  etiam  cum  in  le  peccanl,  impie  faciunt  iii 
animas  suas.  Lib.  3  Confess.  c.  8,  post  med.  1. 1. 

Tu  venges  le  mal  que  les  hommes  se  font  à  eux-mêmes; 
car,  quand  ils  pèchent  contre  toi,  c'est  à  leurs  âmes  qu'ils 
nuisent. 

47.  Habet  potestas  Dei  et  severitatem  vindi- 
candi,  et  clementiam  liberandi.  De  Morib.  Ec- 
des.  c.  7,  «'«  med.  t.  1. 

La  puissance  de  Dieu  lui  permet  et  la  sévérité  dans  la 
vengeance  et  la  clémence  dans  le  pardon. 

48.  Multa  mala  hic  videntur  ignosci,  et  nul- 
lis  suppliais  Aindicari;  sed  eorura  pœnse  reser- 
vantur  in  poslerum.  In  Enchir.  c.  66,  in  med. 
tom.  3. 

Le  mal  semble  souvent  ici-bas  rester  impuni  et  n'être 
suivi  d'aucun  supplice,  mais  son  châtiment  se  trouvera 
dans  l'avenir. 

49.  lia  Deus  juste  vindicat,  ul  eliani  exau- 


diat  veniam  deprecantes.  Annot.  in  Job,  c.  37, 
ante  fin.  t.  4. 

Si  Dieu  punit  avec  justice,  il  écoule  la  prière  de  Ceux 
qui  lui  demandent  grâce. 

30.  Peccalaqufe  vindicanlur  longissimi  tem- 
poris  pœnis,  brevissimo  tempore  perpelranlur. 
Lib.  21  de  Civil.  Dei,  c.  11,  in  med.  t.  5. 

Il  y  a  des  péchés  qu'un  instant  a  vu  commettre  et  dont 
le  châtiment  dure  de  longues  années. 

èl.  Ouidqnid  divinitus  ante  ullimum  jiidi- 
ciiim  vindicatur,  sive  por  improbos,  sive  per 
justos,  sive  per  nescienles,  sive  per  scieules, 
sive  occulte,  sive  palam,  non  ad  inlerilum  ho- 
minum,  sed  ad  medicinam  valcre  credendum 
est.  Conlra  Ep.  Munich,  c.  1,  ante  med.  t.  6. 

Toutes  les  peines  qu'impose  la  justice  de  Dieu  avant  le 
jugement  dernier,  soit  par  l'entremise  des  méchants,  soit 
par  celle  des  bons,  soit  par  des  agents  qui  ont  conscienci^ 
de  leur  rôle,  soit  par  des  agents  qui  l'ignorent,  soit  ouver- 
tement, soit  dans  le  secret;  toutes  ces  peines,  nous  devon; 
croire  qu'elles  ont  pour  but,  non  pas  la  mort  du  péchcuf, 
mais  sa  guérison. 

52.  Jusla  est  Dei  vindicla.  Contra  Adimnnt. 
c.  26,  circa  inil.  t.  6. 

La  vengeance  de  Dieu  est  juste. 

W\.  Ante  Dei  vullum,  niliil  pravi  constat 
intillum.  In  suis  Prov.  vrrbo  Ante,  p.  180,  /.2. 

Dieu  ne  nous  laisse  jamais  commettre  le  mut  sans  le 
punir. 

54.  Si  Deus  tecum  non  est  per  gratiam,  adest 
per  vindictam.  Lib.  Médit,  c.  6,  in  fin.  f.  324, 
rol.l,  C. 

Si  Dieu  n'est  pas  avec  vous  par  sa  grice,  il  y  est  par  sa 
vengeance. 

53.  Dominus  cum  hic  vindicat,  in  fiitiiro 
pareil:  quoniam  clementia  ipsiiis  in  idipsum 
diias  non  exigit  ulliones.  Sup.  Ps.  37,  in  princ. 
vers.  1,  f.  51,  col.  2. 

Quand  Dieu  se  venge  ici-bas,  il  épargne  dans  l'avenir, 
parce  que  sa  cléraiMice  ne  lui  permet  pas  de  punir  deux  tVis 
la  même  faute. 

■  56.  Odit  Dei  disciplinam,  qui  non  viill  Do- 
miiiuin  in  .se  vindicaie  quod  peccat.  Snprr 
['s.  49,  post  med.  vers.  18,  Odisli  disciplinam, 
f.  76,  col.  4. 

Celui-là  n'aime  pas  les  règles  divines,  qui  ne  veut  pas 
que  Dieu  lire  vengeance  de  la  faute  qu'il  a  commise. 

57.  Vindicla  Dei,  elsi  afflictionem  Iribuit 
corporum ,  .salutem  taraen  elTicIl  aniraaruni. 
Sup.  Ps.  78,  ante  fin.  v.  14,  f.  123,  col.  3. 

La  vengeance  de  Dieu  procure  à  l'àme  le  salut  en  fai- 
sant souffrir  le  corps. 

58.  Tanlodislrictiorest  Dei  vindicla,  quanlo 
longanimior  alque  clementior  fuit  expeclalio 
sua.  Sup.  .Apocalijps.  cap.  2,  art.  3,  post  med. 
f.  106,  B. 

La  vengeance  de  Dieu  est  d'autant  plus  terrible,  qu'il 
a  mis  à  la  différer  plus  de  longanimité  et  de  clémence. 

59.  Vindicat  Deus  aliquanta,  ut  inlelligaUir 
Immanaiura  rerum  agere  curam:  non  vindi- 
cat omnia,  ul  agnc^calur  terribile  cuncli-  adhuc. 
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futiinim  esse  .jndicium.  Lib.  1  de  QiiiTit.  veter. 
Tcfilament.  de  lib.  Rcqim,  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  pari.  1,  cdit.  Colon.  1618. 

Dieu  fait  quelquefois  dès  ici-has  sentir  sa  vengeance, 
afin  que  nous  comprenions  qu'il  n'est  pas  indifférent  aux 
choses  humaines;  il  laisse  beaucoup  de  choses  impunies, 
afin  de  nous  faire  comprendre  qu'il  doit  y  avoir  plus 
tard  un  terrible  jugement. 

s.F.us.Ei:iis3.  60.  Novil  Deus  remiinerare  mérita,  novil  et 
piinire  delict.T.  Ilom.  5  ad  monarh.  ante  med. 
apud  Bibl.  Pair.  loin.  5,  fart.  1,  edit.  Colo- 
niensis  1618. 

Dieu  sait  récompenser  le  mérite,  il  ne  sait  pas  moins 
punir  le  péché. 

S.  Frnnciscus     61.  Piinit  peccata  in  tiac  vita  Deus,  ut  cnn- 
Asisns.     fionet  in  futura.  Instiis  Optisc.  apophtliegm.  S6, 
p.  4'i2,  t.  3. 

Dieu  punit  le  péché  dans  cette  vie  pour  lui  faire  grâce 
dans  l'autre. 

62.  Signnm  est  amplioris  gratire,  Deum 
nihil  in  servo  suo  impune  relinquere  in  hoc 
mundo.  In  suis  Opusc.  colloq.  28,  in  cake, 
p.  466,  t.  3. 

En  ne  laissant  ici-bas  rien  d'impuni  dans  son  servi- 
teur. Dieu  lui  fait  une  grâce  toute  particulière. 

F,r.nc  Tiiei.  63.  Justuiii  est  ut  tauto  Deum  sentiant  seve- 
riorem  ullurem,  quantn  ijiiique  prius  benig- 
num  et  misericordera  Dominiim  contempse- 
runt.  In  Eliicid.  siip.  Ps.  17,  post  med.  v.  29, 
p.  1.58,  sect.  1. 

Il  est  juste  que  l'homme  trouve  Dieu  d'autant  plus  sé- 
vère dans  ses  vengeances,  qu'il  l'a  méprisé  davantage  dans 
ses  bontés  et  ses  miséricordes. 

6'i.  Habet  hoc  ultio  divin»  justitise,  ut  eos 
qui  proximis  suis  machinanlur  mala,  danina- 
tionis  aîterna?  indissolubilibus  nexibus  invol- 
vat.  In  Elucid.  sup.  Ps.  34,  ante  med.  vers.  9, 
p.  286,  sect.  1. 

La  vengeance  de  Dieu  enveloppe  dans  les  tiens  indisso- 
lubles de  la  damnation  éternelle  ceux  qui  ont  fait  volon- 
tairement le  mal  de  leurs  frères. 

6.5.  Multo  lempore  non  sinere  peccatorihus 
ex  senlenlia  agere,  seA  statim  ultiones  adhi- 
bere,  magni  benelîcii  Dei  indicium  est.  In 
Annot.  sup.  Ps.  S9,  propenied.  p.  549,  sect.  1. 

Dieu  accorde  aux  pécheurs  un  grand  bienfait,  quand  il 
punit  immédiatement,  sans  différer  longtemps  sa  ven- 
geance. 

S  Foigcni.  66.  Iniquitatis  peccatoris  Densullor  est,  cu- 
jns  auctor  non  est.  Lib.  ad  Moninium,  c.  19, 
in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  cdit. 
Colon.  1618. 

Dieu  se  venge  de  l'iniquité  du  pécheur,  il  n'en  est  pas 
l'auteur. 

Gioss.  orj.       67,  A  divina  ultionecomprehensus  non  sub- 

sistet.  Sup.  Job,  c.  8,  col.  117,  A,  t.  3. 

Saisi  par  la  vengeance  divine,  il  tombera. 

68.  Quanto  .«erior  vindictaDei,  tanto  justior. 
Su:>.  Jerem.  c.  32,  col.  806,  /),  t.  4. 

Plus  la  vengeance  de  Dieu  est  difTirée,  et  plus  elle  est 
ju.st\ 


69.  Vindicta  punit,  qui  dormire  videbatur. 
Sup.  Threit.  c.  1,  col.  940,  D,  t.  4. 

La  vengi'ance  de  Dieu  s'exerce  alors  même  qu'elle  pa- 
rait endormie. 

70.  Nihil  Deus  inuJtum  reiinquit.  Sup.  Joël, 
c.2,col.  1916,  D,  t.  4. 

Dieu  ne  laisse  rien  impuni. 

71.  Deiis  ennim  peccnla,  in  quos  desaevit, 
non  iratiis  iilri^ritiir,  sed  corripit  iil  emendet. 
Sup.  illud  Zachar.  \,  Iratus  est  Domiuus, 
col.  2186,  E,  t.  4. 

Dieu  n'est  pas  irrité  quand  il  se  venge  des  péchés  de 
ceux  contre  lesquels  il  sévit,  mais  il  les  frappe  afin  de  les 
corriger. 

72.  Tanto  apud  Dominum  obligaliores  su- 
mns,  quanto  apud  homines  inulte  peccamus. 
Pros. 

Nous  sommes  d'autant  plus  redevables  devant  Dieu,  que 
nous  péchons  plus  impunément  contre  les  hommes. 

73.  Disciplina  subdilos  divino  judicio  tanto 
liheriores  reddit,  quanio  hic  eorum  culpassua 
vindicta  non  deserit.  Lib.  26  Moral,  cap.  19, 
post  med.  n.  22,  col.  873,  B,t.  1. 

Plus  la  vengeance  di'  ine  s'exerce  ici-bas  contre  nos  fau- 
tes, plus  elle  nous  rend  le  jugement  de  Dieu  facile. 

74.  Si  Deus  jtislo  online  injustum  aliqnid 
fieri  juste  permi.sit,  inullum  tamen  abire  non 
sinit  injustum,  quod  juste  fieri  permisit.  Ibid. 
lib.  25,  c.  3,  ab  init.  col.  827,  A. 

Si  Dieu  permet  sans  injustice  que  quelque  chose  de  mal 
se  commette,  il  ne  permet  pas  cependant  que  le  mal  qu'il 
a  permis  sans  manquer  à  sa  justice  demeure  impuni. 

7o.  Divina  severitas  eo  acrius  iniquum  pu- 
nit, quo  diuliiis  pertulit.  Ibid.  lib.  25,  cap.  3, 
ab  init.  col.  827,^. 

La  sévérité  de  Dieu  punit  avec  d'autant  plus  de  force  le 
méchant  qu'il  a  été  plus  patient  avec  lui. 

76.  Primum  genus  demenliae  est,  nolle 
quempiam  a  mahs  suis  juste  quiescere,  et 
Deum  injustitia  sua  velie  ullione  cessare.  Li- 
bro  8  in  Registr.  ind.  3,  cap.  41,  Ep.  41  ad 
Dominic.  episc.  Carthag.  sub  fin.  col.  1029,  .B, 
«.  2.  . 

Le  premier  degré  de  la  démence  est  de  ne  pas  vouloir 
qu'un  homme  puisse  étie  sans  injustice  tranquille  après 
avoir  commis  le  mal,  et  d'exiger  que  Dieu  fasse  cesser 
par  une  vengeance  immédiate  cette  apparente  injustice. 

77.  Pensa  quid  divina  severitas  factura  est 
de  perverso  opère,  si  quosdam  in  judicio  .suo 
reprobat  de  sermone.  Ibid.  lib.  1,  ind.  9,c.  33, 
Ep.  33  ad  Venantium  cancellarium,  in  med. 
col.  661,  D. 

Comprenez  comment  la  sévérité  de  Dieu  doit  se  conduire 
vis-à-vis  de  mauvaises  actions,  elle  qui  réprouve  pour  de 
manvaises  paroles. 

78.  Signum  miserentis  Dei  est  quando  quis 
cuipa  peipetrata,  mox  divina  ullione  punitur. 
Et  liab.  apud  D.  Anton,  part.  4,  til.  3,  c.  7, 
I  9,  in  princ. 

Dieu  donne  un  signe  de  sa  miséricorde  quand  il  punit 
1  une  faute  aussitôt  après  qu'elle  a  été  commise. 


VINDICTÀ  DKI. 
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79.  Oniiiis  iillio  J)ei,  visitalio  est  :  quasi 
apRrotantis,  qiinsi  habentis  viilnei'a,  quasi  me- 
dicas  porrigentis  manus.  Lib.  3  siip.  Ezech. 
c.  9,  in  priiic.  p.  403,  col.  2,  D,  t.  5. 

Toute  vengeance  Je  Dieu  es.1  une  visile  que  Dieu  nous 
f;iil  ;  il  est  comme  un  médecin  qui  élend  la  main  sur  un 
malade,  sur  un  homme  couvert  de  blessures. 

80.  Quanlo  senior  viiidicta  peccantum,  fanto 
jiistior  est.  Lib.  6  stip.  Jcr.  cap.  32  sap.  illiid, 
Il  reddat  unicuique,  etc.  p.  348,  C,  t.  5. 

La  vengeance  qui  se  lire  du  pécheur  est  d'autant  plus 
juste  qu'elle  est  plus  différée. 

81.  Districtus  Judex,  t'acinusquoJ  per  pœni- 
tpuliam  non  conigitur,  inullum  esse  nequaquam 
patitur.  Lib.  1  sup.  Latvent.  Jerem.  c.  1,  sup. 
illtid  Prov.  5,  Funiculus  peccatorum,  etc. 
p.  3o5,  C,  t.  5. 

Le  Juge  sévère  ne  permet  pas  que  la  faute  dont  on  ne 
fait  pas  pénitence  reste  impunie. 

82.  Non  agnita  pietas,  majus  jiuiicium  pa- 
rât, ut  vindictam  senliat,  qui  mlsericordiara 
sentiie  conlempsil.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  2,  in 
illud,  Secundum  duritiam  tuain,  pag.  269,  B, 
tom.  9. 

L'amour  méconnu  prépare  on  jugement  plus  sévère, 
iifin  que  celui  qui  n'a  pas  voulu  sentir  la  miséricorde 
éprouve  les  rigueurs  de  la  vengeance. 

83.  Ad  eiïugiendam  manum  Del,  nulla  suf- 
fiagatur  astutia.  Sup.  ad  Cor.  cap.  3,  m  fine, 
p.  304,  8,1.1. 

.Aucune  habileté  ne  saurait  faire  éviter  la  main  de 
Dieu. 

Lavacri     .salularis    reme- 
dium, 

84.  Tria  .sunt,  j  Pœnitenliœ  condignse  exer- 
quibusDensvin- /       citium, 

ii'iam  exercet  \  Disirictionis  extreraaejudi- 
iii  hostes:  J       cium.  Lib.  3  Miscéllan. 

cod.  2,  fit.  US,  p.  193, 
H,  tom.  3. 


Le  remède  d'un  bain  salutaire. 
L'exercice  d'une  pénitence  sincère, 
La  sévérité  du  dernier  jugement. 


Il  y  a  trois  choses 
par  lesquelles  Dieu 
exerce  contre  ses 
ennemis  sa  ven- 
geance : 

85.  Deus  dedecus  peccati  non  sinit  e.sse 
sine  décore  vindiclae.  Sup.  Deut.  c.  3,  /.  176, 
col.2,t.i. 

Dieu  ne  permet  pas  que  le  déshonneur  du  péché  se  trouve 
sans  rhonneur  de  la  vengeance. 

86.  Quando  Dominus  sumit  de  malis  vindic- 
tam, tune  videtur  revocare  ad  inemoriaiii  pec- 
caia  eorum  :  quando  vero  pareil,  lune  \  ideiur 
oblivisci.  Sup.  1  Reg.  lo,  in  princ.  fol.  230, 
col.  1,  1. 1. 

Quand  Dieu  lire  vengeance  des  méchants,  c'est  qu'en 
pensant  à  leurs  péchés  il  pense  encore  àeux,  tandis  que, 
quand  il  les  épargne,  il  parait  les  oublier. 

87.  Oui  modo  perculit  virga,  postea  percu- 
tiet  gladio.  Sup.  Ps.  6,  f.  12,  col.  2,  t.  2. 

Dieu,  qui  frappe  maintenant  avec  une  verge,  frappera 
plus  lard  avec  le  glaive. 


88.  IVon   sinere  peooatoribus  ex  sententia   iiugo  card. 
agere,  seu   slalim   ulliones  adliibere,  magn; 
beneficii  est  indicium.  Sup.  Ps.  7,  f.  14,  co/.  4, 

tom.  2. 

Quand  Dieu,  ne  laissant  pas  les  pécheurs  agir  à  leur  gré, 
les  punit  immédiatement  de  leurs  fautes,  c'est  un  grand 
bienfait  qu'il  leur  accorde. 

89.  Vindicla  Dei  arcus  est  :  quia  .sicutarcus 
quanlo  magis  lendilur  vel  inten.satur,  tanio 
gravius  percutil,  sic  ullio  Dei.  Sup.  Ps.  59, 
f.  n\,col.3,t.2. 

La  vengi^ance  de  Dieu  est  un  arc  :  plus  uft  arc  en 
tendu,  plus  il  frappe  avec  force;  il  en  est  de  même  de  la 
vengeance  de  Dieu. 

90.  Vindicat  Deus  secundum  quantitnteni 
el  secundum  niimerum  peccatorum.  Super 
Ezech.  c.l,f.  29,  col.  4,  t.  S. 

Dieu  mesure  sa  vengeance  au  nombre  et  à  la  gravilé 
des  péchés. 

91.  Grave  est  de  culpa  vindiclam  agere, 
gravius  est  senlentiam  dare,  gravissimum  e.<t 
p(enam  irrevocabiliter  iniligere.  Sup.  Mattli. 
c.  5,  f.  19,  col.  2,  ;.  6. 

Il  est  grave  de  tirer  vengeance  d'une  faute,  plus  grave 
de  porter  la  sentence,  très-grave  d'inQiger  une  peine  irré- 
vocable. 

92.  Dei  mos  est,  ut  quamvis  minetiir  se  pu-  s.  Juan  ciir. 
niturum,  si   tamen  conversionis   exhibenlur 
specimina,  po.ssunt   revocari  ejus  .senlentia\ 

Hom.  37  super  Gènes,  circamed.  col.  307,  7), 
tom.  1. 

Les  sentences  de  Dieu,  malgré  les  menaces  qu'il  a  faites 
de  punir,  sont  révocables  s'il  remarque  des  signes  de  con- 
version. 

93.  Invitus  Deus  in  reos  vindicat,  etiamsi 
ejus  indulgentiam  miserentis  contemnant, 
Hom.  7  ex  divers,  in  Malth.  post  med.  co- 
lumna  1158,  D,  t.  2. 

C'est  malgré  lui  que  Dieu  punit  les  coupables,  quoique 
les  pécheurs  méprisent  son  indulgence  et  sa  miséricorde. 

94.  Si  vis  Dei  rainas  sistere,  in  tua  pole.stale 
est  :  melior  évade,  et  ad  verba  usque  minas 
de.sœvient  ;  si  aulem  contemnis  ejus  minas, 
quod  absit,  rem  ipsam  experieris.'ffom.  3  ad 
Pfiilemon.  in  fine  Moralis,  col.  1657,  /.  4. 

Si  vous  voulez  arrêter  l'cffjt  des  menaces  de  Dieu,  vous 
le  pouvez  :  devenez  meilleur,  et  les  menaces  n'iront  pai 
ju.squ'à  la  punition;  si  au  contraire  vous  méprisez  les 
menaces,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  vous  éprouverez  les 
effets  de  la  vengeance. 

95.  Si  te  vindicaveris,  tune  ego  non  vindico, 
sed  teipsum  vindico.  Hornil.  25  super  Ep.  ad 
Hebr.  post  init.  Moralis,  col.  1815,  D,  t.  4. 

Quand  vous  vous  vengez  vous-même,  ce  n'est  pas  moi, 
mais  vous  qui  êtes  vengé. 

96.  Nequaquam    Deus   délinquant!   parcit: 
quoniam  peccatorem  aut  flagelln  lempoiali  aJ 
purgationem  ferit,  aut  judicio  selcrno  punien- 
dura  relinquit.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  1 
sent.o,p.OC,l,col.l. 

Dieu  n'épargne  pas  le  pécheur;  car,  qnand  il  ne  le 
frappe  pas  sur  la  terre  de  la  verge  pour  le  guérir,  c'est 
qu  il  se  réserve  de  le  punir  dans  rél<'rnel  jugement 
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07.  Idcîrco  non  ail  prajsens  noxium  quemque 
Deiis  piinil,  ut  habeat  liomo  resipiscendi  facul- 
latem.  De  ira  Dei,  c.  21,  a  med.  p.  360. 

Dieu  ne  punit  pas  tous  les  coupables  aussilôt  après  leur 
faule,  afin  querhomme  trouve  le  temps  de  se  repentir. 

98.  Dilalio  vindiclaB  dat  locum  pœnilenliEC  : 
nec  lamendicipolest,  nullam  ibi  esseullionem, 
iibi  nulla  conveisio  est  :  quia  mens  dura  et  in- 
giata  jam  sibi  ipsa  suppliciura  est,  et  in  nons- 
cienlia  sua  palitur  quidquul  Dei  bonilate  dif- 
îerlnr.-Senn.  5  Epiiilian.  aiitc  fui. 

Le  délai  de  la  venge^ince  permet  la  pénitence  :  il  ne 
faut  pas  dire  cependant  qu'il  n'y  a  pas  ici-bas  de  ven- 
geance quand  il  n'y  a  pas  de  conversion  ;  car  le  cœur  im- 
]iéiiitent  et  ingrat  est  à  lui-même  son  propre  supplice,  et 
il  endure  dans  sa  consci^^nce  toute  la  sonlTranoe  que  la 
iionté  de  Dieu  ne  lui  inflige  pas  iinmcdiutemenl. 

99.  Salvo  nenipe  illo  terri bili  in  mundi  fine 
judicio,  nnnr  etiam  oranipotensDeus  non  modo 
crudelia  fada,  sed  et  siiperba,  sive  saciiloga 
(prout  dignum  esti  ulciscitur  verba.  Ointsc.  3  V- 
c.  3,  sith  fiiii'iii,  p.  Oi'i,  col.  1,  C,  t.  3. 

Sans  parler  du  jugement  terrible  qui  suivra  la  fin  du 
monde,  Dieu  tout  puissant  punit  même  maintenant  non 
seulement  les  aciions  cruelles,  mais  encore  les  paroles  or- 
gueilleuses et  sacrilèges. 

100.  Malos  Deus  punit  inviins.  Lib.  i  de 
Gtiberit.  Dei.  pos!  med.  npiid  Dihl.  Pair.  t.  5. 
part.  3,  p.  32(5,  col.  2,  F,  edil.  Colon.  1618. 

C'est  malgré  lui  que  Dieu  punit  les  méchants. 

101.  Casiigal  Deus,  qiios  casligandos  pulat  : 
palitur,  iiuos  pulat  essepaliendos.  Ibid.  lib.  5, 
fo^t  init.  p.  3t2,  col.  2,  H. 

Dieu  chitie  ceux  qu'il  croit  devoir  châtier,  il  est  patient 
civec  ceux  avec  lesquels  il  juge  à  propos  de  l'éire. 


SF.NTF.>'TI.f;   P.\G.\NORrM. 


102.  Ad  Deurn  ipsum  cornes  adjuncta  est 
ulijo,  quon  divinrc  legis  pra?varicalores  vindi- 
cat.  De  Mitndo,  in  fin.  t.  2. 

La  vengeance  est  la  compagne  de  Dieu  lui-même,  elle 
punit  ceu\  qui  poclient  contre  la  loi  divine. 

103.  Sonipcr  Deus  injuslas  ulciscilur  iras. 

Lib.  4  Distichor.  metr.  69. 

Dieu  se  venge  toujours  des  violences  injustes. 

104.  Lento  gradu  ail  vindirlam  .sui  divina 
procedit  ira,  tardilalemque  supplicil  gravitnle 
compensai.  Lib.  1  Uict.  memorabil.  c.  2,  ante 
fin.  p.  18. 

C'est  d'un  pas  lent  et  tardif  que  la  colère  lie  Dieu  mar- 
che à  la  vengeance,  mais  elle  compense  le  retard  par  la 
gravité  du  supplice. 

10b.  l'ilionis  quemadmodum  acres,  ila  justi 
aculei  sunl.  Ibid.  libro  d,  cap.  10,  inprinc. 
p.  423. 

L'aiguillon  de  la  vengeance  divine  n'est  pas  moins  juste 
qu'il  est  cuisani. 


MNE\  DEI  (ViGNF  i)F.  Drrii). 


SENTENTl/E   SCRIPTLn.vni'JI . 

1.  Dedi  vobis  vineas  et  olivela  qua^,  non 
plantastis.  Jû.'s.  2i,  r.  13. 

Je  vous  ai  donné  des  vignes  et  des  olivier.)  que  vous 
n'avez  pas  plantés.  * 

2.  Deus  virlulum,  convertere,  respice  de 
cmlo,  et  vide,  et  visita  vineain  islam  :  et  per- 
lire  eam,  quam  planlavit  dextera  tua.  P.i.  79, 
1-.  15  et  16. 

Dieu  des  armées,  revenez  ;  regardez  du  liant  du  ciel,  et 
voyez;  visitez  votre  vigne;  multipliez  la  vigne  que  votre 
droite  a  plantée. 

3.  Vos  depasti  eslis  vineam,  et  rapina  pan- 
péris  in  domo  vestra.  Isa.  3,  t'.  14. 

Vous  avez  ravagé  ma  vigne,  et  h  dépouille  du  pauvre 
est  dans  vos  palais. 

4.  Vinea  facta  est  dileclo  raeo,  et  sepivil 
eam,  et  plantavil  eam  electam.  el  tovcular  e\- 
Inixit  in  ea,  et  expectavil  ul  faceret  uvas,  el 
feeit  labruscas.  Ibid.  5,  ».  1  et  2. 

La  vigne  de  mon  bien-aimé  a  été  plantée,  il  l'a  cnlou- 
lée  d'une  haie,  il  a  choisi  les  plus  beaux  plants,  il  a  établi 
un  pressoir  ;  il  espérait  des  fruits  excellent-!,  elle  n'a  pro- 
duit que  des  fruits  sauvages. 

0.  Ntmc  ergo,  liabitatores  Jérusalem,  jndi- 
ca'.e  inter  me  et  vineam  raeam.  Isa.  5,  v.  3. 

Habitants  de  Jérusalem,  soyez  donc  juges  entre  ma  vigne 
et  moi. 

G.  Quid  est,  qnod  debui  ullra  facere  vineae 
mea^  et  non  feci  ei  ?  an  qtiod  expectavi  ut  fa- 
ocrot  uvas,  et  feeit  labruscas?  V.  4. 

Qae  pouvai<-je  faire  de  plus  pour  ma  vigne?  Pourquoi, 
au  lieu  de  fruits  excellents,  en  a-t-elle  produit  de  sauvages  '.' 

7.  Et  nunc  ostendam  vobis,  quid  ego  faciam 
vine;e  meaî:  auferam  sepem  eju.?,  et  erit  in 
dircptionem.  F.  5. 

Et  maintenant  je  vous  apprendrai  ce  que  je  lui  réiierve  : 
j'enlèverai  la  haie  qui  l'environne,  el  je  l'abandonnerai 
comme  une  proie. 

8.  Ego  planlavi  le  vineam  electam:  quomo- 
do  ertfo  conversa  es  in  pravum,  vinea  aliéna? 
Jer.  2,  r.2l. 

Je  t'avais  planté  comme  une  vigne  choisie;  comment 
as-tu  dégénéré  jusqu'à  devenir  une  vigne  élrangéro? 

9.  Pastores  mutti  demoliti  sunt  vineam 
meam,  conculcavetunt  partem meara,  dedeiunt 
porlionem  meam  desiderabilem  in  desortuin 
.';(>liludinis.  Ibid.  12,  i'.  10. 

La  multitude  des  pasteurs  a  ravagé  ma  vigne;  ils  ont 
foulé  aux  pieds  mon  hérilige;  ils  ont  changé  mon  héri- 
tage si  délicieux  en  une  affreuse  solitude. 


\1NEA  HOMiNlS. 
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VlNËA  HOMIÎNIS  (Vignk  de  l'homme). 


SF.NTEiNÏI.E   SCRIPTURAFiUM. 

1.  Cœpit  Noe  vir  agricola  exercere  lernira, 
Pl  planlavit  vineam.  Geii.  9,  v.  20. 

Noé,  occupé  de  la  culture  des  champs,  commeni.a  à  la- 
bourer la  terre  etplanla  la  vigne. 

2.  Si  laeserit  quispinm  agrum  vel  rineam, 
(iiiidquid  oplinnim  liabuei  il  in  agro  suo,  vel  in 
vinea,  prodamni  asslimatione  restiliiel.  Ex.  22, 
V.  5. 

Si  quelqu'un  endommage  un  champ  ou  une  vi^ine,  il 
donnera  ce  qu'il  y  a  de»  meilleur  dans  son  champ  ou 
'lans  sa  vigne,  selon  l'eslimalion  du  dommage  qui  sera 
luit. 

3.  Neque  in  viiiea  liia  racenios  et  grana  do- 
ridentia  congregabis,  sed  pauperibus  et  pere- 
gi'inis  carpenda  diiiiiltes.  Levil.  19,  v.  10. 

Tu  ne  cueilleras  point  les  grappes  de  la  vigne  oubliée, 
ni  celles  qui  sont  tombées;  mais  tu  les  laisseras  recueillir 
■ut  pauvre  et  à  l'étranger. 

4.  Non  feres  vineam  liiani  altero  semine  : 
ne  et  semenlis  quam  .■*ovisii,  et  qua)  nascunlur 
ex  vinea,  pariler  sanrlilirenlur.  Deuter.  22, 
V.  9. 

Vous  ne  sèmerez  point  dans  voire  vigne,  de  peur  que 
la  semence  et  ce  qui  nait  de  la  vigne  ne  se  nuisent  égale- 
ment. 

5.  Ingressus  vineam  pro^imi  lui,  roraede 
uvas  quantum  tibi  placuerit,  foras  autem  ne 
oQ'eras  lecuin.  Ibid.  23,  t'.  2i. 

Quand  vous  entrerez  dans  la  vigne  de  votre  prochain, 
mangez  autant  do  raisin  que  vous  voudrez,  mais  n'eu  por- 
tez point  au-dehorsavec  vous. 

G.  Si  vindemiaveiis  vineam  tiiam,  non  coi- 
liges  remaneates  racemos,  sed  cèdent  in  usus 
advenae,  pupiili  ac  vidua?.  Ihid.  24,  r.  21. 

Quand  vous  aurez  vendangé  votre  vigne,  vous  ne  cueil- 
lerez pas  le  raisin  qui  y  sera  resié  ;  maii  vous  le  laisserez 
pour  l'étranger,  pour  l'orphelin  et  pour  la  veuve. 

7.  Plantes  vineam,  et  non  vinderaies  eam. 
Ibid.  28,  V.  30. 

Tu  planteras  une  vigne,  et  tu  n'en  recaeilleras  pas  les 
fruits. 

8.  Vineam  plantabis  et  fodies;  et  vrnum 
non  bibes,  nec  colliges  ex  ea  quippiam,  qiio- 
niam  vastabitur  verraibus./feid.  32,  v.  21. 

Tu  planteras  une  vigne,  et  lu  la  laboureras,  et  tu  ne 
boiras  pasde  vin,  et  lu  n'en  recueilleras  rien,  parce  qu'elle 
sera  consumée  par  les  vers. 

9.  De  vinea  Sodomonim,  vinea  eorum,  et 
de  subarbauis  Gomoii liae :  uva  eoium,  uvafel- 
lis,  et  boti  i  amarissimi.  Ibid.  32,  v.  32. 

Leur  vigne  est  la  vigne  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ; 
leur  raisin  est  un  raisin  de  fiel,  et  leurs  grapi.es  sont 
améres. 

10.  la  vinea  vin'lemiata  racemi  relinquun- 


tnr  ab  bis  qui  diligenler  vineam  scrlilantur, 
kEsdr.  16,  r.  31. 

Dans  la  vigne  vendangée,  des  grappes  sont  abandonnées 
à  ceux  qui  fouillent  la  vigne  avec  soin. 

H.  Vineam  ejus,  quem  vi  oppresserulil, 
vindemiant.  /o<).24,  v.  6. 

Il  vendange  la  vigne  de  ct-lui  qu'il  a  opprimé. 

12.  Plantavei'unt  vineas,  et  benedixit  eis. 
Ps.  106,  V.  37  et  38. 

Ils  ont  planté  les  vignes  ;  Dieu  les  a  bénis. 

13.  Fer  vineam  viri  stulli  transivi,  et  ecce 
operuerant  superficiem  ejus  spinœ,  et  maceria 
lapidumdestiucta  erat.  Prov.  24,  v.  31. 

J'ai  passé  dans  la  vigne  de  l'insensé,  et  tout  était  plein 
d'épines,  et  la  muraille  de  pierres  était  loinliée. 

14.  Do  fi'uctu  nianiium  suarum  plantavit  vi- 
neam. Pfov.  31,  V.  16. 

Elle  a  planté  une  vigne  du  fruit  de  ses  mains. 

15.  Posuerunt  me  cuslodem  in  vineis  :  vi- 
neam meam  non  cuslodi\  i.  Cant.  1,  v.  5. 

Ils  m'ont  placée  à  la  garde  de  leur  vigne;  je  n'ai  pas 
gardé  ma  vigne. 

16.  Vineaî  florentes  dederunl  odorem  suum. 
Ibid.  2,  V.  13. 

La  vigne  en  fleur  a  répandu  ses  parfums. 

17.  Capite  nobis  vulpes  paivula.s,  qui  demn- 
liunlur  vineas  :  nam  vinea  nostra  (loriiil.  Ibid. 
c.  2,  t'.  13-15. 


Prenez  les  petits  renards  qui  ravagent  le 
notre  vigne  a  fleuri. 


vigne  i,  car 


18.  Mane  surgamus  ad  vineas,  videanius  si 
lloiuit  vinea.  Ibid.  7,  v.  12. 

.Au  malin  nous  monterons  dans  nos  vignes  pour  voir  si 
la  vigne  a  fleuri. 

19.  Vinea  fuit  pacifico  in  ea  qnaî  bnbet  po- 
pnlos;  tradidit  eain  custodibus  :  vir  atïert  [iid 
fruclu  eju.s  mille  argenteos.  Pros.  Ibidem  8, 
V.  11. 

Ammon  est  une  vigne  au  roi  Salomon  ;  il  a  donné  celi'^ 
vigne  il  des  gardiens  ;  ses  fruits  valaient  mille  |iièeei  d'ar- 
gent. 

20.  Vinéa  raea  coram  me  est,  mille  tui  pa- 
cilici,  et  ducenti  bis  qui  custodiunt  fructus 
ejus.  V.  12. 

Ma  vigne  est  devant  moi;  elle  te  donnera  à  toi  mille 
pièces  d'argent,  et  deux  cents  aux  gardiens. 

21.  Gens  asrendit  super  terram  meam,  pn- 
suit  vineam  in  desertuni.  Prus.  Joël  l,v.  6-7. 

Une  nation  est  venue  fondre  sur  ma  terre  ;  elle  a  dé- 
vasté ma  vigne. 

22.  l'iulaverunt  vinitores,  quia  vinea  confu- 
saesl.  V.  11-12. 

Les  vignerons  poussent  de?  cris  lamentables,  parce  qm 
la  vigne  a  été  ravagée 

23.  Vineas  plantabitis  amantissimas,  et  non 
bibelis  vJnum  earum.  Amos  5,v.  11. 

Vous  planterez  des  vignes  délicieus  ■>,  et  vuui  n'en  boi- 
rez pas  le  vin. 
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24.  Ficus  non  lloiebil,  et  non  eril  germeu 
in  vineis.  Hab.  3,  v.  17. 

Le  figuier  ne  fleurira  plus,  le  germe  de  la  vigne  sera 
iKlruil. 

2.5.  Planlabunt  vineas,  et  non  bibent  vinum 
earum.  Soph.  I,  v.  13. 

ils  plante.ùnl  dei  vignes,  et  ils  n'en  boiront  pas  le  vin. 

26.  Xnn.quid  jara  senien  in  gerraine  est, 
ailhiic  viiiea  non  floruit?  Agg.  2,  v.  20. 

Les  grains  out-iU  germé?  la  vigne  a-t-elle  fleuri  ? 

27.  Vinea  dabit  fruclum  suum,  et  terra  da- 
b:t  fcennen  siiinn,  et  rœU  dabiint  rorem  sunm. 
Znch.  8,  V.  12. 

La  viiT'ie  donnera  ?e>  fruit>,  la  terre  produira  ses  mois- 
?.  lis,  les  cieuv  répandront  leur  rosée. 

28.  O'iis  plantât  vineam,  et  de  fructu  ejus 
p.on  edil  ?  1  Cor.  9.  v.  7. 

Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne  et  ne  mange  pas  s.'s 
frni'.s'.' 


VI.NLM  iVin). 


COMPARATIO. 

Sicul  ignisprobat  forrum  durnm,  ila  et  vini 
incendio  eiiam  .^uperboruni  hominum  cor  li- 
quescil.  De  Helia  et  Jejun.  cap.  12,  in  med. 
col.  1129,  C,t.  4. 

De  même  que  le  fen  éprouve  la  dureté  du  fer.  de  même 
le  feu  du  vin  amollit  le  cœur  de  l'homme  orgueilleux. 

Quemadmodum  atiua  contraria  est  igni,  .•^ic 
immodestia  vini  rationem  exlinguit.  Conc.  14 
contra  ebriosos,  post  iiiit.  p.  223,  t.  l. 

De  même  que  l'eau  est  l'ennemi  du  feu,  ainsi  l'excès  du 
vin  éteint  la  raison. 

Quemadmodum  musto  dolia  rumpuntur,  et 
(imne  quod  in  imo  jacet,  in  sunimam  partem 
vis  caloris  éjectai  :  sic  vino  exœstuanle  quid- 
quid  in  imo  jacet  abdilum,  cfferturet  proditin 
médium.  Ep.  83,  circa  7)icd.  p.  713,  t.  2. 

De  même  que  le  vin  qui  n'a  pas  encore  {ermenlé  brise 
les  tonneaux  qui  le  renferment,  et  que  la  fermentation  fait 
monter  à  la  surface  ce  qui  se  trouve  au  fond,  ainsi,  sous 
l'action  du  vin,  tout  ce  que  nous  tenons  caché  dans  le  fond 
de  notre  àme  s'échappe  hors  de  nous. 

SF.NTEMI.E    SCRIPTUR.VRUM. 

1.  Fel  draconum  vinum  eorum,  et  venenum 
aspidum  insanabile.  Deut.  32,  v.  33. 

Leur  vin  est  l'écume  des  dragons  et  le  venin  mortel 
des  a>pics. 

2.  Quam  praevalet  vinum  omnibus  homini- 
bu.i  qui  bibunt  illud  !  3  Esdr.  3,  v.  18. 

Combien  le  vin  fortifie  tous  les  hommes  qui  le  boivent! 

3.  Vinum  laelificat  cor  liominis.  Psal.  103, 
V.  16. 

Le  vin  réjonil  le  cœur  de  l'homme. 


4.  Comedunt  panem  impietatis,  et  vinum 
iiiiqnitatis  bibunt.  Prov.  4,  v.  17. 

Le  pain  dont  ils  se  nourrissent  est  l'iniquité  ;  le  vin 
dont  ils  s'abreuvent,  la  violence. 

o.  Yenile,  comeiiile  panem  meum,  et  bibite 
vinum  (piod  mi.scui  vobis.  Ibid.  9,  i'.  b. 

Venez,  mangez  mon  pain,  et  buvez  le  vin  que  j'ai  mêlé 
pour  vous. 

6.  Qui  suavis  est  in  vini  demoralionibu.s  in 
suis  munitionibus  relinquit  contumeliam.  Ibid. 
c.  12,  V.  12. 

Celui  qui  passe  le  temps  à  boire  do  vin  avec  plaisir 
laissera  des  marques  de  sa  honte  dens  ses  places  fortes. 

7.  Luxuriosa  res ,  vinum,  et  tumultuo.'sa 
ebrielas  :  quicunque  bis  delectatiu',  non  erit 
sapiens.  Ibid.  20.  i'.  1. 

Le  vin  est  tumullueux,  et  l'ivresse  lurhulente  ;  quicon- 
que s'y  livre  ne  sera  jamais  sage. 

8.  Qui  amat  vinum  et  piriauia,  non  ditabi- 
tur.  Ibid.  21,  t;.  17. 

Celui  qui  aime  le  vin  et  les  parfums  ne  s'enrichira  ja- 
mais. 

9.  Gui  v;e'?  cui  rix;e?  cni  foveœ?  oui  sine 
causa  viilnera  V  cui  sulTusio  oculorum?  nonne 
bis  i|ui  commorantur  in  vino.  et  student  cali- 
cibus  epotandis?  Ibid.  23,  i\  29-30. 

.\  qui  les  malheurs?  à  qui  les  querelles?  à  qui  les  pré- 
cipices? à  qui  les  blessures  sans  motif?  à  qui  l'œr  en- 
flammé? A  ceux  qui  se  livrent  au  vin  et  qui  s'éludii-iit  i 
vider  les  coupes  pleines. 

10.  Ne  intuearis  vinum  quando  flavescit, 
cum  splenduerit  in  vitro  color  ejus.  Prosec. 
V.  31. 

Ne  regarde  point  le  vin  qui  pétille,  et  dont  la  couleur 
brille  dans  la  coupe. 

11.  Ingreditur   blande,    sed   in  novissimo 

mordebit  ut  cobiber.  et  sicut  regnlus  venena 
dilTundet.  F.  32. 

Il  s'insinue  doucement  :  mais  à  la  fin  il  mord  comne 
le  serpent,  et  il  répand  son  venin  comme  le  basilic. 

12.  Oculi  tui  videbunt  exlraneas,  et  cor 
tuum  loquelur  perversa.  V.  33. 

Tes  yeux  regarderont  les  femmes  étrangères,  et  ton  cœur 
méditera  le  mal. 

13.  Et  eris  sicut  dormiens  in  medio  mari,  et 
quasi  sopitus  gubernator  aniisso  clavo.  V.  34. 

El  tu  seras  comme  un  homme  qui  dort  au  milieu  de  la 
mer,  comme  un  pilote  assoupi  qui  a  perdu  le  gouvernail. 

14.  Et  dices  :  Verberaverunt  me,  sed  non 
dolui  ;  traxerunt  me,  et  ego  non  sensi  :  quando 
evigilabo,  et  rursus  vina  reperiam?  V.  35. 

Et  tu  diras  ;  Ils  m'ont  frappé,  et  je  n'ai  point  eu  de 
douleur;  ils  m'ont  entraîné,  et  je  ne  l'ai  point  senti. 
Quand  me  réveillerai-je  pour  chercher  encore  les  festins? 

lo.  Date  siceram  mœrentibus,  et  vinum  his 
qui  amaro  .sunt  animo.  Prov.  31,  v.G. 

Donne  des  liqueurs  à  celui  qui  pi-ril  et  du  vin  A  ceux 
qui  sont  dans  l'amertume  du  ca'ur. 

16.  Cogitavi  in.corde  meo  abstraliere  a  vino 


VI.N 

cariieni  lueam,  ut  auiiuuiii  lueuin  Iraiisfeneiu 
ad  sapieiUiam.  Eccl.  2,  v.  3. 

J'ai  médité  en  mon  cœur  de  retirer  ma  chair  des  plaisirs, 
afin  de  transporter  mon  àme  dans  la  sagesse. 

17.  Dabo  tibi  pociilum  ex  vino  condito. 
Cant.  S,  V.  2. 

Je  le  donnerai  un  vin  mêlé  de  parfums. 

18.  Dixeruiit  cogilanles  apud  se  non  recle  : 
Vino  prelioso  et  unguentis  nos  impleamus. 
Sap.  2,  V.  1-7. 

Ils  ont  dit,  pensant  follement  en  eux-mêmes  :  Enivrons- 
nous  do  vins  exquis,  couvrons-nous  de  parfums. 

19.  Vinura  novuin,  aniiciis  noviis  :  veteras- 
cel,  et  cum  suavitate  bibcs  ilkul.  Eccli.  9, 
V.  13. 

Un  nouvel  ami  est  un  vin  nouveau  ;  il  vieillira,  et  alors 
lu  le  goiiteras  avec  délices. 

20.  Vinum  et  mulieres  apostalare  faciunl 
sapienles,  et  arguent  sensatos.  Ibid.  19,  i\  2. 

Le  vin  et  les  femmes  font  tomber  les  sages  et  accusent 
les  hommes  sensés. 

21.  Quam  sulïiciens  est  homini  erudilo  vi- 
num exiguum,  el  in  dormiendo  non  lahoiabis 
ab  illo,  et  non  senties  doloi-era.  Ibid.  31,  v.  22. 

Un  peu  de  vin  ne  suffil-il  pas  à  un  homme  sensé?  Tu 
ne  seras  pas  agité  durant  Ion  sommeil,  el  tu  no  sentiras 
pas  de  douleurs. 

22.  Diligentes  in  vino  noli  provocare,  niul- 
tos  enim  exterminavit  vinum.  V.  .30. 

Ne  provoque  pas  à  boire  ceux  qui  aiment  le  vin,  c;ir 
le  vin  en  a  perdu  plusieurs. 

2.3.  Ignis  probat  ferruni  durum  :  sic  vinum 
corda  superborum  arguet  in  ebrietate  polatum. 
Eccli.  31,  i'.  31. 

Le  feu  éprouve  le  fer  le  plus  dur,  el  le  vin  bu  jusqu'à 
l'ivresse  découvre  le  cceur  des  superbes. 

24.  iEqua  vila  hominibus,  vinum  in  sobrie- 
lale  :  si  bibas  iilud  moderate,  eris  sobrius. 
K.  32. 

Le  vin  bo  avec  sobriété  est  une  seconde  vie  ;  si  lu  en 
bois  modérément,  ta  seras  calme. 

2o.  Quae  vita  est  ei ,  qui  minuitur  vino? 
F.  33. 

Quelle  est  la  vie  d'un  homme  qui  s'affaiblit  par  le  vin'.' 

26.  Vinum  in  jucundilalem  creatum  esl,  el 
non  in  ebrietatem.  V.  3o. 

Le  vin  a  élé  créé  pour  la  joie  de  l'homme  el  non  pour 
l'ivresse. 

27.  Exultatio  animae  et  cordis  vinum  mode- 
rate  polatum.  V.  36. 

Le  vin  bu  modérément  est  la  joie  de  l'âme  el  du  cœur. 

28.  Vinum  multum  polatum  irrilationem,  et 
iram,  et  ruinas  mullas  facit.  V.  38. 

Le  vin  bu  avec  excès  amène  la  colère  et  l'emportemeni 
el  une  grande  ruine. 

29.  Amariludo  animai  vinum  multum  po- 
latum. V.  39. 

Le  vin  bu  jvec  excè:  est  l'amertame  do  l'àme. 
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30.  Vinum  el  ninsica  Ia?lilicaiit  cor.  Ib.  40, 
r.  20. 

Le  vin  et  la  muiiqna  réjouissent  le  cceur, 

31.  Va?  qui  polenlPs  eslis  ad  bibendum  vi- 
num. Isa.  5,  V.  22. 

Malheur  à  vous  qui  mettez  votre  gloire  à  supporter  la 
vin  '. 

32.  Omnes  sitieiites,  veaile  ai]  a(jiias,  ernito 
absque  argento,  et  absque  ulla  commutalioue 
vinum  et  lac.  Ibid.bo,  v.  1. 

Vous  tous  qui  avez  soif,  venez  ver.s  les  eaux  ;  pivnez 
sans  argent  et  sans  échange  le  vin  el  le  lait. 

33.  Fornicatio,  et  vinum,  et  ebiiela.s  autV- 
runt  cor.  Oseei,  v.  11. 

La  fornication  el  l'ivresse  ont  emporté  leur  cceur. 

3i.  Dies  régis  nostri  :  cœperunt  principes 
furere  a  vino.  Ibid.  7,  v.  5. 

Voici  le  jour  de  notre  roi  ;  les  princes  se  sont  enivrés 
jusqu'à  la  fureur. 

3S.  Ululale,  omnes  qui  bibitis  vinum  in 
dulcedine,  quoniam  periil  ab  ore  veslro.  Joël  1, 
V.  S. 

Poussez  de.?  gémissemenl.i,  vous  qui  niellez  vos  délices 
daui  le  vin;  le  vin  est  ravi  de  votre  bouclie. 

30.  Tu  calcabis  muslum,  el  non  bibes  vi 
num.  Midi.  6,  v.  13. 

Tu  fouleras  le  raisin,  et  lu  ne  boiras  pas  Uo  vin. 

37.  Vinum  potanlem  decipit.  Hab.  2,  v.  5. 

Le  vin  trompe  celui  qui  en  boil  avec  excès. 

38.  Vinum  .semper  bibeie,  aut  semper 
aquam,  contrarium  est  :  alternis  aulem  uti, 
deleclabile.  2  Macli.  25,  in  fui. 

Il  est  contraire  à  l'homme  do  boire  toujours  du  vin  ou 
de  boire  toujours  de  l'eau,  mais  il  est  agréable  d'user 
alternativement  de  l'un  et  do  l'autre. 

39.  Nemo  millit  vinum  novum  in  utres  ve- 
leres  :  alioquin  i  umpet  vinum  novum  utres,  et 
ipsum  ellundetur,  el  utres  peribunt.  Prosec. 
Luc.  5,  V.  37. 

Personne  ne  met  le  vin  nouveau  en  un  vieux  vase  ;  au- 
trement le  vin  nouve  lu  rompra  les  vases  et  se  répandra, 
el  les  vjses  seront  br  isés. 

40.  Sed  vinum  novum  in  utres  novos  mit- 
tendum  esl,  et  ulraque  conservanlur.  V.  38. 

Mais  le  vin  nouveau  doit  être  mi-;  en  des  vases  neufs  ; 
ainsi  seront  conservés  le  vin  el  les  vases. 

41.  Nemo  bibens  vinum  velus,  slalim  viil! 
novum  ;  dicit  enim  :  Velus  melius  est.  V.  39. 

Il  n'y  a  personne  qui  boive  du  vin  vieux  et  qui  veuille 
du  nouveau,  et  qui  ne  dise  :  Le  vieux  esl  meilleur. 

42.  Omnis  bomo  priraum  bonum  vinura  po- 
nit,  et  cum  inebriati  fuerint,  tune  id  quod  dé- 
tenus esl.  Joaii.  2,  v.  10. 

Tout  homme  sert  le  bon  vin  d'abord,  et  le  moindre 
après  qu'on  a  bu  beaucoup. 

43.  Nolile  inebriari  vino.  in  quo  ps!  luxuria 
Ephes.  S),  V.  18. 

Ne  vous  I  li-siz  point  enivrer  psr  le  vin.  d'où  n<>tt  la 
luxure 
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44.  Noli  adliuc  aquam  bibere,  seil  niodico 
vino  utere  proiiter  storaachnm  tuum  el  fré- 
quentes tuus  ialirmitates.  1  Tint,  b,  v.  23. 

N'iî  conliniiez  iKis  à  ne  boire  que  de  l'eau,  mais  usez 
J"un  peu  de  vin  .•»  cause  de  volie  estomac  et  de  vos  fré- 
quentes infirmités. 


SJiiNTE.NTI.E    PATUUM. 

15.  Inniimeiis  vina  nocuenint,  nulli  parci- 
inonia.  Ub.  1  de  Gain  et  Abcl,  c.  b,  onte  med. 
col.  7.30,  A,  t.  4. 

On  s'est  souvent  trouvé  mal  d'avoir  pris  du  vin,  jamais 
de  s'en  être  abstenu. 

46.  Manebat  anteiinain  vinum  invenii'ctur, 
omnibus  inconcussa  libertas.  De  Helia  et  Je- 
jitii.  c.  S,  aille  med.  col.  124,  .4,  t.  4. 

Avant  que  le  vin  fût  trouvé,  tous  les  hommes  jouis- 
saient de  la  liberté. 

47.  Vinnm  jara  non  bibitur,  sed  aperlo  gur- 
gite  infundilnr  :  poculum  non  libaliir,  sed  exi- 
iianitur.  Ihid.  c.  8,  in  cake,  col.  126,  C. 

On  ne  boit  plus  le  vin,  maison  l'absorbe  à  plein  gosier  ; 
on  ne  se  contenie  plus  de  boire  quelques  goigées  dans  la 
cuupe,  on  l'épuisé  jusqu'à  la  dernière  goutte. 

48.  Vina  pra^tendis,  venena  suffandis  :  ornne 
enim  quidquid  nocet,  veneiium  esl,  tollit  sen- 
.<iis,  viscer  exurit,  somnum  infert,  caput  vexai  ; 
eliam  major  vis  vini,  quain  veneni  est.  Pros. 

Ce  n'est  pas  du  vin,  mais  du  poison  que  vous  versez; 
car  tout  ce  qui  nuit  est  un  poison  ;  il  émousse  les  sens, 
brûle  les  entrailles,  apporte  avec  lui  le  sommeil  el  fatigue 
la  tète:  la  violence  du  vin  est  plus  grande  encore  que 
celle  du  poison. 

49.  Non  enim  veneno  vinum,  sed  venenum 
vino  excluditur  :  veneno  caro  vulneratur,  viiio 
mens.  De  Helia  et  Jejiin.  cap.  14,  circa  med. 
col.  1131,  yl,  t.  i. 

Ce  n'est  pas  le  poison  qui  est  plus  fort  que  le  vin, 
mais  le  vin  qui  est  plus  furt  que  le  poison  ;  car  le  poison 
n'atteint  que  le  corps,  et  le  vin  s'attaque  à  l'esprit. 

50.  Grave  esl  ut  voliitetiir  vino,  qui  non  vin- 
citnr  ferro.  Ep.  182  ad  Bonifac.  in  fin.  p.  S18, 
D,  lom.  2. 

Il  est  liiite  de  voir  se  plonger  dans  le  vin  celui  qui 
n"a  pas  été  vaincu  par  le  fer. 

51.  Yir  ebriosus  cum  se  putatbibere  vinum, 
bibiltir  a  vino.  De  saliitar.  Doctim.  c.  37,  a 
med.  p.  760,  C,  t.  4. 

L'homme  esclave  du  vin  est  absorbé  par-  le  vin  alors 
qu'il  croit  que  c'est  le  vin  qui  est  absorbé  par  lui. 

52.  Vinum  nobis  Deus  ad  Ifctiliam  cordis, 
non  ad  ebrictatem  donavil.  Ibid.  in  princip. 
p.  760,  C. 

Dieu  nous  a  donné  le  vin  pour  réjouir  notre  coeur  el 
non  pas  pour  le  faire  servir  à  l'ivresse. 

53.  A  multis  vini  non  temperatur  usus,  sed 
polius  appetitur  excessus  :  babitus  corporis  et 
vitee  periculum  el  opinionis  ac  famœ  gravissi- 


muni  ai"i|iiiritur  damnum.  De  Sobriclale,  c.  1,     s.  Aug 
unie  Mcd.  p.  684,  D,  t.  9. 

Beaucoup  d'hommes  ne  se  contentent  pas  de  l'usage  du 
vin,  ils  en  défirent  l'abus,  qui  change  la  tenue  du  corps, 
qui  met  la  vie  en  péril  et  fait  le  plus  grand  tort  à  la  ré- 
putation. 

t)'i.  Fomenlis  corporalibus  provisiim  esl  vini 
niiinus,  abulentibus  penitusiulerdicilur,  et  so- 
Jn'ielalis  disciplina  custodienda  sancilur.  Ibid. 

Le  vin  nous  a  été  donné  comme  un  remède  pour  le 
corps,  il  est  complètement  interdit  à  ceux  qui  en  abusent, 
il  faut  s-ivoir  garder  les  règles  de  la  sobriété. 

5o.  Vinum  est  in  multis  vitœ  raorlalium 
nei^essaiium,  debilem  stomachum  rericil,  vires 
delicieiiles  réparât,  algenlem  frigore  calefacit, 
vulneribus  infusum  medetur.  Ibidem,  circa 
med.  etc. 

Dans  bien  des  circonstances  le  vin  est  utile  à  la  vie  des 
hommes  :  il  fortifie  un  estomac  débile,  il  répare  les  forces 
qui  .s'en  vont,  il  réchauffe  celui  qui  a  froid,  et  il  devient 
un  remède  pour  les  blessures  sur  lesquelles  on  le  verse. 

56.  Vinum  antidotis,   diversisque  medica- 
minibus  adjunctum  salutem  operatiir,  tristi- 
tiam  removet,  languores  omnes  animi  delel, 
laîtiliam  infundit,  convivas  honesta  raiscere. 
colloquia  facit.  Ibid.  a  med.  p.  685,  A. 

Le  vin  mêlé  aux  antidotes  et  aux  différents  remèdes 
rend  la  santé,  il  éloigne  la  tristesse,  fait  disparaître  les 
langueurs  de  l'esprit,  donne  la  joie  et  inspire  aux  convi- 
ves d'honnêtes  conversations. 

o7.  Vinum  medicamentum  plusjusto  sump- 
lum  venenum  esse  cognoscitur.  Ibid.  post 
mrd.  p.  685,  B. 

Le  vin,  qui  est  un  remède,  devient  an  poison  quand  il 
est  pris  avec  excès. 

58.  Jucunditati,  nonebrietati  creata  est  vini 
aatura,  per  cujusmoderationemsitis  cxtingua- 
lur,  non  tamen  ut  usque  ad  ebrietalem  biba- 
Uir.  Ibid. 

C'est  pour  l'agrément  el  non  pour  l'ivresse  que  le  vin 
a  été  créé  ;  il  est  fait  pour  éteindre  la  soif,  el  non  pas 
pour  être  bu  jusqu'à  ce  qu'il  produise  l'ivresse. 

59.  Dolor  amissi  funeris  sine  vini  quavis 
nimietate  temperari  non  potest.  Ibid. 

La  douleur  de  la  perte  d'un  ami  ne  peut  être  adoucie, 

semble-l-on  croire,  que  par  le  vin  bu  avec  excès. 

60.  Tu,o  bomo,  incolumisquotidie  vino  co- 
gente  desideras  vomere,  el  tanio  repleris, 
(juanlo  possent  pluvimi  cum  jucunditate  lœtari 
et  sobrie  satura li.  Ibid. 

Chaque  jour.  6  homme,  en  pleine  santé,  l'action  du  vin 
vous  donne  envie  de  vomir;  la  quantité  de  vin  dont  vous 
êtes  rempli  suffirait  à  réjouir  et  à  rassasier  raisonnable- 
ment un  certain  nombre  d'autris  hommes. 

61.  Nascitur  ex  potandi  vini  infelicitate  in- 
ter  provocalos  el  provocantes  ignorainiosa  cer- 
lalio,  et  vincenti  esl  turpiludo  deterior.  Ibid. 
in  fine,  p.  685,  B. 

On  voit  quelquefois  naître  entre  des  buveurs  qui  se 
provoquent  des  luUes  honteuses,  et  le  vainqueur  no  retire 
pour  prix  de  sa  victoire  que  le  déshonneur. 

62.  Ex  nimiolate  vini,  mullorum  membra 
cibos  récusant,  et  vino  dedila,  pra?coiiua  debili- 
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Lule  el  ciiida  senectule  marcescunl,  el  adhuc 
mtalo  viriJi^s  tromula  vibialiono  quassanlur: 
iude  pulmones  ullione  vini  putrescunl.  Jbid. 

Par  l'excès  du  vin,  les  organes  refusent  la  nourriture; 
une  faiblesse  précoce  el  une  vieillesse  prématurée  iJes>é- 
ihe:il  CCS  organes  esclaves  du  vin  ;  quoique  jeunes  encore, 
ils  sont  agités  par  un  tremblement  débile.  Les  poumons, 
scus  l'action  du  vin,  se  gâtent. 

63.  Ciii  .'^uiTepseiit  per  avidilalem  nimietas 
vini,  nuiliim  potesl  liabere  lacendi  pudoiem, 
ex  qua  temuieulia  membrorum  consequiliii 
ialirmilatera.  Ibid.  c.  3,  circa  iait.  p.  C87,  B. 

Celui  qui  par  gourmandise  se  laisse  aller  à  l'excès  du 
vin  qui  aùfaiblit  son  corps,  ne  peut  pas  se  taire. 

64.  Per  vinuni  castilassiibmersa  est,  el  phi- 
iinia3  a  corniptoribus  turbaj  deceplae  sutit. 
Ibid.  posl  med.  p.  688,  D. 

La  ctiaslelé  a  souvent  fait  naufrage  dans  le  vin;  beau- 
coup dans  l'ivresse  so  sont  laissés  séduire. 

65.  Mi]ll;e  vii'ginum  pellenle  vino  thoti  ,i>e- 
iiilalis  obiitœ,  pudiciliaiii  suam  adulloris  Ira- 
diderunt,  et  cuin  mœchis  de  morte  pactre  sunl 
iiiaiilorum.  Ibid. 

Bien  des  femmes  excitées  par  le  vin  ont  oublié  la  cbas- 
leté  conjugale  pour  se  livrer  à  des  adultères  ;  elUe  sont 
ailées  jusqu'à  projeter  avec  leursinfàmes  complices  la  mort 
de  leurs  maris. 

60.  Quam  plures  irapellenle  vino  précipites 
indecenlibus  se  conventibus  poilueruut;  el  de 
seniloribus  aul  genitricibus,  de  filiis  aut  lilia- 
bus,  de  fratiibiis  aut  sni'oiibus,  de  Renoris  a'at 
nuribus,  pernefandos  concubitus  sibi  tilios  ge- 
nuerunl?  Ibid. 

Combien,  poussés  par  le  vin,  se  sont  précipités  dans  une 
ilébau('h>!  afTreu?o,  et  par  une  union  aboniinaide  avec 
leur  pères  ou  mères,  lils  ou  tilles,  frères  ou  sueurs,  gi.ndrcs 
ou  brus,  ont  donné  le  jour  à  des  enfants  liàlards  ! 

67.  Per  vinolenliam  plufimi  piuriuKL'que  a 
sando  pioqae  proposito  excidei'unt,  et  sui 
obliti  amissis  honoriljus  ignobiles  reinan.se- 
lunl,  et  sediims  patriis  pi-ofugi,  vilam  non 
iibi  sumpserunt  linierunt.  Ibid. 

Que  de  gens  ont  oublié  dans  l'ivresse  leurs  saintes  et 
pieuses  résolutions,  et  dans  l'oubli  d'eux-mêmes  p' niant 
toute  pudeur  et  tout  lionneur,  se  sont  vus  forcés  de  quitter 
leur  patrie  et  sont  morts  sur  la  terre  étrangère  '. 

68.  Per  vinum  fortes  ab  infirmis  elisi  .sunt, 
et  in  mortem  quam  plures  iclu  muliebri  pros- 
li'ati;el  iiivicti  exercilus  vino  dominanlc  ex- 
tincti  sunt,  et  .servitutis  jugo  subacli.  Ibid. 

Souvent,  à  cause  du  vin,  les  plus  forts  ont  été  vaincus 
par  les  plus  faibles,  et  sont  tombés  sons  les  couj)s  d'une 
femme:  sous  l'empire  du  vin,  des  armées  invimibles  ont 
été  détruites  et  se  sont  vues  soumises  au  juug  de  la  ser- 
vitude. 

69.  Innumerabiles  jnguin  dominalionis  diu 
récusantes,  vinolentia  in  aiieuum  redegil  ar- 
bitrium.  Ibid. 

Que  de  gens  qui  avaient  borreor  de  l'esclavage  se  6ont 
vos  réduits  par  l'ivresse  à  subir  un  joug  étranger  ! 

70.  Consuetudine  vini  quam  plures  in  in- 
saniam  sunl  conversi,  ac  mentis  durante  insa- 


nia  ab  liumana  conver-satione  sejuncli,  feiiiio 
sunl  pleiumque  dénie  consumpti.  Ibid. 

lieuucoup,  par  l'usage  immodéré  du  vin,  sojit  devenus 
fous;  leur  folio  persévérante  les  a  fait  retrancher  de  la 
société  des  hommes,  et  souvent  ils  ont  été  dévorés  par  les 
dents  des  bêles. 

71.  Ouam  pluies  vini  immoderalus  excessus 
ex  divilibiis  panperes  reddidit  etegenosi /èî'ti. 

Que  d6  gens  l'usage  immodéré  du  vin  a  précipités  dans 
l'indigence  ! 

72.  Inliiiiti  numéro,  vino  impellenle,  i_n- 
ju.^ta  impiaque  homicidia  commiserunt.  Ibid. 

Bien  des  hommes,  sous  l'influence  du  vin,  ont  commis 
des  homicides  injustes  et  sacrilèges. 

73.  Quam  pluiimaî  urbes  diii  obse.ss2e  nec 
caplip,  cnstodibus  somno  vinoqiie  sepultis,  ab 
hoslibus  palefacla)  sunt,  et  incendiis  concre- 
mal;c!  Ibid. 

(lue  de  villes,  après  avoir  longtemps  résisté  à  un  long 
siège,  ont  vu  leurs  portes  ouvertes  à  l'onnemi  et  leurs  mai- 
sons incendiées,  tandis  que  leurs  jjardiens  étaient  ensevelis 
dans  le  vin  et  le  sommeil  I 

74.  Vinimi  bonum  esl,  non  malnm,  et  boc 
ax|iiitatis  judlcio,  non  ebrielatis  beneliciis.  De 
Arbore  scieuiiœ  boni  et  mali,  aiite  med.  p.  812, 
D,  t.  9. 

Le  vin  esl  bon,  ce  n'est  pas  une  mauvaise  chose,  pourvu 
qu'on  le  prenn.'  avec  mesure,  sans  se  laisser  entrainor  par 
le  plaisir  de  l'ivresse. 

75.  Vinnin  luullum  potatmu,  est  ebrietalis 
animosilas,  impiudentisoffensio,miiioriinsvir- 
litiein  el  faciens  viilnera.  Serin.  1  doui.  [7  post 
Trinit.  et  in  ord.  231,  post  med.  parj.  783,  A, 
tom.  10. 

Le  vin  piis  avec  excès  est  la  source  de  l'ivresse,  une 
occasion  de  chute  pour  l'imprudent;  il  diminue  la  vertu 
el  fait  à  l'homme  de  fâcheuses  blessures. 

76.  Vinuni  in  juriindilaleni  tiealum  est, 
non  in  ebiielalem.  Ibid.  etr. 

Le  vin  nous  a  été  donné  pour  le  plai^-ir  cl  non  pour 
l'ivresse. 

77.  Exullalio  animae  el  corporis,  vinum 
modeiale  polatum,  el  sanitas  corporis  et  aiii- 
m;e.  Ibid. 

Le  vin,  quand  on  le  boit  avec  modération,  fait  du  bien 
au  corps  et  à  l'esprit;  il  esl  la  santé  de  l'imo  et  du  corps. 

78.  Yinnm  el  juvenlns  du[>lex  incendium. 
Sermone  64  adfratrcs  in  eremo,  unie  médium, 
p.  lOOo, /i,  t.  10. 

Le  vin  et  la  jeunesse  sont  pour  l'homme  comme  deux 
foyers  qui  l'échaulîent. 

79.  Homo  vino  repletus,  diversis  in  lu\uriis 
se  proruit,  el  in  stercoie  vilioium  se  volulat. 
Ibid.  Scrm.  67,  in  fin.  p.  1009,  B. 

L'homme  qui  s'est  gorgé  de  vin  se  plonge  dans  la 
luxure  el  se  rouie  dans  le  fumier  des  vices. 

80.  Vinum  Dei  munus  est,  ad  inlirmitali.i 
robur  ac  suslentationem  sapienlibus  conces- 
suni  :  nunc  vero  instrumentum  inconlineniiae 
intemperaniibus  est  factura.  Hom.  14  contra 
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ebriosos,  post  iiiil.  f.  120,  /'.  1,  t.  1,  cdit.  Pa- 
1  is.  1550. 

Le  vin  est  un  présent  de  Dieu  ;  il  a  été  donné  pour  être 
la  force  des  santés  faibles  et  le  soutien  des  lionimeà  qui 
en  usent  avec  sagesse;  il  e.4  devenu  maiiilen;int  pour  les 
hommes  intempérants  une  cause  de  désordre. 

81.  Vini  fervor  corpori  infusiis,  incentliuiii 
(il  ignitornm  inimici  jacnlorum  :  lalioneni 
t'iiim  ac  nieiilem  viiiiiin  ilepriniil,  volupUiles 
ci  animi  ciPleros  alîecliis  inalos,  vclut  apuni 
<;\araen  excitât.  Ibid.  antc  fin.  f.  121,  p.  2. 

Le  feu  produit  dans  l'iiomme  par  le  vin  allume  les 
traits  enflammés  de  l'ennemi  ;  car  le  vin  affaiblit  l'esprit 
et  la  raison,  il  fait  naître  comme  un  essaim  d'abeilles  tout 
les  mauvais  instincts  de  l'àme. 

82.  Modiis  uleniii  vino  oplimus,est  corporis 
iieoessilas.  llom.  1  de  Jejnii.  siib  fin.  fol.  83, 
p.  i,  t.  l,edit.  Paris.  1550. 

Les  besoins  du  corps  sont  la  meilleure  règle  à  suivre 
dans  l'usage  du  vin. 

83.  Salius  est  modico  vino  iili  propler  infir- 
iiiilatem,  qiiam  raulta  aqiia  ingurgitari  per 
aviilitateni.  In  Apolvg.  ad  GuiUelm.  abhat. 
Vi'rbo  Vnde,  a  mai.  f.  30.j,  col.  4,  M. 

Il  vaut  mieux  boire  un  peu  de  vin  par  besoin  que 
d'absorber  une  grande  quantité  d'eau  avec  avidité. 

Wi.  Qui  in  divei.sitate  et  abundantia  vini 
sobi'iusest,  ille  est  tPri'enus  deus.  Ep.  de  Cura 
cl  lîegim.  rei  fnmiliark,  in.  2  volumine  po- 
sila,  post  med.  f.  371,  col.  2,  F. 

Celui  qui,  au  milieu  de  la  variété  et  de  l'abondance  des 
vins,  reste  sobre,  celui-là  est  comme  un  dieu  sur  la  terre. 

85.  Sentis  vinum?  fuge  cnusorlitim  :  sentis 
vinum?  qua?re  .somnum  antequani  colloquiuni. 
Ibid. 

Sentez-vous  le  vin'?  il  faut  fuir  la  sociélé;  si  vous  sen- 
tez le  vin,  il  faut  dormir  avant  de  parler  avec  d'aulrcs. 

86.  Maie  decet  in  juvene  vina  cognoscere. 

Ibid. 

11  n'est  pas  convenable  qu'un  jeune  homme  connaisse 
le  vin. 

87.  Vinnm  in  jurunditatem  cioatiini  e.st, 
non  in  ebnetalein.  Serm.  25  ad  sororcm,  in 
princ.  f.  88,  col.  2,  E. 

Le  vin  a  été  donné  pour  le  plaisir  et  non  pour  l'i- 
vresse. 

88.  Vinum  sine  mensura  superat  menîera. 
Ib.  propc  fin.  f.  88,  col.  3,  //. 

Le  vin  pris  sans  mesure  est  le  maître  de  l'esprit. 

89.  Per  vinum  luxuria  crescit,  per  vinum 
luxuria  excitatur.  per  vinum  hixuria  nntriliir. 
]bid. 

Le  vin  fait  eroitre  la  lu\ure,  il  l'excite,  il  la  nourrit. 
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Discipl.  schol.  c.  2,  et  liab.  apud  Bed.  t.  2,  in 
Axiom.  philos,  rerbo  Rationem. 

!    Trouille  la  raison, 
Ilébèle  l'intelligence. 
Enerve  la  mémoire, 
Fait  naître  l'oubli, 
Donne  naissance  ,i  l'erreur, 
Engendre  l'ignorance. 

91.  Vinum  medice  suniptum  acuil  inge- 
ninm.  Ibid.  etc.  nt  anlf. 

Le  vin  pris  avec  modération  aiguise  l'e.sprit. 

92.  Qui  vinum  diligit,  nunquam  in  virt;i- 
lum  possessione  dilabilur.  /«  Speculo  discipl. 
part.  1,  c.  32,  ante  med.  p.  552,  col.  1,  D.  t.  7. 

Celui  qui  aime  le  vin  ne  sera  jamais  riche  de  vertus. 

93.  Aqiiam  cum  vino  apponeie,  Deo  plac  ■!, 
proximum  a:'dificat,  reiigio.snm  boneslat,  ain- 
mœ  simul  et  corpori  est  sabibie.  Ib.  posl  mrd. 
/).  552,co/.  i,E. 

Si  vous  mêlez  de  l'eau  à  votre  vin,  vous  plaisez  à  Dieu, 
vous  édifiez  le  prochain,  vous  honorez  votre  élat  de  re- 
ligieux, vous  éles  utile  à  votre  imeel  à  votre  corps 

94.  Non  ferventi  aetati  (quod  est  omnium 
humidorum  calidùssimum)  vinum  infundere 
convenil  :  ne  ignem  in  ignem  derivet,  ex  quo 
agrestes  immanesque  appetitiones,  ardenles- 
qiie  cupiditates  et  moies  ignei  accenduntiir. 
Lib.  2  Pœdag.  c.  2,  circa  init.  f.  32,  p.  1,  B. 

Il  ne  faut  pas  donner  du  vin  à  un  âge  plein  d'ardeur,  qui  a 
déjà  plus  du  feu  que  toutes  les  liqueurs  :  ce  serait  du  feu 
sur  du  feu;  de  là  naîtraient  les  grossières  passions,  les  dé- 
sirs ardents  et  les  emportements  violents. 

93.  Lubiica  res  est,  qufe  est  in  vino  li- 
bertas.  Ibid.  c.  7,  post  init.  f.  36,  p.  1,  B. 

La  liberté  que  donne  le  vin  est  une  liberté  qui  inspire 
la  volupté. 

96.  Oporlel  in  vino  petulantiam  non  .secus 
fugeie,  quam  cicntam  :  anil)o  enirn  ad  morleni 
aliiahunt.  Ibid.  in  med.  f.  36,  p.  2,  D. 

11  ne  faut  pas  fuir  l'escés  dans  le  vin  avec  moins  de 
vigilance  qu'on  ne  fuit  la  ciguë  ;  ces  deux  cho.ses  en  cCfel 
conduisent  à  la  mort 

97.  Vinum  molle  lidere  jubet,  el  saltarelu- 
benter.  Ibid.  c.  5,  in  fin.  f.  35,  p.  1,  D. 

Sous  l'influence  du  vin,  on  se  permet  des  rires  volup- 
teux,  et  l'on  danse  avec  plaisir. 

98.  Semper  libi  a  vino  time,  quandoqui- 
dem  vinum  nunquam  pareil  corpori,  ignemque 
inal-a;  concupisceniia!  coniinuo  in  ipso  accendit. 
De  Virginilate.  circa  med.  p.  128,  B,  t.  1. 

Craignez  toujours  que  le  vin  ne  vous  cause  quelque 
mal;  car  le  vin  n'éjargne  pas  le  corps,  et  il  y  allume 
aussitôt  le  feu  de  la  concupiscence. 

99.  Fuge  vinum  quasi  \onenum,  ne  cbric- 
late  vincaris,  et  virlulibus  nudeiis.  De  Agonc 
spirit.  circa  init.  p.  48,  E,  t.  2. 

Fuyez  le  vin  comme  on  fuit  un  poison,  de  peur  que, 
vaincu  par  l'ivresse,  vous  ne  soyez  privé  de  vos  vertus. 

1 00.  Qui vinolentia  deleclalur,  ebrietalis  (quse  s. Eus. eumss. 
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104.  Yinum, 
quaiido  iniino- 
(lerale  siimp- 
tuin  excedit 
usum,  est 


Le  vin,  qaand  il 
est  pris  sans  modé- 
ration, est 


mater  est  viliorumi  captivas  eflicilur.  Hoin.  11 
de  Pascha,  post  mit. 

Celui  qui  se  laisse  séduire  par  les  douceurs  de  l'ivresse, 
qui  est  la  mère  des  vices,  devient  esclave. 

101.  Viiium  elsallatio  duplexes! incendium 
voliiplatis.  Serm.  7  de  Herode,circamed.  apud 
bibl.  Patr.  tom.  Q,part.  1,  p.  148,  col.  2,  E, 
edit.  Colon.  1618. 

La  danse  et  le  vin  sont  les  deux  foyers  de  la  volupté. 

102.  Immoderatus  haiistus  vini,  et  exteiio- 
ijs  et  interioris  visas  inaerit  caecitatem.  Sup. 
Prov.  c.  23,  col.  1706,  E,  t.  3. 

L'excès  dans  le  vin  prive  en  même  des  yeux  du  corps 
et  de  ceux  de  l'àme. 

103.  A'inum  sobrie  polatum  vitam  œquilatis 
non  toilit,  sed  sobrietalem  el  CcClera  vii  tiituni 
oinanienta  adducit.  Sup.  Ecclesiasl.  c.  31,  in 
fin.  col.  2133,  A,  t.  3. 

Le  vin  pris  avec  modération  n'enlève  pa3  la  vie  à  l'âme  ; 
il  fait  nailre  la  sobriété  et  les  autres  charmes  de  la  vertu 

'  Fomes  intemperanli», 
Peinicies  juveiUulis, 
Proljfum  senecluiis, 
Dedecus  miilierum, 
Iiisarii*  pliarmacum, 
Insolentia-  vialicuni, 
Anima?  venenum, 
Mentis  inleritus, 
Viriutis  alienatio, 
Inllammalio  voluptatis.i/o- 
W((7.    3    sup.  Eccl.   posl 
med.  col.  188,  B. 

Un  foyer  d'intempérance, 

La  perle  de  la  jeunesse. 

L'opprobre  de  la  vieillesse. 

Le  déshonneur  dei  femmes. 

In  poison  qui  engendre  la  folie. 

Le  viatique  de  l'insolence, 

Le  venin  de  l'àme, 

La  mon  de  l'esprit, 

La  perle  de  la  verlu, 

La  torche  qui  enllarame  la  volupté. 

105.  Non  iEtnsi  iumes,  non  Vulcaaia  lellus, 
non  Yesevus  et  Olympus  lantis  ardoribus  avs- 
tuaos,  ut  juvéniles  niedulla?  ^ino  |)lfna?,et  da- 
pibus  inllammatae.  Tom.  l,  Ep.  lÙad  Furiain, 
prope  med.  p.  81,  B. 

Ni  les  feux  de  l'Etma,  ni  la  terre  de  Vulcain,  ni  le  Vé- 
suve, ni  l'Olympe,  ne  sont  hriilés  d'ardeura  aussi  grandes 
que  le  sai]g  d'un  jeune  homme  gorgé  de  vin  et  enQammé 
par  les  mets  d'un  festin. 

106.  Quid  viriutis  liabet  vinum  non  bibere, 
el  ira  atque  odio  inebriari'?  Tom.  l,  Ep.  14  ad 
Celantiam,  post  med. p.l\^,A. 

Quelle  vertu  y  a-t-il  à  ne  pas  boire  du  vin,  quand  on 
se  laisse  enivrer  par  la  colère  et  la  haine? 

107.  Si  quid  in  me  potest  esse  consilii;  si 
experto  creditur,  boc  primum  moneo,  ut  sponsa 
Chnsti  vinum  fugiat  pro  veneno.  T.  1,  Ep.  22 
ad  Eusloch.  longe  post  init.  p.  136,  D. 

S'il  y  a  en  moi  quelque  sagesse,  si  l'on  veut  croire  à 
mon  expérience,  je  conseille  tout  d'abord  à  une  épouse  du 
Christ  de  fuir  le  vin  comme  le  poison. 


108.  Vinum  adversus  adolesceiiliaiu,  primt 
arma  sunl  daiinonum  :  non  sic  avaritia  (|iiatit, 
inflat  superbia,  delectat  ambilio.  Pros. 

Le  vin  est  la  première  arme  des  démons  contre  1 1  jm- 
nesse  :  l'avarice  n'ébranle  pas,  l'orgueil  n'enlle  pas,  l'am- 
bition ne  plait  pas  autant  que  le  vin. 

109.  Facile  aliis  caremus  vitiis,  hic  hostis 
nobis  inclusus  est  :  quocunque  pergimus,  nobis- 
cum  porlamus  inimicum.  Ibid.  longe  post  init. 
p.i39,litt.  A. 

Nous  fuyons  facilement  les  autres  vices,  mais  cet  en- 
nemi est  enfermé  en  nous;  nous  le  portons  avec  nous 
partout  où  nous  allons. 

110.  Vinum  et  adolescenlia  duplex  incen- 
dium  vûluptatis  est  :  quid  oleura  flammaî 
ndjicimus?  quid  ardenti  corpuscuio  fomenta 
igiiium  miiiistiamus?  Ibid. 

Le  vin  el  la  jeunesse  sont  un  double  foyer  de  volupté  : 
pourquoi  jeter  de  l'huile  sur  laflamm.??  pourquoi  joindre 
à_un  corps  déjà  brûlant  un  foyer  enflammé? 

m.  Plures  sunt,  qui  cum  vino  sint  sobrii, 
ciboi  uni  largilate  sunt  ebrii.  Ibid.  ante  med. 
p.  139, /l. 

Il  en  est  un  grand  nombre  qui  prennent  le  vin  avec  so- 
briété, et  qui  se  laissent  enivrer  par  l'excès  de  la  nour- 
riture. 

112.  Vinolenlia  scurrarum  est  et  come.ssa- 
loruin.  Tom.  2,  Ep.  41  ad  Océan,  post  med. 
p.  324,  C. 

Il  y  a  l'ivresse  des  parasites  et  des  gourmands. 

113.  Venter  mero  œstuans,  cilo  despuraal 
in  libidines.  Ibid. 

Un  estomac  enflammé  par  le  vin  ne  tarde  pas  à  faire 
tomber  dans  les  mauvais  plaisirs. 

114.  In  vino  luxuria,  in  luxuria  voluptas, 
in  voluptate  impiidicitia  est.  Ibid. 

Il  y  a  dans  le  vin  la  luxure,  dans  la  luxure  la  volupté, 
dans  la  volupté  l'impureté. 

llo.  Vinum  caloris  foraentum,  et  liliidini.-; 
incilanienlum  est.  Tom.  4,  Ep.  14  ad  Mauritii 
(iliani,  unie  fin.  p.  93,  A. 

Le  vin  est  un  foyer  de  chaleur  et  porte  l'homme  aux 
mauvais  plaisirs. 

110.  Jgnem  jiorlat  in  gremio,  (|ui  assiduo 
utilur  vino.  In  Beg.  mon.  c.  30,  in  princ.  pag. 
337,  B,  t.  4. 

Celui  qui  boit  continuellement  du  vin  porte  le  feu 
dans  son  sein. 

117.  Vinum  eum  qui  biberil,  mentis  suœ 
impotem  facit.  Lib.  1  sup.  c.  4  sup.  illud,  Et 
non  saturanbunlur,  p.  16,  C,  t.  6. 

Celui  qui  boit  du  vin  avec  excès  cesse  d'être  maître  da 
lui-même. 

118.  Servitus  qufedam  est,  et  extrema  con- 
ditio,  vino  sensus  hominis  occupari;  et  non 
suum  esse,  sed  vini.  Sup.  Ep.  ad  Tit.  c.  2,  in 
illud,  Non  multo  vino  servientes,  pag.  231,  B, 
tom.  9. 

Celui  qui  laisse  ses  sens  dominés  par  le  vin  est  dans 
la  servitude  et  la  plus  triste  des  servitudes  ;  il  ne  s'appar- 
tient plus,  le  vin  est  devenu  son  maître. 


ait 
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119.  Viiiiiiii  et  cliiietas,  incendiuin  est.  Et 
hab.  in  dccrcl.  Grat.  pari.  1,  disl.  3S,  can. 
Viiioknluui,  f.  il,  col.  1. 
Lo  vin  ol  l'ivreise  sont  un  incenjie. 

ilnebiiat, 
Sanguinem  operalur, 
Coi'kclilicat, 
i^ij.   >  iiiuiii     ',    Ingeriium  acuil, 

IParvulos  enecaî.  IJh.  4  de 
l'rcprk/fit.  rentm,  circa 
mcd.p.  313,  F,  ^  2. 

r  Enivre. 

\  Travaille  le  sang, 

Le  vin  /  Rnjouit  le  Cirur, 

j  Aiguise  l'esprit, 

[  Tue  les  enfanis. 

1"21.  Exiguum  vinum  acuit  ingeniuin,  lapli- 
lical  menlfiii,  et  inborat  corpus.  Sup.  Eccle- 
siaslic.  c.  31,  f.  233,  coL  1,  ?.  3. 

Lo  vin  pris  en  pelile  quantité  aiguise  l'esprit,  réjouit  le 
le  tteur,  fortifie  le  corps. 

122.  Gulluris  et  labiorum  teiin.s  e.sl  frnilio 
viiii,  et  ulli'a  non  piogredilur.  Houi.  1  siip. 
Gcn.  ante  fni.  col.  5,  B,t.  1. 

Le  plaisir  du  vin  est  tout  entier  par  les  lèvres  et  lo  go- 
tier,  il  ne  va  pas  plus  loin. 

123.  Niliil  mali  e.st,  vinum  ad  mensurai!!. 
Ibid.  Hom.  10,  circa  iiiit.  col.  CO,  B. 

Il  n'y  a  aucun  mal  à  user  du  vin  avec  mesure. 

124.  Unde  podagiœ?  unde  capili.s  doltup.s^ 
iinde  conuptoiuin  humoruin  abiindantia?  nitde 
iniHimeri  alii  moibi?  nonne  a  lai-giore  vini  in- 
gurgitalione  quani  oportel?  Ibid.  col.  61,  D. 

D'où  vient  la  goutte'?  d'oii  viennent  les  maux  de  tête, 
l'abondance  des  humeurs  mauvaises,  et  toutes  les  in- 
nombrables maladies  qui  nous  tourmentent'.'  n'est-ce  pas 
du  vin  pris  en  trop  grande  quantité"? 

125.  Nulhim  est  lam  praesens  trLstiliaa  le- 
medium,  quani  vini  iisus,  modo  utilitalem  ejus 
non  perdal  interaperanlia.  Ibid.  Hom.  29,  aille 
med.  col.  233,  D. 

Il  n'y  a  rien  qui  enlève  aussi  bien  la  tristesse  que  le 
vin,  pourvu  que  l'intempérance  ne  fasse  pas  perdre  ce 
que  le  remède  a  d'utile. 

126.  Non  est  planta  viti,":,  neque  vinum  ma- 
lum,  sed  illius  abusus  :  quia  non  propter  vi- 
num, sed  pt'opler  perversam  voluntatem  ne- 
faiia  scelera  fiunl.  Ib.  aille  med.  col.  233,  A. 

Ni  la  vi[;ne  ni  le  vin  ne  sont  choses  mauvaisfs,  mais 
seulement  l'abus  qu'on  en  fait;  car  ce  n'est  pas  le  vin,  mais 
la  volonté  mauvaise  qui  fait  les  crimes. 

127.  Quando  videris  abusura  vini,  non  viiio 
lolum  ti'ibuas,  sed  conuplae  voluntali,  sua 
spontead  malum  ruenti.  Ibid. 

Quand  vous  verrez  les  excès  produits  par  le  vin,  no  Us 
attribuez  pas  au  vin,  mais  à  la  ^olonté  corrompue  qui  so 
précipite  d'elle-mêmo  au  mal. 

128.  Voluptales  vini  evanescunt,  siti,-;  aulem 
itipxplt'bilis,  in  prœcipitium  ebrielalis  eos  qui 
iiii  .sciviunl  deducit.  Ib.  ante  med. col.  234,  A. 

Les  plaisirs  du  vin  s'évanouissent,  la  soif  ne  s'éteint  pas, 
et  le  vin  précipite  dans  l'ivresse  ceux  qui  sont  ses  esclaves. 


129.  El.riu.-,  qi:ando  niuKum  vini  ingurgi- 
lai,  nulkim  senltt  a  vino  daninum,  postea  aii- 
tein  sentit  quantum  sil  damnum.  Ib.  Hom.  64, 
ante  med.  col.  498,  B. 

L'ivrogne,  quand  il  se  gorge  devin,  ne  sent  pas  immé- 
diatement le  grand  mal  qu'il  sa  fait;  ce  n'est  qu'un  peu 
plus  tard  qu'il  l'éprouve. 

130.  Abusio  vini  et  incontinentia  eorum,  qui 
vino  abutuntur,  ebrielatem  générant.  Ho- 
mil.  58  sup.  Matth.  opcr.  perf.  post  med.  col. 
489,  C,  t.  2. 

L'abus  du  vin  et  le  peu  de  retenue  de  ceux  qui  en  abu- 
sent engendrent  l'ivresse. 

131.  Vinum  Dei,  ebrielas  opus  diaboliest. 
Ibid. 

Le  vin  vient  de  Dieu,  l'ivresse  vient  du  diable. 

132.  Vinum,  tiuia  calidum  est,  naluialemque 
necessilalem  intendii,  ebrios  ad  eum  modum 
sitire  l'acit.  Senn.  13  siip.  Ep.  ad  Rom.  in  Mor. 
a  med.  col.  154,  A,  t.  4. 

Le  vin,  par  cela  même  qu'il  est  chaud,  augmente  le  be- 
soin qu'on  a  de  boire. 

133.  Vini  usus  immodicus  in  amenliam  dc- 
jii'il;  et  si  nen  ebrielatem  inducal,  anim.e 
laiiten  robur  exolvit,  omnomque  illius  vif- 
liileni  ac  substaiiliam  debililal,  et  inorstis  éner- 
vai. Hom.  10  Slip.  1  Timolh.  siibfin.  anloMor. 
col.  148.^,  D,  t.  4. 

L'usage  immodéré  du  vin  produit  la  démence  ;  s'il  ne 
cause  pas  toujours  l'ivresse,  il  détruit  la  force  de  l'àme, 
il  affaiblit  et  énerve  complètement  la  vertu  et  la  santé. 

134.  A'iiium  datum  est,  ut  corporis  imbecil- 
lilalem  corroboret,  non  ut  animi  .sanilatem  e.\- 
lerminct.  Hom.  1  ad  populum  .Anliochen.  ante 
med.  col.  14,  D,  t.  S. 

Le  vin  nous  a  été  donné  pour  donner  de  lu  force  au 
corps  et  non  jias  pour  détruire  la  santé  de  l'âme. 

13.^.  Vinum  est  datum,  ut  delccteniur,  non 
ut  dehonestcmur  :  ut  rideainus,  non  ut  ridea- 
mtir  :  til  valearaus,  non  ut  segrotemus.  Ibid. 
llom.  71,  post  med.  col.  449,  D. 

Le  vin  nous  a  été  donné  pour  nous  délecter  et  non  pour 
nous  dé.shonorer,  pour  nous  égayer  et  non  pour  qu'on 
s'égayât  A  nos  dépens,  pour  nous  donner  de  la  santé  et 
non  pour  nous  rendre  malades. 

130.  Vinum  compellit  eos  quos  inebrial, 
vivere  more  simiarum,  porcorum  vel  leonuni. 
Scrm.  dom.  1  Adv.  post  med.  in  collât,  part.  4. 

Le  vin  pousse  ceux  qu'il  enivre  à  vivre  à  la  manière 
des  singes,  des  porcs  et  des  lions. 

137.  Vinum  intellecîum  obruil,  ut  quid, 
quove  oKJine  faciendum  sit  oraniuo  nesciatur. 
In  c.  4  Beg.  S.  Bened.  post  med.  verbo  Summa, 
unie  med.  p.  289,  col.  1. 

Le  vin  abrutit  l'esprità  tel  point,  qu'il  ne  sait  plus  ni 
ce  qu'il  faut  faire,  ni  comment  il  faut  lo  faire. 

1.38.  Qui  multo  uluntur  vino,  Libidini  de- 
seiviunl,  non  devotioni  :  qui  enira  libidinem 
viticere  desideral,  .summo  studio  ab  immodo- 
ralo  vino  se  cuslodial.  Ibid. 

Ceux  qui  boivant  beaucoup  do  vin  obéissent  au  plaisir 


VhNLM. 


\M6 


;    Isidon 
llis|>al. 


et  uulliriil  !e  siivicj  île  Dieu;  celui  qui  vuul  vuiiicre  l'a- 
mour du  plaisir  tioil  se  garder  de  l'escèsduvin. 

139.  Vino  multo  giavalnr  mens  :  viiuim 
virus  esl  prn^valens  ariimo,  vino  luxiiria  exci- 
(atur,  vino  fomes  libidinis  enutiilur.  Pros. 

L'esprit  est  appesanti  par  l'excès  du  vin  ;  le  vin  est  un 
poison  plus  fort  que  l'esprit;  la  luxure  est  excitée  par 
le  vin  ;  le  foyer  de  l'amour  des  pUiisirs  mauvais  est  entre- 
tenu par  le  vin. 

140.  Yeiiis  vino  repletis  in  menihi  is  pullu- 
lai, vini  pocula  insirumenla  luxuria^  sunt. 

Le  poison  se  développe  dans  les  membres  remplis  de 
vin  ;  les  coupes  de  vin  sont  les  iuslrunients  de  la  luxure. 

141.  Igni  enim  aiijeclo  foniile  incentliiim 
magis  ciescit,  injecta  niateria  plu.s  augetnr 
llamma.  Lib.  2  de  Sijiion.  c.  3,  posl  init.  pag. 
314,  col.  1. 

Quand  on  donne  au  feu  de  nouveaux  aliments,  l'incen- 
ilie  croit,  et  la  flamme  devient  plus  vive  à  mesure  qu'on  la 
nourrit  davantage. 

142.  Vinum  Dei  opus  e.st,  et  corporis  ailju- 
menti  et  prffsiilii  cau.sa  naluin  est,  non  autem 
ilestructionis.  Ep.  ad  Zenam,  post  med.  apiid 
RM.  Pair.  t.  2,  edit.  Colon.  1(518. 

Le  vin  est  l'œuvre  de  Dieu  ;  il  a  été  fait  pour  venir  au 
secours  du  corps  et  non  pour  le  détruire. 

143.  Qui  vinuna  sorbentes  ritu  eorum,  qui 
in  febre  a?stu  jaclantuf,  bibunt,  uiox  intempe- 
lantia  enecabunlur.  Ibid. 

Ceux  qui  boivent  toujours,  semblables  à  ceux  que  la 
fièvre  consume,  seront  bientôt  les  victimes  de  leur  intem- 
pérance. 

144.  Vinum  roborr.l  corpus,  animam  autem 
verbuni  Dei.  Parœnes.  17,  aintd  Bibl.  Pair, 
t.  o,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Le  vin  fortiCe  le  corps,  et  la  parole  de  Dieu  fortifie 
l'àme  de  Ibomrae. 

14o.  Vinum  bibe  valiio  modicum,  quantum 
enim  olTeiidit,  lantum  eliain  corroboiat  biben- 
tes.  Ibid.  parœncs.  GO. 

Le  vin  pris  avec  excès  fortifie  celui  qui  le  prend,  mais 
il  le  blesse  autant  qu'il  le  fortifie. 

146.  Vinum,  ebrietas  non  est;  setl  ebrieta- 
tem  non  cognovi,  nisi  per  vinum.  Serm.  110, 
ante  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  pag. 
748,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Le  vin  sans  doute  n'est  pas  l'ivresse,  mais  ce  n'est  qne 
par  le  vin  que  j'ai  connu  l'ivresse. 

147.  Nimium  merum  toiren lis  modo  inun- 
dans  animam,  nunc  oppressam  iisque  imum 
ignoranliaî  fundum  demergit.  De  Plant.  Noe. 
post  med.  p.  330. 

Le  vin  pris  avec  excès,  inondant  l'ime  comme  un  tor- 
rent, la  plonge  jusque  dans  les  profondeurs  de  l'ignorance. 

148.  Qui  haurit  vinum  immoderatius,  im- 
pos  sui  factus  oberrabit  facile.  Lib.  de  Plant. 
Noe,  post  med.  p.  330,  /.  1. 

Celui  qui  boit  le  vin  sans  mesure  n'est  plus  maiire  de 
lui  et  tfmbe  faeilem.enl  dans  l'erreur. 

149.  lasaniee  desipienliaeque  causa  est  vi- 


num iminoderale  sumplum.  Ibid.  post  med.    l'i'iio  )uii. 
p.  331. 

Le  vin  pris  avec  excès  est  la  cause  do  l'imbécillilé  et  do 
la  folie. 

150.  Moium  ini'iisnra  malas  alïectiones  tem- 
pérai, bnnas  beiiigiiiores  ac  cloiiientioies  elli- 
cit.  Ibid.  ante  fin.  p.  333. 

Le  vin  piis  avec  mesure  Icmnore  les  mauvaises  affec- 
tidiis,  et  rond  les  bonnes  l'Ius  liiiiiveillantes  et  jikis  ai- 
mables. 

liJl.  LiiMiriain  fncit  et  niitrit  vini  perceplio   s.  Pm-^per. 
nimia.  non  naluia.  Lib.  2  de  Vita  contemplât. 
c.  22,  in  hicd. 

Le  vin  pris  avec  excès  et  non  la  nature  fait  nailre  et 
nourrit  la  luxure. 

132.  Niliil  conlca  abstinenliara  faciunt,  qui 
vinum  non  pro  ebiietate,  sed  lanluin  pio  cor- 
poris salule  percipinnt  :  nec  hoc  eis  aul'ert  vo- 
lunlas,  sed  pennitlil  inlirmitas.  Pros. 

Ceux-là  n'agiisont  point  du  tout  contre  la  tempérance, 
qui  prennent  du  vin  non  pour  s'enivrer,  mais  pour  pro- 
curer à  leur  corps  la  santé;  c'est  une  permission  qui  leur 
est  donnée  par  la  faiblesse  de  leur  santé  et  non  par  leur 
propre  volonté. 

153.  Qua^  si  defuerit,  a  vino  est  abslinen- 
dum,  ne  vini  perceptio,  qu;e  infiriniim  susten- 
tât, saimin  corpus  incendal.  Ibid.  c.  22,  a  med. 

Si  cette  f:iibless>î  n'existe  pas,  il  faudra  s'abstenir  de  vin, 
de  peur  que  ce  vin,  qui  soutient  la  faiblesse,  n'allume  le 
feu  dans  a  lui  qui  se  porte  bieu. 

lo4.  Vinum  bibere,  non  maluin  est:  sed  in-  s. Thcoiioroi. 
temperanler  bibeie,perniciosumest.  S(/p.  Joe/, 
c.  1,  circii  med.  p.  4o0,  D,  t.  1. 

Boire  du  vin  n'est  pas  un  mal,  mais  en  boire  avec  ex- 
cès est  pernicieux. 

15o.  Vis  la)laii?  fuge  vini  repletionem,  im-  Tbeophyiact. 
plerique  cupias  Spiritu  sancto,  non  vino.  Stip. 
El),  ad  Eplies.  c.  5,  in  illud,  Implemini  Spi- 
ritu sancto,  p.  643,  A. 

Voulez-vous  être  g.ii"?  no  vous  remplissez  pas  de  vin. 
Désirez  être  non  pas.  gorgé  do  vin,  mais  plein  du  Saint- 
Esprit. 

l^Q.  Vinum  calefacit,  et  movet  luxuriam. 
Snp.  Ep.  ad  Ephes.  c.  u,  lect.  5,  in  princ. 

Le  vin  échauffe  le  sang  et  réveille  la  luxure. 
SE.MENT1.E  PAGANORUM. 

1.j7.  Vinum,  quod  prœdulce  est,  noinine 
qiiidem  vinum  est  :  re  autem  et  opère  non  est. 
Lib.  4  Metenr.  c.  9,  ante  fin.  t.  1. 

Par  son  nom  le  vin  signifie  la  force  ;  il  n'en  est  rien  en 
réalité. 

l.oB.  Nullus  vinum  amat,  qui  vino  non  Ueta- 
Uir.  Lib.  1  Blietor.  c.  11,  post  med.  t.  2. 

Celui-là  seul  aime  le  vin,  qui  est  réjoui  par  le  vin. 

I.i9.  Vinum  hominem  continuo  se  ipso  lav 
tiorem  atquo  hilariorem  reddit.  Tom.  2,  .sy- 
ztjg.  4,  lib.  1  de  Legibus,  ante  fin.  p.  649,  A. 

Le  vin  rend  l'homme  plus  gai  et  plus  joyeux  qu'il  nq 
le  serait  naturellement. 
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160.  Nec  servas,  nec  serva  viiuim  gustel  : 
nec  ip-;i  quidein  ratgistratus,  illo  quo  mngis- 
tralum  gèrent  anao,  nequa  jnlices,  cum  mu- 
nus  siinm  exercent,  vinuni  ullo  modo  gustenl. 
Jbid.  lib.  2,  in  fine,  p.  G74,  A. 

Qu'aucun  esclave,  homntie  ou  (emme,  ne  goûle  du  vin  ; 
qu'il  en  soit  de  mèm'.  dis  masi^H'-»'-'  pen  Janl  l'année  d.i 
leur  magislialur  >,  aiuii  que  de;  juge-;  dani  le  lemps  où  ils 
remplissenl  leurs  fonctions. 

161.  Vinnm  iiicemlit.  Lib.  2  de  Ira,  c.  19> 
in  cake,  p.  420,  t.  1. 

Le  vin  allume  le  f.'u  dans  l'iionime. 

162.  Solulior  est  po.st  vinum  licenlia.  Ibid. 
lib.  3,  c.  37,  in  princ.  p.  4.^)8,  t.  1. 

La  licence  est  liien  plus  grande  après  qu'on  a  pris  du 
vin. 

163.  Mulii-s  tnrmenliim  e.sl ,  vino  carere. 
Ep.  71,  post  ineJ.  p.  666,  /.  2. 

r/esl  pour  beaucoup  un  vrai  supplice  que  de  manquer 
do  vin. 

164.  Ubi  pos.sidel  aninium  nimia  vis  vini, 
quidquid  mali  lalebal,  einergil.  Ep.  83,  post 
med.  p.  7ii),  t.  2. 

L'e-;prit,  quand  il  e.~t  .sou;  l'innu^ncc  du  vin  pris  avec 
excès,  montre  bien  lot  tout  ce  qu'il  cachait  de  mauvais. 

16a.  Yini  usus  olim  Romanis  fœminis  igno- 
tus  fuil,  ne  .scilicel  in  aliqiiod  dedeciis  prolabe- 
renlur.  Lib.  3  Dicior.  memorub.  cap.  i,jwst 
init.  p.  56. 

L'usage  du  vin  était  autrefois  inconnu  aux  femmes  ro- 
maines, afui  qu'elles  ne  fussent  pas  portées  par  son  in- 
fluence à  faire  quelque  chose  d'inconvenant. 

166.  Qua^runque  fœmina  vini  usum  immo- 
ilerale  appétit,  virtulihus  omnibus  januam 
claudit,  et  delidis  aperit.  Ibid.  lib.  6,  cap.  3, 
aate  pn.  p.  272. 

La  femme,  quelle  qu'elle  soit,  qui  u<e  du  vin  sans  mo- 
dération, ferme  la  porte  à  toutes  les  vertus  et  l'ouvre  à 
toutes  les  fautes. 

is.  167.  Lupinum  aqua  perfusum,  dukesiMt  : 
lioino  licet  nalura  trislior,  vino  hiiaiescit.  In 
suis  Sent.  sent.  4. 

Le  lupin  arrosé  d'eau  devient  plus  tendre;  l'homme 
même,  quand  il  est  naturellement  triste,  s'égaye  sous  l'in- 
fluence du  vin. 


V10L.\TI0  Ml  I.IERIS 

(Violation  de  la.  femmu). 

Vide  MruERis  vioi,.\Tio. 

VIOLEINTIA   (Violence). 
Vide  T.wiTus. 


VI R  (Homme). 


ETYMOI.OGIA. 

A'irvocatur  a  viribiis,  qui  nescit  tolerando 
deficere,  aut  in  prosperis  aliqua  se  elatione 
jactare  :  sed  animo  stabili  dcliKus,  et  cœles- 
tium  renim  contemplatione  Ormalus,  inanet 
semper  impavidus.  Sap.  Ps.  1,  vers.  {,Beatus 
vir,  etc.  f.'k,  col.  3. 

Homme  vient  de  force:  c'ait  celui  dont  le  courage  ne 
faiblit  pas  dan;  la  luUe  et  qui  ne  s'enorgueillit  pas  dans  la 
prospérité,  mais  dont  l'esprit,  toujours  stable  et  affermi 
par  la  contemplation  des  choses  célestes,  reste  inaccaesiblc 
.1  la  crainte. 

Dii'iliir  vil'  quatuor  modis;  unde  versus  : 
Annis,  œnjugio,  .sexu,  virtute  vir  eslo.  Sup. 
lib.  Judic.  c.  13,  f.  207,  col.  3,  /.  1. 

L'iiomme  est  homme  de  quatre  manières.  C'est  de  là 
qu'est  venue  cette  phrase  :  Sois  homme  par  les  années,  le 
mariage,  le  sexe  et  la  rertii. 

Vir  dicitur  a  virore  fidei,  a  vigore  spei,  a 
vii'iiilate  cbaritatis.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  l,  fol. 
312,  col.  3,  t.  7. 

L'homme  tire  son  nom  de  la  force  de  sa  foi,  de  la  force 
de  son  espérance,  de  la  force  de  sa  charité. 

A'ir  nominalus  est,  quia  in  eo  major  vis  est, 
(luam  in  fœmina  ;  liint'  virlus  nomen  accepil. 
De  Opific.  Dei,  c.  12,  prope  fin.  p.  386. 

L'homme  s'est  appelé  homme  parce  qu'il  y  a  en  lui  une 
force  plus  grande  que  dans  la  femme;  c'est  de  là  que  la 
verUi  a  lire  son  nom. 


SENÏRMI.E   PATUUiM. 

1.  Niliil  spectat  vir  jusius,  nisi  quod  coiis- 
lans  cl  honestum  est.  Lib.  Offic.  c.  1,  in  fine, 
col.  00,  /.  1. 

L'homme  ne  s'arrête  qu'à  ce  qui  est  constant  et  hono- 
rable. 

2.  Vir  justus  et  diclis  et  rébus  probatur  : 
nam  etsi  exercitatus  sit  in  sermonibus,  et  desi- 
liiosus  in  opeiibus,  prudentiain  suam  factis  re- 
peliit.  Lib.  2  Offic.  c.  2,  post  med.  col.  47,  A, 
tom.  1. 

L'homme  juste  se  fait  connaître  par  ses  paroles  et  ses 
actions.  Eu  elTet,  si  ses  paroles  sont  bonnes  et  qu'il  n'a- 
gisse pas  en  conséquence,  ses  actions  lui  refusent  le  nom 
do  sage. 

3.  Ouid  prœcelsius  illo  viro,  qui  auro  mo- 
veri  nescial,  contemptum  babeat  pecuniarum, 
cl  velut  ex  arce  quadaiu  despiciat  bominum 
cupiditates?  Ibid.  c.  14,  anle  med.  col.  46,  D. 

Qu'y  >a-t-il  de  plus  élevé  que  cet  homme  qui  ne  sait  pas 
se  laisser  toucher  par  l'or,  qui  méprise  les  richesses,  et 
qui,  retiré  comme  dans  une  citadelle,  méprise  de  là  les 
passions  des  hommes'? 

i.  Noiite  vosipsos  conlcmnere,  viri  :  Filius 


s.    Aug. 


Vii{. 


;j| 


Dei  viriim  sn^iH^pil.  Ce  .4(/o«(' c//j'ts<.  cap.  H, 
circa  med.  p.  344,  D,  t.  3. 

Ne  vous  méprisez  pas,  o  hommes,  car  Jésus-Christ  s'est 
luit  homme. 

5.'  Viri  sublimis  culpa,  grave  peccatum  est. 
//»  Quœst.  veleris  et  iiovi  Testam.  qttcest.  16, 
m  priiic.  p.  506,  D,  t.  4. 

Le  péché  de  Thomme  dont  la  dignité  est  grande  est  un 
péché  grave. 

6.  PerfeL'Iorum  viroiiim  consortio  fruerf. 
De  salut.  Doc.  c.  44,  in  princ.  p.  762,  C,  t.  4. 

Fréquentez  les  hommes  parfaits. 


7.  Magis  debent  viri  illicitas  concupisconlia.^ 
viriliter  fca'iiare,  (|iiia  viri  .«uni.  Lih.  2  de  adiil- 
lerinis  Conjiig.  c.  8,  in  princ.  p.  593,  B,  t.  6. 

Les  hommes  doivent  mettre  un  frein  .i  leurs  passions 
mauvaises  avec  plus  de  force,  par  cela  qu'ils  sont  nommes. 

8.  Caput  mulieris  vir:  ubi  se  agnc^ciint  du- 
res, u\ores  autem  romites  esse  deljeie  ;  et  ideo 
cavendum  est  viro  iliuc  ire  vivendo,  qua  limel 
ne  uxor  sequatiir  imilando.  Ibid. 

L'homme  est  le  chef  de  la  femme  :  si  les  hommes  sont 
les  chefs,  ils  doivent  regarder  leurs  femmes  comme  leurs 
compagnes,  et  conséqm-mment  prendre  garde  de  ne  pas 
f.iire  ce  qu'ils  ne  voudraient  pas  voir  imiter  par  leurs 
remmes. 

9.  Periniquum  est ,  ut  piidiciliam  vir  al) 
uxore  exigal,  quam  ipse  non  exhibel.  Ib.  post 
med.  p.  594,  C. 

Il  serait  injuste  qu'un  homme  exigeât  de  sa  femme  une 
pudeur  qu'il  ne  garde  pas  lui-même. 

10.  Vir  a  fœmina  exigis  castitatem  :  prœbe 
illi  exemplura,  non  veibum.  Pros. 

Vous  exigez,  ô  homme,  la  chasteté  de  votre  femme;  ne 
vous  contentez  pas  de  la  lui  demander ,  donnez-lui-en 
l'exemple. 

il.  Tu  es  capui,  qna  is  vide:  bac  enim  de- 
bes  ire,  qua  illi  non  sil  periculosum  setjui: 
imo  tu  ipse  qua  vis  eam  sequi,  iliuc  debes  am- 
bulare. 

■Vous  êtes  la  tête,  prenez  donc  garde  où  vous  irez  ;  vous 
ne  devez  pas  aller  où  il  serait  périlleux  pour  votre  femme 
de  vous  suivre  ;  il  faut  aller  là  où  vous  voulez  qu'elle  vous 
suive. 

12.  Ab  iinbecilliori  sexu  exigis  fortitudinem  : 
carnis  concupiscentiam  anibo  liabelis,  qui  for- 
lior  est,  prior  vincat;el  lanien,  quod  dolen- 
dum  est,  mulli  viri  a  fœmiiiis  vincunlur. 

Vous  exigez  le  courage  d'un  sexe  plus  faible  que  le  vô- 
tre ;  vous  êtes,  homme  et  femme,  tous  deux  soumis  à  la 
même  concupiscence  :  que  celui  qui  a  le  plus  de  force  soit 
le  premier  vainqueur;  et  cependant,  chose  bien  triste, 
que  d'hommes  sont  vaincus  par  des  femmes! 

13.  Servant  fœminae  castilaleni,  quam  viri 
servare  nolunt;  et  in  eo  quod  non  servant,  se 
viros  videri  volunt,  quasi  proplerea  sit  fortior 
sexus,  nt  eum  facilius  subjuget  inimicus. 

Les  femmes  gardent  la  chasteté  que  ne  veulent  pas  gar- 
der les  hommes;  par  cela  qu  ils  ne  la  gardent  pas,  les 
hommes  veulent  paraître  des  hommes,  comme  s'ils  étaient 
le  sexe  le  plus  fort,  alin  de  se  laisser  vaincre  plus  facile- 
ment par  l'ennemi. 


14.  Luda  est,  prailiuiii  es!,  pugna  est,  vir 
forlior  fœmina,  vir  capul  fœrainns  :  fœmina 
pugnat  et  vincit,  lu  hnsti  surcumbis  :  stat  cor- 
pus, et  caput  jacet.  De  Verb.  Dorn.  Senn.  4, 
circa  med.  p.  419,  B,  t.  10. 

Il  y  a  lultc,  conib:U;  l'homme  est  plus  fort,  il  est  lii 
chef  de  la  femme:  la  femme  combat  et  est  viclorieuse,  et 
tu  es,  6  honrme,  vaincu  par  ton  ennemi.  Le  corps  reste 
di'bout,  et  la  télé  est  abattue. 

15.  Ad  hoc  delapsa  est  Immana  perversitas, 
ni  vir  babealura  libidine  victus,  et  vir  non 
liajjeatur  viclor  libidinis  :  triumpliantes  exul- 
tant, et  non  sunl  vii  i  ;  jacenl  proslrali,  et  viri 
sunt.  Senn.  1  dom.  4  Quadrag.  et  in  ord.  96, 
post  med.  p.  573,  A,  t.  i. 

La  perversité  humaine  en  est  venue  au  point  qu'en 
veut  pas>er  pour  un  homme  quand  on  a  été  vaincu  par 
le  plaisir,  et  qu'on  ne  veut  pus  regarder  comme  un  homme 
celui  qui,  au  contraire,  a  été  victorieux;  de  sorte  que  les 
uns  triomphants  tressaillent  de  joie  et  ne  sont  pas  des  hom- 
mes, les  autres  sont  abattus  et  sont  des  hommes. 

16.  Vir  dcbot  fœminam  rngere,  nec  eam 
peimitlerc  dominai  i  in  viriim  :  quod  nlii  con- 
lingit,  pervorsa  et  misera  domusesi.  Lib.  2  de 
Gen.  conlra  Manicli.  c.  M,  post  med.  t.  1. 

L'homme  cli  il  diriger  la  fojnnie  et  ne  p.is  permellre 
qu'elle  domine  l'iminme:  la  maison  dans  laiiuelle  domine 
la  femme  est  une  maisori  triste  et  misérable. 

17.  Onlinalissime  caput  mulieris  est  vir, 
cum  caput  viri  est  Cbristus.  Ibid.  c.  12,  circa 
med. 

L'homme  est  la  tète  de  lu  femme,  et  Jésus-Christ  la  téta 
de  l'homme. 

18.  Absens  sit  vir,  prnpsens  sit  vir,  non  pec- 
cet  mulier  :  quia  nunquam  est  absens,  cui  de- 
bot  ul  non  peccel.  De  dccem  Chordis,  cap.  9, 
post  init.  t.  9. 

Que  son  mari  soit  présent  ou  qu'il  soit  absent,  la 
femme  ne  doit  pas  pécher,  parce  qu'il  ne  faut  jamais  re- 
garder comme  ab:ent  celui  à  qui  l'on  doit  de  ne  pas  pé- 
cher. 

19.  Nibil  pojus  domo,  ubi  fœmina  babet  im- 
periuni  super  virum.  Tract.  2  5!/;).  Joan.  ante 
fin.  t.  9. 

Rien  n'est  pire  qu'une  maison  dans  laquelle  la  femme 
est  la  maîtresse. 

20.  Annis,  conjugio,  sexn,  virlute  vir  este. 
Sup.  Ps.  139,  anle  med.  p.  288,  col.  2,  B,  t.  1. 

Soyez  homme  par  les  années,  le  sexe,  le  mariage  et  la 
vertu. 

21.  Virum  fidelem  invenire,  hoc  opus,  hicj 
labor  est  :  magnum  qniddam  est  vir  fidelis, 
omniquo  divile  dilior.  Pios. 

Il  est  difficile,  très-difficilo  de  trouver  un  homme  fi- 
dèle ;  c'est  une  grande  chose  qu'un  homme  fidèle,  nn  tré- 
sor plus  riche  que  tous  les  trésors. 

22.  Fidelis  enim  viri  est,  universus  mundus 
diviiiarum,  ciui  possil  contemnere  ip.sas  etcon- 
culcare. 

Toutes  les  richesses  du  monde  ne  valent  pas  l'homme 
fidèle,  qui  peut  les  mépriser  et  les  fouler  aux  pieds. 

23.  Fidelis  vir  (quod  esj  maxime  paradoxon) 
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in  patiiK'iInlp  ilives  cl.  Ca!erlie.<:.  l),  in  f,riiic. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4.  p.  407,  col.  1,  Z>,  edit. 
Colon.  1618. 

Un  homme  fulcle  (ce  qni  csl  un  paradoxn)  est  lidie 
dans  la  pauvreté. 

24.  Viros  Dei,  non  divilianim,  non  glori.T', 
non  potentiEe,  non  sapieuliav  .■iniMihni.^fupido.s 
esse  derel.  Sup.  Josuc,  c.  8,  col.  o2,  D,  t.  2. 

11  ne  convient  pas  aux  hommes  de  Dieu  de  désirer  les 
richesses,  la  gloire,  la  puisiauce  el  la  sagesse  du  siècle. 

25.  Viri  suni,  qui  perfeclisgestibus  per  viam 
Dei  non  lluxe  et  eneiviler,  scd  viiiliter  cnr- 
runl.  Lib.  16  Mor.  c.  2:j,  propc  fin.  mim.  20. 
coLSol,A,t.i. 

Ceux-là  sont  des  hommes  de  l>icu.  doiil  l>s  .-sclion'  sont 
honnes,  et  qui  marchent  dans  l.i  voie  d^>  Dieu  nc.n  pis  pa- 
resseusement et  sans  courage,  mai-i  d'ue  maiiièie  virile. 

26.  Sf riptnrn  sacra  viros  vorarc  consnevit, 
qui  nimirum  vias  Domiiii  loililms.  et  non  dis- 
solulis  giessibnssenuunliir.  Ihitl.  lib.  28,  c.  4. 
in  princ.  col.  942,  .1. 

L'Ecriture  a  coutume  d'appeler  hommes  ceux  qui  mar- 
chent avec  courage  et  non  avec  mollesse  dans  les  voies  du 
Seigneur. 

27.  Ciim  vil'  a  virtute  norainaliir,  ulrum  vir 
sil,  no^cilui',  si  ex  oslensa  virtiile  quisque  cnn- 
sidereliir.  fJh.  1  in  i  Brg.  c.  \,  in  princ.  Al- 
lerjor.  col.  120o,  D,  t.  2. 

Puisqu'  rii.nime  tire  son  nom  de  l.i  vertu.  c'e~t  en 
considérant  sa  venu  qu'on  voit  .si  quelqu'un  mérite  le 
nom  d'homme. 

28.  Etsi  vira  virUile  dicalui-,  in  forlilndiiie 
lanien  sua  non  lialiel  slaliini  i-oiioiis,  .srd  lap- 
.nim  inlii'milaiis.  76/(/.  liU.  2.  cip.  1,  anle  fin. 
stip.  illud,  (Juia  non  in  foniludinf.  sua.  elc. 
col.  127,  .4. 

Quoique  l'homme  tire  son  nom  d.?  la  vertu,  cepend.inl, 
même  quand  il  parait  fort,  il  ne  doit  pas  se  regarder 
comme  (léiinilivemeiU  établi  dins  l'élat  de  force,  mais 
craindre  les  chutes  de  sa  faiblesse. 

29.  Illi  vere  viri  sunt,  qui  pro  fpterna  viia. 
quam  appetunt,  agere  foriia  decievoninl.  Ibid 
lib.  3,  cap.  3,  anle  pn.  snp.  illud,  Viri  quo- 
que,  elc.  cul.  1332,  .4.  l.  2. 

Ceux-là  sont  vérilablemenl  des  hommes,  qui  sont  ré- 
.«olus  à  se  conduire  avec  courage  pour  olitenir  la  vie  éter- 
nelle, après  laquelle  ils  soupiicnt. 

30.  Vir  forlis  robore  est,  qui  viitntem  qnam 
monslrat  in  opère  liono,  liabel  a  Spirilu  .sancto. 
Ibid.  lib.  4,  c.  4,  ante  med.  sup.  ill  id.  Fur  lis 
robore,  etc. 

L'homme  est  fort  quand  il  tient  du  Saint-Kspril  la  vertu 
qu'il  montre  dans  le  bien. 

31.  Viri  pran'onio  fiuilur,  qui  (iJe  firmus. 
et  operaiiow''  l'ortis  est.  Ibid.  posl  med.  super 
illud,  Cras  mittam  ad  te  virum,  col.  430,  A. 

Celui-là  mérite  la  gloire  du  nom  d'homme,  qui  est  ferme 
dans  sa  foi  et  courageux  dans  ses  œuvres. 

32.  In  vinnnalinm  mulalur,  ipii  iiiu  i  quod 
non  fuil  se  videt  esse;   el  illud  quotl  fueini, 


non  esse.  Ibid.  c.  fi,  antt  Vueà.  sup.  illud,  Ë}  s  «r^ê  M.i 
muiabcris  in  rirum  olium. 

Celui-là  est  changé  en  un  autre  homme,  qui  est  devenu 
ce  qu'il  n'était  pas,  et  qui  n'est  plus  ce  qu'il  était  aupa- 
ravant. 

33.  O'iisquis  perfecle  terrena  despicii,  vir 
est  o\  i'ortiUidine.  Lib.  i  in  1  Reg.  c.  1  expo- 
sil.  iMoral.  in  princ.  col.  1230,  C,  t.  2. 

Celui  qui  méprise  véritablement  les  choses  de  la  terre 
mérite  le  nom  d'homme  par  son  courage. 

34.  Si  vir  es  secundum  Cliristtim,  sensus  s.  Crop  n.- 
liabeas  exercilalos,  liljique   lumen  splendcat 
cognilionis,  et  loquere  sapienliam  qua^  profer-     ' 

lur  inlerprofectos.  Orat.  20  de  Modestia,  anle 
med.  p.  275. 

Ki  vous  êtes  un  homme  selon  le  Christ,  soyez  en  éveil 
sur  vos  s?ns;  suivez  la  lumière  de  la  sagesse,  et  ne  par- 
lez que  le  langage  de  cette  sagesse  qu'on  trouve  parmi 
les  gensp.arfails 

3o.  Caput  niiilieris  est  vir  :  nec  aliunde  ma-     s.  iie.- 
gis  reliqiinin  corpus  ornatur,  quam  ex  capilis 
ih'gniiate.  Tom.  1,  Ep.  14  ad  Celant iam,post 
med.  pag.  124,  litt.  C. 

L'homme  est  la  téie  de  la  femme;  le  reste  du  corps  ne 
peut  trouver  son  ornement  que  dans  la  dignité  de  la  tfte 

36.  Vir  nomen  virliilis  esi.  Sup.  Dan.  c.  3, 
sup.  illud,  Adliuc  me  loqucnie,  etc.  p.  592,  ^1, 
tom.  5. 

C'est  à  la  vertu  que  l'homme  doit  son  nom. 

37.  Bealusvirqui  non  cogiiavit,  non  fecil.  s  i.vu-.  a 
non  docuil  mala  ;  non  sietil,  non  perseveiavil 

in  deliclo  :  sed  per  pœ;ii:eiiliam  ad  mcliora 
conveisus  est.  Sup.  Ps.  1,  vers.  1,  pag.  3,  B, 
tom.  8. 

Bienhoureux  l'homme  qui  n'a  jamais  pen=é,  jamais 
fiil,  jamais  enseigné  le  mal ,  qui  ne  s'est  pus  tenu,  qui  n'a 
pas  puriévéré  dans  le  mal,  mais  que  la  prudence  a  ra- 
mené au  bien. 

38.  Virilis  .sexus  cantior  e!  dtirior  est  mn- 
liebri  :  caulior,  quia  omnia,  qua;  videl,  discu- 
tit  raiione:  durior,  quia  nec  de  malo  facile  in- 
clinaltir  ad  bonum,  nec  de  bono  facile  revoca- 
Inrad  malura.  Ihm.  45  sup.  Matlh.  oper.  inip. 
in  princ.  col.  lO.i,  D.  t.  2. 

Le  sexe  de  l'homme  est  plus  prudent,  plus  solide  q^ie 
celui  de  la  femme:  plus  prudent,  parce  qu'il  soumet  tout 
ce  qu'il  voit  au  contrôle  de  sa  rai-on;  plus  solide,  p-trce 
qu'il  ne  quitte  p.as  facilement  le  mal  pour  le  bien,  ni  le 
ijien  pour  le  mal. 

39.  Nihil  inutilius  viro,  qui  amore  cariai. 
Hom.  27  sup.  i  Cor.  in  princ.  Moral,  p.  860, 
A,  t.  4. 

Uien  n'est  plus  inutile  que  l'homme  qui  manque  d'a- 
mour. 

/  Prima,  quod  caput  sil  mu- 
I        lions; 

Secunda,  qund  g'ioria  ejiis 

sit  mulier; 
Terlia,  quoJ  mulier  ex  ipso 

sit; 
Onartii ,  quoi  illa  p-npler 
ipsum    sit   crcaia.    Ho- 


'lO,  Viri  ex- 
cclli'iiiia  qua- 
druplex est  : 


VlRORUiM  ILLUS 

mil.  26  sup.  \  Cor.  anfe  fin.  in  illud,  Non  est 
vir,  etc.  col.  52,  t.  4,  C. 

l'homme    a   qualie       l,  L-'  «mme  est  sa  gloire  ; 
,-.  i-,„,  ^'aP^o  I   3"  La  temme  vient  ae  lui; 

Kii»on»  a  elre  .  [   40  La  femme  a  été  créée  pour  lui. 

41.  Virum  non  a  vestimentis,  nec  ab  ipso 
col'pore,  sed  ab  anima  iaiidare  decet  et  admi- 
rari.  Homil.  19  ad  popul.  Antiocli.  aiite  med. 
col.  171,  .4,  ï.  5. 

0.0  ne  sont  ni  les  vêlements  ni  le  corps  lui-même,  mais 
Tàme  qu'il  convient  de  louer  dans  l'homme. 

42.  Opiimi  ac  maxime  reguli  viri  sunt,  qui 
virlulibus  florenl.  Lib.  2,  Ep.  147  ad  Eutu- 
nium,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  540. 
col.  1,  A,  cdit.  Colon.  1G18. 

Les  hommes  qui  sont  ornés  de  vertus  sont  véritablement 
de;  rois. 

43.  Compertum  e.st  ad  familias,  civilales, 
regiones,  nalione.s,  atque  eliam  tracliis  lene- 
nai'um  longe  lateque  patentes,  ex  unius  viii 
pi'obilate  nonnunquam  magna  pei  venisse  coni- 
moda  et  felii^ilales  aiiiplissirais.  De  Migration. 
A  brahami,  circa  med.  p.  502,  t.  1 . 

Per.<onne  n'ignore  que  la  bonté  d'un  seul  homme  a  été 
qi;e'quefois  la  cause  des  plus  grands  biens  etdei  avanta- 
g'S  le,  plus  amples  pour  des  familles,  des  cités,  des  pro- 
vinces, des  nations,  et  même  pour  les  régions  les  plus  éten- 
dues. 

44.  Viiis  nihil  magis  pudori  esse  oportel, 
(piam  si  mnliebre  aliquid  in  se  habere  videan- 
tiir.  Libro  7  de  Gubern.  Dei,  pont  med. 

Les  hommes  doivent  veiller  asîci  sur  leur  pudeur  pour 
paraître  avoir  en  eux  quelque  chose  de  la  dtlicatesie  de  la 
fimme. 


SENTENTI.t:  P.VGANORUM. 

45.  Viroindecens  videlur  ea  .scire,  quse  in- 
Ira  rndes  liunt  :  in  cœteris  vero  omnibn.s  paren^ 
mulier  viio  contendat.  Lib.  2  Œconomic.  c.  l, 
post  inil.  ?.  2. 

Il  est  inconvenant  pour  l'homme  de  vouloir  savoir  ce 
qui  se  passe  dans  le  secret  des  maisons  ;  il  faut  que  la 
femme  fasse  en  sorte  d'obéir  à  l'homme  en  tout  ce  qui 
n'est  pas  inconvenant. 

46.  Non  ila  Uirpe  viro  est,  qnid(iuam  eonim 
qua;  domi  sunt  facei'e,  sicut  mulieri,  quaî  fo- 
ris  perquirere.  Md.  ante  med. 

Il  n'est  pas  aussi  honteux  pour  l'homme  de  faire  quH- 
qu'une  des  choses  qui  se  font  à  l'intérieur  des  maisons, 
qu'il  ne  l'est  pour  lu  femme  de  se  mettre  en  quête  de  ce 
qui  se  fait  au-dehors. 

47.  Quisquis  est  vir  oplimus,  diflicillime  es.se 
alios  improljos  suspicalur.  Lib.  1  Epist.  ad 
Quint,  fratrem,  Ep.  1,  ante  med.  t.  3. 

Tout  homme  très-bon  ne  soupçonne  pas  facilement  If  3 
autres  d'être  mauvais. 

48.  Xemo  vir  magnus,  sine  aliquo  adlatu  di- 
vino  unquam  fuit.  Lib.  2  de  Natura  deorim, 
in  fine,  mm.  166,  t.  4. 

Il  n'y  a  jamais  eu  de  grand  homme  qui  n'ait  éié  de 
quelqu.)  manière  touché  par  un  souffle. 
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49.  An  ille  liber  vir  tibi  videtur,  ciii  mulier 
imperat,  cui  leges  imponit,  praescribil,  vetat, 
jubet  quod  videtur;  qui  nibil  imperanti  ne- 
gare  potest,  nibil  recu-sare  audet'/  Si  poscit, 
dandum  est;  si  vocat,  venienduni  est.  Ego 
vero  non  isluai  modo  servum,  sed  npqui.s.si- 
mum  servum,  etiamsi  in  an>piissiina  f.iinilia 
nalus  sii,  appellandum  puto.  De  Paradox,  c.  5, 
ante  med.  t.  4. 

Est-ce  qu'un  homme  vous  paraît  libre  quand  il  reçoit 
les  ordres  et  les  lois  de  sa  femme  ;  quand  sa  femme  pres- 
crit, défend,  ordonne  ce  qui  lui  pirait  bon  ;  quand  il  ne 
peut  rien  refuser  lorsqu'elle  commande'.'  Si  elle  demande, 
il  faut  qu'il  donne;  si  elle  appelle,  il  lui  faut  venir.  Un 
homme  de  cette  trempe,  je  l'appellerais  non  pas  seule- 
ment un  esclave,  mais  le  plus  vil  des  esclaves,  quand 
même  il  serait  de  la  plus  noble  famille. 

50.  Quidestaut  nequius,  aut  turpius  elîœ- 
minato  viro?  Lib.  3  Tusc.  Qtiœst.  circa  med. 
tom.  4. 

Qu'y  a-l-il  de  plus  vil  et  de  plus  honteux  qu'un  homme 
efféminé? 

51.  Vir  bonus,  Dei  simulacbruin  est.  Li  Sen- 
tent, sent.  1. 

L'homme  de  bien  est  l'image  de  Dieu, 

52.  In  boc  unum  omiii  studio  tibi  inoum- 
bendum  est,  ne  malus,  sed  polius  vir  bonus 
videaris.  Tom.  1,  syzyg.  2  de  Sententia,  circa 
med.  p.  176,  D. 

Vous  devez  apporter  tous  vos  soins  à  ne  pas  paraiire 
un  homme  mauvais,  mais  à  vous  montrer  un  homme  de 
bien. 

53.  Viri  boni  lune  utiles  sunt,  si  rébus  agen- 
dis  recte  prœsint.  Tom.  2,  syzyg.  2  de  Virlule, 
jiost  med.  p.  97,  /l. 

Les  hommes  de  bien  sont  vraiment  utiles  quand  ils  di- 
rigent avec  droiture  les  choses  qu'il  faut  faire. 

54.  Veluti  gregi  custodes  alqne  pastores , 
ila  viRjS  jnulieribus  prelici  consentaneiifn  est. 
Tom.  2,  syzyg.  4,  lib.  5  de  Republ.  p.  451,  D. 

La  raison  dil  que  de  mèm3  que  les  bîrgers  sont  les  gar- 
diens et  les  chefs  du  troupeau,  ainsi  les  hommes  doivent 
être  pour  les  femmes  des  soutiens  et  dei  guides. 

55.  Ille  vir  erit,  qui  periculis  undique  im- 
minentibus,  armis  et  catenis  circuinlVeinenli- 
bus,  non  ailiseril  virtutem,  nec  ab.sconderit. 
De  Tranquillil.  animi,  c.  3,  pag.  527,  tom.  l . 

Celui-là  est  véritablement  un  homme,  qui,  au  milieu 
de  périls  menaçants,  d'ar.iieset  de  chaînes  frémissantes  au- 
tour de  lui,  ne  laisse  pas  sa  vertu  s'atfaihlir  et  ne  consent 
pas  à  la  cacher  aux  yeux  des  hommes 


VIRORllM  ILI.USTRIUM  F.NCO.MIA 

(Eloges  des  hom.wes  illustres). 

sextenti.e  p.^trum. 

1.  Sanctiis  Vincentiiis,  magnus  vir  et  prœ- 
dicator,  lux  ordinis  Praedicaionim,  univers! 


,)i(i 
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Kloiia,  Ecolesia?.  decusGt  oiiKiiiicniuni.  Part.'i, 
Serm.  2,  c.  25,  inprinc.  p.  312. 

Sainl  Vincent,  grand  homme  et  grand  prédicateur,  la- 
mière  qui  couvre  de  son  éclat  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
gloire  du  monde,  splendide  ornement  de  l'Eglise. 

2.  Abraliam  fide  priraii.*,  jn^titia  prfecipmis, 
in  pi'iTlio  stroaims,  in  vicloria  non  avarus, 
ilomi  ho.-spitalis,  uxori  sediiliis.  Lib.  1  Offic. 
f.  24,  post  med.  col.  16,  C,  t.  [. 

.Vbraham  était  un  croyant  inébranlable,  un  ami  zélé  de 
1.1  justice;  il  était  brave  dans  le  combat,  libéral  après  la 
victoire,  hole  généreux,  époux  dévoué. 

3.  Jacob  paslor  domino  gregis  fidus,  socero 
gêner  sediilus,  impiger  in  îabore,  in  convivio 
parciK,  in  satisfaclione  pi'ff>vius,  in  remunera- 
lione  largus.  Ibid. 

Jacob  fut  pour  son  maître  on  pasteur  fidèle,  pour  son 
beau-père  un  gendre  soumis;  il  était  actif  dans  le  travail, 
>obre  dans  ses  repas,  généreux  pour  réparer  une  injure, 
magnifique  pour  récompenser  un  bienfait. 

4.  Joseph  subdilus  in  servilute,  in  virilité 
constans,  benignus  in  carcere,  sapiens  in  inler- 
pretatione,  in  pole.^late  modeialus,  in  iiber- 
lale  providus,  in  laine  jusius.  Ibid.  antc  fincm, 
coI.iG,  D. 

Joseph  se  montra  soumis  dans  l'esclavage,  inébranlable 
dans  la  tentation,  doux  dans  les  fers,  habile  dans  l'inter- 
prétation des  songes,  modéré  au  sein  de  la  puissance,  pré- 
voyant dans  l'abondance,  juste  dans  la  disetle. 

b.  Job  juxta  secundis  atque  adversis  rébus 
irrepiehensibilis,  paliens,  gratus  Deo,  vexalus 
doloi  ibiis,  aed  consolatus.  Ibid. 

Job,  dans  la  prospérité  comme  dans  le  malheur,  reste 
toujours  irréprochable  ;  il  est  patient,  reconnaissant  envers 
Dieu,  accablé  de  maux,  mais  â  la  fin  consolé. 

6.  David  forlis  in  bello,  paliens  in  adversis. 
in  Jérusalem  pacificus,  in  Victoria  mansuetus, 
m  peocato  dolens,  in  seneclule  providus,  in 
psalmorum  raodulis  profundus.  Ibid. 

David  est  courageux  au  combat,  patient  dans  l'adver- 
sité, roi  pacifique  au  milieu  de  Jérusalem,  plein  do  man- 
suétude dans  la  victoire,  repentant  après  sa  taule,  prudent 
dans  la  vieillesse,  profond  et  sublime  dans  ses  cantiques. 

7.  Stephanus  martyr  Ghiisti,  thésaurus  Ec- 
clesiae  :  mai  tyr  ille,  qui  demaii  cœlumprinius 
ascendit,  caplns  a  Petro,  minisler  allaiis,  non 
reli,  sed  hamo  Jevalus,  ut  rivo  sui  sanguinis 
elevaretur.  Lib.  3  de  Virg.  longe  antc  fin.  co- 
lumna  113,  C,  t.  i. 

Etienne,  martyr  du  Christ,  trésor  de  l'Eglise;  c'est  ce 
martyr  qui,  le  premier,  monta  de  la  mer  de  ce  monde 
jusqu'au  ciel.  Disciple  de  sainl  Pierre,  ministre  des  autels, 
il  n'est  pas  attiré  par  le  filet,  mais  enlevé  par  l'hameçon, 
afin  que  de  sa  blessure  il  s'échappe  un  ruisseau  de  sang 
qui  le  porte  jusqu'à  Dieu. 

8.  Quis  altior  Dionysio  Areopagita?  quis  in 
sermonibus  Leone  papa  rutilantior,  aut  Hiero- 
nymo  eîoquentior  in  suis  epistolis,  dodus  in 
lingua  hebraica  et  latiua  doclior,  veritatisque 
interpréta tor?  Pros. 

Qui  est  plus  élevé  que  Denys  l'Aréopagite,  plus  bril- 
lant dans  scn  style  que  le  pape  Lécn,  plus  éloquent 
dan?  ses  lettres  que  Jérôme,  sayani  dans  la  langue  liébrai- 


q  le,  ]dns  5av.int  encore  dans  la  i:in?De  lutin',  ili-^ne  iiiLT- 
prète  des  sainles  Ectilures? 

9.  Oi'is  Aiigustino  Afiii-ann  fundalior et  acu- 
tior,  vel  Cypriano  eîoquentior,  nul  Ililario 
Gallo  profuntUor? 

Ilui  est  plus  solide  et  plus  subtil  qu'.\ugU5lin  dWfii- 
que,  plus  éloquent  que  Cyprien,  plus  protond  que  le  Gau- 
lois Hilaire? 

10.  Quis  Anibrosio  Italico  peregrinior  in 
dictis?  quis  suavior  et  morahor  (Iregorio 
jMaano  Romano,  atque  Nazianzeno?  Part.  4, 
tit.  8  de  Fide,  c.  1 ,  |  3,  post  mcd.  f.  127,  col.  I. 

Qui  est  plus  varié  dans  ses  écrits  que  l'Italien  Ambroise, 
plus  suave  et  plus  habile  moraliste  que  le  Romain  Gré- 
goire le  Grand,  ou  le  Grec  Grégoire  de  Nazianze'? 

11.  Oiiamquam  secnndum  honorum  voca- 
bula,  qua''  jam  Ecclesiœ  usus  obtinuit,  episco- 
patns  presbytei'io  major  sil  ;  tamen  in  multis 
rébus  Augiistinus  Hieronymo  minor  est. 
Ep.  119  ad  D.  Hieroiu/num.  ante  fin.  p.  52, 
D,  t.  2. 

A  ne  considérer  que  la  dignité  et  les  noms  en  usage, 
l'épiscopat  est  supérieur.!  la  prêtrise;  mais  sous  bien  des 
rapports  Augustin  est  inférieur  à  Jérôme. 

12.  Non  defiiil  lemporibus  nostris  presbyter 
Hieronymus,  homo  dorti.ssimus,  et  omnium 
trium  iinguaruin  perilus,  qui  non  e\  graeco, 
sed  ex  hebiœo  in  latiniim  eloquiiim  Scripturas 
.«acras  converteiit.  Lib.  18  de  Ciiit.  Dei,  c.  13, 
in  princ.  p.  368,  Z>,  /.  3. 

Noire  époque  a  eu  le  bonheur  de  posséder  un  homme 
très-savant  et  très-habile  dans  les  trois  grandes  tangues 
du  monde  :  c'est  le  prêtre  Jérôme,  qui  a  traduit,  non  pas 
du  grec,  mais  de  l'hébreu  en  latin,  toutes  les  saintes  Ecri- 
tures. 

13.  Nec  sanctum  Hieronymuni,  quia  pres- 
byter fuit, contemnendtîm arbitieris, qui  graero 
et  lalino  in>-uper  et  hehrœo  erudilus  eloquio, 
ex  occidentali  ad  orientalem  transiens  Eccle- 
siani,  in  Locis  sanctis  atque  in  Lilteris  sacris  us- 
qnead  decrepilam  vixil  a?tatem  :  ciijus  nobis 
eloquium  ab  Oriente  usque  ad  Occidentem 
adinstar  lampadisresplenduit.  Libro  1  contra 
Julian.  c.  7,  post  med.  p.  650,  D,  t.  7. 

Ne  méprisez  pas  saint  Jérôme,  parce  qu'il  n'a  été  qu'un 
simple  prêtre  ;  mstruit  d.ins  les  langues  grecque,  latine  et 
héhiaique,  il  passa  de  l'Eglise  d'Occident  en  l'Eglise  d'O- 
rient, vécut  dans  les  Lieux-Saints,  et  y  étudia  les  divines 
Eciitures  jusqu'à  la  vieillesse  la  plus  avancée  Ses  ouvra- 
ges ont  été  pour  nous  une  lumière  quia  éclairé  l'Orient 
et  l'Occident. 

14.  Beatus  Job  erat  vir  simplex  et  reclus  : 
simplex  videlicet  per  innoceniiam  mansuetu- 
dinis;  reclus  per  caulelam  discrelionis  :  sim- 
plex, quia  nullum  la-dere,  imo  cunctis  prodesse 
desiderabal  ;  reclus,  quia  a  nullo  se  corrumpi 
perniillebat.  Lib.  1  mip.  Prov.  c.  2,  in  illud, 
Ciislodiet  reclonimsalulem,  etc.  coL  641,  t.  4. 

Joh  était  un  homme  simple  et  droit;  simple  par  sa  vertu 
dans  la  patience,  droit  par  sa  prudence  dans  ses  jugements: 
simple,  parce  que,  loin  de  nuire  à  quelqu'un,  il  voulait 
f^iire  du  bien  à  tous  ;  droit,  parce  qu'il  ne  se  laissa  jamais 
corrompre  par  pei-sonne. 
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S-  ^'■■^  lo.  Beatus  Auguslimis  validissimus  est  mal- 
iens haetelicornm.  Serm.  80  super  Cant.  post 
mcd.  f.  199,  col.  1,  C. 

Le  bienheureux  AuguMin  est  le  marteau  le  plus  puis- 
sant qui  ait  frappé  les  héréliques. 

S  BoD.1»  16.  Alexanderomnes  regesexoessitetgeiie- 
rosilate  natura?,  et  corporis  venustate,  et  animi 
virtuositate.  Pros. 

Alexandre  a  surpassé  tous  les  rois  par  sa  noblesse,  sa 
beauté,  son  courage. 

17.  Nam  in  subeundis  periculis  constans 
erat,  in  rébus  movendis  velox,  fidelis  in  deditos, 
clemens  in  captivos,  munificus  in  servos,  et 
liberalis  in  omnes  :  ita  ut  ssepe  majora  daret, 
quam  ab  eo  petere  quis  auderet. 

Il  était  ferme  dans  le  péril,  rapide  dans  l'cxéculion  de 
ses  desseins,  fidèle  aux  peuples  soumis,  clément  à  l'égard 
des  captifs,  généreux  envers  les  esclaves,  libéral  pour  tous, 
au  point  de  donner  souvent  plus  qu'on  n'aurait  osé  lui  de- 
mander. 

18.  Erat  utique  vir  singuiaris  audaciae,  pa- 
tiens  laborum,  et  nihil  sibi  arduum,  nibilque 
difficile  videbatur. 

Celait  un  homme  d'une  hardiesse  incroyable;  il  était 
dur  à  la  fatigue;  rien  ne  lui  paraissait  insurmontable,  rien 
ne  lui  semblait  difficile. 

19.  Omnis  periculi,  et  maxime  multitudinis 
erat  contemptor  :  primus  semperaciem  inva- 
debat,  et  si  quandoque  fortissimos  esse  hos- 
tium  cuneos  advertebat,  illuc  irruebat. 

Toujours  le  premier  à  l'attaque,  il  méprisait  tout  dan- 
ger, il  bravait  toute  multitude  ;  s'il  apercevait  quelque  en- 
droit où  les  bataillons  ennemis  fussent  plus  terribles, 
c'est  là  qu'il  se  précipitait. 

20.  Nullum  unquam  bellura  perdidit:  nul- 
lam  civilatem  obsedit,  quara  non  ceperit.  Sev- 
mone  2  de  S.  Nicolao,  p.  221,  col.  1,  toni.  3. 

11  ne  perdit  jamais  une  bataille;  il  n'attaqua  jamais 
une  ville  sans  la  prendre. 

cassicinr.  21.  Sanctus  Augustinus  est  litterarum  om- 
nium magister  egregius  :  decurrit  quippe  tan- 
quam  fons  purissimus,  nulla  fïce  pollutus, 
sed  in  integritate  fidei  perseverans,  lotus  ca- 
tholicus,  lotus  orthodoxus  invenilur,  et  in  Eccle- 
.•^ia  Domini  suavissimo  nitore  resplendeiis, 
superni  luminis  claritate  radiatur.  Iiifrincipio 
prologi  sup.  Ps.  f.  1,  col.  1. 

Saint  Augustin  se  montre  dans  tous  ses  écrits  un  maître 
excellent;  il  coule  comme  un  ruisseau  limpide,  sanséire 
jamais  terni  par  la  moindre  poussière  ;  on  le  trouve  tou- 
jours iniègre  dans  la  foi,  toujours  catholique,  toujours 
orthodoxe,  et  dans  l'Eglise  du  Seigneur  resplendissant  du 
plus  doux  éclat,  il  brille  d'une  lumière  toute  céleste. 

S  Crprian.  22.  Laudem  virorum  illustrium,  pr<'cclara 
raiienlur  ingénia.  De  cardinal.  Oper.  Chrisli, 
c.  1,  post  med.  p.  443,  col.  2,  /.  3. 

Les  plus  beaux  génies  doivent  aimer  les  louanges  qu'on 
donne  aux  hommes  illustres. 

23.  Per  heroica  facta  vivax  virorum  illus- 
trium fama  et  gloria  indelebilis  persévérât.  Ib. 

Par  leurs  actions  héroïques  les  hommes  illustres  ont 
rendu  leur  renommée  à  jamais  vivante  et  leur  gloire 
iufffaçible. 


2i.  Niliil  Cyprianum  vevocavit  a  pastoris  s.  Fuigem. 
grcgisque  cusiodia  :  exilii  lociis,  appai'itor  vio- 
lontiis,  persecutionis  tempiis,  judicis  mclus, 
imminens  gladius,  proximus  niortis  occa.sus. 
Serm.  8  de  S.  Cypriano,  a  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  G,  part.  i,p.  149,  cul.  l,A,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Rien  ne  peut  empêcher  Cyprien  de  veiller  sur  le  trou- 
peau et  sur  le  pasteur,  ni  l'horreur  de  l'exil,  ni  la  vio- 
lence de  l'appariteur,  ni  la  persécution,  ni  le  juge,  ni  le 
glaive  menaçant,  ni  la  mort  prête  à  le  frapper. 

2.^.  Char! tas,  qua?  de  cœlo  ad  terras  depo- 
suit  Christura,  ipsa  Stephanum  de  terra  eleva- 
vit  ad  cœlum.  Pros. 

La  charité,  qui  a  fait  descendre  le  Christ  du  ciel  sur  la 
terre,  a  fait  monter  Etienne  de  la  terre  au  ciel. 

26.  Cliaritas,  quas  prœce.ssit  in  rege,  ipsa 
subsequenler  refulsit  in  milite. 

Le  même  élan  de  charité  qui  a  précipité  le  roi  en  avant 
a  brille  dans  lo  soldat. 

27.  Stephanus,  ut  Domini  .sui  coronam  me- 
ruisset  accipere,  cbaritatem  pro  armis  babebat, 
et  per  ipsam  ubique  vincebat. 

Etienne,  pour  recevoir  de  la  main  de  .son  Mi-itro  une 
couronne  iuimortelle,  n'avait  pas  d'autres  armes  que  la 
charité;  c'est  cette  vertu  qui  l'a  rendu  partout  vainqueur. 

28.  Per  charilatem,  saevicntibus  Judœis  non 
ce.'^sit:  per  cbaritatem  proximi,  pro  lapidanti- 
biis  iiitercessit. 

Par  aninur  pour  son  Dieu,  il  résista  aux  Juifs  persé- 
cuteurs; par  amour  pour  son  prochain,  il  pria  eu  faveur 
de  c>'u\  qui  le  lapidaient. 

29.  Per  cbaritatem  arguebat  errantes,  ut 
coriigerentur;  per  charilatem  pro  lapidantibus 
orabat,  ne  punirentur. 

Par  charité,  il  reprenait  ceux  qui  étaient  dans  l'erreur, 
afin  de  les  corriger;  par  charité,  il  priait  pour  ses  bour- 
reaux, de  peur  qu'ils  ne  fussent  punis. 

30.  Chnritatis  virtute  subnixus,  vieil  Sau- 
lum  crudeliter  srpvientem,  et  quem  babebnt  in 
terra  persecutorem,  in  cœlo  nieiuit  habere 
consortem.  Serm.  A  de  S.  Siephano,  circa  med. 

Armé  du  glaive  delà  charité,  il  triompha  deSaul,qui 
déployait  contre  lui  sa  rage  et  sa  fureur;  mais  après  l'a- 
voir eu  sur  la  terre  pour  persécuteur,  il  mérita  de  l'avoir 
dans  le  ciel  pour  compagnon  de  sa  gloire. 

31.  Augtislinumdisputationes,Hieronymura   gioss.  orj. 
translationes,  Gregorium  moralia  commehdant. 

In  decr.  Grat.  f.  7,  col.  4,  edit.  LiKjdun.  1340. 

Augustin  s'est  illustré  par  ses  controverses,  Jér.'>me  par 
ses  traductions,  Grégoire  par  ses  traités  de  morale. 

32.  Basilius  Magnus,  Joseph  fuit  secundu.s,  s.  crej.  Naz. 
ac  novusfrumenti  distributor.  Orat.  10  in  fu- 

nere  D.  Basilii,  ante  med.  p.  92. 

Basile  le  Grand  fut  un  second  Joseph,  un  nouveau  dis- 
tributeur de  blé  aux  peuples  malheureux. 

33.  Oculus  es  orbis,  magnifica  vox  ac  tuba, 
regiusque  dicendi  splendor.  Ep.  14  ad  Basi- 
liiim  Magnum,  ante  med.  p.  407. 

Basile,  vous  êtes  l'œil  de  l'univers,  votre  voix  retentit 
comme  la  trompette,  et  voire  éloquence  brille  d'un  éclat 
tout  royal. 


Ui 


rrg.  s«.      3i.    Sanclus 
Cypiianus  est 
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Gloria  chrislianorum, 
Oibis  universi  lumen, 
Divitiis  clarus, 
rotenlia  conspicuus, 
Goneie  cognilus, 
Flos  juvenlutis, 
NatuiiKi  slatiia, 
Eloquenlirf  princeps.  Ora- 

tioiie  12  de  S.  Cypr.  pos! 

iiiil.  p.  121. 


Saint  Cyprion  est 


'^a.    Alhana- 
sius  est 


La  gloire  du  chrélieu, 
La  lumière  de  l'univers, 
Noble  cil  richesses, 
Illu^re  en  puissance, 
Connu  par  sa  race, 
La  Heur  de  la  jeunesse, 
La  statue  de  la  nature, 
Le  prince  de  l'éloqucnee. 

'  Sanclissimus  orbis  ociilin, 
SacerdoUiiii  arcliisact^nios. 
Sure  professionis  magi^ter, 
Pielaiis  cloeior, 
Ficlei  snstentarulum, 
Secuntius  Chiisti   pra'cur- 

I       sor  ac  lampas.  Oral.  21 

I       ad  Heroiicm  pliilos.  aille 

\      mcd.  p.  i8o. 

•    La  lumière  la  plus  pure  de  l'uni- 
1       vers, 

1   Le  prêtre  des  prêtres, 
'   Le  maître  de  sa  profession, 
Saint Atlianasp est  ^    l^  docteur  delà  piété, 

(Le  soutien  de  la  foi, 
Le  second  précurseur  et  la  lampe 
du  Christ. 

Fidei  fulcimen, 
Verilalis  canon. 
Ecclesiie  character, 
Canities  prudentia  referla. 
Humanae  vila;   ac   virtulis 

vii-tor, 
Fidus  minisler, 
Sacerdos  magnus, 
Spiritnssanctiiiabilai-iilum. 
Epist.  28  ad  SimpUciam 
ha'ielicam,  mprinc.  pa- 
gina 434. 

L'appui  de  la  foi, 
La  règle  de  la  vérité. 
L'expression  vivante  de  l'Eglise, 
La  pruilince  a  habité  sous  ses  che- 
veux blancs, 
Vainqueur  dans  les  combats  de  la 

vie  et  lie  la  vertu. 
Un  ministre  fidèle, 
Un  prêtre  sublime, 
La  demeure  de  l'Esprit  saint. 

Columna  el  stabilimenluin 

Ecclesia>, 
Luminare  mundi, 
Coi'ona  glorialionis  sana\ 
Clirislianorum  paler, 
Palria;  fulcimeutuni, 
Recula  fidei, 
Lngatns  vorilali^.  Epis!.  7i 

«(/  Euscb.  episc.  p.  'j32. 


36.    Basil ius 
Magnus  est 


Saint    Basile    le 
Grand  est 


37.  Tu  es 


La  èo\onne  el  le  forni.n'.o;.!  ik 

l'Eglise, 
La  lumière  du  monde, 
»,     ..  /    La  couronne  de  la  saine  gloire, 

^   Le  père  dcschréliens, 
Le  soutien  de  la  patrie, 
La  règle  de  la  foi, 
L'amba  saileur  de  la  vérité. 

38.  Sapiens  iile  vir  Graiciœ  Tbemislocles,  ■ 
cuiii  expleiis  centiira  el  seplem  annis,  se  iiiori 
cemeret,  dixisse  feilur,  se  dolere,  quod  tune 
e.srederetur  e  vita  quando  sapere  cœpisset. 
fum.  i,  Ep.  2  ad  Neiiotian.  post  init.  pag.  12, 
litt.  C. 

Ce  sage  de  laGrèce,  Thémistocle,  après  avoir  vécu  cent 
sept  ans,  se  voyant  près  de  mourir,  se  plaignait,  dit-on, 
il;  sortir  de  la  vie  quand  il  commençait  à  devenir  sage. 

30.  Tertullianns  rreber  est  in  sententiis, 
niliil  piililirins,  niliil  doclius,  nibil  dulcius, 
niliili|iie  lalinius.  sed  difliciils  in  loqnemlo. 
Tcm.  1,  Ep.  13arf  PauUmim,  aiite  fin.  p.  lOi. 

TortuUien  est  riche  en  traits  brillants,  on  ne  trouve  rien 
de  plus  beau,  de  plus  docte,  de  (lus  doux,  de  plus  latin, 
quoiqu'il  s'exprime  avec  difficulté. 

'lO.  BcatusCypi'ianns  inslarfonlis  pnrissimi, 
dnicis  incedit  et  placidus  ;  el  cum  loliis  sit  in 
exei'citatione  virluUim  oorupatns,  perseculio- 
nmn  angnslii,-;  de  Scripluris  diviuisneiiuaquara 
deseruit.  Ibid. 

Le  bienheureux  Cyprien,  comme  un  pur  ruisseau,  s'a- 
vance doux  et  tranquille;  il  s'est  habitué  aux  médiiations 
et  aux  combats  de  la  vertu,  et  rien,  pas  même  le  danger 
de  la  persécution,  ne  peut  le  détourner  de  l'étude  des  sain- 
tes Ecritures. 

41.  Laclantius  quasi  quidam  fluvius  eloquen- 
lia-  Tulliana^:  ulinam  lani  noslia  confirmaie 
poluisset,  quam  facile  aliéna  destiuxil.  Ib.  de. 

Lactancc  est  un  fleuve  d'éloquence  oicéronienne  :  que 
n'a-l-il  pu  établir  la  vérité  aussi  facilement  qu'il  a  détruit 
l'erreur  *? 

42.  Sanclus  Hilarius  gallicane colhurno  allol- 
litiir;  el  cum  Grapci*  lloribus  adornelur,  lon- 
gis  inlerdiiin  periodis  involvitur,  el  a  leclione 
siiuplicioi'uni  procul  est.  Ibid. 

Saint  Hilaire  est  toujours  monté  sur  lo  cothurne  gau- 
lois, et  quand  il  veut  s'orner  des  fleurs  de  la  Grèce,  il  s'em- 
barrasse de  temps  en  temps  dans  de  longues  périodes  qui 
le  rendent  inaccessible  aux  simples. 

43.  Ambi'osius  noster  nuper  scripsil  ad  so- 
rorem  opuscula,  in  quibus  lauto  se  elTudit  elo- 
quio.  ul  ijuidquid  ad  laudes  virginum  perlinet, 
exquisiei'il,  expresseril,  ordinarit.  Tom.  1, 
Ep.  22  ad  Eusioch.  pauloanle  med.  p.  141,  D. 

AmbroisR  a  adressé  naguère  à  sa  sœur  de  petits  ouvra- 
ges où  il  déploie  tant  d'éloquence,  qu'il  choisit,  dispose 
id  lAprime  tout  ce  qu'on  piut  dire  à  la  louangi:  des  vierges. 

44.  In  Tei'luliiano  laudamus  ingenium,  sed 
damnaraus  ban-esim  :  in  Origene  laudamus 
scionliam  Sciipluranini,  el  tamen  dogmaluni 
non  recipimus  falsitalem.  Tom.  2,  Ep.  22  ad 
Bu  fui.  post  med.  p.  242,  C. 

Dans  Tertullien  nous  louons  le  génie,  mais  nous  con- 
damnons l'erreur;  dans  Origène  nous  louons  la  science 
(Ks  t;crilures,  mais  nous  n'acceptons  pas  la  fausseté  des 
Jugmes, 
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45.  Koe  jusius  et  perleclus  asserilur,  ciijiis 
sanclitas  eo  niagis  est  ailmirabilis,  qucd  lo^o 
proisus  a  justilia  déclinante  mundo,  solus  jus- 
tus  inventus  sil,  nec  ab  alio  sanclitalis  quœsi- 
vit  exemplum,  sedipse  pra^buil.  Tom.  4,  Ej).  l 
ad  Demcir.  longe  aille  med.  p.  14,  C. 

Xoé  nous  est  donHé  comme  jusle  el  parfait,  cl  sa  saiii- 
lelé  est  d'iiutaiit  plus  admirable,  qu'à  ce  moment  où  le 
monde  entier  abandonnait  la  justice,  seul  il  est  trouvé 
juste,  seul  il  donne  l'exemple  de  la  sainteté  sans  en  trou- 
ver ailleurs  le  modèle. 


lii.  46.  Tiia 
sunt,  quœ 
B.  Lauren- 
lium  com- 
mendant : 


Trois  choses  i 
recommandent  I 
à  nos  yeux  le  ( 
bienheureux  | 
Laurent  :  ' 


l'Opéra, 
iMiiaciila, 
Tormeuta. 


Ses  œuvres. 
Ses  mirui-li'S, 
Ses  tourments 


Opéra  justa, 
Miracula  clara, 
Tormentacrudelia. 
Serinone  1  de 
S.  Laurentio,  in 
priiic.  fol.  G2, 
col.  1. 

Soj  œuvres  sont  justes, 
S-s  miracles  éclatants, 
Ses  tourments  alTreux. 


47.  Hilarius  vir  virliilura  omnium,  akiue 
ornamentornm;  el  sicul  viia,  ila  et  eloquenlia 
insignis.  Lib.!  de  Incarnat,  cap.  24,  inprinc. 
p.  1118. 

Saint  Hilaire  eut  toutes  les  vertus  et  toutes  les  gloires; 
il  fut  aussi  remarquable  par  ses  œuvres  que  par  son  élo- 
quence. 

48.  Ambrosius  exiraius  Dei  sacerdos,  qui  a 
manu  Domini  non  recedens.  in  Dei  semper  di- 
gilo  quasi  gemma  ruiilavit.  Ibid.  cap.  23,  in 
princ.  p.  1119. 

Ambroise  a  été  un  excellent  prêtre  du  Seigneur,  qui, 
ne  séloignanl  pas  de  la  main  de  Dieu,  a  toujours  brillé  à 
ses  doigts  comme  une  pierre  précieuse. 

49.  Hieronymus  catliolicorum  magister,  cu- 
jus  scripta  per  univeisum  niundum  quasi  di- 
vins lampades  rutilant.  Jbid.  c.  26,  inprinc. 
p.  1121. 

Jérôme  peut  s'appeler  le  maître  dos  catholiques  ;  ses 
écrits,  comme  des  lampes  divines,  brillent  dans  tout  l'u- 
nivers. 

bO.  Rufinus  chiislianaî  pliilosophia?  vir, 
haud  conteninenda  ecclesiashcorum  doclorum 
est  porlio.  Jbid.  c.  27,  in  princ.  p.  1123. 

Rulln  est  un  philosophe  chrétien  ;  il  occupe  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  docteurs  ecclésiastiques. 

ol.  Gregoriu.s  splendi(]i.s.simum  scientia}  ac 
docttinae  jubar,  qui  cum  olim  jam  vita  funcius 
sil,  eliam  nunc  tamen  auctoritale  ac  lide  vivil. 
Jèid.  c.  28,  anle  med.  p.  1126. 

Saint  Grégoire  a  brillé  par  sa  science  et  sa  doctrine  du 
plus  vif  éclat,  el  bien  qu'il  ne  soit  plus  depuis  longtemps, 
il  vit  encore  par  son  autorité  el  sa  loi. 

52.  Alhanasius  Alexandriae  urbis  sacerdcs, 
eximium  constantia;  et  virlulis  exemplum. 
quem  bceieticacpersecutionisprocella  n  n  con- 
tiivit,  sed  probavit;  qui  siinilem  semper 
splendenti  speculo  vitani  habens,  prius  pêne 
aUepiuseslmailyrismei'iUim,qunraconfessoris 


cappi-et  dignilalem.  Ibid.  can.  Ii9,  inprinc.  socù.  u-Jt, 
p.  1127. 

Athanase,  prêtre  d'Alexandrie,  est  un  rnodèlB  parfait 
de  constance  et  de  vertu  ;  la  tcmpéle  de  la  persécution 
hérétique  ne  l'a  point  brisé,  mais  éprouvé.  Toujours  sem- 
blable dans  sa  vie  à  un  miroir  pur  et  brill.int,  il  a  acqui.i 
les  mérites  d'un  martyr  avant  d'avoir  obtenu  le  titre  de 
confesseur. 

53.  Joannes  Chrysoslomus  Constantinopoli- 
lanorum  antislitiim  decus,  cujus  sanclitas  abs- 
que  ulla  gentijitiae  petsecutionis  procella,  ad 
marlyrii  mérita  pervenit.  Ibid.  c.  30,  inprinc. 
p.  1128. 

Jean  Clirysostôme  est  la  gloire  des  évéques  de  Consl.nn- 
tinople;  sa  sainteté,  sans  avoir  été  éprouvée  par  la  moindre 
tempéle  des  persécutions  païennes,  est  arrivée  aux  mérites 
d'un  martyr. 

54.  Noverat  David  se  paslorem  esseovium,  s.  Joan.cijr 
et  non  génère  nobilitalum;  .sod  quando  factiis 

est  nobilis,  agnovit  se  ex  nihilo  fui.-i.se  siibleva- 
tum.  Jloni.  3  de  David  et  Saule,  anle  médium, 
p.  639, /;,  t.  l. 

David  savait  qu'il  était  un  p."isteur  de  brebis  et  qu'il 
n'élait  point  noble  par  sa  naissance;  mais  quand  il  fut 
anobli,  il  reconnut  que  c'était  du  néant  qu'il  était  parti 
pour  arriver  si  haut. 

55.  Beatus  David  ila  erat  in  potestale  posi- 
tus  tanquam  omnibus  esset  ipse  .'^ubjectus,  et 
in  solio  l'pgali  erat  ut  vinctus  in  caicere,  et  in 
purpura  quasi  in  cilicio  jiicebal,  cinere  coos- 
persus  et  corde  compunclus  :  aiiki  rpgjilis  erat 
ei  tanquam  eremi  vastissima  .soliuido.  Lih.  2  de 
Compunctione  cordis,  anle  med.  col.  588,  D, 
tom.  5. 

David,  au  sein  de  la  puissance,  semblait  soumis  à  tous  ; 
il  était  sur  le  trône  comme  un  prisonnier  dans  les  IVrs, 
sur  la  pourpre  comme  sur  un  cilice,  la  tête  couverte  du 
cendres,  le  cœur  contrit  et  humilié  ;  la  cour  était  pour  lui 
comme  la  vaste  solitude  d'un  déseï  t. 

56.  Sicut  laus  Maria;  est  laus  Cliristi  Filii  J -n  cirs. 
sui  :  ita  laus  Joseph  in  pr.-econium  redundat 
utriusque,  Jesu  el  iMariaî.  Serm.  de  Nativ.  I>. 
Mariée,  post  init.  part.  3. 

Comme  la  gloire  de  Marie  est  la  gloire  du  Christ  son 
Fils,  l'éloge  de  Joseph  est  l'éloge  de  l'un  et  de  l'autre,  de 
Jésus  et  de  Marie. 

57.  Vir  Benedictus  gralia  et  nomine  inter  J'sn.  Tri:!!. 
monacbos  dux  eorum,  lucerna  supra  candela- 

brum,  moribus  .suis  et  dictis  tolura  illuminavit 
orbem.  Lib.  i  de  Rajimine  claustr.  anle  fui. 
p.  lo4,  col.  1. 

Un  moine  deux  fois  béni,  et  par  la  grâce,  et  par  le 
nom  (Benoit,  Benedictus)  qu'il  recul  au  baptême,  fut 
le  patriarche  des  religieux,  une  lumière  ardente  sur  le 
chandelier  de  l'Eglise;  il  illumina  luut  l'univers,  et  par  la 
sainU-téde  ses  mœurs,  et  par  la  sagusio  de  ses  écrits. 

58.  Rupertus  Tuitiensis  eratliomo  undecun- 
que  doclissimus,  ingenio  subtilis,  scientia  cla- 
r  us,  eloquio  dulcis,  et  ornato  lepore  decorrs. 
Prosec. 

Rupert  Tuitien  élait  un  homme  d'une  érudition  im- 
mensS,  d'un  esprit  subtil,  d'uffS  science  profonle,  u'unç 
éloijH'^nce  douce,  d'un  siylf  orné  el  brillant. 
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u9.  Qui  iiescios  docuit,  eiTnntes  correxil, 
coiifudit  haerelicûs,  superbos  prostravit. 

11  enseigna!  le;  ignorants,  ramena  clans  le  droit  chemin 
o.;ux  qui  s'égaraieiil,  confondit  les  hérétiques,  et  terrassa 
l:s  orgueilleux. 

60.  Detestabalur  superbiam,  avaritiam  cal- 
cavit,  luxiiriam  vieil,  iram  domuil,  odinm  fii- 
yavit,  invidiam  expulil,  gulam  prustravil. 

11  délesta  l'orgueil,  foula  aux  pieds  l'avarice,  triompha 
de  la  luxure,  dompta  la  colère,  mit  en  fuite  la  haine, 
chas-a  l'envie,  abattit  la  gourmandise. 

61.  Charilas  Dei  in  eo  ardeljat,  fides  floruit, 
.«pe,b  erccta  vigcbat,  prudentia  sancta  claruil, 
lempeiaiilia  discrela  Iriumphavit. 

On  voyait  brûler  en  lui  l'amour  de  Dieu,  fleorir  la  foi, 
s'élever  l'espérance,  éclater  la  prudence,  tiionipher  la  tem- 
pérance. 

62.  Eral  corde  iiumilis,  eloquio  dulci.s, 
oîlectu  puis,  opère  sti'cnuus,  ilisciplina  zelo- 
.'^11?,  coipore  castus,  aniino  quielus,  oratione 
couiiiiuus,  studio  leividiis,  prudentia  cautus, 
dcvoiione  prœcipuus,  zelo  discretus.  Urat.  8 
in  Convenlu  abbat.  habita,  post  med.  p.  914, 
col.  l. 

Il  était  humble  de  cœur,  chasie  dans  son  corps,  zélé 
jidiir  la  di-cipline,  ardent  à  i'étude,  infatigable  au  travail, 
(l'une  éloquence  douce,  d'une  [.até  affectueuse,  d'un  ca- 
r:!ilère  paisible,  d'une  prudence  consommée,  d'une  dévo- 
tion remarquable,  d'un  zèle  discret;  son  oraison  était  con- 
linnelle. 

63.  Haerelicis  religiosior  Pialo  ostenditur, 
qui  eumdemDeum  et  justumet  bonura  coules- 
sas  est.  Lib.  3  advers.  hœres.  cap.  45,  inprinc. 

Platon  se  montre  plus  religieux  que  les  hérétiques,  car 
il  reconnaît  l'existence  d'un  Dieu  juste  et  bon. 

64.  Apud  Gra;cos  Oiigenes  in  Scripturarum 
labore  tara  Gia?cos  quant  Lalinos  operuni  suo- 
I  lira  numéro  superavit.  Lib.  6  Elymol.  cap.  6, 
iii  med.  p.  l\,col.  1. 

Origène  a  seul  plus  écrit  sur  les  saintes  Lettres  que  tous 
IfS  Pères  grecs  et  latins  ensemble. 

63.  Hieronj  mus  sex  millia  librorum  Origenis 
."50  legisse  faletur.  Jbid.  etc. 
Saint  Jérôme  dit  avoir  lu  six  mille  livres  d'Origène. 

06.  Augustinus  tanla  scripsil,  ut  diebus  ac 
not;tibus  non  solum  scribere  ejus  quisquam,  sed 
nec  iegeie  quidem  possit.  Ibid.  in  fin.  etc. 

.•\ugustin  a  tant  écrit,  que  personne,  travaillant  nuit  et 
jour,  ne  saurait,  je  ne  dis  pas  transcrire,  mais  lire  ses 
ouvrages. 

67.  Fulgentius  -Afer,  Ecclesiae  Ruspensis 
cpiscopus,  in  confessione  lidei  clarus,  in  Scrip- 
luris  divinis  copiosissime  eruditus,  in  loquendo 
(iulcis,  in  dicendo  ac  disseiendo  subtilis.  De 
Scriptor.  eccles.  cap.  24,  in  princ.  pag.  528, 
col.  1. 

Fulgence  d'Afrique,  évèque  de  l'Eglise  de  Ruspensa,  a 
été  un  grand  confesseur  de  la  foi,  un  homme  profondé- 
ment versé  dans  la  science  des  saintes  Lettres,  un  orateur 
doux  et  éloquent,  un  philosophe,  un  dissertateur  subtil. 

68.  Crcgorius  papa  Ronianœ  Sedisaposlolicœ 
pr.T.iul,  rtmipumiione  timoris  Dei  plenus,  et 


humilitale    summu.s  :   laiitùquû   per  giaiiam  s.  is 
Spiritus  sancli  scieiitiœ  lumine  prœditus,  ut     " 
non  modo  illi  prœseutium  temporum  quisquam 
doctorum,  sed  ueinprœteritis  quidem  par  un- 
quam  fuerit.  Ibid.  c.  27,  in  princ.  pag.  529, 
col.  2. 

Le  pape  Grégoire  était  un  pontife  rempli  de  l'amour  de 
-Oieu,  profondement  humble,  doué  par  l'Ksprit  saint  d'une 
tt'lle  science  et  d'une  telle  lumière,  qu'aucun  docteur,  ni 
dans  le  passé,  ni  dans  le  présent,  n'a  jamais  pu  l'égaler. 

69.  Leander  ex  monacho  Hispalensis  Eccle- 
i^iss,  constitutus  episcopus,  vir  suavis  eloquio, 
ingénie  piajslanlissimus,  vila  quoque  tantum 
al(|ue  doclrina  darissiraus  :  ut  eliam  fide  ejus 
alque  indusliia  populi  genlis  Golborum  ab 
Ariana  insania  adlidem  catliolicanireverteren- 
lur.  Ibid.  c.  28,  inprinc.  p.  530,  col.  1. 

Lé;indre  fut  d'abord  moine,  puis  évèque  de  l'Eglise 
d'Hispalis.  Il  avait  une  éloquence  douce,  un  esprit  éminent. 
La  sainteté  de  sa  vie,  l'étendue  de  son  savoir,  lurent  telles, 
que,  par  sa  foi  et  son  habileté,  il  ramena  à  la  foi  catho- 
lique une  partie  de  la  nation  des  Golhs,  tombée  dans  l'hé- 
ré,-ie  arienne. 

70.  Seduliiis  poeta  fuit  evangelicus,  orator    s. 
facundus,  scriptor  calhoiicus.  6>/'m.  12  de  As- 
■iiinipt.  bealœ  Mariœ,  post  med.  ajuid  Bibl. 
Pair.  t.  H),p.  614,  col.  1,  1),  edil.  Col.  1618. 

Sedulius  fut  un  poète  évangélique,  un  orateur  éloquent 
et  un  écrivain  catholique. 

71.  Recessit  Tbomas,  non  decessit:  abiit,  Pe  r 
non  obiit  :  mors  enim,  per  quam  mirilicavit 
Dominus  sanctum  suum,  non  est  mors,  set! 
dormilio,  portus  moriis  et  porla  viuo.  Ep.  27 

ad  canonic.  de  Morte  S.  Tliomœ  Canluariens. 
in  piinc.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2, 
p.  723,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Saint  Thomas  de  Canlorbéry  s'est  éloigné  de  nous,  mais 
ne  nous  a  point  quittés;  il  s'en  est  allé,  mais  il  n'est 
pas  mort.  Car  la  mort  par  laquelle  Uieu  glorilie  ses  saints 
n'est  pus  une  mort  :  c'est  un  sommeil,  c'est  le  port  de  la 
raori,  c'est  la  porte  de  la  vie. 

72.  A  priraitivis  adole.scentiœ  moi-ibus  cœpit 
Thomas,  morum  maliM-jtate  senescere,  alque 
cainalis  insolenliœ  muius,  vigiliis,  jejuniis, 
disciplinis,  ciiicio  et  jugis  continenliœ  balteo 
cohibere.  Pros. 

De;  sa  plus  tendre  jeunesse,  Thomas  était  devenu  un 
vieillard  par  la  maturité  de  ses  mœurs;  il  sut  toujours 
léprimer  les  instincts  de  la  chair  par  les  veilles,  les  jeûnes, 
la  discipline,  le  ciliée  et  l'exercice  continuel  de  la  con- 
tinence. 

73.  Eral  in  populo  Dei  duclor  et  doclor,  vilaj 
spéculum,  pœnilenliœ  foi  ma,  et  sanclilatis 
exemplum.  t 

Il  était  au  milieu  du  peuple  de  Dieu  un  guide  et  nn 
docienr,  un  miioir  de  sage.-se,  un  modèle  de  pénitence, un 
exemple  de  sainteté. 

74.  Sic  infuderat  ei  Deus  sapienliœ  spiritum 
abundanler  :  ut  esset  inler  dodos  doclior,  in- 
ler  .-apienles  sapienlior,  inler  optimos  melior, 
inler  liumiles  socius,  inter  maximes  major. 

Dieu  avait  lépandu  .'ur  lui,  et  avec  tant  d'abondance, 
son  esprit  de  sagesse,  qu'il  étoit  un  «lecteur  au  milieu  des 
savants,   un   habilp   mi  milieu  des   gens  expé  13 mcnté», 


idoriu 
spat. 


ViRURtM  ILLLSilULJM  K^COiHA 

peljt  avec  les  petits,  grand 


Peir.  DIocns.        7 


escellenl  parmi  les  meilleurs 
parmi  les  plus  élevés. 

75.  Erat  praeco  verbi  divini,  luba  evangelii, 
amicus  Sponsi,  columba  cleri,oculus  ca?ci,  pes 
claudi,  sal  terrae,  pati-iœlumea,  minister  Aliis- 
simi,  vicarius  Chiisti,  chi'istus  Domini. 

C'était  un  prédicateur  de  la  divine  parole,  une  trompette 
évangélique,  un  ami  de  l'Epoux,  une  colombe  de  l'Eglise, 
l'œil  de  l'aveugle,  le  pied  du  boiteux,  le  sel  de  la  terre, 
la  lumière  de  la  patrie,  le  ministre  du  Très-Haut,  le  vi- 
caire du  Cliriit,  l'oint  du  Seigneur, 

76.  Tûla  conversalio  ejus  erat  schola  lio- 
neslalis,  morum  aîdificatio,  et  structura  salulis. 

Sa  conversation  était  une  leçon  d'honnêteté,  une  école 
de  mœurs,  un  modèle  de  piété. 

77.  Erat  in  judicio  rectus,  in  dispensatioiie 
induslrius,  in  prœcipiendo  discretus,  in  loquen 
do  modestus,  in  consilio  eircumspectus. 

11  était  droit  dan^  ses  jugements,  plein  de  zèle  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  discret  quand  il  devait  donnrr 
des  ordres,  modeste  dans  son  langage,  circonspect  dans 
ses  conseils. 

78.  Erat  parcissimus  in  cibo  recipiendo,  in 
donando  largissimus,  in  ira  pacificus,  in  carne 
angélus. 

Autant  il  souffrait  de  recevoir,  autant  il  était  heureux 
de  donner.  Il  restait  calme  dans  sa  colère,  pur  comme  un 
ange  dans  un  corps  mortel. 

79.  Erat  inter  injurias  mansuetus,  timidiis 
in  prosperis.  securissimus  in  adversis,  in  elee- 
mosynis  effusus,  in  mi.sericordiis  totus. 

Il  était  doux  et  patient  au  milieu  des  injures,  timide 
dans  la  prospérité,  sans  inquiétude  dans  le  malheur,  pro- 
digue dans  ses  aumônes,  compatissant  à  toutes  les  inlor- 
lunes. 

80.  Erat  religiosorum  gloria,  delicia'  plebis, 
timor  principum,  deus  Pliaraonis.  Ibid.  circa 
med.  p.  726,  col.  l,  A. 

Il  était  la  gloire  des  religieux,  les  délices  du  peuple,  la 
terreur  des  princes,  le  dieu  de  Pharaon. 

81.  Beatus  Augustinus  primo  fuit  excelsiis 
philosophus  inter  magno,-;  nominalus,  lihera- 
lium  artium  sagacissimus  indagalor.  Ibidem, 
Serm.  32  de  S.  August.  ante  med.paq.  887, 
col.  1,  C. 

Le  bienheureux  Aogpslin  fut  un  des  plus  grands  philo- 
sophes que  nous  connaissions,  et  en  même  temps  un  ami 
zélé  et  inteUigent  des  arts  libéraux. 


82.  In 
tribus 
commen- 
d  a  t  u  r 
Job: 


l'Insimpli- 
citate, 


|In   recti- 
ludine. 


|In   timo- 
ré. 


Erat  sim- 
plex  per 
innocen- 
liani, 

Reclus  ad 
justiti- 
am, 

Timidus 
ad  cau- 
telam. 


Simplex 
seipsum, 


ad 


Rectus  ad 
proximum, 

Timens  ad 
Deum.  Jbid. 
super  Job, 
c.  1,  t«  pr. 
p.n8,col.2. 


La    simpli- 
cité, 


J.ib  se 
di^tingue 
par  trois 
choses  ; 


'La  droiture, 


f  La  crainte. 


La  simpli- 
cité, car  il 
était  inno- 
cent; 

La  droiture, 
car  il  était 
Juste; 

La  crainte, 
car  il  était 
prudent. 


2i'6 

Il  était  simple  à 
l'égard  de  lui- 
même, 

Droit  à  l'égard  du 
prochain, 

Timide  à  l'égard 
de  Dieu. 


8o.  Sanctu.'^ 
Augustinus  e- 
piscopus  fuit 


83.  Mérite  rectus  erat  Job,  quem  non  infla-  pci 
bat  elalio,  quem  non  deprimebat  iiiiquila.s  , 
quem  adversitas  non  frangebat.  Ibid. 

Job  était  vraiment  droit,  puisque  la  prospérité  ne  rele- 
vait pas,  le  malheur  ne  l'abaissait  pas,  l'adversité  no  le 
brisait  pas. 

84.  Job  fortissimus  athlela  Dei  enituit,  iii    ^ 
exemplum  omni  patientiœ  productus,  ut  agonis- 
tico  cerlamine  principem  totius  luililia?  diabc- 
lum  superarel,  fultus  auxilio  Dei.  De  Proni. 
part.  1,  c.  22,  inprinc. 

Job  s'est  montré  le  plus  courageux  athlète  de  la  causi 
de  Dieu.  Il  nous  fst  donné  comme  un  exemple  parfait  du 
patience;  car,  dans  le  combat  acharné  qu'il  a  livré  contra 
le  chef  de  l'armée  ennemie,  contre  le  diable,  il  est  resté 
vainqueur. 

Acer  ingenio, 
Suavis  eloquio, 
Sa'cularis  litteratuia;  peri- 

tus, 
In   ecclesiasticis   Jaboribus 

operosus. 
In  quotidianis  disputalioni- 

bus  clarus. 
In  omni  sua  actione  compo- 

situs. 
In  exposilione  sua  fidei  no- 

strae  catbolicus, 
In  quœstionibus  solvendis 

acutus. 
In  revincendi,^  iiœrelicis  eir- 
cumspectus. 
In  explicandis  scripluris  ca- 

nonicis  caulus.  Libro  3 

de  Vila  contempl.  c.  31. 

in  fine. 

Un  esprit  pénétrant. 

Un  orateur  doux  et  agréable. 

U  s'est  montré  habile  dans  la  litté- 
rature. 

Laborieux  dans  les  travaux  ecclé- 
siastiques, 

Invincible  dans  ses  controverses 
journalières, 

Armé  pour  toute  espèce  de  combat. 

Catholique  dans  son  exposition  de 
la  foi. 

Fin,  subtil  àdénouer  les  difficultés, 

Circonspect  en  l'éfutanl  les  héré- 
tiques. 

Prudent  dans  son  explication  dos 
livres  canoniques. 

86.  Quis  gentilium  sapientior  Calone,  quis   Ton 
justior  Scipione,  quis  sublimior  Pompeio,  quis 
felicior  Sylla,  quis  copiosior  Crasso.  quis  elo-. 


L'évéque  Augus- 
tin était 
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quenlior  TuUio?  Apolvg.  adiwrs.  génies,  c.  1, 
in  fin.  p.  48,  D,  t.  2. 

Qur^  estle  païftiiplus  sage  que  Caton,  plus  jiisle  que 
Scipion,  plus  grand  que  Pompé'.,  plus  lieureux  que 
Sylla,  plus  riche  que  Crassus,  plus  éloqu'-nl  que  Cicéron  ? 

87.  Beatus  Hieronymus  sapientife  et  eloquen- 
tiœ  fiiil  miraciilum,  in  linguis  srœca,  lalina, 
liebraica,  el  insacris  Lilterisperitissimus,con- 
silio  et  prudenliadiserlissimiis,  sanctilatecons- 
piciiu:î,  vita  el  moribnsprobatis.'^inms.  7'om.2, 
Conc.  4  de  Assumpt.  B.  M.  ante  med. 

Le  bienheureux  Jérôme  a  été  un  prodige  de  science  et 
(l'éloquence.  Il  était  Ires-habile  dans  les  saintes  Lettres, 
dans  les  langues  grecque,  latine  et  hébraïque;  sa  sagesse, 
fa  prudence,  la  sainteté  de  sa  vie,  l'austérité  de  ses  moeurs, 
l'uni  rendu  à  jamais  célèbre. 

88.  Quam  gloriosus  apparuit  ille  Propheta 
vogius,  qnam  spectabilis  et  arlmirandus,  qui 
sic  piignavil  ut  nunqiiam  oras.'^e,  sic  oravit  ut 
niinquam  pugnasse  videatur  !  Pros. 

Quel  spectacle  nous  offre  le  Prophète  royal  !  comme  il 
nuus  apparaît  glorieux  et  admirable!  Il  a  tellemint  com- 
Iwiiu,  qu'on  dirait  qu'il  n'a  jamais  prié  ;  el  il  a  tellement 
prié,  qu'on  dirait  qu'il  n'a  jamais  combattu. 

Orphanis  pater, 
Pali'onus  vidais, 
Pauperibus  el  egenis  asy- 
lum, 

89.  Sanclus  /    Malis  terrori, 
Nicolaus  erat      \    Bonis  amori, 

Populo  veneralioni, 
Piincipibus  honori.  TomM, 

Conc.  de  S.  Nicol.  post 

med. 

Le  père  des  orphelins, 
L'avocat  des  veuves, 
L'asile  des  pauvres, 
„.    ,      ..  ..     '    La  terreur  des  mauvais, 
Saint  Nicolas  était    ,    L'amour  des  bons. 

Il  était  en  vénération  auprès  du 

peuple, 
En  honneur  auprès  des  princes. 

90.  In  Origeno  plura  adeo  praedara,  adeo 
singularia,  adeo  mii'a  exlileriml,  ut  inler  ini- 
tia habendam  cunclis  assertionibus  ejus  lulem, 
quivis  ille  facile  jiidicaret  :  nam  si  vita  fucil 
anc!niitatcm,  magna  illi  indusiria,  magna  pu- 
dicilia,  palientia,  toleranlia  fuit.  Prou. 

Nous  trouvons  dans  Origène  des  chose?  si  admirables,  si 
singulières,  si  étonnantes,  que  .si  l'on  ajoute  loi  à  tout  ce 
qu'il  nous  raconte,  on  peut  l'estimer  à  juste  titre  une  mer- 
veille Si  sa  vie  fait  autorité,  on  n'a  jamais  vu  une  plus 
erande  adri'sse,  une  plus  éclatante  chasteté,  plus  de  vertu, 
jplus  de  patience. 

91.  Si  genus  vel  erudilio,  quid  eo  nobilius, 
qui  primum  in  ea  domo  natus  esl,  quœ  est 
iliustra.ta  martyrio  ? 

Si  vous  considérez  sa  naissance,  son  éducation,  qii'y  a- 
t-il  de  plus  noble  que  celui  qui  est  né  d'une  maison  illus- 
trée par  le  martyre  '.' 

92.  Dcinde  pro  Cbristo  non  solum  paire,  sed 
omni  facullate  pvivatus,  tantum  iiiter  sanctœ 


pauperlalis  profecit  atigu.stia.-^,  ut  pro  noniine  viac.  Urin. 
dominicfe  confessionis  sœpius  aflligerelur. 

Par  amour  pour  le  Christ,  privé  non  seulement  de  son 
père,  mais  de  tous  ses  biens,  il  vécut  si  pauvre,  que,  durant 
la  persécution  qu'il  endura  pour  le  nom  de  Jésus,  il  fut 
souvent  près  de  mourir  de  fatigue  et  de  besoin. 

93.  Neque  vero  bœc  in  iilo  sola  eiant,  sed 
tailla  eliam  vis  ingenii  iamprotunili,lamaci'is, 
l;im  elegantis,  utoranes  penemullum  longeque 

superaret. 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  avait  dans  l'esprit  tant  do  force,'  de 
profondeur,  de  pénétration,  d'élégance,  qu'il  l'emportait 
de  beaucoup  sur  tous  ses  contemporains. 

94.  Tanta  doctrinie  ac  totius  eruditionis  mag- 
nilicenlia,  ut  pauca  fofent  dlvinée,  pêne  for- 
lasse  nulla  humanœ  pbilosophia?,  qufe  non  pe- 
nilus  assequeretur  :  cujus  scienlia?  cum  grœca 
cedereni,  hebrasa  quoque  elaborala  sint. 

11  possédait  une  science,  une  érudition  si  vaste,  si  uni- 
verselle, qu'il  y  a  peu  de  points  de  la  philosophie  divine, 
peut-èlre  aucun  de  la  philosophie  humaine,  qu'il  n'ait  pos- 
sédé i  fond.  Après  avoir  étudié  les  sciences  grecques,  il 
étudia  les  sciences  hébraïques. 

93.  Eloquentiam  vero  quid  memorem,  cu- 
jus fuit  tam  amœna,  tam  lactea,  tam  dulcis 
oratio,  ut  ex  ore  ip.sius  non  tam  veiiia  quam 
niella  quaedam  fluxi.sse  videantur.  In  Common. 
c.  2.3,  ab  iiiit.  apitd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
p.  243,  col.  2,  F.  edil.  Colon.  1G18. 

Que  dirai-je  de  son  éloquence"?  Elle  était  si  douce,  si 
attrayante,  sa  parole  était  si  suave,  qu'on  aurait  dit  que  ce 
n'étaient  pas  tant  des  paroles  que  du  miel  qui  découlait  de 

ses  lèvres. 

96.  Sicut  Origenes  apud  Grœcos,  ita  Tertul- 
lianus  apud  Latinos,  omnium  facile  princeps 
judicandus  est.  Pros. 

Si  Origène  doit  être  placé  sans  contestation  au  premier 
rang  parmi  les  Grecs,  T ertullien  mérite  le  même  honneur 
chez  les  Latins. 

97.  Quid  enim  boc  viro  doctius,  tjuid  in  di- 
vinis  atque  in  humanis  rébus  exercitalius? 
Nempe  omnem  pbilosophiam,  et  cunclas  pbilc- 
sopliorum  sectas,  auctores,  assertoresque  sec- 
larum,  omnesque  eorura  disciplinas,  omnem 
bistoriarum  ac  studiorum  veritatem,  mira  qua- 
dam  mentis  capacitate  complexus  est. 

Qui  trouverez-vous  en  effet  de  plus  instruit,  de  plus 
exercé  dans  les  sciences  cli\?ines  et  humaines?  Il  possède 
toute  la  philosophie,  toutes  les  sectes  des  philosophes, 
tous  les  auteurs  et  fauteurs  de  ces  mêmes  .sectes,  tous  leurs 
systèmes,  toute  leur  histoire  et  tous  leurs  travaux,  avec 
une  admirable  puissance  d'esprit. 

98.  Ingénie  tam  gravi  ac  vehemenli  excel- 
luit,  lit  nibil  sibi  pêne  ad  expugnandum  pro- 
posuerit,  quod  non  aut  acumine  irruperil,  aul 
pondère  eliserit. 

Il  a  excellé  en  génie  si  grave  et  si  véhément,  qu'il  n'est 
presque  rien  de  ce  qui  s'est  placé  devant  lui  pour  être 
combattu  qu'il  n'ait  pénétré  de  sa  pointe  ou  qu'il  n'ait 
cciasé  de  son  poids. 

99.  Jam  orationis  suaî  laudes  quis  exoqui 
valcat  :  cujus  quoi  pêne  verba,  tôt  sententiaî 
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siinl;  quot  sensu?,  loi  vicloiiœ?  Ibid.  c.  24,  in 
piiac.  p.  2il,  col.  1,  C. 

Qui  pourrait  donner  à  sa  parole  les  louanges  qu'elle 
i:iérili3  '.'  Autant  de  mois,  autant  de  pensées,  autant  de 
^  icloires. 

100.  Basilius  paslor  acceplabilis  Ecclesiaî 
populi,  vegalis  sacerdolii  consors,  circumamio 
(!is  veiilale  Christi,  ovium  aries,  tlivina?  ficlei 
inagister  inclylus,  qui  vivens  el  post  obilum 
masTiis  coriiscavit  miraculis.  Lib.  l,  in  fine 
prolog.  Vilœ  S.  Basil,  p.  lo2,  col.  2. 

Basile  fut  un  pasteur  agréable  au  peuple  de  Dien,  asso- 
cié au  sacerdoce  royal,  revêtu  de  la  vérité  du  Christ,  con- 
ducteur des  brebis,  maître  dans  la  foi  divine,  qui,  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort,  s'illustra  par  d'éclatants  prodiges. 

SENTENTI.E    PAGANORUM. 

101.  Sapientissimus  philosophoriim,  piin- 
ceps  et  magister  est  Fhto.^De  Consolai,  unie 
med.  t.  S. 

Le  plus  sage,  le  prince,  le  maitie  des  philosophes,  c'osl 
Platon. 

102.  Niliil  illo  viro,  .«cilicet  Cicérone,  gra- 
viiis,  niiiil  .-îiiaviiis,  nihil  eloqiipiitia  sua  dig- 
iiiii.s.  Lib.  1  Contnv.  in  mcd.  p.  39,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  d'orateur  plus  grave,  plus  doux,  plus 
agréable  que  Cicéron  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  digne  de  l'élo- 
yuence. 


VIRGINITAS  (Virginité). 

ETY.MOLOGIA. 

Viigiiiilas  (Jicitur  quasi  virililas. 

Le  mot  lirginité  a  le  nième  sens  que  virilité. 

Virgo  dicitur  quasi  virago,  virago  dicitur  a 
viro,  vir  autem  a  virtute.  Part.  3,  lit.  2,  c.  1, 
post  init.  fol.  3o. 

Vierge,  virgo  a  le  sens  de  rirayn,  femme  forte  el  conra- 
geuse.  Virago  vient  de  vir,  homme  ;  vir  vient  de  rirlvs, 
venu. 


Virginitas  est  continentia  ,  qua  integritas 
carnis  ipsi  Creatori  animae  et  carnis  vovelur, 
consecratiir  et  servatur.  De  S.  Virninit.  c  8 
m  fin.  p.  S62,  D,  t.Q. 

La  virginilé  est  une  vertu  par  laquelle  on  voue,  on  con- 
sacre, on  conser\e  à  son  Crc ateur  la  pureté  de  son  corps. 

Virginilas  qnid  aliud  est,  quam  fulura^  vilœ 
.i-'loriosa  meditatio?  De  Bono  pudicit.  c  3.  suh 
fin.  p.  m,  col.  i,  t.  ^. 

La  virginité  n'est  pas  autre  chose  qu'uu  glorieux  com- 
mencement de  la  vie  future. 

Virginitas  est  perpétua  aninii  et  corpori-; 
inlegritas.  De  Desrript.  terminor.  cap  Tempe- 
rantia,  post  init.  fol.  20,  col.  2,  R. 

La  Tirginilé  est  une  perpétuelle  chasteté  de  l'àme  et  du 
corps. 


Vii.u;iiii.s  deliiiitio  osl  sanclaiu  es.-;e  corpore     *•  "''-■'■• 
et  spiritu,  ((tiia  nihil  piodest  canicm  liaboie 
viiginem,  si  mente  quia   nup.serit.   Tom.  2, 
Ep.  i  adocrsus  Helvidium,  ante  fin.  p.  14,  C. 

Etre  vierge,  c'est  dire  saint  de  corps  et  d'àme,  parce  qu'il 
ne  son  de  rien  de  conserver  sa  chair  vierge,  si  on  ne  con- 
serve aussi  son  àme. 

Virginitas  est  quredam  specialis  virtus,  qua   s.  Tiioma» 
alitpiis  se  immunem  ab  expérimente  venereœ     ^i"'"'«- 
voluplatis  con.servat,  et  se  perpeluo  conservare 
pinponit.  2,  2,  quœst.  152, ar/îc»/. 3,  inprinc. 
corporis,  p.  2i)0,  col.  l. 

_  La  virginité  est  une  vertu  particulière  qui  fail  qu'on 
s'abstient  et  qu'on  est  résolu  de  s'abstenir  toujours  do 
tout  plaisir  charnel. 


SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Piielia  décora  nimis,  virgoque  pulcherri- 
ma  el  incogiiila  viro.  Gen.  24,  v.  16. 

J(>unc  fille  pleine  de  pudeur,  vierge  très-belle,  inconnue 
à  tout  homme. 

2.  Si  verura  est  qtiod  obiicit,  et  non  est  in 
pueila  inventa  virginilas,  ejicient  eain  extra 
fores  domus  patrissui,  elc.  Deut.  22,  v.  20. 

Mais  si  le  reproche  est  véritable,  et  si  la  jerne  fille  n'é- 
tait pas  vierge  quand  il  l'a  épousée,  on  la  chassera  loin  du 
seuil  do  U  maison  de  son  père. 

3.  Cum  sociisacsodaiibu.s  suis  flebat  virgi- 
nilaterasuam.  Judic.  11,  v.  38. 

Elle  alla  avec  ses  compagnes  et  ses  amies  pleurer  sa 
virginité. 

4.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  mnis,  ut  ne  co- 
gilarem  quidem  de  virgine.  Job  31,  v.  1. 

J'ai  fait  un  pacte  avec  mes  yeux  pour  ne  pas  méjno  re- 
garder une  vierge. 

5.  Félix  est  coinquinata,  quœ  nescivit  lijo- 
rura  in  delicto.  Sap.  3,  v.  13. 

Heureuse  la  femme  stérile  qui  a  conservé  sa  couche  puro 
et  sans  tache. 

(5.  Incorruptio  facit  esse  proximum  Deo.  Ib. 
c.  6,  V.  20. 
La  sainteté  approche  l'homme  de  Dieu. 

7.  Virginem  ne  conspicias,  ne  forlo  scanda- 
lizeris  in  décore  iilius.  Eccli.  9,  v.  S. 

\c  considère  pa;  une  jeune  fille,  de  peur  que  tu  no 
trouves  la  ruine  en  sa  beauté. 

8.  Confiteiiornomini  tiio,  Domine, qtinniam 
adjutor  et  proleclor  factus  es  milil,  et  lilier.rsti 
corpus  meum  a  perditione.  Ibid.  51,  r.  2-3. 

Je  rendrai  gloire  à  votre  nom.  Seigneur,  parce  que  vou!! 
êtes  mon  secours  et  mon  protecteur,  et  que-  vous  m'avtz 
délivré  de  la  ruine. 

9.  Pater  meus,  dux  virginilalis  raea3  lu  es. 
Jer.  3,  V.  4. 

Vous  êtes  mon  péie,  le  guide  de  ma  viiginiié. 

10.  Benedictas  qui  locuiri  suum  incontanii- 
natum  servavit.  2  Macli.  15,  v.  34. 

Béni  soit  celui  qui  a  gardé  son  temple  sans  élre  souillé. 
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11.  Si  nupseril  virgo,  non  peccavit.  Prosec. 
1  Cryr.  l,v.  28. 

Si  une  fille  se  marie,  elle  ne  pèche  pas. 

■12.  Yirgo  cogitât  quœ  Domini  siint,  ut  sit 
saiicla  corpure  et  spiiitu.  1  Cor.  7,  r.  34. 

Une  vierge  s'occupe  du  soin  des  clioses  du  Seigneur, 
afin  d'êlre  sainte  de  corps  el  d'esprit. 

13.  Si  quis  autem  lurpenisevideii  e\islimat 
super  vii'gine  sua,  quod  sit  superadult;!,  et  ila 
oporlet  fiei  i  ;  quod  vult  faciat  :  non  peccal,  .si 
nu  bat.  V.  36. 

Si  quelqu'un  croit  qu'il  est  honteux  pour  lui  que  sa 
liUe  passe  sa  jeunesse  sans  être  mariée  et  qu'il  juge  la 
devoir  marier,  qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra  :  il  ne  pèche  point 
si  elle  se  marie. 

li.  Nain  qui  slatuit  in  corde  suc  lirmus  ser- 
vai  e  virginem  suam,  liene  facit.  V.  37. 

Mais  celui  qui  prend  la  ferme  résolution  Je  conserver  sa 
fille  vierge  fait  Lien. 

lo.  Igitur  qui  nialrimoniojungit  virginem 
.suara,  beue  facit  :  el  qui  non  jungit,  melius 
faeit.  F.  38. 

El  ainsi  celui  qui  marie  sa  fille  fait  bien,  mais  celui 
qui  ne  la  marie  point  fait  encore  mieu.\. 

16.  Hi  sunt,  qui  cura  mulieiibus  non  sunt 
coinquinali  :  virgines  enim  sunt,  etc.  Apoc.  14, 
t.  4. 

Ceux-ci  ne  se  sont  point  souillés  avec  les  femmes,  parce 
qu'ils  sont  vierges. 


SE.MEMI.E    P.\Tni'31. 

17.  Non  ideo  laudabilis  virginilas,  quia  in 
niartyribus  reperilur,  sed  quia  ipsa  martyres 
l'aciat.  Lib.  1  de  Virginitate,  post  mil.  col.  79, 
lut.  A,t.\. 

La  virginité  n'est  pas  louable  parce  qu'elle  se  trouve 
dans  les  martyrs,  mais  parce  qu'elle  fait  les  martyrs. 

18.  Virgo  est  quœ  Deo  nubit  ;  meretrix  qua' 
deos  facit.  Ibid.  post  tiied.  col.  86,  B. 

Une  vierge  est  celle  qui  a  Dieu  pour  époux  ;  la  courti- 
sane est  celle  qui  fait  des  dieux. 

19.  Bealaj  virgines,  quas  non  iliecebiasolli- 
cilat  corporum,  non  colluvio  prœcipitat  volup- 
lalum.  Jbid.  etc.  Ult.  C. 

Bienheureuses  les  vierges  que  ne  sollicitent  point  les 
attraits  de  la  chair,  que  n'entraîne  point  le  flot  impur 
des  voluptés. 

20.  Tantum  habel  virginilas  admirationis, 
ut  eam  etiam  ieones  mirontur  Lib.  2(/p  Vinj. 
antc  med.  col.  89,  B,  t.  1. 

Une  vierge  est  si  admirable  que  les  lions  eux-mêmes 
l'admirent. 

21.  Tolerabilius  est  mentem  viiginem,  quam 
carnem  habere  :  ulrumquo  boiium,  si  liceat;  si 
non  licent,  saltem  non  liomini  rasta',  sed  Deo 
simus.  Ibid.  in  med.  col.  90,  .4. 

Il  est  plus  facile  de  garder  la  virginité  de  l'esprit  que 
r.,l!odu  corps  :  l'une  et  l'autre  sont  bonnes  à  conserver, 
s'il  est  possible  de  le  faire  ;  sinon  gardez  la  virginité  qui 
^laraiinon  devant  les  hommes,  mais  devant  Dieu. 


22.  Aperite  aures,  virgines  Di'i  :  Aiigo  pros- 
titui  potest,  adulterari  non  potest.  Près. 

Entendez  ceci,  vierges  du  Seigneur  :  une  vierge  p2ul 
être  livrée  de  force,  elle  ne  saurait  devenir  adultère. 

23.  Ubicunque  virgo  est,  Dei  lemplum  est  : 
nec  liipanaria  infamnnt  virginilatem,  sed  vir- 
ginilas eliam  loci  abborrel  inlamiara.  Ibid. 
statim  a  med.  col.  90,  B. 

Partout  où  se  trouve  une  vierge  se  trouve  le  temple  de 
Dieu.  Ce  ne  sont  pas  les  lieux  de  débauche  qui  désho- 
nonnt  la  virginité,  mais  la  virginité  a  horreur  des  lieux 

dL'shonorés. 

24.  In  virginibus  pudor  ornât  fetalem,  taci- 
lurnitas  commendat  pudorem.  Lib.  3  de  Vir^j. 
post  init.  col.  94,  JS,  t.  1. 

Dans  une  vierge,  la  pudeur  orne  l'âge,  le  silence  rehausse 

la  pudeur. 

2o.  Yirgo  si  amat,  animo  peccat  :  si  araatur, 
et  facto.  Ibid.  ut  ante. 

Une  vierge,  .4  elle  aime,  n'a  encore  que  la  pensée  de 
pécher  ;  si  elle  est  aimée,  elle  pèche  réellement. 

26.  Virginem  piius  gravitas  sua  nuntiet, 
pudore  obvio,  gradu  sobrio,  vultu  modeslo,  el 
prœnuntia  integritatis  anteeant  signa  virtutis. 
Pros. 

La  gravité  doit  tout  d'abord  annoncer  une  vierge;  un 
extérieur  pudique,  une  démarche  paisible,  un  regard  mo- 
deste, voilà  des  signes  qui  doivent  annoncer  sa  vertu. 

27.  Non  satis  probabilis  virgo  est,  qua?  re- 
quiritur,  cum  videtur.  Ibid.  post  init.  col.  94, 
un.  D. 

On  ne  peut  assurer  avec  certitude  la  virginité  d'une 
jeune  fille  qui  est  recherchée  quand  elle  parait  dans  le 
monde. 

28.  Virgo  quœ  Christum  requirit,  non  de- 
bel  esse  vulgaris,  non  débet  esse  in  foro,  non 
in  plateis  voce  querula,  gressu  lubrica,  faciiis 
audilu,  vilis  aspeclu.  Ibid.  ■post  med.  col.  108, 
lut.  D. 

Une  vierge  qui  cherche  Dieu  ne  doit  pas  ressembler  à  la 
]iopulace;  elle  ne  doit  pas  s;'jouiner  sur  les  places  publi- 
ques, se  quereller  dans  les  rues,  avoir  une  démarche 
molle,  écouter  ce  qui  se  dit,  avoir  un  extérieur  négligé. 

29.  Integrilas  corporisexpetenda  vobis  est, 
quam  ego  pro  consilio  suadeo,  non  pro  imperio 
pra?cipio.  Pros. 

La  Wrginilé  est  un  bien  que  vous  devez  désirer  vive- 
ment ;  je  ne  vous  la  commande  pas,  mais  je  vous  la  con- 
seille. 

30.  Sola  est  enim  virginilas,  quœ  suaderi 
potest,  iniperari  non  potest  :  res  magis  voli, 
t|uani  prrecepti  osl.  In  E.vhort.  ad  virgines, 
longe  post  med.  col.  118,  A,t.l. 

Car  la  virginité  est  la  seule  vertu  qui  puisse  être  con- 
seillée et  non  imposée  ;  elle  dépend  d'un  vœu  libre,  et 
non  d'un  ordre. 

31.  Prœ  cœteris  in  virgine  praecellere  débet 
studium  sobrielatis  :  sobrietatem  dico,  non  so- 
ium  vini  aljstinentiam,  sed  et  corporalis  lasci- 
viip,  qua  gravius  quam  vino  inebriamur.  Ibid. 
longe  ante  fin.  col.  126,  D. 

Une  vierge  doit  avant  tout  clierir  la  sobriété,  et  par 
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sobriété  j'enleiis  l'abstinence  non  seulement  Ju  vin,  mais 
de  toute  mollesse,  de  toute  sensualité  (jui  enivre  plus  vite 
que  le  vin  lui-même. 

32.  Custodi,virgo,vias  tuas, utnon  delinquas 
in  lingua  tua  :  eliam  bona  loqui,  plerumque 
crimen  estvirgini.  Ibid.  aiite  fin.  col.  127,  D. 

Vierge,  obîervez  les  actes  de  votre  vie,  et  ne  péchez 
point  par  la  langue;  la  plupart  du  temps,  c'est  un  crime 
pour  une  jeune  fille  de  dire  même  des  choses  excellentes. 

33.  Virginitasadolescentiam  decet,  juventu- 
tem  ornât,  amplifical  senectulem.  Pros. 

La  virginité  convient  à  l'adolescence,  orne  la  jeunesse, 
embellit  la  vieillesse. 

3i.  Omnique  œvo  habet  justitise  sua;  canos, 
niaturitatem  gi'avitatis,  velamen  pudoris;  qui 
devolionem  non  impediat,  religionem  augeat. 
De  Viditis,  ante  med.  col.  loi,  B,  t.  1. 

A  tout  âge  la  pudeur  inspire  le  respect  dû  auK  cheveux 
blancs,  à  la  maturité,  à  la  gravité  du  caractère;  elle 
n'empêche  pas  la  dévotion,  elle  rend  au  contraire  la  reli- 
gion plus  parfaite. 

33.  Magna  pias  virginitatis  libertas,  qu;e 
sepla  agminibus  perseculorum,  inter  maxinia 
pericula  integiilatis  et  vitaî  nequaquam  incli- 
uata  est.  Lib.  2,  Ep.  7  ad  Siinpliciaii.  anle  fin. 
col.  322,5,  t.  3. 

Grande  est  la  liberté  d'une  pieuse  vierge  qui,  entourée 
de  nombreux  bataillons  de  persécuteurs,  au  milieu  des 
plus  grands  périls  que  peuvent  conrii'  sa  virginité  et  même 
sa  vie,  ne  sait  pas  faiblir. 

36.  Non  est  virginilas,  quae  pretio  emiliir, 
non  virtutis studio  possidetur.  Lift.  5,  Ep.  31  ad 
Valentinianum  iwperat.  ante  med.  col.  571,  ^4, 
tom.  3. 

Ce  n'est  pas  une  virginité  que  celle  qui  s'achète  à  prix 
d'argent  et  qui  ne  se  conserve  pas  par  les  efforts  de  la 
vertu. 

37.  Bonus  hortus  est  virginilas,  quïe  pluii- 
nios  boni  ferat  fructus  odoris.  Pros. 

La  virginité  est  un  bon  jardin  qui  produit  de  nombreux 
fruits  d'une  excellente  odeur. 

38.  Hortus  dau.sus,  quia  undique  vallala  est 
muro  castitalis  :  tons  signaïus,  eo  qiiod  viigi- 
niias  sitfonselorigopudiciliœ.  Lib.  19,  Ep.  82 
ad  Vercellens.  Eccles.  ante  med.  col.  660,  C, 
tom.  3. 

C'est  un  jardin  bien  clos,  parce  que  de  toutes  parts  le 
mur  de  la  chasteté  l'environna;  c'est  une  source  fermée  et 
scellée,  parce  que  la  virginité  est  la  source  et  l'origine  de 
la  pudeur. 

39.  Virgo  Domini  suis  est  nexa  fulcris  ad 
sui  probationem,  nec  alienis  dotibus  eget,  ut 
se  virginem  probet  ;  nec  abditorum  occuUorum- 
que  inspectio,  sed  obvia  omnibus  modeslia  ad- 
sllpulalur  integritati  :  non  enim  placet  Deo, 
quam  non  suorum  gravilas  morum  probat. 
Lib.  8,  Ep.  61  ad  Syagrium  Veronensem  ep. 
ante  med.  col.  624,  D,  t.  3. 

Une  vierge  n'a  d'autre  appui  qu'elle-même  pour  se  faire 
connaître,  et  elle  n'a  pas  besoin  de  qualité  étrangère  pour 
démontrer  sa  virginité  :  ce  n'est  pas  l'examen  de  ses  ver- 
tus secrètes  et  cachées,  mais  sa  modestie  visible  à  tous  qui 
manifeste  sa  pureté;  car  celle-là  ne  peut  plaire  à  Dieu,  qui 
ne  se  rend  pas  recommanttable  par  [a  pureté  de  ses  mœurs. 


40.  Illa  vii'ginitas  hostia  vera  Citristi  est, 
cujus  nec  mentem  cogilatio,  nec  cai'nem  libido 
macuiaveiit.  Sap.  1  Cor.  7,  in  iUud,UtsU 
sancta  et  corpore  etspiritu. 

Une  vierge  est  une  victime  offerte  au  Christ,  lorsqa'au- 
cune  pensée  n'a  corrompu  son  esprit,  aucun  plaisir  n'a 
souillé  son  corps. 

41.  Vii'go  sit  virgiiiiset  auditus,  et  visus,  et 
guslus,  et  taclus,  et  odoralus,  motusque  omnis. 
Part.  3,  Ht.  2,  c.  2,  |  7,  ante  med.  f.  40,  col.  2. 

Dans  une  vierge,  tout  doit  être  vierge  :  l'âme,  la  vue, 
le  goût,  le  toucher,  l'odorat,  tout  jusqu'au  moindre  mou- 
vement. 

42.  Omnis  virgo  continens,  si  curam  suam  ^ 
collocet  in  mundanis,  ejusrei  cura,  illi  pro  ma- 
lilo  est,  sive  possessiones,  sive  alias  substan- 
lias  sollicitudine  sua  amplectalur.  De  Virgin. 
post  init.  col.  620,  C,  t.  3. 

Une  vierge  ne  doit  pas  s'occuper  de  choses  mondain  es  ; 
tout  ce  qu'elle  embrasse  dans  sa  sollicitude,  propriétés,  ri- 
chesses quelconques,  tout  lui  tient  lieu  de  mari. 

43.  Magna  enromia  virginis  sunt.  0  virgini- 
las, opulentia  indelicienst  o  virginitas,  coiona 
immarcessibilis!  o  virginitas.  templum  Dei,  et 
dnmiciiium  sancti  Spirilus  t  Pros. 

Quelles  louanges  ne  mérite  pas  une  vierge?  0  virginité, 
tu  es  uns  fortune  inépuisable,  une  couronne  qui  ne  peut 
se  flêirir'.  0  virginité,  lu  es  le  temple  de  Dieu,  la  demeure 
de  l'Esprit  saint! 

44.  0  virginitas,  margarita  .«pecio.sa,  vulgo 
inconspicua,  etquaj  nonnisi  a  panels  invenitur! 
De  Yirginitate,  sub  finem,  col.  630,  B,  t.  3. 

0  virginité,  tu  es  une  perle  précieusi>,  inconnue  de  la 
foule,  qui  ne  le  donnes  qu'à  un  petit  nombre  d'àmes  choi- 
sies. 

43.  Generosius  e.4  in  carne  imilari  vilam  an- 
geloruni,  quam  ex  carne  adhuc  uumerum  au- 
gere  morlalium.  Pros. 

Il  est  plus  beau  d'imiter  dans  sa  chair  la  vie  des  anges 
que  d'augmenter  de  sa  ch  lir  le  nombre  des  mortels. 

46.  Ha-c  est  uberior  fœcundiorque  félicitas, 
non  venue  grave.<cere,  .sed  mente  grandcscere  ; 
non  lacle.'^cere  pectore,  sed  corde  candescere  ; 
non  vi.sceribus  teriam,  sed  cœlum  orationibus 
parturire.  Ep.  179  ad  Probam,  in  med.  p.  514, 
C  et  D,  t.  6. 

La  vraie,  l'heureuse  fécondité  est  non  de  voir  son  sein 
fructifier,  mais  son  âme  grandir;  non  de  donner  son  lait, 
mais  de  blanchir  son  cœur;  non  d'enfanter  la  terre  avec 
ses  en'.railles,  mais  d'enfanter  le  ciel  avec  ses  prières. 

47.  Virginilas  utroque  bono  prœcelsior  est, 
quia  et  naturam  vincit  et  pugnam  :  nalurara, 
corporis  iniegritate  ;  pugnam,  pace  castimo- 
nia?,  quœ  pro  solo  amorepudicili'dein  pace  est. 
De  ecclesiast.  Dogmatibus,  c.  65,  p.  146,  C, 
tom.  3. 

La  virginité  est  excellente,  parce  qu'elle  a  le  double 
avantage  de  triompher  de  la  nature  et  de  calmer  les  sens  : 
elle  triomphe  de  la  nature,  parce  qu'elle  conserve  le  corps 
dans  son  intégrité;  elle  calme  les  sens,  parce  qu'elle  les 
établit  dans  une  paix  qui  n'a  d'autre  principe  que  l'amour 
de  la  pureté  virginale. 

48.  Magnum  magnique  honoris   merilum 
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apud  Deum  îklelis  et  pia  virginitas  habel,  quia 
isto  iam  lenipore  continendi  ab  amplexu,  cinn 
ex  oinnibus^cnlilius  ad  iiiiplenduio  sanclorum 
mimerum  largissima  suppetat  copia,  peici- 
piendsfisordida;  voliiplalis  bbido  non  sibi  ven- 
ilicat,  qund  jain  sulTiciendœ  prolis  necessiludo 
non  postulai.  Lib.  9  de  Genesi  ad  lilt.  c.  7,  in 
princ.  p.  4'to,  B,  t.  3. 

C'est  un  prand  honneur  et  un  giand  mérite  devant  Dieu 
(te  garder  fidèlement  la  clia^telé,  parce  que  désormais  le 
nombre  drs  hommes  de  toute  naiion  étant  assez  considé- 
rable pour  fournir  des  saints  au  ciel ,  la  passion  avec  ses 
instincts  grossiers  ne  peut  plus  alléguer  la  nécessité  de 
mettre  des  enfants  au  monde. 

49.  Sexaire.^initis  ffuetus .  virginum  e.^t. 
Lib.  l  0't(eit-  Evang.  quœst.  9,  sup.  illnd 
Matth.  13,  Aliud  septtiagesimiim,  pag.'iZo,B, 
tom.  4. 

Le  soixantième  grain  produit  par  la  semence  tombée 
dans  la  bonne  terre  est  la  virginité. 

50.  Tota  justitia  béec  est,  virginitas,  .sacerdo- 
tium  et  martyrium.  Lib.  1  de  Mirabil.  sacrer 
Scripturœ,  c.  3,  circa  vied.  p.  503,  .4,  t.  4. 

Toute  la  justice  consiste  en  trois  choses,  virginité,  sacer- 
doce, martyre. 

51.  Yir.ffinalis  integritas  et  per  piam  conti- 
nentiamabomni  conctibituimmunilas,  angelica 
portio  est,  et  in  carne  conupiibili  incorrup- 
tionis  perpétua?  niedilatio.  De  saiicta  Yirginit. 
c.  13,  iii  princ.  p.  363,  t.  6. 

La  pureté  virginale,  l'abstention,  au  moyen  d'une  pieuse 
continence,  de  tout  commerce  charnel,  l'exercice  d'une  per- 
pétuelle incorruptibilité  dans  une  chair  corruptible  est  le 
partage  de  la  vie  angélique. 

52.  Melior  est  in  Scriptura  Dei,  veritas  Dei, 
qnam  in  cujusquam  mente  et  carne  rirginitas 
hominis.  Ibid.  c.  18,  anie  med.p.  56o,  B. 

Croire  à  la  véracité  de  Dieu  dans  la  sainte  Ecritnre  v.aul 
encore  mieux  que  de  rester  vierge  d'esprit  et  de  corps. 

53.  Non  ipsa  quia  virginitas  est,  sed  quia 
Deo  dicata  est,  honoratur.  Ihid.  c.  8,  in  princ. 
p.  562,  D. 

La  virginité  est  belle  non  parce  qu'elle  est  la  virginité, 
mais  parce  qu'elle  est  un  sacrifice  fait  à  Dieu. 

54.  Spiritualis  est  eliam  virginitas  corporis, 
quam  vovel  et  servat  continentia  pietatis.  Ibid. 
ante  med.  p.  576,  C. 

La  virginité  du  corps  est  un  avantage  spirituel,  quand 
c'est  la  pureté  du  cœur  qui  la  produit  et  la  conserve. 

55.  Simulare  non  débet  virgo  humilitntem, 
sed  exbibere.  Ibid.  c.  43,  in  med.  p.  576.  C. 

Une  vierge  ne  doit  pas  paraître  humble,  mais  l'élre réel- 
lement. 

56.  Virgines  possunt  esse,  et  pudica?  non 
es.se,  si  contaminala  vohintate  niœchaniiir.  Li- 
bro  4  contra  Jiilian.  c.  8,  in  med.  p.  710,  D, 
tom.  7. 

On  peut  être  vierge,  mais  on  n'est  pas  chaste,  quand  on 
a  commis  la  fornication  dans  son  cœur. 

57.  Piidicitia  est  res  animi,  virginitas  corpo- 
fis  :  denique  illa  in  animo  permanente,  potesl 


isia  do  corpoie  violenter  -aufevii  ;  cl  cuni  isia 
intégra  manet  corpori,  polest  illa  in  animo  las- 
civiii!  voluntate  coirumpi.  Ib.post  med.p.  710, 
/(■//.  D. 

La  chastelé  est  l'oeuvre  du  cœur,  la  virginité  celle  du 
corps  ;  la  chasteté  peut  rester  intacte  au  fond  du  coeur,  tan- 
dis que  la  virginité  est  enlevée  au  corps  par  la  violence; 
et  quand  la  virginité  corporelle  reste  entière,  la  chasteté 
peut  disparaître  par  la  corruption  de  la  volonté. 

58.  Melior  est  virgohumilis,  quam  raaritati 
humilis  :  sed  melior  maritata  liumilis,  quam 
virETo  superba.  Sup.  Ps.  75,  ante  fui.  v.  II, 
/).  376,  D,  t.  8. 

Une  vierge  humble  est  préférable  à  une  femme  mariée 
qui  est  humUe  aussi;  mais  une  femme  mariée  qui  est 
humble  vaut  mieux  qu'une  vierge  orgueilleuse. 

59.  Quid  prodest  intégra  caro  mente  cor- 
rupta?  Melius  est  humile  conjugium,  quam 
superba  virginitas.  Sup.  P.ç.  96,  post  med.  ex- 
posit.  vers.  1,  p.  770,  D,  t.  8.  < 

A  quoi  sert  l'intégrité  du  corps  quand  l'esprit  est  cor- 
rompu? L'union  conjugale  avec  l'humilité  vaut  mieux  que 
la  virginité  avec  l'orgueil. 

60.  Paucorum  est  virginitas  in  carne,  om- 
nium débet  esse  in  corde  :  virginitas  caniis,  cor- 
pus intaclum  est  ;  virginitas  cordis, (ides incor- 
riipta.  Sup.  Ps.  247,  post  init.  expos,  vers.  2, 
p.  1176,  ZJ,  t.  8. 

Quelques  uns  seulement  sont  appelés  à  garder  la  virpi- 
nilédu  corps,  tous  doivent  garder  celle  du  cœur:  la  Vir- 
gile du  corps  consiste  à  s'abstenir  de  tout  contact  charnel, 
la  virginité  du  cœur  à  garder  intacte  la  foi  jurée. 

61.  Virginitas  mentis  est  intégra  fides,  so- 
lida  spes,  sincera  charitas.  Tract.  13  sup.  Ev. 
Jean.  3,  post  med.  p.  82,  C. 

La  virginité  de  l'esprit  est  une  foi  intègre,  une  espérance 
ferme,  une  charité  sincère. 

62.  Sicut  membrum  corporis  violatur  in 
quodam  loco,  sic  seductio  linguœ  violai  virgi- 
nitateni  cordis.  Pi-os. 

Il  suffit  d'une  parole  pour  blesser  la  virginité  du  cœur, 
comme  il  suffit  d'un  coup  pour  blesser  le  corps. 

63.  In  mente  non  corrumpitur,  qui  non  vult 
sine  causa  tenere  corporis  virgiuitatem.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  blesser  la  virginité  du  cœur  que  de  sacri- 
fier la  virginité  du  corps  quand  on  a  des  motifs  sérieux 
et  légitimes. 

64.  Virginitas  in  corpore,  paucarura  fœmi- 
narum  est.  Ibid.  post  med.  p.  71,  B. 

La  virginité  du  corps  est  rare  dans  les  femmes. 

65.  Dominica  virgo  débet  agnr»scere  quibus 
prfeceptis  conveniat  insistere,  vel  a  quanlisvi- 
tiis  debeat  abstinere  se,  .•^i  vult  et  in  .saiculo  po- 
sila  cum  Deo,  et  cum  eodem  post  hujus  vita?  re- 
soliitionem  in  claritate  cœlesti  reenare.  De  So- 
brictate,  c.  2,  in  princ.  p.  686,  C,  t.  9. 

Une  vierge  consacrée  an  Seigneur  est  obligée  de  s.ivoir 
quels  commandements  elle  doit  observer,  quels  défauts 
elle  doit  éviter,  si  dès  cette  vie  elle  veut  être  unie  à  Dieu, 
et  si,  après  la  mort,  elle  veut  régner  avec  lui  dans  les  splen- 
deurs des  cieux. 

66.  Dominica  virgo  primitus  publicos  deliet 
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Aug-  viUiie  con?pectns,  el  plalcarmu  frciiuentiam 
déclinai  0,  aique  in  ilomo  posita  lanificio  insis- 
tere,  vel  leciioni  divinae.  Ibid. 

Une  vierge  doit  avant  tout  éviter  les  regards  de  la  foule, 
ne  pas  fréquenter  les  places  publiques;  retirée  dans  sa  de- 
meure, elle  doit  travailler  la  laine  ou  lire  les  saintes  Ecri- 
tures. 

67.  Dominica  vifgo  nec  ornatu  capitis,  nec 
liabilu  comte,  nec  ociilis  ereclis  aut  Ireiis,  sed 
pionis  ad  lerram  cum  vultii  procédât,  ne  in 
serviles  iiiduiala  anioies  (olsi  ipsa  non  pet-eal), 
aliis  causae  perdilionis  existât.  Ibid.  post  init. 
p.  686,  C. 

Une  vierge  consacrée  à  Dieu  ne  doit  pas  paraître  la  tète 
chargée  d'ornements,  la  clievelure  soigneusement  parée, 
U-3  yeux  hauts  et  respirant  la  gaité;  elle  doit  marcher 
le  visage  el  les  yeux  modestement  baissés,  de  peur  qu'elle 
ne  devienne  l'olj -t  de  coupables  amours,  et  ne  soit  pour 
les  autres,  si  ce  n'est  pour  elle-même,  une  occasion  do 
chute. 

68.  Dominica  virgo  ab  omni  inverecundo  ser- 
inone  vel  risu  se  débet  penitus  abslinere,  et 
cum  silentio  el  disciplina  omnem  vilam  suam 
ornare.  Ibid. 

Une  vierge  doit  s'abstenir  de  toute  parole  inconvenante, 
de  tout  rire  immodéré  ;  elle  doit  donner  pour  ornement 
à  sa  vie  le  silence  et  la  réserve. 

69.  Dominic:  virgo  aut  sermone  garrula, 
aut  loquacitale  verbosa,  vel  curiosilate  super- 
nua,castanon  potest  judicari  :  inio  pro,slitula, 
ad  luxuriam  alios  magis  accendil.  Ibid.  ante 
med.  p.  686,  D. 

Une  vierge  consacrée  au  Seigneur  qui  se  répand  en  pa- 
roles, parle  avec  bruit,  avec  loquacité,  qui  s'entretient  de 
mille  choses  inutiles,  ne  peut  passer  pour  modeste;  comme 
une  femme  de  mauvaise  vie,  elle  excite  ceux  qui  l'enten- 
dent à  la  luxure. 

70.  Dominica  virgo  nulli  se  virorura  cujns- 
jihel  retatissinegravissiinarum  mulierum  prœ- 
sentia  singulari  habitaculo  vel  coUoquio  credat  ; 
et  cum  sola  in  tabernaculo  consistit,  clausis  .su- 
per se  januis  sedeat  :  nullique  virorum  pul- 
sanli  facile  januatu  suam  pandat,  ne  forte  in  sti.s- 
picioncm  tnrpi.^simam,  aut  pudoris  .sui  naufia- 
gium  cadat.  Ibid. 

Sans  la  présence  de  femmes  Irèi-sérieuses,  une  vierge  con- 
sacrée an  S'Mgiieur  ne  doit  ni  s'entretenir,  ni  rester  seule 
sous  le  même  toit  avec  un  homme,  qui-l  que  soit  son  âge; 
et  lor-quelle  est  seule  clans  sa  chambre,  elle  doit  fermer 
les  portes  sur  elle,  ne  pas  ouvrir  facilement  à  un  homme 
qui  frappe,  si  elle  ne  veut  pas  exciler  les  soupçjn-i  les 
l>lus  hontcQX,  ou  même  exposer  sa  pudeur  à  un  tiisie 
naufrage. 

71.  Dominica  virgo  in  locis,  in  quibusviri 
cubant,  non  débet  accedeie,  ne  ip.sa  .se  vel  ut 
scortum  credatur  suis  corruptoribus  prœbuisse 
Ibid. 

Une  vierge  ne  doit  pas  approcher  de  l'endroit  où  cou- 
chent des  hommes;  elle  ferait  croire  qu'elle  se  livreelle- 
mème  à  ses  corrupteurs. 

72.  Dominica  virgo  maie  docentis  miserabi- 
lisque  vitaî  fœminae,  aut  aliqnando  sinistra 
opinione  vexatiT,  consortium  colloquiumque 
declinet.  Ibid. 

Une  vierge  évite  tout  rapport,  tout  cnlrelien  avec  une 


femme  qui  profère  des  paroles  dangereuses,  qui  a  une  mau- 
vaise vie,  ou  qui  fait  quelquefois  parler  d'elle, 

73.  Dominica  virgo  ob  exiinguenda.s  lihidi- 
nis,  vel  omnis  lasciviaî  flammas,  jejuniis  et 
abstinentiaî  débet operam  dare,  oralionibusdie 
noctui]ue  insislere,  si  cupit  et  laqueos  et  in.si- 
dias  diaiioli  insidiantis  evadere,  etad  prumissa 
virginitatispra?miapervenire.  Ibid.  circa  med. 
p.  686,  D. 

Une  vierge  consacrée  au  Seigneur,  pour  éteindre  tes 
passions  et  les  convoitises,  doit  pratiquer  le  jeune,  l'abs- 
tinence, prier  nuit  et  jour,  si  elle  désire  échapper  aux  piè- 
ges du  démon  et  obtenir  lesrécompenses  promises  à  la  vir- 
ginité. 

71.  Dominica  virgo  ab  omnibus  illecebris 
guUe  abstinens  e.sse  débet,  et  parco  victu  vel 
potu  débet  esse  contenta,  et  honesta  tacilurni- 
late  somper  ornata.  Ibid. 

Une  vierge  doit  s'abstenir  de  tout  ce  qui  flalte  la  gour- 
mandise, so  contenter  d'une  nourriture  et  d'une  boisson 
peu  abondantes,  et  se  parer  toujours  d'un  modeste  silence. 

75.  Dominica  virgo  ne  quid  pravum,  aut 
.srurrile,  aut  simuiate  loquatur,  et  omne  men- 
dacium  e\  ore  suc  penitus  eradicet.  Ibid.  post 
med.  p.  687,  A. 

Une  viirgo  ne  doit  jamais  rien  dire  de  mal  ou  de  bouffon, 
même  en  plaisantant  ;  elle  doit  interdire  à  sa  bouche  toute 
espèce  de  mensonge. 

76.  Dominica  virgo  conviviis,  quibus  viri 
miscentur,  interesse  décline!,  ne  concupiscen- 
ti;o  peccalum  secum  intcr  pocula  loquenlibus 
viris  importet.  Ibid. 

Une  vierge  doit  éviter  les  festins  où  se  trouvent  des 
hommes,  si  elle  ne  veut  pas,  au  milieu  des  mets  et  des 
paroles,  faire  commettre  à  ses  convives  le  péché  de  con- 
cupiscence. 

77.  Dominica  virgo  molibus,  flexibu-sque 
sallanlium  omniumque  virilium  ludicrorum, 
(piam  potest;  vultum  suum  avertal, ne  cujiisli- 
bel  eorum  repentino  amnris  telo  percussa 
graviter  incipiat  interire.  Ibid. 

Vierge  du  Seigneur,  autant  que  lu  le  pourras,  détourne 
tes  regards  des  mouvements,  des  poses  des  danseurs,  en  un 
mot  de  tous  les  jeux  exécutés  par  des  hommes,  de  peur 
que,  frappée  lout  à  coup  et  gravement  par  un  Irait  d'amour 
parti  de  l'un  d'eux,  tu  ne  commences  à  périr. 

78.  Dominica  virgo  non  tantum  ne  superbia 
litigel  caveal,  sed  etiam  a  .superbientibiis  et  11- 
tiganlibus,  quantum  potest,  procul  ab.scedat. 
Ibid.  ante  fin.  p.  687,  A. 

Une  vi-rge  non  seulement  évitera  de  disputer  avec 
orgueil,  mais  autant  que  pos-ible  se  retirera  bien  loin  des 
orgueilleux  et  des  querelleurs. 

79.  Dominica  virgo  nec  sermonis  jactanlia, 
nec  diviiiis,  nec  geneiis  nobilitatese  débet  ex- 
lnllere:sed  in  humilitaleetpaupertateSpiiitus 
Clirisio  accepto  débet  quamdiu  vixerit  perma- 
nere.  Ibid.  sub  fin.  p.  687,  .4. 

Une  vierge  consacrée  à  Dieu  ne  doit  se  vanter  ni  do  ses 
richesses,  ni  de  la  noblesse  de  sa  naissance;  mais  elle  doit 
persévérer  autant  qu'elle  vivra  dans  l'humililé  et  la  pau- 
vreté d'esprit  dont  Jésus-Christ  lui  a  donné  l'exemple. 

80.  Dominica  virgo,  quae  secundum  proprias 
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Ai'K-     vires  nulli  raanura  porrigil,  non  polest  aiicilhi  i 
Dei  vel  dici  vel  credi.  Ibid. 

Une  vierge  qui  n'cmpbie  pas  toutes  ses  forces  pour  évi- 
ter le  mal  ne  mérile  pas  le  nom  de  servante  de  Diea. 

81.  Dominica  virgo,  quœ  pudoris  sui  custo- 
diam  gerere  nititur,  nec  incevsu  nolabili,  nec 
nulu  aut  dicto  molli,  nec  oliosilate  verbi,  nec 
corpoi-e,  nec  mente  débet  omaino  peccire.  Ibid. 
p.  687,  B. 

Une  fille  qui  travaille  à  conserver  son  honneur  virginal 
ne  doit  ni  avoir  une  démarche  affocléi?,  ni  faire  un  signe, 
ni  proférer  une  pirole  qui  sen'.u  la  mollesse,  ni  tenir  de* 
conversaiions  inutiles;  en  un  mot,  elle  ne  doit  pécher  ni 
de  corps  ni  desprit. 

82.  Nulli  virginitasservitutisuccumbit,  quaj 
illumdiligil,  qui  hnm:mo  generi  atlulit  liberta- 
tem.  Serm.  6  de  Nalivitale,  et  in  ord.  10,  ab 
init. 

Une  vierge  n'est  point  esclave,  parce  qu'elle  aime  celui 
qui  a  apporté  au  monde  la  liberté. 

Beda.        83.  Garnis  virginitas,  quamvis  sit  cœlica  vir- 
tus,  non  prodp>l  ciiiqiiam  sine  mentis  virgini- 
tale.  In  suis  Prov.  verbo  Cai'nis,  p.  187,  t.  2. 
La  virginité  de  la  chair,  bien  qu'elle  soit  une  vertu  cé- 
leste, ne  sert  de  rien  sans  la  venu  du  cœur. 

''"1  84.  Oplimus  et  oplabilis  valde  virginitalis 
ornalus,  qui  et  angelis  potest  esse  invidiosus. 
Pros. 

La  virginité  est  un  ornement  excellent  et  désirable,  qui 
peut  exciter  l'envie  des  anges  eux-mêmes. 

8.5.  Ornatus  iilenuilius  f;'cile  aut  cedit  inju- 
riis,  aut  patet  insidiis  :  adversus  hiijusinodi 
nil  furis  callidilas,  nil  furentis  ciudelitas  po- 
test: ner  a  tineis  roditur,  nec  vetustate  cor- 
runipilur,  nec  consumilur  usu  :  in  morle  vivil, 
nimiium  animœ res  est,  non  corporis, el ob  hoc 
siraul  cum  anima  de  coipore  abii,  non  obil  cum 
corpore.  En.  IV^  ad  Sopluani  vira,  propp  fui. 
f.2io,col.2,D. 

C'est  un  ornement  qui  ne  craint  guère  les  violences  ou 
les  embûches  ;  la  ruse  et  la  cruauté  des  voleurs  ne  peu- 
vent rien  contre  lui;  les  vers  ne  ne  le  rongent  pas,  la  vé- 
tusté ne  saurait  le  corrompre,  ni  le  temps  l'user.  Il  vit  au 
sein  de  la  mort,  parce  qu'il  n'appartient  pas  au  corps. 
mais  à  r,àme  ;  c'est  pourquoi  il  sort  du  corps  avec  l'àme  et 
ne  meurt  pas  avec  le  corps. 

86.  Virgines  corpore  et  non  menle,  non  suni 
prudentes,  sed  fatua\  Serm.  21  ad  sororem,  in 
princ.  f.  87,  col.  1,  C. 

Celles  gui  sont  vierges  de  corps  et  non  d'esprit  ne  sont 
pas  les  vierges  sages,  mais  les  vierges  folles. 

87.  Duplicatum  est  bonum  virginilatis.  quia 
in  boc  niundo  sollicitudine  caret  saeculi,  et  in 
futuro  praemiuni  castitatis  recipiet.  Ibid.  prope 
med.  f.  87,  col.  2,  D. 

La  virginité  a  un  double  avantage  :  dans  ce  monde  elle 
exempte  des  soucis  du  siècle,  el  dans  l'autre  elle  assure 
une  magnifique  récompense. 

88.  Xihil  valet  virginitas  carnis,  ubi  non  est 
integritas  mentis.  Ibid.  circa  med.  etc. 

La  virginité  de  !a  chair  ne  sert  do  ri?n  sans  la  virginité 
de  l'àme. 


8n.  Xihil  prodest  virginitas  carnis,  ubi  ba- 
bilal  iraciimlia  mentis.  Ibid.  prope  fin.  f.  87, 
col.  2,  lit!.  E. 

La  virginité  de  la  chair  ne  sert  de  rien  quand  le  cœur 
se  révolte  contre  elle. 

90.  Cavete  ne  a  vobis  virginilatis  lionum  pe- 
reat,  cui  facerenihil  poîestisut  redeat.  Pros. 

Prenez  garde  de  perdre  le  trésor  de  la  virginité  ;  vous  ne 
pourriez  rien  pour  le  reconquérir. 

91.  Non  enimbabenlquidfaciant,  ut  virgines 
esse  pissint.  Episl.  ad  gnosdam,  post  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  S,  part.  3,  p.  789,  col.  2, 
(r,  cd't.  Colon.  1618. 

Car  il  n'est  aucun  moyen  de  devenir  vierge  quand  on 
ne  l'est  plus. 

92.  Quid  proderit  cuiqne  corpus  intactiim 
servare,  si  coniingat  inlegritalem  lidei  non  ba- 
bere?S«/).  Ps.  45,  ante  fin.  vers.  16,  f.  68, 
col.  3. 

Que  servira  à  l'homme  de  garder  l'intégrité  de  son  cœur, 
s'il  a  le  malheur  de  ne  pas  garder  l'inlégrité  de  la  foi? 

93.  Qiio  subliraior  virginum  gloria  est,  eo 
major  cura  est.  De  Disciplina  et  Habilu  virg. 
c.  2,  in  princ.  p.  2-27.  col.  1,  t.  2. 

Plus  la  gloire  de  la  virginité  est  sublime,  plus  elle  ré- 
clame de  soins. 

94.  Virginitas  flos  est  ecclesiasiici  germinis, 
decus  alque  ornamenlnm  gralife  spiritalis,  il- 
lustrior  portio  gregis  Ciiristi.  Ibid.  etc. 

Si  l'Eglise  est  un  arbre,  la  virginité  en  est  la  fleur;  elle 
est  encore  la  gloire  et  l'ornement  de  la  grâce  spirituelle. 
Les  vierges  sont  la  portion  la  plus  illustre  du  troupeau 
de  Jésus-Christ. 

95.  A'irgo  non  esse  tanlum,  sed  et  intelligl 
débet  et  credi,  ut  neino  cum  virginem  videt, 
dubitetan  virgo  sit.  Ib.  c.  3,  paulo  ante  med. 
p.  228,  col.  1. 

Il  ne  suffit  pas  d'être  vierge,  il  faut  que  le  monde  le  sa- 
che et  le  croie;  il  ne  faut  pas  qu'en  voyant  une  vierge  on 
puisse  douter  de  sa  virginité. 

96.  Virginitas  neutri  sexus  est,  virginitas  est 
perseverans,  virginitas  est  voluptalum  trium- 
phus.  De  Bonopudic.  c.  3,  prope  finem,  p.  421, 
col.  1,  t.  3. 

La  virginité  n'est  d'aucun  sexe  ;  elle  reste  toujours  dans 
le  même  état,  elle  triomphe  de  toutes  les  voluptés. 

97.  Virginitas  felix,  qnod  est  extra  partus  do- 
lorem  :  felicior  aulem,  qiiod  est  extra  funerum 
filiorum  calamitalem.  Ibid.  etc. 

La  virginité  est  heureuse,  parce  qu'elle  ne  connaît  pas 
les  douleurs  de  l'enfantement  ;  elle  est  heureuse  surtout 
parce  qu'elle  n'a  pas  à  pleurer  aux  funérailles  de  ses  en- 
fants. 

98.  Virginitas  quid  aliud  est,  quam  soluta 
liberlas?  Marilum  non  babet  dominum,  et  ab 
alïeclioniljus  omnibus  libéra  est.  Ibid.  in  fin. 

La  virginité  qu'est-ce  autre  chose  qu'une  liberté  sans 
entraves?  Elle  ne  connaît  pas  de  maître,  elle  ne  connait  pas 
de  tache  à  remplir. 

99.  Conjugio.melior  est  coiilinenlio,  et  vir- 
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cvp.iaa    giaitas  exceilentior.  DeNativitate  Christine.  3, 
irope  med.  p.  441,  col.  31,  t.  3. 

La  continence  est  meilleure,  lu  virginité  plus  excellente 
que  le  mariage. 

(Cupidinem  domat, 
Meiilem  reclilicat, 
Concupiscentiam  subigit, 
Desidei  ia  ardoiis  extmguit, 
lUU.  vivginiuisv   Aitusdebililat, 

°  \   Corpus  auullat.  De  Stiuju- 

I       aille  fia.  p.  537,  col.  7, 
\         /0)H.  3. 


La  virginité 


Dompte  la  raison, 
ReUre.-sû  l'es  tint, 
Soumet  la  cuncupiïcerce, 
Eli'int  l'arileur  Ues  désirs 
Alï..il)!il  les  membres, 
Aïsujctil  le  corps. 


S.  Eplir^a 


S.  Fiilgpni 


euirb    .\ngl. 


Gloss.  ord. 


101.  Divina  qucxdam  les  esl  virginilas,  et 
lanquam  in  virlulibus  exislil.  Lib.  conira  Ma- 
nich.  circa  med.  apvd  Bibl.  Pair.  t.  4, p.  -mi, 
col.  1,  A,edit.  Colon.  1018. 

La  virginité  appartient  à  Dieu,  elle  est  comme  une  do 
ses  vertus. 

102.  Turpissima  illius  est  faries,  cujus  vio- 
lala  est  viigiiiiias.  Ad  monaclios,  parœncs.  1, 
jiost  init.  p.  337,  E,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  hideux  que  le  visage  d'une  femme 
qui  a  perdu  sa  virginité. 

103.  Quanto  quis  pleniorem  habet  virgi- 
nilaiem,  lanlo  plenius  et  peifeciius  ejusdem 
\irginiiatis  pos.sidet  nomeu  :  iii  illa  quippe 
iiihil  minus  habet  ad  vilam,  in  bac  aulem  am- 
plius  aliquid  acquiiit  ad  glyiiam..£p.3flrf/'ro- 
h'im,  c.  (5,  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  edit. 
Colon.  1()18. 

Plus  on  réserve  dans  sa  plénitude  le  trésor  de  la  virgi- 
nité, plus  on  possède  en  réalité  et  dans  sa  perfection  le 
nom'  de  vierge  ;  c'est  un  titre  qui  ne  donne  rien  pour  cette 
vie  ,  mais  qui  assure  beaucoup  pour  le  temps  de  la  gloire. 

104.  Corporalis  virginilas,  etiam  Deo  dicala, 
.i^i  virginilateni  non  seivaverit  coidis,  nihii 
picdent  in  coipore  custcdia,  si  spii ilalis  casli- 
las  luerit  in  mente  coriupta.  Ib.  cap.  9,/).  131. 

La  virginité  du  cory  s,  mr  me  quand  elle  est  vouée  à  Dieu, 
si  elle  n'est  pas  accompagnée  de  la  virginité  du  coeur,  ne 
sert  de  rien. 

lOo.  Lœsa  virginilas  condonari  solet,  sed  re- 
donari  non  valei.  Serm.  40  sup.  Cant.  ante 
med.  apud  D.  Bern.  vol.  2. 

On  pardonne  la  perte  de  la  virginité,  mais  on  ne  rend 
pas  ce  qu'on  a  perdu. 

106.  Virginilas  soror  est  angelorum.  In  dé- 
cret. Grat.  f.  361,  col.  1,  edit.  Lugdun.  1540. 

Une  vierge  est  sœur  des  anges. 

107.  Yirginibus  slultis  nihil  profert  castitas 
carnis,  quibus  defuit  lumen  inlernaî  puritatis. 
Sup.  Exod.  c.  28,  col.  79,  E,t,\. 

La  chasteté  du  corps  ne  sert  de  rien  aux  vierges  folle.5, 
parce  qu'il  leur  manque  la  lumière  de  la  pureté  inté- 
rieure. 
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108.  Qui  abrenuntialo  conjugio  viiginitalem   gioss. 
Domino  consecranl,  mores  opurlet  viiginilate 
condignos  ostendant.  Pros. 

Ceux  qui,  renonçant  au  mariage,  jurent  à  Dieu  d'être 
vierges,  doivent  avoir  des  mœurs  ilisnes  de  la  virginité. 

109.  Altior  professio  vit  tulis,  alliorem  dé- 
bet lencie  viani  viveudi.  Sup.  3 Beg.  c.  6,  col. 
706,  D,  t.  2. 

Plus  on  proclame  hautement  qu'on  pratique  une  vertu, 
plus  on  esl  tenu  à  une  vie,  à  une  conduite  parlailes. 

110.  In  Ecclesia  piimum  locum  virginilas  s.cre 
tenet,  secundum  couiinenlia,  terlium  conjuga- 
lis  viia,  ullimum  conveisio  peocutoium.  Lib.  4 
in  1  Beg.  c.  4,  sub  fin.  col.  1444,  A,  t.  2. 

Dans  l'Eglise,  la"  virginité  occupe  le  premier  rang,  la 
continence  le  second,  l'union  conjugale  le  troisième,  elle 
rtpeniir  le  dernier. 

111.  Aurea  virginilas  non  est,  si  foiis  est, 
eL  inius  non  esl.  Ibid.  lib.  6,  cap.  i,post  med. 
col.  1573,  D. 

La  virginité,  si  elle  n'existe  qti'au-dehors  et  non  à  l'in- 
téiieur,  n'a  aucun  prix. 

,  112.  Candida  vila  estmenlis  incorruplio,  et 
flos  viiginitalis.  Hom.  6  .sup.  Ezcch.  ante  med. 
sup.  illud  Luc.  17,  Ager  est  hic  mundus,  col. 
1U3,  lin.  C. 

La  vie  est  belle  quand  elle  unit  à -la  pureté  de  l'esprit 
la  Ueur  de  la  viiginité. 

113.  Nibil  magnum  quid  esset  virginilas,  si  s.Ci- 
non  pukbro  pulchrius  foret.  Orat.  28,  circa 
med.  p.  223. 

La  virginité  ne  serait  rien  de  grand,  si  elle  n'élait  pas 
plus  belle  que  ce  qui  est  communément  beau. 

114.  Oculus  scortans  nequaquam  virginila- 
lem  cuslodil.  Ibid.  in  med.  p.  223. 

L'œil  impudique  ne  peut  être  le  gardien  delà  virginité. 

115.  Virgo  sis  oculis,  virgo  sis  auribus  at- 
quc  animo.  In  Carm.  ad  virg.  et  hab.  apud  D. 
Joan.  Dam.  lib.iParall.  c.27,/'.  116,]).  2,  A. 

Soyez  vierge  par  vos  oreilles,  par  vos  yeux,  par  votre 
cœur. 

116.  In  anime  virginali,  rore  cœlesli  et  je-     g. 
iuniorum  ligore,  calor  pueliaris  exlinguilur; 
et  in  humano  coipore,  angeioium  impelialur 
convetsatio.  Tcm.  1,  Ep.  8  ad  Demetrxad.post 
med.  p.  67,  B. 

Cous  rinfluence  d'une  rosée  céleste  et  d'un  jeûne  sévère, 
un'e  vierge  culme  les  feux  qu'allume  la  jeunes.-e,  et 
dans  une  enveloppe  terrestre  mène  la  vie  des  anges. 

117.  Contra  naluiam,imo  ullra  naturam  est, 
non  exerce re  quod  nala  sis,  inlerbcere  in  te 
radicem  luam,  el  sola  virginitalispoma  decer- 
re' e  :  nescire  ihorum,  omnem  viiorum  hor- 
1  ère  conlaclum,  et  in  corpore  vivere  sine  cor- 
pore.  Ibid. 

Ce  n'est  qu'en  combattant  la  nature,  qu'en  s' élevant  an- 
rtpscus  de  se^  penchant-,  que  l'on  peut  renoncer  aux  plai- 
"i  "qu'elle  inspire,  détruire  en  soi  la  racme  qu'elle  y  a 
nlanlée,  ne  reeueillir  que  des  fruits  de  virginiié,  s'impo- 
L-r  le  veuvage,  se  préseiver  de  tout  contact  avec  l'homme; 
e  n  an  mol,  vivre  dans  un  corps  comme  si  on  n'en  avait 
pas. 


^u 


ViRCJNîTAS. 


met.  118.  Virgo  nescial  pnolerila,  fugiat  prapsen- 
lia,  futura  desidereL  Tom.  1,  Ep.  12  ad  Gau~ 
denlmm,  in  cake,  p.  110,  D. 

Une  vierge  doit  oublier  h  s  liions  passés,  fuir  les  biens 
présents,  désirer  ceux  de  l'avenir. 

119.  Audacter  loquar  :  ciim  omnia  possil 
Deus,  suscitare  virginem  non  potesl  posl  rui- 
nam  ;  valet  quidem  liberaie  de  pœiia,  sed  non 
vu  It  coron  are  corruplam.  Tom.  1,  Ep.  '22  ad 
Eusloch.  posl  iiiit.  p.  136,  C. 

Qu'une  vierge  succombe,  Dieu  même ,  avec  sa  puis- 
sance, j'ose  le  dire,  ne  peut  la  rétablir  dans  sa  première 
innocence;  il  peut  bien  pardonner  à  une  vierge' coupabla, 
mais  non  couronner  une  vierge  corrompue. 

120.  Pei'il  mente  virginitas.  Ibid. 

C'est  dans  le  cœur  que  la  virginité  périt. 

121.  Piget  dicerc  :  quot  quolidie  virgines 
ruant,  quantas  de  suo  giemio  mater  perdat  l:^c- 
clesia,  .super  quœ  sideia  inimicussuperbus  po- 
nal  throntim  .siium  ;  quoi  peiras  excavel.  et  ho- 
bitet  coliiber  in  foiaininibu.s  earum.  Ib.  loinje 
ante  med.  p.  138,  C. 

Puis-je  raconter  sans  douleur  combien  de  vierge^  suc- 
combent tous  les  jours,  conibiiMi  l'Eglise  en  voit  périr 
dans  son  sein,  sur  combien  d'étoiles  scintillantes  notre 
ennemi  établit  fièrement  son  trône,  dans  combien  de  ro- 
ciiers  l'antique  .serpent  pratique  des  lentes  et  des  repaire; 
pour  s'y  glisser"? 

122.  S;ppe  qunndo  festivae  et  lepidœ  volunt 
virgine.s  videri,  ubi  se  mero  ingurgitaverunt, 
ebrietati  sacrilegium  copulaiil.  ïbid. 

Souvent,  pour  paraître  agréables  et  de  belle  humeur, 
elles  boivent  avec  excès,  et  joignent  le  sacrilège  à  l'i- 
vresse. 

123.  Eva  in  paradiso  virgo  fuit,  tua  igilur, 
virgo,  rcgio,  paradisus  est;  serva  quod  nala 
es,  et  die  :  lieverlere,  anima,  in  requiem  tuam. 
Ibid.  ante  med.  p.  140. 

Dans  le  paradis  terrestre,  Eve  était  vierge  ;  née  d.ms  le 
paradis,  maintenez-vous  dans  les  droits  de  votre  heureuse 
naissance,  et  dites  :  Retournez,  6  mon  àme,  au  lieu  de 
voire  pays. 

,  124.  Yas  aureum  et  aigentenm ,  non  tam 

carum  Deo  est,  quam  templum  coiporis  vir- 
giiialis.  Ibid.  prope  med.  p.  142,  C. 

Les  vases  d'or  et  d'argent  n'ont  jamais  valu,  aux  yeux 
de  Dieu,  le  corps  d'une  vierge,  qui  est  son  temple. 

125.  Grandis  labor,  .sed  gi-ande  prsemium, 
esse  qiiod  martyres,  esse  quod  apostoli,  esse 
quod  Clirislns  est  vitgo  :  Icipsam  considerans, 
noii  in  aberius  ruina,  sed  hi  liio  opère  gloriari. 
Ibid.  longe  postmed.  p.  148,  Ll. 

Il  esldiflicilc  sans  doute,  mais  il  est  glorieux  d'être  ce 
qu'ont  été  les  marlyrs,  ce  qu'ont  été  les  apoires,  ce  qu'a 
été  Jésus-Cliri4  0  vierge,  dans  la  pensée  de  votre  f.ii- 
blesse,  ne  vous  glorifiez  pas  de  la  ruine  des  autres,  mais 
de  la  force  que  Dieu  vous  a  donnée. 

12G.  Mémento  quia  in  medio  iaqueorum  am- 
Iralas,  et  muliaî  veteranœ  virgines  caslilatis  iii- 
dubitala^  in  ip.so  morlis  limine  coronam  per- 
didere.  Ibid.  post  med.  p.  144,  D. 

Sûuvonez-vous  que  vous  marchez  au  milieu  des  emb:\- 
chos,  qu'un  grand  nombre  de  vierges,  après  un  long  temps 


passé  dans   une  vertu  éprouvée,  ont  perclu  \a  couVoniie 
aux  porics  mêmes  du  tombeau. 

127.  Ideo  plus  araat  virgines  Cliiistus,  quia 
sponle  tiiiiuunl  quod  sibi  non  fuerat  impera- 
tnm.  T.  1  advers.  Jov.  longe  ante  med.  p.  25, 
tilt.  B. 

Jésus-Christ  aime  d'aut.int  plus  les  vierges  qu'elles  lui 
accordent  volontiers  ce  qu'il  ne  leur  avait  pas  demandé. 

128.  nia  virginilas  hoslia  Chrisli  est,  cujus 
nec  nienlem  cogitalio,  nec  carnem  liliido  ma- 
culavil.  Ibid.  longe  ante  med.  p.  27,  A. 

Une  victime  agréable  à  Jésus-Christ ,  c'est  une  vierge 
dont  aucune  pensée  mauvaise  n'a  terni  le  cœur,  dont  au- 
cune action  impure  n'a  souillé  le  corps. 

129.  DifTicilis  res  est  virginilas;  et  ideo 
rara,  quia  difficilis.  Ibid.  post  med.  p.  41,  B. 

C'est  une  chose  difficile  de  rester  vierge;  c'est  pourquoi 
la  virginité  est  rare. 

130.  Virginilatem  in  cœliim  fero,  non  quia 
babeam;  sed  quia  magis  mirer,  quod  non  ii;i- 
ben.  7b)».  2,  Epist.  2  ad  Pammacli.  circa  (in. 
p.  110,  C. 

Si  j'exalte  la  virgiiiilé,  ce  n'est  pas  que  je  la  possède  ; 
mais  je  l'admire  d'auljnt  plus  que  je  ne  l'ai  pas. 

131.  Prima  est  virginitas  a  prima  nalivitiit.', 
sccunda  virginitas  a  seciinda  nalivilate.  Jbid. 

Il  y  a  deux  sortes  de  virginité  :  la  première  est  celle 
qu'on  g-irde  depuis  sa  naissance ,  la  seconde  est  celle  que 
l'on  conserve  depuis  le  baptême. 

132.  Virgo  a  vire,  non  vir  a  virgine  geno- 
ratur.  Ibid.  in  princ.  p.  101,  .1. 

L'homme  engendre  les  vierges,  mais  les  vierges  n'en- 
gendrent pas  l'homme. 

133.  Ornelur  morum  sanctilale  virginilas, 
et  perfeclum  giailum  vilre  perfectio  subsequa- 
lur.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad.  ante  med. 
p.  17,  A. 

Les  autres  vertus  servent  d'ornement  à  la  vir.eiiiité,  et 
la  virginité  sert  de  degré  pour  ceux  qui  aspirent  à  la  per- 
fection. 

134.  In  carne  angclicam  vitam  acquirere, 
mnjus  est  meritum,  qiiiim  habere  :  esse  ange- 
lum,  felicilaiis  est;  esse  veto  virgiiicin,  viriu- 
tis.  Profeelo  in  carne  prœler  carnem  vivere, 
non  terrena  viia  est,  sed  cœleslis.  Tom.  4, 
Ep.  10  ad  Paulam  et  Eustoch.  de  Assumpt. 
B.  M.  ante  med.  p.  b9,  A . 

Il  est  plus  méritoire  de  mener  une  vie  angélique  d  ins 
une  chair  mortelle  que  d'élre  ange  par  nature;  car  é  Ire 
ange  est  un  bonheur,  et  être  vierge  est  une  vertu.  Vi- 
vre dans  la  chair  comme  si  on  n'avait  pas  de  corps  n'est 
pas  une  vie  terrestre,  mais  céleste. 

135.  Habebis,  virgines,  Sponsum  virginem, 
virginitatis  et  castilalis  nmatorcm,  qui  malrem 
virginem  ideo  elegii,  ut  ipsa  omnilius  esset 
exemplum  caslilatis.  Ib.  longe  ante  fin.  p.  73, 
lit  t.  B. 

Vierges,  votre  Epoux  est  vierge,  ami  do  la  virginité  et 
de  la  cliastetc;  il  s'est  choisi  une  mère  vierge,  afin  qu'elle 
fût  pour  tous  un  modèle  de  pureté. 

136.  Sit  in  le  gravitas,  lioneslas  ad:ninb:- 
lis,  et  stupenda  veremiiidia,  mira  paienia^ 


virginalis  Incessus,  el  Vei'œ  pudicilise  liabitus. 
Tom.  4,  Ep.  14  ad  Mauritii  filiam,  mie  jin. 

p.  n,  c. 

Qa'on  voie  briller  en  vous,  dans  un  haut  degré  de  per- 
fection, la  gravité,  riionnètelé,  la  décence,  la  patience; 
que  votre  démarche  soit  inodeite,  que  votre  maintien  res- 
pire la  pureté. 

■137.  Quo  virginis  verecuntJior  est  sexus, 
animus  débet  esse  modestior.  Ibid. 

Plus  votre  titre  de  vierge  inspire  de  vénération,  plus 
votie  âme  doit  être  remplie  de  modestie. 

138.  Cave  ne  ciii  concupiscendi  occasionera 
tiibuas,  quia  Sponsus  tuus  Deus  zelans  ejt  :  cri- 
minosior  est  adultéra  Cliiisli,  qiiam  maiili. 
Ibid.  in  cake,  p.  93,  B. 

Ne  soyez  pour  personne  une  occasion  de  mauvais  dé- 
sirs; car  votre  Epoux  est  un  Dieu  jaloux.  Il  est  plus  cri- 
minel de  manquer  de  fidélité  à  Dieu  qu'à  son  mûri. 

139.  Maxime  inter  lilia  virginilali.^  saliatur 
et deleclalur  Sponsus  Cbiislus.  et  aspecUi  piil- 
chriludinis,  et  odore  suavitalis,  el  laclu  leiiita- 
tis.  Sup.  Cant.  c.  2,  f.  119,  col.  3,  t.  3. 

Jésus-Christ  s;  plaît  extrêmement  an  milieu  des  lis  de 
la  virginité;  il  aime  la  beaut",  la  suavité,  la  douceur 
d'une  àme  virginale. 

140.  Vii-ginitatis  jugum  nemini  iinpone,  pe- 
riculosa  enim  ras  est,  quamque  .seivare  dilli- 
cile  sit,  cum  coaclu  ac  necessitate  fit.  Et  hab. 
apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  3  Paraît,  c.  27,  in 
med.  f.  116,  ;>.  1.  D. 

N'imposez  à  personne  le  joug  de  la  virginité  :  c'est  un 
état  périlleux,  tîifûcile,  lorsqu'on  s'engage  par  force  et  par 
nécessité. 

141.  Quanta  virginitatis  dignitas!  quam  sn- 
blimis  et  magna  ejus  pnssessio  !  Hom.  18  sup. 
Gen.  circa  med.  col.  127,  D,  t.  1. 

Que  la  dignité  de  la  virginité  est  grande  !  que  sa  posses- 
.sion  est  noble  et  sublime  ! 

142.  Ingens  est  virginilalis  dignitas,  non 
.sohim  abstinere  a  nupliis,  verum  eiiain  henig- 
iium  esse  et  frairum  auiantem,  et  pioiium  ad 
comraiserationem.  Serin.  1  de  Verb.  Aposl.  Ha- 
bentes  eumdem  spirit.  col.  1010,  D,  loin.  3. 

La  dignité  d'une  vierge  est  grande  non  seulement  parce 
qu'elle  n'a  pas  d'époux,  mais  parce  qu'elle  est  douce,  cha- 
ritable el  compatissante. 

143.  Virgo  quœ  rerura  saecularinm  ruram 
habet,  neque  virgo,  neqne  honesta  est.  Ho- 
inil.  29  sup.  1  Cor.  in  Mor.  col.  470,  tom.  4. 

Une  vierge  qui  s'occupe  des  choses  du  siècle  n'es!  ni 
une  vierge  ni  une  femme  vertueuse. 

144.  Anima  incorrupta,  virgo  est  :  eliam.";! 
virum  habeat,  virgo  est  viiginilate  vera  ati|ue 
miiabili.  Hom.  2  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  Mor. 
antefin.col.  1842,  C,  t.  4. 

Une  àme  pure  est  vierge ,  et  quand  bien  même  elle  an- 
rail  un  mari,  elle  posséderait  une  virginité  véritable  el 
digne  d'admiralion. 

14.3.  Virginitas  corporis,  animae  virginitatis 
pedissequa  est.  Ibid. 

La  virginité  du  corps  ne  va  qu'après  la  virginité  de 
rime. 
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146.  Nibil  tam  indignum  est  vii'gjiii>  quam 
opibtis  sludere,  ac  negotiorum  multuud'ine  ob- 
volui.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  3 
Parall.  c.  27,  post  med.  f.  118,  p.  2.  B. 

11  n'y  a  rien  de  si  indigne  d'une  vierge  que  de  chercher 
la  fortune  et  de  s'embarrasser  d'une  multitude  d'affaires. 

147.  Virginitas  angelorum  munus  est,  ac 
peculiaiis  omnis  incorporeaî  natuiae  nota.  Li- 
bro  4  de  Fide  orthodox.  c.  25,  post  med.  {.  303, 
p.  1,  D. 

La  virginité  a  clé  le  don  des  anges,  et  c'est  une  marque 
distinctive  de  la  nature  spirituelle. 

lis.  Bonuin  est  matrimonium  iis,  quibus 
coniinentia  deest  :  at  inelior  virginitas,  quae 
animae  fœcunditatem  auget.  Ibid.  in  cake,  fol. 
303,  p.  2,  B. 

Le  m.wiage  est  bon  pour  ceux  qui  ne  peuvent  garder  la 
continence;  mais  la  virginité  est  préférable  au  mariage, 
parce  qu'elle  rend  l'àme  plus  féconde. 

149.  Geniinuni  e.st  bonum  virginitatis:  quia 
cl  in  iioc  mundo  soiliciludinem  sccculi  admit- 
tit,  et  in  future  aetenium  castilatis  prœmiura 
penipil.  Lib.  2  de  suinmo  Bono,  c.  40,  sent.  3, 
p.  630,  col.  1. 

La  virginité  procure  un  double  avantage  :  dans  ce 
monde,  elle  débarrasse  des  soucis  du  siècle  ;  dans  l'autre, 
elle  assure  une  récompense  éternelle  à  la  chasteté. 


S.  Joan.  t^ii^ 


S.  IsiJon.! 
Misfal. 


130.  Virgo  carne,  non  mente,  nuilum  prae- 
mium  habet  in  lepromissione.  Pros. 

Si  votre  corps  seul  est  vierge  et  non  votre  cœur,  vous 
n'aurez  pas  de  part  aux  récompenses  promises. 

131.  Nihil  prodest  incorruptio  carnis,  iibi 
non  est  integritas  mentis. 

La  purelé  du  corps  ne  sert  de  rien  sans  la  virginité  du 
cœur. 

132.  Niliil  valet  virginem  essecorpore  aura, 
(|ui  pollutus  est  mente.  Ibid.  sent.  7,  etc. 

C'est  en  vain  que  votre  corps  est  vierge,  si  votre  cœur 
est  souillé. 

133.  Bonum  est  matrimonium  ,  at  raelior 
virginitas  :  pulchra  est  luna,  at  sol  piœclarior. 
Lib.  2,  Ep.  133  ad  Timolh.  lector.  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  3,  lart.  2,  p.  541,  col.  2,  //,  edit. 
Colon.  1018. 

Le  mariage  est  bon,  mais  la  virginité  est  meilleure  en- 
core; la  lune  e^t  belle,  mais  le  soleil  est  encore  plus 
éclatant. 

134.  Eas  .sponsalitio  amore  sibi  libentissime  , 
fœ  leiat  Deus,  quas  sœculum  non  fœdavit.  Pr. 

Dieu  choisit  volontiers  et  promet  d'aimer  comme  des 
épouses  celles  que  le  siècle  n'a  point  souillées. 

153.  Aniator  et  zelalor  est  virginitatis,  qai 
nasci  de  virgine  praeelegit.  Ep.  30  ad  chris- 
tianam  sanclimonial.  circa  init.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  12,  part.  2,pafj.  731,  col.  1,  C,  edit. 
Colon.  1018. 

Celui-là  aime  et  recherche  la  virginité,  qui  a  voulu 
naître  d'une  vierge. 

136.  Gloria  virginuni  est  in  fimbriis,  etse 
n.^que  in  oram  vestimenli,  ungiientum  bene- 


diclionis  infundil.  Ibid.  Ej).  tib  ad  Adelitiam 
monial.  in  fine,  p.  743,  col.  2.  F. 

Les  vierges  sont  les  franges  d'or  qui  ornent  la  robe  de 
l'Eglise,  et  qui  se  répandent  sur  le  bord  de  son  vêlement 
comme  un  parfum  de  bénédiction. 

157.  Ubi  sunl  illœ,  qiiœ  dicunl  :  Ego  sum 
virgo,  ego  sum  virgo?  Vefbosai,  contenlios;e, 
suspecluosK,  superfluosse,  veste  composilat), 
moribus  dissipotœ.  Pros. 

Où  sont  celles  qui  disent  :  Je  suis  vierge,  je  suis  vierge'.' 
Jo  ne  vois  que  des  femmes  bavardes,  souptonneuses,  pro- 
digues, soigneusement  vêtues,  et  de  mœurs  déréglées. 

158.  Ego  sum  viigo,  nescio  enim  virum, 
ignoro  conjugium  sii.  0  virgo,  quam  felix  es- 
ses, quod  babes  in  carne,  servares  in  menle, 
custodires  in  aclione! 

Je  suis  vierge,  direz-vous;  je  n'ai  point  d'époux;  j'i- 
gnore ce  que  c'est  que  le  mariage.  0  vierge,  que  vous  se- 
riez heureuse,  si  vous  conserviez  dans  voire  cœur  et  dans 
vos  actes  le  trésor  que  vous  portez  dans  votre  cœur  ! 

159.  Quid  enim  prodest  solius  carnis  inte- 
gritalem  servare ,  et  maligno:  um  spiriluum 
stiipris  mentis  inleriora  corrumpere? 

Que  sert  de  conserver  intègre  la  virginité  du  corps  quand 
on  a  souillé  l'intérieur  de  son  àme  par  d'infimes  désirs? 

160.  Qiiid  juvat  virginem  esse,  et  exigenti- 
bus  actionum  meiilis,  nequaquam  ad  virginale 
pi'aemium  pervenire? 

Que  vous  sert  d'être  vierge,  et  de  ne  pas  obtenir,  à  cause 
de  vos  actes  coupables,  les  récompenses  promises  aux 
vierges  ! 

161.  Virgo  carne,  non  animo,  virginitatis 
prœmio  non  polilur. 

Celle  qui  est  vierge  dans  sa  chair  et  non  dans  son  cœur 
n'obtiendra  jamais  le  prix  de  la  virginité. 

162.  Aliud  quippe  e.st  tenlalionnm  forliter 
illecebris  contraire,  aliud  ei.<dem  blande  irre- 
penlibus,  etsi  non  corpore,  mente  tamen  ener- 
viter  cedere. 

Ce  n'est  pas  la  même  chose  de  résister  courageusement 
aux  attraits  de  la  tentation  quand  elle  vient  doucement 
nous  surprendre,  ou  d'y  céder  lâchement  non  dans  notre 
corps,  mais  dans  notre  àme. 

163.  Fit  plenimque  Deo  gralior  ardens 
amore  vita  post  culpam,  quam  seciirilale  tor- 
pens  virginis  innocenlia. 

La  plupart  du  temps,  une  àme  qui  se  ropent  de  sa  faute 
devient,  par  l'ardeur  de  son  amour,  plus  agréable  à  Dieu 
qu'une  vierge  innocente  qui  s'endort  dans  une  profonde 
sécurité. 


16't.  nia  virginitas  perfecla  est,  qiia3  reli- 
quis  virtulibus  cingilor,  quœ  vera  mentis  bu- 
mililate  conditur  :  quœ  non  solum  illibatam  .se 
sei'vat  in  carne,  sed  etiam  pudicam  se  cuslodit 
in  mente.  Serm.  46  de  Nalivit.  B.  M.  V.  post 
med.p.  256,  co/.  2,  A,  t.  2. 

La  virginité  parfaite  e.4  celle  qui  est  armée  des  autres 
venus,  qui  a  pour  ba.se  un  véritable  espiit  d'humilité, 
qui  conserve  non  seulement  le  corps,  mais  l'âme  puie  et 


VIRGINITAS. 

passio  est.  De  Virginib.  velandis,  c.  3,  a  med. 
p.  307,-4,  /.  2. 

Une  fille  ne  saurait  s'exposer  aux  yeux  des  hommes 
sans  pour  ainsi  dire  se  prostituer. 

166.  Virginis  concupiscenlia  non  latendi , 
non  est  pudica,  quantum  velis  bona  mente  co- 
nelur,  neces.se  estpublicatione  sui  periclitetur. 
Ibid.  c.  14,  siib  fin.  p.  372,  E. 

Le  désir  de  paraître  s'accorde  mal  avec  la  pudeur;  quel- 
que pures  que  soient  les  intentions  d'une  fille,  sa  pu- 
deur sera  toujours  en  danger  tant  qu'elle  sera  exposée  aux 
regards. 

167.  Vera  et  tola  et  pura  virginitas,  nihil 
magis  tiiiiet,  quam  semetipsam.  Pros. 

La  virginité  véritable,  pure  et  entière  ne  craint  rien 
tant  qu'elle-même. 

168.  Etiam  fœminarum  oculos  pâli  non  vult, 
alins  ipsa  oculos  babet  :  confugit  ad  velamen 
capilis  quasi  ad  galeam,  quasi  ad  clypeum,  que 
bonum  suum  piolegat  adversus  ictus  tentatio- 
num,  adversus  jacula  scandalorurn,  adversus 
suspiciones.  Ibid.  c.  15,  in  princ.  p.  372,  E. 

Elle  a  même  delà  peine  à  souffrir  les  regards  des  fem- 
mes, et  son  propre  reg  ird  n'est  pas  comme  celui  des  au- 
tres; elle  a  recours  au  voile  comme  à  un  casque  ou 
comme  à  un  bouclier  qui  défende  son  trésor  contre  les  at- 
taques de  la  tentation,  contre  les  traits  du  scandale  et 
contre  les  soupçons. 

169.  Niliil  est  virgini  carius  humilitate, 
nihil  accepiiiis  modestia,  nihil  perosius  gloria, 
et  studio  hominibusplacendi.  Ibid.  c.  16,  ante 
med.p.  372,  F. 

Une  vierge  n'a  rien  de  plus  cher  que  l'humilité,  rien  de 
plus  agréable  que  la  modesiie;  elle  ne  doit  détester  rien 
tant  que  la  renommée  et  le  soin  de  plaire  aux  hommes. 

170.  Oro  le,  virgo,  vêla  caput  luum,  indue 
armaturani  pudoris,  circumduc  vallum  vere- 
cundiœ,  murum  sexui  luo  .sirue.  qui  nec  tuos 
eraitlat  oculos,  nec  admitlal  aliènes.  Ibid.  post 
med.  p.  372,  F. 

Je  vous  en  conjure,  vierge  chrétienne,  voilez  votre  têle, 
revêtez-vous  des  armes  de  la  pudeur,  fortifiez-vous  du 
rempart  de  la  modestie,  environnez  votre  tête  d'une  mu- 
raille qui  empèclie  vos  regards  de  se  porter  au-dehors,  et 
qui  vous  garantisse  de  l'attaque  des  autres. 

171.  Paucorum  est  verse  virginitatis  virtus. 
Slip.  Matth.  c.  19,  in  illud,  Simt  eunuchi,  etc. 
p.  60,  A. 

La  véritable  virginité  est  une  vertu  qui  est  le  partage 
du  petit  nombre. 

172.  Virgo  Chrisli,  si  vis  cœlesti  Sponso 
digne  placere,  stude  flores  virgineos  et  munda 
lilia  iiilus  habere,  et  omnes  sensus  tuos  foris  a 
deceptioiiibus  custodire.  Serm.  27  ad  7iovit. 
divis.  6,  in  cake,  t.  2. 


Vierge  du  Seigneur,  si  vous  voulez  plaire,  comme  vous 
le  devez,  à  votre  céleste  Epoux,  travaillez  à  recueillir  à  l'in- 
térieur des  fleurs  virginales  et  des  lis  éclaianls  de  blan- 
cheur ,  et  gardez  tous  vos  sens  extérieurs  contre  les  illu- 
sions du  démon. 


173.  Virginilas  est  primse  virlutis  indicium 
Deo  pi oximuin,  similis  angelis,  parens  vila^, 
165.  Omnis  publicalio  virginis  boHcT,  slupri    arnica  sanclilatis,  via  securilatis,  domina  gau- 
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dii,  dux  virtutis,  fomenliim  et  corona  fijei, 
adminiculum  et  subsidium  charitalis.  Lib.  1 
in  Vita  S.  Eugcniœ,  cap.  23,  ab  init.  p.  3i7, 
col.  1. 

La  Tirginité  est  la  marque  la  pins  certaine,  la  pins  di- 
vine tl'nne  grande  venu,  la  sœur  des  anges,  la  mère  de  la 
vie  spirituelle,  l'amie  de  la  sainteté,  la  voie  sûre,  Tàme 
de  la  joie,  le  guide  de  la  vertu,  l'aliment  et  la  couronne 
de  la  foi,  le  soutien  et  l'appui  de  la  charité. 


VIRTUS  IN  GENERE 

(Vertu  e>-  général). 


ETYMOLOGIA. 

Doeiîus.  Ex  eo  virliis  vocalur,  quod  suis  viribus  ni- 
lens  non  superetur  adversis.  Lib.  4  de  Conso- 
lât, philos,  prosa  7,  ante  fin.  p.  20o. 

La  verla  est  ainsi  appelée,  parce  que,  avec  ses  propres 
forces,  elle  terrasse  ses  adversaires. 

S  Bonpï.       Virtus  dicitur  quasi  vis  intus  ;  et  hfec  vis 

•     fonsislitin  aggressione  arduonini,  in  toleran- 

lia  adversonira,  et  in  abstinenlia  placitorum. 

Lib.  3  in  Compend.  theolog.  feritatis,  in  fine, 

p.  763.  col.  2,  B,  t.  7. 

Le  mot  vertu  semble  venir  de  deux  mots  :  vis,  force,  et 
inlus,  à  1  intérieur  ;  et  celtejforce  consiste  à  entreprendre 
des'choses  difficiles,  à  supporter  les  adversités  et  à  s'abs- 
lenir  de  ce  qui  plait. 

cassiojor.  Virtus  a  viriditate  dicla  est,  quamescit  ali- 
(|no  labore  marcefcere.  Siip.  Ps.  139,  in  med. 
vers.  8,  f.  214,  col.  3. 

Vertu  vient  du  mot  liriditas,  verdeur,  vigueur;  c'est 
une  plante  que  la  fatigue  ne  saurait  flétrir  et  abattre. 

Aristoi.  Virtus  est  hominis  habitus,  a  quo  bonus  efil- 
citur  homo.  Lib.  2  Ethic.  ad  Nicon}.  c.  6,  ab 
init.  col.  620,  t.  2. 

La  vertu  est  une  habitude  de  l'àme  qui  rend  l'homme 
bon. 

Virtus  est  habitus  eleclivus,  in  mediocriliite 
consistens.  Ibid.  a  med.  col.  621. 

La  vertu  est  nne  habitude  ou  disposition  qui  vient  de 
notre  libre  arbitre  ;  elle  consiste  dans  une  sage  retenue. 

Virtus  est  vis  quaîdam  productiva,  aut  con- 
servativa  rerum  bonarum.  Lib.  1  Rhclor.  c.  9 
posl  init.  col.  1106,  /.  2.  '  ' 

La  vertu  est  une  certaine  force  qui  produit  et  conserve 
eo  qui  est  bon. 

cicero.  Appellata  est  a  vire  virtus  :  viri  autem  pro- 

prium  maxime  est  fortitudo,  cujus  munera 
sunt  maxime  duo,  scilicet  moilis  dolorisque 
contemplio.  Lib.  2  Tnsc.  Quœst.  post  med.  col 
iOi,A,t.i. 

Le  mot  vertu  vient  de  tir,  homme.  Or  le  propre  de 
l'homme,  c'est  avant  tout  la  force,  et  celte  force  a  deux 
principaux  effets  :  le  mépris  de  la  mort  et  le  mépris  rie  la 
douleur. 


Virtus  est  qualitas  anima'",  per  quam  bene  caieci..  lom. 
vivitur,  et  qua  nemo  potest  abuti. 

La  vertu  est  une  qualité  do  l'ime,  qui  fait  vivre  honnê- 
tement, et  dont  personne  ne  peut  aliuser. 

Virtus  est,  tpinp  bonnm  facit  habentem,  et     s.  au?. 
opiis  ejus  reddit  bonnm.  Part.  4,  tit.  S  de  Jus- 
titia,  c.  13,  post  init.  f.  74,  col.  3. 

La  vertu  est  ce  qui  rend  l'homme  bon  et  ses  ceuvrej 
p;irfaites. 

Virtus  est  ars  bene  recleque  vivendi.  Lib.  4 
de  Civil.  Dei,  c.  21,  ab  init.  t.  5. 

La  vertu  est  l'art  de  vivre  sage  et  heureux. 

Definilio  brevis  et  vera  virtutis  :  ordo  est 
amoris.  Ibid.  lib.  15,  c.  22,  post  med.  p.  28o, 
li!t.  A. 

Voici  nne  courte  et  exacte  définition  de  la  vertu  :  c'est 
l'ordre  dans  l'amour. 

Virtus  est  ordinatus  secundum  veritalis  ju-    s.  Bonar. 
diciura  mentis  alïectus.  Lib.  2  de  Profess.  re- 
liijios.  c.  21,  inprinc.p.  583,  col.  2,  E,  t.  7, 
parte  4. 

La  vertu  est  un  mouvement  de  l'àme  réglé  par  une 
saine  raison. 

Virtus  est  summa  et  vera  nobiiitas  homini.s    nionysius 
per  quam  sno  Creatori  assimilatur,  complaret    canhus. 
et  uniinr.  De  Profectu  spirit.  in  princ.  proœ- 
mii,  f.  139,  p.  1. 

La  vertu  est  la  véritable  et  .suprême  noblesse  de 
l'homme;  c'est  elle  qui  le  rend  semblable  et  agréable  à 
son  Créateur,  c'est  elle  qui  l'unit. i  lui. 

Virtus  in  génère  est  bona  inclinalio  créa-   ;„„„  cerj. 
turrc  ralionalis  ad  operationes  natnra;  suœ  con- 
griias  lauiiabiliter  exercendum.  Parte  4   in 
Descript.  terminor.  longe  post  inilium,  fol.  14, 
col.  4,  D. 

La  vertu  en  général  e?t  une  bonne  inclination  de  la 
créature  raisonnable,  qni  tend  à  lui  faire  accomplir  avec 
perfection  les  œuvres  conformes  à  sa  nature. 

Virliis  ralionalis  seu  naturaliter  insita  est 
bona  inclinatio  creatura;  rationalis,  non  aDjui- 
sita,  sed  innala  ad  operationem  naturae  suse 
congruas  laudabiliter  exercendum.  Ibid. 

La  vertu  rationnelle  ou  naturelle  est  une  bonne  incli- 
nation de  la  créature  raisonnable,  qui  n'est  pas  acquise,  mais 
innée  ilans  l'homme,  et  qui  le  fait  agir  conformément  à  ses 
facultés. 

Virtus  iniellectualis  acqnisifa  sumpla  gene- 
raliter  est  habitus  cognitivus  verus,  inclinans 
animam  ad  operationes  suas  (ut  intellectiva  esl) 
exercendum.  Ibid. 

La  vertu  inlellcctuelle  acquis»,  pri^e  dans  son  sens  gé- 
néral, e4  une  disposition  â  connailre  \a  vrai,  disposition 
qui  incline  rime  à  exercer  ses  facu  Ités  en  tant  qu'intellec- 
tuelles. 

Virtus  moralis  in  génère  est  habitus  ac- 
qui.situs  laudabilis,  juvans  et  elevans  animam 
ad  opeiaiiones  suas  inleller lunies  vol  effeclivas 
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elicitas  vel  imperatas  lauJabiliterexercendum. 
]bid. 

La  vertu  morale  en  général  esl  une  disposition  acquise 
qui  élève  l'àme,  l'aide  A  accomplir  cinvonablenienl  ses 
actes  intellectuels  ou  elîoclifs,  provoqués  ou  commandés 
par  la  volonté. 

Yiitus  iheologira  e?l  liabiliis  a  Deo  solo  in- 
fiisus,  elevniis  libemm  arliitiium,  id  est,  fa- 
ciiltaiem  raiionis,  aut  bonilalis,  aul  utiinsqiie, 
ad  Deum  immediale  objeclaliler  et  laudabililer 
atlingeiidum.  Ibid. 

La  vertu  tliéologique  esl  une  disposition  que  Dieu  dé- 
pose dans  l'àme  humaine,  et  qui  aide  le  libre  arbitre, 
c'est-à-dire  la  faculté  du  vrai  et  du  bien,  à  atteindre  im- 
uii'dialement  et  convenablement  son  objet,  qui  esl  Dieu. 

Yirtntem  esse  stoici  aiuni,  quîv  sola  efliciat 
vilain  bealam  :  niliil  poîesl  veiius  dui.  De  di- 
vinis  Inslit.  lib.  3  de  falsa  Sapient.  c.  27,  in 
princ.  p.  137. 

Les  stoïciens  disent  que  la  vertu  seule  rend  la  vie  heu- 
reuse :  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  vrai. 

Virtus  est  perferendorum  maloruni  foitis. 
ac  invicta  palienlia.  Jb.  c.  29,  aiite  fia.  p.  141. 

La  vertu  est  une  force,  un  courage  invincible  qui  nous 
fail  supporler  tous  les  maux. 

Viitus  est  qunlilas  mentis  bene  di.'jpnsitîp, 
qtia  bene  vivilnr,  sino  qua  nnllus  latidabiliiei 
coiiver.satur.  Parte  1  de  Ligna  rilœ,  tract.  4  de 
Cliarit.  c.  2,  posl  init.p.  25,  col.  1,  F. 

La  vertu  est  celte  qualité  d'une  âme  bien  réglée,  qui 
nous  fail  bien  accomplir  toutes  c hose.>,  et  sans  laquelle  on 
ne  .aurait  agir  convciiablemint. 

Quid  est  vii'liis,  nisi  vapor  et  emana'io  vir- 
tiîlis  Dei?  Lib.  2,  h'p.  9  ad  lîub.  uhbal.  po-îl 
nud.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  parle  2,  ;;.  5oi), 
cd.  i,A. 

Qu'est-ce  quota  vertu,  sinon  une  ombre  et  une  cma- 
nalicn  de  la  veitu  de  Uieu'? 

Virliis  est  bona  qiialilas,  sen  liabitiis  mentis, 
ijua  lecte  vivitiir.  et  (jiia  nulbis  malc  uiiltir,  ci 
qnara  Dons  in  ncbis  .«ino  nobis  operatiir, 
1  2,  guœst.  55.  art.  4,  in  nrinc.  corporis,p.  92, 
col.  l. 

La  verUi  est  une  qualilé  ou  bonne  disposition  de  l'àme 
qui  fait  vivre  convenablement,  dont  on  fait  loujjurs  un 
bon  usage,  et  que  Dieu  produit  en  nous  sans  n<'lre  con- 
cours. 

Virtus  est  qualitas,  qnaj  farit  bonum  baben- 
teni.etopnsejus  bonnni  reddit.  /i/(/.  qmesl.  5ri, 
art.  3,  in  arguui.  in  contrnr.  et  qiiwst.  71, 
art.  1,  in  argument,  in  contrar.p.  120,  col.  2. 

La  vertu  est  une  qualité  qui  rend  bon  celui  qui  la  pos- 
sède, et  qui  rend  .ses  icuvres  éjialement  bonnes 

Virtus  directe  est  dispositio  qufedairi  alionjns 
rnnvenienler  se  liajjentis  sefiindtim  niodum 
sna^  naluiu\  loid.  qiiœst.  71,  in  corp.  p.  12!), 
ccl.  2, 

La  vertn  esl,  à  proprement  parler,  une  certaine  disposi- 
tion q^ui  f.;it  que  l'on  agit  couve- alilomeni  et  conformé- 
ment a  la  nature. 


Virtus  est  ordo  amoris.  2  2,  qu(esl.  23,  nr:.  '4 , 
in  f.rinc.  p.  42,  col.  2, 
La  vertu  est  la  vie  réglée. 

Virtus  e.st  animi  liabitus,  naiurfe  nindn,  m- 
lioiii  con.sentaneus.  Lib.  2  de  Invent.  Rhelo; . 
ante  nied.  col.  147,  D,  t.  1. 

La  vertu  est  une  disposition  de  l'àme  conforme  tout  à  la 
fois  à  la  nature  et  à  la  raison. 

Virtus  est  alTeclio  animi  constans,  conve- 
nieasque,  laudabileselTicienseos  inqnibus  esi, 
Lib.  4  Tusc.  Quœst.  ante  med.  nmn.  34,  col. 
234,  F,  t.  4. 

La  vertu  est  une  affection  de  l'àme  constante  et  con- 
forme à  la  nature,  qui  rend  bons  ceux  en  qui  elle  habile. 

Virtus  esl  babitusopiimusmortalisanimalis, 
per  .seipsuni  laudatus,  babilus  secundum 
quem  id  quod  babel,  bniuini  dicitnr.  Tom.  0, 
'''!/' I/O-  •'  d<;  Définit,  circa  init.  p.  411,  C. 

La  vertu  esl  une  parfaite  disposition  de  l'èire  moral,  qui 
iroHve  sa  gloire  on  elle-même,  et  qui  rend  bon  tout  ce 
iiui  lui  appartient. 


DIVISIO. 

I  In    conlem- 
In   duas  l     plaîionem 
pa!les  vir-   )    veri, 
tus  dividi-   \El  in  actio- 
lur  :  I     nom. 


[  Dim>   la    con- 
La  verin  est  \     templalion 
divi  ée  en  deux  (     du  \  rai, 
parlies  :  j  Et   dan-;    l'ac- 

I      lion. 


Contemplalionem 
institulio  tradil  : 

Actionem,  admoni- 
lin.  Ep.  Wt.p'st 
med.  p. lis, t. "i. 

L'inslitniion  enseigne  l.i 

conlemplaliiiii  ; 
L'admonition    enseigne 

l'action. 


DIFFF.nr.iNTU. 

Omne  vilium  est  anima?  «Tgriludo  :  virlus 
voro  sanitatis  rationem  obtinet.  Nom.  9  He.ra- 
7ner.  ante  med.  p.  47,  ?,  1. 

Tout  vice  est  une  maladie  de  Vàme;  toute  vertu,  au  con- 
traire, un  remède  ou  un  préservatif. 

PP.ODl'CTIO. 


Fides  origine, 
Cbarilas  educatione. 
Prudent ia  regimine, 
Ilumilitas      conservatione. 

Lib.   5  Compcndii  tlieo- 

loij.   veri  t.  c.  8,  ('«   fin. 

pag.  734,  col.  2,  B.  t.  7, 

parte  4. 


OiKitiior  .«unt 
maires  viitu- 
tuni  : 


Quatre  venus  en- 
fan  leut  toutes  les 
aulros  ; 


La  foi  qui  en  est  la  sourc", 
La  charité  qui  les  forme, 
La  prudence  qui  les  diiige, 
L'bumililé  qui  les  conserve. 


Perspicuum  est  ex  divitiis  non  exislere  vir- 
tulem,  sed  ex  viitute  divitia.s,  et  alia  omnia 
liona  hominibus,  et  privatim  et  publiée  proli- 
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cisci.  ToiH.  i,  syzyg.  1  («  Âpolog.  post  med. 
p.  30,  B. 

Il  est  facile  de  voir  que  la  vorlu  ne  naît  pas  des  riches- 
ses, mais  qui'  les  richesses  naissent  de  la  vertu,  et  que 
tous  les  autres  biens,  soit  privés,  soit  publics,  vi.-nnentaux 
hommes  par  son  moyen. 

(jmniiim  boiiorura  vis  el  origo  in  ipsa  vir- 
lîile  est.  Ep.  54,  post  med.  p.  677,  t.  2. 

Dans  la  vertu  résident  la  source  et  la  force  de  tous  les 
Mens. 


COMPARATIO. 

•  Sicut  falsis  denariis  niliil  emiliir  boni,  sic 
nec  falsis  virlutibus  regnum  cœloruin  coinpa- 
ratur.  la  Paradiso  animœ,  parte  1  de  Virt 
circa  med.  prologi,  p.  2. 

De  même  qu'avec  de  fausses  monnaies  on  ne  peut  rien 
acheter,  de  même  avec  de  fausses  vertus  on  ne  peut  ac- 
quérir le  royaume  du  ciel. 

Sicut  vitia  tegundir  lioli.^,  ila  illustianlur  li- 
bertale  virtutes.  Scrmone  31,  in  princ.  apui 
Bibl.  Pair.  t.  5,  parte  2,  p.  685,  col.  2,  E. 

C'est  le  mensonge  qui  cache  les  vices,  c'est  la  sincérité 
qui  fait  briller  la  vertu. 

SENTENTIiE     SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Scit  omnis  populus  mulierem  te  esse 
virtutis.  Ruth  Z,v.  11. 

Tout  le  peuple  sait  que  vous  êtes  une  femme  pleine  de 
vertu. 

2.  Vicisti  famam  virtutibus  tuis.  2  Par.  9. 
r.  6. 

Votre  sagesse  est  an-dessus  de  la  renommée. 

3.  Domine,  prœstitisti  decori  meo  virlulem. 
Ps.  29,  V.  8. 

Seigneur,  vous  avez  ajouté  la  vertu  à  ma  beauté. 

4.  Non  saivalur  rex  per  inultam  virlutem  ; 
el  gigas  non  salvabitur  in  multitudine  virlutis 
suae.  Ps.  32,  v.  16. 

Le  roi  no  se  sauvera  point  par  la  multitude  de  ses  ar- 
mées ;  le  fort  ne  se  sauvera  point  par  la  grandeur  de  sa 
puissance. 

5.  Ibunt  de  virtute  in  virtutem.  Ps.  83,  v.  7. 

Us  marcheront  de  vertu  en  vertu 

6.  In  aijundanti  juslilia  virtus  maxiraa  e.*:!. 
Prov.  15,  i'.  6. 

Chez  l'homme  juste  se  trouve  nne  grande  vertu 

7.  Probata  vii-tus  corripit  insipienles.  Sap.  1, 
V.  3. 

Une  vertu  éprouvée  corrige  les  insensés. 

8.  Virtus  tua  inilium  justiti»  est.  Ibid.  12, 
V.  16. 

Votre  vertu  est  le  commencement  de  la  justice. 

9.  Virlutem  ostendis  lu,  qui  non  crcderis 
esse  in  virlute  consuramatus.  V.  17. 

Vous  montrez  votre  puissance  lorsqu'on  ne  vous  croit 
pas  la  plénitude  de  la  force. 


10.  Si  jusliliam  quis  diligil,  lahores  iiujus 
magnas  babenl  virtutes.  Pros.  Ib.  8,  v.  7. 

Si  quelqu'un  aime  la  justice,  ses  travaux  produisent  de 
grandes  vertus. 

11.  Sobrielatem  enim  et  pnidenliam  docet, 
et  jusliliam,  et  viitulem,  quibus  ulilius  nihil 
est  in  vita  liominibus.  Ibid. 

Car  elle  en.seigne  la  sobriété  et  la  prudence,  la  justice 
et  la  force,  qui  sont  les  choses  les  plus  utiles  aux  hommes 
en  cette  vie. 

12.  Non  te  extoilas  in  cogilalione  animai 
liia?,  velut  lanrus,  ne  forte  elitialur  virtus  tua. 
Eccli.  6,  r.  2. 

Ne  t'éléve  pas  dans  la  pensée  de  ton  cœur  comme  l'ani- 
mal superbe,  de  peur  que  ta  force  ne  soit  brisée. 

13.  Desiructi  sunl  confidentes  suse  virtuti. 
Ibid.  16, 1!.  8. 

Ils  ont  été  exterminés  lorsqu'ils  se  confiaient  en  leurs 
forces. 

14.  Homines  magni  virtute.  Ibid.  44,  v.  3. 

Hommes  grands  en  vertu. 

15.  Homiues  divites  in  virtute.  V.  6. 

Hommes  riches  en  vertu. 

16.  Infirmala  est  virtus  mea.  Thr.  1,  v.  14. 

Ma  force  a  été  alTaiblie. 


SENTENTI^  PATRUM. 

17.  Oui  virtuti  derogat,  ei  derogat  eu  jus  est    s. 
virtus.  Lib.  3  de  Virgiiiit.  circa  iiiit.  col.  93, 
C,t.l. 

Celui  qui  blesse  la  vertu  ble.sse  celui  qui   en  est  l.i 

source. 

18.  Ouo  propior  virtuti  fueris,  eo  fortior 
eris.  Lib.  7,  Ep.  34  ad  Syricium,  in  med.  col. 
614,  ^,?.  3. 

Plus  vous  serez  près  de  la  vertu,  plus  vous  serez  fort. 

19.  Perfecla  virtus  habet  quielis  tranquilli- 
laleni  et  stabilitatem.  Lib.  2  de  Jacob,  c.  6, 
fere  in  med.  col.  1067,  B,  t.  4. 

Une  parfaite  vertu  produit  nécessairement  la  tranquil- 
lité et  la  stabilité  dans  la  paix. 

20.  Toierabilius  est  amare  virtutes,  etsi 
implere  non  possis,  quamodi.sse  virtutes,  qiii- 
iius  nocere  non  possis.  Sup.  Ps.  37,  ante  med. 
col.  1317,  C,  t.  4. 

Il  est 'mieux  d'aimer  les  vertus  qu'on  ne  peut  posséder 
que  de  haïr  celles  auxquelles  on  ne  peut  nuire. 

21.  Malilise  diabolus  pr^csidel,  virtutibus 
Cbrislus.  Ibid.  circa  med.  col.  131,  A. 

Le  diable  est  le  père  du  mal,  Jésus-Christ  est  le  férc 
de  la  vertu. 

22.  Virtus  cerlaminibus  approbatur.  S;//)  rr 
Ps.  118,  Serm.  10,  v.  3,  col.  1503,  D,  t.  4.' 

La  vertu  s'éprouve  par  la  lutte. 

23.  Sanctis  una  competit  virtus,  «cri    fjiis 
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qure  fueril  uberior,  uberius  est  prfemium, 
Lib.  5  sup.  Luc.  c.  6,  in  illud,  Beati  paiipe- 
vds,  etc.  col.  1688,  C,  t.  5. 

La  vertu  est  la  même  dans  tous  les  saints  ;  celui  qui  la 
possède  plus  parfaite  aura  une  plus  grande  récompense. 

2i.  Nulla  sine  labore  virlus,  quia  labor  prn- 
re5sus  virlutis  est.  Lib.  2  de  Gain  et  Abel,  c.  2, 
po"t  med.  col.  942,  A,  t.  4. 

Il  n'y  a  pas  de  vertu  sans  travail,  car  le  travail  est  pour 
l:i  vertu  la  condition  du  progrès. 

23.  Oui  déficit  sibi,ut  virtuti  adbœreat,amit- 
lil  quod  suum  est,  accipit  quod  œternum  est. 
.Si,7).  Ps.  lis,  Serm.  11,  v.  i,  in  cake,  col. 
1509,  B,  t.  4. 

Celui  qui  se  quitte  lui-même  pour  s'attacher  à  la  vertu 
prrd  ce  qui  lui  appartient  pour  recevoir  ce  qui  est  éternel. 

26.  Viitiis  virtuti  accumulata  prodest.  De 
Similitudine,  c.  145,  in  fin. 

Plus  on  a  de  vertus,  plus  on  est  riche. 

27.  Virtutesproditaînon  manelmnt.  Part. 2, 
fit.  4,  c.  7,  I  4,  aute  med.  f.  27S,  col.  3. 

Une  vertu  qui  cherche  i  se  produire  au  grand  jour  ne 
demeurera  pas. 

28.  Nulla  virtus  vera  potest  esse  simul  cum 
luxuria,  sed  simul  omnes  corrnunt.  Parte  2, 
tit.  S,  c.  1, 1  li,  post  med.  f.  275,  col.  i. 

Aucune  vertu  ne  peut  suhsister  avec  la  luxure;  toutes 
fuient  à  son  approche. 

29.  Adversarii  virlutis  verilati  semper  insi- 
(Ijantur.  Ep.  2  ad  fratres,  po.it  médium,  apnd 
Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  26,  col.  1,  D,  edit.  Colon. 
1618. 

Les  adversaires  de  la  vertu  sont  toujours  les  adversai- 
res de  la  vérité. 

30.  Virtule  privari,  atque  in  vitium  defi- 
cere,  damnabile  est.  Lib.  9  de  Trinit.  cap.  10, 
sub  finem,  p.  260,  D,  t.  3. 

Malheur  à  qui  perd  la  vertu  pour  tomber  dans  le  vice! 

31.  Mulli  ex  virlulibus  in  infernum,  per 
elalionem  corruerunt.  De  Spirilu  et  Anima, 
c.  m,  in  fin.  p.  636,  D,  t.  3. 

Beaucoup  ont  été  précipités  par  leur  orgueil  du  sommet 
des  vertus  dans  les  profondeurs  de  l'enfer. 

32.  Tanlo  rectius  majore  .-^upplicio  dignum 
jtidicaveris  animum,  quanlo  magis  vitiosus 
ndit  instrumenta  virtutum.  De  Patientia,c.  5, 
in  fin.  p.  718,  C,  t.  4. 

Plus  un  homme  est  vicieux  et  ennemi  de  la  vertu,  pins 
vous  avez  raison  de  le  juger  digne  d'un  grand  châtiment. 

S3.  Non  est  vera  virtus,  nisi  quœ  ad  eum  fi- 
nem lendit,  ubi  estbonum  hominisquomelius 
non  est.  Lib.  K  de  Civit.  Dei,  c.  13,  post  med. 
p.  90,  D,  t.  5. 

Il  n'y  a  de  véritable  vertu  que  celle  qui  tend  à  cette 
lin  où  l'homme  trouve  le  bien  suprême. 

34.  Paucorum  virtus  ad  gloriam  et  bono- 
rem  vera  via  est.  ]bid.  prope  fin.  p.  91,  A. 

Pour  le  petit  nombre  seulement,  la  vertu  est  le  vérita- 
ble chemin  qui  conduit  ;\  l'honneur  et  à  la  gloire. 
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35.  Noveris  non  ofliciis,  seil  finibus  a  vitiis 
discernendas  esse  virttiles.  Lib.  4  contra  Ju- 
lian.  c.  3,  longe  ante  med.  p.  701,  B,  t.  7. 

Sachez  bien  que  la  vertu  se  distingue  du  vice  non  par 
l'obligation  qu'on  remplit,  mais  par  le  but  qu'on  se  pro- 
pose. 

36.  Virtus  etiam  in  bomine  sine  dubitatione 
divina  est.  Lib.  1  contra  Academ,  c.  %,  t.  i. 

La  vertu  même  dans  l'homme  est  sans  contredit  une 
chose  divine. 

37.  Omnis  virtus  potesl  aliquid  agere,  nec 
cum  non  agit  aliquid,  virtus  non  est.  De  Im- 
mort, animœ,  c.  3,  inprinc.  t.  1. 

Toute  vertu  peut  produire  des  actes,  et  lorsqu'elle  n'en 
produit  pas,  elle  ne  cesse  pas  pour  cela  d'être  vertu. 

38.  In  animi  bonis  non  invenis  quidquam, 
quod  magis  sibi  ex  omni  parte  consentiat,  quam 
virtutem.  Ibid.  ante  fin. 

De  tous  les  biens  de  l'àme  vous  n'en  trouverez  pas  qui 
soit  mieuK  d'accord  avec  lui-même  et  en  tous  points  que 
la  vertu. 

.39.  Virtus  cseteras  aiïecliones  animi  superat. 
Ibid. 

La  vertu  est  une  qualité  de  l'àme  qui  surpasse  toutes 
les  autres. 

40.  Omnis  virtus  quanto  melior  atque  subli- 
mior,  tanto  firmior  invictiorque  est.  Lib.  1  de 
lib.  Arb.  c.  10,  post  init.  t.  1. 

Toute  vertu  est  d'autant  plus  belle  et  plus  élevée  qu'elle 
est  plus  forte  et  plus  invincible. 

41.  Nullus  vitiosus  animus,virtute  armatum 
animum  superat.  Ibid. 

11  n'y  a  pas  d'âme  vicieuse  capable  de  surmonter  une 
âme  armée  de  la  vertu. 

42.  Corpus  qualecunque  sit,  animum  virtute 
prfcditum  non  vincit.  Ibid. 

Le  corps  quel  qu'il  soit  ne  peut  vaincre  une  âme  qui 
possède  la  vertu. 

43.  Tarn  facile  est  simulare,  quam  difficile 
babere  virtutem.  De  Moribus  Eccles.  cap.  1, 
post  med.  t.  1. 

Il  est  aussi  facile  de  feindre  la  vertu  qu'il  est  difficile 
de  lavoir. 

44.  Nemo  dubitaveril,  quin  virlus  animam 
facial  optimam.  Ibid.  c.  18,  inprinc. 

Personne  ne  doute  que  la  vertu  ne  rende  une  âme  par- 
faite. 

45.  Onanto  magis  est  cbaritas  in  homine, 
tanlo  magis  est  virtute  praeditus  :  quanto  au- 
tem  minus,  tanlo  minus  inest  ei  virtus;  et 
quanto  minus  inest  virlus,  tanto  magis  est  vi- 
tium. Ep.  29  ad  Ilieron.  in  med.  t.  2. 

Plus  un  homme  a  de  charité,  plus  il  a  de  vertus,  et  moins 
il  a  de  vertus,  plus  il  a  de  vices. 

46.  Hic  sunt  virlutes  in  actu,  in  cœlo,  in  ef- 
fertu  :  hic  in  opère,  ibi  in  mercede;  hic  in 
oflicio,  ibi  in  fine.  Ep.  52,  circa  fin.  t.  2. 

Oii  est  la  vertu?  Sur  la  terre  d.ins  l'action,  au  ciel  dans 
le  résultat;  ici-bas  dans  le  travail,  là-haut  dans  la  récom- 
pense ;  aujourd'hui  dans  le  devoir  accompli,  demain  dans 
le  terme  obtenu. 
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s.  Aug.         47.  virlus  est  iulerioiis  hominis  pulchii- 
ludo.  Ep.  'i'it,iyrope  fin.  t.  2. 

La  vertu  est  la  beauté  de  l'homme  intérieur. 


48.  Virtiis  dea  non  est,  sed  donum  Dei.  Li- 
bro  4  de  Civil.  Dei,  c.  20,  in  princ.  t.  S. 

La  vertu  n'est  pas  une  personne  divine,  mais  un  don  de 
Dieu. 

49.  Virtutes  habenti,  magna  virtus  est  con- 
temnere  gloriam.  Ibid.  lib.  S,  c.  19,  post  inil. 

C'est  une  grande  vertu  pour  l'homme  vertueux  de  mé- 
priser la  gloire. 

50.  Non  est  vera  virlus,  quando  glorias  ser- 
vit humanae.  Ibid.  post  med. 

La  vertu  qui  se  fait  l'esclave  de  la  gloire  humaine  n'est 
pas  une  vertu  véritable. 

51.  Vita  deformis  est  ubi  virtus  servit  do- 
minae  voluptati,  quamvis  nuUo  modo  hœc  di- 
cenda  sit  virtus.  Ibid.  lib.  19,  c.  4,  ante  med. 

L'homme  se  déshonore  quand  il  fait  servir  sa  vertu,  si 
on  pouvait  encore  l'appeler  ainsi,  à  la  volupté,  au  plaisir. 

52.  Non  omnis  vita,  sed  sapiens  vita  virtus 
est  :  qualiscunque  enim  vita  sine  ulla  virtute 
potestesse;  virtus  vero  sine  ulla  vita  non  potesl 
esse.  Ibid.  c.  3,  in  med. 

Ce  n'est  pas  le  premier  venu,  mais  le  sage  seulement 
qui  mérite  le  nom  de  vertueux  ;  car  on  peut  vivre 
sans  la  moindre  vertu,  mais  la  vertu  ne  peut  exister  sans 
quelqu'un  qui  la  possède. 

53.  Verse  virtutes  nisi  in  eis,  quibus  vera 
inestpietas,  esse  non  possunt.  Ibid.  c.  4,  ante 
finem. 

Les  vraies  vertus  ne  peuvent  exister  que  dans  ceux 
qui  possèdent  une  piété  véritable. 

54.  Virtutes  cum  ad  seipsas  referunlur,  nec 
propleraliud  expetuntur,  tune  .superbas  sunt; 
et  ideo  non  virtutes,  sed  vilia  judicanda  sunt. 
Ibid.  c.  25,  post  med. 

La  vertu  qui  rapporte  tout  à  elle-même  au  lieu  de  tout 
rapportera  Dieu  n'est  qu'orgueil;  c'est  pourquoi  elle  ne 
mérite  pas  le  nom  de  vertu,  mais  bien  celui  de  vice. 

53.  Praemium  virliUis  erit  Deus,  qui  virtu- 
tem  dédit.  Ibid.  lib.  22,  c.  20,  post  init. 

Le  prix  de  la  vertu,  c'est  Dieu,  qui  a  donné  la  vertu. 

56.  Si  sitis,  bibe  virtutem.  De  Epictir.  c.  8, 
ante  med.  t.  6. 
Si  vous  avez  soif,  enivrez-vous  de  la  vertu. 

Bi5i'.  Mog.  g7_  Virtutis  exercitatio,  pretio.sa  possessio 
est  habenti,  et  jucundissimum  speclaculum  bis 
qui  in  ipsam  incidunt.  Ep.  42  ad  Maxim,  phi- 
losoph.  post  med.  p.  673,  t.  4. 

La  pratique  de  la  vertu  est  un  bien  précieux  pour  celui 
qui  la  possède,  et  un  spectacle  extrêmement  agréable 
pour  ceux  qui  sont  témoins  de  ses  œuvres. 

T.  DeJa.        58.  Allerius   virtutis    ope   virtus    indiget 
omnis.  In  suis  Prov.  verbe  .illerius,  p.  196, 
tom.  2. 
Toute  vertu  a  besoin  du  .-cours  d'une  antre  vertu. 
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59.  Vitiis  dediti  non  possuiit  virlutibus  di-     ^-  '^"''''• 
tari.  Ibid.  verbo  Vitiis,  p.  290,  t.  2. 


Ceux  qui  sont  adonnés  aux  vices  ne  peuvent  s'enrichir 
de  la  vertu. 

60.  Verecuiidiam  aljjiLiens,  omiies  siraul 
virtutes  abjecit.  Ibidem,  verbo  Verecundiam, 
p.  200. 

Qui  rejette  la  pudeur  rejette  en  môme  temps  toutes  les 
vertus. 

61.  Perfecta  virtus  non  est  sine  cognitione     s.  tsm. 
veritalis,  nec  veritas  sine  amore  viitiilis.  Ser- 

mone  2  suji.  Salve  Regina,  a  med.  fol.  364, 
col.  2,  F. 

La  vertu  parfaite  ne  peutexister  sans  la  connaissance  do 
la  vérité,  et  la  vérité  sans  l'amour  de  la  vertu. 

62.  Virtutes  médium  tenent  :  si  vel  ultia, 
vel  infra  quam  oportuerilfiat,  a  virtute  discedi- 
tur.  Serm.  de  Donis  Spiritus  sancti,  c.  5,  in 
fin.  f.  127,  col.  4,  L. 

La  vertu  tient  un  juste  milieu  :  si  vous  allez  an-delà  ou 
si  vous  restez  en  deçà  de  ce  qu'il  faut,  vous  vous  écartez 
de  la  vertu. 

63.  Sicut  stellœ  in  nocte  luneul,  in  die  la- 
lent  :  sic  vera  virlus,  qu;e  sœpe  in  prosperis 
non  apparet,  eminetin  adversis.  Serm.  27  sup. 
Cant.  a  med.  f.  156,  col.  3,  //. 

Comme  les  étoiles  qui  brillent  pendant  la  nuit  et  qui 
restent  cachées  durant  le  jour,  la  vraie  vertu,  qui  souvent 
n'apparait  pas  dans  la  prospérité,  brille  dans  le  mal- 
heur. 

64.  Quam  rara  virtus  est,  alienœ  non  invi- 
dere  virtuti  !  Ibid.  Serm.  40,  ante  fm.  f.  174, 
col.  i,A. 

Que  c'est  une  vertu  rare  que  de  ne  pas  porter  envie 
à  la  vertu  d'autrui  ! 

65.  Virtus  exei'citata  clarior  est,  eoque  pro- 
batior  quo  ofliciosior.  Ibid.  Serm.  circa  med. 
f.  202,  col.  4,  L. 

Une  vertu  est  d'autant  plus  éclatante  qu'elle  est  plus 
exercée,  et  elle  est  d'autant  plus  éprouvée  qu'elle  a  plui 
de  devoirs  à  remplir. 

66.  Virtus  in  pace  acquiritur,  in  pressura 
probatur,  appiol)alur  in  Victoria.  Ep.  126  ad 
episcop.  Aquit.  in  princ.  f.  237,  col.  1,  B. 

La  vertu  s'acquiert  dans  la  paix,  se  prouve  dans  la  dif- 
ficulté, et  se  fait  applaudir  dans  la  victoire. 

67.  Vera  virtus  linem  nescit,  tempore  non 
clauditur,  retinet  quisque  virtute  quod  aniisii. 
in  tempore.  Epist.  253  ad  abbat.  Garia.  post 
init.f.  262,  co/.  1,C. 

La  vraie  vertu  ne  connaît  pas  de  limites;  elle  ne  se  ren- 
ferme pas  dans  le  temps,  car  elle  regagne  par  ses  effoits 
ce  que  le  temps  lui  a  fait  perdre. 

68.  Virtus  vultdoceri  cum  humilitale,  quœii 
cum  labore,  iiaberi  cum  amore.  De  Vita  solit. 
ante  med.  f.  316,  col.  1. 

On  apprend  la  vertu  avec  humilité,  on  l'acquiert  avec 
le  travail,  on  la  possède  avec  l'amour. 

69.  Virlus  lilia  est  ralionis,  sed  rnagis  gra- 
tias.  Ibid.  post  med.  f.  320,  col.  1,  C. 

La  vertu  csi  fille  de  la  raison,  mais  encore  plus  do  \o. 
grâce. 
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70.  Vis  virlules  augere?  prodere  noli.  De 
iiiter.  Domo,  c.  48,  in  fai.  f.  331,,  col.  2,  F. 

Voulez-vous  augmentervos  vertus?  ne  les pioJuUcz  pas 
au  grand  jour. 

71.  Sirut  glacies  calore  dissolvilur,  ita  vir- 
lus  ore  laudanlis.  Ibid.  etc. 

Comme  la  chaleur  fait  fondre  la  glace,  les  louanges  foni 
perdre  la  vertu. 

72.  Imperanle  floreiiteque  nequitia,  vir- 
lus  non  solum  prœmiis  caret,  verura  etiam 
sceleratoriim  iii?dihus  siibjecta  calcatiii-,  et  in 
lociim  facinonim  supplicia  luit.  Lib.  4  de  Con- 
solai, philosoph.  prosa  1,  circa  mcd. 

Quand  l'iniquiléest  florissante  et  maîtresse,  la  vertu  non 
seulement  n"ol)lienl  pas  sa  recompense,  mais  elle  est 
abattue  et  foulée  aux  pieds  des  scélérats,  et  c'est  elle  qui 
soulTre  à  la  place  des  criminels. 

73.  Ouselibet  viitus  flos  est  animœ  :  flos  est 
liumilila.-5,  flos  est  patientia,  flos  est  liliicastilas. 
Serm.  4  infra  oclav.  Xativit.  in  nied.  p.  28, 
col.  2,  t.  3. 

Toute  vertu  est  une  fleur  de  l'àme  ;  c'est  une  fleur  que 
Ihumililé,  c'est  une  UeUr  que  la  patience,  c'est  la  fleur  du 
lis  que  la  charité. 

74.  Tliesauri  virlutiim  in  arca  cordis  clau- 
dendi  sont  sera  liumililalis.  Serm.  2  fer.  2 
post  Pascha,  circa  med.  p.  96,  col.  i,  t.  3. 

11  faut  renfeimer  le  trésor  des  vertus  dans  le  coflret  du 
cœur,  sous  la  clef  de  l'humilité. 

75.  ÎSulla  est  virtus,  quse  ex  apposilione  sui 
conli'arii  non  minor  reddatnr,  sicul  ex  apposi- 
lione sui  similis  roboratur.  Si  rm.  de  SS.  Apost. 
posl  med.  p.  306,  col.  1,  t.  3. 

Il  n'est  pas  de  vertu  qui,  au  contact  de  ce  qui  lui  est 
opposé,  ne  devienne  moindre,  el  qui,  en  s'unissant  à  ce 
qui  lui  est  semblable,  ne  devienne  plus  forte. 

76.  A'ii  tus  est  armatura  tara  fortis,  quod 
omnia  vincit,  et  nunquam  vincitur  vel  supeia- 
tur.  Tit.  o  Diœtœ,  c.  i,post  med.  p.  296,  col.  1, 
E,  t.  6. 

La  vertu  est  une  armure  si  forte,  qu'elle  triomphe  de 
tout,  qu'elle  n'est  jamais  vaincue  ni  dominée. 

77.  Laudabilis  est  virtus,  quia  magna?  est 
dignitatis,  Christura  enim  doclorem  habuit: 
quiamagnœ  sublimitatis,  allissimiseiiimestde- 
lixa  ladicibus:  quia  magna»  jucundilatis,  quia 
magnœ  reliibuliouis,  quia  magna?  utilitaiis, 
quia  magnae  securiiatis.  Lib-  o  Compend.  Ilieo- 
log.  lerit.  c.  9,  in  med.  p.  754,  col.  2,  E,  t.  7, 
pari.  4. 

La  vertu  mérite  nos  éloges,  parce  cpi'ellc  est  d'une  hante 
dignité  ;  elle  a  eu  le  Christ  pour  maître,  parce  qu'elle  est 
d'une  grande  sublimité;  elle  lient  au  sol  par  de  profondes 
racines,  parce  qu'elle  est  la  source  d'une  grande  fclicilé  et 
d'une  grande  récompense,  parce  qu'elle  nous  procure  de 
grands  avantages  et  une  sécurilé  paifaite. 

78.  Cibus  animœ  virtutes  sunt.  Siip.  Ps.  80, 
post  med.  p.  28,  col.  I,  t.  1. 

Les  vertus  sont  la  nourriture  de  l'àme. 

79.  Virtus  quœ  babet  infirniitatom  contra- 
riam,  cum  qua  légitime  certet,  ut  postea  coro- 


netur.  perfecta  est.  Stip.  2  Cor.  12,  circa  mcd. 
p.  198,  col.  2,  t.  2. 

La  vertu  qui  a  à  lutter  contre  un  défaut  opposé,  quand 
elle  souliint  bravement  le  combat  pour  obtenir  plus  tard 
la  couronne,  est  une  vertu  parfaite. 

80.  Sancti  dilantur  virlutibus,  non  domi-    cassioj 
nantur.  Sup.  Ps.  88,  post  init.  v.  7,  fol.  135, 
col.  2. 

Les  saints  sont  enrichis  el  non  asservis  par  les  vertus. 

81.  Mors  criminum,  vila  virtutum.  Ep.  îad 
Donat.  c.  3,  inprinc.  p.  2,  col.  1,  (.  1. 

La  mort  des  crimes,  c'est  la  vie  des  vertus. 

82.  Aspera  est  ac  difficilis  ad  virtutem  via,s.c;iiii.A!ci. 
nec  niultis  pervia  :  iis  vero  tanlummodo  plana 
el  farilis,  qui  por  eam  contente  cursu  pergunt, 
neque  quidquam  metuentes  cum  lalionbus  luc- 
tantiir.  Hom.  19  de  Festis  paschal.  ante  med. 
p.  218. 

Le  chemin  qui  conduit  à  la  vertu  est  âpre  et  difficile, 
il  n'est  pas  accessible  au  grand  nombre  ;  il  devient  uni  el 
facile  à  ceux-là  seulement  qui  l'abordent  d'un  pas  résolu, 
el  qui,  ne  craignant  rien,  luttent  avec  courage. 

83.  Via  virtutis,  iis  qui  veritatem  araare  in-  s.BuuIoci^us 
cipiunt,  aspera  et  molesta  apparet;  iis  vero  qui 
médium  ejus  tiansire  possunt.  Iota  lenis  etex- 

pedila  osienditnr.  De  Perfect.  spirit.  cap.  93, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  670,  col.  1,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

Le  chemin  de  la  vertu  pour  ceux  qui  commencent  à 
aimer  la  vérité  paraît  rude  et  difficile;  mais  pour  ceux 
qui  déjà  sont  an  milieu  de  la  route  il  est  doux  et  facile. 

84.  Non  polest  bene  judieare  de  operibus  Dîonrsiu 
virtutis,  qui  babitum  virtutis  non  habet,  actus  canLus 
namque  virtutis  ex  virtute  procedit.  Sup.  Ep. 

ad  Rom.  c.  3,  art.  S,  inprinc.  f.  5,  D. 

Celui  qui  n'est  pas  vertueux  ne  peut  juger  des  œuvres 
de  la  venu,  car  un  acte  de  la  vertu  no  peut  procéder  que 
de  la  vertu  elle-même. 

85.  Virtus  laudata  augetur  in  bonis.  Super 
Ep.  ad  PhiUpp.  c.  4,  art.  4,  post  med.  f.  90, 
litt.  D. 

Une  vertu  qu'on  encourage  fait  des  progrès. 

86.  Veslimenta  anima?  virtutes  sunt,  quibus 
mens  decoratur,  et  conlra  fiigora  vitioruni, 
atque  ardores  concupiscenliarura  ac  tentatio- 
num  uiunitur.  Shjj.  Apocal.  c.  ^,  art.  i,  post 
init.  f.  107,  B. 

Les  vêtements  de  l'àme  sont  les  vertus  ;  c'est  avec  elles 
que  le  cœur  se  pare  et  qu'il  se  défend  contre  le  froid  des 
vices,  contre  la  chaleur  de  la  concupiscence  et  des  tenta- 
tions. 

87.  Ab  excolenda  virtute  non  te  deterreal  s.  EpUran 
labor,  absquelabore  enim  virtus  compararinon 
potes!.  De  recta  vivendi  ratione,  c.  23,  p.  41, 
C,t.\. 

Que  la  peine  ne  vous  empêche  pas  de  cultiver  la  ycrtn, 
car  sans  peine,  il  n'est  pas  do  vertu  possible. 

88.  Virtus  regali  purpurœ  similis  est,  cui 
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nihil  alienum  allexi  potest.  De  Humilit.  com- 
jiaranda,  c.  59,  antc  jln.  p.  453,  A,  t.  2. 

La  vertu  ressemble  à  la  pourpre  royale,  on  n'y  peut 
rien  mêler  d'étranger. 

89.  Oiinntum  a  viliis  recesseris,  tanlum  vir- 
lulibiis  pi'opinquabis.  Hom.  3  Epiphan.  fere 
in  mcd. 

Plus  vous  vous  éloignez  des  vices,  plus  vous  vous  ap- 
prochez des  vertus. 

90.  Longe  damnosius  et  periculosius  e.<l 
abuli,  quam  carere  virlulibus  :  nec  major  est 
virlus,  boiia  quferere,  quam  parla  lueri.  In 
suis  Opiisc.  oraculo  14,  p.  301,  t.  3. 

Il  est  beaucoup  plus  criminel  et  plus  périlleux  d'cibusor 
des  vertus  que  de  ne  pas  en  avoir,  et  il  n'y  a  pas  plu-; 
de  vertu  à  acquérir  des  biens  qu'à  les  conserver  quand  on 
les  possède. 

91.  Virtutes  ipsse  suapte  natura  iiitiis  in 
anime  locatre  sunt.  Serm.  22  siip.  Cant.  ante 
fin.  apud  D.  Bern.  vol.  2. 

Les  vertus  par  elles-mêmes  et  par  leur  nature  ont  leur 
siège  à  1  intérieur  de  l'àme. 

92.  Anima  sine  virlulibus  corruit.  In  décret. 
Grat.  f.  390,  col.  2,  edit.  Lugdim.  1540. 

Une  âme  sans  vertu  tombe  vile. 

93.  Virtus  est  médium  viliorum  :  sed  in  om- 
nibus médium  servare,  ultra  liominem  e.-^l  ; 
ideoque  siimme  virtuosus  nemo  dicendus  est. 
In  décret.  Grat.  fol.  390,  col.  2,  edit.  Lwjdu- 
niensis  1540. 

La  vertu  tient  un  juste  milieu  ;  mais,  en  toutes  choses, 
garder  le  milieu  est  au-dessus  des  forces  de  l'homme:  c'est 
pourquoi  il  n'est  personne  de  parfaitement  vertueux. 

94.  Decet  ut  qui  majoris  est  gradus,  pluri- 
bus  virlulum  actibus  mirandus  fuigeat.  Super 
E.rod.  c.  28,  col.  783,  B. 

.    Plus  on  est  élevé,  plus  on  doit  briller  par  l'éclat  de  ses 
vertus. 

95.  AKior  professio  virtutis,  altiorem  débet 
tenere  viam  vivendi.  Sup.  3  Reg.  c.  716,  E, 
tom.  2. 

Plus  vous  faites  profession  de  vertu,  plus  tous  devez 
mener  une  vie  parfaite. 

96.  Proprium  est  liominum  virtute  caren- 
iium,  ulilliusadeptionemmolestam  el  ardnam 
credant,  ut  piopemodum  a  nemine  possil  ha- 
beri.  Suji.  Job,  c.  13,  col.  179,  6,  /.  3. 

CeuK  qui  n'ont  pas  de  vertu  s'imaginent  qu'il  est  ma- 
laisé, difiicile  de  la  posséder,  el  qu'il  n'e-t  presque  donné 
à  personne  de  l'obtenir. 

97.  Virlulibus  nnn  dilatur,  cnjus  menlem 
non  inhabilat  Deus.  Ibid.  cap.  15,  col.  180,  F, 
tom.  3. 

C'iui-là  ne  sera  jamais  riche  en  vertus,  qui  ne  possède 
pas  Dieu  au  fond  de  son  cœur. 

98.  Per  adversa  virtutum  mérita  patefiunt. 
Ibid.  c.  35,  col.  312,  E,  t.  3. 

C'est  à  travers  les  adversités  que  la  vertu  se  fait  jour. 

99.  Ad  summam  virtutum  non  potentia  ve- 


nitur,  sed  humililate.  Sup.  Luc.  c.  22,  col.  973, 
C,  loin.  3. 

On  n'arrive  p;is  à  une  vertu  parfaite  par  la  puissance, 
mais  par  l'humilité. 

100.  Necesse  est  ut  peifeclus  vir  quisque  s. 
piius  viitutibus  mentem  exerceat,    ut  banc 
postmodum  in  horreum  quielis  condat.  Lib.  6 
Moral,  c.  17,  ante  fin.  num.  28,  col.  206,  A, 
loin.  1. 

Tout  homme  parfait  qui  voudra  jouir  d'un  véritable 
repos  devra  auparavant  passer  pur  l'épreuve  et  l'exercice 
des  vertus. 

101.  Magnum  est  animi  tuibati  solatinm,  ut 
puisalus  vitiis,  cum  se  quasi  nudari  virtuliljus 
con.spicit,  ad  solam  misericordiae  spem  recur- 
rat,  el  eo  .se  nudari  non  sinal,  quo  se  a  virlu- 
libus humiiiter  nudum  putat.  Ibidem,  lib.  2, 
c.  27,  ante  fin.  col.  59,  C. 

C'est  une  grande  consobrtion  pour  une  àme  inquiète, 
lorsque,  tourmentée  par  des  intentions  mauvaises,  et  se 
regardant  comme  dépouillée  de  toutes  ses  vertus,  elle  a 
recours  à  la  seule  espérance  de  miséricorde,  et  »o  laisso 
d'autant  inoins  dépouiller  que  dans  son  humilité  elle  croit 
déjà  toutes  ses  vertus  anéanties. 

102.  Quisquis  virtute  aiiqua  pollere  credi- 
tur,  lune  veraciter  poliet,  cum  viliis  ex  aiiqua 
parte  sul)jacel  :  nec  si  ex  alia  viliis  subdiliir, 
non  boc  est  solidum,  ubi  sUire  pulatur.  Ibid. 
lib.  22,  c.  1,  ante  med.  col.  730,  B. 

Quelquefois  on  passe  pour  avoir  une  vertu,  et  on  l'a 
réellement,  bien  qu'on  ait  en  même  temps  quelques  dé- 
fauts ;  mais  si  on  est  livré  aux  vices,  il  faut  avouer  qu'il 
n'y  a  rien  de  solide  dans  cette  réputation  acquise. 

103.  Virlus  cum  indiscrète  lenelur,  amitti- 
tur  :  mm  discrète  inteimiltilur,  plus  tenelur. 
Ibid.  lib.  28,  c.  6,  longe  post  med.  col.  932,  A. 

C'est  perdre  une  vertu  que  de  la  praliquer  sans  discré- 
tion ;  c'est  au  contraire  la  fortifier  que  de  la  faire  agir  au 
moment  nécessaire. 

104.  SiculfabricacoUimnis,  column.'c  auteni 
basibus  inniluntur;  ila  vita  nosira  in  virluli- 
bus, virlules  vero  in  intima  inlentione  subsis- 
liint.  Ibid.  lomje  ante  fin.  n.  13,  super  illud 
Job  38,  Super  quo  bases  illius,  etc.  col.  933,  A. 

De  mémj  qu'un  édifice  s'appuie  sur  les  colonnes,  cl  les 
colonnes  sur  les  bas'  s;  de  même  noire  vie  s'appuie  sur 
les  vertus,  et  los  vertus  sur  les  disposiàons  intimes  de 
notre  àme. 

103.  Pravi  quo  plus  se  quasi  in  virlulibus 
erigunl,  co  in  gloriœ  inanis  foveam  profun- 
dius  cadunt.  Ibùl. 

Plus  les  pervers  semblent  s'élever  en  vertus,  plus  ils 
tombent  profondément  dans  la  fusse  de  la  vaine  gloire. 

106.  Ipsa  virlus  ante  Dei  oculos  virlus  non 
est,  dum  abscondit  quod  displicet,  prodilquod 
placel.  Ibid.  lib.  34,  c.  13,  post  med.  num.  9, 
col.  1183,  C. 

La  vertu  elle-même  n'est  pas  une  vertu  aux  yeux  do 
Dieu,  quand  elle  cache  co  qui  lui  plaît  el  fait  étalage  do 
ce  qu'elle  aime. 

107.  Quibusdam  .ssepe  magniludo  virtutis 
occasio  perdilionis  fuit,  ut  cum  de  confidentia 
virium  inordinate  securi  sunt,  inopinale  per 
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s.  Greg.  Mag.  negligeiUiam  inorerentiii-.  Par!.  2  Paslor. 
c.  1,  circa  iiiit.  col.  1323,  B,  t.  1. 

La  grandeur  de  la  vertu  a  élé  souvent  pour  quelques 
uns  une  occasion  de  chute  :  pleins  de  conliance  en  leurs 
propres  forces,  tranquilles  sans  prudence,  ils  ont  tout  à 
coup  péri  par  une  négligence  coupable. 

108.  Virtus  dum  viliis  renitilur,  quadam 
dolectalioneejus  sibimetipsi  animus  blandilur. 
Ibid. 

La  vertu,  tandis  qu'elle  lutte  contre  les  défauts,  fait 
éprouver  à  l'àme  un  certain  plaisir  qui  la  caresse  douce- 
ment. 

109.  Fiducia  suaî  piilcliritudinis  animus  at- 
lollilur,  cum  de  virLutum  merilis  lasla  apud  se 
secufitate  gloriatur.  Ibid. 

Une  dme  devient  facilement  fière  de  sa  beauté,  lors- 
qu'elle se  glorifie  du  mérite  de  ses  vertus  et  qu'elle  se  re- 
pose dans  une  sécurité  complète. 

110.  Unusquisque  lanto  raelius  ad  culmen 
vil  lulum  pervenit,  quanto  per  negligentiai'um 
cifcuilus  non  divertitur.  Lib.  5  in  1  Rcy. 
c.  2,  sub  fui.  col.  1494,  C,  t.  2. 

On  arrive  d'autant  plus  facilement  au  sommet  des  ver- 
tus, qu'on  met  plus  do  soin  à  éviter  les  circuitset  les  dé- 
tours. 

s.Greg.  Kaz.  111.  Vii'tus  pretiuiïi  non  curât,  sed  solum 
ad  id  quod  iionesluni  est  lespicit,  quo  perma- 
neat  virtus.  Orat.  26,  ante  med.  p.  113. 

La  vertu  ne  s'occupe  pas  de  la  reconnaissance,  elle  n'a 
en  vue  que  ce  qui  est  bon  et  ce  qui  doit  la  rendre  elle- 
même  plus  solide. 

112.  Noli  parva  lance  viitutem  ponderare. 
Et  hab.  apnd  D.  Joaii.  Damasc.  lib.  3  Parait, 
c.  19,  f.  113,  p.  2,  A. 

Ce  n'est  pas  avec  un  léger  poids  qu'on  pèse  la  vertu. 

s.Grcg .^jss.  113.  Domino  caret  virtus,  et  est  voluntaria, 
et  ab  omni  necessitate  libéra.  Ilumil.  5  super 
Cant.  post  med.  col.  283,  A. 

La  vertu  ne  connaît  pas  de  maître  ;  elle  est  libre,  exempte 
do  toute  contrainte. 

iiaynio.  114.  Fréquenter  virlus  quœ  sine  observa- 
tione  agitur,  in  vitium  conveititur.  Sermone 
dom.  'iO  post  Peut,  ante  med. 

La  vertu  qui  agit  sans  prudenco  se  convertit  souvent  en 
vice. 

S.  Hier.  115.  Virtus  semper  invidiœ  parel.  Tom.  1, 
Ep.  8  ad  Demetriad.  ante  med.  p.  C5,  B. 

La  vertu  a  toujours  été  en  butte  à  l'envie. 

116.  Philosopborum  sententia  est,  modera- 
tas  esse  virtutes  :  excedentes  aulem  modum 
alque  raensuram,  inter  vilia  depulari.  Ibidem, 
post  med.  p.  76,  B. 

Les  pliilosophes  estiment  que  la  vertu  doit  garder  une 
sage  mesure,  et  que,  si  elle  excède  d'un  coté  ou  do  l'autre, 
elle  devient  un  défaut. 

117.  Non  aui'o  templa  fulgentia,  non  gem- 
mis  ailaiia  dislincta,  sic  Deum  délectant,  ut 
anima  oriiala  viitutibus.  Tom.  1,  Ep.  14  ad 
Celanliam,  posl  vied.  p.  112,  C. 

Un  temple  ruisselant  d'or,  un  autel  émaillé  de  pierres 
précieuses,  ne  réjouit  pas  tant  le  cœur  de  Dieu  qu'une 
âme  ornée  tic  vertus. 
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118.  Aliud  est  virtutem  habore,  alitul  virtu- 
is  similitudinem  :  aliud  est  umbram  sequi. 


aliud  veritatem.  Ibid. 

Autre  chose  est  de  posséder  une  vertu,  autre  chose  est 
d'en  avoir  la  ressemblance  :  suivre  une  ombre  n'est  pas 
suivre  la  réalité. 

119.  Celata  virtus,  et conscientiaj  fotasecreto 
Deum  solum  judicem  respicit.  Tom.  1,  Ep.ZO 
ad  Océan,  in  princ.  p.  197,  B. 

Une  vertu  cachée  et  nourrie  dans  le  secret  de  la  cons- 
cience ne  reconnaît  que  Dieu  pour  juge. 

120.  Multi  virtutis  umbram,  veritatem  ejus 
sequuntur  pauci.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Donat. 
postmcd.  p.  21,  A. 

Un  grand  nombre  possèdent  l'ombre  de  la  vertu,  quel- 
ques uns  seulement  en  possèdent  la  réalité. 

121.  Nunquam  virtus  documentis  erudilur 
moUioribus,  cum  perieiint  maximarum  exem- 
pta virtutum.  Tom.  4,  Ep.  ad  amicum,  p.  40. 

Lorsque  les  exemples  des  plus  grandes  vertus  ont  dis- 
paru, ce  n'est  pas  avec  des  leçons  trop  faciles  qu'on  peut 
en  rétablir  une  seule. 

122.  Ad  summitatem  virtutum  non  potentia, 
sed  humilitate  veuilur.  Lib.  3  super  Matth. 
c.  10,  eau.  2,  num.  203,  sup.  illud,  Quicuu- 
que  volucrit,  etc.  p.  69,  A,  t.  9. 

On  arrive  au  sommet  des  vertus  non  par  la  puissance, 
mais  par  l'humilité. 

123.  Sine  Christo  omnis  virtus  in  vitio  est. 
Lib.  2  sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  3,  sup.  illud,  Jus- 
tus  ex  fide  vivit,  p.  174,  D,  t.  9. 

Sans  Jésus-Christ,  toutes  les  vertus  ne  sont  que  des 
vices. 

124.  Minus  periculosuni  est  virtutem  per- 
dere,  quam  de  virtute  superbire.  Pros.  ' 

Il  est  moins  dangereux  de  perdre  une  vertu  que  de  s'en 
enorgueillir. 

125.  Qui  virtutem  perdit,  saltem  detrimen; 
tura  suum  agnoscit  :  qui  autem  de  virtute  su- 
perbit,  damnum  tolérât  et  ignorât.  Sup.  Tliren. 
longe  post  med.  in  illud  2,  Vide,  Domine,  etc. 
c.  126,  F,  t.  1. 

Celui  qui  perd  la  vertu  reconnaît  au  moins  sa  perte; 
mais  celui  qui  s'enorgueillit  de  sa  vertu  supporte  une  perte 
et  ne  s'en  aperçoit  pas. 

126.  Nuila  viitus  vera,  nisi  quaj  formatur 
agnitione  ceternee  Veritatis.  De  (Juœst.  circa 
Ep.  ad  liom.  qtiœst.  324,  p.  301,  B,  1. 1. 

11  n'y  a  de  véritable  vertu  que  celle  qui  a  pour  base  la 

connaissance  de  l'éternelle  Vérité. 

127.  Virtutum  deserit  consortium,  qui  spe- 
ciem  eligit,  non  veritatem.  Sup.  Gen.  cap.  13, 
f.  18,  col.  2,  /.  1. 

C'est  abandonner  la  société  des  vertus  que  de  préférer 
l'apparence  à  la  réalité. 

128.  Ille  fructus  congregat,  qui  licet  in  vir- 
tutibus  crescat,  tamen  in  omnibus  iiumilila- 
tom  serval.  S«p.  Levit.  c.  19,  Moral,  f.  119, 
col.  2,  t.  1. 

Celui-là  gagne  beaucoup,  qui,  tout  en  avançant  dans  la 
vertu,  reste  toujours  humble. 
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lugo  card.  129.  Vii-tus  est  fructus  Dei,  ul  arboris  ani- 
inaesive  rationis,  ut  siibjecti  :  homiiiis,  utpos- 
sidentis.  Sup.  Ep.  ad  Galat.  cap.  o,  fol.  163, 
col.  4,  t.  7. 

La  verla  est  le  fruit  de  Dieu  comme  principe,  de  l'àm  e 
ou  de  la  raison  comme  sujet,  Je  l'homme  comme  posses- 
seur. 

oor.  coss.  130.  Nulla  virtus  potest  immobiliter  ab 
homine  possideri,  sed  ut  parata  jugiter  tenea- 
lur  :  necesse  est  eam  semper  illa  qua  acquisita 
est  sedulilate  atque  industiia,  et  (quod  magis 
verum  est)  juvantis  gratiaj  benelicio  ciistodiii. 
Collai.  6  abbat.  Theodori,  cap.  16,  in  fin. 
pag.  426. 

L'iiomme  ne  peut  posséder  aucune  vertu  d'une  manière 
immuable;  pour  la  conserver,  une  fois  qu'il  l'a  acquise,  il 
est  nécessaire  qu'il  veille  sur  elle  avec  le  même  soin,  avec 
le  même  zèle  qui  la  lui  a  fait  acquérir,  et  ce  qui  est  encore 
plus  vrai,  avec  le  secours  de  la  grâce  divine. 

131.  Humana  nihil  est  viifiis,  si  eam  virtus 
divina  non  juverit.  Collât.  12  abbat.  Cliœre- 
nionis,  c.  15,  in  fin.  p.  589. 

La  vertu  humaine  n'est  rien,  si  la  vertu  divine  ne  lui 
vient  en  aide. 

132.  Impossibile  est  unura  eumdeinque 
hominem  simul  universis  fulgere  viitulibus. 
Collai.  14  abbat.  Nesterotis,  c.  6,  circa  med. 
pag.  632. 

Il  est  impossible  qu'un  seul  et  même  homme  possède 
eu  même  temps  toutes  les  venus. 

133.  Vil  tûtes  non  occultatione  vitiorura.  sed 
expugiialione  paiiuntur.  Collât.  18  abbat. 
Piammonis,  c.  8,  in  fin.  p.  736. 

Ce  n'est  pas  en  cachant,  mais  en  comballanl  ses  défauts, 
qu'on  donne  naissance  aux  vertus. 

134.  Nemodivinamvirlulem  potest  tribuei-e 
in  raunilicenlia,  nisi  qui  habueiit  in  nalura. 
Lib.  7  de  Incarnat,  c.  20,  in  fin.  p.  1112. 

Personne  ne  peut  faire  présent  d'une  vertu  divine,  s'il 
ne  la  possédi;  auparavant  dans  sa  propre  nature. 

joaii.  cbr.  133.  ■\'irtus  licet  infestetur,  et  innumera 
gravia  susiineat,  ea  occasione  illustrior  lit  et 
ilarior.  Hom.  21  sup.  Gen.  post  init.  col.  150, 
A,  tom.  1. 

La  vertu,  parce  qu'elle  a  de  nombreux  ennemis  et  qu'elle 
soutient  de  rudes  combats,  devient  plus  belle  et  plus  glo- 
rieuse. 

136.  Tanta  res  est  virtus,  tam  immortalis, 
tam  invicta,  tam  nihil  cedens  hujus  vitœ  inœ- 
qualitatibus  ;  ut  super  maiilite.  relia  volilaiis, 
quasi  e  sublimi  spécula  quadam  sic  omnia  hu- 
mana  despiciens,  nihil  quod  aliis  molestum 
est,  senliat.  Ibid.  Hom.  23,  in  princ.  col.  168 
litt.  C. 

La  vertu  est  si  grande,  si  immortelle,  si  invincible,  si 
inaccessible  aux  inégalités  de  celle  vie,  que,  planant  au- 
dessus  des  embûches  du  mal,  et  regardant  toutes  les  choses 
humaines  comme  du  sommet  d'une  haute  montagne,  elle 
ne  sent  rien  de  ce  qui  tourmente  les  autres. 

137.  Virtus  est  per  seipsam  admirabilis, 
quod  si  quis  illam  in  medio  proliibentium  éc- 


lat, multo  admirabiliorem  se  ostendit.  Ibidem,  s.  Joau.  ciir 
j)ost  init.  col.  170,  A. 

La  vertu  est  admirable  par  elle-même  mais;  si  quel- 
qu'un s'attache  à  elle  au  milieu  des  difficultés  et  des  obs- 
tacles, elle  se  montre  plus  admirable  encore. 

138.  Contra  viitutem  insanlt  malilia,  oui 
non  solum  nihil  nocel,  sed  et  infestando  fortio- 
reui  reddit.  Ibid. 

La  méchanceté  s'agite  comme  une  furieuse  contre  la 
vertu  ;  mais,  loin  de  lui  nuire,  elle  la  rend  plus  forte  en 
l'attaquant. 

139.  Tantum  virtutis  est  robur,  ut  cum  ini- 
pugnatuf,  liatpotentior.  Ibid. 

La  force  de  la  vertu  est  telle,  qu'elle  devient  plus  grande 
quand  on  l'attaque. 

140.  Tam  fortis  invictaque  res  est  virtus,  ut 
dum  patitur,  affligentes  vincat.  Ibid.  ante 
med.  col.  171,4. 

La  vertu  est  si  forte  et  si  invincible,  que,  pendant  qu'on 
l'opprime,  elle  triomphe  de  ceux  qui  frappent  sur  elle. 

141.  Impossibile  est,  ut  qui  anguslam  el 
arctam  virtutis  viam  ambulat,  ab  omnibus  lau- 
detur  et  admiiationi  sit.  Ibid. 

Il  est  impossible  que  celui  qui  marche  dans  la  voie  élioilc 
et  dilticile  de  la  vertu  soit  loué  et  admiré  de  tous. 

142.  iMi.seri  sunt.  qui  propter  humanam  lau- 
dem,  viilutem  negligunt  :  est  enini  illa  excel- 
lens  malilia,  virtuti  adversari.  Ibid. 

Ceux  qui,  pour  acquérir  une  gloire  humaine,  négligent 
la  vertu,  sont  des  misérables;  car  c'est  le  comble  du  mal 
que  de  s'opposer  à  la  vertu . 

143.  Tanta,  taraque  valida  res  est  virlus, 
lamque  imbecillis  malilia,  ut  illa  quidem  licet 
paliatur,  vincat  :  hœc  veto  etsi  quid  facial, 
nihil  proficit,  qnam  quod  .suam  prodit  inlirmi- 
tatem.  Ibid.  Hom.  51,  in  fin.  col.  410,  D. 

La  vertu  est  si  grande  el  si  forte,  le  vice  est  si  faible, 
que,  tout  en  souffrant,  la  vertu  triomphe,  tandis  que  le 
vice,  quoi  qu'il  fasse,  n'a  d'autre  résultat  que  de  faire  voir 
sa  faiblesse. 

144.  Tanta  res  est  virtus  :  nam  ubicunqiie 
illa  appaïuerit,  omnibus  dominatur  et  pifcva- 
let.  Ibid.  Hom.  62,  circa  med.  col.  485,  D. 

La  venu  est  quelque  chose  de  bien  grand,  puisque,  par- 
tout où  elle  apparaît,  elle  prévaut  cl  domine. 

143.  Quemadmodum  margarila  eliamsi  in 
coeno  obrualur,  nihilominus  nalivam  pulcbri- 
tudinem  retinet  :  sic  virtus,  quocunque  eam 
projeceris,  suam  vim  exerit,  sive  in  servituti>, 
sive  in  carcere,  sive  in  afïlictione,  sive  in  pros- 
perilale.  Ibid.  Hom.  63,  in  princ.  col.  489,  D. 

De  même  qu'une  perle,  quand  on  la  couvre  de  boue,  nn 
perd  rien  de  sa  beauté  naturelle,  de  même  la  vertu,  quel- 
que part  qu'on  la  traîne,  dans  la  servitude,  dans  les  ca- 
chots, dans  rafQiclion,  dans  la  prospérité,  partout  brille 
du  plu5  vif  éclat, 

146.  Qui  virtute  praeditus  est,  dura  in  melio- 
rera  vilam  transit,  accipit  laborum  suorum 
prœmia.  Pros. 

L'homme  vertueux,  en  passant  dans  une  vie  meilleure, 
re'.«it  la  récompense  de  ses  travaux. 
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147.  0"i  virinle  caro!,  dum  moiilnr,  initia 
et  piœanibiila  supplirionim  .i;ini  an'ipiens, 
malis  nuru|iiam  fiiiiemiis  invol\ilur.  Ibidem, 
Nom.  G6,  aille  med.  col.  514,  C. 

L'Iiomme  sans  venu,  à  l'approche  de  lanioil,  a  comme 
lin  avaiit-goùt  (le  son  supplice,  el  il  conimenco  à  elnlllr(.^ 
dl'S  inuux  qui  ne  finiront  jamais. 

1  'i8.  Vil  lus  ihesannis  est,  qui  nunqiiam  va- 
l(>l  consuiiii  :  iliesaunis  non  honiinnm  dolis, 
nec  laîionnm  insidijs  immiiiui  valens,  seil  por- 
pftuo  manens.  Jbid.  aille  lin.  col.  517,  B. 

La  vei  lu  est  un  liésor  que  rien  ne  saurait  ravir,  un 
tré-or  qui  ne  craint  ni  les  fourbcTies  des  hommes,  ni  les 
einbùclics  des  voleurs,  mais  qui  demeure  toujours. 

149.  Niliil  virluti  par,  niliil  viitutc  poton- 
tiiis  :  quid  enim  iili  prodes.se  poleiit  purpura, 
qui  virtuteni  sua  desidia  perdit?  Ihid. 

Il  n'y  a  rien  d'égal  à  la  vertu,  il  n'y  a  rien  de  plus 
puissant;  car  de  quelle  utilité  serait  la  pourpre  elle-mcme 
à  celui  qui  a  perdu  la  vertu  par  sa  faute? 

150.  Niliil  ila  suliliniiniem  atque  altiorein 
menlem  hominis  redilil,  siciit  justili.-K  atqiic 
viitutis  possessio.  Hum.  30  siip.  Matth.  opcr. 
pcrf.  post  med.  col.  354,  A,  t.  2. 

Rien  n'élève  et  ne  grandit  autant  l'àme  de  l'iiomnio 
que  la  justice  et  la  vertu. 

151.  Oinnt's  virintes  spirituales,  res  .snnl 
anuelicae.  Hom.  'i'isnp.  Matlh.  oper.  imp.  unie 
med.  col.  1037,  D,  t.  2. 

Toutes  les  vertus  spirituelles  nous  rendent  semblaMes 


Sacrilegis  exosa  sanclitas, 
Iin|indicis  inimica  ca.stitas, 
Corruplis  intopritas  pœna, 
Luxuriosis  adversa  frugali- 

tas, 
Crudeiibus  dura  miseriror- 

din, 
Impiispielas  non  ferenda. 

Hom.  15  ex  divers,  an  te 

med.  col.  1179,  A,  t.  1. 


152.  Virtus 
contraria  est 
viliosis  : 


/  La  sainteté  odieuse  aux  sacrilèges, 
La  cliaslelé  ennemie  des  impudi- 
ques, 
La  probité  pénible  aux  gens  cor- 
La  vertu  est  op-    1       rompus, 
posée  aux  hommes  /    La  frugalité  détestable  aux  volup- 
vioieux  :  \       tueux, 

J   La  miséricorde  dure  pour  les  gens' 
I       cruels, 

I    La  piété   insupportable  aux  iin- 
1       pies. 

153.  Qui  virluli  studel,  et  Denm  timel,  is 
sapientissiraus  est,  virtus  enim  fons,  mater  et 
ladix  sapientiae  est  :  qui  vero  ac  vera  caret  sa- 
pienlia,  slulti.ssimus  est.  Hom.  fkOsiip.  Joaii. 
aille  fin.  col.  202,  B,  t.  3. 

Celui  qui  s'attache  à  la  verlu  et  qui  craint  Dieu  est  le 
plus  sage  des  hommes,  parce  que  la  vertu  est  la  source,  la 
mère,  la  racine  de  la  sagesse;  mais  celui  qni  manque  de 
cette  véritable  sagesse  est  l'homme  le  plus  insensé. 

154.  Sicutulii  fiagranlia  esl,  ibi  non  habel 
lorum  giaveolentia  :  ita  ubi  sanctum  esl un- 


gueiitiim  vi;  tuiura,  ibi  suiî'ocatur  damion,  ani- 
mam  recréât  et  odorem  elTundit.  Hom.  bisiip. 
Acta  Apûst.  in  fin.  Moral,  col.  7'.'(5,  B,  t.  3. 

Comme  un  parl'iim  chasse  une  mauvaise  odeur,  lo 
baume  sacré  des  vertus  chasse  le  démon,  tandis  qu'il  ra- 
nime l'àme  et  répand  son  parfum  délicieux. 

153.  VirUis  niliil  aliud,-  quam  solidam  vo- 

luplalcm  et  dulcem  securitatem  liabet.  Homi- 

lia  35  sup.  1  Cor.  post  med.  col.  609,  D,  t.  4. 

La  vertu  ne  trouve  rien  autre  chose  qu'une  sécurité 

douce  el  un  bonheur  inaltérable. 

15().  Vir  dejecii  animi,  adha3rei'ediu  viiluli 
non  pntesl,  quia  pJTiigeie  vitia  non  valet.  Ibid. 
Hom.  38,  post  med.  col.  032,  B. 

Une  àme  basse  ne  peut  s'attacher  longtemps  à  la  vertu, 
parce  qu'elle  n'a  pas  la  force  de  fuir  le  vice. 

157.  Nihil  virtule  purins,  niliil  malitia  ini- 
puriu.s  :  nam  illa  sole  fulgidior  est,  hœc  vero 
liito  fœtidior.  Hom.  28  sup.  2  Cor.  in  princ. 
Moral,  col.  804,  D. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  pur  que  la  vertu,  rien  de  plus 
hideux  que  lo  vice;  la  vertu  est  plus  éclatante  que  le  so- 
leil, le  vice  est  plus  fétide  que  la  fange. 

158.  Diabolus  quando  virtute  nudum  repe- 
rit  quempiam,  mox  faciem  polluit  et  obfuscat. 
Serm.  1  .'.7//).  Ep.  ad  Ephes.  in  Moral,  ab  init. 
col.  1038,  D,  t.  4. 

Quand  le  diable  voit  un  homme  sans  vertu,  il  lui  jello 
aussitôt  de  la  boue  au  visage  et  l'aveugle. 

159.  Non  est  molesta  virtus,  nec  diflicilis 
acquisitu.  Ibid.  anie  med.  col.  1039,  A. 

La  vertu  n'esl  ni  importune  ni  difficile  .à  acquérir. 

160.  Niliil  virtule  suavin^.  Hom.  12  super 
Ef).  ad  Coloss.  aiite  fin.  col.  1319,  C,  t.  4. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  la  verlu. 

161.  Quemadniodum  nnguentum  odoriTe- 
rum  fragranliam  suam  in  seipso  non  detinot 
occlusam,  sed  proiinus  illam  emillit,  et  aereni 
odore  penetrans,  vicinoruiu  quoque  sensus  oc- 
cupât :  ita  generosi  et  pneclari  viri  virtutem 
suam  in  seipsis  clausam  non  liabent,  sed  sua 
multos  jiivant  et  odorant.  Homil.  2  super 
1  Thessal.  in  princ.  col.  1327,  D,  t.  4. 

Comme  un  parfum  ne  peut  garder  renfermée  en  lui- 
même  sa  douce  odeur,  mais  la  laisse  aussitôt  s'échapper, 
remplir  l'air  et  frapper  les  sens  de  ceux  qu'il  rencontre  ; 
de  même  les  âmes  grandes  et  généreuses  ne  tiennent  pas 
leur  vertu  renfermée  en  elles-mêmes,  mais  font  goûter  à 
lous  sa  douceur  et  son  parfum. 

162.  Niliil  virtule  suavius,  niliil  dulcius,  ni- 
liil jucundius.  Hom.  4  sup.  Ep.  ad  TH.  in  fin. 
Moral,  col.  1626,  .4. 

Rien  de  plus  suave,  de  plus  doux,  de  plus  agréable  que 
la  verlu. 

11)3.  Facillima  profecto  virttis  est  :  non  hic 
viiibus  corporis,  non  opihus, non  pecunii.s,non 
polentia,  non  amicilia,  non  alla  quavis  reopus 
esl,  solum  velle  siiflicit.  Hom.  1  sup.  Ep.  ad 
Philem.  in  Moral,  post  med.  col.  1645,  B. 
La  vertu  est  la  chose  du  inonde  la  plus  facile  ;  il  n'esl 
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I.ii'ii^iii  iiour  l'iiC'iucrii'  ni  de  ftrciS  Cr-^ipaellos,  ni  i!c  vi- 
clles^es,  ni  do  puissanci',  ni  d'amilié,  ni  d'aucun  autre 
secours  :  il  suffit  de  vouloir. 

164.  Tune  diaholus  srevior  efficitur,  lune 
masis  elTeratiir,  cum  videiit  virlutis  onora 
composila,  et  niagnos  acervos  viriuluni,  tune 
gravius  inleire  naufragiiim  stndet.  Hoin.  1 
ad  popul.  Antioch.  longe  post  init.  col.  12,  A, 
tom.  5. 

Quand  le  diable  voit  acquérir  mérites  sur  mérites  et  en- 
tasser vertus  «ur  vertus,  c'est  alors  qu'il  s'irrilo,  qu'il  entre 
en  furie,  et  qu'il  prépare,  s'il  est  possible,  un  terrible  nau- 
frage. 

165.  Talis  res  virtus  est,  ut  netiiiain  eliam 
honiines  et  admirenlur  ipsam  et  lamlent. 
Hom.  49  sup.  Matth.  oper.  perf.  anle  mal. 
coi.  414,  C,t.2. 

L'empire  de  la  vertu  est  tel,  que  les  méchants  eus.- mêmes 
l'admirent  et  publient  ses  louanges. 

166.  Yiilus  ubique  lueet,  et  inexpugnabilis 
est,  et  iiihil  eam  iiupedire  pole.st.  Serin.  12 
sup.  Ep.  ad  Philipp.  in  med.  col.  1201,  B,  ^4. 

La  vertu,  partout  où  elle  est,  jette  son  éclat,  se  montre 
invincible  et  plus  forte  que  tous  les  obstacles. 

167.  ?ola  virtus  nobiscum  migi'are  consue- 
vit,  virtus  .sola  ad  œlernam  vitam  parti  an.sil. 
Hom.  11  sup.  Ep.  1  ad  Tini.  in  Moral,  posl 
med.  col.  Ik8d,  A,  t.  4. 

La  vertu  seule  émigré  avec  nous,  seule  elle  nous  accom- 
pagne dans  la  vie  éternelle. 

168.  Fieri  nequit,  ut  qui  virtuli  dat  opei'am, 
non  miillos  liostes  liabeat.  Et  hab.  apud  D. 
Joaii.  Dam.  lib.  1  Parall.  c.  87,  fol.  44, p.  2. 
au.  C. 

Il  ne  p  'Ut  pas  se  faire  que  celui  qui  veut  être  vertueux 
n'ait  pas  d'ennemis. 

'  169.  Nei|ue  apud  pi.sces  vo\,  neque  apud 
slullos  viiUis  (|ua?i-enda  est.  Lib.  1  Parall. 
c.  24,  in  princ.  fol.  22,  p.  i,  C. 

11  no  faut  pas  plus  demander  la  vertu  aux  insensés  que 
la  parole  aux  poissons. 

170.  Virtus  in  rébus  minime  exercilata,  ré- 
bus adversis  facile  deletur.  Ibid.  c.  70,  fol.  37, 
/).  1,-4. 

Une  vertu  encore  peu  exercée  succombe  facilement  dans 
la  lutte.  , 

171.  Virtus  dum  incipit,  levissirao  flatu 
convellitur  :  invelerala  autem,  sua  stabililale 
nixa  consistil.  De  Dist.  verar.  vision,  a  falsis, 
verbo  llaque,  a  med.  part.  1. 

Quand  une  vertu  commence,  le  moindre  souffle  peut 
l'abattre  ;  quant  elle  a  vieilli,  elle  se  soutient  et  résiste 
par  son  propre  poids. 

^Alia  in  aclu,     Virtus  in  aciu,  vir- 
lAlia  in  effe-        tus  est  ; 
172.  Vir-1     ctu.  Virtus  in  eflectu, 

tus    consi-  \  virtus     virtulis 

stit  I  est.  Sermon,  de 

Verb.  Dom.  post 
med.  part.  2. 


La  vertu 
pput  être  con- 
sidérée 


/  U.ins      l'acte 

V  qu'elle  pro- 

,'  duit, 

S  Et  dans  l'in- 

/  lenlirn     qui 

^  l'anime. 
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Considérée  dans  son  acte, 
elle  est  ordinaire; 

Dans  son  inlcnliun,  elle 
est  parfaite. 


173.  Virlus  quantaliiiet  proferatur  in  actn,    'oan- cer: 
au.  paiva  est,   aut  nulla,  nisi  etiam  de  eordis 
emittatur  al'fectu.  Ibid. 

La  vertu ,  quelque  grande  qu'elle  paraisse  d:ins  se^ 
acte,-:,  et  petite  et  même  nulle,  si  elle  ne  sort  pas  dii  fond 
du  cœur. 

174.  Quanto  virlus  est  altior,  tauto  ad  am- 
pliora  se  exlendit.  De  Puella  cquitanle  in  arm. 
diiis.  2,  propos.  2,  in  princ.  part.  2. 

Plus  la  vertu  est  élevée,  plus  elle  s'étend  à  do  grandes 
choses. 

175.  Inquirimus  quid  sit  virtus,  non  ut  seia- 
nius,  sed  ut  boni  efficiamur.  Tract.  7  sup.- 
Magnifie,  notula  2,  stalim  a  med.  part.  3. 

Recherchons  la  vertu  non  pour  la  connaître,  mais  pour 
devenir  meilleurs. 

176.  Qui  virtules  colit,  ille  lii^errimus  est.  Juan,  irii 
In  cap.  2  Reg.   S.  Bened.  verbo  Caput,  circa 

med.  p.  236,  col.  1. 

L'homme  le  plus  libre  est  celui  qui  pratique  la  vertu. 

177.  Virtus  non  displicet,  nisi  peiversis. 
Oral.  2  in  Conveniu  abbat.  habita,  post  med. 
p.  853,  col.  2. 

La  vertu  ne  déplaît  qu'aux  méchants. 

178.  Ad  virlutum  tendantes  culmen,  non  a  s.  isidon 
summis  inchoant,  sed  a  modicis,  ut  sonsim  ad  "'*''"'' 
laliora  peitinganl.  Lib.  2  desummo  Bono,  c.  86, 

sent.  2. 

Ceux  qui  veulent  ariiver  au  sommet  des  vertus  ne 
commencent  pas  par  le  haut,  mais  par  les  degrés  infé- 
rieurs, afin  [l'atteindre  peu  à  peu  aux  plus  élevés. 

179.  Sicut  paulalim  lionio  a  minimis  viliis, 
in  maxima  proruit  :  ita  a  modicis  virtutibus 
gradatim  ad  ea  quse  sunt  excelsa  conscendit; 
qui  autem  inordinate  virtules  comprehenderc 
nititur,  cite  periclitalur.  Ibid.  sent.  3. 

De  même  que  l'homme  tombe  peu  à  peu  des  moindres 
fautes  dans  les  plus  graves,  de  même  il  s'élève  par  degrés 
dos  plus  petites  vertus  aux  plus  grandes  ;  mais  celui-là 
court  grand  risque  de  n'en  point  rencontrer,  qui  veut  le.s 
atteindre  sans  ordre. 

180.  Prius  exiirpanda  sunt  vilia  in  liomine, 
deinde  inserendœ  virtules.  Ibid.  sent.  6. 

Avant  de  semer  les  vertus,  il  faut  arracher  les  vices. 

181.  Vis  virtules  tuas  augeri?  noli  prodere  : 
occulta  virtules  pro  elalione,  absconde  pro  ar- 
logantia.  Lib.  2  de  Synonym.  c.  11,  circa  fui. 
p.-i\%,col.  1. 

Voulez-vous  augmenter  vos  vertus?  ne  les  faites  pas 
voir  ;  cachez-les,  dérobez-les  aux  regards,  dans  la  crainte 
de  la  vanité  et  de  l'orgueil. 
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VlUTUS  IN  GEM-KE. 


s.   Isiilorus 
Hisi'al. 


182.  Vinus 


est 


La  vertu  est 


Animi  habitus, 
Naturœ  decus, 
Vitfc  ralio, 
Moriiin  pielas, 
Cultus  Divinilalis, 
Honor  hominis, 
Mterma  bealiUidinis  meri- 
tiiiu.  Slip.  Oeil.  c.  3,  post 
itiit.  p.  415,  col.  1. 

Une  habitude  de  Vàme, 

La  gloire  de  la  nature, 

La  raison  de  la  vie, 

La  pieté  des  mucurs, 

Le  culte  de  la  Divinité, 

L'honneur  de  l'homme, 

La  mère  de  l'élernelle  béatitude. 

183.  Non  minofis,  quam  virLutcs  ipsae,  lau- 
dis  est  :  cum  ex  virtute  aliqiiid  géras,  minime 
tamen  te  sessisse  ailiitrari.  Lib.  3,  Ep.  373 
ad  Hermian.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
edit.  Colon.  1618.  Pros. 

Ce  qui  ne  mérite  pas  moins  d'éloges  que  la  vertu  elle- 
même,  c'est  d'agir  par  vertu  et  de  l'ignorer  soi-même. 

184.  Qui  vii'lutes  magnas  reddere  cupit,  nec 
eas  magnas  esse  existimet,  ac  tum  magna) 
erunt.  Ibkl. 

Que  celui  qui  veut  rendre  ses  vertus  parfaites  ne  les 
croie  pas  parfaites,  et  elles  le  seront. 

185.  Via  virtutis  angiisla  est,  qnoniam  pau- 
cioribus  datiir  ;  et  aidnn,  (|iioniain  ad  bnniim 
((|iiod  summum  et  sublime  estj,nisi  cum  sumraa 
difficultale  et  labore  non  potest  perveniri.  Li- 
bro  6  de  divin.  Inst.  c.  7,  in  fin.  p.  249. 

Le  chemin  de  la  vertu  est  étroit,  puisque  bien  peu  le 
connaissent;  il  est  ardu,  puisqu'on  ne  peut  parvenir  au 
bien,  c'est-à-dire  à  la  perfection,  au  sublime,  qu'avec  une 
extrême  difficulté  et  de  grandes  fatigues. 

18G.  Virtus  per  mala  et  piobaluf  et  cons- 
tat, vitia  pet'  voiuptatem.  De  Ira  Dei,  c.  20, 
circa  init.  p.  359. 

La  vertu  existe  et  se  prouve  par  la  peine,  le  vice  par  le 
plaisir. 

187.  Viilutibus  amaritudo  mixia  est.  Lib.  1 
de  divin.  Inst.  c.  1,  post  init.  p.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  vertu  sans  amertume. 

188.  Virtus  colenda  e.st,  non  imago  virlutis; 
et  colenda  est  non  sacfificio  aliquo,  aul  Ibui'e, 
aut  pi'ecatione  solemni,  sed  volunlate  sola  at- 
que  proposito.  Ibid.  c.  20,  in  med.  p.  39. 

11  faut  honorer  la  vertu  et  non  son  image,  et  ce  n'est  pas 
par  des  sacrifices,  par  de  l'encens,  par  des  prières  qu'on 
l'honore  :  c'est  par  la  volonté,  et  par  la  volonté  ferme. 

189.  Qui  virtutes  colunt  ut  umbram,  imagi- 
nes viitulum  conseclantur,  etea  ipsa  quaeveia 
sunt,  tenere  non  possunl.  Ibid.  prope  med. 
p.  40. 

Ceux  qui  s'attachent  à  la  venu  comme  à  une  ombre  ne 
poursuivent  que  l'apparence  de  la  vertu  ;  ils  ne  peuvent 
jamais  posséder  la  réalité. 

190.  Niiiil  viilutepulcbrius  inveniri  potest. 
Ibid.  lib.  3,  c.  11,  post  med.  p.  108. 

On  ne  peut  Irouvir  riin  J  •  plus  beau  quo  la  vertu. 


191.  Non  potest  fieri,  ut  sit  miser,  qui  vii- 
lute  est  pra?ditus.  Ibid,  c.  12,  circa  médium, 
paxj.  111. 

L'homme  vertueux  ne  peut  jamais  devenir  misérable. 

192.  Virtutis' prremium,  beata  vila  est,  si 
virtus  beatam  vitam  facit.  Ibid.  anle  médium, 
p.  110. 

Le  prix  de  la  vertu,  c'est  une  vie  heureuse,  si  la  vertu 

fait  le  bonheur. 

193.  Nullus  ex  virtute  fructus  est,  ubi  virtus 
mortalis  est  et  caduca.  Ibid.  c.  27,  a  medio, 
p.  137. 

On  ne  peut  tirer  aucun  avantage  de  la  vertu  quand  la 
vertu  est  faible  et  périssable. 

194.  Virtus  ni.si  agitetur,  nisi  assidua  vexa- 
lione  roboretur,  nui  potest  esse  perfecta.  Ib. 
c.  29,  anle  fin.  p.  141. 

La  vertu  ne  peut  être  parfaite  si  des  difficultés  conti- 
nuelles ne  viennent  pas  l'agiter  et  la  fortifier. 

195.  Virtus  niilia  est,  si  adversarius  desil. 
Ibid. 

Pas  de  vertu  sans  adversaire. 

196.  Virtus  perfecta  non  est,  nisi  exercealur 
adversis.  Ibid.  lib.  5,  c.  7,  circa  med.  p.  205. 

La   vertu  n'est  pas  parfaite  si  elle  ne   rencontre   pas 

d'obstacle. 

197.  Nemo  dives  est,  nisi  qui  virtulibus 
pleiius  est.  Ibid.  c.  15,  circa  fin.  p.  219. 

Il  n'y  a  de  riche  que  celui  qui  est  rempli  de  vertus. 

198.  Virlutis  expers,  vilio  peccatoque  .sub- 
jectus  est  ;  et  fragiiitatis  oblilus,  animo  in.so- 
lenter  elalo,  Lumet.  Ibid.  lib.  5,  c.  23,  post 
init. 

Celui  qui  manque  de  vertu  devient  l'esclave  deseî  dé- 
fauts et  de  ses  vices;  il  oublie  sa  propre  faiblesse,  s'enfle 
et  s'enorgueillit. 

199.  Virtus  incerlis  casibus  non  potest  e.sse 
subjecta.  Ibid.  lib.  6,  c.  6,  post  med.  p.  247. 

La  vertu  ne  peut  dépendre  de  circonstances  incertaines. 

200.  Nemo  virluti  favet,  nisi  qui  sequi  po- 
test; sequi  autem  non  facile  est  omnibus  :  ii 
possunt,  quos  paupertas  et  rerum  iiidigenlia 
exercuit,  et  capaces  virlutis  elfecil.  Pros. 

Personne  n'airae  la  vertu  que  celui  qui  peut  la  prati- 
quer ;  or  la  pratiquer  n'est  pas  facile  .•i  tous  Coux-lâ  seu- 
lement le  peuvent,  qui  ont  été  exercés  par  la  pauvreté  et 
la  miséie. 

201.  Si  virtus  est  tolerantia  nialorum,  non 
capiunt  ergo  virtutem,  qui  semper  in  bonis 
fuerunt,  et  mala  non  sunt  experti.  Ibid.  lib.l, 
c,  1,  post  med.  p.  189. 

Si  la  vertu  consiste  à  supporter  le  malheur,  ceux-là  ne 
sont  pas  vertueux,  qui  ont  toujours  été  dans  la  prospérité 
et  ne  connaissent  pas  l'infortune. 

202.  Virtutis  via  non  capit  magna  onera 
portantes.  Ibid.  ante  fin.  p.  289. 

Le  chemin  de  la  vertu  est  impraticable  à  ceux  qui  por- 
tent de  trop  lourds  fardeaux. 

2Q'k  Virlus  nunquam  nisi  morte  finitur  : 


VIRTLS  \^  GEmUE. 
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,aci.  Firm.  q,)i,i  l'uiii  lliiila  est  viiliis,  merces  ejus sequitur. 
luid.  c.  10,  post  mcd.  p.  303. 

La  vertu  ne  finit  qu'à  la  mort;  car,  lorsque  la  vertu  Cnit, 
la  récompense  arrive. 

204.  Sicul  Victoria  constare  sine  certamine 
non  potest,  sic  nec  virtus  quidem  ipsa  sine 
lioste.  De  Opificio  Dei,  c.  20,  iiiprinc.  j).  393. 

Comme  la  victoire  ne  peut  exister  sans  combat,  la  vertu 
ne  peut  exister  sans  ennnemis. 

Uur  Jn  1.  20o.  Virtute  si  quis  insignitus  non  fuerit, 
veiitatis  lumini  cnm  apparebit  (rubore  sutïii- 
sus) ,  tliscedet  ingloiius.  De  caslo  Coimub. 
c.  27,  aute  med.  p.  211,  col.  2,  A,  part.  1. 

Celui  qui  neseserapas  distingué  par  ses  vertus  sera  cou- 
vert de  confusion  quanti  il  apparaîtra  à  la  lumière  de  la 
vérité,  et  se  retirera  sans  gloire. 

206.  Prœmittenda  est  virlus,  qu»  caret  con- 
fusione.  Ibid.  etc. 

La  plus  belle  vertu  est  celle  qui  n'a  rien  dentelle  puisse 
rougir. 

207.  Arduum  virtutis  est  iler,  et  sublime 
perfeclionis  ipsius  fasligium  :  facile  in  eo  ian- 
guet  animus,  el  resilil  ab  eo,nisi  virtutis  irri- 
gelur  dulcedine.  Ibid.  c.  12,  post  med.  p.  169, 
col.  2,  C. 

Le  chemin  de  la  vertu  est  rude,  et  son  sommet  d'une 
hauteur  immense;  l'àme  qui  veut  l'atteinJre  se  lasse  faci- 
lement, et  se  relire  quand  la  vertu  elle-même  ne  vient  pas 
la  ranimer  el  l'exciter. 

208.  Etsi  foras  interdum  iniquorum  sermo- 
nibus  virtus  improbetur,  cogitalionibus  laïueu 
semper  intus  alloililur.  De  trittmpliali  Chrisli 
agon.  c.  8,  in  princ.  p.  297,  col.  l,  B,  part.  1. 

Les  méchants  outragent  bien  quelquefois  la  vertu  dans 
leurs  paroles,  mais  ils  l'exaltent  toujours  dans  leurs  pen- 
sées. 

209.  Virtutes  divitia?  imprfedabiles  .sunt, 
oœni  inquirendae  lempore,  ubique  extollemlœ 
colendaeque.  Pros. 

Les  vertus,  sont  des  richesses  qae  rien  ne  peut  ravir; 
en  tout  temps  on  doit  les  rechercher,  partout  on  doit  les 
louer  et  les  honorer. 

210.  Quo  pergit  cultor  possessorqne  virtutis, 
odoris  miri  ex  se  spargit  fragraniinm  :  inler 
barbares,  apud  exteras  nationes  securus  est. 
Ibid.  c.  12,  circa  med.  p.  309,  col.  1,  B. 

Celui  qui  pratique  et  qui  possède  la  vertu  ne  peut  aller 
nulle  part  sans  répandre  autour  de  lui  un  parfum  de  suave 
odeur  ;  au  milieu  des  barbares,  chez  les  nations  étran- 
gères, partout  il  est  en  sûreté. 

S.  Loo  1.  211.  Tune  in  nobis  bene  virtutum  .semina 
nutriuntur,  quando  ab  agio  cordis  nostri  om- 
ne  germen  externumevellitur.  Serin.  1  Quadr. 
ante  fin. 

Nous  pouvons  faire  germer  an-dedans  de  nous  les  se- 
mences des  vertus,  quand  nous  avons  arraché  du  champ 
de  notre  cœur  toute  pensée  étrangère. 

S.  Kiiu..        212.  Si  vis  virtuti  citra  laborem  stiidere,  co- 
gita laborem  temporaneum  esse,  mercedem 
vero  aeternam.  Parœnes.  163,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  3,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 
Si  In  veux  faire  des  efforts  pour  acquérir  la  vertu,  pense 


que  la  peinj  n'aura  qu'un   tiinp;  et  que  la  récompense 
sera  éternelle. 

213.  Virtutem  cole,  non  ut  decipias,  sed  ut 
juves  videntes.  Ibid.  parœnes.  181. 

Pratique  la  vertu  non  pour  tromper,  mais  pour  aider 
ceux  qui  te  voient. 

214.  Virtus  non  habens  aliquid  contrarium, 
non  clarescit,  nec  splendidior  et  examinatior 
sit.  Pros. 

La  vertu  sans  obstacla  n'a  ni  preuve,  ni  éclat,  ni  splen- 
deur. 

215.  Non  probata,  nec  examinata  virtus, 
nec  virtus  est.  Ilom.  14  in  c.  23  Ntcm.  ante 
med.  t.  1. 


La  vertu  qui  n'a  été  ni  éprouvée  ni  examinée  n'est  pas 
une  vertu. 

216.  Virtus  nonnisi  exercitiis  et  laborecon- 
qniritur,  nec  tantuni  in  prosperis,  quantum  in 
nilversis  probatur.  Ibid.  Hom.Tl  inc.Z'i,post 
médium. 

La  vertu  ne  s'acquiert  que  par  le  travail  el  l'exercice  ; 
elle  ne  se  prouve  pas  tant  par  le  succès  que  par  l'in- 
fortune. 

217.  Virtnium  prsedicatio,  Dei  est  glorifica-  l'eir. coiicns. 
tio.  Lib.  2,  Epist.  10  ad  abbaliss.  quandam, 

in   med.   apud  Bibl.  Pair.   tom.  12,  part.  2, 
p.  539,  co^  1,  edit.  Colon.  1618. 
Faire  connaître  la  vertu,  c'est  louer  Dieu. 

Ubi  deest  lucta,  virtus  vide- 

tnr  quasi  discincta. 
Mollis  el  tenera  est,  cum  in 

iectulo  pro.sperilalisexte- 

nuatur. 
Sumit  suum  habitum,  imo 

seipsam,  cum  obviaverit 

quod  evincendum  est. 
Exerta  concurrit,ubi  de  Vi- 
ctoria palmam  reperil. 
Provocata  melior,  ]ace.ssita 

recentior,  subito  depre- 

hen.sa  et  modéra rior  et 

cautior  efficilur. 
Non  lurlwtur  repentino  in- 

cursu,  non  frangitur  ho- 

stium  coacervato  exerci- 

tu. 
Non  sene.scit  debilitate,  .sed 

consenescit    maturitate. 

Ibid.lib.2,Ep.9adBob. 

abb.  per  lot.  p.  538,  co- 

lumna  2,  H. 

Quand  le  combat  fait  défaut,  la 
vertu  ressemble  à  un  soldat  dé- 
pouillé de  ses  armes. 

Elle  est  faible  et  délicate  lorsqu'elle 
s'énerve  dans  le  lit  de  la  pros- 
périté. 

Elle  reprend  sa  nature,  c'est-à-dire 
se  retrouve  elle-même,  quand  il 
se  rencontre  un  obstacle  i  sur- 
monter. 

Rien  ne  peut  l'arrêter  dès  qu'elle  a 
remporté  une  victoire. 


218.  Jacet  vir- 
tus sine  palcTs- 
tra. 


Sans  la  lutte,  la 
vertu  est  sans  hon- 
neur. 


3Î30 


Sans  )a  luUe,  la 
vertu  i.'sl  sans  hon- 
neur. 


VIRTUS  IN 

Provoquée, elle  devient  plus  fur'e; 
attaquée, plusagucrrie  ;  surprise, 
plus  niod -rée  et  plus  pruduiile. 

Une  attaque  subite  ne  la  trouble 
pas;  une  armée  nombreuse  d'en- 
nemis ne  saurait  la  rompre. 

En  vieillissant  elle  ne  s'alîaiblit 
pas,  maii  elle  aequiert  do  la 
maturité. 

219.  Virliis  ai1ver=arioru)n  infe,stalinne  laces- 
sita  flore  vernat  et  ftuclu.  Ibid.  lib.  5,  Ep.  4, 
in  princ.  p.  679,  col.  l,  C. 

C'est  au  moment  où  ses  ennemis  l'attaquent  avec  plus 
de  violence  que  la  vertu  porte  ses  fleurs  et  ses  fruits. 

220.  Virliis  in  occultis  .sui.s  pretiosior,  emen- 
ilicalis  reciLsat  oITuscari  niloribus.  Pros. 

La  vertu  est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  est  plus  ca- 
chée; elle  n'aime  pas  mendier  les  honneurs. 

221.  Pudet  earaalienis  onerari  magis,  qiiam 
honorari  splendoribu.s. 

Elle  rougit  de  se  voir  chargée  plutôt  qu'honorée  de 
louanges  étrangères. 

222.  Nuda  formo.sior  est,  aperta  decenlioj, 
inluita  coni.scis  liiminihtis  piilcliiior,  repelila, 
ilerum  itenimcjue  appetibilior. 

La  vertu  sans  ornement,  sans  apprêt,  est  toujours  plus 
belle  et  plus  admirable;  plus  on  li  voit,  plus  on  se  sent 
porté  à  la  désirer. 

223.  Taclum  molliorein  aspernalur,  blaadi- 
menlis  lenocinanlium  e\a.speralui". 

La  vertu  n'aime  pas  qu'on  la  touche  avec  trop  de  déli- 
catesse; elle  s'irrite  des  caresses  et  de.  fl  literies. 

224.  Repuilial  simulalnicm.  liyiiocritam  ana- 
Ihemalizal,  iie.scit  meicenariiim. 

Elle  rejette  les  gens  dissimulés,  anathématise  les  hypo- 
crites, et  ne  veut  pas  voir  les  mercenaires, 

225.  Liice  liislrala,  potins  ip,sam  illiislial, 
(|iiam  ab  ipsa  iilustiaiur.  De  Panib.  c  16,  in 
fin.  p.  659,  col.  1,  C,  apud  H  bl.  Pair.  etc. 

Plus  brillante  que  la  lumière,  elle  lui  donne  de  l'éclat 
et  n'en  reçoit  pas  d'elle. 

226.  Virtiis  bravium  est  agonizantium  , 
triiimphantiiiin  palma,  .sceplniiii  lepugiian- 
tium,  corona  sanctorura,  Dcilalis  insifumen- 
tiim.  Pros. 

La  vertu  est  le  prix  des  combattants,  la  palme  des 
triomphateurs,  le  sceptre  de  cens  qui  luttent,  la  couronne 
des  saints,  l'instrument  de  la  Divinité. 

227.  Haîc  nunquam  senescit,  sed  augmente 
teraporis  pi'oficiens  adolescit.  Ibid. 

La  vertu  ne  vieillit  jamais  ;  elle  croit  avec  le  temps  et 
se  fortifie. 

228.  Tiie-saiirum  qui  non  aliscondit,  prodit: 
virtutes  pioditae  non  raanebuut.  Pros. 

Celui  qui  ne  cache  pas  son  tréior  le  fait  voir;  les  ver- 
tus qui  se  font  voir  ne  demeurent  pas. 

229.  Virtutes  sicul  prodiloi'es  stios  deserunt, 
sic  suos  instant  custodire  custodes.  Serm.  7, 
prope  med.  apud  Bibl.  Pair.  fom.  5,  pari.  2, 
p.  666,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Les  vertus  abandonnent  ceux  qui  les  traliiss  mH  et  con- 
servent ceii\  qui  les  jjardeut. 


GENKRE. 

230.  Omnia  qua?  de  usu  veniuiil,  iion  fali-  s.  Poir. c 
gant  :  virtus  exercitio  persévérai,  ib.  Serm.  23, 

posl  inil.  p.  683,  col.  l,  D. 

L'habilude  du  travail  empêche  la  faliguo;  l'habitude 
de  la  vertu  la  rend  plus  facile  et  plus  forte. 

231.  Virtus  in  pace  acquirilur,  in  persecu-  s.Pcir.  n; 
tione  probalur,  approbalur  in  gloria.  Serm.  4 

de  Assumpt.  B.  M.  V.  antc  fin.  p.  241,  col.  1, 
un.  C,  t.  2. 

La  vertu  s'acquiert  dans  la  paix,  se  prouve  dans  la  per- 
sécuiion,  et  reçoit  sa  récompense  dans  la  gloire. 

232.  Periit  pndor,  lioneslas  evanuit,  religio 
cecidit,  elveltil  fracto  agraine,  omnium  sanc- 
laruni  virlutuni  turba  procul  abscessit.  Op.  12, 
c.  i,posl  med.  p.  492,  col.  1,  E,  t.  3. 

La  pudeur  a  disparu,  l'honnêteté  s'est  évanouie,  la  re- 
ligion est  tombée,  et  comme  un  bataillon  qui  se  rompt,  la 
foule  des  saintes  vertus  s'est  dispersée  au  loin. 

233.  Unaquœque  virtus  princeps  et  regina    phuojui 
osl.  Lib.  Legis  allegor.post  med.  p.  72,  t.  l. 

Toute  vertu  est  une  princesse  et  une  reine. 

231.  Virtuticonvenitpax,voluptas,  gaudium, 
in  (juibus  sunt  verae  deliciœ.  Ibid.  circa  med. 
p.Gl. 

La  vertu  enfante  la  paix,  le  bonheur,  la  joie,  qui  sont 
les  vraies  délices  de  l'homme. 

235.  Est  virtus  ars  tolius  vitae,  omnes  actio- 
ues  in  se  continens.  Ibid.  circa  med.  p.  70. 

La  vertu  est  l'art  qui  doit  régler  toute  notre  vie,  s'ap- 
[iliquer  à  toutes  nos  actions, 

236.  Vii'tuli  parère  decel.  Lib.  de  Clierub. 
posl  inil.  p.  154. 

11  est  beau  d'obéir  à  la  vertu, 

237.  Quod  e\  virtute  percipimus,  felirilas 
es',  ut  non  fiustra  eain  possideamu.s.  Lib.  de 
co  (jiiod  deterius  potiori  insidiari  soleat,  ante 
med.  p.  235,  ^  1. 

Nous  ne  possédons  pas  en  vain  la  vertu  ;  car  le  fruit  que 
nous  en  relirons,  c'est  le  bonheur. 

238.  Qui  virtutem  sectatur,  deliciis  huiô 
convenientibiis  fruilur.  Ibid.  potl  med.  p.  "iSO. 

Celui  qui  pratique  la  vertu  jouit  des  délices  qu'elle  a 
coutume  de  porter  avec  elle. 

239.  Virtus  est  alimentum  amanlium.  Ibid. 

La  vertu  est  la  nourriture  de  ceux  qui  aiment. 

2'tO.  Sicut  oriens  .sol  lolum  ciehim  rudii; 
illustrât,  eodetn  modo  eliain  viitiites  liabriil 
suns  radios,  cupis  nienleiu  psnetranilo  totain 
eam  reddunt  iucidissimam.  De  Plant.  Noe, 
posl  inil.  p.  310,  1. 1. 

De  même  que  le  soleil,  en  paraissant  à  l'horizon,  illumine 
de  ses  rayons  le  ciel  tout  entier,  de  même  les  vertus,  qui 
ont  aussi  leurs  rayons,  rendent  toute  brillante  l'àme  dans 
laquelle  elles  pénètrent. 

241.  Etiani  pessimus  quisque  virtutem  ver- 
bis  iionorat  et  exloilit  in  speciem,  sed  monila 
ejiis  uemo  nisi  probus  recipit.  De  Abraham, 
ante  med.  p.  506,  /.  1. 

Mémo  les  plus  nT'ehanls  hoiior,>nt  la  veiiu  dans  leur 
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langage  et  publient  ?es louanges;  mais  il  n'y  a  que  l'hom- 
me  bon  qui  accepta  ses  avorlissements. 

2i2.  Virîus  res  est  milis,  benigna,  socialis, 
omnibus  modis  parala  gerierosis  animis  pro- 
dessa.  De  Congressu  quœrendœ  eniditioiiis  gra- 
tia,  posl  med.  p.  601,  /.  1. 

La  vertu  est  douce,  bénigne,  sociable,  prête  à  tout  pour 
les  âmes  généreuses. 

243.  Sicut  in  nuce  idem  est  finis  et  princi- 
pium,  in  quantum  semen  initiiim,  in  quantum 
fiuctus  finis  :  sic  et  in  viitutibus,  unaquœque 
et  finis  est  et  principium  :  principium,  quia 
non  aliunde,  quamexseipsa  oiitur  ;  finis,  quia 
vita  tendit  ad  eam  naluraliter.  Pros. 

De  même  que  dans  un  fruit  ce  qui  est  la  fin  est  égale- 
nu'nt  le  principe,  en  tant  que  la  giaine  est  le  principe  et 
lo  fruit  la  lin  :  de  même,  dans  les  viTlus,  chacune  d'elles 
est  son  principe  et  sa  fin  ;  son  principe,  parce  qu'elle  ne 
découle  que  d''-lleraéme;  sa  fin,  parce  que  la  vie  tend  <à 
la  vertu  tout  nalurellement. 

244.  Nucisextremnm  putamen  estaniavum, 
li.crneus  cortex  interior  est  austei  us  et  solidus  : 
tpio  fit  ut  fnictus  non  sit  in  proiiiptu  clausus 
uîroque  munimine;  iiac  figura  docetur  anima 
exeicens  se  in  viitutis  studio,  esse  opus  laho- 
riijus. 

l/enveloppe extérieure  de  la  noix  est  amére,  la  coquille 
inlérieure  est  forte  et  solide,  ce  qui  fait  que  le  fruit,  muni 
d'un  double  reraparl,  est  à  l'abri  de  luule  attaque;  cHle 
r.rix  nous  enseigne  que  l'àme  qui  s'exerce  à  la  pratique 
lie.  vertus  a  besoin,  pour  réussir,  de  s'enlourer  de  séricu- 
s.'i  défenses. 

24d.  Labor  autem  durus  et  dilBeilis,  unde  et 
ffiirilas  provenil ,  quapropter  perdurandum 
est  :  nam  qui  fugit  laîiorem,  fugit  felicilaleiii; 
0  diverso  qui  foiiiler  patieuterque  diflicullates 
loierat,  ad  beatiludinem  properat. 

Le  travail  est  dur.  difficile;  mais  comme  il  doit  enfanter 
le  bonheur,  il  faut  le  supporter  ;  car  celui  qui  fuit  le  tra- 
\ià\  fuit  la  félicité;  au  contraire,  celui  qui  supporte  cou- 
r.geusement,  patiemment  les  difficultés,  marche  rapide- 
ment vers  le  bonheur. 

246.  Xam  fieri  non  pole^t,  ul  homo  deiicalus 
et  efl"œmiualus  animo,  corpore  quoque  labefac- 
lalo  quotidianis  voluptatibus,  viituti  domici- 
lium  praebeat.  Lib.  3  de  Vita  Moysis,  ante 
med.  p.  926,  t.  2. 

Il  ne  peut  se  faire  qu'un  homme  délicat,  efféminé, 
épniBé  par  les  plaisirs  continuels,  loge  jamais  chez  lai  la 
vertu. 

247.  Bonum  utileque  e.st  ad  virtulem  l'ans- 
fiigere,  deserla  maliiia,  velul  insidiosa  domina. 
De  Cliarit.  ante  fin.  p.  973,  t.  2. 

Il  est  bon,  il  e:-t  mile  de  se  réfugier  sons  l'aile  de  la 
vertu,  en  abandonnant  le  vice  comme  on  abandonne  un 
niaitre  trompeur. 

248.  Virlus,  vera  bonorum  virorum  patria 
est.  DeXobilit.  inprinc:  p.  1217,  t.  2. 

La  vertu  est  la  vraie  patrie  des  hommes  de  bien. 

249.  Vilium  suaple  natura  late  patet,  ideo 
vulgo  notissimum  :  viitus  autem  Ust  rara  est, 


ut  vix  paucis  contingat.  De  Abraham,  post    Pi'iioJud, 
(■««7.}).  489,  «.  i. 

Le  mal  est  de  sa  nature  très-répandu,  c'est  pourquoi  il 
est  connu  de  tous  ;  la  vertu, aucontraire,  est  siiare, qu'elle 
ne  se  montre  qu'à  un  fort  petit  nombre. 

250.  Sicut  sol  exortus  caliginosum  aerem 
replet  luce,  sic  etiamvirtus  exorta  In  anima, 
aliginem  ejus  illustrât,  etmultum  tenebrarum 
discutit.  Lib.  1  Legis  allegor.  ante  med.  p.  67, 
tom.  1. 

Comme  le  soleil  en  se  levant  dissipe  les  ténèbres  et 
remplit  le  ciel  de  sa  lumière,  la  vertu,  en  paraissant  dans 
une  àme,  dissipe  les  ténèbres  qui  y  sont  amoncelées  et 
l'illumine  tout  entière. 

251.  Civilas'sapientum  propria,  virlus  ip.sa 
est.  Ibid.  lib.  2,  in  pi  inc.  p.  84,  t.  1. 

La  véritable  patrie  des  sages,  c'est  la  sagesse. 

252.  Virtu!isexul,s!alim  abscondii  sea  Deo. 
Ibid. 

Celui  qui  s'exile  de  la  virlu  s'exile  de  Dieu. 

233.  Unicuique  noslrum  lex  estn,  quiilquid 
virliiti  placet  :  nam  si  omnia  qua^'iinque  mo- 
net  virlus,  audire  voluerimus,  felices  eriraus. 
Ibid.  ante  fin.  p.  149. 

Ayons  l^us  pour  loi  ce  qui  plaît  à  la  vertu  ;  car,  si  nous 
voulons  prêter  l'oreille  aux  avertissements  que  donne  la 
vertu,  nous  serons  heureux. 

2ol.  Virlus  non  late  inter  morfales  dilTundi- 
lur.  De  Fvrtitud.  posl  init.  p.  1000. 

L'empire  de  la  vertu  n'est  pas  bien  rép^mdu  parmi  les 
moi  tels. 

2oij.  Mi.seri  qui  .se  aliénant  a  virtntis  epnio  : 
ciim  liceat  deliciari  et  bilariter  degon-  in  .sanc- 
tiiaii"  ac  justitia.  Lib.  2  de  Victtiiiit,  in  nird. 
/).  1131,/.  2. 

.Malheur  .à  ceux  qui  s'éloignent  du  festin  delà  vertu, 
puisqu'il  est  permis  do  se  réjouir  et  de  se  récréer  en 
toute  sainteté  et  toute  justice'. 

230.  Virlus  libenter  prodest  puiilice  omni- 
bus. IJb.  O'iod  oinnis  probus  liber  sit,  ante 
med.  p.  1179,  t.  2. 

La  vertu  ne  se  cache  pas  et  ne  se  fait  pas  prior  pour 
faire  le  bi^n  à  tons. 

237.  Omnium  confessione  constat  bonum 
e.sse  parère  virluli,  alque  etiam  uiile  :  sicut 
contra  non  parère,  turpe  siiuul  ;ic  inîilile.  Lih. 
de  Teniulent.  post  init.  p.  340,  t.  4. 

Tout  le  monde  avoue  qu'il  est  bon,  qu'il  o;t  utile  d'o- 
béir à  la  vertu,  et  que  ne  pas  lui  obéir  esl  nuisible  el  hon- 
teux. 

238.  Virlus  onerosa  est  vitioso.  LU/.  2  de   s.  Prosp» 
Vita  contemplât,  c.  5,  in  fin. 

La  vertu  est  à  charge  à  l'homme  mauvais. 

239.  Sicut  virtus  animam  sibi  veraciter  in- 
hœrenteni,  si  fuerit  vera,  juslifical,  ita  simulata 
coiidemnat.  Ibid.  lib.  3,  c.  l,  ante  med. 

Si  la  vertu,  quand  elle  est  véritable,  jusiilie  une  àme 
qui  se  donne  sincèrement  à  elle,  quand  elle  n'est  que  feinte, 
elle  la  condamne  et  la  juge. 

200.  Si  virlus  habitat  in  animo  vitioso,  su- 
perbia  humilila'is  cedit  iraperio,  quia  non  po- 
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263.  Omnis 
virtusresestdi- 
vina,  incoipo-  / 
rea  prorsus  at- 
que  mundissi- 
ma. 


s.  prosper.   test  mens  regnum  liabere  virlulum,  nisi  prius 
juiium  pxcusserit  vitiorum.  Pros. 

Pour  que  la  verlu  habite  dans  une  àmejnsqae  là  livrée 
au  vice,  il  faiil  que  l'orgueil  cède  à  l'empire  de  l'humililé; 
car  une  ime  ne  peut  élablir  en  elle  le  règne  des  vertus 
avant  d'avoir  secoué  le  joug  des  vices. 

261.  Tune  vitia  fideliter  expectorala  disce- 
dunt,  si  virtutibus  cédant  :  alioquin  vel  subsi- 
dunt  ad  tempus  éjecta,  vel  redeunt,  nisi  virtu- 
les  in  locis  viliorum,  quœ  fuerinl  depulsa,  suc- 
cesserinl.  Ibid.  c.  3,  circa  med. 

Quand  les  venus  viennent  prendre  la  place,  les  vices 
qui  ont  été  sincèrement  expulsés  disparaissent;  car,  si  les 
vertus  ne  remplaçaient  pas  les  vices  qui  ont  été  extirpés, 
ces  mêmes  vices  ne  disparaîtraient  que  pour  un  temps  et 
reviendraient  bientôt. 

262.  Virtutura  munia,  otiosa  esse  non  pos- 
sunt.  Lib.  2  de  Vocat.  geiit.  c.  45,  in  mrd. 

La  fonction  des  vertus  n'est  pas  de  rester  oisives. 

Quam  mentes  inquinat;e 
non  inquinant,  sed  ipsa 
inquinatus  emaculat. 

Cujus  participatione  for- 
niantur  inl'ormia,  susci- 
tantur  mortua,  sanantur 
infirma,  corrigunlur  pra- 
va.ieconcilianlur  aversa. 

Hancnon  habet,  nisi  Deus, 
et  cui  is  dederit  Deus. 

Quaj  in  animo  habitat,  sed 
animum  corpusque  sanc- 
lilicat. 

Ad  quam  nulius  accedit  in- 
vitus;  quam  nulius  amil- 
til,  nisi  propria  voluniate 
deceptus.  Lib.  3  de  Con- 
templât, c.  16,  in  princ. 

Les  âmes  souillées  ne  la  souillent 
pas  ;  c'est  elle  au  contraire  qui 
ôte  aux  âmes  leurs  souillures. 
Avec   la  vertu    tout   renaît,   les 
morts  ressuscitent,  les  malades 
Toute   vertu   est   |       guérissent,  les  défauts  se  corri- 
une  chose  divine,  et   I       genl,  les  choses  opposées  se  rap- 
par  conséquent  infi-  (        prochent. 
niment  belle  et  pré-  \    Personne  ne  la  possède  que  Dieu 
cieuse.  |       et  ceux  à  qui  il  la  donne. 

La  vertu  habile  dans  l'Ame,  mais 

elle  sanctifie  et  l'àme  et  le  corps. 

Personne  ne  l'approche  malgré  lui; 

personne  ne  la  perd  que  s'il  le 

veut  bien. 

264.  Nequitiae  generi  omni  adversari  nibil 
aliud  est,  quam  esse  generi  omni  virlulis  alli- 
nem.  Ep.  94  ad  fratrem,  posi  init. 

C'est  être  l'ami  de  toutes  les  vertus  que  d'être  l'ennemi 
déclaré  de  toute  espèce  d'iniquité. 

26o.  Virtus  duritia  extruitur,  mollitia  vero 
destruitur.  Ad  martyres,  c.  3,  in  cake,  p.  225, 
A,  tom.  2. 

La  vertu  grandit  par  l'anstérité  et  tombe  par  la  mollesse. 

200.  Ut  carnaies  virtutes  humanam,  ila  et 
spiritales  Dei  gloriam  contrahunt.  Hecatovt.  1, 


;.  Thoma! 
Aqulnas. 


Thomas 
a  Kempis. 


sent.  10.  p.  271.  col.  1,  apiid  Bibl.  Patr.  t.  7, 
edit.  Colon.  1618. 

Les  vertus  charnelles  prorurent  une  gloire  humaine, 
les  vertus  spirituelles  enfantent  une  gloire  divine. 

267.  Nemo  confilat  de  virtute  majorum , 
cum  illorum  virtutem  non  œmuletur.  Lib.  5  su- 
per Jerem.  cap.  22,  sub  fui.  pag.  283,  col.  2, 
F,  tom.  1. 

Celui-là  ne  doit  pas  s'enorgueillir  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres,  qui  ne  cherche  pas  à  les  égaler. 

268.  Tune  plena  est  vila,  quando  est  vir- 
tuosa.  Opusc.Qde  decemPrœceptis,  prœcept.  4, 
verbo  Honora,  t.  1. 

La  vie  est  pleine  quand  elle  est  vertueuse. 

269.  Sine  labore  et  certamine,  virtus  non  ae- 
quiiitur,  nec  sine  cautione  custoditur.  In  Hor- 
iulo  rosar.  c.  li,  sect.  2,  t.  2. 

On  ne  peut  acquérir  la  vertu  sans  fatigue  et  sans  com- 
bat, on  ne  peut  non  plus  la  conserver  sans  prudence. 

270.  Nulla  deliciosis  militibus,virtulum  pa-  s.  Vaicriat 
tet  janua.  Nom.  2  de  arda   Vita,  post  med. 
aptill  Bihl.  Patr.  t.  S,  part.  4,  p.  478,  col.  1, 
C,  edit.  Colon.  1618. 

La  porte  de  la  vertu  n'est  pas  ouverte  aux  soldats  effé- 
minés. 

271.  Virtus  magna  in  minoribussemper  ex- 
perimentum  capit.  Ho7n.  16  de  Bono  martyr,  in 
fin.  p.  494,  col.  2,  A,  etc.  ut  ante. 

C'est  toujours  dans  les  petites  choses  qu'on  prouve  une 
grande  vertu. 

272.  Sieut  thésaurus  manifestalus  minuitur,  inViii^Pa 
ita  et  virtus  publicata  dépérit.  L»6.  3,  mm.  114, 
in  princ.  p.  517,  col.  1. 

La  vertu,  comme  nn  trésor,  se  perd  quand  elle  paraît 
au  grand  jour. 

273.  Hominum  virtus  non  in  natura  consis- 
titiliï-c  enim  variabilis  est),  sed  in  proposito 
pietatis,  et  in  Dei  adjutorio.  Lib.  10,  c.  144,  in 
med.  p.  899,  col.  1. 

La  vertu  de  l'homme  ne  vient  pas  de  sa  nature  qui  est 
changeante,  mais  d'une  volonté  pieuse  et  du  secours  de 
Dieu. 


Thalassius 


SENTENTI.E   PAGANORUM. 

274.  Virtus  perfeclio  quaedam  est.  Lib.  1 
Phys.  c.  3,  text.  18,  t.  1. 

La  vertu  est  une  perfection  de  l'àme. 

275.  Quod  virlute  comparatur,divinissimum 
e.s.se  videlur.  Ibid.  c.  9,  in  princ. 

Les  biens  que  procure  la  vertu  sont  les  plus  excellents. 

276.  Qui  nullosuntprincipio  labefactati,  ido- 
nei  sunt  ad  consequendam  virtutem.  Ibid.  post 
init. 

Quand  on  n'est  pas  encore  tombé,  on  est  pins  apte  à  ac- 
quérir la  vertu. 

277.  Non  nalura,  neque  praeter  naluram  vir- 
tules  in  nobis  efficiuntur  :  sed  idonei  quidem 
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AiUioi.     ad  ipsas  siiscipienilas  simiusnalura.  Ib.  lib.  2, 
c.  1,  ab  init. 

Ce  n'esl  ni  par  la  nature,  ni  malgré  la  nature  qne  nous 
formons  en  nous  les  vertus,  mais  c'est  par  elle  que  nous 
devenons  aptes  à  les  acquérir. 

278.  Virtutes  non  accipimiis,  iiisi  operati 
prius  :  quemadmodum  et  inartibus,  jiista  enim 
agentes  jusli,  etmodesta  modesti,  fortiaque  for- 
tes ellîcimur.  Ibid.  ab  init. 

Nous  n'avons  pas  de  vertu  sans  l'avoir  auparavant  pra- 
tiquée; c'est  en  accomplissant  la  justice  qu'on  devient 
juste,  en  pratiquant  la  modestie  qu'on  devient  modeste, 
en  agissant  avec  courage  qu'on  devient  courageux. 

279.  Non  ut  .'^ciamus  quidnam  sit  virtu.«,  sed 
ut  efTiciamur  boni,  consideremus,  nam  nulla 
ipsius  esset  ulililas.  Ibid. 

Considérons  attentivement  la  vertu,  non  pour  savoir  ce 
qu'elle  est,  mais  pour  devenir  bons  ;  car  la  connaissance 
seule  de  la  vertu  ne  nous  serait  d'aucune  utilité. 

280.  Qui  bene  virtutiltus  utitur,  bonus  erit  : 
qui  vero  maie,  malus.  Ibid.  etc. 

Celui  qui  fait  un  bon  usage  de  la  vertu  sera  bon,  celui 
qui  en  fait  un  mauvais  usage  sera  mauvais. 

281.  Virtus  mediocritas  est  quœdam,  cum 
sit  ipsius  medii  conjeclatrix.  Ibid.  c.  6,  a  mcd. 

La  vertu  évite  les  extrêmes,  elle  tient  un  juste  milieu. 

282.  Virtus  médium  ipsum  et  invenil  et  ex- 
pptil:  quapropter  ipsa  virtus,  mediocrilas  est. 
Ibid. 

La  vertu  cherche  et  trouve  le  juste  milieu,  parce  qu'elle 
est  elle-même  le  juste  milieu  de  toutes  choses. 

283.  Virtulis  studiosus  homo,  recte  singula 
judicat.  Ibid.  lib.  3,  c.  4,  post  med. 

Celui  qui  aime  la  vertu  juge  sainement  de  tout. 

284.  Idquod  per  virtiilem  efficitur,  aflicit 
voluptale,  aut  fit  cum  indolenlia  sane,  minime 
vero  afTert  dolorera.  Ibid.  lib.  4,  c.  1. 

Ce  qui  se  fait  par  vertu  ne  se  fait  pas  toujours  avec 
plaisir,  mais  ne  cause  pas  de  douleur. 

285.  Optimus  est,  non  qui  ad  seipsum,  sed 
qui  ad  alium  utitur  ipsa  virtule  :  hoc  enim  est 
opus  difficile.  Ibid.  lib.  5,  c.  1,  in  fin. 

Celui  qui  ne  se  sert  pas  de  la  vcrlu  pour  lui-même, 
mais  pour  les  autres,  est  parfait  ;  car  c'est  une  chose  dif- 
ficile. 

286.  Non  de  virtute  scire  sat  est,  sed  eni- 
tendum  est  ipsam  habere  ac  uti.  Ibid.  lib.  10, 
c.  9,  in  princ. 

Il  ne  suffit  pas  de  connaître  la  vertu,  il  faut  s'efforcer 
de  la  posséder  et  de  la  mettre  en  pratique. 

287.  Virtutis  studiosus  vir  et  paupertate.  et 
morbo,  et  aliis  fortunseadversiiatibus  iaudabi- 
liter  utitur.  Lib.  7  Polit,  c.  13,  in  med.  t.  2. 

L'homme  vertueux  fait  un  bon  usage  de  la  pauvreté,  de 
la  maladie  et  des  autres  revers  de  fortune. 

288.  In  anima  est  virtus,  et  virtus  in  uno- 
quoque  cujus  e.st  virlus  idem  facit.  Lib.  1  mag- 
nor.  Moral,  c.  4,  in  princ.  t.  2. 

La  venu  a  son  siège  dans  l'àme,  et  elle  opère  de  la 
même  manière  dans  toutes  les  âmes  qu'elle  habile. 
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289.  Nihil  virtule  melitis.  Ibid.  c.  19,  in  fin.     Arisisi. 

Il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  la  vertu. 

290.  Virtutem  perfectam  esse  dicimus,  ne- 
que  virtus  virtuti  adversabitur.  Ibid.  lib.  2, 
c.  3,  posl  med. 

Nous  disons  que  la  vertu  est  parfaite,  et  jamais  une 
vertu  ne  sera  opposée  à  une  autre  vertu. 

291.  Virtus  opiimus  habitus  est,  qiiocirca 
operalio  a  virtute  pivTsiantissimum  boniim  est. 
Lib.  2  Etliic.  ad  Èiidoniium,  post  init.  t.  2. 

La  venu  est  une  parfaite  disposition  de  l'àme;  c'est 
pourquoi  les  œuvres  qui  en  découlent  ne  peuvent  être 
qu'excellentes. 

292.  Perspicuum  est,  et  virtutis  effectiva  : 
quoniam  ad  virtutem,  et  qufe  a  virlute  fiunl, 
laudabilia  esse.  Lib.  1  Rhetor.  c.  9,  post  init. 
tom.  2. 

Il  est  évident  que  ce  qui  produit  la  vertu  et  ce  qui  en 
vient  est  bon  et  louable. 

293.  Nullam  virtutem  raoralem  insitara  no- 
bis  esse  a  nalura  perspicuum  est.  Lib.  2  de  Mo- 
rib.  c.  1,  in  princ.  edit.  Paris.  1563. 

Il  est  évident  qu'aucune  vertu  morale  n'est  en  nous  le 
produit  de  la  seule  nature. 

294.  Est  ad  virtutem  multis  a.scensus,  ut  is     cicero. 
gloria  maxime  excellât,  qui  virtule  plurimiim 
praeslat.  Orat.  31  ])ro  Plancio,  post  med.  nu- 
méro 60,  t.  2. 

Il  y  a  dans  la  vertu  bien  des  degrés,  de  sorte  que  celui- 
là  est  le  pi  us  élevé  en  gloire  qui  brille  le  plus  parla  vertu. 

295.  Hal)et  boc  virlns,  ut  viros  fortes  species 
ejus,  et  pulebritiido  etiam  in  hosle  posiladelec- 
tet.  Orat.  37  in  Pisonem,  post  med.  num.  81, 
tom.  2. 

La  vertu  a  un  tel  empire,  que  sa  présence  et  sa  beauté, 
même  dans  un  ennemi,  subjuguent  les  âmes  généreuses. 

296.  Omnia  falsa  sunt,  incerla,  caduca  :  vir- 
tus autem  una  est  altissimis  deflxa  radicibus, 
qufP  nunquam  uUa  vi  labefactari  potest,  nuu- 
quam  dimoveri.  Ora?.  56,  Philipp.  '2l,snbfin. 
num.  13,  tom.  2. 

Tout  est  faux,  incertain,  fragile  ;  la  vertu  seule,  appnyéa 
sur  de  profondes  racines,  ne  connaît  rien  qui  puisse  la 
faire  tomber  ou  même  l'ébranler.  , 

297.  Omnia  consilia  alque  facta  ad  virtutem 
referamus.  Ibid.  ante  fin.  num.  20. 

Rapportons  tout,  nos  pensées  et  nos  actes,  à  la  vertu. 

298.  Nibil  est  (mihi  crede)  virtute  formosiiis, 
nihil  pulcbrius ,  nibil  amabiliiis.  Lib.  9 , 
Ep.  14  ad  Dolabellam,a  med.  t.  3. 

Croyez-moi,  il  n'y  arien  de  plus  beau,  de  plus  agréa- 
ble, de  plus  aimable  que  la  vertu. 

299.  In  ipsa  virtute  optimum,  quidquid  ra- 
rissimura  est.  Lib.  2  de  Finibm,  post  med. 
num.  81,  t.  4. 

Dans  la  vertu  elle-même,  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare. 

300.  Nihil  prteter  virtutem  in  bonis  ducen- 
dum  est.  Ibid.  lib.  3,  post  init.  num.  10. 

Il  ne  faut  mettre  au  rang  des  vrais  biens  que  la  vertu, 

i.i 
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301.  Magna  vis  esl  in  virlulibu^  :  eas  excita, 
si  forte  dorniiunt,  et  jam  libi  aderunt.  Lib.  3 
l'use.  Qwest,  circa  med.  niim.  3G,  t.  4. 

Une  grande  force  réside  dans  les  vertus;  si  elles  dorment, 
éveillez-les,  et  aussitôt  elles  se  prési^nteronl  à  vous. 

302.  Nescis,  insane,  nescis,  quanlas  vires 
virliis  habeat  :  nomeiitanlum  virtutis  usurpas, 
quid  ipsa  valeat,  ignoras.  De  Paradox,  c.  3, 
in  priiic.  t.  4. 

Tu  ne  sais  pa-;,  insensé,  tu  ne  sais  pas  quelle  puissance 
a  la  verlu  ;  tu  usurpes  son  nom,  mais  tu  ignores  ce  qu'elle 
est,  ce  qu'elle  vaut. 

303.  Virtutis  lausomnis  in  actione  consistit. 
LU).  1  Of/ic.  aille  med. 

La  meilleure  manière  de  louer  la  vertu  est  de  la  prati- 
quer. 

30i.  Niliil  virlute  amabilius,  niliil  quod  nia- 
gisalliciatad  diligeudtim.  De  Amicilia,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  aimable  que  la  vertu,  rien  ne  sollicite 
davantage  notre  amour. 

SOS.  Virlute  ipsa  non  tammulli  prœditi  esse, 
qiiam  videri  volunt.  Ibid.  antefiii. 

Ceux  qui  veulent  paraître  vertueux  sont  plus  nombreux 
que  ceux  qui  le  sont  réellement. 

306.  Quis  dubilet»quod  in  viriute  divitia^ 
sint,  quoniam  nulla  possessio,  nulla  vis  auri  ei 
argenii,  pluiis  quani  viitus  aesliiiianda  est.  De 
Paradox,  c.  6,  post  med.  t.  4. 

On  ne  peut  douter  que  la  vertu  ne  renferme  de  grandes 
richesses,  puisque  seule  elle  mérite  plus  d'estime  que  tout 
autre  bien,  que  toute  quantité  d'or  ou  d'argent. 

307.  Quam  est  Eestimanda  virtus,  quse  nec 
eripi,  nec  surripi  polest,  neque  suflVagio,  ne- 
qne  incfflidio  amitlilur,  nec  teinpestatum,  nec 
Icniporuiu  perlurlialione  mulaluri  Pros. 

Ombien  on  doit  estimer  la  vertu!  On  ne  peut  l'enlever 
ni  par  la  force  ni  par  la  ruse;  elle  ne  craint  ni  le  naufrage 
ni  l'incendie  ;  elle  résiste  aux  tempêtes  et  aux  cliange- 
ments  de  temps. 

308.  Qua  prasditi  qui  sunt,  .soli  sunl  divites  : 
soli  enini  possident  res  el  fructuosas  et  .seinpi- 
lernas.  Jbid.  siib  fin. 

Les  hommes  vertueux  sont  les  seuls  riches,  car  seuls  ils 
possèdent  des  biens  utiles  et  éternels. 

309.  Omniluisvirtulibusinstructosetornatos, 
tum  viros  bonos  dicimus.  Lib.  5  Tusc.  Quœst. 
ante  med.  t.  4. 

Nous  appelons  bons  ceux  qui  sont  munis  el  ornés  de 
toutes  les  vertus. 

310.  Existiment  homines  virtulem  studio  et 
opéra  comparari  posse.  Tom.  1,  stjzyg.  2,  in 
dial.  Prolaijora,  ante  med.  p.  324,  B. 

Que  les  hommes  sachent  bien  que  c'est  par  le  zèle  et  le 
travail  qu'on  peut  acquérir'  la  vertu. 

311.  Animus,  qui  .suum  propriumque  ordi- 
nem  et  ornalumhal)et,  scilicelvirlulem,iiielior 
esl  illo,  qui  ordiiiis  el  ornatus  virlutum  expers 
est.  T.  1,  syzycj.  3  de  Rhetor.  posl  med.  p.  500. 

Une  àme  qui  a  fait  de  la  vertu  sa  g'oirc  et  sa  parure 
c^t  plus  belle  que  toute  autre  àiue  qui  n'a  pas  ces  avan- 
taj^es. 


312.  Virlutis  proeceptores  tam  rari  siinl,  ut 
nusquam  compareant  :  si  veto  minime  inve- 
niuntur  virtutis  pra^ceptores,  neque  profecio 
discipuli.  Tom.  2,  syzygia  4  de  Virtute,  post 
med.  p.  96,  C. 

Les  précepteurs  de  la  vertu  sont  tellement  rares  que  l'on 
n'i-n  rencontrî  nulle  part;  mais  ils  sont  encore  moins  ra- 
res que  les  diiciples. 

313.  Virtus  neque  nalura,  neque  disciplinas 
instilutis  ullis  atque  doclriira)  exlitit,  sed  di- 
vins cujusdam  fortis  Nuinine  absque  huraan.'c 
mentis  provideniia  atque  indu-stria  iis  accidit, 
quibus  accidit.  Ibid.  stib  fin.  p.  99,  E. 

La  vertu  n'est  le  produit  ni  de  la  nature,  ni  des  efforts, 
ni  do  la  science  ;  elle  a  éié  donnée  à  ceux  qui  la  po'sèdfnl 
par  une  Divinité  puissante,  en  dehors  de  toute  connais- 
sance et  de  tout  travail  de  l'homme. 

314.  Si  qua  in  re  qunpiam  elaborelis,  cum 
virlute  .semper  elaborelis  ;  illudque  adeo  sil  vo- 
bis  ratuni  lixumque,  cailei'a  omnia  virtutis 
studio  auspicioque  deslitula,  turpia  esse  et 
mala.  Pros. 

Si  vous  voulez  bien  faire  quelque  chce,  faites-le  en 
compagnie  de  la  vertu;  car  soyez  persuadé,  convaincu 
que  tout  ce  qui  n'est  pas  fait  sous  les  auspices  et  avec 
l'amour  de  la  vertu  est  vilain  et  mauvais. 

313.  Neque  enimdivilia3  sine  virlute  alïerunt 
piilcliriludineni  possideiili  :  neque  corporis  vel 
pulchritudo  vel  robur,  si  in  malo  et  ignavo  ho- 
miiie  liabilarint,  virlute  deslituto,  illum  dé- 
cent, sed  plane  lurpiori  nœvo  baîc  indecora  ap- 
parent. Tom.  2,  syzygia  4,  in  dialogo  Me- 
nexeni,  in  med.  p.  246,  D. 

De  même  que  les  richesses  sans  la  vertu  ne  donnent  pas 
la  beauté,  de  même  la  beauté  et  la  force  du  corps,  quand 
elles  se  rencontrent  dans  un  homme  méchant,  iàche  el 
sans  vertu,  loin  de  l'embellir,  ne  servent  qu'à  mieux  faire 
ressnrlir  ses  taches  et  sa  laideur. 

316.  Virlus  sola  extra  omnem  servilutis 
noxam  est  libéra  plane,  el  servire  nescia.  T.  2, 
syzyg.  4,  lib.  iO  de  Bepubl.  post  med.  p.  617, 
liti.  D. 

La  vertu  seule  est  exempte  de  toute  servitude  ;  elle  est 
parfaitement  libre  et  ne  connaît  pas  l'esclavage. 

317.  Virlute  caeteros  antecellere,  exiraia 
laus  est.  Tom.  2,  syzyg.  4  deLegib.  ante  med. 
p.  730,  E. 

La  plus  belle  gloire  est  de  surpasser  les  autres  en  verlu. 

318.  Corporis  virlus  animi  virluti  subjicia- 
tur.  Tom.  Z,syzyrj.  6,  Ep.  S  ad  Dionem,  circa 
med.  p.  3o5,  B. 

La  vertu  du  corps  doit  être  soumise  à  la  vertu  de  l'àme. 

319.  Sa'pe  honorala  virtus  est,  eliam  ubi 
cam  impellit  exilus:  noc  infelix  virlus  amillit 
g!oria3lumuliini,  nec  gloriani  virtutis  interci- 
pit  fortuita  félicitas.  Lib.  6  Déclamât,  con- 
trov.  7,  circa  med.  p.  2'.)4,  1. 1. 

Souvent  on  honore  la  vertu,  même  quand  un  résultat 
fâcheux  vient  l'ébranler;  une  verlu  malheureu-^e  ne  perd 
rien  de  la  gloire  qu'elle  a  accumulée,  et  une  félicité  par- 
f.iile  n'empêche  pas  la  gloire  de  la  vertu. 

320.  Marcel  sine  advi'rsario  virlus,  lune  ap- 
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parel  iiuanta  sii,  quanium  valenl  pol!ea(qiie, 
cum  qiiiil  possit  patieulia  osleiidit.  De  divina 
Prorid.  c.  2,  p.  380,  t.  1. 

La  vcitu  languit  sans  advoriairc,  mais  c'est  alors  qu'on 
voit  coniljien  elle  est  grande,  quelle  est  sa  force  et  sa  va- 
leur, puisqu'elle  montre  ce  que  peut  la  iKilioiice 

321.  Avida  est  periculi  virtiis:  el  quo  (en- 
(lal,  non  quici  passnra  sit,  cogilat  :  quoaiam  et 
(juotl  passnra  est,  gloriaî  pars  est.  Ibid.  c.  4,  in 
princ.  p.  384,;.  1. 

La  vertu  est  avide  de  périls  ;  elle  ne  songe  qu'au  but  où 
elle  lend,etnonàce  qu'elle  doit  souffrir;  car  ce  qu'elle  doit 
souffrir  lait  aussi  partie  de  sa  gloire. 

322.  Ardua  prima  via  est  virtulis.  Ibid.  c.  5, 
tu  fui.  p.  388. 

Les  premiers  pas  dans  la  vertu  sont  difficiles. 

323.  Sola  siiblimis  et  excelsa  virlus  est. 
Lib.  1  de  Ira,  c.  16,  in  cake,  p.  508,  t.  2. 

La  vertu  seule  est  grande  et  sublime. 

324.  Aidiiiira  in  viitutesel  asperinn  iler  est. 
Ibid.  lib.  2,  c.  13,  a  med.  p.  416,  /.  1. 

Le  chemin  qui  conduit  aux  vertus  est  rude  et  escarpé. 

32o.  Omnium  viituUira  tulela  faciiior  est, 
vilia  magno  coiuntur.  Ib.  sub  fin.  p.  417,  t.  1. 

Le  mal  coûte  plus  que  la  vertu. 

32G.  Aceirima  virlus  est,  qiiam  tillinia  né- 
cessitas eMundit.  Lib.  de  Clementia  ad  Ncron. 
c.  2,  post  med.  p.  473,  /.  1. 

Une  vertu  poussée  à  bout  par  la  nécessité  centuple  ses 
forces. 

327.  Nulla  virtus viitiiti  contraria  est.  Lib.  2 
de  Clément,  ad  Nercn.  c.  3,  in  fin.  t.  l. 

Aucune  vertu  n'est  opposée  à  une  autre  vertu. 

328.  Allum  quiddam.est  virlus,  exceisnm, 
regale  ,  invictimi,  infalignbile.  i>c  bcnfa  Viia. 
c.  7,  ante  med.  p.  494,  t.  i. 

La  vertu  est  quelque  chose  de  haut,  de  grand,  de  royal, 
d'invincible,  d'infatigable. 

329.  Interrogas  quid  petara  ex  virluie?  Ip- 
sam:nihil  enim  e.<t  meliu.s,  ipsa  pretinm  sui 
est.  Ibid.  c.  9,  post  med.  p.  493,  t.  I. 

■Vous  me  demandez  ce  qne  je  cherche  dans  la  vertu'? 
Elle-même,  car  rien  n'est  meilleur;  elle  est  elle-même  la 
récompense. 

330.  Qui.squis  ad  viilutem  accessit,  dcdil 
generosa;  indolis  spem  Ibid.  cap.  13,  a  med. 
i).468,  M. 

Quiconque  tend  à  la  vertu  fait  e.-pérer  tino  àme  géi-é- 
reuse. 

331.  Agedimi,  virtus  anlpcedal,  futum  eril 
omne  vesiigium.  Ibid.  in  fin.  p.  498. 

Allons,  qne  la  vertu  précède,  et  nous  marcherons  en 
sûreté. 

332.  In  virlute  non  e.st  verendum,  ne  quid 
nimium  sit  :  quia  in  ipsa  est  modus.  Ibid.  in 
calce,p.  499,  t.  1. 

Dans  la  verlu  ne  crai.sn^z  jamais  d'excès,  car  c'est  la  rè- 
gle et  la  modération  même. 

333.  Tirius  libora  e't,  inviolabilis,  immola, 


inconciissa  :  sic  contra  casns  indurala,  ut  nec     Scneca. 
incMnaii  quidem, ne  dum  viiui  possit.  DeCons- 
(ant.sapient.  c.  5,  anlemed.p.ti'^,  i.  i. 

La  vertu  ne  craint  ni  les  fers  ni  la  violence,  rien  no  iiont 
la  renverser  ni  l'ébranler  ;  elle  est  lellcmont  endurcie  <-jii- 
tre  tous  les  coups  de  la  fortune,  que  rien  ne  peut  Pinclini  r, 
bien  loin  de  la  vaincre. 

334.  Cum  scmel  animum  virlus  induravil, 
undique  invulnerabilem  prneslat.  De  Consolit. 
ad  Heiinam,  c.  13,  abinit.  p.  738,  t.  1. 

Une  fois  que  la  vertu  a  cuirassé  l'àmo  de  l'homme,  elle 
la  rend  invulnérable. 

335.  Nulla  pra^clusa  virtus  est,  omnibus  pa- 
let, omnes  adniittit,  omnes  invitât  :  non  eligit 
domuni,  nec  censum,  nudo  liomine  contenla 
esl.  Lib.  1  de  Denefic.  c.  18,  circa  med.  p.  419, 
tom.  4. 

La  vertu  n'est  pas  renfermée  en  elle-même,  elle  est  ou- 
verte à  tous;  elle  admet,  elle  appelle  tout  le  monde;  elle 
ne  demande  ni  maison  ni  patrimoine,  elle  se  contente  de 
l'Iiommo  seul. 

336.  Non  recipitsordidiim  virlus  amatoieiii, 
.soiulo  ad  illam  sinu  venienduni  est.  Lili.  4  de 
Denefic.  c.  24,  in  med.  p.  4'i5,  /.  2. 

La  verlu  n'admet  pas  des  amants  vulgaires,  il  faut  ve- 
nir à  elle  la  robe  longue  et  traînante. 

337.  Qiipmadmodiim  facilis  virtulum  lii'.ela 
esl,  ila  iiiitium  ad  illas  eundi  arduum.  Ep.  "Â), 
in  fin.  p.  Gll,  t.  2. 

Il  est  au'^i  facile  de  conserver  ses  vertus  qu'il  e>t  malaisé 
dans  le  commencement  de  les  acquérir. 

338.  Virlus  nullo  boneslamento  egel,  ip?a 
et  magnum  sui  decus  est.  Epis!.  66,  in  princ 
pag.  644. 

La  vertu  n'a  besoin  de  rien  pour  s'embellir:  elle  est 
à  elle-même  son  plus  bel  ornement. 

339.  Omnibus  virlulibus  una  virtus  .sulie^t, 
quae  animum  rectum  pra\slal.  Pros. 

Il  est  une  verlu  qui  est  la  base  de  toutes  les  autres  ;  c'c-t 
celle  qui  rend  une  àme  droite  et  honnéto. 

340.  Viitus  in  omnibus  par  esl,  virlulrm 
materia  non  mutai  :  nec  pejorem  facit  dura  H 
diUiciiis,  nec  meliorem  hilaris  et  la'ta.  Ibid. 
ante  med.  p.  646,  t.  2. 

La  venu  est  égale  en  tout;  le  sujet  sur  lequel  elle 
s'exerce  ne  la  change  pas  :  s'il  est  dilCeilc,  il  ne  la  rend 
pas  moins  bonne  ;  s'il  est  gai,  joyeux,  il  ne  la  rend  pas 
meilleure. 

341.  Quemadmodum  minora  lumina  claritas 
solis  obsciiral  :  sic  dolores,  mole.^lias,  injurias, 
virtus  magniludine  sua  elidil  atque  opprimit  ; 
et  quocunque  afTulsil  ibi  quidquid  sine  illa 
apparet,  extingultur,  nec  magis  ullara  portio- 
nem  iialient  incommoda,  cum  in  virluiem  in- 
ciderinl,  quara  in  mari  nimbus.  Ib.  ante  med. 
paj.  647. 

Comme  le  soleil  par  .son  éclat  anéantit  la  lumière  des 
asires,  la  vertu  par  sa  force  éloulTe  et  fait  disparailre  les 
douleur.;,  les  chagrins,  les  offenses.  Partout  oii  elle  brille, 
elle  éteint  toute  lumière  qui  n'est  pas  la  sienne,  et  les  plus 
grands  maux,  quand  ils  rencontrent  la  verUi,  ne  peuv.-nt 
piis  plus  subsister  que  les  nu  !g»3  qu-incl  ils  tombent  clan» 
la  mer. 
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YIRTUS  IN  GENERE. 


342.  -Eque  laudaLilis  est  virlus  in  corporo 
valicio  ac  libero  posila,  quam  in  moibido  ac 
vinrto.  Ibid. 

La  vertu  p>t  aussi  louable  dans  un  corps  libre  et  bien 
portant  que  dans  un  corps  enchaîné  et  malade. 

313.  Virtus  non  est  aliud,  quam  recta  ralio. 
Ibid.  post  med.  p.  649. 

La  venu  n'est  pas  autre  chose  que  la  droite  raison. 

344.  Niliil  est  virlule  prœslantiiis,  nihil  pul- 
chriu.s;  et  bonum  est  et  optabile  quidquid 
ex  hujus  geritur  impeiio.  Epist.  67,  in  cake, 
p.  635,  t.  2. 

Il  n"y  a  rien  de  plus  grand,  de  plus  beau  que  la  vertu  ; 
tout  ce  qui  se  fait  par  elle  est  bon  et  désirable. 

34o.  Omnis  virlus  et  opus  omne  virtutis  in- 
coiruplum  manet.  Ep.  74,  post  med.  pag.  177, 
tom.  2. 

La  vertu  et  tout  ce  qui  en  découle  demeure  incorrup- 
tible. 

346.  Nulla  virtus  Intel,  et  si  videtur  latuisse, 
non  est  ipsius  dainnum:  veniet  qui  conditam 
dies  publicet.  Ep.  79,  sub  fin.  p.  698,  t.  2. 

Aucune  vertu  ne  reste  radiée ,  et,  si  elle  parait  l'clre, 
ce  n'est  pas  un  dommage  pour  elle;  un  jour  viendra  qui 
la  tirera  de  l'oubli  et  la  fera  connaître. 

347.  Yirtutum  omnium  prelium  in  ipsis  est  : 
recte  facii,  fecisse  nierces  est.  Ef.  81,  circa 
med.  p.  704,  t.  2. 

Le  salaire  de  toutes  les  vertus  est  en  elles-mêmes;  avoir 
fait  le  bien  est  une  récompense. 

348.  Virlus  exlollilliominem,  et  super  cara 
morlaliijus  collocat;  nec  ea  qua^  bona  vocan- 
lur  cupit  nimis,  nec  ea  quaj  mala  expavescit. 
Ep.  87,  ante  med.  p.  732,  t.  2. 

La  vertu  élève  Thonirae  et  le  place  au-dessus  des  ob- 
jets les  plus  chers  aux  mortels;  elle  ne  désire  pas  trop 
les  biens,  elle  ne  redoute  pas  trop  les  maux. 

349.  Nec  philosophia  sine  virlule  est,  nec 
sine  philosopliia  virlus  est  :  pliilosophia  slu- 
dium  virtutis  est,  sedper  ipsam  viilulem  ;  nec 
virlus  esse  sine  studio  sui  potest,  nec  virtutis 
studium  sine  ipsa.  Ep.  89,  ante  med.  p.  746, 
tom.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  philosophie  sans  vertu,  ni  de  vertu  sans 
philosophie.  La  philosophie  est  l'amour  de  la  vérité,  mais 
par  la  vertu  elle-même.  On  ne  peut  être  vertueux  .sans  ai- 
mer la  vertu,  et  on  ne  peut  aimer  la  vertu  sans  être  ver- 
tueux. 

350.  Non  dat  natura  virtutem  ;  ars  est,  bo- 
num fieri.  Ep.  90,  subfin.  p.  767,  t.  2. 

La  nature  ne  donne  pas  la  vertu  ;  c'est  un  art  de  deve- 
nir bon. 

351.  Virlus  non  contingit  animo,  nisi  insti- 
tuto  et  edocio,  et  ad  .summum  assidua  exeici- 
iatione  perduclo.  Pros. 

La  vertu  ne  se  rencontre  que  dans  un  homme  instruit 
et  formé  ;  on  n'arrive  à  la  perfection  que  par  un  exercice 
continuel. 

352.  Ad  virlulem  quidem,  sed  sine  virtute 
nasrimur,  et  in  optimis  qunqiie.  anteqiiamei'u- 


dias,  virtutis  maleria,  non  virtus  est.  Ep.  90,     senec-a 
in  calce. 

Nous  naissons  pour  la  vertu,  mais  sans  la  vertu  ,  et  les 
meilleures  natures ,  avant  d'être  formées,  ont  bien  le 
gcime  de  la  vertu,  mais  non  la  vertu  elle-même. 

353.  Prima  hominis  pars,  est  ipsa  virtus. 
Ep.  92,  post  init.  p.  763,  t.  2. 

Le  premier  bien  de  l'homme,  c'est  la  vertu. 

354.  Miser  esse,  qui  virtutem  habet,  non  po- 
test. Ibid.  ante  med.  p.  765,  t.  2. 

Celui  qui  possède  la  vertu  ne  peut  être  malheureux. 

355.  Si  polest  virtus  efiicere,  n'e  miser  ali- 
quis  sit,  facilius  efïïciet,  ut  bealissimus  sit.  Ib. 

Si  la  vertu  peut  faire  qu'un  homme  ne  soit  pas  malheu- 
reux, elle  peut  faire  plus  facilement  encore  qu'il  soit  heu- 
reux. 

356.  Virlulem  et  exerce!  et  ostendit  recta 
ratio.  Ep.  95,  post  med.  p.  118,  t.  2. 

La  droite  raison  veut  qu'on  soit  et  lu'on  paraisse  ver- 
tueux. 

357.  Omnis  virtutis  aciio,  lionnm  e.^t.  Epis- 
tol.  i02,  post  med.  p.  816,  t.  2. 

Tout  acte  de  la  vertu  est  un  bien. 

338.  Virtus  per  se  nihil  agit,  sed  cum  ho- 
mine.  Ep.  113,  in  med.  p.  47,  t.  2. 

La  vertu  ne  fait  rien  par  elle  seule ,  elle  agit  avec 
l'homme. 

359.  Qui  virtutem  suam  publicari  vult ,  non 
virluti  labiirat,  sed  vanœ  gloriœ.  Ibid.  in  fin. 
p.  849,  /.  2. 

Celui  qui  veut  faire  connaître  sa  vertu  ne  travaille  pas 
pour  la  vertu,  mais  pour  la  vaine  gloire. 

360.  Nemo  non  amore  ejus  arderet,  si  nobis 
lUam  videre  contingeret.  Ep.  115,  post  init. 
tom.  2. 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  briilàt  pour  la  vertu,  s'il  nous 
était  donné  de  la  voir. 

361.  Non  est  quod  ullam  exislimes  esse  sine 
labore  virlulem,  sed  quœdam  virtules  stimu- 
lis,  quœdam  frsenis  egenl.  De  beata  Vila,  cap. 
25,  post  med.  t.  2. 

N'e  croyez  pas  qu'il  existe  une  seule  vertu  sans  peine; 
mais  quelques  unes  ont  besoin  du  frein,  d'autres  de  Tai- 
guillon. 

362.  Virlus  malamvitam  non  admittit.  Ibid. 
c.  7,  in  princ. 

Avec  une  vie  mauvaise,  pas  de  vertu. 

363.  Sis  occultalor  virlutum,  sicut  alii  vi- 
tiorum.  De  quatuor  Virtut.  post  med.  p.  675, 
edit.  Basil.  1537. 

Cachez  vos  vertus  comme  d'autres  cachent  leurs  dé- 
fauts. 

364.  Scias  eum  multis  virtulibus  abundare, 
qui  aliénas  amat.  In  suis  Proverb.  in  fin.  po- 

silis,  S. 

S;ichez  que  celui  là  a  beaucoup  de  vertus,  qui  aime 
celles  des  autres. 

365.  Faciliorem  virtutis  ad  luxuriam,  quam  vaier  sr 
liixurise  ad  virtutem  transiium  esse  videtur. 


YlilTUTES  CARDINALES. 

Lib.  2  Diclor.  mcmorabil.  cap.  1,  postmed. 
pag.  72. 

Il  parait  plus  facile  de  passer  de  la  venu  à  la  débau  - 
che  que  de  passer  de  la  débauche  à  la  vertu. 

366.  Enerves  animos  odisse  virtus  solet.  Ib. 
c.  2,  antefin.p.  86. 

La  venu  n'aime  pas  les  lâches. 

367.  Quid  prodest  foris  esse  virtutibus  stre- 
niuim,  si  domi  maie  vivalur?  Ibid.  cap.  3,  in 
priiic.  p.  92. 

Que  sert  d'être  plein  de  vertus  au-dehors,  et  d'être 
rempli  de  vices  chez  soi  '.' 

368.  Capi  virtus  nescit ,  palientia  dedecus 
ignorât.  Ibid.  lib.  3,  c.  2,  anlc  med.  p.  108. 

La  vertu  ne  se  laisse  point  surprendre;  elle  ainio  mieux 
souffrir  que  de  se  déshonorer. 

369.  Sola  virtus  nascilur  rnagis,  quam  fin- 
gitur.  Ibid.  lib-  4,  c.  4,  ante  fin.  p.  233. 

La  vertu  seule  naît  plutôt  qu'elle  ne  se  fait. 

370.  Nihil  est  excepta  virtute,  quod  mor- 
lali  animo  immortali  quœri  possit.  Ibid.  c.  6, 
sub  fin.  p.  242. 

La  seule  chose  immortelle  qu'un  mortel  puisse  recher- 
cher, c'est  la  vertu. 


VIRTUTES  C,\RD1NALES 

(Vertus  cardinales). 

etïmologia. 

Cardinales  appell.ntur ,  quia  sicut  ostium 
veriitur  in  cardine  et  regitur  :  ita  his  regiiur 
et  veititur  vila  hominis.  De  quatuor  Yirt.  card. 
in  princ.  p.  223,  col.  2,  D,  t.  6. 

On  les  appelle  cardinales,  parce  que  la  vie  humaine 
repose  et  roule  pour  ainsi  dire  sur  ces  vertus,  comme  une 
porte  rejose  et  roule  sur  ses  gonds  {cardines). 


S-  Aug.  Temperantia  est  amor  integrum  se  prsebens 
ei  quod  amatur  :  forlitudo,  amor  facile  tolerans 
omnia  propter  quod  amatur  :  justitia,  amor  ,so!i 
amalo  serviens  :  prudentia,  amor  ea  quibus 
adjuvatur,  ab  eis  a  quibus  impeditur,  .=a_'aci- 
ler  seligens.  De  Morib.  Ecclcs.  c.  i'.> .  ante 
med.  p.  326,  CetD,t.l. 

La  tempérance  est  l'amour  se  donnant  tout  entier  à 
l'objet  aimé;  la  force,  c'est  l'amour  qui  souffre  tout  pour 
ce  qu'il  aime  ;  la  justice,  c'est  l'amour  qui  ne  sert  que  ce 
qui  mérite  d'être  aimé;  la  prud.nce,  c'est  l'amour  discer- 
nant avec  sagacité  ce  qui  est  pour  lui  un  moyen  on  un 
obstacle. 

ir.  Dicsens.  Quid  est  temperantia,  nisi  amor,  quem  ulla 
Yoluptas  allicit?  Quid  est  prudentia,  nisi  amor, 
qiK?m  error  non  seducif?  Quid  est  forlitudo, 
nisi  amor,  qui  nulli  adversitali  succumbit?Quid 
est  justiiia,  ujsi  amor,  qui  quod  qui  suum  est 
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unicuique  distribuil?  i)(;  Charitate.  c.  11,  m 
calce,  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  parl,2,  p  98S 
col.  2,  E,edit.  Colon.  IGiS. 

Qu'est-ce  que  la  tempérance,  sinon  l'amour  qu'aucune 
volupté  n'eniraine?  Qu'est-ce  que  la  prudence,  sinon  l'a- 
mour que  l'erreur  ne  séduit  pas'.'  Quest-ce  que  la  force,  si 
ce  n'est  l'amour  qui  ne  succombe  à  aucune  adversilé? 
Qu'est-ce  que  la  justice,  sinon  l'amour  qui  rond  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient? 


SENTENTI^E  P.VTRUM. 

1.  Temperantia  sine  prudentia,  modumscire 
non  potest ,  nec  opportunitatem  noscere,  et  se- 
cundum  mensuram  reddere,  sine  jusli  lia  ;  nec 
sine  forlitudiue  ut  quod  velit  possit  implere. 
Lib.  i  Offic.  c.  27,  in  calce,  col.  19,  A,  t.  1. 

La  tempérance  sans  la  prudence  ne  peut  ni  garder  une 
juste  mesure,  ni  agir  avec  opportunité;  sans  la  justice 
ello  ne  sait  pas  rendre  à  chacun  ce  qui  convient ,  et  sans 
la  force  elle  ne  peut  accomplir  ce  qu'elle  veut. 

2.  Quia  nbi  prudentia,  ibi  et  malilia  :  ubi 
fortulido,  ibi  iracundia  :  uld  temperantia,  ibi 
inlemperantia  plerumque  est;  neces.saria  esl 
justitia  :  ubi  autem  juslilia,  ibi  concordia  vir- 
Uitum  est  citteraium.  De  Paradiso,  c.  3,  pont 
med.  col.  903,  B,  t.  4. 

Parce  que  la  ruse  est  près  de  la  prudence,  la  colère 
près  de  la  force,  l'excès  près  de  la  tempérance  ,  la  justice 
esl  presque  toujours  neces  aire;  car  où  se  trouve  la  jui- 
tice  se  trouve  l'harmonie  entre  les  autres  vertus. 

3.  Justitia  sola  esl,  qufe  virlutes  omnes  coiii- 
plectitur  et  commendal  :  prudentia  enim  sine 
justitia  nocel  :  forlitudo  quoque,  nisi  eam  jus- 
tiiia temperet,  intolerabilis  in.solentia  est:  tem- 
perantia nuUius  vis  esl,  nisi  sit  jiisla.  Lib.  2  de 
Abraham,  c.  10,  post  init.  col.  1026,  Ç,  t.  4. 

La  justice  est  la  seule  vertu  qui  renferme  toutes  les  au- 
tres et  qui  leur  donne  du  prix;  car  la  prudence  sans  la 
justice  est  nuisible  ;  la  force,  si  elle'n'est  lempéréi;  par  l.i 
justice,  devitnt  un  orgueil  intolérable,  et  la  tempérance 
ne  sert  de  rien  si  elle  n'est  pas  juste. 

4.  Currus  est  anima,  boni  equi  sunt  qua- 
tuor :  prudentia,  temperantia,  forlitudo,  justi- 
tia. Pros. 

L'àme  est  un  char  traîné  par  quatre  chevaux  excellenis  : 
la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance. 

o.  Si  velocior  est  prudentia,  tardior 'justi- 
tia, admonet  tlagello  proprio  segniorem. 

Si  la  prudence  est  trop  lente,  la  justice  plus  rapide 
excite  de  son  fouet  sa  compagne  trop  paresseuse. 

6.  ?i  temperantia  est  man.suetior,  forlitudo 
diirior  novit  copulare  discordes,  no  forte  cur- 
rum  suum  dissipent.  De  Isaac  et  Anima,  c.  8, 
post  init.  col.  1046,  D,  t.  4. 

Si  la  tempérance  est  trop  douce,  la  force,  qni  est  plus 
dure,  sait  ranimer  la  concorde  et  l'union,  de  peur  que  les 
coursiers  ne  rompent  le  char. 

7.  Scimus  virtules  esse  quatuor  cardinales, 
temperantiam,  justitiam,  prudenliam,  forlitu- 
dineiu.  Pros. 

Nous  savons  qu'il  y  quatre  vertus  cardinales  :  la  prui 
dence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance. 
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VIUTLTES  CAilblNALES. 


Aug. 


8.  Temperaiitia  cordis  habet  aiiimique  nuin- 
diliam,  jiisiitia  misericoidiam,  pacem  pimlen- 
tia,  mansiii'l'jdiricin  foi  tiludo.  Lib.  5  siip.  Liir. 
c.  6,  iii  illitd,  Beati  paiipcrcs,  etc.  col.  1088, 
C,etlQ8<:),A,t.  5. 

La  tempénince  donne  la  purelê  de  l'ispiit  et  du  cœur, 
la  jusiico  la  miscricordo,  la  prudence  la  paix,  la  force  la 
duuccur. 

9.  Sunl  quatuor  vittiiles  cardinales,  quai 
fueiuat  in  Chtisto,  et  sunl  in  omnii)us  sanctis 
cjus:  sciiicel  priulentin,  ju.'litia,  foililudo  el 
temperantia  ;  quœ  in  Cliiislo  fuerunt  ut  exeni- 
plaies,  el  pnrgati  animi:  in  snnciis  ut  purga- 
loria>,  vel  polilica».  Part,  i,  tit.  15,  c.  5,  |  3, 
circa  mrd.  f.  207,  col.  4. 

Il  y  a  quatre  verlus  cardinales,  qui  ont  clé  dans  Jésus- 
Christ  el  qui  sont  dans  tous  les  saints  :  la  prudence,  la 
juslice,  la  force  et  la  lempéraiice.  En  Jésus-Christ,  elles 
ét.iienl  à  l'étalde  perfection  et  de  moiléle;  dans  les  saints, 
elles  servaient  â  diriger  leur  vie  et  à  les  rendre  plus  purs. 

10.  Set'unduni  genus  virtnlum  dicitur  mo- 
rale, ut  prudentia,  juslilia,  foilitudo,  tempe- 
rantia ;  qtiœ  virtutes  dicuntur  et  morales,  et 
principales,  et  cardinales.  Part.  4,  tit.  l,c.  1, 
I  6,  in  priiic.  f.  7,  col.  2. 

11  y  a  une  seconde  espèce  de  vertus  qu'on  apelle  mora- 
les, comme  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempé- 
rance ;  on  les  appelle  morales,  ou  principales,  ou  cardi- 
nales. 

il.  Hic  est  status  valde  perfectorum  in  via, 
ut  scilioot  prudentia  sola  divina  intueatur  : 
lemperantia  lerrenas  cupiditales  nescial  :  for- 
litudo  passiones  ignoret  :  ju.stitia  cum  divina 
mente  perpétue  fœdere  societur.  Ibid.  cap.  1, 
I  8,  post  med.  f.  8,  col.  2. 

Voulez-vous'être  parfait  en  cette  vie,  il  faut  par  la  pru- 
dence que  vous  n'envi^agiez  que  les  clioses  divines;  par 
la  tempérance,  que  vous  ignoriez  les  désirs  terrestres; 
par  la  force,  que  vous  résistiez  aux  passions;  par  la  jus- 
lice, que  vous  soyez  uni  d'une  union  indissoluhle  à  lin- 
tolligence  divine. 

Prudentia     contra    slulti- 

tiam; 
Juslilia  contra  injustltiam: 
Fortiludo  contra  inconslan- 

tiam; 
Temperantia  contra  inlem- 

peranliara.  Ibid.  cap.  3, 

I  1,  ante  med.  fol.  9,  C, 

col.  4. 

La    prudence   combat   contre   la 

folie; 
La  justice  contre  l'injustice; 
La  force  contre  l'inconstance: 
La  tempérance  contre  les  excès. 

•  13.  Animai  contulil  Deus  quatuor  virtutes 
principales,  quai  sunt  pruilenlia,  juslilia,  for- 
iitudoet  temperanlia.  Serin.  2  dom.  1  Qiia- 
drarj.  post  med.  f.  07,  /).  2. 

Dieu  a  donné  à  l'àmc  quatre  verlus  principales  :  la  pru- 
dence, la  justice,  la  force  el  la  tempérance. 

14.  In  hac  vila  virtiis  non  est,  nisi  diligere 
qiiod  diligendum  est  :  id  eligere  prudentiœ 
esl  :  nuUis  inde  averti  molestiis,  fortitudo  est  : 


12.  Quatuor 
sunt  arma,  qui- 
bus  prolegimur 
et  pugnamus, 
."îcilicet  : 


Nous  avons  qua- 
tre espèces  d'armes 
pour  nous  protéger 
et  nous  défendre  : 


nullis  illecebris,  temperantia  est  :  nulla  .super- 
bia,  justilia  e.st.  Ep.  52  ad  Macedon.  ante  fin. 
p.  153,  .4,^.2. 

Dans  cette  vie,  la  vertu  ne  consiste  qu'à  aimer  ce  qui 
dnii  être  aimé:  savoir  discerner  ce  qui  est  aimable,  c'est 
de  la  prudence;  ne  se  laisser  détourner  de  cet  amour  par 
aucune  difficulté,  c'est  de  la  force;  par  aucun  aitmil,  c'est 
de  la  tempérance;  par  aucun  orgueil,  c'est  do  la  juslice. 

15.  Velit  homo  prudens  e.sse,  veîit  fortis, 
velil  temperans,  velit  juslus  :  atquout  ha^c  ve- 
raciter  possit,  potentiam  plane  optet,  atque  ap- 
pelai, utpotens  sil  in  seipso,  etmiro  modo  ad- 
veisiis  seipsum  pro  ipso.  Lib.  16  de  Triait. 
c.  13,  in  fin.  p.  296,  6',  t.  3. 

Que  l'homme  veuille  être  prudent,  fort,  tempérant, 
juslr,  c'est  bien;  mais  pour  posséder  réellement  ces  ver- 
tus, qu'il  désire  avant  tout  et  qu'il  demande  la  force,  afin 
d'être  puissant  sur  lui-même,  et  surtout  contre  lui-même, 
dans  son  propre  intérêt. 

16.  Contemplatio  prudenliaB ,  sanctificalio 
teniperantiœ,  impassibililas  fortiludini,  ordi- 
natio  juslitiaî  in  œterna  vila  succedit.  Libro  6 
Miisicw,  c.  16,  in  fui.  p.  287,  A,  t.  i. 

Dans  la  vie  éternelle  ,  la  prudence  sera  remplacée  par 
la  contemplalion,  la  tempérance  par  la  sainteté,  la  force 
par  l'impassibilité,  la  justice  par  l'ordre. 

17.  Illa  e.5t  vera  scientia,  quaî  novit  lumen 
prudentiœ,  temperantia;  decus,  forlitudinis  ro- 
bur,  ju.stitia;  sanctitatein.  Lib.  i  contra  Aca- 
dem.  c.  7,  prope  med.  p.  294,  D,  t.  1. 

La  vraie  science  est  celle  qui  connaît  la  lumière  de  la 
prudence,  la  beauté  de  la  tempérance,  la  puissance  de  la 
force,  la  sainteté  de  la  justice. 

18.  .lustilia  est  in  subveniendis  misons , 
prudentia  in  prœcavendis  insidiis,  forlitiido  in 
perferendis  molestiis,  temperanlia  in  coercen- 
dis  delectationibus  pravis.  Lib.  1  de  Trinit. 
c.  9,  ante  fin.  p.  37,  C.  t.  3. 

La  justice  consiste  à  soulager  les  malheureux,  la  pru- 
dence à  prévoir  les  embiJches,  la  force  à  supporter  les 
maux  de  cette  vie,  la  tempérance  à  mettre  un  frein  aux 
plaisirs  mauvais. 

19.  Cura  prudenler,  modeste,  fortiter  et 
juste  amor  et  odiuni  instiiuuntur,  in  virtules 
exurgunt,  prudentiam  .•-;cilicet  et  temperan- 
liam,  forlitudinem  alque  juslitiam,  quoe  quasi 
origines  et  cardines  sunt  omnium  virtutum. 
De  Spiritu  et  Anima,  c.  4,  ante  med.  p.  603,  A , 
tom.  3. 

Lorsque  l'amour  et  la  haine  ont  dans  une  âme  le  rang 
que  leur  assignent  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la 
tempérance,  il  nait  quatre  vertus,  qui  sont  la  source  et  la 
base  do  toutes  les  autres. 

20.  Habet  anima  virtutes  quibus  instruilur 
et  armatur  contra  vitia  :a  prudentia  namque 
scil  quid  debeat  facere  :  temperantiam  habet 
contra  prospéra,  forlitudinetn  contra  adversa  : 
juslitiam  qua  soit  quid  cuique  debeat  redderc. 
Pros. 

L'âme  trouve  dans  les  vertus  des  armes  contre  tous  les 
vices:  par  la  prudence  elle  sait  ce  qu'elle  doit  faire,  par 
la  tempérance  elle  est  en  garde  conlro  la  prospérité,  par 
la  force  elle  est  armée  contre  l'adversité,  par  la  justice  elle 
sait  ce  qu'elle  doit  rendre  à  chacun. 
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21.  PruJeiilia  est  scire  quiJ  possit,  forti- 
tudo  facere  i|u<xl  possit,  lemperanlia  non  pr;-o- 
sumere  quod  non  possit,  justilia  nonveile  plus 
qiiam  possit. 

La  piHtîence  consiste  à  savoir  ce  qu'elle  peut,  la  force  à 
faire  ce  qu'elle  peut,  la  lempérance  à  ne  par;  prendre  plus 
qu'elle  ne  peul,  la  justice  à  ne  pas  vouloir  plus  qu'elle 
ne  peut. 

22.  Prudenlia  est  in  ellgendis,  temperantia 
utendis,  fortitudo  in  tolerandis.  justilia  in  dis- 
tribuendis.  De  Spirltti  et  Anima,  cap.  10,  in 
princ.  p.  664,  D,  t.  S. 

La  prudence  consiste  à  bien  choisir,  la  tempérance  à 
faire  un  bon  usage,  la  force  à  supporter,  la  justice  à  ilis- 
liibuer  sagement. 

23.  Quatuor  intimas  sunt  viitiites,  quibiis  in 
hac  vita  spiritaliter  vivilur,  prudentia,  tempe- 
rantia, fortitudo  et  justilia.  Pios. 

Il  y  a  quatre  vertus  intérieures,  qui  sont  la  base  do  1 1 
vie  spirituelle  :  ta  prudence,  ta  justice,  la  force  et  lu  lem- 
péiaace. 

24.  Prima  est  cognitio  rerura  appetendaruiii 
et  fugiendarom:  secunda,  refra/nalio  ciipidila- 
tisab  liis,  ijuœ  temporaliter  delectani  :  teiiia, 
firmilas  aiiimi  adversus  ea  quœ  temporaliter 
molesta  sunt  :  quarla,  quœ  per  esteras  omnes 
diffundilur ,  dilectio  Dei  et  pioximi.  De  Su 
Quœst.  quœsl.  62,  post  med.  p.  401,  B,  t.  i. 

La  première  est  le  discernement  des  choses  qu'il  faut 
désirer  el  de  celles  qu'il  faut  fuir  ;  la  deuxième,  la  ré- 
pression des  mauvais  désirs;  la  troisième,  la  constance  à 
supporter  ce  qui  déplaît;  la  quatrième,  qui  se  trouve 
dans  toutes  les  autres,  l'amour  de  Dieu  el  du  prochain. 

25.  Virlutes  agendre  vilse  noslra^  quatuor 
desciibunlnr:  prudentia,  qua  di^nosciinus  in- 
ier  bonum  et  malum  :  justitia,  qua  sua  cuique 
tribuimus  :  temperantia,  qualibidines  refra-na- 
mus  :  farlitiido,  qua  omnia  molesta  toleramns. 
Sitp.  Ps.  83,  post  mcd.  vers.  1,  Jbtiiitde  rirlutc 
in  virtntem.  p.  633,  .1,  t.  4. 

Les  vertus  qui  doivent  régir  notre  vie  sont  au  nombre 
de  quatre  :  la  prudence,  qui  nous  fait  discerni-r  le  liien 
d'avec  le  mal  ;  la  justice,  par  laquelle  nous  ren<.'on.  à  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient;  la  tempérance,  p;ir  laqui;  le 
nous  réprimons  nos  passions;  la  force,  par  laquelle  iicus 
supportons  tout  ce  qui  nous  déplaît. 

26.  0  beatus  qui  prudens  est  et  felix,  et 
vere  felix,  i|ui  prudens  invenitur  ;  nam  si 
cuncta  quaî  habel  amiltil,  clamât  :  Omnia  mea 
mecum  sunt,  ijua-  sunt,  justilia.  temperantia  , 
fortitudo  el  prudenlia.  Serm.  4  ad  fralr.  i:i 
eremo,  in  princ.  p.  913,  B,  t.  10. 

Bionheui-eux  l'homme  prudent  :  celui-là  est  riche,  qui 
possède  la  prudence  ;  c;ir,  s'il  \  ienl  à  perdre  tous  ses  biens, 
il  peul  s'écrier  :  Je  porte  sur  moi  toutes  les  richesses  :  ce 
sont  la  justice,  la  prudence,  la  force  el  lu  lempérance. 

;•  27.  Laudala  modestia,  et  accepta  jîisliiia,  et 
adrairabilis  fortitudo,  et  grala  prudenlia,  mu- 
gis familiaria  auinise  sunt,  quain  corperis  .sa- 
nitas.  Hom.  9  in  Herani.  ante  med.  pag.  47, 
tom.  1. 

La  modestie,  la  justice,  la  force,  la  prudence,  sont  plus 
amies  de  l'àme  qae  la  santé  da  corps. 


28.  Mmum  misisli  ad  fortia?  opiis  est  forti- 
tudine  :  speculator  factus  es?  opus  est  pruden- 
tia :  sapieiitibiis  el  insipientihus  debitor  es? 
op:is  est  justitia  :  pi'cTdicare  debes?  opus  est 
to-Tiperantia.  Ep.  26  ad  Guidonem  Lauseimen- 
sem  episcopum,  per  totuin,  f.  213,  col.  1,  B. 

Enlrcprcnez-vous  les  choses  diflicile;,  il  vous  faut  lu 
force;  voulez-vous  réfléchir,  il  vous  faut  la  prailenro  ; 
étes-vous  redevable  aux.  sages  et  aux  in-'ensés,  il  vous  fatit 
la  justice;  devez-vous  parler  en  puijlic,  il  vous  l',iiit  la 
tempérance. 

29.  De  radice  ad  cacumcn  festinaiilibns  li- 
ber palet  ingies.sus  ad  illa^  (|uatuor  viriules 
principales,  qiiro  in  adolesi'enliltiis  incho:intur, 
in  juvenibus  augentur,  in  senibus  peificiun- 
tur.  Pros. 

Voulez-vous  arriver  promptement  du  pied  do  la  mon- 
tagne au  sommet?  prenez  le  chemin  de  ces  quatre  vertus 
curdin.-iks  qui  naissent  dans  l'adolescence,  se  tortillent 
dans  l'âge  mûr  et  se  perfeciionnent  dans  la  vieillesse. 

30.  Prudentia  agnitione  vcri  delectat,  justi- 
tia dileclionom  D.i  et  pioximi  seival,  forti- 
tudo metum  moi  lis  conteinnil,  tempi^rantia  af- 
feclionem  carnis  teinperat.  De  ùrdine  vitœ , 
post  med.  f.  336,  col.  3,  /. 

La  prudence  se  réjouit  à  la  vue  de  la  vérité  ;  la  justice 
rote  fidèle  à  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ;  la  force 
méprise  la  crainte  delà  mort;  la  tempérance  modère  les 
affections  de  la  chair. 

31.  Quatuor  virlutes  cardinales,  quasi  qua- 
tuor annorum  iucem  anima?  invcliiinl  pruli- 
cieuti  :  quibus  nibil  est  in  vila  utilius  bomini- 
bus.  Pros. 

Les  quatre  vertus  cardinales  sont  comme  quatre  flam- 
beaux nui  éclairent  l'àme  dans  le  chemin  de  la  vie;  elles 
sont  plus  que  tout  le  reste  utiles  aux  hommes. 

32.  H.-esunt  aliarum  virtulum  modératrices; 
sine  quibus  cieloi'iï",  nec  honesîe  haberi,  nec 
perseveranter  possunt  servari. 

Elles  sont  les  modératrices  des  autres  vertus,  et  sans  elles 
on  ne  pourrait  en  posséder  aucune  convenablement  et 
longtemps. 

33.  Temperantia  facit,  ne  sit  ipsarum  vir- 
tulum immoderata  progressio;  prudentia,  n<i 
sit  earum  indistincla  confusio;  justitia,  ne  sit 
vil  tutum  usas  imraoderatus;  fortitudo,  ulper- 
seveianter  earum  lenealuralfeclus.  Ilom.  dom. 
iiifra  oct.  Epiphan.  sibiadscripta,circa  med. 
/•.  317,  col.  3,  /. 

La  tempérance  ompêclie  que  les  vertus  elles-mêmes 
ne  fassent  pas  des  progrès  Irop  rajàdes;  la  prudence  en 
arrête  la  confusion  et  le  mélange;  la  justice  empêche  l'u- 
sage immodéré  des  vertus  ;  la  force  les  maintient  dans 
leur  perfecUon. 

34.  Munit  fortiludo,  temperantia  modoia- 
lur.  providel  et  instruit  prudentia,  ducit  el 
perdiicil  justitia. Lift.  OFlonim.c.  10, inprinc. 

La  force  di'f.nd,  la  tcmpéranca  modère,  la  prudence 
prévoit  et  prés'-rve,  la  justice  condail  el  dirige. 

33.  Temperantia  modiiicit,  prudentia  recli- 
ficat,  justitia  ordinal,  fortitudo  slabilit.  Pros. 

La  lempérance  modifie,  la  prudei^ce  lectiûe,  la  jaslica 
ordonne,  la  force  établit. 
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36.  Opo!  tel  quo.i  tompersnlin  sil,  pruJens, 
jiislilia  forlis,  prudenliasobria,  forliludo  jusla. 
Serin.  6  in  Uexam.  circa  med.  p.  30,  col.  i, 
C,  t.  1. 

il  faut  que  la  tempérance  soil  prudente,  que  la  justice 
soil  lorte,  que  la  prutleiict;  soit  sobre,  que  la  force  soit 
juste. 

37.  Tempei-antine  e^t  non  insultare,  sed  cum 
ninderaminepati;fortiludiniseslnondiscedero, 
.si'd  mala  proximi  conslaiiier  tolei-are;  justitue 
e.l  non  consentii'c,  sed  cum  robore  resisleie  ; 
]inidenlia^  esl  non  dissimulare,  sed  sollicite  iil 
iiiala  devinant  pio\idere.  Expos.  1  stip.  Ps. 
118,  in  illud,  J usina  es,  Domine,  etc.  p.  loi, 
cul.2,C,i.  1. 

La  tempérance  consiste,  non  à  allaqucr,  mais  à  fouffrir 
avu-  calme;  la  force  non  à  fuir,  mais  à  supporter  avec 
constance  le  mal  que  nous  fait  le  prochain;  la  justice  non 
.-i  consentir  au  mal,  mais  à  résister  avic  force;  la  pru- 
dence non  à  dissimuler,  mais  à  prévoir  avec  soin  ce  qui 
peut  faire  cesser  le  mal. 

/  Prudenlia ,     in     eligendo 

Ivera  ; 
Justilia,  in  opérande  bona; 
Teniperantia ,     in     mode- 
^.  ..v..„^„.„^.   .       i-ando  suavia; 
est  j   Foilitudo ,    in    suslinendo 

I  mala.  Serm.  23  dom.  23 
I  post  med.  p.  219,  col.  2, 
V      tom.  3. 

f    La  prudence,  qui  discerne  la  vé- 
rité; 

La  justice,  qui  opère  le  bien  ; 

La  tempérance,  qui  modère    les 
/       plaisirs  ; 
\    La  force,  qui  supporte  les  maux. 

39.  Tfes  .'ïunt  aclus,  qui  necessario  concui- 
lunt  ad  viitutem  :  scilicet  sciie,  velle,  et  ira- 
pennutabiliter  opeiari.  Scire  aiilem  quid  sil 
agendiim,  est  ipsius  pfudeniiae;  velle  bonum, 
est  ipsius  justilia?;  imperinutabililer  vero  ope- 
rari,  est  teniperantiie  et  forliludinis,  tempe- 
ranliaj  in  piosperis,  forliludinis  in  adversis. 
Super  lib.  3 Sent.  dist.  33,  articula  1,  quœst.  'i. 
ab  init.  corp.  p.  367,  col.  2,  D,  t.  S. 

Trois  choses  concourent  nécessairement  à  la  vertu  :  sa- 
voir, vouloir,  agir  avec  constance.  Savoir  ce  qu'il  faut 
faut  faire,  c'e-t  le  propre  de  la  prudence;  vouloir  le  bien, 
c"est  le  propre  de  la  justice;  agir  avec  constance  appar- 
tient à  la  tempérance  et  à  la  forcj  :  à  la  tempii-ance 
pour  la  prospérité,  à  la  force  pour  l'adversité. 

40.  In  his  quatuor  virtutibns  Iota  boni  ope- 
ris  structura  consurgit.  De  4  Virt.  card.  in 
in  princ.  p.  223,  col.  2,  t.  7. 

Toute  bonne  action  est  appuyée  sur  ces  quatre  vertus. 

•il.  Dum  bis  quatuor  virlulibus  cor  confodi- 
tur,  ab  omni  desideriurum  testu  teniperatur. 
Jbid. 

Quand  le  cœur  est  atteint  par  ces  quatre  vertus,  il  sent 
s'apaiser  en  lui  toute  l'ardeur  des  mauvais  désirs. 

42.  Per  virtutes  cardinales  rectificatur 
anima  in  suis  virlulibus.  Pros. 

Les  vertus  cardinales  redrosseiil  cl  dirigent  dans  une 
^e  les  autres  vertus. 


Les  ornements  de 
Pâme  sont 


43.  Prudenlia  rectificat  vim  ratioiialem, 
forliludo  sive  magnaniiuitas  irascibilem,  tem- 
peranlia  coucupiscibilem,  justilia  oinnes  vires. 
Ibid. 

La  prudence  règle  la  raison,  la  force  ou  la  magnanimité 
lé^lo  riuimeur  irascible,  la  tempérance  règle  la  concu- 
piscence, et  la  justice  toutes  les  puissances  de  l'homme. 

Justilia,  Justilia   habet  lo- 

cum   in    rébus 


Prudenlia, 
4i.   Qua-  iTemperan- 

liior      sunt/     lia. 


\  ulules  car- 
dinales : 


\Fortitudo. 


(  La  justice. 


Il  y  a  qua- 1  La  prudence, 
Ires  vertus  car- 
dinales :  ^L  a    tempé- 
rance, 
La  force. 


ceilis; 

Prudentiaindubiis; 

Temperanlia  in 
prosperis  ; 

Forliludo  in  ad- 
versis. Tit.  o 
Diœtœ,  cap.  i, 
circa  med.  pag. 
296,  foi.  1,  E, 
tom.  6. 

La  justice  a  sa  place 
dans  les  choses  cer- 
taines; 

La  prudence  dans  les 
choses  douteuses  ; 

La  tempérance  dans  la 
prospérité  ; 

La  force  dans  l'adver- 
sité. 

4o.  Quatuor  virtutes  cardinales,  .scilicet  pru- 
denlia,temperanlia,  forliludo,justilia,  tanquam 
quatuor  gemm?!}  preliosœ,  in  aureo  serto  gra- 
iiff  sunt  incastialse.  Ib.  c.  8,  post  med.  p.  302, 
col.%A. 

Les  quatre  vertus  cardinales  sont  quatre  pierres  pré- 
cieuses enchâssées  dans  la  couronne  d'or  de  la  grâce. 

46.  Prudentias  succedil  conteraplatio,  for- 
iitudini  firma  adliœsio,  tempeiantiaidileclionis 
men.sura;  jusliliiu  succedil  ordinalio.  De  sept. 
Bonis  Sjiiritus  S.  in  génère,  cap.  3, post  init. 
p.  288,  col.  1,  D,  t.  6. 

La  prudence  donne  une  vue  distincte  du  bien  ;  la  force 
y  fait  adhérer;  la  tempérance  donne  une  lègle  à  l'amour, 
(  l  la  justice  y  met  un  ordre  parfait. 

47.  Per  virtutes  caidinales  anima  rectifica- 
lur  in  suis  viribus  :  nam  piudentia  rectilicat 
lalionalem,  forliludo  irascibilem,  temperanlia 
concupi-scibilem,  justilia  vero  leclilicat  omnes 
vires.  Lib.  S  Compend.  tlieoloij.  verit.  c.  33, 
in  princ.  p.  762,  col.  2,  E,  t.  6. 

Par  les  vertus  cardinales  l'àme  est  rectifiée  dans  ses 
forces;  car  la  prudence  rectifie  la  partie  raisonnable,  la 
force  la  partie  irascible,  la  tempérance  la  partie  concupis- 
cihle;  mais  la  justice  rectifie  toutes  les  forces. 

48.  Piudentiaî  est  scire  quod  possil;  lem- 
peranliœ  est  non  pra^sumere  quod  non  pos- 
sil; juslili;c  est  velle  in  omnibus  quod  a\]iium 
sil;  forliludinis  est  velle  plus  quam  possil.  Ib. 
in  fui.  p.  763,  col.  l,  D. 

La  prudence  consiste  à  s.avoir  ce  qu'on  peut,  la  tem- 
pérance à  ne  pas  entreprendre  plus  qu'on  ne  peut, 
la  justice  à  vouloir  en  toutes  choses  ce  qui  convient,  la 
force  à  vouloir  plus  qu'on  ne  peut. 

'i9.  Juslilia  splendes,  forliludine  rutilas, 
prudenlia  fulge.s,  temperanlia  candes.  Del  lit- 
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neribus  œtcrnit.  itin.  4,  dist.  7,  circa  med. 
p.  110,  col.  2,  A,  t.  7. 

Vous  brillez  par  la  justice,  vous  resplendissez  par  la 
force,  vous  éblouissez  par  la  prudence,  vous  êtes  tout  de 
feu  par  la  tempérance. 

S.  Bruno.  gg  Qualiinr  siint  virlutes,  qiiibus  tolus  re- 
gilur  munchis,  ila  sibi  coiijunciœ,  ut  sine  se 
esse  non  valeant  :  qui  unnm  habel,  omnes  ha- 
bet;  cui  una  quaelibet  deest,  nullani  babet. 
Quarum  prima  priub^ntia,  secuntla  jusutia.  ler- 
tia  fortitudo,  qiiarta  lemperaiitia  vncatur.  De 
Ornament.  Ecoles,  ci  de  quai.  Virl.  iiipriiic. 
p.  28,  col.  l,t.  3. 

Il  y  a  quatre  vertus  sur  lesquelles  s'appuie  le  monde 
entier,  et  elles  sont  tellement  unies  qu'elles  ne  peuvent 
e\ister  l'une  sans  l'autre  :  celui  qui  en  a  une  les  a  toutes, 
Celui  qui  manque  d'une  seule  n'in  a  point  du  lout.  La 
première  est  la  prudence,  la  deuxième  fa  justice,  la  troi- 
sième la  force,  la  quatrième  la  tempérance.     . 

cassiojor.  gj  Quotuoi' vjrtutibus  animi  dignitas  com- 
paialur  :  id  est,  prudentia,  justitia,  foniUuliiie 
et  temperantia  ;  queni  cakulum  PytlKigtiiici 
tanla  laude  proseculi  sunt,  ut  eum  faclum  esse 
faterentur.  Sup.  Ps.  4,  in  fin.  conclusionis. 
f.  9,  col.  2. 

Quatre  venus  font  la  grandeur  de  l'àme  :  la  prudence, 
la  justice,  la  force  et  la  tempérance;  les  pythagoriciens 
avaient  pour  ce  nombre  quatre  une  telle  estime  qu'ils  le 
disaient  sacré. 

'■  '"""  ■  52.  Sunl  quatuor  virtules  cardinales,  scili- 
cet  prudentia,  justitia,  temperantia  et  forti- 
tudo; per  quas  iota  vita  bumana  est  gubef- 
nata,  et  in  isio  mundo  custodila.  In  Spcculo  Ec- 
oles, c.  13,  in  priiic.  upud  Bibl.  Pair.  t.  13, 
p. 261,  col.  1,  -4,  edit.  Colon.  1618. 

Il  y  a  quatre  vertus  cardinales  :  c'est  sur  elle^  que 
tonte  la  vie  de  l'Iiomrae  s'appuie,  c'est  par  elles  qu'elle  se 
conserve  en  ce  monde. 


PiudenliiT,  ut  eam  animi 
parlera,  in  qua  iracundia 
exislit,  ad  interniim  pra'- 
lium  conferendum  inci- 
lel. 

Temperantiae.  ut  rationem 
ad  exactam  perpetuain- 
que  vigilantiamimpellat. 

Justitia?,  ut  partem  eam,  in 
qua  libido  sila  est,  tum 
ad  viilutem,  tum  ad 
Deum  dirigat. 

Fortiiiidinis  denique,  ut 
quinque  sensus  gubernet 
attjue  cobibeat  ;  ne  per 
eos  vel  internus  honio, 
vel  externus  spurcitiem 
uilam  contiabat.  De  octo 
vilios.  cogit.  post  med. 
apiid  Bibl.  Pair.  t.  13, 
p.  361,  col  1,  A,  edit. 
Colon.  1618. 


53.      Munus 

1    hoc  consis-  ( 


tit 


Leurfonclioncon-  , 
siste  en  ceci  : 
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La  fonction  de  la  prudence  est  d'ex- 
citer à  une  lutte  intérieure  la 
partie  de  l'àme  où  réside  la  co- 
lère. 

La  fonction  de  la  tempérance  est 
de  pousser  la  raison  à  une 
exacte  et  perpétuelle  vigilance. 

La  fonction  de  la  justice  est  de  diri- 
ger soit  à  la  vertu,  soit  à  Dieu, 
la  partie  de  l'àme  où  réside  la 
concupiS'"ence. 

La  fonction  de  la  force  est  de  gou- 
verner et  de  réprimer  les  cinq 
sens,  de  peur  qui;  par  eux 
l'homme  ne  contracte  quelque 
souillure  dans  son  corps  ou 
dans  son  âme. 

54.  Quisquis  prudentia,  forlitudine  et  tem-   '^''" 
perantia  utitur,  veie  est  justus.  Pros. 

Celui  qui  possède  la  prudence,  la  force,  la  tempérance, 
est  vraiment  juste. 

55.  Post  prudentiam,  fortitudinem  et  tem- 
peranliam,  justitia  sequilur.  Sup.  3  Reg.  6, 
col.  729,  A,  t.  2. 

La  justice  accompagne  toujours  la  prudence,  la  force  et 
la  tempérance. 

56.  Quatuor  sunt  principales  virtutes,  qui-    gio 
bus   omnis  virtutura  structura  eminet.  Ibid. 
0.1,001.1^1,  A,  t.  2. 

Il  y  a  quatre  vérins  principales  sur  lesquelles  s'ap- 
puie tout  l'édifice  des  vertus. 

57.  Yiri  justi  vitam  quadriga  virtutum  ad    ^'^^'• 
cœleslia  provebat,  qua?  sunt  prudentia,  justi- 
tia, fortitudo,  temperantia.  Sup.    i  Paralip. 

0.  23,  col.  1108,  F,  t.  2. 

L'homme  j  uste,  pour  arriver  au  ciel ,  doit  être  transporté 
sur  le  char  des  quatre  vertus,  la  prudence,  la  justice,  la 
force  et  la  tempérance. 

58.  Ha3  quatuor  virtutes,  scilicet  prudentia, 
jusiitia,  fortitudo,  temperantia,  ffidificani  quid- 
quid  vitia  destruunt.  Super  illud  Zachar.  1, 
Hœc  sunt  cornua,  etc.  col.  2103,  t.  4. 

Ces  quatre  vertus  relèvent  lout  ce  que  renversent  les 
vices. 

59.  Soliduin  mentis  nostra^  mlificium,  pru-  s  ci 
dentia,lenipeianlia,  fortitudo,  justitia  sustinont. 
Pros. 

La  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance  sou- 
tiennent l'édilice  de  notre  àme. 

60.  In  bis  quatuor  virtulibus,  tota  boni  ope- 
ris  structura  consurgit. 

Tout  l'édilice  de  nos  bonnes  actions  s'élève  appuyé  sur 
ces  quatre  vertus. 

61.  Dum  liis  quatuor  virtutibus  cor  infun- 
ditur,  ab  omni  desideriorum  carnalium  œstu 
leiuperalur. 

Quand  le  cœur  est  atteint  par  ces  quatre  vertus,  il 
sent  s'apaiser  en  lui  l'ardeur  des  désirs  charnels. 

62.  Dum  fortis  tentaîio  occultis  motibus 
quatuor  virtules  qualit,  conscientia  turbatur  ac 
obruitur. 

Quand  une  forte  tentation  a  ébranlé  par  de  rudes  se- 
cousses l'éuiiice  des  vertus,  la  conscience  chancelle  et 
toiube. 
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63.  Mens  principaliler  lus  quatuor  virluli- 
hus,  ad  summœ  recliUulinis  culmen  erigitur. 
LU).  2  J/«-fl/.  c.  27,  ab  inil.  nuin.  36,  col.  5o, 
lilf.  D. 

Ces!  principalement  par  ces  quatre  vertus  que  l'âme 
s'c'.cve  au  sommet  de  la  perfection. 

6'i.  Donura  Spiritus  .'^ancli  in  sibi  subjecta 
meule,  ante  alia  prudenliam,  tomperanliaui, 
forliliulinera.  jusiiliam  format.  Ibid.  post  iiiit. 
num.  4,  col.  56,  .1. 

La  grâce  de  l'Esprit  saint  forme  avant  tout,  dans  une 
.\me  qui  lui  est  soumisfe,  la  justice,  la  prudence,  la  force 
et  la  tempérance. 

6.0.  Prudenlia  nequaquaiu  vera  est,  quae 
jusla,  temperans  et  fortis  non  est. 

La  prudence  n'est  pas  véritable  si  elle  n'est  accompa- 
gnée de  la  justice,  Je  la  tempérance  et  de  la  force. 

66.  Fortitudo  intégra  minime  est,  quae  pru- 
dens,  temperans  et  justa  non  est. 

La  force  n'est  pas  entière  sans  la  prudence,  la  tempé- 
rance et  la  justice. 

67.  Temperantia  perfecla  minime  est,  quae 
fortis,  justa  et  prudens  non  est. 

La  tempérance  n'est  pas  parfaite  sans  la  force,  la  justice 
et  la  prudence. 

68.  Justitia  nequaquam  vera  est,  quae  pru- 
dens, fortis  et  temperans  non  est.  Ibid.  2i, 
c.  1,  })ost  med.  col.  730,  D. 

La  justice  n'est  pas  réelle  sans  la  prudence,  la  force  et 
la  tempérance. 

Prudenlia  adfuit  in  cogni- 
lione  rerum  ; 

Justitia,  qua  cognila  dispo- 
nere  recta  cuperent  ; 

Fortitudo,  qua  exequi  quat; 
vellent,  bona  potuissent; 

Tempeiantia,  per  quam 
discrète  cnncta  perfice- 
rent.  Lib.  1  in  1  Brg.  c.  I , 
AUeijorice.  longe  .fosl 
init.  snp.  illiid.  Filins 
Jéroboam  ,  etc.  col. 
1209,  D,  t.  2. 

La  prudence,  qui  les  éclairait  dans 

leurs  jugements  ; 
La  justice,  qui  leur  faisait  disposer 

de  tout  avec  ordre  et  équité  ; 
La  force,  qui  les  aidait  à  faire  le 

bien  qu'ils  désireraient; 
La  tempérance,  qui  leur  donnait  la 
1       mesure  et  la  discrétion  néces- 
f       saires  pour  atteindre  en  tout  la 
'        peifeclion. 

70.  Quatuor  principales  virtutes,  prndentiam 
scilicet,  lemperantiam,  fortiludinem,  atqiie 
justitiara  (quibus  niiiil  est  utilius  in  vila  bomi- 
nis)  habeamus.  Serm.  dom.  8  post  Pent.  anle 
fin. 

Travaillons  à  acquérir  ces  quatre  vertus  principales  : 
c'est  le  plus  beau  trésor  de  l'homme  sur  la  terre. 

71.  Vis  scire  quales  Dominns  quaerat  orna- 
lus?Habetoprudentiam,  jusiiliam,  lemperan- 
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tiara,  fortiludinem;  nibil  hoc  monili  pretio- 
sius,  nihil  bac  gemmarum  varietate  dislinc- 
tius.  Tom.  1,  Epist.  2  ad  ^'epotian.  post  med. 
p.  16,  D. 

Voulez-%'ons  savoir  quels  ornements  Dieu  demande  de 
vous'.'  Ayez  les  quatre  vertus  cardinales  :  c'est  le  bijou  le 
pins  riche,  c'est  la  collection  de  pierreries  la  plus  distin- 
guée. 

72.  Qnatuor  virtutes  i(a  sibi  invicem  sunt 
nexss,  et  mutuo  cobaerent,  ut  qui  unam  non 
habuerit,  omnibus  careat,  prudenliam,  jusii- 
liam, fortiludinem,  lemperantiam.  Pros. 

Ces  quatre  vertus  sont  tellement  unies  l'une  à  l'autre 
et  tellement  inséparables,  que  celui  qui  manque  d'une 
seule  d'entre  elles  manque  de  toutes. 

73.  Has  omnessic  babetis  singuli,  ut  tamen 
eminealis  in  singulis  :  prudenlia  in  viro,  in 
vidua  justitia,  in  virgine  forliludo,  in  nupta 
temperantia  praedicalur.  Tom.  1,  Ep.  26  ad 
Pammach.  in  princ.  p.  162,  D. 

Je  veux  bien  que  vous  ayez  toutes  les  vertus,  mais  je 
voudrais  que  chacun  de  nous  eut  une  vertu  toute  spé- 
ci;ile  :  que  la  prudence  brillât  dans  l'homme  fait,  la  jus- 
tice dans  les  veuves,  la  force  dans  les  vierges,  la  tempé- 
rance dans  les  personnes  mariées. 

74.  Quomodo  quatuor,  quibus  pugnamus  et 
legimur,  sunt  scula  virtutum,  prudenlia,  jii.s- 
tiiia,  temperantia,  forliludo  :  ita  e  contrario 
(jualuor  vilia  sunt,  stiiltitia,  iniquilas,  luxuria, 
formido,  quibus  ab  liosle  percutimur.  Super 
IS'ahum,  c.  3,  stip.  illud,  Yœ  civitas  sangui- 
nttm,  p.  17-3,  C,  t.  6. 

Comme  nous  avons  pour  combattre  et  nous  défendre 
un  bouclier  composé  de  quatre  vertus  :  la  prudence,  la 
justice,  la  force  et  la  tempérance,  nous  avons  aussi  qua- 
tre vices  :  la  folie,  l'injustice,  la  la.\ure,  la  lâcheté,  qui 
nous  exposent  aux  traits  de  l'ennemi. 

Per  prndentiam  obedimiis. 


69.   Patribus 
sanclis 


Les   saints  Pères 
ont  possédé 


Per  jusiiliam  virililer  agi- 
mus, 

Per  lemperantiam  serpen- 
tera calcamus, 

Per  fortiludinem  graliam 
Dei  meremur.  Super 
Marc.  c.  1,  can.  6,  n.  11, 
snp.  illud.  Crédite  Evan- 
gelio,p.  90,  A,  t.  9. 

Par  la  prudence  nous  obéissons. 

Par  la  justice  nous  comballons  vi- 
goureusement. 

Par  la  tempérance  nous  foulons 
aux  pii'Js  le  serpent  infernal. 

Par  la  force  nous  méritons  la 
',       grâce  de  Dieu. 

76.  Domus  mentis,  quae  quatuor  angulis, 
scilicet  prudenlia,  temperantia,  forlitudine  cl 
jusliiia  i^onslituitur,  quandoquc  vento  tenla- 
lionis,  seu  turbine  verborum  quassata  luiba- 
lur.  Pros. 

La  maison  de  notre  àrae,  qui  repose  sur  quatre  angles  : 
la  prudence,  la  justice,  la  force,  la  tempérance,  est  quel- 
quefois agitée  et  ébranlée  par  le  vent  de  la  tentation  et  lo 
flot  des  paroles  mensongères. 

77.  S*pe  enim  per  ignaviam  prudenlia,  per 
deleclalionem    temperantia,  forliludo  per  ti- 


lo.  Quatuor 
virtutes  cardi- 
nales dieu  n  lu  r, 
quia. 


Ces  quatre  vertus 
sont  appelées  cardi- 
nales, parce  que 
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niorem,  justilia  per  amorein  frangunlur.  Li- 
bre 2  de'  Claustra  animœ,  cap.  20,  post  init. 
p.  49,  H,  t.  2. 

Souvent  la  prudence  périt  par  la  lâcheté,  la  tempérance 
par  le  plaisir,  la  force  par  la  crainte,  la  justice  par  l'a- 
mour deiordonné. 

78.  Vii-tutes  islae  quatuor,  prudentia,  lem- 
peranlia,  fortitudo,  altjne  justilia,  qunsi  origi- 
nes atquecardinessunt  omnium.  Lib.'i  de  Ani- 
ma, c.  2,  post  init.  p.  96,  F,  t.  2. 

Ces  quatre  vertus  sont  comme  lu  source  et  le  soutien 
de  toutes  les  autres. 

79.  Qualiler  istaî  très  virlules,  scilicet  spes, 
lldes,  cliaritas  dislingiiend;p  tenendœque  siiit  : 
prudentia  dooet  et  infonnat,  jtislitia  ornât  et 
consummat,  forliludo  relinet  et  loborat,  Ic-m- 
peranlia  moderaïur  et  disccriiit.  De  Fvuctibua 
carnis  et  spiritus,  cap.  1,  ta  med.  p.  159,  //, 
tom.  2. 

La  prudence  nous  enseigne,  nous  habitue  à  reconnaî- 
tre, à  acquérir  les  trois  vertus  théologales  ;  la  foi,  l'espé- 
raiico  et  la  chanté;  la  jastice  orne  et  perfectionne  ces 
vertus,  la  force  les  conserve  et  les  alTermit,  la  tempérance 
les  règle  et  les  dirige;. 

80.  Justus  per  prudentiam  gradilur  ad  fu- 
lura,  per  justitiam  ad  piu'teritn,  per  fortitudi- 
nem  ad  adversa,  per  teniperantiam  ad  pros- 
péra. Stqi.  Ezech.  c.  10,  Moral,  f.  42,  col.  2, 
tom.  5. 

L'homme  juste  affronte  l'avenir  par  la  prudence,  le 
passé  pir  la  justice,  l'adversité  par  la  force,  la  prospé- 
rité par  la  tempérance 

81.  Nemo  sœculi  lempeslatem  evadet.  nisi 
qui  paseilur  pane  vit»,  et  qui  in  nocte  Iribu- 
lationis,  quatuor  virtutum  cardinalium,  quasi 
quatuor  anchorarum,  innilitur  auxilio,  corus- 
cmte  œternitalis  ilie  poiUim salutis  ingredilur. 
Super  Acla  Apostûloruiu,c.  Tl,f.  308,  col.  4, 
tom.  7. 

Nnl  n'échappera  à  la  tempèle  du  siècle,  nul  n'entrera 
duns  le  port  du  salut,  quand  luira  le  jour  de  l'éternité, 
ixceplé  celui  qui  se  sera  nourri  du  pain  de  vie,  et  qui, 
dans  la  nuit  de  la  tribulallon,  se  sera  allaclié  aux  quatre 
vertus  cardinales  comme  à  des  ancres  de  salut. 

82.  Principales  quatuor  sunt  virtiiles,  qna> 
menlem  viri  sancli  circumdant  :  videlicet  jii.s- 
lilia,  prudeiUia,  temperantia  et  fortiludo. 
Pros. 

11  y  a  quatre  vertus  principales  qui  entourent  l'àme  de 
l'homme  juste  :  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tem- 
pérance. 

83.  Habet  enim  ab  interiori  parte  justi- 
tiam, a  posteriori  pi  udentiam,  temperantiam  a 
dextris,  fortitudinem  a  sinistiis. 

L'homme  vertueux  porte  devant  lui  la  justice,  derrière 
lui  la  prudence,  à  droite  la  tempérauce,  à  gauche  lu  force. 

84.  Congruunt  bene  loca  virtulibus  :  nam 
quœ  sunt  ante,  sunt  certa  :  qu»  vero  relro,  du- 
bia  sunt  :  quae  a  dextris,  piospera  :  quie  a  si- 
nisli'is,  adversa. 

Ces  posiiioiis  différentes  conviennent  parfaitement  aux 
quatre  vertus;  car  le>  chises  certaines  sont  en  avaut,  les 
douieuses  en  arrière,  la  prospérité  à  droite,  le  malheur  à 
gauche. 


85.  In  certisautem  est  exercenda  justilia,  in  s.tnnoc  m. 
dubiis  est  adhibcnda  prudentia,  in  prosperis 

opus  est  temperantia,  in  adversis  est  nece.'^sa- 
ria  fortitudo. 

Or,  dans  les  choses  certaines,  que  faut-il  implorer?  la 
justice;  dans  Us  Joutes,  la  prudence,  dans  la  prosprrilé, 
la  tempérance  ;  dans  l'adversité,  la  force. 

86.  Cum  ergo  iniquilas  premit  jiistiliam, 
oppressio  instat  ante  :  cum  fattiitas  premit  pru- 
dentiam, oppressio  instat  relro  :  cum  siiper- 
fluilas  premit  tempeianliam,  oppre.<sio  instat 
a  dextris  :  cum  pusilianimitas  premil  fortitu- 
dinem, oppressio  instal  a  sinistiis.  Super 
Psal.  31,  vem.  8,  Erue  me  a  circumdantibus 
me,  etc.  f.  117,  col.  4. 

Donc,  lorsque  l'iniquité  s'attaque  à  la  justice,  la  lutte 
s'engage  en  avant  ;  lorsque  la  sottise  s'attaque  à  la  pru- 
dence, la  lulle  s'engage  en  arrière;  lorsque  l'execs  s'atta- 
que à  la  tempérance,  la  lutte  se  livre  à  droite;  quand  la 
pusillanimité  opprime  la  force,  l'oppression  s'exerce  à 
gauche. 


Prudentia, 


Fortitudo, 


87.  Qua- 
tuor para- 
disi  (lumi- 
na,  quatuor 
suiil  princi- 
pales virlu- 
les, scilicet  : 


Jusiitia, 


Temperan- 
tia. 


'La  prudence. 


Les  quatre  | 
fleuves  du  pa-  ^ 
railis  sont  qua- 
tre vertus  :        i 


Prudentia  est  re- 
rum  divinarum 
humanarumque 
(  prout  homini 
datum  est)  scien- 
lia  :  per  quani 
inlelligitur  quid 
cavendum  sil,  et 
quid  faciendum. 

Fortitudo  est  animi 
patientia,  ellon- 
ganimitasetper- 
.severantia  in 
bonis  operibus, 
et  Victoria  con- 
tra vitiorum  gê- 
nera. 

Jusiitia  est  animi 
nnbijilas ,  uni- 
cuique  rei  pro- 
pii.im  nibuens 
digiiilatem. 

Temperaiilia  est 
vila3  modus,  ne 
quiil  niinis  bo- 
mo  velainet,  vel 
odiohabeat:sed 
omnes  biijus  vi- 
i;e  varielatcs 
considéra  la  lem- 
peiet  diiigentia. 
Sup.  G  en.  c.  3, 
];.  415,  col.  1. 

La  prudence  est  la 
science  des  choses  di- 
vines et  humaines, 
autant  qu'elle  peut 
être  donnée  à  l'bom- 
me.  au  moyen  de  la- 
quelle on  comprend 
ce  qu'il  faut  éviter  et 
ce  qu'il  faut  faire. 


S.  Isiilon 
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VIKTUTES  CAUDLNALtS. 


r  La  force, 


La  justice, 

Les     qualre  ] 
fleuves  Ju  pa- 
radis son  [qua- 
tre vertus  :        1  La    tempé- 
rance. 


Lu  force  est  la  patience 
de  l'âme,  la  longani- 
mité, la  persévérance 
dans  les  bonnes  ac- 
tions, et  la  victoire 
contre  les  défauts  de 
toute  sorle. 

La  justice  est  la  no- 
blesse de  l'àme  re- 
connaissant à  chaque 
cliosj  le  rang  qui  lui 
appartient. 

La  tempérance  est  une 
juste  mesure  qui  em- 
]\''rh  ■  riiomme  ou  de 
Iri.p  iiimrr  ou  de  trop 
li.ar,  et  qui,  par  la 
prudence  et  la  cir- 
conspection, laisse 
moins  sentir  toutes 
les  vicissitudes  de 
cette  vie. 

88.  Virtu.s  inpru(lenlia,jiislilia,  fortilufline, 
ac  temperanlia  sita  e,st  :  qmsquis  igitur  haiic 
complexus  ftieril,  et  piilcherrimus  et  conspi- 
cnus  est.  Lib.  l,Ep.  86  ad  Ophclium,  ap.  Bibl. 
Pair.  t.  5,  ■parte  2,  edit.  Colon.  ltM8. 

La  vertu  consiste  dans  la  prudence,  la  justice,  la  force 
et  la  tempérance;  celui-là  donc  qui  l'a  embrassée  a  acquis 
une  beauté  et  une  distinction  incomparables. 

89.  Hi,s  quatuor  virtulibns  ornari  dehenl 
certantes  in  subjeclionis  statlio,  .«i  ad  culmeii 
perfeclionis  .-salagunt  pervenire.  Dr  Liijno  vitœ, 
posl  med.  proœmii,  p.  2,  col.  \ ,  F,  part.  1. 

Ceux  qui  luttent  dans  la  carrière  de  la  vie  doivent  être 
armés  de  ces  quatre  vertus,  s'ils  veulent  arriver  au  som- 
met de  la  perfection. 

90.  Quatuor  sunt  principales  viitnte.s,  quac 
sunt  diadeiiiata  anim»"  :  justifia,  prudenlia, 
tempei-antia,  foililudo.  Sermone  de  Aimiinliat. 
post  med.  apitd  Bibl.  Patr.  tom.  12,  jnirt.  2 
p.  86i,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Il  y  a  quatre  vertus  principales  qui  forment  le  diadème 
de  l'àme  :  la  justice,  la  prudence,  la  tempérance  et  la 
force. 

91.  Quatuor  sunt  virtutes,  quas  cardinales 
dicimus:juslitia,  quas  reddit  unicuique  quoi! 
suum,  id  est  Deo,  sibi  et  proximo:  piudentia, 
qua;  est  in  prEecavendis  peccatis  et  molesliis; 
teniperantia  ,  in  prosperis  :  fortitudo,  in  ad- 
versis.  Ibid.  Serm.  36  deDedicatione,  ante  fin. 
p.  896,  col.  2,  G. 

Il  y  a  quatre  vertus  que  nous  appelons  cardinales;  la 
justice,  qui  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  .i  Dieu 
ce  qui  est  à  Dieu,  et  au  prochain  ce  qui  esl  au  prochain  : 
la  prudence,  qui  consiste  à  prévenir  les  péchés;  la  tem- 
pérance, (jui  s'exerce  dans  la  prospérité,  et  la  force  dans 
l'adversité. 

92.  Temperantia  pugnat  contra  libidiiie.--. 
prudi'utia  contra  errores,  fortitudo  eoRira  ad- 
versitales,  justilia  contra  ina>qualilales.  Ibid. 
de  Cliarit.  c.  11,  circa  med.  p.  980,  col.  1,  D. 

La  tempérance  lutte  contre  les  passions  mauvaises,  la 
prudence  contre  les  erreurs,  la  force  contre  l'adversité,  la 
ju,tice  contre  l'inégalité. 

93.  Dominus  rotnm  animtT  in  quatuor  equis 
pnncipulium  vinulum,  id  e.s|  :  pntdenlia,  jus- 


titia,  forlitudiiie,  tempérant!  i,  a  1  suam  diri- 
git  voiunlatem.  De  Conscient,  cap.  4,  in  fin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  %p.  691,  col.  1, 
A,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  dirige  à  son  gré  le  char  de  l'àme  quand  il  est 
traîné  parles  quatre  coursiers  qui  sont  les  veitus  princi- 
pales :  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance. 


91.  Prin- 
cipales vir- 
tutes   sunt 
nu  mero 
quatuor  : 


Les  princi- 
pales venus 
.sont  au  nom- 
bre de  quatre: 


Prudentia, 


i  Temperan- 
tia, 
/Fortitudo, 

Juslitia. 


La  prudence, 
La  tempérance, 
La  force, 
La  justice. 


Prudentia,  quid 
agendum  deter- 
minans  : 

Temperantia,  quid 
eligendum  ; 

Fortiuido,  quid 
.sustinendura; 

Justitia,  quid  cui- 
q  u  e  t  r  i  b  u  e  n  - 
dum.  Lib.  ILeg. 
allégorie,  post 
med.  p.  72,  t.  1. 

La  prudence  déclare  ce 

qu'il  faut  faire; 
La  tempérance  ce  qu'il 

faut  choisir; 
La  force   ce  qu'il  faut 

supporter  ; 
La  justice  ce  qu'il  faut 

donner  à  chacun. 


9o.  Si  temperantia  facit  temperantem,  pru- 
dentia prudentem,  justilia  jusium,  fortitudo 
fortem  :  eo  qui  temperanter,  jiisle  et  pruden- 
ter  agit,  acfortiter,  ne,scio  quid  po.ssilesse  per- 
fectius.  Lib.  3  de  Vita  contemplât,  cap.  18. 

Si  la  tempérance  rend  tempérant,  la  prudence  prudent, 
la  justice  juste,  la  force  fort,  je  ne  sais  si  on  peut  trouver 
quelqu'un  de  plus  parfait  que  celui  qui  possède  ces  qua- 
tre vertus. 

96.  No.sse  et  tenere  debemus,  quod  istœ 
quatuor  virtutes  dona  sint  Dei;  et  quod  nullus 
eas  habet,  babuit,  aut  haliebit,  nisi  cui  Deus 
(qui  est  omnium  virtutum  proprietas  et  origo) 
contulerit.  Pros. 

>fous  devons  savoir  et  tenir  pour  certain  que  ces  qua- 
tre verlus  .sont  des  dons  de  Dieu,  et  que  nul  ne  les  pos- 
sède, ne  lésa  possédées,  ne  les  possédera  que  celui  à  qui 
Dieu,  qui  esl  l'origine  et  le  maître  de  toute  chose,  les  a 
concédées. 

97.  Quoniam  quicuiique,  quocunque  tem- 
poi  e,  in  quacunque  geule  in  Deum  credentes, 
ex  fide  vixerunt,  illius  dono  tempérantes  ac 
prudentes,  justi  ac  fortes  fieri  utique  potue- 
runt.  Jbid. 

Puisque,  n'importe  dans  quel  temps  et  dans  quelle  na- 
tion, tous  les  hommes  qui  ont  cru  en  Dieu  ont  vécu  de 
la  foi,  partout  et  toujours,  grâce  à  ce  don  de  la  foi,  ils  ont 
pu  devenir  justes,  prudents,  forts  et  tempérants. 

98.  Temperantia,  fortitudine,  atque  justitia 
informatur  ipse  appetitus  utactio  liât  :  pruden- 
tia vei'o  ralioneiTi  (qiiaj  est  acies  mentis)  illu- 
minât, ut  et  ratio  appetilum  gubernet,  et  ra- 
tioni  appetitus  obtemperet.  Ibid.  cap.  27. 

La  tempérance,  la  force  et  la  justice  contribuent  à 
former  la  volunlè,  de  laquelle  doit  résulter  l'action;  mais 
la  prudence  éclaire  la  raison,  qui  est  l'œil  de  l'àme,  afin 
(j-,:l'  lavais'^n  g,niv;irnc  et  que  la  volonté  obéisse  à  la  rai- 
son. 


VIUTUTES  CARDINALES. 


s.  TiiùDias. 
Allumas. 


99.  Quatuor  suiit  virtutes  purgati  animi, 
scilicet  prudentia,  quod  sola  divina  inlueatur, 
temperantia  terrenas  cupidilales  nesciat,  forti- 
tudo  passiones  ignoiet,  justilia  cum  divina 
mente  perpétue  fœdeie  societur,  quœ virtutes 
lieatorum  sunt,  vel  aliquorum  in  hac  vila  per- 
feclissimorum.  1  2,  quœst.  61,  art.  b,  incorp. 

Une  àrae  exempte  de  toul  vice  possède  quatre  vertus: 
la  pEudence,  qui  n'i.nvisage  que  les  choses  divines;  la 
tempérance,  qui  ignore  les  désirs  terrestres;  la  force,  qui 
ne  connaît  pas  la  tyrannie  des  passions;  la  justice,  qui  a 
contracté  avec  Dieu  une  alliance  éternelle  :  toutes  vertus 
qui  sont  le  partage  des  bienheureux  ou  de  quelques  imc^ 
ircs-parfaites  dans  cette  vie. 

100.  Discreliopertinctadprudentiara,  recti- 
ludo  ad  justitiam,  modeiantia  ad  tempeian- 
liara,  firmilasaninii  ad  foi  tiludiiieni.  C^wo's/.  (35. 

Le  discernement  apparlient  à  la  piudence,  la  droiture 
à  la  justice,  la  modération  à  la  tempérance,  et  la  t'ermet>; 
douce  à  la  force. 


Prudentia, 
Juslitia, 


virlulum 

species:       jTemperan- 
J     tia. 


/La  prudence, 

La  justice, 
Il  y  a  quatre  j 
espèces  de  ver-   La  force, 


[La     tempé- 
l     rance. 


/Prudentia. 


102.  Qua- 
tuor    sunt  'Fortitudo, 
virtutescar-  \ 
dinales  : 


Prima  ad  agnitiu- 
neni  perduoil  : 

Secunda  dileclin- 
nem  Dei  et  pro- 
xinii  serval; 

Terlia  vineit  ad- 
veisa,  mortem- 
que  contemnil  ; 

Quarla  volunialeni 
reprimit,  elteiii- 
perat  omnia.  De 
Vitiis  et  Virl.  in 
priiic.  t.  i. 

La  première  conduit  à 
la  connaissance  de  la 
vérité; 

La  seconde  entretient 
l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain  ; 

La  troisième  triomphe 
des  difficultés  et  mé- 
prise la  mort  ; 

La  quatrième  réprime 
la  volonlé  et  modère 
toute  chose. 

Quatuor  sunt,  quae 
prudentia  nos 
docel  :  scilicet 
pra'terita  recor- 
dari,  disponere 
prœsentia,  fu- 
tura  prcBvidere, 
et  dubia  suspen- 
dere. 

In  quatuor  forti- 
tudo nos  ins- 
truit :  scilicet 
pro.'^peios  in  su- 
perbiam  non  eri- 
gi,  adverses  ad 
imanondetrudi, 
injuriœ  non  su- 
nieievindictam, 
eljucundamnon 
deducere  vilam. 


Temperan  ■ 
lia, 


Quatuoi 
sunt  virtu- 
tes cardina-\ 

les  : 


Justitia. 


3()o 

In  qiuiluor  tempe- 
rantia nos  admo- 
net  :  scilicet  cir- 
cumcidere  su- 
perflua,  restrin- 
gere  desideria, 
ab  illicilis  absli- 
nere,  et  biandi- 
menta   rejicere. 

In  quatuor  justilia 
nos  edocet  :  sci- 
licet honeste  vi- 
veie,  alterum 
non  lœdere,  so- 
brie  judicium 
discurreie,  el 
unicuique  jus 
suum  tribuere. 
Ibid.  aille  med. 

La  prudence  nous  en- 
seigne quatre  choses  : 
nous  souvenir  du 
passé,  régler  le  pré- 
sent, prévoir  l'avenir, 
hésiter  dans  le  doute. 

La  force  nous  l'n^eigne 
quatre  choses  :  dans 
la  prospérité  ne  pas 
nous  entier  d'orgueil, 
dans  l'adversité  ne 
pas  nous  laisser  abat- 
tre, ne  pas  nous  ven- 
ger d'une  injure,  jiu 
pas  déchoir  dans  no- 
ire vie. 

La  tempérance  nous 
apprend  quatre  cho- 
ses :  retrancher  le  su- 
perflu, resircindreles 
désirs,  s'abstenir  de 
ce  qui  est  illicite,  re- 
jeter tout  atirait  au 
au  plaisir. 

La  justice  nous  ensei- 
gne aussi  quatre  cho- 
ses :  vivre  honnéle- 
lement,  ne  blesser 
personne,  éviter  les 
procès,  rendre  à  cha- 
cun ce  qui  lui  appar- 
lient. 


103.  Teneat  anima  fidelis  justitiam,  niilii  in- 
ferendo  iiijuriam  :  teneat  forlitudinem  pie,  sus- 
tinendo  aliorum  malitiam  :  teneat  temperan- 
liam,  refrfenando  carnis  petulantiam  :  teneat 
prudentiam,  cavendo  erroiis  faliaciam.  Ser- 
mone  30  ad  novit.  divis.  6,  t.  1. 

Que  l'àme  fidèle  pratique  la  justice  en  ne  faisant  d'in- 
jure à  personne,  la  force  en  suppoilanl  la  méchanceté  des 
autres,  la  tempérance  en  réprimant  la  fougue  des  passions, 
la  prudence  en  se  préservant  de  l'erreur. 


SENTENT!.*:  PAGANORUM. 

104.  Si  a  prudentia  fortitudo,  temperantia 
et  juslitia  sejunganlur,  ne  umbralilis  quidem 
eril  virtus,  iiujusmodi  virlus,  al  vere  servilis, 


/La  prudence, 


La  fi  rce, 


Il  y  a  qualii 
vertus  cardina-/L_.,      ,^„     •_ 
les  :  1  ' 


La  justice. 
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VlUTUTES  TRES  TUEOI.OGIC.E. 


el  niliil  snni,  iiiliil  veri  linbent.  T.  1,  syzyg.  1. 
in  dUilog.  Pluvdonis,p.  69,  B. 

Si  on  sépare  la  force,  la  lempéranci",  la  justice,  delà 
prudence,  on  ne  possède  pas  même  l'ombre  de  la  vertu  ; 
on  ne  possède  rien  de  noble,  rien  de  sain,  rien  de  vrai. 

lOo.  Civilatem  illam,  quœ  recte  fueril  legi- 
bus  raoribusque  optimis  consliliita,  el  sapien- 
\em,  et  fortem, et  teiuperantem,  et  jiislam  esse, 
perspicmim  est.  Tom.  2,  syzyg.  4  de  Rep.  anie 
tned.  p.  427,  E. 

11  est  évident  qu'une  ville  qui  a  été  fondée  sur  de?  lois 
justes  et  (les  mœurs  parfaites,  ne  peut  être  que  sage,  forte, 
tempérante  et  juste. 

106.  Stilpnn  capta  patria,  amissis  liberi?, 
amissa  uxoie,  inteiToganti  Demetiio,  niini 
quitl  perdit! i.sset.  Omnia,  inquit,  bona  meamc- 
ciim  sunl  :  justitia,  virtus,- tempeiantia,  pru- 
dentia  ;  quod  lionum  eripi  non  potost.  Ep.  9, 
anIe  fin.  p.  537,  t.  2. 

Slilpon,  après  avoir  vu  sa  pairie  vaincue,  ses  entants 
mis  à  mort,  son  épouse  enlevée,  répondait  A  Démélriii~~, 
(]ui  lui  demandait  s'il  avait  tout  pirdu  :  «  J'ai  tout  avec 
moi,  car  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance 
sont  des  biens  que  rien  ne  p^ut  ravir.  » 

107.  Non  potest  gaudei-e,  nisi  sapiens,  nisi 
fortis,  nisi  justus,  nisi  temperans.  Ep.  59.  suh 
fin.  p.  033,  /.  2. 

On  ne  peut  se  réjouir,  à  moins  d'être  sage,  fort,  juste  et 
tempérant. 

108.  Pnidenliam  magni  festimenni.'?,  forti- 
tudinem  complectaraur,  tetnperanliam  ame- 
mus,  jiislitiam  nojjis  applicenius.  Ep.  ^b.posl 
wed.  p.  793,  t.  2. 

E-ilimon^  beaucoup  la  prudence,  embrassons  la  force, 
aimons  la  l^nipérance,  appliquons-nous  à  la  justice 

109.  Si  imilis  aniiiium  boni  viri  lioerel  ins- 
picere,  o  qiiam  pulcliram  faeiem,  qunin  saniv 
tam,  quam  fulgentem  videremus  :  bine  justi- 
fia, illinc  forlUudine.  Iiinc  temperaniia,  pi'u- 
denliaque  iueentibus!  Episl.  llo,  circn  init. 
p.  855,  t.  2. 

S'il  nous  était  permis  de  contempler  l'àme  d'un  homme 
de  bien.oli!  quel  beau,  quel  saint,  quel  éclatant  vi-age 
nous  verrions,  tout  brillant  de  justice,  deprudence,  de  force 
et  de  tempérance  ! 

110.  Quatuor  virtuliim  spccies  multorum 
sapieiitiim  sonlentiis  difliiiila^siint,  qtiibus  ani- 
mus  bumantis  c  iraponi  ad  hnnestalera  vilœ 
possil  :  iini'iun  prima  est  pi'udonlia,  seriinda 
niagnanimitas,  terlia  conlineiilia,  qiiarla  jus- 
titia. De  quatuor  VirtiU.  paj.  073,  cdit.  Basi- 
licnsis  1537. 

Le<  sages  ont  distingué  et  défini  quatre  c.spèo,es  de  ver- 
tus qui  doivent  exister  dans  l'àme  de  l'homme  pour  la 
rendre  belle:  ces  vertus  sont  :  la  prudencj,  la  justice,  la 
forci;  et  la  tempérance. 


VIRTUTES  TRES  THEOLOCIC./E 

(LrS  TBOIS  Vl'RTUS  THÉOLOG.\r,r.s). 
SENTF.NTI.E  P.VTRUM. 

.î.  Am'ur.        I.  l'nus  est  Chnslus  nobis  spe.s,  fidcs,  cba- 


lilas :  spes  in  resurreclione,  fides  in  lavacro, 
ciiarilas  in  sacramento.  Lib.  3  de  Virginib. 
longe  anle  med.  col.  96,  A,  t.  1. 

Le  Christ  est  lui  seul  notre  espérance,  notre  foi,  notre 
charité  :  noire  espérance  dans  la  résurrection,  notre  foi 
dans  le  baptême,  notre  charité  dans  les  sacrements. 

2.  Très  sunt  quasi  vades  Ecclesire,  spes, 
fides,  cliaritas:  cura  spes  piaccesserit,  lidesi'iin- 
data  fiieiit,  ordinatur  ciiarilas,  Ecclesia  copu- 
latur.  Ibid.  post  med.  col.  105,  B. 

L'Eglise  repose  sur  trois  colonnes  :  la  foi,  l'espérance 
et  la  cbarité;  quand  l'eipérance  dahord  et  la  foi  apr-rs 
elle  ont  été  solidement  établies,  la  charité  s'élève  à  scn 
tour,  et  l'Eglise  existe. 

3.  Yirtutes  theologicae  sunl  fidcs,  .«pes  el  : 
cbaritas,  qiiic  ordinanl  bominem  ad  felicita- 
tem  a^lei'iiara.  Pros. 

Les  vertus  théologiques  sont  :  ta  foi,  l'espérance  et  la 
charité,  qui  conduisent  l'homme  à  la  félicité  éternelle. 

4.  Fides  respiritDenm,  ut  summam  et  inef- 
fabiiem  veiilalem  :  spes  respicit  Doiim,  ni  on;- 
nipotenlem  :  chnritas  respicit  Denm,  ut  .sum- 
mum bonum.  Part.  1,  lit.  1,  c.  3,  |  2,  circa 
fnem,  f.  12,  col.  1  et  2. 

La  foi  regarde  Dieu  comme  la  parfaite  et  ineffable  vé- 
rit.',  l'espérance  comme  la  puissance  souveraine,  la  cha- 
rité comme  le  bien  suprême. 

5.  In  fides  spe,  atque  cbaritale,  perfectonim 
corda  persévérant,  sine  quibus  ad  cœleslem 
patriam  non  potest  perveniri.  Part.  5,  lit.  1 
de  VirliU.  c.  3,  I  3,  ante  med.  f.  5,  col.  1. 

Le  cœur  des  hommes  parfaits  persévère  par  la  foi, 
l'espérance  et  la  charité;  sans  ces  vertus  on  ne  peut  par- 
venir à  la  céleste  patrie. 

6.  Tria  sunt  aima  potiora,  quibus  prolpgi- 
mur  et  pngnamus  :  scilicet  sculum  fidci,  galea 
spei,  el  gladius  charitatis.  Ibid.  c.  3,  |  1,  ante 
med.  f.  9,  col.  4. 

Nous  avons  trois  armes  excellentes  avec  lesquelles  nous 
pourrons  combattre  et  nous  défendre  :  le  bouclier  de  la 
foi,  le  ca-:que  de  l'espérance,  le  glaive  de  la  charité. 

7.  Non  potest  aliquis  diligere  quod  e.sse  non 
credil  :  porro  si  et  crédit  et  diligit ,  bene 
agendo  eiricil,ul  eliamsperet.  Lib-  1  de  Doclr. 
christ,  c.  37,  sub  fin.  p.  13,  B,  t.  3. 

On  ne  peut  aimer  ce  qu'on  ne  croit  pas  ;  mais  si  on 
croit  et  si  on  aime  en  fai'^ant  le  bien,  on  arrive  bientôt 
à  l'opérance. 

8.  Fides  crédit,  spes  et  cbarila?  oranl  :  ^nd 
sine  fille  esse  non  possuni,  ac  per  lioc  et  lid-^s 
oral.  In  Enrichid.  c.  7,  in  fine,  pag.  107,  B, 
tom.  3. 

La  foi  croit,  l'espérance  etia  charité  prient;  mais  comme 
elles  ne  peuvent  exister  sans  la  foi,  par  elles  la  foi  prie 
également. 

9.  Sine  arnore  fides  nibil  prodest,  et  spes 
sine  amore  es.se  non  potest  :  proinde  nec  amor 
siue  spe  est,  nec  sine  amore  spes,  nec  utrum- 
qne  sine  fide.  Ibid.  c.  8,  in  fine. 

La  foi  sans  l'amour  ne  sert  de  rien,  et  l'espérance  sans 
l'amour  ne  peut  cxi-ter;  p.ir  Conséquent,  il  lu  peut  y 
aviir  ni  amour  sans  csp'iance,  ni  espérance  sa»;  umour, 
ni  lun  et  l'autre  sans  la  fui. 
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10.  Qui  recle  amat,  procul  dubio  recte  cre- 
dil  et  sperat  :  qui  vero  non  amat,  inaniter 
crédit,  etiamsi  sintvera  quœ  crédit:  inaniter 
sperat,  elianisi  ad  veram  felicitateni  doceantur 
perlinere  quœ  speret,  nisi  et  lioc  credat  ac 
speret,  quod  sibi  petenti  donari  possil  ut  amet. 
Jbid.  c.  H7,  prope  init.  p.  136,  D. 

Celui  qui  aime  réellement,  sans  aucun  doute  croit  et 
e>père;  mais  celui  qui  n'aime  pas  croit  vainement,  bien 
qu'il  croie  des  choses  vraies;  il  espère  en  vain,  quoique 
l'objet  de  son  espérance  appartienne  à  la  vraie  tëlicilé, 
à  moins  qu'il  ne  croie  et  qu'il  n'espère  ce  qui  peut  lui 
être  accordé  pour  parvenir  à  l'amour. 

M.  Fides  est  prima  quœ  subjugat  animam 
Deo,  deinde  praecepta  vivendi,  quibus  custo- 
ditis  spes  nostra  firmatur,  et  nulrilurciiarila.s  ; 
et  lucere  incipit,  quod  antea  lantuminodo  cre- 
debalur.  De  Agone  christ iati.  c.  13,  inpriiic. 
p.  5i5,  A,  t.  3. 

La  foi  est  la  première  chose  qui  «oumet  l'inie  à  Dieu  ; 
viennent  ensuite  les  commandements,  dont  l'accomplisse- 
ment affermit  notre  espérance,  nounit  la  charité  et  com- 
mence à  nous  faire  comprendre  ce  que  nous  croyions  seu- 
lement auparavant. 

12.  Trinitalem  in  prœsenli  (ide.s  sequilur, 
spes  in  cœluoi  usque  comiutur,  cbarilas  peron- 
niler  anipiexatur.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  30, 
in  princ.  p.  626,  D,  t.  3. 

La  foi  contemple  dici-bas  la  Trinité,  l'espérance  l'ac- 
compagne jusque  dans  le  ciel,  mais  la  chanté  la  possède 
toujours. 

13.  Sine  tribus  istis  (scilicet  fide,  spe  et  cha- 
ritate)  anima  nulla  sanatur,  ut  possit  Deuni 
suum  videre,  id  est  intelligere.  Lib.  1  Soliloq. 
c.  G,  prope  med.  p.  362.  D,  t.  1. 

Sans  ces  trois  vertus,  !u  foi,  l'espérance  et  la  charité, 
nulle  âme  ne  serait  en  état  de  voir  Dieu,  c'est-à-dire  de 
le  concevoir. 

14.  Pia  fuies  sine  .«pe  et  sine  diaritate  esse 
non  vult.  Ep.  8o  ad  Consentium,  prope  init. 
p.  242,  D,  t.  2. 

La  foi  n'est  pas  sainte  sans  l'espérance  et  la  charité. 

lo.  Homo  fidelis  débet  credere  quod  non 
videl,  ut  visionem  et  speret  et  amet.  Jbid. 

L'homme  qui  a  la  foi  doit  croire  ce  qu'il  ne  voit  pas 
pour  espérer  de  voir  et  pour  aimer. 

16.  In  ipsa  fide  et  spe  et  charilate  conlinualo 
desiderio  semper  est  oiandum.  Epist.  121  ad 
Probam,  c.  9,  in  princ.  p.  402,  C,  t.  2. 

La  prière  doit  être  accompagnée  d'un  continael  désir 
dans  la  foi,  dans  l'espérance  et  dans  la  charité. 

17.  Homo  fide,  spe  et  cliarilate  subnixus, 
eaque  inconcusse  retinens.  non  indigel  Sciip- 
luris,  nisi  ad  alios  inslruendos.  Libro  1  de 
Doctr.  christ,  c.  39,  in  princ.  p.  302,  C,  t.  3. 

L'homme  qui  est  assuré  sur  la  foi,  l'espérance  et  la  cha- 
rité, et  qui  se  tient  attaché  à  ces  trois  vertus  avec  une 
force  inébranlable,  n'a  pas  liesoin  des  siinles  Ecritures 
pour  lui-même,  il  n'en  a  besoin  que  pour  instruire  les  au- 
tres. 

18.  Manent,  inquit  Apostolus,  fides,  spes, 
charitas,  li  ia  bœc  :  major  autem  horum  est 
charitas  :  quia  cnm  qui.sque  ad  œlerna  perve- 


nerit,  duobus  istis  decedentiiju.s,  cliaiitas  auc-     s.  Aug. 
tior  et  cerlior  permaaebit.  Jbid.  in  fine,  p.  14, 
lill.  C. 

La  foi,  l'espérance,  la  charité,  demeurent,  dit  l'Apôtre; 
elles  sont  graniles  toutes  les  trois,  mais  la  plus  grande  est 
la  charité,  parce  que  dans  l'élernité  la  foi  et  l'fspérance 
cesseront,  tandis  que  la  charité  demeurera  et  plus  furie  et 
plus  assurée. 

19.  Fide,  spe.'charitate  colendus  est  Deus. 
In  Enchirid.  c.  3,  in  princ.  p.  109,  D,  t.  3. 

Il  faut  honorer  Dieu  par  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. 

20.  Nec  araor  sine  spe  est,  nec  sine  ainore 
.spes,  neque  ulrumque  sine  fide.  Ibid.  cap.  8, 
in  fine,  p.  108,  C. 

Sans  espérance  pas  de  charité,  sans  amour  pas  d'espé- 
rance, et  sans  foi  ni  l'une  ni  l'autre. 

21.  Ubi  sunt  ilia  tria,  propter  quae  in  animo 
acdilicanJa,  omnium  diviuorani  Librorum  ma- 
cliinamenta  consurgunt,  lides,  spos,  charitas, 
nisi  in  animo  credente  quoil  nondum  videt, 
et  sperante  alquc  amante  quod  ci'fdit  '  i,î6.  8 
de  Trinit.  c.  4,  post  init.  p.  248,  D,  t.  3. 

Oii  tiouverez-vons  ces  trois  bases  qui  doivent  soutenir 
l'édilice  spirituel  dont  parlent  tous  les  Livres  saints,  la 
foi,  l'espérance  et  la  charité  '.'  Vous  ne  les  trouverez  que 
dans  une  âme  qui  croit  ce  qu'elle  ne  voit  pas  encore,  qui 
espère  et  qui  aune  ce  qu'elle  cioil. 

22.  Oporlet  animo  inesse  ista  tria,  fidem, 
spem  et  charitatem  :  ut  et  credat  vcra  esse 
ad  (|Uce  vocatur,  et  speret  se  pos^^e  assequi,  et 
oinnino  ea  diiigat.  hi  lib.  21  Sent.  sent.  8,  in 
fine,  p.  434,  D,  t.  4. 

Il  fiut  qu'il  y  ait  dans  une  ime  trois  choses,  la  foi, 
l'ispérance  et  la  charité,  afin  qu'elle  croie  le  bien  dont 
ri!.'  doit  jouir,  qu'elle  espère  pouvoir  l'att^jindre,  et  qu'elle 
l'aime  parfaitement. 

23.  Pasce,  quœso,  animam  tuam  spirilalibus 
l'ibis,  id  est,  lide,  spe  et  cliarilate.  De  salutar. 
IJjrum.  c.  28,  post  med.  p.  738,  C,  t.  5. 

Il  faut  repaîlre  son  âme  de  mets  spirituels,  qui  sont  la 
loi,  l'espérance  et  la  charité. 

24.  Quidquid  narras,  ila  narra,  ut  ille  oui 
ioqiieris,  audiendo  credat,  creJendo  speret, 
sporando  amet.  De  catechiz.  rudibiis,  cap.  4, 
in  fine,  p.  640,  D,  t.  4. 

Quelque  chose  que  vous  racontiez,  racontez-la  de  telle 
£a.;oii  que  celui  à  qui  vous  parlez  vous  croie  en  vous  écou- 
lant, e-père  en  croyant,  aime  en  espérant. 

23.  Teneamus  fidem  reclani,  spem  cerlam, 
cliaiilalein  perfectam  :  (Ides  crédit,  chaiiias 
opei  alur,  spes  roborat.  De  salut.  Docum.  c.  52, 
in  princ.  p.  764,  C.  t.  4. 

Ayons  une  f'>i  droite,  une  espérance  certaine,  une  cha- 
rité p.irfaitc  :  la  foi  croit,  la  charité  opère,  l'espérance 
affermit. 

26.  Dxlrina  .sana  est,  quae  acdificalur  fides 
recti.  spes  firma,  charitas  piira.  De  Perfect. 
jnstitiœ,  r.  8,  ratiocinai.  17,  aide  med.  p.  969, 
D,  tom.  7. 

C'est  une  saine  doctrine  que  celle  qui  donne  une  foi 
droite,  une  espérance  f  rme,  une  charité  pure. 

27.  \ullura  allud  canticum  nos  doc^t  Deus, 
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nisi  fidei,  spei  et  cliaritatis.   Siip.  Ps.  91,  in 
princ.  enarrat.  p.  781,4,  t.  8. 

Dieu  ne  nous  enseigne  pas  d'antre  cantique  que  celui 
de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité. 

28.  Ubi  dileclio  est,  ihi  necessario  fides  et 
spes  est.  Tract.  S^isup.  Evang.Joan.  dec.  13, 
aiite  fm.p.Wl,A,t.9. 

Où  se  trouve  l'amour  se  trouvent  nécessairement  la  foi 
et  l'espérance. 

29.  Fidei  succedit  spes,  spei  béatitude,  cha- 
ritali  autem  non  transmulalio,  sed  sola  restât 
perfectio.  Serm.  1  Quinquag.  et  in  ord.  53, 
post  med.  p.  492,  D,  t.  10. 

A  la  foi  succède  l'espérance,  à  l'espérance  la  félicité  ; 
mais  à  la  charité  rien  ne  succède,  c'est  la  seule  perfection 
qui  demeure. 

30.  Christum  lide  firma  teneanius,  et  expec- 
temus  cerla  spe,  ol  charilate  aidenli  desidere- 
mus.  Lib.  2  de  lib.  Arb.  c.  20,  prope  fmem, 
tom.  1. 

Attachons-nous  au  Christ  par  une  foi  ferme,  attendons- 
le  avec  une  espérance  certaine,  désirons-le  avec  une  cha- 
rité ardente. 

31.  Deus  docet  credentem,  consolalurspe- 
rantem,  diligentem  exhortalur.  Ibid.  lib.  3, 
c.  19,  post  init. 

Dieu  enseigne  celui  qui  croit,  console  celui  qui  espère, 
encourage  celui  qui  aime. 

32.  Fides,  et  spes,  et  charitas  ad  Deum  per- 
ducunt  oranlcm,  hoc  est  credentem,  sperau- 
tem,  diligentem.  Ep.  121,  c.  13,  in  med.  t.  2. 

La  foi,  l'espérance  et  la  charité  conduisent  à  Dieu  celui 
qui  prie,  c'e^l-i-dire  qui  croit,  qui  espère  et  qui  aime. 

33.  Tria  snni,  quibus  et  scientia'oninis  et 
prophetia  militât,  lides,  spes,  cliaritas.  Lib.  1 
de  Doctr.  christ,  c.  37,  in  fine,  t.  3. 

Il  y  a  trois  choses  qui  servent  d'armes  àloule  science  et 
à  toute  prophétie  :  la  loi,  l'e'péraEce  et  la  charité. 

34.  Yerus  Dei  cultus  fide  inclioatur,  .spete- 
netur,  charitale  perlicitur.  In  Enrichid.  c.  o, 
post  init.  t.  3. 

La  véritable  religion  commence  par  la  foi,  se  fortifie 
par  l'espérance,  et  se  perfectionne  par  la  chaiité. 

35.  Fidem ,  spem  et  cbaritatem  in  corde 
noslro  conspicimus.  Lib.  4  de  Anima  et  Ori- 
gine, c.  20,  circa  init.  t.  7. 

C'est  dans  notre  coeur  que  nous  contemplons  la  foi,  l'es- 
pérance et  la  charité. 

36.  Facit  homines  carnalis  timor,  et  ciipidi- 
tas  servos,  sed  evangelica  lide.s,  spes  et  chari- 
tas libères.  Lib.  3  de  Bonifac.  cap.  4,  in  med. 
tom.  7. 

La  crainte  fait  des  hommes  charnels,  la  cupidité  des 
esclaves;  mais  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  chrétienne 
font  des  hommes  libres. 

37.  Yirginitas  mentis  est  intégra  fides,  so- 
lida  .spes,  sincera  charitas.  Tract.  13  saper 
Joan.  post  med.  t.  9. 

La  virginité  de  l'esprit,  c'est  une  foi  intègre,  vine  espé- 
rance terme  et  une  charité  sincère. 


38.  Da  mihi  solidarii  fidem,. spem congruam, 
charilatem  contiuuam.  Lib.  Médit,  c.  1,  ante 
med.  t.  9. 

Donnez-moi  une  foi  ferme,  une  espérance  sincère,  une 
charité  durable. 

39.  In  quantum  Deo  nostrofide,  spe  et  cha- 
rilate connectimur,  fiiii  Dei  sumus.  Hom,.  50 
ex  quinq.  Hom.  c.  3,  ante  fin.  t.  10. 

Nous  sommes  les  fils  de  Dieu  en  tant  que  nous  nous 
unissons  à  Dieu  par  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. 

40.  Dicit  fides:  Parata  sunt  magna  et  inco- 
gitabilia  a  Deo  fidelibus  suis;  dicit  spes  :  Mihi 
iila  servantur;  sed  charitas  ait:  Currovelociter 
ad  ilia.  Serm.  10  sup.  Qui  habitat,  in  princ. 
f.  84,  col.  2,  E. 

La  foi  dit  :  Dieu  a  préparé  des  biens  à  ceux  qui  croient 
en  lui,  des  biens  immenses,  incommensurables;  l'espé- 
rance dit  à  son  tour  :  C'est  pour  moi  que  Dieu  les  con- 
serve ;  mais  la  charité  s'écrie  :  Je  cours  les  saisir. 

41.  Fides  illuminât  ralionem,  .spes  erigit 
memoriam,  charitas  vero  purgat  voluntatem. 
Siiin.  1  parvulor.  Serm.  in  med.  fol.  117, 
col.  2,  D. 

La  foi  éclaire  la  raison,  l'espérance  élève  la  mémoire, 
mais  la  charité  purifie  la  volonté. 

42.  Fides,  spes,  chaiilas,  pura  sunt  bona, 
quap,  quia  maie  non  possunt  vel  haberi,  vel  te- 
neri  ;  bene  non  possunt  vel  prohiberi,  vel  non 
teneri.  Epist.l  ad  Adammonach.  longeante 
med.  fol.  208,  col.  l,  A. 

La  foi,  l'espérance  et  la  charité  sont  essetitiellement  des 
biens,  parce  que  ce  ne  peut  être  un  mal  de  les  acquérir 
OM  lie  les  possfder,  et  ce  ne  peut  être  un  bien  de  les  em- 
pêcher ou  de  les  détruire. 

43.  Summœ  virtutes  sunt,  fuies,  spes,  cha- 
ritas. De  Ordine  vilœ,post  med.  fol.  337,  co/.  1, 
lût.  B. 

Les  plus  hautes  vertus  sont  la  foi,  l'espérance  et  la  cha- 
rité. 

44.  Polest  esse  ut  fides  et  spes  sint  sine 
charitate  :  ut  autem  charitas  fidem  ei  spem  in 
se  non  contineat,  non  potest  esse.  DeNatura  et 
Dignit.  amoris,  c.  6,  post  med.  fol.  54,  col.  2, 
litt.  D. 

Il  peut  arriver  que  la  foi  et  l'espérance  soient  sans  cha- 
rité, mais  il  ne  peut  se  faire  que  la  charité  ne  renferme 
pas  l'espérance  et  la  foi. 

45.  Pulchra  multum  est  Ecclesia  plena  fide, 
pulchrior  spe,  pulclieri  ima  charilate.  Serm.  G 
in  Rogal.  prope  med.  p.  120,  col.  1,  t.  3. 

L'Eglise  est  belle  parla  foi,  plus  belle  par  l'espérance, 
mais  surtout  parfaitement  htlle  par  la  charité. 

/  Fides  in  credendo  veraci- 
1       ter; 
Spes  in  expectando  firmi- 

ler; 
Charitas  in  diligendo  fer- 
venter.  Serm.  3  dom.  23 
post  Penl.  ante  médium, 
p.  209,  col.  2,  t.  3. 


46.  Animœ 
christianœ  pul- 
chritudo  est 
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Dans  la  foi,  en  croyant  avec  cer- 
titude ; 
La  beauté  de  l'Ame   |   Dans  l'espérance,  en  espéiant  avec 
chrétienne  consiite     \       force  ; 

Dans  la  charité,  en  aimant  avec 
ferveur. 

S.  Doiiov.  47  Fides  Deum  qua?rit  et  scrutatur,  spes 
Dpum  sapit  et  detentione  assecuratiir,  cliaritas 
Denm  tenet  et  amplexatur.  De  7  Donis  Spirit. 
snncti  in  gcncre,  c.  3,  ante  med.p.  228,  col.  2, 
Utt.  A,  tom.  6. 

La  foi  cherche  Dieu  et  veut  le  découvrir;  l'espérance  le 
voit  et  le  suit  de  loin  ;  la  charité  le  tient  et  l'embrasse. 

48.  Fidelis  famulatus  sive  cultus,  per  fidem, 
.<pem  et  charitatem  :  islis  enim  colilur  Deus. 
De  7  Bonis  Spirit.  S.  in  specic  de  dono  piet. 
c.  3,  ante  med.  p.  230,  col.  2,  B,  t.  6. 

Le  service  ou  le  culte  de  l'ime  fidèle  se  pratique  par  la 
foi,  l'espérance  etla  chaiùté;  car  c'est  par  ce<  trois  vertus 
qu'on  honore  Dieu. 

49.  Virtutes  très  theologica?  non  sunt  in  no- 
liis  per  acquisitionem,  sed  per  infiisionem. 
Lih.  5  Camp,  theolog.  vetitatis,  c.  8,  in  fin. 
p.  754,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

Les  trois  vertus  théologales  ne  sont  pas  en  nons  par  ac- 
quisition, mais  par  don. 

30.  Fides  dirigitinsumnie  veruni,  credendo 
el  a.ssentiendo  ;  spes  in  .■^iimme  arduum,  inni- 
lendo  et  expectando  ;  cliaritas  in  summe  bo- 
num,  desiderando  et  araando.  Pros. 

La  foi  tend  à  ce  qui  est  souverainement  vrai  en  croyant 
et  en  acquiesçant,  l'espérance  à  ce  qui  e^t  souverainement 
élevé  en  faisant  des  efforts  et  en  allendanl,  la  charité  à 
ce  qui  est  souverainement  bon  en  désirant  et  en  aimant. 

51.  Fides  facit  Deo  assenlire,  spes  in  Deo 
ronlidere,  cliaritas  Deum  diligere. 

La  foi  fait  qu'on  pense  comme  Dieu  ;  l'espérance,  qu'on 
.se  confie  en  Dieu  ;  la  charité,  qu'on  aime  Dieu. 

52.  Fides  est  in  ralionali,  spes  in  irascibili, 
cliaritas  in  concupiscibili. 

La  foi  réside  dans  la  partie  rationnelle  de  l'âme,  l'espé- 
rance dans  la  partie  irascible,  la  charité  dans  la  partie 
appétitive. 

53.  Fides  est  circa  verura,  spes  circa  arduum, 
charitas  circa  bonura. 

La  foi  a  pour  objet  ce  qui  est  vrai,  l'espérance  ce  qui 
est  élevé,  la  charité  ce  qui  est  bon. 

54.  Fides  in  praesenti  Deum  sequitur,  spes 
in  cœlum  comitalur,  cbarilas  perenniler  com- 
plexatur. 

La  foi  ne  voit  Dieu  qn'ici-bas,  l'espérance  l'accompagne 
dans  l§  ciel,  et  la  charité  l'embrasse  et  le  possède  tou- 
jours. 

55.  Per  fidem  cognoscitur  Deus  ut  veritas, 
per  spem  habetur  ut  aeternitas,  per  cbaritatem 
diligitur  ut  bonilas.  Ibid.  c.  18,  ab  init.  p.  loi, 
col.  2,  C. 

Par  la  foi  on  connaît  Dieu  comme  vrai,  par  l'espérance 
on  le  regarde  comme  éternel,  par  la  charité  on  l'aime  com- 
me bon. 


,    Fide  non  capilnr. 
\  Spe  non  altingilur. 


56.  Illudquod^  Charilate  non"  coraprohen- 
promiltit  Deus    '\  ditur.  Libro  7  Compcnd. 

I  theolofi.  vcrit.  c.  31,  pont 

'  med.p.l9S,col.%C,t.l. 

Ce  que  Dieu  pro-   (  Etre  saisi  par  la  foi, 

met  ne  peut      '  Attemt  par  l'espérance, 

•^                    (  Compris  par  la  chante. 

57.  Fide  polle.s,  spe  nites,  cliaritate  luces. 
De  7  Ilinerib.  œternit.  itin.  4,  dist.  7,  circa 
med.  p.  110,  col.  2,  A,  t.  1. 

Par  la  foi  vous  luisez,  par  l'espérance  vous  brillez,  par 
la  charité  vous  êtes  élincelant. 

58.  Fides,  spes  et  charitas,  infusioni  gralinp, 
seu  spiritali  regenerationi  inseparabililer  sunt 
annexas.  Sup.  1  Pétri,  c.  1,  art.  1,  circa  med. 

La  fol,  l'espérance  et  la  charité  sont  inséparablement 
liées  à  l'infusion  de  la  grâce  ou  à  la  régénération  spiri- 
tuelle. 

59.  Uniisquisque  fidelis  fenetur  esse  in  fide,  oionysiu» 
spe  et  cliarilale  tam  flrmus,  ut  proponat  a  se  caiùius. 
niortale  peccatuni  avertere,  et  contra  fideiii, 

spem,  charitatem.ve  nihil  agere  Ibid.  art.  1, 
prope  finem. 

Tout  fidèle  est  tenu  d'être  aussi  ferme  dans  la  foi,  re,9- 
pérance  et  la  charité  qu'il  doit  être  résolu  d'éviter  le  pé- 
ché mortel  et  de  ne  rien  faire  contre  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité. 

GO.  Principinm  et  finis  fidelinm,  est  fides,  s.  rpiirœui. 
spes  et  cliaritas.  De  Timoré  Dci,  post  med. 
p.  528,  A,  t.  d. 

Le  principe  et  la  fin  des  œuvres  d'un  chrétien  doivent 
être  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. 

61.  Fides  cum  spe  et  charitate,  vitia  perse-  rr«,.  m 
quilur.  Sup.  Gen.  c.  14,  col.  203,  A,t.l. 

La  foi  unie  à  l'espérance  et  à  la  charité  triomphe  des 
vices. 

62.  Quantum  quisque  crédit,  tantum  sperat  ; 
etquaiilum  .'jperat,  tantum  amat.  Sup.  Deut. 
c.  ld,col.  15(39,  fi,  ^  1. 

Plus  vous  croyez,  plus  vous  espérez,  et  plus  vous  espé- 
rez, plus  vous  aimez. 

63.  Neressaria  est  certa  discendi  solertia,  ut 
quisque  dignoscal  quid  credere,  quid  sperare, 
vel  quid  diligere  debeat.  Sup.  3  Reg.  cap.  6, 
col.  732,  D,  t.  2. 

Il  est  nécessaire  de  savoir  s'instruire  et  de  reconnaître 
ce  qu'il  faut  croire,  espérer  et  aimer. 

64.  Sine  bona  operatione  fides,  spes  et  cha- 
ritas, verae  esse  non  valent.  Ibid. 

La  foi,  l'espérance  cl  lu  charité  ne  peuvent  être  véri- 
tables si  elles  ne  sont  pas  bonnes. 

65.  Tria  conimendantar  timentibus  Deum,    gi»^.  ord. 
credere,  sperare,  diligere  :  quia  fide,  spe  et 
charitate  vere  colilur  Deu«,  et  ad  contempla- 

tioneni  pei  venitur.  Sup.  Eccles.  c.  3,  in  illud, 
Qui  timetis  Dominum,  col.  1987,  B,  t.  3. 

Trois  choses  sont  nécessaires  à  ceux  qui  craignent  Dieu  : 
croire,  espérer  et  aimer,  parce  que  c'est  par  la  toi,  l'espé- 
rance et  la  charité  qu'on  honore  vraiment  Dieu  et  qu  on 
arrive  à  la  contempla'ion. 


37a 


VIRTUTES  TRES  THEOLOrrlCE. 


.  ord.  66.  Per  fidem  et  cuslodiam  lecris  patienlia 
salubriler  exercelur,  cliarilas  viiililer  ai'descit, 
et  spes  sublimiler  ad  eeterna  rapitur.  Siip.  3 
neg.c.6,col.'Jl^,A,t.2. 

Par  \a  foi  el  l'observalioii  de  ia  loi  de  Dieu,  la  patience 
s'exerce  avec  fruit,  la  charité  s'enflamme  avec  force,  et 
l'espérance  s'élève  el  se  l.iisse  entraîner  vers  les  biens 
éternels. 

-  jijg.  67.  In  corde  noimunqiiara  per  llagella  tur- 
balur  charilas,  per  formidineni  i-onciiliiiir  spes, 
per  quœsliones  pulsatur  lides.  Lib.  -2  Mor.  -11, 
antemed.  mm.  37,  col.  57,  B,t.  1. 

Les  coups  de  fouet  ne  troublent  pas  la  charité,  la  crainte 
n'ébranle  pas  l'espérance,  et  la  torture  no  chasse  pas  la  foi, 
quand  ces  trois  vertus  sont  bien  établies  dans  un  ca'ur. 

68.  Bona  sunima  sunt,  fides,  speset  cliaritas, 
quœ  cura  verat'iler  habentur,  in  inalum  iiiflecli 
non  possunt.  Ibid.  lib.  tl,  c.  27,  ab  init.  co- 
limna  932,  D. 

Les  biens  véritables  sont  la  foi,  l'espérance  et  la  charité, 
f>t  quand  on  les  possède  réellement,  ils  ne  peuvent  se  cor- 
rompre. 

69.  Ad  perfectionem  septem  dona  sancti 
Spii'ilus  non  perveniunt,  nisi  in  lide,  .spe  el 
charita'.e  fuerit  orane  (piodac^unt.  Ibid.  Itb.  l, 
c.  13,  in  fin.  mm.  28,  col.  15,  D. 

Les  sept  dons  du  Saint-Esprit  n'atteignent  pas  leur  per- 
fûclion  dans  l'homme  s'ils  n'agissent  par  la  foi,  l'espé- 
rance el  la  charité. 

70.  Ab  eo  piocul  dubio  vindiciam  de  culpœ 
realu  Deus  non  expelil,  quem  sub  ejus  vciiia 
spes,  Odes  et  cbaiitas  absconciit.  Ibid.  lib.  10, 
c.  5,  in  fin.  num.  9,  col.  351,  A. 

Sans  aucun  doute.  Dieu  ne  cherche  pas  à  venger  la 
faute  de  celui  que  protègent  la  foi,  l'espérance  et  lacharilé. 

71.  Major  .•^pe  el  (ide  c.liaiiîn.s  diciUir,  qoia 
postquani  ad  Aucloiis  siieciem  pervenitui',  spes 
et  fides  transit,  sed  charilas  pernianel.  Pros. 

La  charité  est  avant  la  foi  el  l'espérance,  parce  qu'une 
i  is  parvenues  en  la  présence  de  leur  AuIimii,  la  foi  et 
1  espérance  se  relirenl,  tandis  que  ia  charilé  demeure. 

72.  Nunc  quantum  credimus,  tanlum  ama- 
nus  :  et  quantum  amamus,  tanlum  de  spe  p!;v- 
.-undmus. 

Plus  nous  croyons,  plus  nous  aimon?,  et  plus  nous  ai- 
mons, plus  nous  espérons. 

73.  Unusqui.sque  qui  in  hoc  vilae  spiritualis 
cxercilio  versatur,  tantum  crédit,  quantum 
sperat  et  ama!  ;  et  tanlum  operaîur,  quantum 
«redit,  oraat  et  sperat.  Hom.  2'2sup.  Ezech. 
post  med.  col.  313,  D,  I.  2. 

Tout  homme  qui  parcourt  la  carrière  spii  ilnelle  croit 
(i'aulanl  plus  qu'il  espère  el  qu'il  aima  davantage;  ses 
leuvres  sont  en  proportioti  de  sa  foi,  do  sa  charité  et  de 
son  espérance. 

74.  Très  sunt  virtutes  sine  quibus  is  qui 
operari  aliquid  jam  potest,  salvari  non  potest, 
videlicet  fides,  .speset  charilas.  Ibid.  lloin.  16, 
a»le  med.  sup.  illud,  Povro  thalamiportœ  1res, 
col.  231,  D. 

Il  y  a  trois  vertus  sans  lesquelles  sani»  doute  on  peut 
faire  quelque  bien,  mais  sans  lesquelles  on  ne  peut  olre 
sauvé  :  ce  sont  la  foi,  l'espérance  et  la  charilé. 


78.  Scimus  Ecclesîam  spo.  lîde,  ciuirilah'' 
inaccessibilem  el  inexpugiiabilem  e.sse.  To- 
mo  2,  Hh.  1  advers.  Jov.  ab  init.  p.  18,  C. 

L'Eglise,  appuyée  sur  la  foi,  l'espérance  el  la  chariic, 
e?t  inaccessible  et  inexpugnable. 

70.  Uespirel  spes,  fides  erigatur,  charilas 
acceniiaUir.  ]a  Ilegnl.  monacli.  c.  7,  in  med. 
p.  338,  C,  t.  4. 

Que  l'c  spérance  nous  repose,  que  la  foi  nous  élève,  que 
la  charilé  nous  embrase. 

iFide.s,  Fi'le.s'^rvnmns,qnod 
incepimus  ; 

Spes,  Spe  erigiinur  ; 

\  I  n  uies  \Charilas.  Charilale    consum- 

.sunt:           J  mamur.    In   fin. 

f  prœf.  sup.  Marc. 

\  tom.  9. 

La  foi,  qui  conserve   et 
entretient  la  vie  spiri- 
,.      ,   ,     -,   1  Uiclle; 

Il  y  a  irois  /  L'f,sp^,-;i[,i;e^        L'espérance.qui  la  fortifie 
)  et  l'élève; 

'  La  charilé.  La  charité,  qui  la  con- 

duit à  sa  perfeciion. 

78.  Spes  et  charilas  et  fides  perfei:lum  fa- 
ciunl  chrislianum.  Sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  6, 
in  fin.  p.  362,  D,  /.  9. 

La  foi,  l'espér.tnce  el  la  charilé  font  le  chrélien  parfait. 

7:1.  Qui  recle  timel  .supplicia,  lide  fiigit  vitia,  , 
spe  tendit  ad  merit'i,  charilnte  cuiril  ad  pra?- 
niin.  Sup.  Abdiam,  post  inrd.  in  illud  Ez.  48, 
Hd'c  est  terra,  etc.  p.  136,  F,  t.  1. 

Celui  qui  craint  les  supplices  éternel^,  par  la  foi  évite 
lo  péché,  par  l'espérance  acquiert  de;  mérite*,  et  par  1 1 
charilé  court  à  la  récompense. 

80.  Quisquis  fidem,  .spem  et  charilalem  ha- 
beî.  Deo  placet  quidquid  operaliir,  aul  oxcrcet. 
De  Alleg.  sup.  E.rod.  lib.  3,  c.  22,  in  medio, 
p.  171,  D,t.  1. 

C.rliii  qui  a  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  plait  à  Dieu 
dans  toutes  ses  actions,  dans  tontes  ses  entreprises. 

8!.  Non  sit  fides  ficta.  .spes  ca.s.s3,  charilas 
infi'ucluosa.  Lib.  3  de  Claustro  animœ,  c.  25, 
post  init.  p.  68,  C,  t.  2. 

La  foi  n'est  jamais  fausse,  l'espérance  jamais  vaine,  la 
charité  jamais  infructueuse. 

82.  Quia  sperando  amamns,  quod  jam  fide 
lenemus,  spei  charilas  succedit,  et  sic  fides 
(qiKP  per  dilectionem  operatur)  recte  pi'ocedit. 
De  Frnctib.  carnis  et  spirit.  cap.  l,  in  princ. 
p.  159,  H,  t.  2. 

Parce  qu'en  espérant  nous  aimons  ce  que  nous  croyons, 
à  l'espérance  succède  la  charilé,  et  ainsi  ia  foi,  qui  opère 
par  la  charité,  produit  tous  ses  fruits. 

83.  Fides  bona  osiendil,  spes  arripit,  chari- 
las défendit  :  per  tidem  incipiunt  nobis  e.s.se, 
per  spem  nostra  e.sse,  per  charitatem  nobiscnm 
esse.  Fides  dirigii,  spes  liaiiil,  charilas  perdu- 
cit.  Lib.  1  Miscellan.  cod.  1,  lit.  19,  prope 
fin.  p.  73,  G,  t.  3. 

La  foi  nous  montre  les  biens  véritables,  l'espérance  les 
saisit,  la  charité  les  conserve.  Par  la  foi,  ces  biens  com- 
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tacnOenl  à  cxL'iel-  pont  riOiiS;  par  l'espérance,  ih  suni  A 
nous,  et  par  la  charilé,  ils  sont  avec  nous.  Lu  lui  Jii iiS'-, 
l'espérance  entraine,  la  charilé  conduit  au  but. 

84.  Opéra  nostra  fieii  (lel)ent  in  fîde,  s;o cl 
diaritale.  Sup.  Gen.  c.  48,  fol.  70,  col.  2,  /.  1. 

?Jos  œuvres  doivonl  être  accomplies  dans  la  foi,  l'cipé- 
rance  et  la  charité. 

85.  Fimiculus  triplex  est,  lides,  .spes,  cliari- 
tas,  qui  difficile  rumpilur.  Sup.  Eccl.  cap.  4, 
fol.  83,  col.  3,  t.  3. 

La  foi,  l'espérance  et  la  charité  forment  une  triple 
chaîne  qui  se  rompt  diflicilement. 

86.  Munera  Deo  accepla  sunt  fides,  spes  et 
rbarilas.  Sup.  Is.  c.  66,  fol.  173,  col.  4,  t.  4. 

Les  offrandes  agréables  à  Dieu  sont  la  foi,  l'espérance  et 
la  charilé. 

87.  Fides  crédit,  spes  accipit,  cliaritas  jiin- 
git.  Hom.  2  sup.  Symbol.  Aposl.  post  init. 

col.  m,B,t.s. 

La  foi  croit,  l'espérance  reçoit,  la  charité  unit. 

88.  In  carnis  resuirccliune  nde.s,  in  vila 
œterna  spes,  in  sancla  Ecclesia  chaiilas.  Ibid. 
in  fin.  col.  723,  B. 

La  résurrection  de  la  chair  est  l'objet  de  la  foi,  la  vie 
éternelle  l'objet  de  l'espérance,  la  sainte  Eglise  l'oîjjel  de 
la  charité. 

89.  Sumnife  virtutes  sunt,  (ides,  spes  et  clia- 
ritas :  nam  a  quibus  hahentur,  ulique  veraciler 
liabenlur.  Lib.  i  de  summo  Bono,  c.  6,  sent.  7. 

Les  plus  hautes  vertus  sont  la  fui,  l'espérance  et  la  cha- 
rité; car  ceux  qui  les  possèJe'nl,  les  possèdent  réellement. 


90.  Tria 
sunt,  quaB 
in  religio- 
nisculluad 
colendum 
Deum  in 
liominibus 
perquirun- 
Jur,  scili- 
cet: 

Trois  choses 
sont  nécessai- 
res dans  la  re- 
ligion pour 
rendre  à  Dieu 
un  culte  véri- 
lible  : 


Fides, 

Spes, 
Cbaritas. 


La  foi. 
L'espérance , 
La  charité. 


In  fide,  quid  cre- 
dciiduni; 

In  spe,  quid  speian- 
dura  : 

In  charitale ,  quid 
amandum.  Lib.  2 
Etymol.  cap.  2, 
in  princ.  p.  102, 
col.  1. 


La  foi  renferme  ce  qu'il 

faut  croire. 
L'espérance  ce  qu'il  faut 

désirer, 
La  charilé  ce  qu'il  faut 

aimer. 


91.  Fide.s  vcia,  spescerla,  ei  chaiilas  since- 
ra,  sine  hitmiliiale  riequeunl  cu.stodiri.  De 
Humilit.  c.  12,  posi  med.  p.  676,  col.  2,  lilt.  F, 
part.  2. 

Une  foi  véritable,  une  espérance  certaine,  une  charité 
sincère,  ne  peuvent  se  conserver  sans  humilité. 

92.  Instet  fides  sperare  quod  crédit,  instet 
charilas  propiliare  quod  diligit  :  ulnimque 
araaatis,  uirutnque  credenlis  est.  Serm.  7  Qua- 
drag.  in  med. 

Que  la  foi  se  h'ile  d'e?pérer  ce  qu'elle  croit,  et  la  cha- 
rilé de  se  rendre  favor.  ble  ce  qu'elle  aime  :  c'est  le  devoir 
de  celui  qui  aime  et  de  celui  qui  eroit. 

93.  Sine  lide,  spe  et  charitate,  nec  quod  vi- 


lio.sum  esl  prorsus  evacuatiir,  iiC'  qlîod  bonum 
est  ffliciler  omnino  succeilit.  Cei.it.  'IdeVirt. 
cl  Vitio,  c.  68,  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  paq.ZlS, 
col.  l,cdil.  6'0/on.  1618. 

Sans  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  on  ne  peut  ni  extir- 
per entièrement  ce  qui  est  mauvais,  ni  établir  parfaite- 
ment ce  qui  e»t  bon. 

94.  Prima  salutis  inilia,  et  ipsa  fnnJamenla, 
lides  esl  :  profectus  vero  et  augmenta  aedilicii, 
spes  est  :  perfeclio  aulem  e\  culinen  lotius 
opei'is,  chaiilas  est.  Lib.  4  in  cap.  4  Ep.  ad 
Roman,  sup.  illud,  Qui  contra  spem,  etc.  t.  2. 

Les  commencements  du  salut,  ses  véritables  fondements 
sont  la  foi  ;  le;  progrès,  la  croissance  de  l'Eglise  sont  l'es- 
pérance; mais  l'achèvement  et  le  couronnement  de  tout 
l'ouvrage,  c'est  la  charité. 

95.  Nec  fides  virlus  est,  nisi  per  dilecUonem 
operetur  :  nec  spes  virlus  e.st,  nisi  quod  spera- 
liir,  ainelur.  De  Cliarit.  cil,  circa  med. apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  680,  col.  1,  D 
edit.  Colon.  1618. 

La  foi  n'est  pas  une  vertu  si  elle  n'opère  pas  par  la  cha- 
rité, et  l'espéraiiee  n'est  pas  non  plus  une  vertu  si  elle 
n'aime  pas  ce  qu'elle  espère. 

96.  Fide  justus  calescit,  spe  excrescit,  cha- 
rilate  siipercre.scit.  De  Panibus,  c.  27,  in  fin. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2,  p.  673,  col.  i, 
litt.  C,  edit.  Colon.  1618. 

Le  juste  germe  par  la  foi,  se  développe  par  l'espérance 
et  mûrit  par  la  charilé. 

97.  Très  sunt  principales  animac  virlutes  : 
lides  .scilicel,  spe.s  et  charilas  :  in  his  tribus 
\  irtulibus,  duce  Christo  oninis  diabqlica  lenla- 
lio  vmcilur.  Lib.  6,  Ep.  5  ad  mon.  Cluniac.  a 
med.  p.  84.  col.  ^,  A,  t.  l. 

Il  y  a  trois  vertus  principales  dans  l'àme,  et  à  l'aide  d^' 
ces  trois  vertus,  sous  la  conduite  de  Jésus-ChrLst,  on  peut 
vaincre  toutes  les  tentations  du  démon 

98.  Crux  .seniper  viret  in  spe,  (lorel  in  fide, 
liuclifical  in  charitate.  Senn.  18  du-  Invent. 
S.  Crucis,  post  med.  p.  192,  col.  2,  A,  t.  2. 

La  croix  a  toujours  verdi  dans  l'espérance,  fleuri  dan=i 
la  foi,  mûri  dans  la  charité. 

99.  Omnis  fidei  ratio  spe  dileclioneque  cnn- 
cludilur:  elenim  dillgendoquisiiiio  promissiim 
(iuod  crédit  (idem  coinmodat,  donec  potiatiir 
omnino  quod  speral.  De  Promiss.  part.  1,  in 
princ.  proloQi. 

La  foi  entière  ne  peut  exister  qu'avec  le  secours  de  l'es- 
péranee  et  de  la  charité;  car,  en  aimant  ce  qu'on  espère  et 
C!  qu'on  croit,  on  fortifie  la  foi  jusqu'à  ce  qu'on  po.ssède 
tout  à  fait  ce  qu'on  espère. 

100.  Niliil  profecto  lam  forte  contra  diabo- 
lum  esl,  niliil  in  onini  armatura  virtulum  lam 
valens,  lam  eflicav  conlia  pugnas  libidinum, 
quam  cbaril;!-;,  per  quani  fides  operalur,  per 
(iiiam  spes  roboratur.  Lib.  4  sup.  Zach.  c.  10, 
circa  med.  fol.  22;j,  p.  2. 

Il  n'y  a  assurément  rien  de  si  fort  contre  la  démon,  rien 
de  si  puissant  parmi  toutes  les  armes  que  fournis.senl  les 
vertus,  rien  de  si  efficace  pour  comhattie  1,'S  passi  ins,  que 
la  charité,  par  laquelle  lu  toi  opér;,  ei  par  laquelle  l'espé- 
rance se  fortiHe. 
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«.  Thomas       101.  Boiuim  noslruiii  principnliter  est  in  Ikle, 
Agurnas.    spG  et  charilals.  Slip.  Ep.  ad  Coloss.  cap.  l, 
lecl.  2,  ah  init. 

Notre  bien  con^isle  principalement  dans  la  foi,  l'espé- 
rance et  la  charité. 

102.  later  oranes  tlieologicas  virtutes,  cha- 
rités, quaî  propimiuius  Deuni  respicit  quam  ca> 
tei's,excellenlissimaest.  1  2,  quœst.Ç^f^,art.Ç>, 
in  corpore. 

Entre  toutes  les  vertus  théologales,  la  charité,  qui  voit 
Dieu  de  plus  près  que  les  autres,  est  la  plus  excellente. 

103.  Virilités  ttieolo.sieœ,  eo  quod  earura 
nbjeclum  sit  Deus,  exccllentiore.s  sunt  virlitii- 
l)us  raoraiiijiis  vel  intelleclualibiis.  2  2,  quœs- 
lione  23,  arl.  fi,  in  corp. 

Les  vertus  Ihéolofiales,  parce  qu'elles  ont  Dieu  pour 
clijet,  sont  plus  excellentes  que  les  vertus  morales  ou  in- 
l'jlectUL'Ue?. 

lOi.  Vii'liUes  tlienlogicff'.  quia  .surit  circa 
iiliimum  lineiu,  suiil  causa:'  omnium  aliarum 
virtulum.  Ibid.  qvœst.  161,  art.  'i,  in  corpore 
ad  1. 

Les  vertus  théologales,  parce  qu'elles  ont  pour  objet 
notre  fin  suprême,  sont  les  causes  de  toutes  les  autres 
vertus. 


lOS.Tres 
punt  virtu- 
tes Iheolo- 
!iic«  : 


/Fides, 


Spes, 


Et  cliarilas. 


11  y  a  trois 
vertus  théolo- 
Jûgales  : 


L'espérance, 


Quatuor  sunt,  quae 
e\  lide  prove- 
niunl  :  .■^cilicel  vi- 
t;p  rpctittido,  aiii- 
nia^  pahulum,  Dei 
oultus,  et  paradisi 
pra^mium. 

Quatuor  suni,  qufu 
ex.'^peprocedunt: 
scilicetlœtiliacor- 
dis,  animœ  .so- 
brietas,  reievalio 
laboris,  et  vita? 
lonsinquitas. 

Qualuor  sunt,  qua3 
excharilateoriun- 
tur  :  scilicetreve- 
lentiaergaDeum, 
et  proximum  di- 
ligere,  relevare 
oppressum,  et  er- 
rantemcorrigere. 
De  Yitiis  et  Vir- 
tutib.  ante  med. 
tom.  1. 

La  foi  a  quatre  avanta- 
ges :  elle  donne  une 
règle  à  la  vie,  procure 
une  nourriture  à  l'âme, 
fait  rendre  à  Dieu  un 
culte  véritable,  laisse 
au  travail  la  récom- 
pense du  ciel. 

Les  quatre  fruits  de  l'es- 
pérance sont  ;  la  gailé 
du  cœur,  la  chasteté 
de  l'àme,  le  soulage- 
ment dans  les  fatigues, 
la  durée  do  la  vie. 

La  charité  apprend  qua- 


tre choses  :  respecter  Dieu,  aimer  leprochain,  relever  celui 
qui  est  tombé,  remeUre  dan*  son  chemin  celui  qui  esl  égaré. 

106.  Tribus  in  rebns  christiani  fundamenta 
ronsistunt,  in  fide.  in  spe  et  in  charitale  :  quœ 
ila  invicem  sibi  videntur  e.sse  connexa,  ut  sint 
alii  alia  necessaria.  Sermon,  de  Spe,  inprinc. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Les  fondements  de  la  vie  chrétienne  sont  ;  la  foi,  l'espé- 
rance el  la  charité,  qui  paraissent  tellement  unies  qu'elles 
sont  nécessaires  l'une  à  l'autre. 

107.  Spes  enim  pra-cedat,  cur  laborat  fides? 
fides  si  non  sit,  quomodo  spes  ip.sa  nasciiur? 
quibus  .si  deneges  cliaiitalem,  utrssque  inutiles 
erunt  :  quia  neque  fides  sine  charilate,  neque 
spes  poterit  operari  sine  fide. 

En  effet,  ôtez  l'espérance,  pourquoi  la  foi'.'  Otez  la  foi, 
comment  naîtra  l'espérance  .  Si  à  ces  deux  vertus  vous 
refusez  la  charité,  l'une  et  l'aulre  seront  inutiles,  parce 
que  la  foi  ne  pourra  agir  sans  la  charité,  ni  Tespérance 

sans  la  foi. 

108.  Ilaqiie  cbristianus  tribus  bis  in  rébus, 
si  cupit  esse  perfectus,  débet  esse  consliiictus; 
si  quid  eniiu  ex  bis  ei  detiierit,  perrectionem 
sui  operis  non  babebit.  Jbid. 

C'est  pourquoi  le  chrétien,  s'il  veut  être  parfait,  doit 
être  armé  de  ces  trois  vertus,  et  s'il  manque  quelque  chose 
à  quelqu'une  des  trois,  il  n'atteindra  pas  la  perfection. 


VIRTIJTUM    CONNEXIO  IN    GENERE 

(CONNEXTON   DF.S  VEBTCS  T.IS  GÉNÉRAL). 
SEMEiN'TI.E  P.\TRtJM. 

1.  Connexaî  sibi  .sunt,  concalenaia'que  vir- 
tutes, ut  qui  unam  habet,  plures  habere  vi- 
deatur.  Lib.  4  siip.  Luc.  c.  6,  in  illiid,  Beati 
pauperes,  col.  1688,  A,  t.  5. 

Les  vertus  sont  tellement  liées,  enchaînées  l'une  à  l'au- 
tre, que  celui  qui  en  a  une  parait  en  avoir  plusieurs. 

2.  Qui  unam  virlulem  habueiit,  habere 
omnes  neresse  est  :  omnes  déesse,  cul  una  de- 
fuerit.  Pros. 

Il  est  nécessaire  qae  celui  qui  a  une  vertu  les  ait  toutes, 
et  qu'elles  manquent  toutes  à  celui  qui  manque  d'une 

seule. 

3.  Prudentia  nec  ignava,  nec  injusta,  nec  in- 
temperans  potest  esse  :  nam  si  aliquitl  honim 
fuerit,  prudentia  nonerit. 

La  prudence  ne  peut  être  ni  paresseuse,  ni  injuste,  ni 
intempérante;  car,  si  elle  avait  quelqu'un  de  ces  défauts, 
elle  ne  serait  pas  la  prudence. 

4.  Porro  si  prudentia  tune  erit,  si  et  fortis 
et  justa  et  teniperans  sil,  profecto  ubi  fuerit, 
secum  habet  caleras. 

Donc,  si  la  prudence  est  telle,  si  elle  est  forte,  si  elle  est 
tempérante,  il  e>t  certain  que,  partout  où  elleexistera,  elle 
se  trouvera  accompagnée  de  ces  autres  vertus. 

o.  Sic  et  forliludo  imprudens  esse  non  po- 
test, vel  intemperans,  vel  injusia. 

De  même  la  force  ne  peut  pas  être  imprudente,  intem- 
pérante, injuMe. 
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6.  Sic  temperaulia  necesse  est,  ut  piiulens, 
fortis  et  justa  sit. 

Do  même  il  faut  que  la  tempérance  soit  prudente,  soit 
forte,  soit  juste. 

7.  Sic  justilia  non  est,  nisi  prudens,  foflis  sit 
et  tempei'ans. 

Encore  il  n'y  aura  pas  de  justice  qui  ne  soit  prudente, 
forte  et  tempérante. 

8.  Ita  ùbi  est  uiin  ^era  aiiqua  earum,  et 
alia?  sirailiter  sunt  :  ubi  autem  aliœ  desunt, 
vera  uiia  illa  non  est,  eliarasi  aliqiio  modo  esse 
videatnr.  Ep.  29  ad  Hier,  pust  iiiit.  p.  70,  D, 
lom.  2. 

Ainsi  donc,  là  où  se  trouve  une  de  ces  vertus,  les  autres 
doivent  également  se  rencontrer,  et  là  où  quelques  unes 
font  défaut,  les  autres  ne  peuvent  se  trouver  véritables, 
quand  bien  même  elles  parailraienl  l'être. 

9.  Vii'tutes,  qua?  sunt  in  animo  humano, 
quamvisalio  atque  nlio  modo  singulîe  inlelli- 
gantuf,  nullo  modo  lamen  seiiaianlur  ab  in- 
vicem.  Lib.  6  de  Triiiit.  c.  4,  in  priiic.  p.  234, 
C,  t.  3. 

Les  vertus  telles  que  les  comprend  l'esprit  humain,  bien 
qu'elles  nous  semblent  pouvoir  exister  les  unes  sans  les 
autres,  sont  cependant  tout  à  f;dt  inséparables  les  unes  de.s 
autres. 

10.  Sine  scientia  nec  virlules  ipsae,  quibus 
recte  vivitur,  possunt  huberi,  per  quas  bœc  viia 
misera  sic  gubeinelur,  ul  ad  illam,  quœ  vere 
beata  est  pervenialur  œteinam.  Ibid.  lib.  12, 
c.  14.  inprinc.  p.  285,^,  t.  3. 

Sans  la  science  il  ne  peut  exister  aucune  de  ces  vertus 
qui  font  la  bonne  vie,  c'est-à-dire  qui  gouvernent  noire 
conduite  dans  cette  misérable  vie;  do  telle  sorte  que  nous 
arrivions  à  celle  vie  éternelle  qui  est  la  seule  vie  vraiment 
bicnlieureuse. 

11.  Absitut  sit  in  aliquo  vera  virlus,  nisi 
fuerit  justus  :  absit  auleni  ut  sit  justus  vere,  nisi 
vivat  ex  flde.  Lib.  4  contra  Julian.  c.  3,  post 
init.  p.  699,  B,  t.  1. 

Loin  de  nous  de  penser  que  quelqu'un  ait  de  la  vertu, 
s'il  n'est  pas  jusle;  loin  de  nous  d;  croire  que  quelqu'un 
soit  juste,  s'il  ne  vit  par  la  fui. 

12.  Virtus  quo  una  ingressa  fuerit,  quoniam 
secum  caeteias  ducil,  profecto  vitia  cèdent  om- 
nia  quaecunque  inerant.  Epist.  29,  circamed 
loin.  2. 

Là  où  une  seule  vertu  sera  entrée,  parce  qu'elle  suppose 
avec  elle  toutes  les  autres,  il  faudra  nécessairement  que 
tous  les  vices  qui  y  existaient  anciennement  se  retirent. 

13.  Sicul  cibi  nihil  prosunt  absque  sale,  ila 
omnes  virtutes  ab.<que  cliaiitale.  S«;).  Ps.  52 
post  med.  col.  919,  tom.  H.  ' 

De  même  que  les  mets  le^  plus  variés  ne  servent  à  rien 
•ians  sel,  de  même  toutes  les  venus  sont  inutiles  sans  la 
charité. 

14.  Scientia  etiam  obest,  si  virtus  defueril. 
Tract,  de  diligendo  Deo,  verbo  Vultis,  ab  init 
f.  29o,  col.  2,  E. 

La  science  est  même  r.uiïibl-  sans  la  vertu. 

lo.  Sine  causa  labinat,  qui  virlules  sine  hu- 


militate  congregat.  Be  Ordine  vitœ,  post  mcd. 
fol.  336,  col.  3,  H. 

Celui-là  travaille  sans  raison,  qui  cherche  à  acquéiii  des 
vertus  sans  l'humilité. 

16.  Profiinda  oblivioiie  virtutes  illa?  .sepe- 
liuntur,(iuasperseveranlianoninsignivil.  Se?/». 
de  Virlut.  obedient.  post  med.  f.  358,  col.  2,  F. 

C'est  ensevelir  les  vertus  dans  l'oubli  le  plus  profond 
que  de  ne  les  couronner  pas  par  la  persévérance. 

17.  Cliaritas  meriio  est  regina  virlutum  : 
quia  virtutis  numen  amittit,  qua;  cbarilali  non 
famulatur.  Sup.  Psal.  44,  circamed.  p.  109, 
col.  1,  E,  t.  1. 

La  charité  est  véritablement  la  reine  des  vertus,  car 
tout  ce  qui  n'accompagne  pas  la  charité  ne  mérite  pas  le 
nom  de  vertu. 

18.  Fides  est  radix  omnium  viitutum;  qua> 
si  eveilalur,  ctieleia!  virlules  aresciint.  6Vy  m.  1 
dom.  24  post  Pent.  post  init.  p.  211,  col.  2, 
tom.  3. 

La  foi  est  la  racine  de  toutes  les  vertus  ;  si  vous  l'arra- 
chez, les  autres  ne  peuvent  grandir. 

19.  Tliesauri  virlutum  in  arca  cordis  clau- 
dendi  sunt  sera  bumiliialis.  Serm.  2  fer.  2 
postPascha,  circa  med.  p.  56,  col.  1,  t.  3. 

Le  trésor  des  vertus  doit  être  enfermé  dans  l'arche  du 
cœur  avec  la  clef  de  l'humilité. 

20.  Connexio  est  in  virtutibus.  Sup.  lib-  2 
Sent.  dist.  29,  art.  3,  quœst.  i,post  init.  p.  30(3, 
col.  2,  A,  t.  i.  ' 

Il  y  a  union  entre  toutes  les  vertus. 

21.  Virlus  lenet  médium  viliorum,  ilu  ul  si 
niodice  a  discreiionis  Iramile  deviaveril,  jam 
virtus  non  sil.  Lib.  2  de  Profectu  relig.  c.  50, 
in  pr.  p.  596,  col.  1,  E,  t.  7,  part.  4. 

La  vertu  lient  le  milieu  entre  les  excès,  de  sorte  que,  si 
elle  s'éloigne  de  la  modération,  elle  cesse  d'exister. 

22.  Magnitudini  .scienliœ  le.spondere  debel 
magnitudo  vit  tulis.  Lib.  5  Comi.eul.  theolnij. 
verit.  c.  7,  in  fine,  pag.  754,  col.  1,  D,  tom.  7, 
part.  4. 

A  une  grande  science  doivent  répondre  de  grandes  ver- 
tus. 

23.  Sicul  unum  membrum  indigel  alio,  sic 
et  in  virtutibus  Jbid.  c.  8,  in  princ.  ».  754, 
col.l,E. 

De  même  qu'un  membre  a  besoin  des  autres  membres, 
de  même  entre  les  vertus. 

2i.  Sicul  in  cilliara  si  defueril  una  chorda, 
non  eril  barmonia  perfecta  :  ita  nec  in  anima 
erit  spirilualis  melodia,  nisi  adsinl  onines  vir- 
lules. Jbid. 

De  même  que  dans  la  harpe,  si  une  corde  vient  à  manquer, 
il  n'y  a  plus  d'harmonie  possible,  ainsi  dan,  l'àmo  il  n'y 
aura  pas  de  mélodie  spirituelle,  si  toutes  les  vertus  ne  s'y 
trouvent  réunies. 

2.'i.  H!imi!iias  virlules  alias  condit,  et  accpp-    : 
tabilesDeo  ellicit  :  cumsine  eaa!ia_' virtutes  lia- 
bitœ  inutiles  essent,  et  Deo  inacceptabiles  :  ikt, 
etiam  virlules  vocantur,  sed  virlutum  simula' 
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liones.  Sup.  Ps.  50,  post  init.  prœfat.  p.  207, 
col.  2,  t.  1. 

L'humililé  couvre  toutes  les  autres  vertus  et  les  rend 
agrt'ables  à  Dieu,  car  sans  elle  toutes  les  autres  vertus  se- 
raient comme  inutiles  cl  nullement  agréées  de  Dieu;  elles 
ne  seraient  même  pas  appelées  vertus,  mais  simulacres  de 
vertus. 

S.  Cœs  Arci.  26.  UiiQ  vipliis  siiie  altéra  libi  piOtl>.'sse  non 
pote.*!.  Ilom.  21,  ante  fin.  ajuid  Bihl.  Pair, 
tom.  o,  part.  3,  parj.  707,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Une  vertu  sans  les  autres  ne  peut  vous  servir  de  rien. 

S.  Dij.iuih.  27.  Sicut  quocuniiue  membro  homini.s,  vel 
minulissimo,  ademplo,  tolum  cnrpii.s  informe 
ellicilur  :  sic  qui  vel  unam  virtiiiem  neglexe- 
rit,  universuni  coulineiilife  décorum  dissolvit 
ac  delet.  Près. 

De  même  que  le  corps  humain  est  rendu  difforme  par 
l'enlèvement  d'un  seul  membre,  même  le  plus  petit ,  ainsi 
celui  qui  néglige  une  seule  vertu  efface  et  détruit  toute  lu 
beauté  de  la  perfection. 

28.  QuiJ  enim  profuerit,  virslnitateni  cor- 
poris  servare,  si  anima  a  dsemoue  inobedien- 
liae  prteside  adulteratur? 

Que  servirait  de  garder  la  virginité  du  corps,  si  l'àme 
so  trouvait  adultérée  par  le  démon  de  la  désobéissance? 

29.  Aulquomodo  coronnbitur,  qui  se  a  gulne 
vitio  et  omni  corporis  ciipiditate  conlinuerit. 
superbinm  tamen  et  studium  gloria3  declinare 
non  stndueril?  De  Pcrfccl.  spiril.  c.  42,  apud 
Dibl.  Pair.  t.  4,  p.  2.^0,  col.  2,  G,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Ou  bien  comment  serait  couronné  celui  qui,  s'élant  abs- 
tenu de  la  gourmandise  et  de  toutes  les  concupisce  ces  du 
corp<,  n'aurait  cependant  mis  aucune  reteniie  à  son  or- 
gueil et  au  désir  de  la  gloire  '? 

S.  Dorotii.  30.  Bitumen  humilitasest  :  omnis  enim  vir- 
tus  absque  bumiliiate  non  reputatur  viilus. 
Doclr.  14,  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4. 

L'humilité  est  un  ciment,  car  toute  vertu  n'est  pas  re- 
gardée comme  une  véritable  vertu. 

S.  Fran^i^cus     31.  Nullus  homo  est  penilus  in  toto  mundo, 
Asisi.is.      q^,j  mjani  ex  viitulibus  possit  liabere,   nisi 
prius  sibi  moriatur.  Pros. 

Il  n'y  a  pas  un  seul  homme  dans  tout  l'univers  qui 
puisse  avoir  une  seule  vertu,  à  moins  qu'il  ne  meure  d'a- 
bord à  lui-même. 

32.  Qui  unam  babet  et  alias  non  ofïendii, 
omnes  babet;  scd  (|ui  unam  oiïendil,  nullain 
babet,  et  omnes  ol'fendit.  In  suis  Opusc.  de 
Virtutibus,  p.  89,  t.  i. 

Celui  qui  possède  une  seule  vertu  et  ne  pèche  pas  con- 
tre les  autres  les  possède  toutes;  mais  celui  qui  pèche  con- 
tre une  seule  n'en  possède  aucune  et  pèche  contre  toutes. 

?. Grcg.Miie.  ,33.  Unnqua;que  virtus  tanto  minor  est, 
quanto  désuni  caHera?.  Lib.22  Moral,  c.  \, 
ante  med.  col.  730,  C,  t.  1. 

Chacune  des  vertus  est  d'autant  plus  petite  que  les  au- 
tres manquent  en  plus  grande  quantité. 


3'i.  Fna  virtus  sine  aliis,  aut  omnino  nulla  s. 
est,  aul  impei  fecta.  Ibid.  etc. 

Une  vertu  sans  les  autres  ou  n'est  absolument  rien,  ou 
n'est  qu'imperfection. 

3o.  Yalde  singula  quailibet  destruilur,  si 
non  iina  virius  virtuti  alii  siifTragetur.  Ibid. 
lib.  1,  c.  16,  circa  med.  col.  18,  ,4. 

Chaque  vertu  particulière  sera  bientôt  détruite,  si  aucune 
autre  vertu  ne  vient  s'ajouter  à  la  première. 

3(5.  Una  virtus  sine  alla,  vel  nulla  est  om- 
nino, vel  miniinn,  nisi  vicissim  sua  conjunc- 
tione  fulciatur.  Jbid.  lib.  21,  cap.  3,  inprinc. 
nnm.  3,  col.  713,  C. 

Une  vertu  seule  sans  aucune  autre  ou  est  absolument 
nulle,  ou  bien  est  trcs-f  iible  ;  il  faut  qu'elle  soit  soutenue 
par  les  antres  vertus. 

37.  Neque  unaquœque  virtus  est,  si  mixia 
aliis  virtutibus  non  est.  Ibid.  lib.  1,  c.  20,  jiost 
med.  sup.  illud  Job  1 ,  Ne  furie  peccaverint 
fiUi  mei,  etc.  col.  22,  C. 

Il  n'y  a  pas  de  vertu  si  les  unes  ne  sont  pas  réunies  aux 
autres. 

38.  Quanta  sit  concordiaî  virius  ostenditur, 
cum  sine  illa  virlutes  reliqua?,  virtutes  non 
esse  monstrantur.  Hom.  8  sup.  Ezech.  ante 
med.  in  illud  Cant.  6,  Terribilis  ut  casirorum 
acies  ordinata,  t.  2. 

Il  est  facile  de  montrer  combien  est  grande  la  vertu  de 
concorde,  puisque  sans  elle  les  autres  vertus  cessent  d'être 
des  vertus. 

39.  Prudenlia,  temperanlia,  forlitudo,  at- 
que  justitia  lanto  perfectae  sunt  .singubr, 
(luanto  vicissim  sibimel  sunt  conjuncta'.  Li- 
bro  22  Moral,  c.  1,  circa  med.  col.  739,  D. 

La  prudence,  la  tempérance,  la  force  et  la  justice  sont 
d'autant  plus  grandes,  chacune  en  particulier,  qu'elles 
s'appuient  davant  ge  mutuellement  les  unes  sur  les 
autres. 

40.  Nec  clarescere  potesl  aliquls  fulgore  vir- 
Inlis,  qui  non  arserit  in  offiiina  charitalis.  Ib. 
lib.  19,  c.  14,  in  lit.  mon.  14,  col.  600,  D. 

Personne  ne  peut  briller  de  l'éclat  des  vertus  qui  ne 
brûle  des  ardeurs  de  la  charité. 

41.  Non  virtutibus  venitur  ad  fidem,  sed 
per  fidem  ad  virlutes pertingitur.  Hom.  19  sup. 
Ezech.  ante  med.  col.  269,  A,  f.2. 

Le  n'est  pas  par  les  vertus  qu'on  arrive  à  la  foi,  mais 
c'est  par  la  foi  qu'on  acquiert  les  venus. 

42.  Qui  sine  bumiliiate  virtutes  congregat, 
quasi  in  ventuin  pulverem  portât.  Hom.  7  sup. 
Evanij.  in  fine,  col.  341,  D,  t.  2. 

Quiconque  vgut  acquérir  des  vertus  sans  humilité  est 
comme  celui  qui  porterait  de  la  poussière  au  vent. 

43.  Sinevirluteconcordia?,  virtutes  reliquat, 
virlutes  non  esse  monstrantur.  Hom.  8  sup.  Ez. 
ante  med.  col.  127,  C,  t.  2. 

Sans  la  vertu  de  concorde,  les  autres  vertus  cessent  d'ê- 
tre des  vertus. 

44.  Omnes  virtutes  in  con.speclu  Dei,  vica- 
ria  ope  se  sublevant;  nec  virtutes  verae  sunt. 
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iGreg.Mni!-  si  a  so  iiivicom  aliqua  diversilale  discordant. 
Pros. 

Toutes  les  vertus  sont  devant  Dieu  comme  des  appuis 
qui  se  soutiennent  mutuellement,  et  il  n'y  a  pas  de  vraies 
venus  qui  soient  en  désaccord  avec  d'autres  vertus. 

4S.  Una  viitu^  sine  altéra,  aiil  omiiino  niiHa 
est,  aut  niiiiima.  Jn  septcm  Psal.  pœiiit.  sup. 
PsiH.  3,  vers.  3,  in  med.  col.  553,  ^1,  /.  2. 

Une  vertu  sans  les  autres  ou  n'est  absolument  ri.^n,  ou 
n'est  que  fort  peu  de  chose. 

S  iiior.  4(5.  Pudicitia  sinecomitibussiiis,continenlia 
et  pai'cilale.  lidem  sui  facei'e  non  polest.  T.  i, 
Ef.  10  nd.  Fiiriam,  ante  med.  p.  81,  B. 

La  pudeur  sans  ses  as,si-it.inles  naturelles,  la  coiuinence 
cl  la  frugalité,  ne  peut  se  faire  recevoir  comme  véiitabl., 

47.  Qui  unam  lialnierit,  omnes  vidtMiir  iia- 
bere  viitntes,  pai-ticipatione,  non  proprietalo. 
Tom.  2,  lib.  1  dialo(ji  adv.  Pelag.  propc  med. 
p.  268,  D. 

Quiconque  possède  une  vertu  est  censé  posséder  toutes 
les  auires  par  participation,  sinon  par  le  fait. 

48.  Virliilcs  liœrent  sibi  et  inler  se  ila  nesa- 
stint,  ni  qui  una  carueiil,  omnibus careat.  T.  3, 
Ep.  ad  Fabiolam,  mansione  38,  in  fine,  p.  52, 
lin.  D. 

Les  vertus  sont  unies  entre  elles,  el  elles  sont  si  élroili'- 
menl  liées  les  unes  aux  autres,  que  manquer  d'une  seule 
c'est  manquer  de  toutes  les  autres. 

49.  Ouid  prodesl  pudicitia, si  cncteras  virliitos 
non  iiabupiif?  Lib.  2  sup.  Jerem,  cap.  7,  sup. 
illud  1  Cor.  7  ,  Ut  sit  saacla  corpore,  etc. 
p.2il,B,t.5. 

A  quoi  sert  la  pudeur,  si  les  autres  vertus  font  défaut  ? 

50.  Omnes  cboida:!  vestr»  vocales  siiil  ;  non 
potest  esse  cithai'a,  si  una  choi'da  d(l'ueiil. 
Pros. 

Toutes  les  cordes  d'une  liarpe  doivent  résonner;  il  n'y 
a  plus  de  liarpe  si  une  seule  corde  vient  à  manquer. 

51.  Quid  libi  prodesl,  si  sis  castus,  si  sis  iar- 
gus  in  eleemosyna,  et  invidio.sus  sis'.' 

A  quoi  vous  servirait  d'être  chaste,  d'être  large  dans 
vos  aumônes,  si  vous  êtes  jaloux'? 

52.  Quid  libi  proJest,  si  sex  chordas  inté- 
gras liabueris,  et  unam  niptam?  Si  una  iliorda 
defiierit,  perfecliis  citharœ  .sonusesse  non  p'jIc- 
rit.  Sup.  Psal.  97,  vers.  l,Psallile  in  citliara, 
p.  144,/î,  /.  8. 

A  quoi  vous  servirait  d'avoir  les  six  cordes  bien  tendues 
à  votre  harpe,  si  la  septième  est  brisée'.'  Dès  qu'une  .<eiilo 
vient  à  manquer,  l'harmonie  des  sons  devient  icipossililo. 

53.  Frustra  babemus  virtutes,  si  non  ip.^aj 
virlules  humililate  coronenlur.  Sup.  Ps.  133, 
vers.  I,  p.  192,  C,t.  8. 

En  vain  nous  aurions  des  vertus,  si  ces  vertus  ne  sont 
pas  couronnées  par  l'humilité. 

iiugoc-rd.  54.  liie  frucius  congregat,  qui  licet  in  vir- 
lulibus  ciescat,  lamen  in  omnibus  bumilttatem 
serval.  Sup.  Lecitic.c.  i9,  Moral,  f.  iiO,  to/.  2, 
toni.  1. 

Celui-là  porte  du  fruit,  qui,  tout  en  croissant  en  vertu, 
conserve  partent  l'biimilité. 


55.  Siciit  in  arca  thésaurus  servatur,  ita  per   "ugo  cor.: 
pœnitentiam  virlutescustodiuntur.  Sup.  Josue, 
c.  12,  Moraliter,  f.  180,  col.  l,t.2. 

De  même  qu'un  tré.-ior  est  gardé  précieu5ementdans  un 
colîret,  de  même  la  pénitence  conserve  toutes  les  vertus. 

5(i.  Patienlia  esllirmamentum  omnium  vir- 
luluin  :  nam  vidua  est  viilus,  quam  non  pa- 
lienlia  ftimal.  Ibid.  c.  21,/'.  192,  col.  2. 

La  patii  nci!  est  le  soutien  de  toutes  les  vertus,  car  c'est 
une  vertu  vide  que  celle  qui  n'est  pas  fortifié  par  la  pa- 
tience. 

57.  Ad  inlegritatem  inenlis  et  corpnris  con-  /"""■  '-•"^• 
servandam,  abstinentia  ciboruin  .sola  noa  .stif- 
liL'it,iiisi  fiiiîriiitcaîlerœqiioque  virtutes  anima! 
coiijugala\  Lib.  5  de  cœnob.lnst.c.  10,  /;.  118. 

Pour  conserver  dans  son  intégrité  la  pureté  do  l'esprit 
et  du  corps,  l'abstinence  seule  ne  suffit  pas;  il  faut  que 
toutes  les  autres  vertus  soient  également  rassemblées  dans 
l'ime. 

58.  Cunrtaïuiu  virlulum  una  connexiouo 
natiira  esl,  licol  in  muUas  dividi  .sptxies  el  vo- 
caiiiila  vidoaiilur  :  niiilam  perfecle  possidere 
pi'obaliilui-,  quis(|iiisolisus  in  carum  parte  dig- 
noscilur.  Ibid.  c.  11,  propc  med.  p.  118. 

Le  propre  de  toute*  les  vertus  est  leur  mutuelle  con- 
ne\ioii  ;  bien  qu'elles  nous  .semblent  [louvoir  se  diviser  en 
un  grand  nombre  et  recevoir  plusu:urs  dénominations, 
cependant  il  sera  facile  de  prouver  que  celui-là  n'en  pos- 
sède pas  une  .seule  parfaitement,  qui  sera  recoimu  pour  eu 
manquer  de  quelqu'une  en  particulier. 

59.  Nullo  modo  poteril  in  anima  virlulum 
structura  consurgcre,  nisi  prius  jacla  fucrint 
vera;  biimilitalis  in  corde  fiindamenla.  Ibid. 
lib.  12,  c.  32,  post  init.  p.  292. 

Jamais  l'édifice  des  vertus  ne  pourra  s'élever  dans  une 
àme  on  les  fondements  de  l'humilité  n'auront  pas  clé 
posés  dès  le  principe. 

60.  Sivejejunium,  siveoratioiiem,siveelec-  s  joun.  ch 
mosynam,  sive  continenliam,  .sive  quid  aliud 

boni  congrcgaveiis,  ab.<f|iie  biimilitate  de - 
lluunt,  et  omnino  pereiint.  Hom.  0  ex  divers, 
in  Mallh.  anle  med.  col.  1152,  A,  t.  2. 

Soit  le  jeune,  soit  la  prière,  soit  l'aumône,  soit  la  conli- 
nonce,  quel  que  «oit  le  bien  que  vous  fassiez,  tout  se  dis- 
sipe et  périt  entièjementsans  l'humilité. 

61.  Virtus  non  est.  nisi  conjunclam  babeal 
bumililalein.  llom.  35  sup.  Gcn.  anle  finem, 
col.  292,  i),  t.  1. 

Il  n'y  a  point  do  vertu  si  elle  n'est  jointe  à  l'humililé. 

62.  Ulinam  qui  virtutes  congregat,  vel  œdi-  '""■  *'"*' 
ficat.  saper-'l  el  inlelligerel,  (|uoniam  omnes 

cnm  humilitate  connexœ  sunt,  omnes  t'undala', 
omnes  agglutinais  ;  qua  sublala,  fugiunl  om- 
nes, nocent  et  oberuiit,  veliil  cedente  fiinda- 
mento,  cujusdomus  omnis  inclinala  recumbil. 
Serm.  de  Humilit.  in  Cœna  Dom.  consid.  3,  in 
fine,  part.  2. 

Plût  à  Dieu  que  celui  qui  cultive  la  vertu  et  s'y  appliqua 
comprit  et  sût  bien  que  toutes  les  vertus  sont  accom- 
pagnées de  l'humililé ,  quelles  sont  toutes  fondées  sur 
l'humililé  et  en  sont  inséparables;  que,  diée  l'humilité, 
toute  vertu  s'évanouit,  même  devient  nuisible  el  coupa- 
ble !  Ainsi,  otez  le  fondement  d'une  maison,  elle  s'inclipa 
et  tombe. 
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an.  Trith.  (53  ^j^  virlus  vii'luli  conjungiUir,  ul  ul)i  una 
(lesit,  allera  esse  non  possit.  Jn  c.  4  Reg.  S.  Be- 
ned.  verbo  Hinc,  ante  med.  p.  1303,  col.  2. 

La  vertu  est  tellement  unie  à  nne  autre  venu,  que  l'une 
venant  à  manquer,  Tautre  ne  peut  plus  exister. 

64.  Si  vera  desit  humilitas,  niliil  erit  aliiul 
virtulum  ca?leraruni  congiegatio,  quam  ruina 
i)uœdam  construclœ  sine  fundamento  in  sabulo 
doraus.  Lib.  1<  Homil.  l'ù,aiite  med.  jmg.  497, 
col.  1. 

Si  l'humilité  vraie  fait  défaut,  la  réunion  de  toutes  les 
autres  vertus  ne  sera  plus  en  quelque  sorte  que  la  ruine 
de  celle  maison  conslruile  sur  le  sable. 

.  isirtorMs       Co.  Vii'tutes  dum  disci-elionem  non  servant, 
Hispai.     jji  vitja  iranseunt  :  nain  jusiilia  dum  suum 

modum  excedil,  crudelitalis  sœvitiam  gignit. 

Pi  os. 

Los  vertus,  quand  eibs  ne  gardent  pas  la  modération, 
tournent  en  vices;  car  la  justice,  dès  lors  quelle  dépasse 
ses  limites,  devient  de  la  cruauté. 

GO.  Nimia  pielas,  dissolutionem  disciplina» 
parturit  :  zeli  sludium,  dum  plus  est,  quam 
oportet.  in  iiacundite  viliura  liansit  :  nuilla 
mansuetudo,  torporis  segniliem  gignit.  Lib.  -2 
de  summoBono,  c.  3i,  sent.  4. 

Une  piété  trop  grande  enfante  la  ruine  de  la  discipline  ; 
l'ardeur  du  zèle,  quand  il  devient  plus  grand  qu'il  ne  faut, 
se  change  en  colère;  une  Irop  grande  douceur  engendre  la 
lâcheté. 

aci  lirm  67.  Cum  justilla  sit omiiium vjrlulum mater, 
si  aliœ  singulaî  tollantur.  ip.sa  .suliverlilur.  Li- 
bro  3  de  die.  Instit.  c.  22,  anteiued.  p.  131. 

Bien  que  la  justice  soit  la  mère  de  toutes  les  vertus,  si 
néanmoins  les  autres  vertus  font  défaut,  la  justice  elle- 
même  se  trouve  anéantie. 

L.-..^r.^j^t.  68.  Fides  vera,  spes  cerla,  el  charitas  sin- 
cera,  sine  humilitale  nequeunt  cuslodiri.  De 
Humil.  c.  12,  post  med.  p.  676,  col.  2,  E, 
part.  2. 

La  foi  vraie,  l'espérance  certaine,  la  charité  sincère,  ne 
p'uvent  être  conservées  sans  humilité. 

S.  Léo I.  6î).  Miseiicoi diae  virlus  lanta  est,  ut  sine il!a 
c.rierœ  (elsi  sint)  prodesse  non  possinl.  Senii.  5 
de  Collectis,  in  med. 

La  verlu  de  miséricorde  est  si  grande,  que  sans  elle  les 
aulres  vertus,  quand  même  elles  existeraient,  ne  servi- 
raient de  rien. 

70.  Nudie  sunt  omnes  sine  diarilate  viilu- 
tes  :  nec  potest  dici  in  qualibet  morum  excei- 
lenlia  fructuosuni,  ipiùd  non  diiectionis  parlus 
ediderit.  Serm.  10  Quadrag.  patilu  post  med. 

Toutes  les  vertus  sans  la  charité  sont  inutiles,  el  quelle 
que  soit  la  perfection  des  moeurs,  rien  ne  peut  porter  de 
fruit,  s'il  n"esl  enfanté  par  ia  charité. 

ir.  nicsens.  71.  Ipsîp  virtutcs,  nisi  palientiaeliabeanl  fun- 
damenliini,  nonien  virliUis  et  oniriuiu  ijerdide- 
runt.  Epist.  31  ad  obbat.  de  Fontanis,  circa 
inil.  aptid  Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2,  p., 768, 
col.  1,  D.edit.  Colon.  1618. 

Les  vertus  e.'les-mêmes,  si  elles  n'ont  pour  fondement 
lapatienci;,  peiuai.l  le  uom  el  le  rôle  des  vertus. 


72.  Oranes  virlules  in  charitato  requiescun 
et  sine  chaiitate  nihil  est  virtus  :  quia  ipsa  uni- 
cuique  viituti  exhibet,  ut  sit  virtus.  Ibid.  de 
Charit.  cil,  in  princ.  p.  980,  col.  1. 

Toutes  les  vertus  reposent  sur  la  charité,  et  sans  la  cha- 
rité il  n'existe  pas  de  verlu,  parce  que  c'est  la  charité  qui 
dorne  à  chacune  d'elles  ce  qui  en  fait  des  vertus. 

73.  Scientia  illa  vera  est,  qua^  fuerit  mixta  s 
virluti.  Serm.  67,  in  princ.  aptid  Bibl.  Pair. 

t.  5,  part.  2,  p.  782,  col.  i,  A,  edil.  Col.  1618. 
La  vraie  science  est  unie  à  la  vertu 

74.  Virtutes  si  separalœ  fuerint,  diiabuntur. 
Ibid.  Serm.  lio,  in  princ.  p.  767,  col.  2,  G. 

Séparez  les  vertus,  et  elles  s'évanouiront. 

75.  Singula  qua:>que  vere  virlus  non  est,  si  ' 
mixta  aliisvirtutibus  non  sit.  0//«sc.  9,  c.  i, 
in  princ.  p.  472,  col.  1,  D,  t.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  verlu  qui  ne  soit  entièrement  liée  aux 
autres  vertus. 

76.  Soient  etiam  pietatem  cnmilari  virtutes 
cceterœ,  a  qua  nonmagis  divelii  po.'^.sunl.quam 
timbra  a  corpore  quod  in  sole  versalur.  De 
Charitate,  ante  fin.  p.  973. 

Toutes  les  vertus  accompagnentpour  l'ordinaire  la  piclé, 
dont  elles  ne  sauraient  pas  plus  être  séparées  quel'omhre 
d'un  corps  éclairé  par  le  soleil. 

77.  Omnibus  una  cornes  virtutibus  associa- 

tur, 

Auxiliumque  suum  forlis  palientia  mis- 
ée t 

Virlus  :  nain  vidua  est,  quam  non  palien- 
tia fil  mat.  InPsychomacliia,de  Pugna 
patienliœ  et  irœ,  in  fine. 

Une  vertu  spéciide  et  ferle  accompagne  toutes  les  autres, 
la  patience,  qui  leur  prèle  à  loules  son  secours;  car  toute 
\  erlu  qui  n'est  pas  forliliée  par  la  patience  est  faible. 

78.  Ut  unaquœque  virlus  in  sua  actione  juslfe 
œquitalis  niensurani  teiieat,  recta?  discrelionis 
mêlas  minime  excctlat.  Port.  2,  tract.  1  de 
Statu  inlcr.  hom.c.  25,  in  med.  p.  30,  col.  1,  D. 

Pour  que  chaque  vertu  se  tienne  dans  de  justes  limites, 
il  faut  qu'elle  n'excède  en  aucune  manière  les  bornes 
d'une  juste  discrétion. 

79.  Virtutes  morales  perfectas  necesse  est 
ad  invicem  connexas  esse,  ul  altéra  es.se  sine 
altéra  non  valeat.  1  2,  quœst.  65,  art.  i,  inpr. 
corp. 

Pour  que  les  vertus  morales  atleignenl  leur  perfeclion, 
il  est  nécessaire  que  l'une  n'existe  pas  sans  les  aulres. 

80.  Religio,  pietas,  observantia  ,  veritas, 
gralia,  vindicatio,  amicitia,  liberaiitas,  juslitiae 
viriules  annexa}  sunt.  2  2,  qiio'st.  80,  art.  1, 
in  corp. 

La  raigi'-n.  la  piété,  l'esacliîude,  la  vérité,  la  grâce, 
l'amilié,  la  libéralité,  sont  des  vertus  annexées  a  la  vertu 
do  j  ustice. 

81.  Virtutes  lanquam  gradus  et  scala^  sunl 
inler  se  cobœrenles,  atque  alia'  ab  aliis  suf- 
fulue,  (jua3  aaimum  in  ccelum  subveUunl,  Lib.  i 
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in  Vita  SS.  Barlaam  et  Josaphat,  c.  II,  post 
init.p.  205,  col.l. 

Les  venus  sont  comme  les  degrés  d'une  échelle,  elles 
se  liennenl  les  unes  les  autres,  elles  sont  placées  les  unes 
au-dessus  des  autres,  elles  élèvent  l'àme  au  ciel. 

SENTENTI^   PAGANORUM. 

82.  Ju.stilia  in  se.se  virtutes  continel  omnes. 
Lib.  5  Ethic.  ad  Nicomach.  cap.  l,  ante  fin. 
tom.  2. 

La  justice  renferme  toutes  les  vertus. 

83.  Cum  pruJentia,  quae  est  una,  simul  in- 
siiiit  univeiScB  virlules.  Ibid.  lib.  6,  c.  13,  in 

fine. 

Avec  la  prudence,  qui  est  une.se  rencontrent  toutes  les 
vertus. 

84.  Ne  quidem  alife  sine  pruJentia  -virlules 
.siMit,  neque  prudentia  absque  i-esiduis  virtuli- 
b;;s  pei-fecla,  verum  inviceni  sese  condjuvant, 
coinilantes  prudentiaiu.  Lib.  2  magnor.  Moral, 
c.  5,  posl  med.  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  vertu  sans  la  prudence,  ni  de  prudence 
parfaite  sans  les  autres  vertus;  elles  se  soutiennent  les 
unes  les  autres  et  accompagnent  la  prudence. 

85.  Sine  prudentia  ne  inlellisi  quidem  ulla 
\  irlus,  ne  dum  esse  polest.  Lib.  2  Tiisc.  Quœst. 
prope  med.  t.  4. 

Sans  la  prudence  on  ne  peut  concevoir  l'existence  d'au- 
cune vertu,  bien  loin  qu'il  en  puisse  exister  une  seule 
sans  la  prudence. 

■  86.  Si  unaravirlutemconfessusfueris  te  non 
liabere,  nuliam  necesse  est  le  esse  habilurum. 
Ibid. 

Si  vous  confessez  que  vous  n'avez  pas  telle  vertu  en 
pariiculier,  nécessairement  vous  êtes  convaincu  de  n'en 
avoir  aucune. 
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(Connexion   des    vertus   entre   elles). 

sententle  patrum. 
abstinentia  et  castitas. 

ABSTINENCE    ET   CHASTETÉ. 

1.  Tune  caslimonia  ad  perfectum  munditiae 
candorem  ducitur,  cum  per  abslinenliam  caro 
faliiïatur.  Part.  2  Pastoral,  c.  3,  in  fine,  col. 
l2ïO,B,t.  1. 

La  chasteté  ne  brille  de  son  plus  vif  éclat  que  lorsque 
le  corps  est  exténué  par  l'abstinence. 

2.  Pudicitia,  nisi  per  abstinentiam,  tuta  esse 
non  potest.  Tom.  1,  Ep.  22  ad  Eust.  ante  med. 
p.  137,  B. 

Sans  l'abstinence  il  n'est  aucune  garantie  pour  la  pu- 
reté. 

3.  Castitas  sine  comitibus  suis,  jejunio  vide- 


licet  et  temperantia,  cite  lacessit.  Hom.  i  sap. 
Ps.  50,  in  fine.  col.  1^1,  D,t.l. 

La  chasteté,  sans  ses  compagnons  obligés,  c'est-à-dire  le 
jeùue  et  la  tempérance,  ne  tarde  pas  à  se  flétrir. 

4.  Quidam  continentes  sicut  panem  cum 
pondei'e  edunt,  ita  et  aquam  cum  meusuia  su- 
munt;  assecentes  adcastimoniam  carnis,  etiam 
aquae  abstinentiam  conveiiii'e.  Lib.  2  de  suniino 
Bono,  c.  43,  sent.  ult.  p.  659,  col.  1. 

Cerlains  hommes  chastes  pèsent  le  pain  qu'ils  mangent, 
mesurent  l'eau  qu'ils  boivent;  ils  prétendent  que  l'absti- 
nence même  de  l'eau  n'est  pas  sans  profit  pour  la  chasteté. 

o.  Libidinis  ignés,  ciborum  comités  incres- 
cunt:  corpus  autem  quod  absliuentia  fransit, 
tenlatio  non  e.\urit.  Ib.  c.  42,  sent.  7,  p.  638, 
col.  1. 

Les  flammes  impures  empruntent  aux  alimenls  une 
augmentation  d'intensité,  au  lieu  que  les  feux  de  la  ten- 
tation n'ont  aucune  prise  sur  un  corps  brisé  par  l'absti- 
nence. 

6.  Non  sunt  casia  jejunia,  quro  non  de  ra- 
tione  veniunl  conlinentia^,  sed  arte  fallaciœ. 
Serm.  4  de  Epipli.  prope  fui.  f.  25,;;.  2. 

Le  jeune  qui  ne  se  pratique  que  par  hypocrisie  et  non 
dans  un  but   de  continence  n'est  pas  un  joiuie. 

ABSTINEXTIA  ET  CHARITAS. 

ABSTINENCE  ET  CU.IBITÉ. 

7.  Quomodo  claritas  (ut  aiunl)  luna%  non 
nisi  a  sole  est:  sic  absque  cliarilale,  continen- 
liœ  meritum  nullum  est.  Serm.  27  sup.  Cant. 
post  med.  f.  156,  col.  3,  H. 

Sans  le  soleil,  au  dire  des  savants,  la  lune  serait  sans 
lumière;  de  même  sans  la  charité  la  continence  serait  sans 
mérite. 

8.  Cum  sine  abstinentia  quemlibel  hominem 
catliolicum  charilas  sola  perficit  :  omnis  absti- 
nentia aut  penial  sine  adjunctione  cbaiitatis, 
aul  pereat.  Lib.  2  de  Vita  contempl.c.  22,  ante 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3,  paij.  68, 
col.  1,  E,  edit.  Colon.  1618. 

La  charité  faite  sans  l'abstinence  peut  faire  d'un  homme 
quelconque  un  catholique;  mais  quand  l'abslinence  est 
séparée  de  la  chanté,  elle  doit  inévitablement  ou  perdre 
son  sujet  ou  se  perdre  elle-même. 

ACTIO  ET  CONTEMPLATIO. 

ACTION  ET   CONTEMPLATION. 

9.  Sancti  in  cœlum  quodammodo  conscen- 
dunt,  cum  eos  amor  divinus  ad  cœleslia  con- 
templanda  élevât  :  cadunt  in  terram,  cum  eos 
amor  proxiraorum  ad  ima  retrabit.  Sup.  Apo- 
cal.  c.  8,  in  illud,  Et  cecidit  de  cœlo  Stella  ar- 
dens,  etc.  col.  S0S2,  A,  t.  5. 

Les  saints  prennent  en  quelque  sorte  leur  essor  vers  le 
ciel  quand  l'amour  divin  leur  donne  des  ailes  pour  s'éle- 
vei  à  la  contemplation  des  choses  célestes;  ils  retom- 
bent à  terre  quand  un  attachement  trop  naturel  les  ra- 
baisse au  niveau  de  ce  bas  monde. 

10.  Non  sic  quisque  débet  esse  otiosus,  ut  in 
eodemolio  utiiilatem  non  cogitet  proximi  :  nec 
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sic  actuosii.^,  ni  cnnleniplalionem  non  reqiiirsl 
Dci.  Lib.  19  de  Civit.  Dei,  cap.  id,  ante  mpd. 
p.  395,  .4,  t.  5. 

Il  ne  faul  pas  lellemcnl  s'abandonner  anx  doux  loisirs 
de  la  conlemplalioii,  qu'ils  nous  fassent  oublier  les  inlcj  éls 
ilii  prochain  ;  ni  lelloniinl  se  livrer  à  la  vie  active,  qu'elle 
i:uus  fasse  mellrc  de  côté  la  di\  ine  contemplation. 

!  1.  Siaii  activa  vila  est  sepulchruni  saecula- 
risvilra:  ita  conleniplaiiva  vita  csl  nionumeii- 
lum  activa^  vila\  Serin.  53  ad  soror.  posl  med. 
f.  94,  col.  3,  G. 

La  vie  active  est  le  tombeau  de  la  vie  séculière;  do 
iniTnc  la  vie  conlemplalive  est  le  tombeau  de  la  vie  ac- 
tive. 

12.  Non  semper  in  aclu  sis,  sed  inlenlum 
animo  tiio  requiem  dalo,  et  ipsa  requiei?  sil 
p'ona  sapientia,  stmliis  et  bonis  cogitalionibu.'^. 
De  Discipl.  scholari,  et  habetur  apiid  liedwn. 
t.  2,  in  A.riomal.  philos,  verbo  Non  semper. 

Ne  soyez  pas  toujours  en  action,  donni'z  quelqur  lièvo 
à  votre  esprit;  que  le  loisir  que  vous  vous  jiermelli'Z  soil 
encore  plein  de  sagesse,  de  saintes  aspirauons,  d'excel- 
lentes pensées. 

13.  Ubi  vita  activa  teiminalur  et  peiiici- 
tur  :  ibi  vita  contemplativa  oniiiiatp  inciicaliir, 
ol  ofailalim  sui'sum  leiidil  el  prolicil.  De  sept. 
Iliiierib.  itiiier.  3,  dist.  4,  art.  4,  in  prinrip. 
p.  157,  col.  1,  D,  1. 1. 

Le  ttrme  de  la  vie  active  en  est  aussi  la  porfeclion , 
c'est  là  le  début  bien  ordonné  de  la  vie  conlemplalive; 
c'est  alors  que  celle-ci  s'élève  de  degré  en  degré  à  une 
grande  hauteur. 

14.  Vita  contemplativa  et  activa  duo  sunt 
taiiquara  geniini  oculi  pulchenime  sociata,  qui 
reJdiint  illuininati.ssimum  christianum.  Super 
Ps.  12,  in  cake,  vers.  ult.  f.  29,  col.  4. 

La  vie  contemplative  et  l'active  ressemblent  à  deux  jeux 
en  parfaite  harmonie  dans  un  visage;  elles  font  briller 
d'une  manière  éclatante  un  disciple  de  Jésus-Christ. 

15.  Pi'iBJati  nec  penitus  inhaei'ere  debent  ter- 
renis  phisquain  necesse  est,  neque  iia  etiara 
soMs  ve'.le  inba^refe  cœleslibus,  ut  cui'a  negli- 
gatur  subdiloram:  sed  mediomodo  bono  quasi 
inler  ulrumque  habitare  :  ut  neque  omnino  occu- 
pentur  terienis  dislraclionibus,  neque  semper 
inba9reant  contemplalionis  solitudini.  Seci.  ! 
in  .innot.  sup.  Ps.  97,  ante  med.  vers.  14,  Si 
dormiatis  inter  médias  cleros,  etc. 

Les  supérieurs  ne  doivent  pas  saUacher  plus  qu'il  ne 
faut  au  détail  des  choses  terrestres ,  ni  se  laisser  absorber 
si  exclusivement  dans  la  contempla'ion  des  choses  céles- 
tes, qu'ils  mettent  de  coté  le  soin  de  leurs  inférieurs  ;  niais 
il  doivent  tenir  un  juste  milieu,  c'est-à-dire  ne  pas  se  li- 
vrer sans  réserve  aux  distractions  de  ce  monde,  ni  s'ense- 
velir complètement  dans  la  solitude  de  la  contemplation. 

16.  In  conlemplatione  principium ,  quod 
Deus  est,  qii;ei'itur  :  in  operatione  autera  sub 
gravi  ncce.ssiiaUim  fasce  laboralur.  Pros. 

Dans  la  conlemplation,  les  aspirations  sont  pour  le 
principe,  qui  n'est  autre  chose  que  Dieu;  dans  l'action,  on 
plie  sous  le  lourd  fardeau  du  besoin. 

17.  Racbol  piilcbra,  sed  sterilis  :  Lia  autem 
lippa  est,  sod  fr'umda.  Quia  nimirum  mens 
cuin  conlemplando  otia  appétit,  plus  videt,  sed 


niiniis  Deo  filios  genorat  :  rum  voro  ad  iaborem  s.Greg.  .Mog 
praHlicalionis  se  dirigil.  minus  videt,  sed  am- 
pli us  parit.  Lib.  G  Moral,  c.  18,  }mst  init. 

Rachel  était  belle,  mais  stérile;  Lia  avait  des  yeux  ma- 
L.des,  mais  elle  était  féconde.  Ainsi  l'àme  qui  aspire  da- 
vantage aux  doux  loisirs  de  la  contemplation  embrasse  du 
regard  de  plus  vastes  horizons,  mais  elle  donne  un  moin- 
dre nombre  d'enfants  à  Dieu;  tandis  qu'en  tournaul  ses 
efforts  vers  le  travail  de  la  prédication,  elle  est  moins 
clairvoyante ,  mais  elle  est  plus  féconde  en  enfants  spiri- 
tuels. 

18.  Mens  nec  si  pro  amore  Dei  quietem  dili- 
gat,  ut  curam  proximi  ulililatenique  poslpo- 
nal  ;  nec  si  pro  amore  proximi  occupationi  in- 
serviat,  ni  quietem  fnndilus  desereus,  ignom 
in  se  .superni  amoris  extinguat.  Ibid.  lib.  6, 
c.  17,  ante  med.  sect.  25,  col.  203,  D. 

Il  ne  faut  pas  que  l'àme  se  laisse  absorber  dans  le  re- 
pos de  l'amour  divin  jusqu'à  mettre  pour  cela  do  côté  le 
soin  et  les  intérêts  du  prochain  ;  il  ne  faut  pas  non  plus 
((u'elle  se  rende  follement  e.-dave  du  travail  que  lui  donne 
I  amour  du  prochain,  que  cette  occupation  lui  lasse  entiè- 
rement néiiliger  la  contemplation  et  éteigne  en  elle  le  fou 
(lu  divin  amour. 

19.  Duœ  vita?,  activa  videlicet  et  contempla- 
tiva cum  conservantur  in  mente,  quasi  duo  oculi 
h  ibcntur  in  facie.  Ibid.  circa  med.  p.  2(5. 

Quand  les  deux  vies,  l'active  et  la  contemplative,  vont 
de  p  lir  dans  une  àmc,  elles  y  font  l'effet  de  deux  yeux 
dans  le  vi>age  humain. 

20.  Magna  sunt  activa  vila>  mérita,  sed  con- 
templalivai  vitœ  poliora  :  activa;  vitae  opéra 
cum  corpore  transeiinl,  contpnlplativa^  autem 
gaudia  melius  ex  tins  convalesciint.  Ibid.  li- 
bro  6,  c.  18,  post  init.  sup.  illud  Job  5,  Quod 
audilum  mente,  etc.  col.  286,  t.  1. 

Ils  .sont  grands  les  mérites  de  la  vie  active;  mais  do 
combien  l'emportent  ceux  de  la  vie  contemplative!  Les 
œuvres  de  la  vie  active  passent  avec  le  corps,  tandis  que 
les  joies  de  la  vie  contemplative  empruntent  de  leur  fin 
même  un  nouveau  et  plus  riche  développement. 

21.  Fidèles  conleraplntionis  studio  proximo- 
nim  curam  non  negligant,  nec  cura  proximo- 
riim  imraoderatius  obligari ,  conlemplationis 
siiidia  derelinquant.  Ibid.  lib.  28,  c.  6,  circa 
finem,  sect.  14,  col.  954,  A. 

Que  l'amour  de  la  contemplation  ne  fasse  pas  négliger 
au  serviteur  de  Dieu  les  devoirs  de  la  charité  ;  mais  aussi 
que  Its  embarras  immodérés  des  intérêts  du  prochain  n'é- 
touffent  pas  en  lui  les  saintes  aideurs  de   la  cootcm- 

plation. 

22.  Activa  in  necessitate,  contemplativa  in 
voluntale  est  :  illa  in  servilute,  isla  in  libertale. 
Hom.  3  sup.  Ezecli.  ante  tned.  sup.  illud  Luc. 
10,  .Martlia  satagebat,  etc.  col.  85,  A,  t.  2. 

La  vie  active  est  esclave  du  besoin ,  la  contemplative 
est  toute  dans  la  volonté;  l'une  est  dans  la  servitude,  l'au- 
tre dans  la  liberté. 

23.  Sicul  est  bonus  oido  vivendi,  utab  ac- 
tiva in  contemplativam  tendatur  :  ita  pierum- 
qne  a  contemplativa  animus  ad  aclivani  reflec- 
liliir  ;  ul  per  lioc  quod  contemplativa  nieiitem 
acenderit,  perfectius  activa  teneatur.  ]b.  Ho- 
mil.  14,  post  med.  col.  213,  B. 

Comme  une  bonne  règle  de  vie  consiste  à  tendre  de  la 
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vie  utlivn  à  la  vio  coiiliiuijlHlivc  ,  ainsi,  le  plus  ordinai- 
mciit,  l'àme  descend  des  hauuurs  de  la  vie  conteniplalive 
aux  léalilés  nécessaires  de  la  vie  active;  ainsi,  par  une 
juste  balance,  les  flammes  que  la  contemplation  a  allu- 
mées au  cœur  s'épurent  par  le  mérile  de  la  vie  aclive. 

24.  Anior  Dei  ad  conleniplativam  .  amor 
vero  proximi  perlinel  ad  aclivam.  Ibid.  Ho- 
mil.  18,  ante  med.  col.  233,  A. 

L'amour  de  Dieu  se  rapporte  à  la  vie  conteniplalive, 
Celui  du  prochain  à  l'active. 

2a.  In  activa  vita,  finis  est  in  labore  :  in  con- 
leniplaliva  vero,  nec  dffecins  in  boni.'^,  nec 
teiminus  in  delectalioiie.  Lib.  2  de  Ctaustr. 
animœ,  c.  20,  iii  fine,  p.  oO,  F,  t.  2. 

Dans  la  vie  active,  la  fin  consiste  dans  le  travail  ;  dans 
la  contemplative,  il  n'y  a  ni  défaillance  dans  les  biens,  ni 
terme  dans  le  bonheur. 

26.  Si  ascendere  nosli  per  devotionem  men- 
tis, scias  et  descendere  per  exeicitium  boni 
operis  :  si  nescis  descendere,  nescis  conscen- 
dere.  Stip.  Ps.  118,  c.  72,  post  med.  p.  S3,  A. 

Si  vous  savez  vous  élever  par  la  dévotion  du  l'àme,  sa- 
chez aussi  vous  abaisser  par  l'exercice  d'un  léjjiiime  et  ho- 
norable travail  ;  si  vous  ne  savez  descendre,  vous  ne  sau- 
rez non  plus  monter. 

27.  Duœ  sunt  vita?,  activa  et  contemplaliva  : 
activa  est  in  labore,  conleniplativa  iu  leqiiie  : 
activa  in  publico,  contemplaliva  in  deseï  lo  : 
activa  in  necessilate  proximi,  contemplaliva  in 
visione  Dei.  De  Alleyor.  in  Marc.  lib.  3,  c.  3, 
trt  princ.  p.  227,  E,  t.  1. 

Il  y  a  deu\  vies,  l'iictive  et  la  contemplative  :  l'aclivc 
est  toute  dans  le  travail,  la  contemplative  dans  le  repos; 
l'active  agit  en  public,  la  contemplative  se  cache  an  dé- 
sert; l'active  se  consacre  aux  besoins  du  prochain,  la  con- 
templative jouit  de  la  vision  de  Dieu. 

28.  Non  est  perfectus  prœdicator,  qui  vel 
propier  conleraplalionis  studium ,  operanda 
negiigit,  vel  propter  operalionis  instantiain  , 
contemplanda  posiponit.  Sun.  Gen.  cap.  l'i, 
Myst.  f.  13,  col.  2,  t.  1. 

Ce  n'est  pas  être  parfait  prédicateur  que  de  néglig<?r  U 
travail  par  amour  de  la  contiimplation,  ou  d«  mettre  de 
côté  la  coDtemplaliou  pour  céder  aux  exigences  du  tra- 
vail. 

29.  Vis  ea,  in  qua  inest  ratio,  partim  in  con- 
lemplatione,  pat  tim  in  actione  versalur.  Pros. 

Cette  puissance  qui  est  le  siège  de  la  raison,  tantôt  se 
repose  dans  la  contemplation,  tantôt  s'exerce  dans  l'action. 

30.  In  contemplalione  ca  versatur ,  qu;e 
qiieraadraodura  sese  tes  habent,  considérât: 
in  actione  autem  ea  sita  est,  quae  rectam  rébus 
agendis  ralionem  prœscribit. 

Elle  jouit  des  délices  de  la  contemplation  quand  elle 
envisage  les  choses  telles  qu'elles  sont  en  elles-mêmes. 

31.  nia  pars,  qua?  contemplalione  gaudel, 
mentem  occupai  :  ea  autem,  quai  in  actione 
posila  est,  ralionem.  Lib.  2  de  Fide  orthodox 
c.  27,  ante  med.  f.  209,  p.  2,  C. 

La  partie  qui  jouit  des  délices  de  la  contemplation  ab- 
sorbe l'àme,  celle  qui  se  consacre  à  l'action  occupe  la 
raison. 

32.  Déficiente  Marilia,  non  potesl  subsislere 


Maria  :  Maria  de  gialin  Mariliaî  vivit,  porro 
M;iillia  do  .socielalo  Mariie  conlidit.  In  c.  2  Reg. 
S.  Bcncd.  p.  210,  col.  \. 

A  défaut  de  Mariho,  .\Lirio  ne  saurait  subsister;  Marie 
vit  aux  dépens  de  Marthe,  Marthe  compte  sur  la  société 
de  Mario. 

33.  Logilimi  conlemplalores  snpernaturalis- 
(|iio  (|iiipiis  cuUores,  ila  sanctura  otium  sectan- 
tur,  lit  tnmen  bona  opéra  atque  exercilia  non 
deserant.  lu  Spécula  spirit.  c.  H,  circa  med. 
p.  G'i,  col.  i. 

Les  vrais  contemplatifs,  les  partisans  du  quiélisme  sur- 
naturel, se  livrent  à  leurs  saints  loisirs  sans  abandonner 
pour  cola  les  bonnes  œuvres  et  les  exercices  de  la  vie  ac- 
live. 

3i.  Marllia  calida  utatur.  Maria  candida  : 
lia^ceniin  aciioni,  iila  conlemplationi  aplalur: 
lia'c  oral,  illa  laborat  :  sedet  isla,  sudat  illa  : 
li;i'C  quie.scil,  illa  currit:  exil  isla,  illa  intrat  : 
isla  inchoat,  illa  consuinmat.  Lib.  2,  Epist.  10 
ad  abbalissam  quandam,  post  med.  apad  Bibl. 
Patr.  t.  12,  part.  2,  pag.  538,  col.  2,  E,  cdil. 
Colon.  1618. 

.Marthe  est  pleine  d'ardeur,  Marie  simple  et  ingénue; 
à  chacune  .son  apliliide  :  l'une  est  à  l'action,  l'autre  à  la 
ciint.'nipla'ion  ;  Mario  piie,  Marthe  travaille;  Marie  est  as- 
sise silencieuse,  .Marihe  se  donne  du  tourment;  Marie  so 
repose,  Marihe  court  ;  la  première  sort,  la  deuxième  entre  ; 
l'une  commence,  l'autre  finit. 

35.  Sine  actione  sola  contemplalio  scienli- 
tibiis  ad  niliil  est  utilis.  De  Congrcs.iti  quœ- 
rendœ  eriidit.  gralice,  ante  med.  p.  393. 

La  contemplation  sans  l'action  ne  sert  de  rien  aux  sa- 
vants. 

36.  Necessaria  est  Martha  Mariai,  propter 
Marlbam  enim  et  Maria  landatur.  Lib.  3,  nu- 
méro 33,  in  fine,  p.  309,  col.  2. 

Marie  ne  peut  se  passer  de  Marthe  ;  c'est  à  cause  de 
.Marthe  que  Mario  reçoit  son  éloge. 

37.  In  duas  partes  virtus  dividitur  :  in  con- 
templationeni  veri  et  actionem  ;  conlempla- 
tionem  instilulio  tradit,  actionem  admonitio. 
Ep.  9i,  post  med.  p.  778,  t.  2. 

La  vertu  se  divise  en  deux  parties  :  la  contemplation 
du  vrai  et  l'action;  la  contemplation  s'acquiert  par  l'é- 
lude, l'action  est  le  fruit  du  conseil. 

38.  Agere  et  conlemplationi  vaiare,  utrum- 
que  mihi  est  :  quoniam  ne  contemplatio  qui- 
deni  sine  actione  est.  De  beata  Vita,  cap.  3!, 
circa  med.  p.  715,  t.  1. 

L'action  et  la  contemplation,  tel  est  mon  double  de- 
voir ;  sans  action  il  ne  peut  même  pas  y  avoir  de  contem- 
plation. 

39.  Ti  la  gênera  sunt  vita;-,  unum  volu[)lnli 
vacal,  alteruin  conlemplationi,  alterum  aciioni. 
Pros. 

Il  y  a  trois  genres  de  vie  :  l'un  se  consacre  au  plaisir, 
l'autre  à  la  contemplation,  le  troisième  .'i  l'action. 

40.  Nec  ille,  qui  vohiptalem  probal,  sine 
contemplalione  est  :  nec  ille,  qui  conlempla- 
tioni in<civii,  sine  voluplale  est  :  nec  ille  eu- 
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seikia.  jus  vila  aclioni  desliuata  est,  sine  coiitempla- 
tione  est. 

L'amateur  du  plaisir  n'est  pas  entièrement  privé  de  con- 
templation; celui  qui  se  livre  à  la  contemplation  n'est  pas 
sans  plaisir;  celui  qui  consacre  sa  vie.  à  l'action  n'est  pas 
pour  cela  exclu  de  laconlemplation. 

41.  Altei'um  sine  altei'o  non  est,  nec  ille 
sine  aciione  contempialur,  nec  liic  sine  con- 
Icmplalione  agit.  Ibid.  c.  32,  jmt  med.  p.  516. 

Point  de  contemplation  sans  action  ,  point  d'action  sans 
contemplation;  l'une  ne  va  pas  dans  l'autre. 

AMOR  ET  FIDES. 

AMOBR    ET    FOI. 

S.  Auj'.  42.  In  ilia  requie,  ubi  opéra  serviiia  jiiben- 
tur  re.^.'^ai'e,  magna  est  alliltiLlo  gi-atia;  Dei  : 
tune  eniin  liunl  cuni  requie  opéra,  cuin  fiile-. 
per  dileclionein  operatur.  Lib.  2  sup.  Exud. 
qnœsl.  i72,  anle  med.  p.  125,  A,t.i. 

D.ns  ce  repos  de  l'àmeoù  il  y  a  ces.-ation  complète  et 
obUj;ée  des  œuvres  serviles,  la  grâce  de  Dieu  atteint  une 
merveilleuse  profondeur;  c'est  que,  quand  la  foi  agit  par 
l'amour,  le  travail  n'est  [.lus  qu'un  repos. 

43.  Si  a  fide  quisque  ceoiderit,  a  charitale 
eliom  necesse  est  cadat  :  non  eniin  potest  di!i- 
geie  qnod  es.se  non  crédit.  Lib.  1  de  Docliia 
christ,  c.  137,  post  med.  p.  13,  B,  l.  3. 

Le  naufrage  de  la  foi  est  nécessairement  suivi  de  l'ex- 
tiriciion  de  l'amour.  Est-il  possible  d'aimer  un  objet  à 
l'existence  duquel  on  ne  oroit  pas? 

44.  Sine  amore  fldes  niliil  prodest.  In  En- 
chirid.  c.  8,  in  fine,  t.  3. 

Sans  l'amour  la  foi  ne  sert  de  rien. 

45.  Sine  cliaritate  fides  potest  quideni  esse, 
sed  non  et  prodesse.  Lib.  15  de  Trinit.  c.  18, 
posl  med.  p.  330,  D,  t.  3. 

Sans  la  charité  la  foi  peut  exister,  mais  elle  ne  saurait 
cire  d'aucune  utilité. 

4(5.  Sine  diiectione  lides  inanis  est  :  cum 
dileclione  fides  christiani,  sine  diiectione  fldes 
da^monis.  Serm.  1  de  tempore  vigil.  Pent.post 
init.  p.  704,  C,  t.  10. 

Sans  l'amour  la  foi  est  vaine  ;  avec  l'amour  la  foi  est 
l'apanage  d'un  chrétien  ;  sans  l'amour  c'est  le  fait  d'un 
démon. 

47.  Si  fides  sine  diiectione  sit,  sine  opère 
orit.  Sup.  Ps.  31,  circa  med.prafat.  p.  129,  C, 
lom.  8. 

La  foi  sans  l'amour  est  une  foi  sans  œuvres. 

43.  Posse  iiabeie  fideni,  sicut  po,sse  habeie 
cbai  itatem,  naturaî  est  liomintim  :  liabere  ati- 
tem  lidem,  quemadmodum  liabere  cliaritaleni, 
gratia^  est  fldeliuni.  De  Prœdestinat.  sanclor. 
c.  5,  in  fine,  p.  845,  U,  t.  1. 

Pouvoir  avoir  la  foi  aussi  bien  que  la  charité  est  une 
des  prérogatives  de  la  nature  humaine  ;  mais  avoir  ellcc- 
tivement  ces  deux  venus,  c'est  un  privilège  de  la  grâce 
réservé  aux  fidèles. 

49.  Scivit  Doniinus  qui  sunt  ejus  :  horum 
fldes,  qiia;  per  dilectionem  operatur,  profeclo 
aul  omnino  non  deficil,  aut  si  qui  sunt  quorum 


déficit,  reparatur  aiilequain  vila  ista  linialur, 
etdelela  qui  incurreral  iniqiiilato  usipie  in  11- 
nem  perseverantia  depulalur.  De  Correpi. 
et  Gral.  c.  1,  sub  fin.  p.  909,  .4,  t.  7. 

Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  lui  appartiennent;  chc. 
eux,  la  foi  qui  opère  au  moyen  de  la  charité  ne  s'éteint 
jamais,  ou,  s'il  s'en  trouve  pairai  eux  chez  lesquels  elle 
visnt  à  s'éclipser  pour  quelques  instants,  elle  reprend  son 
éclat  avant  la  fin  de  leur  carr:ère. 

50.  Anima  Odei,  ipsa  dilectio  est  :  quid  fides,     s.  Bim. 
qua?  non  operatur  ex  diiectione,  nisi  cadaver 
exanime?  SerHi.  24  sup.  Ceint,  post  med.  fol. 

143,  col.  2,  F. 

La  vie  de  la  foi,  c'est  l'amour.  Qu'est-ce  que  la  foi  qui 
n'opère  pas  par  un  principe  d'amour,  sinon  un  cadavre 
sans  vie"? 

51.  Oiiomodo  reclus  est  cujus  fides  mortua, 
ciijtis  opiis  mors,  ciijus  nuiia  dilectio,  amaii- 
tuilo  multa?  Ibid.  anle  fin.  etc. 

Comment  pourrait  être  juste  l'homme  dont  la  foi  est 
morte,  dont  les  oeuvres  ne  sont  que  mort,  dont  le  cœur 
sans  amour  n'est  rempli  que  d'amertume? 

52.  Mors  fidei,  est  separalio  charitatis  :  fi- 
deni tuam  dileciio  animet,  probet  aclio.  Ibid. 

La  mort  de  la  foi,  c'est  l'exil  de  la  charité;  que  l'ameur 
soit  la  vie  de  votre  foi,  que  l'œuvre  en  soit  la  preuve. 

53.  Sine  amore  cbaritalis,  quamvis  quisque 
recte  credai,  ad  bealittidinem  perveuire  non 
potesl.  Sermone  5  de  Cliaril.  ad  soror.  sub  fin. 
f.  81,  col.  4,  M. 

Sans  l'amour  de  la  charité,  en  vain  vous  auriez  une 
foi  irréprochable,  il  vous  serait  impossible   d'arriver  au 

salut. 

54.  Qui  Deum  amat  et  légitime  crédit,  idem  s.  Dinù.cij 
opéra  fidei  sanctae  perficit  :  qui  vero  tanlum 

crédit  el  non  amat,  idem  nc(|ue  fideni  ipsam, 
quani  babel,  videtur  babere,  Pros. 

Aimer  Dieu,  avoir  une  foi  bien  réglée,  tel  est  le  secret 
des  saintes  œuvres  du  fidèle;  mais  croire  seulement  sans 
aimer,  n'est-ce  pas  en  quelque  sorte  être  déchu  de  lalVi 
que  l'on  professe? 

55.  Levi  enim  mente  crédit,  in  qiio  pondus 
cloriœ  cbaritalis  non  operatur  :  fides  ergo  in 
actione  per  cbaritalem  posiia,  magnitudo  vit- 
Uitum  est.  De  Perfect.  spirit.  c.  21,  apud  Bi- 
blioth.  Patr.  t.  4,  p.  747,  edil.  Colon.  1618. 

C'est  être  bien  faible  dans  la  foi  que  de  ne  pas  se  sentir 
excité  par  ce  poids  de  gloire  qu'opère  l'amour  de  Dieu. 
La  foi  qui  se  produit  par  les  oeuvres  de  la  charité,  voilà  le 
sommet  des  vertus. 

50.  Ulquisquam  Deum  diiigat,  qui  in  Deum 
non  credil,  fieri  nullatenus  potest  :  unusquis- 
que  credere  aliquid  esse,  quod  non  diligit  ; 
diligere  vero  nemo  polest,  quod  esse  non  cré- 
dit. De  Incarnat,  c.  26,  ante  med.  p.  91,  col.  1, 
un.  G. 

Aimer  Dieu  sans  croire  en  lui  est  de  toute  impossibilité. 
On  peut  croire  i  un  objet  sans  l'aimer,  mais  .limer  un 
objet  à  l'existence  duquel  on  ne  croit  pas,  c'est  l'absurde, 
c'est  l'impossible. 

57.  Fides  robiista  est,  qu;e  se  in  ijileclionc  s.  Cio;.  Ma 
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Dei  ac  proximi  exercet.  Hom.  16  sup.  Ezech. 
post  med.  col.  226,  t.  2. 

La  foi  est  Jans  toute  sa  vigueur  quand  elle  se  manifeste 
par  les  œuvres  de  Tamour  de  Dieu  et  du  prochain. 

r.         58.  Cum  dilectin  procul  abfiierit,  Ttiles  pari- 
ler  abscedit.  Lib.  3  sup.  Epist.  ad  Galal.  posl 
med.  p.  196,  A,  ^.  9. 
Absence  d'amour,  absence  de  foi. 

..r,ri.  59.  Fides  et  charitas,  inilium  vilse  et  finis 
est  :  principinm  vilœ,  fides  :  finis  ejusdem, 
charitas;  hrec  autem  duo,  quoties  in  iinum  co- 
eiint,  Dei  hominem  perficiunt.  Epist.  14  ad 
Eplies.  post  med.  apiid  Dibl.  Pair.  t.  l,p.  93, 
col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Foi  et  amour,  commencement  et  fin  de  la  vie.  Le  com- 
mencement de  la  vie,  c'est  la  foi;  sa  lin,  c'est  l'amour. 
Quand  ces  deux  vertus  se  trouvent  réunies  dans  un  sujet, 
elles  en  font  un  homme  de  Dieu. 

iii..  60.  Cum  dilectione  fides  est  clirisliani,  sine 
dilectione  fides  est  diaboii.  Lib.  1,  Hom.  3  ad 
monacli.  post  iiiit.  p.  419,  col.  4. 

Avec  l'amour  la  foi  est  la  vertu  d'un  chrétien;  snns 
l'amour  c'est  une  foi  diabolique. 

61.  Quantn  quisqiie  plus  diligit,  lanlo  in  fide 
aniplius  proficit.  Ibid.  antemed.  p.  419,  col.  2. 
Plus  on  aime,  plus  on  fait  de  progrés  dans  la  foi. 

I.  62.  Charitas  robur  fidei,  fides  forlitudo  est 
charitatis  ;  et  tune  verum  nomen,  ac  verus  est 
fructus  ambarum  ,  cum  insolubilis  utiiusque 
manet  connexio.  Pros. 

La  charité  est  le  nerf  de  la  foi ,  la  foi  est  la  force  de  la 
charité;  le  nom  de  l'une  et  de  l'autre  n'est  pas  démenti, 
leur  fruit  est  véritable  quand  toutes  les  deux  sont  insépa- 
rablement unies. 

63.  Ubi  enim  non  simul  fuerint,  siraul  dé- 
suni :  quia  invicem  sibi  et  juvamen  et  lumen 
sunt;  nunc  sine  fide  non  dihgitur,  et  sine  di- 
lectione non  creditur.  Scrm.  7  Qnadr.  anle 
med.  pag.  1. 

Quand  ces  deux  vertus  ne  vont  pas  de  compagnie  dans 
une  âme,  elles  y  font  en  même  temps  défaut:  c'est  que 
la  foi  et  l'amour  se  servent  récipioquemenl  de  lumière  (  l 
il'appui.  Dans  ce  bas  monde,  l'amour  ne  brûle  pas  sans 
la  loi,  la  foi  ne  brille  pas  sans  l'amour. 

i!,f.  64.  Non  habet  chariiatem  Chrisli,  qui  Christo 
non  fideliter  crédit.  Sertn.  119,  circa  médium, 
p.  750,  col.  2,  G. 

L'amour  de  Jésus-Christ  ne  saurait  embraser  une  àme 
qui  ne  croit  pas  sincèrement  en  lui. 

AMOR  ET  SPES. 

AMODR  ET  ESPÉRANCE. 

i.  63.  Spes  sine  amore  e.«se  non  polest,  proinde 
nec  amor  sine  spe  est,  née  sine  amore  spes.  In 
Enchirid.  c.  8,  in  fine,  t.  3. 

L'espérance  ne  peut  exister  sans  Vamonr;  également  il 
n'y  a  pas  plus  d'amour  sans  espérance  que  d'espérance 
sans  amour. 

66.  Quantumcunque  amor  sit  perfectns  in 
via,  est  sibi  virtusspei  conjuncla.  Sup.  lib.  3 
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Sent.  dist.  26,  art.  1,  qmesl.  1,  in  fuie  corn, 
p.  283,  col.  2,  E,  t.  5. 

Quelque  p.irfait  que  soit  l'amour  en  ce  monde,  l'espé- 
rance est  toujours  compagne  de  la  foi. 

67.  Ounnto  quis  magis  amat,  lanto  raagis 
sperat.  Ibid.  dist.  34,  art.  2,  quœst.  2,  p.  390, 
col.  2,  B. 

Plus  on  aime,  plus  on  espère. 

68.  Amor  et  spes  sanctorum,  Ijene  conjun- 
guntur  :  amant  enim  quœ  sperant.  et  sperant 
quaî  amant.  Sup.  Ezech.  c.  1,  col.  1076,  F. 
tom.  4. 

L'amour  et  l'espérance  s'unissent  bien  l'un  à  l'autre 
dans  le  cœur  des  saints  ;  car  ils  aiment  ce  qu'ils  espèrent, 
ils  espèrent  ce  qu'ils  aiment. 

69.  Spei  defeclus,  exterminalio  est  charita- 
tis: simnlalque  illuxit  fides,  charilas  apparuit. 
Grad.  30,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  6, 
part.  2,  /).  293,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Olez  l'espérance,  et  la  chiirilé  est  morte;  que  la  foi 
brille,  et  la  charité  est  vivante. 

70.  Spes  amnrque  aeternnriim,  velut  gemi- 
nisalis  ad  cœleslii  homiiies  siiblevant.  Lib.  1, 
Epist.  20  ad  Gilbert,  sub  fniem,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  part.  ''i,paij.  24,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

L'espérance  et  l'amour  des  biens  éternels  sont  comme 
deu\  ailes  qui  élèvent  l'homme  vers  le  ciel. 

AMOR   ET   TIMOR. 

AMOUn    ET  CnAINTB. 

71.  Per  timorem  veniturad  amorem  :  limen- 
dus  est  Ueus  ut  Dominus,  amandus  ut  Pater. 
In  Médit.  H,  in  princ. 

La  crainte  conduit  à  l'amour;  il  faut  craindre  Dieu 
comme  un  Maître  cl  l'aimer  comme  un  Père. 

72.  Cum  timor  Dei  fundetur  et  radicetur 
in  charilale: descente  charilaleau.iieluriimor; 
mens,  quœ  plus  est  illuminata  et  infiammala, 
plus  timet.  Part.  1,  tit.  6,  cap.  10,  |  4,  post 
lued.  f.  143,  col.  4. 

Quand  la  crainte  de  Dieu  a  son  fondement  et  ses  racines 
dans  la  charité,  la  charité  et  la  crainte  grandissent  en 
même  temps;  à  mesure  que  la  lumière  et  la  flamme  di- 
vine se  développent  dans  une  ûme,  la  crainte  devient 
plus  forte. 

73.  Araa  Dei  bonitatem,  tirae  .severitatem  : 
amande  enim  times,  ne  amatum  et  amantem 
graviter  offendas.  De  sancta  Virginit.cap.  38, 
post  init.  p.  573,  t.  6. 

Aimez  la  bonté  de  Dieu,  craignez  sa  sévérité;  celui 
qui  aime  Dieu  craint  d'offenser  p'avemenl  le  Dieu  qu'il 
aime  et  dont  il  est  aimé. 

74.  Timor  caslus  non  recedita  charitate:  si 
non  amas,  tirne,  ne  pereas;  si  amas,  time,  ne 
di.spliceas.  Ibid.  anle  med.  p.  574,  C. 

La  crainte  religieuse  ne  diffère  pas  de  la  charité  :  si 
vous  n'aimez  pas  Dieu,  craignez  dépérir;  si  vous  l'aimez 
craignez  de  lui  déplaire. 

75.  Pietas  limore  inchonlur,  charitate  per- 
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s.  AHg.     Jicitur.  De  vem  ilelig.  c.  17,  circa  inil.  p.  407. 
A,t.l. 

La  crainte  esl  le  commenwnienl  de  l'amour,  la  ctiariK' 
en  est  la  perleclion. 

7G.  Cupiditalis  minuenrla?  initium  est, 
Deum  timere,  qui  soins  liraeri,  sino  amoro 
non  potest.  De  83  Quœst.  qucest.  :!(>,  fust  iiiit. 
p.  385,  £,  i.  4. 

Pour  combattre  se?  passions,  il  faut  avant  tout  craindre 
Dieu  ;  on  ne  peut  le  craindre  sans  l'aimer. 

77.  Miillum  movet  Dei  amor  et  liiiior:  li- 
nior  Dei,  quia  jiislus  psl;  amoi',  qiiia  miseri- 
cors.  Sup.  Ps.  70,  conc.  !,  in  priiic.  p-  517, 
A,  t.  S. 

L'amour  et  la  crainte  de  Dion  sont  deux  puissante  mo- 
biles: le  motif  do  la  crainte,  c'est  sa  justice  ;  le  motif  de 
l'amour,  sa  miséricorde. 

78.  Alisit  ut  liniore  pereat  amor,  ubi  castiis 
est  timor.  Sup.  Psal.  118,  co)ic.  'M,  anle  med. 
p.  968,  D,  t.  8. 

L'amour,  quand  il  est  religieux,  ne  saurait  être  élouffi' 
par  la  crainte. 

79.  Amor  indammat,  timor  humiliai  :  hu- 
miliât et  bonus  timor,  acoendil  et  honu.s  amor. 
Sup.  Ps.  79,  ante  fin.  v.  Il,  p.  613,  fi,  t.  8. 

L'amour  enflamme,  la  crainte  humilie  ;  la  crainte, 
quand  elle  est  bonne,  humilie;  l'amour,  s'il  est  bon,  en- 


flamme. 

80.  Sicut  omniajusta  opéra  bono  timoré  el 
Lono  amore  fiunt  :  sic  maio  amore  et  malo 
timoré  omnia  peccata  commiUunlur.  Ibid. 

De  même  que  l'amour  et  la  crainte,  quand  ils  sont  bon':, 
sont  la  source  de  loule-i  les  bonnes  œuvres,  ainsi  l'amour 
mauvais  et  la  crainte  mauvaise  sont  la  cause  de  tout  mal. 

81.  Ad  omne  recte  factura,  amor  et  timor 
flucit  :  ut  facias  bene,  Deum  amas  el  limes 
Deum;  ut  autem  fanas  maie,  amas  mundum, 
et  limes  mundum.  Ibid. 

Toute  bonne  action  a  son  principe  dans  l'amour  et  dans 
la  crainte  :  pour  faire  le  bien,  il  faut  aimer  Dieu  et  le 
craindre;  si  vous  faites  mal,  c'est  que  vous  aimez  et  crai- 
gnez le  monde. 

82.  Non  intrat  charila^  incomilala,  habet 
secum  suum  limnrem,  quem  inlroducit,  sed 
illum  casUnu  peiiuanenlem.  Serm.  iSde  Verb. 
Apost.  posl  mcd.  p.  210.  /),  t.  9. 

L'amour  n'entre  pa-;  seul  dans  un  co-ur;  il  mène  avec 
lui  sa  compagne  inséparable,  la  crainte,  mais  une  crainte 
religieuse  et  permanente. 

83.  Servilis  est  timor,  qnamdiu  ab  amore 
non  manu  mitlitur.  Serm.  83  .^up.  Caiil.  in 
med.  f.  201,  co/.  2,  F. 

La  crainte  esl  seule  tant  que  l'amour  ne  l'a  pas  affer- 
mie. 

84.  Praccedit  limor,  Ut  seqnatur  justificatio  : 
timoré  vocaimir,  amore  justilicamur.  Ep.  107 
ad  Tliomain  prtepos.  aille  mcd.  f.  233,  fo/.  1. 
lit!.  A. 

La  crainte  précède  et  prépare  les  voies  à  la  ja^tificition  : 
Dieu  nous  appelle  parla  crainte,  il  nous  ju-ililii»  pur  l'u- 
liiour. 


83.  Nibil  predest  spiiiliis  llnvjris,  ubi  non 
est  spiriluscharilatis.  Ep.  2-";8.  ab  inil.  f.  263, 
col.\,  C. 

L'esprit  de  crainte  ne  sert  de  rien ,  s'il  n'est  vivifié  par  la 
charité. 

86.  Timor  Doraini  sanclus,  et  sanctus  amor  : 
bis  perfecte  affecta  anima  veluti  quibusdam 
duobiis  bracbiis  suis  couiprehendit,  amplecti- 
liir,  stringit,  tenel,  et  ait  :  Tenui  eum,  nec  di- 
miltam.  Lib  4  de  Consider.  anle  fin.  f.  285, 
col.  [,  A. 

L'amour  du  Seigneur  est  saint,  la  crainte  de  Dieu  esl 
.sainte  ;  ils  sont  à  l'àme  qui  les  possède  comme  deus  bras 
avec  lesquels  elle  saisit,  elle  embrasse,  elle  presse  et  re- 
tient Dieu  sur  son  cœur;  elle  s'écjic  alors  :  Je  le  tiens,  el 
je  ne  le  lâcherai  pas. 

87.  Non  solum  oporlol  Deum  diligeie,  sed 
et  ipsum  amande  timeie.  Serm.  de  Angelis, 
in  princ.  p.  273,  col.  2,  t.  3. 

Non  seulement  il  faut  aimer  Dieu,  mais  il  faut  joindre 
la  crainte  à  l'amour. 

88.  Quanlo  quis  mafïis  amat,  lanlo  minus 
timel.  Slip.  lib.  3  Sent,  distinct.  3i,  art.  2, 
finœst.  2,  p.  390,  col.  2,  D,  t.  S. 

Plus  on  aime,  moins  on  craint. 


89.  Qui  Dpum  bene  timel  etamal  :  qui  bene 
amat  el  limet.  Sup.  Ps.  32,  unie  fin.  vers.  18, 
/'.  41,  col.i. 

Celui  qui  craint  bien  Dieu  l'aime  aUssi,  cnlui  qui  l'aime 
bien  le  craint 

90.  lile  timor  Deo  probatur  arceptus,  qui 
ciim  amore  ma\imo  cl  pin  p:a'siimii!ione  (on- 
jiiiigiliir.  Sup.  Ps.  116,  in  fine,  v.  6,  fol.  223, 
col.  3. 

Si  la  crainte  est  unie  à  un  grand  amour  et  à  une  pieuse 
présomption,  soyons  sûrs  qu'elle  est  agréable  â  Dieu. 

91.  Timeat  ergo  unusquisque,  ne  peccel  : 
amel  ut  supplice!.  Ibid. 

Craignez  donc  Dieu  pour  ne  pas  pécher,  aimez-le  pour 
le  prier. 

92.  Qui  ab  humano  limnre  longe  discretus 
est,  sic  l'ormiilat  ut  diligut,  sic  qn.Tiitut  nim- 
(|uam  desin;it  amare  quem  meluit.  Super 
Ps.  111,  V.  In  timoré  tiio,  etc.  f.  183,  col.  2. 

Celui  qui  ne  craint  pas  les  hommes  craint  Dieu,  mais 
il  l'aime  au<si,  et  il  chirche  les  moyens  pour  ne  jamais 
cesser  d'aimer  celui  qu'il  crainl, 

93.  Deum  loto  corde  diligere,  esl  amare  iii 
illo  quod  Pa'ler  esl,  timere  quod  Deus  esl. 
De  Orat.  Dom.  c.  7,  /.  2. 

Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  c'est  aimer  en  lui  un  Père 
el  craindre  un  Dieu. 

94.  Nemo  potest  in  .sensu  rordis  Deum 
amare,  nisi  pnus  loto  corde  eum  timeat.  De 
Perfict.  spirit.  c.  16,  apud Bibl.  Pair.  toin.  4, 
p.  747,  col.  1,  edil.  Colon.  1618. 

Nul  ne  peut  aimer  Dieu  du  tond  du  co-iir,  s'il  ne  le 
crainl  d'abord  de  luut  son  cœur. 

95.  Melus  Doi  eum  mediocri  cbari^^!(?, 
eniuin  es!  qui  a  ihnc  piirganiur:  perfcc  a  vero 
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charltas  eorum  qui  jam  purgati  sunl,  non  am- 
pliu»  liabel  tiiuûiem,  sed  ardoreni.  Ibid. 

La  crainte  de  Dieu  jointe  à  une  médiocre  cliarilé  est  le 
propre  de  ceux  qui  se  purifient  encore  ;  mais  la  cliarité 
parfaite,  qui  est  le  don  des  âmes  déjà  puritié  es,  exclut 
toute  crainte,  elle  est  toute  ardeur. 

96.  Causis  distant  limor  et  amor,  obsequio 
vero  el  afl'eclu  libero  sunt  cogiiali.  Surm.  19 
sup.  Caiit.  circa  fin.  iiiter  opcra  D.  Berii. 

L'amour  et  la  crainte  ont  des  motifs  différents,  mais  ils 
sont  entièrement  unis  par  les  liens  du  respect  et  de  l'affec- 
tion. 

97.  Ex  inilio  limons  ad  vinculum  peidiici- 
mur  niagnae  chai'ilatis.  Lib.  S  in  1  Bej.  c.  5, 
aille  med.  col.  1383,  A. 

La  crainte  commence,  mais  elle  mène  à  l'union  la  plus 
intime  par  la  charité. 

98.  Timor  Doniiai  omnis  in  araore  est,  mo- 
lumijne  ejus  dilectio  peifecla  consuramat.  In 
Expos.  Ps.  l'27,post  init.  f.  91,  col.  4. 

La  crainte  de  Dieu  repose  toute  sur  l'amour,  et  elle 
aboutit  à  la  charité  parfaite. 

99.  Timor  Domini  chaiilatemadducil  :quia 
dum  docet  limei'e  peiiculuni,  facil  amate  prœ- 
sidium.  Lib.  de  Arca  Noe,  c.  primo,  in  princ. 
p.  205,  t.  1. 

La  crainte  de  Dieu  produit  la  charité;  car,  en  nous  en- 
seignant à  vaincre  le  péril,  elle  nous  fait  aimer  celui  d'où 
nous  vient  le  secours. 

100.  Timor  et  amor  .sunt  duo  calcaiia,  (jui- 
I)us  equus  Domini,  id  est  justus,  a  lateiibus 
pungilur,  ul  velocius  curral.  Sup.  Ecclesiast. 
c.  22,  f.  212,  col.  2,  t.  3. 

La  crainte  el  l'amour  sont  comme  deux  éperons  dont 
le  Seigneur  se  sert  pour  exciter  le  courtier  lidèle,  c'est- 
i-dire  l'homme  juste,  et  le  faire  courir  plus  vite. 

101.  Timor  sine  charilale  paruin  aut  nibil 
valet.  Sup.  Isaiam,  c.  41,  f.  91,  col.  3,  Mijs- 
lice,  t.  4. 

La  crainte  sans  la  charité  ne  peut  rien  ou  ne  peut  que 
peu  de  chose. 

102.  Donec  homo  timel  Deuni,  non  eum 
diligit  :  cum  autem  diligere  cœperit,  j,im  non 
eum  lantummodo  timet,  .sed  eliam  amplius  di- 
ligit. Timere,  servorum  est;  diligere  autem 
liliorum  :  timor  sub  necessilate  est,  dilectio  in 
libertate.  Hom.  42  .lup.  Mattli.  openim  imperf. 
post  med.  col.  1042,  A,  t."-!. 

Tant  que  l'homme  craint  Dieu,  il  ne  l'aimp  pas  ;  mais 
dès  qu'il  commence  à  l'aimer,  non  seulement  il  le  craint, 
mais  il  l'aime  davantage.  La  crainte  est  le  propre  des  es- 
claves, l'amour  est  le  propre  des  enfants  ;  la  ciauite  est  es- 
clave, l'amour  est  libre. 

103.  Cum  audis,  qiiod  Dirainus  luus  dulcis 
est,  attende  quiddiligas:  cum  audis,  quod  rec- 
lus, attende  quid  timeus,  ut  amore  et  limoie 
Dei  excilatus,  legein  ejus  cusiodias.  Super  pro- 
logum  Regulœ  sancli  Benedicti,  c.  2,  textu  1, 
in  fine,  p.  lOi,  col.  2. 

On  vous  dit  que  le  Seigneur  est  doux,  aimez-le  donc; 
on  vous  dit  qu'il  est  juste,  craignez-le,  alin  qu'ainsi  excités 
pur  l'amour  cl  la  crainte  de  Dieu,  vous  g.udiez  <es  com- 
Diandemjnts. 


104.  Deo  ab  iioraine  duplex,  honcs  iJ  est 
amor  cum  iimore  debetur.  InExp.  divin.  Inst. 
cap.  Nam,posi.  init.  p.  398. 

L'homme  doit  à  Dieu  un  double  culte,  celui  de  l'amour 
et  celui  de  la  crainte. 

105.  Nulia  res  sic  nos  ab  omni  peccato  ser- 
vatimmuiies,  sicut  limorsnpplicii  el  amor  Dei. 
Lib.  3  de  Vila  contempla,  cap.  10,  in  fine, 
p.  74,  col.  1,  A,  apad  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3, 
edit.  Colon.  1618. 

Ri  'n  n'eit  plus  propre  à  nous  faire  éviter  le  ma!  que 
la  crainte  du  châtiment  et  l'amour  de  Dieu. 

106.  Semper  in  amore  caulela  est  :  nemo 
enim  inelius  diligil,  (|uam  qui  maxime  vfre- 
tui'.  Ep.  4  ad  parentes,  in  fine,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  paj.  363,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1018. 

L'amour  murclie  toujours  avec  précaution  ;  celui-là  aime 
mieux,  qui  craint  davantage. 

107.  Neque  ebaritas  timoris  expers  deficiat, 
neque  timor  a  diieclione  sejunctus,  injucuiulns 
.sit  et  ingiatus.  Sup.  Ep.  2  ad  Cor.  c.  7,  in 
fine,  p.  574,  B. 

Craignons  que  la  charité  sans  la  crainte  ne  vienne  à 
|iérir,  craignons  que  la  crainte  sans  l'amour  ne  déplaise 
à  Dieu. 

108.  Frustra  se  lerrore  snccinxerit,  quisep- 
lus  cbaritiitfiuon  fuerit.  In  l'aneyyrico  de  Tra- 
jano  Augustu,  circa  med.  p.  'i'M . 

En  vain  il  cherche  à  se  faire  de  la  crainte  un  rempart, 
celui  que  l'amour  ne  protège  pas. 

100.  Deum  lime  prius  et  aina,  ul  nmeiis  a 
Dt?o.  De  quatuor  Virt.  post  med.  p.  675,  edit. 
Basiliensis  1537. 

Craij.'nc7.  Dieu  d'abord  et  aimcz-lo,  si  vous  voulez  en 
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CASTITAS  ET  ABSTINENTIA. 

CH.VSTETK    ET   AnSTINKNCE. 

Vide   ABSTINENTIA    ET   CASTITAS  SUpra . 

CASTITAS  ET  CHARITAS. 

Cn.VSTETÉ    ET   OHMIITÉ. 

110.  Casli tas  sine  cbarilate,  lampas  est  sine 
oleo  :  sublraiie  oleum,  lampas  non  iucel  ;  ti^lle 
cbaritalem,  caslilas  non  pbicel.  Ep.  42  ad  IJen- 
ric.  Senonens.  arcliiepisc.  anle  med.  fol.  215, 
col.  4,  jU. 

La  cliasleté  sans  la  charité  est  une  lampe  sans  huile: 
otcz  l'huile,  la  limpe  n'éclaire  plus;  ôtez  la  charité,  la 
chasteté  est  sans  ch  irmes. 

111.  Qutnlalibet  venustale  sui  caslilas  emi- 
nere  appaieat,  t'jmen  nec  prelium  habet,  nec 
merilum.  Ibid. 

Quels  que  soient  l'éclat  et  la  beauté  de  la  chasteté,  seule 
elle  n'aaiicufi  prix,  aucun  mérite. 

112.  Castitaten  corporis  lui,  uni  cum  cba- 
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litale  iiislodi  :  naiu  chantas  mater  viitiUum 
est,  castitas  antera  Incerna  ac  rirniamentum. 
Admonach.  parœn.  46,  aiite  med.  pag.  431,  .4, 
tom.  2. 

Gardez  avec  soin  la  chasteté  de  votre  corps  et  la  charité  ; 
car  la  charité  est  la  mère  des  vertus,  la  chasteté  en  est  la 
lumière  et  le  soutien. 

cM.h  A.1'1  113.  Casiitas  ipsa  si  non  fuerit  chariUUe 
condita,  qiiiii  tibi  suavis  odoris  refundel? 
Sermone  2  super  Cant.  antc  fin.  inter  opéra 
D.  Beni. 

La  chaslotp,  si  elle  n'est  relevée  par  la  charité,  perd  sa 
suave  odeur  et  son  parfum. 

C1..S?.  orj.  114.  Xiliil  est  castilas  carnis,  si  non  adsil 
mentis  .suavilas  in  amore  prosirai.  Super  Job, 
c.  f),  col.  87,  A,  t.  3. 

La  chasloté  du  corps  n"est  rien,  si  l'âme  n'est  pleine  de 
suavité  et  d'amour  pour  le  prochain. 

S.  Grc,'.  M  r-  113.  Anliqinis  inimiciis  castitntem  in  nobis, 
si  sine  cliaritate  fuerit,  non  tiniel.  Hom.  8  .s;/p. 
Ezech.  longe  posf  med.  in  ilhid  Canl.  6,  L't 
casl7-Grum  acies  ordinata,  col.  127,  B,  t.  2. 

Le  vieil  ennemi  du  g'^nre  humain  ne  craint  pas  notre 
chasteté,  si  elle  n'est  alliée  à  la  charité. 

h:v.,  ck-.  116.  Cbavitas  et  rasiitas  tanta  sibi  societale 
fœdeianltir,  ut  iina  absqiie  altéra  nequeat  pos- 
sideri.  Collât.  I2abbat.  Chœrem.c.  ideCast. 
in  med.  p.  571, 

La  charité  et  la  chasteté  sont  nnies  par  des  liens  si 
étroits  que  l'une  ne  peut  exister  sans  l'autre. 

CASTITAS  ET  HUMILITAS. 

CHASTETÉ    ET   HHinLrrÉ. 

S.  .\niii-.  117.  Decet  quanto  ca,«tior  virgo,  tanto  hu- 
milier sit.  Lib.  2  auper  Luc.  cap.  1,  iu  illud, 
E.rurgens  aulem  Maria,  etc.  col.  636,  A,  t.  6. 

Plus  une  vierge  est  chaste,  plus  elle  doit  être  humble. 

V.  ii.-,i.v        118.  Custos  castilatis,  est  virtus  bumililatis. 
In  sui.'i  Prov.  verbo  Custos. p.  187,  t.  2. 
La  gardienne  de  la  chasteté,  c'est  la  vertu  d'humilité. 

S.  Don.iv.  119.  Castitas  et  humilitas  sunt  pedi.>;sequfe 
sapieutiaî.  Senn.  2  in  Hex.  circamed.  p.  10, 
col.  l,  C. 

La  chasteté  et  rhumilité  sont  les  humbles  compagnes 
de  la  sagesse. 

S.  Grc-;.  Ma-.  120.  Sic  mcntem  nece.<se  est  per  mundi- 
liam  erigi,  ut  tanien  sollicite  debeat  in  hurai- 
lilate  subsierni.  Lib.  3  Moral,  c.  Vi,  in  fine, 
n.  23,  ro/.  87,  C,  t.  1. 

11  faut  élever  l'àme  par  la  chasteté,  mais  il  faut  en 
même  temps  la  tenir  sous  le  joug  de  l'humilité. 

121.  Ca.<titas  in  ejus  corde  vera  non  est,  oui 
humililas  deest.  Lib.  ^'i  Moral,  c.  1,  antemed. 
col.  730,  C,  t.  1. 

Cclni-U  n'a  pas  véritablement  le  cœur  chaste,  qui  n'est 
pas  humble. 

122.  Per  humilitatis  cusiodiam  servanda  est 
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mnndilia  casiitniis.  Ibid.  lib.  2B,  c.  13;  anle 
med.  n.  12,  col.  8(>4,  A. 

C'est  en  gardant  soigneusement  l'humilité  qu'on  peut 
conserver  la  fleur  de  la  chasteté. 

123.  Castitas  apprehendi  non  potest,  nisi 
prins  humilitatis  in  corde  fundameuta  fuerinl 
colldcata.  Lib.  6  de  Spirit.  fornicat.  c.  18,  in 
princ.  p.  1()2. 

Point  de  chasteté  si  elle  ne  s'appuie  sur  les  fondemenis 
de  l'humilité. 

124.  Humilis  et  caslus  vincit  da^mones,  et 
terret  impudicos.  In  Hortulo  rosar.  cap.  9, 
secl.  3,  /).  319,  /.  2. 

L'homme  humble  et  chaste  triomphe  du  démon  et  met 
en  fuite  l'iuipudicité. 


l\t?UtpiS. 


CASTITAS  ET  OPERATIO. 

CHASTETÉ    ET    BONNES    OF.OVnES. 

123.  Redemptori  nostro  unum  sine  altero  ^-^"^  -^s 
placere  nequaqiiam  potest  :  si  is  qui  castitate 
pr;peminet,  necdum  se  per  i)ona  opéra  exer- 
cet  ;  nec  castitas  ergo  magna  esl  sine  hono 
npere,  nec  opus  bonura  esl  aliquod  sine  casti- 
lale.  IJom.  Ùsup.  Ev.  post  init.  col.  361,  R, 
tom.  2. 

Il  est  doux  choses  qu'il  ne  faut  pas  séparer  si  l'on  veut 
cire  agréable  à  Dieu.  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  une  chas- 
teté éminenle,  si  l'on  ne  fait  pas  de  bonnes  oeuvres.  La 
chasteté  est  peu  de  chose  sans  les  bonnes  œuvres,  les  bon- 
nes œuvres  ne  sont  rien  sans  la  chasteté. 

126.  Absque    ca^teris  operibus,   virginitns     ^-  "  "• 
sola  non  .salvat.  Lib.   1  adv.  Jov.  post  med. 

p.  46,  C,  t.  2. 

La  chasteté  seule  sans  les  bonnes  œuvres  ne  peut  nous 
sauver. 

CASTITAS  ET  SCIENTIA. 

CHASTETÉ  ET  SUENCE. 

127.  Inipossibile  est  .scienliara  spirilalem,   '"""■  ^''' 
sine  integritatisrastimonia  possideri.  Lib.  6  de 
Spirit.  fornical.  c.  18,  in  med.  p.  162. 

Sans  la  chasteté,  il  esl  impossible  d'acquérir  la  science 
spirituelle. 

CASTITAS  ET  TIMOR. 

CHASTETÉ   ET  CRAINTE. 

128.  l'bilimorDei  est,  ibi  et  castitas  est  :  s.Jom.ci, 
ubi  aulem  non  est  timor  Dei,  ibi  neque  casti- 
tas est.  Ilomil.  1.  oper.  imperf.  super  Matth. 

longe  post  med.  col.  736,  B,  t.  2. 

Où  est  la  crainle  de  Dieu,  là  est  la  chasteté;  sans  la 
crainte  de  Dieu  il  n'est  point  de  chasteté. 


CHARITAS  ET  CASTITAS. 

CH.\R1TÉ   ET   CH.\STETÉ. 

Vide  CASTITAS  et  ch.xritas  supra. 
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CHARITAS  ET  ELEEMOSYNA 

CHARITÉ   ET   AUMONE. 
Vide   ELEEMOSYNA   ET  CHARITAS    Ùlfra. 

CHARITAS  ET  FORTITUDO. 

CHARITÉ  ET  FOnCE. 

129.  Vera  forlitudo  nunquam  sine  charitate 
est;  et  tune  vere  in  spirilu  fortituilinis  res 
agitur,  cum  forlissime  charitalissocietate  ipsa 
fortitudo  vallatnr.  Lib.  6  de  Spirit.  sancto, 
c.  6,  in  med.  f.  456,  p.  1. 

Il  n'est  point  de  force  véritable  sans  la  charité;  alors 
seulement  une  action  est  vraiment  animée  de  l'espiit  de 
force,  lorsque  la  force  elle-même  s'appuie  sur  l'alliance  et 
le  secours  de  la  charité. 

130.  Ubi  chantas,  ibi  pax  ;  et  ubi  humiiitas, 
ibi  charitas.  In  prœfat.  sup.  Ep.  Joan.  post 
med.  p.  391,  B,  t.  9. 

Où  est  la  charité,  là  est  la  paix  ;  oii  est  l'humilité,  là 
est  la  charité. 

CHARITAS  ET  HUMILITAS. 

CHARITÉ  ET  HUMarTÉ. 

131.  Ubi  fei'vet  charitas,  non  desit  humiii- 
tas. De  Passione,  c.  3,  iwst  med.  f.  71,  col.  1, 
litt.A. 

Quand  la  charité  est  ardeute,  l'hamilité  ne  fait  pas  dé- 
faut. 

132.  Nunquam  vera  humiiitas  sine  charilale, 
aut  fuit,  aut  esse  poluit  aliquando.  Pros. 

La  véritable  humilité  n'existe  et  ne  peut  exister  sans  la 
charité. 

133.  Quia  sicut  ignis  sine  calore  vel  spien- 
dore  omniraodo  non  est  :  ila  charitas  sine  hu- 
miliuile  esse  non  potest.  Homil.  36,  anie  fin. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  3,  p.  78,  col.  1,  B. 

Point  de  progrès  et  de  profit  dans  la  charité,  si  l'on 
n'avance  en  même  temps  dans  l'humilité. 

134.  In  charitate  non  crescit,  nec  prolicil, 
nisi  qui  in  vera  humiliiate  cresch.  De  Profess. 
monast.  art.  1,  post  med.  f.  65,  p.  2. 

De  même  qu'il  n'y  a  pas  de  feu  sans  chaleur  et  sans 
lumière,  de  même  il  n'y  a  pas  de  charité  sans  humilité. 

135.  Sine  humiliiate,  et  sine  charilale  vir- 
tus  quœlibet  ut  vitium  depul.itur.  Lib.  2  de 
summo  Bono,  c.  3,  sent.  7,  p.  653,  col.  2. 

Sans  l'humilité  et  sans  la  charité,  toute  vertu  est  un 
vice. 

136.  Humihtati  charitas  semper  conjnncia 
est,  et  charitati  humiiitas  :  neque  fleri  potesl, 
ut  qnis  charilatem  habeat,  si  hurnilis  non  sit.' 
In  Spécula  spir.  c.  8,  ab  init.  p.  53,  col.  2. 

La  charité  est  toojours  jointe  à  l'humilité,  Ihumililé  à 
la  chmité;  jamais  personne  ne  peut  avoir  la  charité  s'il 
n'e<t  humble. 


137.  Unde  abest  charKas,  abest  et  humili- s.  Pcir  Manr. 
tas;  et  unde  abest  biimililos,  abest  et  charitas.   »!"«>«  ciud. 
Lib.  4,  Ep.   17  ad  S.  Bcrn.  post  med.  apud 

Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2,  pag.  99,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

Point  d'humilité  sans  charité,  point  de  charité  sans 
humilité. 

138.  In  nulle  hœ  virtutes  (.scilicet  humiiitas 
el  chariias)  ab  invicem  dividunlur,  et  amba- 
runi  est  tara  indiscreta  connexio;  ut  qui  in 
una  earum constiuitur,  simul  utraquepotiatur. 
Pros. 

Ces  deux  vertus,  l'humilité  et  la  charité,  sont  insépa- 
rables, et  leur  union  est  si  étroite,  si  indivisible,  que  qui 
possède  l'une  d'elles  possède  les  deux  à  la  fois. 

139.  Sicut  enim  pars  charitatis  est,  humili-  s.  Pro^per. 
tas  :  ita  pars  humilitatisest,  charitas.  Ep.  ad  De- 
melriad.  ante  fin.  apud  Bibl.   Patr.  tom.  5, 

part.  3,  p.  190,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Car,  de  même  que  l'humilité  est  une  partie  de  la  cha- 
rité, la  charité  aussi  fait  partie  de  l'humilité. 

140.  Via  ad  charilatem  est,  descendere  per  Tiiomn» 
luimililatem  :  nara  qui  elale  de  se  sentit,  "  '"■■"'"'■ 
longe  a   charitate   recedit.  De  Disc,  claustr. 

c.  il,  sect.  1,  in  cake,  p.  619. 

C'est  par  l'humilité  qu'on  parvient  à  la  charité;  celui 
qui  a  de  lui-même  des  sentiments  élevés  est  bien  loin  de 
la  charité. 

141.  Humililas,  charitatis   est  juncta  ron-  s.  Vaiorian. 
.soilio.  Hom.  14  de  Bono  humil.  apud.  Bibl. 

Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  942,  B,  edit.  Colon.  1618. 
L'humilité  et  la  charité  sont  inséparablement  unies. 


CHARITAS  ET  JEJUNIUM. 

CHARITÉ  ET  JEUNE. 
Vide  JEJU.MUM  ET  CHARITAS  ùifru. 


CHARITAS  ET  JUSTITIA. 

CHARITÉ   ET  JUSTICE. 

Vide  JUSTITIA  ET  CHARITAS  infra. 


CHARITAS  ET  MISERICORDIA. 

CHARITÉ   ET   MISÉRICORDE. 

Vide  MISERICORDIA  ET  CHARITAS  infru. 


CHARITAS  ET  OBEDIENTIA. 

CHARITÉ   ET   OBÉISSANCE, 

Vide  OBEDIENTIA  ET  CHARITAS  infra. 
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CH.VRITAS  ET  OPERATIO. 

CHARITÉ  ET  BONNES  (EUVRES. 

142.  Opère  est  demonslranda  tlileclio,  ne 
?il  infrucluosa  nominis  appellatio.  Tract.  73 
in  Joan.  ante  fin.  t.  9. 

C'est  par  les  œuvres  qu'il  faut  montrtn- notre  amour; 
anlremenl  l'amour  n'est  qu'un  vain  mot. 

143.  Opus  suiiui  probet  umisquisiiue,  iitrum 
de  vena  charitalis  emanel.  Tract.  6  in  Epist. 
Joan.  post  init.  c.  9. 

Que  chacun  examine  ses  actions  et  voie  si  la  charité 
en  est  la  source. 

144.  Timc  est  vere  opus  bonum,  cum  a  clia- 

rilaie  jaculalur  agenlisiiilentio;  elîancjuamad 
locuui  suum  redieiis,  nirsus  in  chaiilate  re- 
(juiescet.  De  calechi:-.  riidib.  c.  11,  circa  fin. 
lom.  4. 

Une  action  esi  vraiment  bonne  quand  l'intention  de 
celui  qui  agit  émane  de  la  charité,  et  comme  revenant  à 
stn  lieu,  elle  reposera  dans  la  cliarilé. 

145.  Ubi  non  est  dileclio,  nullnm  bonum 
opus  imputatar.  De  Gralia  Christi,  c.  26,  an!e 
fin.  t.  7. 

S.ins  amour  aucune  bonne  œuvre  n'est  méritoire. 

146.  Ea  sola  bona  opéra  dicenda  sunt,  qna; 
fiunt  per  dileclioaeni  Dei.  Siip.  Ps.  67,  t.  36, 
7».494,  Z),  t.  S. 

l'ne  action  n'est  bonne  qu'autant  qu'elle  est  inspirée 
por  l'amour  de  Dieu. 

147.  Sine  charitale  nulbim  opus  perfecluin 
esl  :  ipsa  enim  est  virîus  de  qua  dicitur  :  On' 
liabel  unani,  liabet  omnes;  el  qui  non  bahei 
illam,  quod  liabet  auferelur  ab  eo.  De  Pas- 
sione,  c.  42,  in  fin.  f.  74.  col.  l.A. 

Sans  la  charité  point  d'œuvre parfaite;  car  c'est  de  c  l;e 
venu  qu'il  es!  écrit  :  Celui  qui  a  cell-î  venu  les  possède 
toulos:  celui  qui  ne  l'a  pas  sera  dépouillé  même  de  ce 
qu'il  possède. 

148.  Opéra  fada  extra  cbarilatera,  nunquam 
reviviscunt.  cum  fuerint  sine  radice.  Scnn.  i 
d^m.  17  post  Pen!.  ante  nied.  p.  192,  col.  2. 

Les  oeuvres  faites  sans  la  charité  ne  revivent  jamais, 
puisqu'elles  sont  comme  les  plantes  qui  n'ont  point  ds 
racines. 

149.  Sicut  panis  curaomai  cibosumiiur,  lia 
rharitas  cura  oniui  opère  debeî  esse.  Pros. 

De  même  que  le  pain  s'associe  à  toutes  sortes  d'ali- 
ments, de  même  la  charité  doit  s'allier  à  toutes  nos  œu- 

Vie5. 

130.  Sicut  mensa  inops  est  sine  pane,  ila 
opus  inops  est  sine  charilate.  Sup.  Ps.  40,  //( 
fine,  p.  i07,  col.  2,  C. 

De  même  qu'une  table  sans  pain  manque  du  nécessaire, 
de  même  toute  œuvre  où  n'est  pas  la  charité  est  insuffi- 
sante. 

131.  Diligerc  te  Deum,  proba  operibus  : 
non  enim  est  veia  dilectio,  quas  negligit  ope- 
lari.  Sup.  Prov.  c.  4,  Mijslice,  f.  9,  col.  1,  /.  3. 

Vous  aimez  Dieu,  prouvez-le  donc  par  vos  08uvr'?s  : 
l'amour  qui  n'agit  pas  n'est  pas  vrai. 


io2.  Orane  opus,  cujus  radix  charilate  non  '■ 
figitur,  cito  dissipalur.  Orat.  2  in  Convendi 
abbat.  habita,  ante  fin.  p.  633,  col.  2. 

Toute  œuvre  qui  n'a  pas  ses  racines  dans  la  charité 
est  promplenienl  détruite. 

153.  Opéra  eo  fiunt  superno  judici  gratiora,  '■ 
quo  aideuiiori  fuerint  fada  charitate.  De  Disc, 
monast.  convers.  part.  1,  c.  &,p.  90,  co/.  2,  A. 

Nos  actions  sont  d'autant  plus  agréables  à  Dieu  qu'elles 
sont  animées  d'une  charilé  plus  ardente. 

134.  Quamdiu  quis  a  charitate  non  deviat, 
non  erit  infiuduosum  quod  egerit  :  quia  me- 
ritum  non  amittit,  quidquid  ex  charilate  fit. 
Part.  2  sup.  Cant.  c.  18,  pag.  186,  col.  1,  B. 

Tant  que  nous  demeurons  dans  la  charilé,  nous  ne  Ira- 
v;ii lions  p.vs  sans  fruit  :  toute  action  animée  par  la  cha- 
rilé a  sa  récompense  assurée. 

133.  Sine  charitale  opus  externum  nihil 
prcdest  :  quidquid  aulem  e\  charitate  agitur, 
quantiimciini|ue  etiain  pirvum  sit  et  despec- 
tuiii,  tolum  fruduosum  eflicilur.  Lib.  1  de 
Imitât.  Christi,  c.  15,  lect.  2. 

Les  œuvres  extérieures  ne  servent  de  rien  sans  la  cha- 
rité; au  contraire,  toute  action  inspirée  par  la  charité,  si 
petite,  si  humble  qu'elle  soit,  produit  les  plus  grands 


CIIARITAS  ET  SCIENTIA. 

Cli.VRITÉ    ET   SCIE.\CIÎ. 

\ide  sciE.NTU  ET  ciiARiT.\s  iiifra. 
CII.AHITAS  ET  VERIT.4S. 

CilABITF.    ET   VÉRITÉ. 

136.  Verilatis  semilas  non  decHnel,  quicun- 
que  ad  charilatisarcem  festinal  ascendere.  Pr. 

Que  celui  qui  veut  s'élever  ^ur  les  hauteurs  de  la  cha- 
rité ne  s'éGirie  pas  du  chemin  de  la  vérité. 

137.  Si  vicissim  inservitint  veritas  et  cha- 
ritas  :  neque  sine  charilate  veriUis,  neque 
ahsqiie  verilate  charitns  valet  subsisiere.  De 
Ligna  vHcb,  tract.  4  de  Charitat.  c.  2,  post  init. 
p.  23,  col.  1,  E. 

La  vérité  et  la  charilé  se  prèleut  un^  n^atueJ  appui  :  la 
vérité  ne  peut  subsister  sans  la  chanté,  ni  celle-ci  sans 
celle-là. 


CHARITAS  ET  ZELUS. 

CHARITÉ   ET   ZÈLE. 

Vide  ZEI.US  F.T  cHvitiTAS  infra. 


DILECTIO  ET  YIRGIMTAS. 

.'iMOlR    ET   VlUGIMTli. 

Vide  viRGi.MT.KS  ET  DILECTIO  tnfra,  et 

C.VSTIUS    ET  Cî!  \RITAS  SUpfa, 
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DISCIPLINA  ET  HUMILITAS. 

DISCIPLINE    KT    HliUILITK. 

Vide  Hi'jiii.iTAS  ET  DISCIPLINA  iiifru. 


DISGRETIO  ET  HUMILITAS. 

DISCRÉTION   ET   HUMILITÉ. 

Vide  HUMILITAS  ET  DJscRETio  iiifru. 


DISGRETIO  ET  JEJUNIUM. 

DISCRÉTIOX    ET   JEUNE. 

Vide  JEJUNIUM  ET  DISGRETIO  tiifra. 


DISGRETIO  ET  INTENTIO. 

DISCRÉTION    ET   INTENTION. 

Vide  INTENTIO  ET  DISGRETIO  iiifra. 


DISGRETIO  ET  JISTITIA. 

DISCRÉTION    ET  JUSTICE. 

Vide  JusTiTiA  ET  DISGRETIO  iiifru. 
DISGRETIO  KT  MAGNANIMITAS. 

DISCRÉTION   ET    MAGNANIMITÉ. 

lo8.  Discretio  sine  maguaiiiuiitate,  inei» 
est  :  magnaniniilas  siue  discretione,  pi'ceceps 
est.  Sup.  Geii.  c.  22,  Moraliter,  f.  28,  col.  4, 
tom.  1. 

La  discrétion  sans  la  magnanimité  est  sans  force  ;  lu 
maguanimiié  sans  la  discrétion  devient  de  la  témérité. 


DISGRETIO  ET  MISERIGORDIA. 

DISCRÉTION    ET  MISÉRICORDE. 
Vide  SHSERICORDIA    ET   DISCRETIO    ««/t'a. 


DISGRETIO  ET  OBEDIEXTIA. 

DISCRÉTION   ET  OBÉISSANCE. 

Vide  OBEDIE.NTIA  ET  DISCRETIO  tiifra. 


DISGRETIO  ET  OPERATIO. 

DISCRÉTION   ET  BONNES   ŒUVRES. 

Vide  orEH.\Tio  et  discretio  infra. 


DISGRETIO  ET  ZELIS. 

DISCRÉTION    ET   ZÈLE. 

Vide  zEi.us  et  discuetio  iiifra. 
DOCTRINA  ET  FIDES. 

SCIENCE   ET  FOI 

1S9.  nie  credendo  docet,  qui  facit  quod  s-  Jo-'o  ciir. 
docet  :  qui  autera  non  facit  Lonuin  quod  docot, 
non  crédit  bono  :  qui  non  crédit  liono,  non 
docet  in  fide  :  qui  autem  cum  lide  non  docet, 
infelix  est  servus;  quia  alios  iiiiidem  docet,  se 
vero  negligit.  Hom.  51  sup.  Matlh.  oper.  ini- 
perf.  in  Hlud,  Beatus  ille  servus,  etc.  post  med. 
col.  un,  B,  t. 'i. 

Celui-là  enseigne  avec  foi,  qui  fait  ce  qu'il  enseigne; 
mais  celui  qui  ne  fait  pas  le  bien  qu'il  enseigne  n'y  croit 
pas;  celui  qui  ne  croit  pas  au  bien  qu'il  prêche  aux  au- 
tres n'enseigne  pas  avec  foi;  celui  qui  n'enseigne  p^is 
avec  foi  est  un  misérable  esclave,  car  il  instruit  les  autres, 
et  il  se  néglige  lui-même. 

DOCTRINA  ET  OBEDIENTIA. 

SCIE.NCE   ET  OBÉISSANCE. 

IGO.  Ille  recle  loquitur,  qui  prins  obediendo  s.  cc-  Maj. 
fecerit,  quae  loquendo  adnionet  esse  f.icienda. 
Hom.  10  sup.  Ez.  aiite  mcd.  col.  160,  D,  t.  2. 

Celui-là  parle  bien,  qui  commence  par  faire  ce  qu'il 
exhorte  à  faire. 

161.  Inflat  scientia,  nisi  œdificet  obedienlia.     ^  l.o  i. 
Serm.  de  Machab.  circa  fin.  f.  8,  p.  2. 

La  science  enfle  si  l'obéissance  n'édilio  pas. 

162.  Ubi  est  incolumitas  obedienliae,  ibi  sana 
est  forma  doctrinœ.  Ep.  87  ad  episc.  Afric. 
c.  l,ab  init.  /"..ISQ,  p.  1. 

Quand   l'obéissance  est  sauve,  la  forme  de  la  doctrine 


DOCTRINA  ET  PATIENTIA. 

SCIENCE   ET  FATIENCB. 

163.  Par  impatienliae  vitiuni,  ipsa  virtutuni  s.  Gi?g  Ma- 
nulrix  doctrina  dissipatur  :  doctrina  enim  viri 
par  patientiam  iioscitur.  Pros. 

L'impatience  lue  la  science,  qui  est  comme  la  nourrire 
des  autres  vertus  ;  c'est  à  sa  patience  qu'on  reconnaît  la 
science  d'un  homme. 

i6i.  Tanlo  quisque  minus  ostenditur  doctu.<!, 
quantoconvincilur  minus  paliens  :  neque  eniin 
polesl  veraciter  bona  docendo  impendere,  si 
vivendo  ne.scial  œquanimitei'  aliéna  inala  tn- 
larare.  Uum.  3o  sup.  Evann.  ia  med.  col.  488, 
B,t.2 

Moins  an  homme  est  patient,  moins  il  est  savant  ;  c.ir 
comment  peut-il  vraiment  taire  le  bien  en  enseignanl  les 
autres,  celui  qui  ne  sait  pas  supporter  avic  équilé  d'àuio 
les  dé^iut-  d'aulrai  ? 
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DOCTRINA  ET  SAPIENTIA. 

SCIENCE   ET  SAGESSE, 

165.  Ciim  redis  dogmatibussapienliamcon- 
iiin.nere  opoi  lel  ;  quoil  si  arabse  permisceantur 
et  copiilenlur,  tuin  perfecla  et  siipiema  gloria 
elucet.  Lib.  3,  Epist.  403  ad  Cassian.  apiid 
nibl.  Pair.  t.  5,  parle  2,  edit.  Colon.  1618. 

Il  faut  joindre  à  une  fcience  éclairée  la  sagesse  :  de 
ralliance  el  de  l'union  inlime  de  ces  deux  choses  jaillira 
une  gloire  parfaite  et  sans  nuage. 

DOCTRINA  ET  VITA. 

SCIENCE    ET   VIE. 

166.  Aille  vita  quam  doclvina  qik-erenrla  esl  : 
\  ila  enim  liona  el  sine  doclrina  habst  graliani, 
(ioctriiia  sine  vila  integiitalem  non  habel.  S;/;). 
J's.  118.  Serm.  1,  in  frinc.  col.  1422,  A,  t.  4. 

Il  faut  chercher  la  vie  avant  la  science;  car  une  bonne 
vie  sans  la  science  plait  à  Dieu,  la  science  sans  la  vie 
manque  d'une  condition  nécessaire  pour  lui  être  agréable. 

167.  Sicul  qui  jusliis  solum  foris  videlur, 
inlus  vei'û  e»t  fœtidus  :  sic  est  doclrina  sine 
vilœ  innocenlia.  Ib.post  init.  col.  1423,  B. 

La  science  sans  une  vie  pure  et  innocente  est  comme 
un  homme  qui  parait  sain,  mais  dont  l'inlérieur  est 
plein  de  corruption. 

168.  Doctrina  non  potest  mercedem  habere, 
ubi  gialia  non  babet  vilae  innocentiam.  Ibid. 

La  science  ne  mérite  aucune  récompense,  si  la  vie  n'est 
pas  innocente  et  pure. 

169.  Vila  verbiimexigitet  requirit  :  sermo 
aulem  sine  vila,  non  est  sermo  Dei.  Lib.  5 
.sup.  Luc.  c.  6,  in  Uliid,  Beau  pauperes,  etc. 
col.  1686,  D,  t.  4. 

La  vie  exige  et  demande  la  parole  ;  mais  la  parole  sans 
la  vie  n'est  pas  la  parole  de  Dieu. 

170.  Nibil  lam  periculosum,  quam  si  pro- 
fessioni  gesla  répugnent.  Sup.  1  Timotli.  c.  S, 
ia  illud,  Qnœdam  deerraverunt  post  Salanam, 
col.  2060,  D,  t.  5. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  d'agir  contrairement  aux 
maximes  que  l'on  professe. 

171.  Mulli  inlellectum  quem  acceperunt 
alios  docendo  super  Ciirislum  œdilicanl,  sed 
per  mala  opéra  desiruunt  in  se  quod  apdilicave- 
runt.  Sup.  Apocal.  c.  21,  m  illud,  Habensfun- 
damenta  duodccim,  etc.  col.  4034,  C.  t.  5. 

Bt-aucoup  édifient  sur  Jésus-Christ  en  communiquant 
au\  aulres  les  en-eignenients  qu'ils  ont  nçus;  mais  par 
leurs  mauvaises  actions  ils  détruisent  en  eux-mêmes  ce 
qu'ils  édifient  chez  les  autres. 

,!.  172.  Viva  est  loquela  cum  loiiuuntur  el 
opéra  :  cessent,  obsecio,  veiba,  loqiiantur 
opéra:  verbis  .«uniuspleni,sed  operibus  vacui. 
5cm. '2  Pent.  in  fin.  f.  169,  p.  2. 

La  parole  est  vivante  lorsque  les  œuvres  parlent  aussi  ; 
laissons  do  colé  les  paroles,  je  vous  en  conjure,  faisons 
parler  nos  oeuvres  :  nous  sommes  abondants  en  paroles, 
jnuis  uns  mains  fcni  vides  de  bonnes  œuvres. 


.\iU  IN  Sl'ilCIi-:. 

173.  Qiiid  refeit   si    grœce   loquamur,   et  s.  Aiimnas 
animo  harbari  simus?  quid  prodesl,  si  concin- 

niis  est  sermo,  el  mores  sinl  inconcinni'?  Hom. 
de  Srmcnte,  ante  med.  col.  74,  A,  r.  3. 

Qu'importe  l'atlicisme  de  noire  langage,  si  nous  avons 
l'ànie  d'un  barbare'.'  qu'importe  que  notre  langage  soit 
pur  et  élégant,  si  nos  mœurs  sont  di  solues'? 

174.  Habet  ut  obedienter  audialur  (quanta-     s.  auj. 
cunque  graiulilale  diclioiiis)  majus  pondus  vila 
dicenlis.  Lib.  4  de  Doctrina  christ,  c.  27,  in 
princ.  p.  64,  D,  t.  9. 

Quelle  que  soit  son  éloquence,  l'orateur  a  plus  d'auto- 
rité par  sa  vie  que  par  sa  parole. 

175.  Doctor  eligat  bonam  vitani,  ut  etiam 
bonam  non  negligal  famam.  Ibid.  cap.  28,  m 
princ.  p.  65,  il. 

Que  celui  qui  est  chargé  d'enseigner  s'elToice  par  une 
Ijonne  vie  de  mériter  une  bonne  répulalion. 

176.  Doclrinse   verba,   paucis  pro.sunl  sine    v.  CoJa. 
faclis.  In  suis  Prov.  verbo  Loctrinœ,  p.  188, 

tom.  2. 

Le  plus  souvent  les  paroles  sont  inutiles,  si  les  actions 
n'y  répondent. 

177.  Bene  loqui  et  maie  vivere,  nibil  est 
aliud,  nisi  seipsum  daranare.  Ibid.  verbo  Bene, 
p.  186. 

Bien  parler  et  mal  vivre,  qu'est-ce  autre  chose  que  se 
condamner  soi-même'? 

178.  Cadens  apertos  oculos  liabet,  qui  recte 
quidem  loqui  scit,  sed  recle  vivere  conlemnit. 
Ib.  verbo  Cadens,  p.  187. 

Il  ressemble  à  un  homme  qui  tombe  les  yeux  ouveris, 
celui  qui  sait  bien  parler  et  néglige  de  bien  vivre. 

179.  Sine  doctrina  vita  est  quasi  mortis 
imago.  Jb.  verbo  Sine,  p.  198. 

Sans  la  science  la  vie  est  comme  une  image  de  la  mort. 

180.  Non  lil  frucluosus  suus  sermo  doclori, 
nisi  ipse  prior  facial  bona  quœ  docel.  Lib.  2 
sup.Esdram,c.  12,  in  illud, Belribuelur  ei,etc. 
col.  664,  t.  4. 

Celui  qui  enseigne  ne  relire  aucun  profit  de  son  ensei- 
gnement, s'il  n'est  le  premier  à  faire  ce  qu'il  enseigne  aux 
autres. 

181.  Sermo  doctoris  in  poteslale  fit  cum 
ea  quae  docet  operatur  :  nam  qui  aclis  ipse  sua 
dicta  destruil,  conteninilur.  Lib.  2  sup.  Luc. 
c.  4,  in  illud  12,  In  poteslale  crat  sermo  ipsius, 
col.  267,  t.  5. 

La  parole  de  celui  qui  enseigne  a  de  l'aatorilé  lorsqu'il 
pratique  lui-même  ce  qu'il  enseigne;  car  celui  qui  dément 
par  ses  actions  ses  paroles  tombe  dans  le  mépris. 

182.  Tanlum  lucere,  vanum  est  :  tantum    s.  iicrn. 
ardere,  parum  :  ardere  aulem  et  lucere,  per- 
ferlnm  est.  Serm.  de  NativitaleB.Joan.  Bapt. 

post  init.  f.  47,  col.  1,  C. 

Briller  seulement,  c'est  vanité;  être  enflammé, c'est  peti 
de  chose  ;  réunir  la  lumière  el  le  feu,  voilà  la  pertccuon. 

183.  Digna  res  est,  ponere  in  lumine  lumen 
absronditura  :  nesibi  soli  vivat,  qui  et  alios  ad 
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vitam  trahere  possit.  Epist.  1S5  ad  Innocent. 
papam,  in  princ.  f.  242,  col.  2,  D. 

Mettre  en  évidence  une  lumière  cachée,  c'est  une  œuvre 
louable;  on  lire  ainsi  de  l'inulililé  une  àme  qui  peut  à  son 
tour  amener  les  autres  à  la  lumière. 

184.  Prior  débet  esse  vila  bona,  quani  doc- 
trina  auUieiUica.  Sup.  Luc.  cap.  7,  in  illud, 
Sed  (jiiid  exislis  vidcre?  etc.  p.  87,  col.  l,  A, 
tom.  2. 

La  bonne  vie  doit  précéder  l'enseignement  de  la  vérité. 

18o.  Docll'ina  verborum  sine  exemplis  ope- 
rura,  est  sicnt  caemeiUum  sine  calce,  aiidum  et 
invalidum.  Pros. 

Enseigner  par  des  paroles  sans  donner  l'exemple  par  ses 
oeuvres,  c'est  construire  avec  un  ciment  sans  chaux  une 
œuvre  sans  consistance  et  sans  force. 

186.  Tenacius  inbaeret  doctiiiia  operum, 
quam  verboi'um.  De  sex  Alis  sei'aphim,  c.  6, 
ante  fin.  p.  89,  col.  2,  B. 

Les  œuvres  enseignent  mieux  et  plus  solidement  que  les 
paroles. 

187.  Docendum  est  verbo,  et  erudieiidum 
exemplo  vit;e  :  docere  enim  solo  veibo  est 
vanum,  erudire  solo  exemplo  est  paruni,  sed 
uti'oque  modo  est  petfectiim.  Serm.  doni.  1 
post  Pascita,  ante  med.  p.  lOo,  col.  ï. 

Enseignez  par  les  paroles,  instruisez  par  vos  cNempIcs  ; 
enseigner  seulement  par  la  parole,  c'est  une  peine  perdue; 
instruire  par  le  seul  exemple,  c'est  peu;  la  perfection  est 
de  mettre  en  usage  ces  deux  moyens. 

188.  Necessarius  ordo  est,  ut  homo  priu.-; 
facial,  quod  postea  doceat  :  ut  priiis  bene  vi- 
vat, quam  audeat  prœdicaie.  Scrm.  3  de  sanctis 
Aposlolis,  ab  init.  p.  277,  cul.  1. 

L'ordre  demande  que  l'on  fasse  d'abord  ce  que  l'on  doit 
enseigner  ensuite;  vivez  bien,  et  ensuite  vous  pouvez  oser 
enseigner  les  autres. 

189.  Bona  vila  nunqnam  est  oliosa.  Snp.  Luc. 
c.  lo,  (■«  illud,  Erat  fiilius  ejus  senior  in  agio. 

La  bonne  vie  et  l'oisiveté  sont  incompatibles. 

190.  Spiriluaiis  qui.sque  pra^dicalor  sltidel 
sumraopei'e  contra  maielicos  ruraon;'s  adver- 
.smlium,  et  defendere  loquondo  qiiod  vivit,  et 
ornare  vivendo  quod  dicii.  Lib  4  Pharetr. 
c.  15,  p.  197,  col.  2,  C. 

Le  prédicateur  qui  a  vraiment  l'esprit  de  son  état  doit 
pouvoir  délier  toutes  les  calomnies  et  les  bruits  malveil- 
lants que  ses  ennemis  répandent  contre  lui;  il  doit  di- 
fendre  sa  conduite  par  sa  parole  et  prêter  à  sa  parole 
l'autorité  d'une  vie  vertueuse. 

191.  Ipsa  est  suavissima  viiius  harmonia-, 
ijuando  vox  cognoscilur  operibus  tonsonare. 
Sup.  Psal.  100,  post  init.  vers.  2,  fol.  150 
col.  2. 

De  même  que  le  mérite  et  la  suavité  de  l'iiannonie  con- 
sistent à  faire  concorder  le  chant  avec  les  paroles,  ainsi  la 
parole  doit  s'accorder  avec  les  œuvres. 

192.  Audilores  doctrinae  dicta  facere  con- 
lemnunt,  cum  prœdicatoris  opéra  a  praedica- 
tionis  veibis  discrep-ire  conspiciunt.  Pros. 

Les  fidèles  n'ont  aucun  respect  pour  un  prédicaîenr  dont 
la  conduite  déuicnl  les  paroles. 


19.3.  Nunquam  fit  effieax  praedicanlis  auclo-  s.  cyiTiaa. 
ritas,  nisi  eam  alïectu  operis  cordi  alDxerit  au- 
dientis.  De  duodecim  Abusion.  c.  1,  in  princ 
p.  596,  col.  2,  t.  2. 

La  prédication  est  sans  force  et  sans  autorité  si  le  pré- 
dicateur ne  la  fixe  dans  le  cœur  de  ses  auditeurs  par  l'in- 
fluence de  son  exemple. 

.  194.  Bene  atque  utiliter  prfedicalur,  si  id 
quod  ore  promitur,  factis  impleatur.  De  Zeloct 
Livore,  c.  4,  post  med.  p.  326,  col.  1,  t.  2. 

Celui-IA  prêche  bien  et  avec  fruit,  qui  conforme  sa  vie 
à  ses  prédications. 

195.  Nibil  prodestverbis  proferre  virtulein, 
l'actis  destruere  veritatem.  De  Moral,  c.  8,  in 
princ.  p.  360,  col.  2,  t.  2. 

Que  sert  de  faire  en  paroles  l'éloge  de  la  vertu,  si  par 
nos  actions  nous  détruisons  la  vérité'.' 

196.  Cbristus  iu  verbis  fuit  doctor,  et  con- 
summalor  in  factis  :  docens  quid  lieret,  et  fa- 
ciens  qundcunque  docuisset.  DeLapsis,  cap.  3, 
ante  med.  p.  239,  col.  1,  ?.  2. 

Jésus-Christ  enseigna  par  ses  paroles  et  donna  un 
exemple  parfait  par  ses  actions  ;  il  enseignait  ce  qu'il  fal- 
lait faire,  il  faisait  tout  ce  qu'il  enseignait. 

197.  Yere  sapiens  est,  qui  quod  verbo  docet,  s-  ^v^"«"»- 
etinm  opère  pi-a'siat.  Ad  monach.  parœn    \, 

post  med.  p.  339,  C,  t.  2. 

Celui-là  est  vraiment  sage,  qui  joint  à  l'enseignement 
de  la  parole  l'autorité  de  l'exemple. 

198.  Valet  facere  sine  prœdicare,  sed  non  s.  Eus.  c.t<. 
prœdicare  sine  facere  :  mulio  plus  merelur 

qui  facit  et  prœdical,  quam  qui  facit  et  tncel. 
Epist.  ad  Damasuni  papam.  de  Morte  D.  Hier, 
qiiœ  est  61  t.  4  operum  dioi  Hieront/mi,  ante 
med.  p.  246,  D. 

Le  bon  exemple  sans  la  prédication  est  utile,  mais  la 
prédication  sans  l'exemple  est  inutile;  il  y  a  plus  de 
méiile  à  faire  et  à  enseigner  qu'à  faire  sans  enseigner. 

199.  Si  bonum  solus  facio,  mihi  soli  prosum  : 
sed  si  prœdicans  facio,  et  mibi  et  aliis  prosum. 
Ibid. 

En  agissant  bien,  je  suis  utile  à  moi-même,  mais  rien 
de  plus  ;  mais  si  à  la  bonne  vie  je  joins  la  prédication 
je  suis  utile  à  moi-même  et  aux  autres.  ' 

200.  Subtilium  verborum  prœdicatortantum, 
et  non  operum,  est  quaedam  levis  auriuin  in- 
llatio  et  verilatisfumus,  cite  sine  fruclu  pér- 
ira nsiens.  Ibid. 

Celui  qui  prêche  avec  des  paroles  éloquentes,  mais  sans 
y  ajouter  l'exemple  des  œuvres,  peut  charmer  les  oreilles 
sa  parole  est  comme  la  fumée  de  la  vérité,  mais  elle  passo 
sans  porter  de  fruits. 

201.  Qui  .scit  et  solum  facit,  et  alios  non  do- 
cet, tenebitur  Domino  reddere  rationem.  Ibid. 

Celui  qui  sait  et  pratique  ce  qu'il  faut  faire,  mais  n'en- 
seigne pas  les  autres,  devra  rendre  un  compte  sévère  à 
Dieu. 

202.  Servus  Dei  sic  débet  vita  et  exem()lo  s.  i-mnciscus 
in  seipso  ardere  et  fulgere  :  ut  luce  exempli  et     '^'*'='"'*- 
lingua  sanctas  conversationis  onines  impios  re- 
prehendat.  Colloq.  39,  p.  472,  t.  3  Opusc. 

Le  .'ervilcur  de  Dieu  doit  être  lui-même  par  sa  vie  et 


390 


ViRïUTUJl  CO:\NEX!0  IN  SVECW.. 


ses  exemples  un  foyer  de  lumière  el  de  chaleur,  afin  que, 
par  l'éclat  de  son  exemple  el  l'éloquenle  prédication  d'une 
sainte  vie,  il  fasse  rouj;!!  les  impies. 

203.  Tanlum  habet  homoscientia^,  quantum 
operalur  ;  et  tantum  est  religiosus  bonus  ora- 
tor,  quantum  ipse  opeiatur.  Ibid.  uracul.  7, 
pag.  500. 

C'est  à  ses  œuvres  qu'il  faut  mesurer  la  scii-nce  d'un 
homme;  un  orateur  n'est  vraiment  religieux  el  bon  qu'au- 
tant qu'il  joint  l'exemple  à  la  parole. 

204.  Nec  lectio  ilesit  operibus  bonis, nec  bona 
opéra  desint  studio  lectionis.  Ep.  C  ad  Tlieod. 
c.  9,  circa  init.  p.  138,  col.  l,  C. 

Il  faut  joindre  la  lecture  aux  bonnes  œuvres  et  les  bon- 
nes œuvres  à  la  leclure. 

20.J.  Vero  docetqui  facit  quod  docet,  aliter 
condemnat  seipsum.  Sup.  Matth.  c.  5,  inillud. 
Sic  luceat  lux  vcslra,  etc.  col.  102,  E,  t.  o. 

Pour  enseigner  véritablement,  il  faut  pratiquer  ce  que 
l'on  enseigne;  autrement  on  se  condamne  soi-même. 

20G.  Opéra  salutis  sine  fama  boni  odoris  non 
satis  rehicent  auditoribus,  nec  fama  sine  opère 
proficit;  sine  quilms  forma  veri  saretdolis  non 
commendatur.  Ibid.  c.  4,  sttb  fin.  in  illud,  Et 
abiit  opiiiio,  etc.  col.  91,  B. 

Les  bonnes  œuvres,  si  l'on  n'y  joint  la  bonne  odeur 
d'une  réputation  intègre,  ne  suffisent  pas  aux  fidèles  qui 
vous  écoutent;  la  réputation  elle-même  n'est  rien  sans 
les  œuvres  :  sans  ces  deux  choses,  on  ne  peut  espérer  de 
passer  pour  un  saint  et  véritable  prêtre. 

207.  Cnm  a  viliis  caro  restiingitur,  cum 
mens  virlulibus  exercelur,  restât  ut  loquendo 
quisque  doceat  alios  vilani,  quam  moribus  ser- 
val. Lib.  6  Mor.  cap.  16,  ante  fin.  num.  23, 
co!.  202,  .4,?.  1. 

Après  avoir  dompté  sa  chair  et  exercé  son  âme  par  la 
vertu,  il  faut  encore  par  la  parole  enseigner  aux  autres  ce 
que  l'on  pratique  soi-même. 

208.  Ille  bene  loquendi  facundiam  accipif, 
qui  sinus  cordis  ad  perfecte  vivendi  stadia  ex- 
tendit  :  nec  conscienlia  loquentem  prspedil, 
cum  vita  linguam  antecedit.  Lib.  6  Moralium, 
c.  \&,num.  24,  in  illudJobo,  Et sciesquoniam 
multi,  clc.  ante  fin.  col.  202,  B,  t.  1. 

Celui-là  est  vraiment  éloquent,  qui  se  livre  de  toutes  les 
forces  de  son  àme  à  la  vertu;  lorsqu'il  parle,  il  ne  craint 
pas  que  sa  conscience  s'élève  contre  ses  paroles,  puisque 
sa  vie  passée  autorise  ses  discours  présents. 

209.  Ille  uberes  fructus  prœdicationis  coUi- 
git,  qui  semina  bonœ  operalionis  prœmitlit. 
Jbid. 

Pour  recueillir  de  sa  prédication  des  fruits  abondant?,  il 
faut  d'abord  répandre  la  semence  des  bonnes  œuvres. 

210.  Loquendi  auclorilas  perdilur,  quando 
Yox  opère  non  adjuvatur  :  sermones  Dei  post 
se  prœdicator  projicit,  cura  hoc  quod  dicit,  fa- 
cere  coutemnit,  el  cum  respuit  opère,  quod 
prœdicat  voce.  Ibid.  lib.  19,  cap.  5,  post  med. 
num.  4,  col.  638,  B. 

La  parole  est  sans  autorilé  si  les  actions  ne  viennent 
l'appuyer  ;  c'est  faire  bien  peu  de  cas  de  la  parole  de  Dieu 


que  de  ne  pas  faire  ce  que  l'on  enseigne  à  faire  aux  autres, 
el  de  rcjeler  de  sa  conduite  ce  que  l'on  propose  comme  uns 
règle  par  ses  paroles. 

211.  Prœdicator,  qui  a  suis  vocibus  moribus  s.  Crc;;.  %•»«. 
di.-^crepal,  ji^junus  seritquod  aliusmaiiducabit: 

quia  suo  seiuine  non  pascitur,  ([uamlo  a  vevbi 
sui  r.^clitndine  prava  aclione  vacuatur.  Ibid. 
lib.  21,  c.  8,  in  nrinc.  col.  718,  D,  t.  8. 

Le  prédicateur  dont  les  actions  et  les  par-oies  sont  en  op- 
position est  comme  un  homme  qui  sème  pour  un  autre 
sans  avoir  de  quoi  se  nourrir  ;  car  la  parole  qu'il  sème  ne 
nourrit  pis  son  àme,  quand  par  sa  mauvaise  conduite  il 
se  prive  du  fruit  de  ses  bonnes  paroles. 

212.  Doctor  Ecclesia"  si  aliter  docet,  quam  s. c-r-.  >;s.- 
vivat,  ipso  jejuno  alius  quod  seminaîum  est 
coniedit  ;  el  sajpe  quod  gignit  veibo,  occidil 
exemple.  Pros. 

Un  docteur  qui  vit  contrairement  aux  maximes  qu'il 
enseigne  livre  à  un  autre  la  semence  qui  devait  le  nourrir 
lui-même,  et  souvent  il  anéantit  par  ses  exemples  le  bien 
produit  par  ses  paroles. 

213.  Docloris  progenies  eiadicatur,  quando 
is,  qui  per  verbum  nascilur,  per  exemplum 
necalur:quiaquein  lingua  vigilans  gignit, vitae 
negligentia  occidit  Ibid. 

Ce  docteur  est  comme  un  père  sans  postérité,  puisqu'il 
tue  par  son  exemple  el  sa  négligence  ceux  auxquels  il  a 
donné  la  vie  par  sa  parole  el  son  éloquence. 

214.  Quisquis  juxla  hoc  quod  loquilur  non 
vivit  :  quos  verlro  genuil,  a  slabiliUUe  rectitu- 
diiiis  opère  evellit.  Ibid. 

Quiconque  ne  conforme  pas  sa  vie  à  ses  paroles  arrache 
au  lien  par  ses  actions  ceux  qu'il  avait  enfantés  à  la  grâce 
par  ses  discours. 

215.  Cum  imperio  vere  docetur,  quod  prius 
agilur  quam  dicatur  :  doctrina  .suidrahit  fidu- 
ciam,  quando  conscientia  prappedit  linguam. 
Ibid.  lib.  23,  c.  l,subfin.  num.  13,  col.  776, 
litt.  D. 

Pour  enseigner  avec  autorité,  il  faut  faire  avant  de  dire; 
on  ne  peut  parler  avec  force  etconviclion  quand  la  cons- 
cience nous  lie  la  langue. 

216.  Illa  vo\  libentius  audilorura  corda  pé- 
nétrât, quam  dicentis  vita  commendal.  Part.  2 
Pastor.  c.  3,  inprinc.  col.  1238,  D,  t.  1. 

Les  cœurs  se  laissent  aisément  toucher  par  une  parole 
qu'une  bonne  vie  rend  respectable. 

217.  Boni  prœdicatores  aniequam  verba  ex- 
hortationis  insonent,  omne  ipiod  locutnri  sunt 
operibus  clament.  Ibid.  part.  3,  c.  6,  in  fine, 
col.  1323,  A. 

Avant  de  faire  retentir  les  paroles  pour  exhorter,  les 
bons  prédicateurs  doivent  annoncer  par  leurs  bonnes 
actions  la  doctrine  qu'ils  viennent  exposer. 

218.  Boni  pra:'dica tores  prius  propria  crimi- 
na  flelibus  curent  ;  et  tune  quœ  aliorum  sunt 
punienda  denuntient.  Ibid. 

Les  bons  prédicateurs  doivent  d'abord  guérir  par  leurs 
larmes  les  plaies  de  leur  àme  :  alors  ils  pourront  appeler 
les  cliàlimenls  sur  les  crimes  des  autres. 

219.  Ad  regnum  aetern»  bealitudinis  perve- 
nire  non  vaiel,  qui  non  vull  opère  impiere 
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f|U0Ll  docel  :  cujus  vila  de';picilur,  restât  ut 
c.jiis  pixdicatio  conteiiuiatur.  Hom.  12  sup. 
Èvang.  posl  init.  col.  3o9,  D,  t.  2. 

L'eiilipe  du  royaume  êlernel  est  interdite  à  ceux  qui  no 
veulent  pas  accomplir  eux-mêmes  ce  qu'ils  enseignent;  si 
votre  vie  est  digne  de  mépiis,  que  pouvez-vous  attendre 
do  votre  parole,  sinon  le  mépris  ? 

220.  Qui  in  occullo  bene  vivit,  sed  alieno 
pvofeclui  minime  proficit,  caibo  est  :  qui  vei'o 
in  imilatione  sanctitatis  positus,  lumen  ex  se 
recliludinis  mullis  demonstrat,  lampas  est  : 
qiiiaetsibiardet,  et  aliis  lucet. /fom.  Ssup  Ez. 
aiite  med.  in  illud,  Quasi  aspectns  lampada- 
mm,  col.  97,  D,  t.l. 

Celui  qui  vit  bien  en  secret  lui-même,  mais  ne  se  rend 
pas  utile  aux  progrès  des  autres,  est  comme  un  charbon 
sans  lumière;  celui  au  contraire  qui  expose  sa  saintelé 
comme  un  modèle  à  imiter,  et  répand  par  ses  bonnes 
œuvres  la  lumière  autour  de  lui,  est  une  lampe  brillante  : 
il  est  de  feu  lui-même,  et  il  éclaire  les  autres. 

221.  Sermo  dulcedinem  non  babel ,  quem 
vila  reproba  inti  a  conscienliam  remordet  :  un- 
de  necesse  est,  ut  qui  veibum  Dei  loquitur, 
pi'ius  .studeat  scire  qualiter  vivat,  ut  postea  ex 
vita  coUipal,  qna3  et  qualiter  dicat  :  ad 
pra^dicandum  plus  const'ientia  sancti  amoris 
;edilical,  i]uam  exeicilatio  sermonis.  Ibidem, 
Hom.  10,  antc  tned.  etc. 

La  parole  est  sans  douceur  et  sans  suavité  si  le  remords 
d'une  mauvaise  vie  déchire  notre  conscience  ;  il  est  donc 
nécessaire  que  le  ministre  de  la  parole  de  Dieu  examine 
sérieusement  sa  conduite,  alin  de  savoir  ce  que  sa  propre 
vie  l'autorise  à  dire  t  la  prédication  de  celui  qui  sent  en 
lui  l'amour  divin  édiBe  plus  que  celle  du  plus  éloquent 
orateur. 

222.  Qui  vitam  .snam  in'.erius  pensât,  et 
exemple  suo  loris  aJmonendo  alios  a'dincal, 
(juasi  in  corde  Iiii,gu<T  calamura  tingit  :  in  eo 
(jund  manu  verbi  proXimi,s  exlerius  scribit. 
Ibidem. 

Celui  qui,  par  un  retour  sur  lui-même,  examine  ainsi  sa 
vie  et  édifie  les  autres  en  les  avertissant  par  ses  exemples, 
irempe  pour  ainsi  dire  son  style  dans  son  cœur  pour  com- 
muniquer ses  sentiments  aux  autres  parla  parde. 

223.  Ouanlo  sanclior  est  vita  doctoris,  lanlo 
(il  bumilior  sensus  auilientis.  Ibid.  Hom.  18, 
longe  aiite  med.  in  illud,  Et  parimenttim  in 
fronte  portarum,  etc. 

Plus  la  vie  de  celui  qui  enseigne  est  sainte,  pins  le  cœur 
de  celui  qui  l'écoute  est  humble  et  docile. 

22i.  Quod  lingua  loquitur,  attesletur  rnn- 
.'cientia.  Lib.  1  in  Feji.^tr.  ind.  9,  c.  2,  Ep.  2 
ad  Justin,  prœtor.  iii  princ.  col.  630,  C,  t.  2. 

Que  votre  conscience  rende  témoignage  aux  paroles  qui 
sortent  de  vos  lèvres. 

225.  Studendum  esl.  ut  vesirae  voces  actibus 
adjuvenlar.  Ibid.  lib.  9,  ind.  4,  c.  45,  in  med. 
col  1074,  D. 

EfforceZ'Tons  de  donner  à  vos  paroi  s  l'appui  de  vos 
actions. 

226.  Pastor  Ecclesiac,  qui  vitœ  sanctitatem 
habet,  et  divinae  praedicationis  virtutem  non 


babet,  sacci'Jos  quidem  esl,  seJ  non  divinus.  ' 
l'ros. 

Un  pasienr  dont  la  vie  esl  sainte,  mais  qui  no  sait  pas 
annoncer  la  p.irole  do  Dieu,  pciU  être  prêtre,  mai;  il  n'a 
pas  l'esprit  de  Dieu. 

227.  Si  verbi  aulem  facundiam  relihet  sine 
vilaj  sanrtitate,  etsi  divinus  cs.se  cernitnr,  sa- 
cerdolii  bonore  nequaquara  decoi'atiii-  :  quia 
quod  subiimiler  prédicat,  terrena  actiunccon- 
culcat.  Lib.  3  in  1  lîeg.  c.  4,  ab  init.  col.  1333, 
litt.  C,  t.  4. 

Que  s'il  a  l'éloquence  sans  la  .saiiiteté.  il  peut  hten  pa- 
railie  animé  de  l'esprit  de  Dieu;  mais  il  a  perdu  l'hon- 
neur de  son  sacerdoce,  parce  qu'il  foule  aux  pieds  par  sa 
conduite  la  sublime  doctrine  qu'il  enseigne. 

228.  Inutilis  est  aciio  sine  semione,  et  ser- 
mo sine  actione.  Oral.  10  in  funcre  sancti  Ba- 
■nia,  circa  med.  p.  95. 

Les  a'uvres  sans  la  prédication  sont  inutiles  ;  la  parole 
sans  les  bonnes  actions  est  vaine. 

220.  Oportet  ut  bi,  qui  verba  credenlibus 
nuntiant,  opeiibus  etiam  vitaî  claniarc  non  dé- 
sistant. Sup.  .ipocal.  c.  10,  in  cake. 

Il  faut  que  ceux  qui  annoncent  la  parole  do  Dieu  aux 
fidèles  no  cessent  de  l'annoncer  aussi  p.ir  leurs  actions. 

230.  Oinamenlura  vit;e,  doctrina  :  lirnia- 
mentum  veibi,  opiis  ille  recte  tiaclat,  qui 
exeniplis  sua  dicta  conllrmat.  Stip.  2  ad  Tim. 
c.  2,  in  illud,  Recte  tractantem,  etc.  p.  300,  B, 
tom.  9. 

La  science  est  l'oinement  de  la  vie,  le  fondement  do  la 
parole  :  celui-là  parle  bien,  qui  confirme  ses  paroles  par  ses 
exemples. 

231.  Talem  le  exbibe,  ne  conicmni  possis  : 
vita  enim  aucloiilalem  Iribuit  verbo.  Su]).  Ep. 
ad  Tit.  c.  2,  in  fin.  in  illud,  Neiiio  te  conlem- 
nat. 

Vivez  de  manière  à  défier  le  mépris  ;  la  bonne  vie  donne 
de  l'autorité  aux  paroles. 

232.  Tune  doclfina  doctoruin  snavitas  est, 
cum  doctrina  pariter  et  vita  consenliiinl. 
Tom.  4  in  Rrgula  mmach.  c.  6  de  Correct,  et 
Doctrina,  in  princ.  p.  272,  l). 

La  science  est  douce  et  agréable  lorsque  la  vie  s'accorda 
avec  la  science. 

233.  Caput  ailis  est  docere  quod  facis  :  priiis 
faciaraus,  et  sic  docearaus,  ne  doclrinœ  auclo- 
rilas  cassis  operibus  destruatur.  Ibid.  etc. 

La  p.^rfection  de  la  science,  c'est  d'enseigner  ce  que  l'on 
fait;  commençons  parfaire,  et  nous  enseignerons  ensuite, 
de  peur  que  l'aulonlé  de  la  science  ne  soit  détruite  par  des 
œuvres  inutiles. 

234.  Non  confundant  opéra  tua  sermonem 
tuum,  ne  cum  in  Ecclesia  loqueris,  tacitus  qui- 
libet  respondeat  :  Cur  ergo  liœc  quaî  dici.s,  ipse 
non  facias?  Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepotian.  circa 
med.  p.  14,  C. 

Prenez  garde  que  vo<  parohs  ne  soient  la  condamnation 
de  vos  œuvres,  de  peur  que,  lorsque  vous  parlerez  dans 
l'assemblée  des  fidèles,  quelqu'un  ne  réponde  en  secret  ; 
Que  ne  faites-vous  vous-même  ce  que  vous  enseignez? 
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s.  Hier.  235.  Perdit  auclorilalem  docendi,  cujus  ser- 
1110  opère  destiuilur.  Toin.  i,  Ëp.  51  ad  Océan, 
post  med.  p.  323,  B. 

Il  n'a  plus  d'autorité  pour  enseigner,  celui  dont  les 
œuvres  détruisent  lis  paroles. 

236.  Qui  Ecclesiae  futurus  est  princeps,  ha- 
beat  eloquenliam  cum  vite  integritale  socia- 
tani,  ne  opei'a  ab.sqne  seimone  .siiit  lacita,  et 
dicta  faclis  delicienliiius  eruhe.scant.  Sup.  Ep. 
ad  Tit.  c.  l,  in  illitd,  Simt  multi  et  non  stib- 
diti,etc.  p.  247,  D,t.  9. 

Que  celui  qui  doit  être  prince  de  l'Eglise  joigne  l'élo- 
quenco  à  l'innocence  de  la  vie,  de  peur  que  ses  œuvres, 
privées  du  recours  de  la  parole,  ne  demeurent  stériles,  et 
que  ses  paroles  sans  les  œuvres  ne  le  forcent  à  rougir. 

237.  Tune  doctrinas  est  sanitas,  cum  docto- 
ris  doctrina  pariter  et  vita  cousenliunl.  Ibid. 
c.  2,  inprincip.  super  illiid,  Quœ  docent  sanam 
doclrinam,  etc.  p.  250,  B. 

La  doctrine  est  saine  quand  la  vie  de  celui  qui  enseigne 
est  conforme  à  sa  science. 

238.  Niliil  prodesl  aliqnem  exeixitatum  esse 
in  dicendo,  et  ad  loquendum  irivisse  linguani  : 
nisi  plus  exemple  docuerit,  quam  verbo.  Pros. 

L'éloquence  est  vaine  et  les  discours  les  plus  saints  sont 
stériles,  si  l'on  n'enseigne  plus  par  son  exemple  que  par 
sa  parole. 

239.  Qui  impudicus  est ,  quamvis  disertus 
sit,  si  ad  ca.stilatem  audientes  cohortetur,  .sermo 
ejus  infirmus  est,  et  auclorilalem  non  liabel  ro- 
hoitandi.  E  contrario,  quamvis  sit  rusticanus 
et  tardus  ad  loquendum,  si  castus  fuerit,  exem- 
ple suo  liomines  potest  ad  vilae  similitudiuem 
inipellere.  Ibid. 

Qu'un  homme  impudique  exhorte  ses  auditeurs  à  la 
chasteté  ;  quelle  que  ^oit  son  éloquence,  sa  |  arole  sera  sans 
force  et  sans  autorité.  Supposez  au  coniniire  un  orateur 
simple  et  sans  abondance,  s'il  est  chaste,  il  pourra  par 
son  exemple  amener  les  autres  à  imiter  sa  vertu. 

S.  iiiiar.  2'i0.  Non  qualem  quis  verbis  l'eferat,  sed 
qunleni  se  rébus  elliciat,  spectenius  :  retinum 
cœiorum  sola  verborum  oflicia  non  obtinent. 
Sup.  Matth.  canon.  6,  circa  med.  in  illud,  At- 
tendue a  pseudo-prophetis,  fol.  8,  col.  2. 

Considérons  les  œuvres  et  non  les  paroles;  c'est  parles 
œuvres  et  non  par  les  paroles  qu'on  obtient  le  royaume 
des  cieux. 

Hugo  2il.  Tarn  vita  quam  doctrina  clarere  débet 

«s.  viciore.  joclor  ecclesiasticus  :  nam  doctrina  sine  vita, 

arrogantem  ;  vita  sine  doctrina  inutilem  facit. 

Scrm.  57  de  divers,  ante  med.  p.  374,  F,  t.  2. 

Celui  qui  enseigne  dans  l'Eglise  doit  briller  aul;«iit  par 
sa  vie  que  par  sa  science  :  la  science  sans  la  bonne  vie  pro- 
duit l'arrogance,  la  bonne  vie  sans  la  science  ne  produit 
rien. 

242.  Sacerdotis  prajdicatio  operibus  conTir- 
manda  est,  ut  quod  docel  verbo  demonslret 
exemplo.  Ibid. 

Le  prêtre  doit  confirmer  sa  parole  p.ir  ses  œuvres,  afin 
que  son  exemple  soit  la  preuve  de  la  vérité  4e  son  ensei- 
l^ement. 
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243.  Vera  est  illa  doctrina,  quro  vivendi  sc- 
quitur  formam.  Ibid.  etc. 

Une  doctrine  est  vraie  si  une  bonne  vie  la  précède. 


244.  Nihil  turpiusest,  quam  si  bonum,  quod 
([uisque  pra?dicat,  explere  opère  netrligat  :  tune 
pra^dicatio  utiliter  profertur,  quantlo  elFicaciter 
opero  adimplelur.  Ibid. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  honteux  que  de  ne  pas  faire  le  bien 
que  l'on  exhorte  lei  autres  à  faire?  La  prédication  est  utile 
quand  le  prédicateur  accomplit  lui-même  ce  qu'il  prescrit. 

245.  Quod  lingua  non  explicat,  vita  bona 
commendat.  Lî'ft.  5!»  4  cojîesï.  Hierarcli.  post 
init.  f.  368,  F,  t.  1. 

Ce  que  la  parole  n'expose  pas,  la  chose  accomplie  le 
recommande. 

246.  Tota  vita  et  opéra  prœdicatoris  débet  ' 
sapionlia,  sive  doctrina  circumdari  :  ut  quod 
docet,  facial,  et  quod  facit,  doceal.  Sup.  Ecoles, 
c.  n,fol.  20.  col.  2,  «.3. 

Toute  la  vie,  toutes  les  actions  de  celui  qui  prêche  doi- 
vent être  fondées  sur  la  science  et  la  sagesse  ;  il  doit  faire 
ce  qu'il  enseigne  et  enseigner  ce  qu'il  fait. 

247.  Pr?elalus  Ecclesiam  pascere  débet  pane 
doctrina^  et  sustentare  exemplo  bonae  vitae. 
Sup.  Josue,  c.  21,  fol.  192,  coL  2,  t.  3. 

Les  pasteurs  doivent  distribuer  aux  fidèles  le  pain  de  la 
doctrine  elles  soutenir  par  l'exemple  d'une  bonne  vie. 

248.  Sicut  vitium  est  prias  infundere,  quam 
infundi  :  ita  vitium  est,  semper  infundi ,  et 
nunquam  infundere.  Sup.  Gènes,  c.  46, /bi.66, 
col.  4,  t.  l. 

De  même  que  c'est  un  défaut  de  vouloir  communiquer 
ce  qu'on  ne  sait  pas,  ainsi  c'est  un  défaut  de  vouloir  acqué- 
rir pour  soi  sans  communiquer  aux  autres. 

249.  Doctrina  nunquam  accepta  erit,  nisi 
vita  doctoiis  prius accepta  fuerit.  Sup.  Sapient. 
c.  7,  in  princ.  fol.  149,  col.  A,  t.  1. 

La  science  ne  saurait  être  agréable  à  Dieu  si  on  ne  lui 
plait  d'abord  par  une  bonne  vie. 

230.  Doctrina  sine  vita,  est  lucerna  sine 
oleo  :  doctrina  lucida,  et  viia  tenehrosa,  res 
e<t  monstruosa.  Sup.  Luc.  c.  S,  fol.  178,  col.  3, 
loni.  6. 

La  science  sans  la  bonne  vie  est  comme  une  lampe  sans 
huile;  une  science  éclairée  unie  à  une  vie  de  ténèbres  for- 
me une  alliance  monstrueuse. 

251.  Bona  vita  prolocutrix  est  prœdicaloris. 
Sup.  Joan.  c.  12,  fol.  36,  col.  2,  t.  61. 
La  bonne  vie  doit  préparer  les  voies  à  la  prédication. 

Quidam,  qui  lucent  et  ar- 
dent ; 

Quidam,  qui  ardent  et  non 
lucent  ; 
2.'j2.  Suntdoc-  /   Quidam,  qui  lucent  et  non 
lorum  1       ardent  ; 

Quidam,  qui  nec]ucent,nec 
ardenl.  Sup.  .Apocal.  ca- 
pile  10,  fol.  392,  col.  4, 
tom.  7. 
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Les  uns  éclairent  et  enflamment, 
brillenl.  mais  sont  sans  feu; 

D'autres  sont  pleins  de  l'eu,  mais 
Parmi  les  docteurs,  (       '^''"mière  leur  manque; 

D  autres  eeUinent,  mais  n  enflam- 
ment pas  ; 

D'autres  enlin  sont  sans  lumière  et 
sans  chaleur. 

2o3.  Doctrina,  quse  in  perfeL'tacliarilate,vel 
opei'ibus  bonis  non  est  consummala,  cilo  des- 
tfuetur.  Slip.  Sap.  c.  4,  fol.  14i,  col.  3,  t.  3. 

La  science  qui  n'est  point  viviliée  par  la  charité  et  les 
honnes  œuvres  périra  bientôt. 

2o'k.  In  judicio  sedens,  si  bene  vixeris  et 
bene  docueris,  omnium  judex  es  :  si  aiitem 
bene  docueris  et  maie  vixeris,  lui  solius  con- 
demnalor  es.  Pros. 

Vous  êtes  assis  sur  un  tribunal  pour  juger  si  votre  vie 
est  bonne,  si  votre  enseigueraent  est  sain  :  tout  relève  de 
votre  autorité;  mais  si,  votre  doctrine  étant  bonne,  votre 
vie  ne  l'est  pas,  vous  ne  faites  que  vous  condamner  vous- 
même. 

253.  Bene  vivendo  et  bene  docendo,  popu- 
lum  instruis  quomodo  debeat  vivere  :  bene  au- 
tem  docendo  et  maie  vivendo,  Deum  instruis 
quomodo  te  debeat  condemnaie.  Hom.  43  sup. 
Maltli.  oper.  imperfect.  ab  inil.  coltmn.  1046, 
tom.  2. 

Par  une  bonne  vie  et  une  doctrine  saine,  vous  appre- 
nez aux  hommes  à  bien  vivre  ;  mai-i  si  votre  doctrine  est 
bonne  et  votre  vie  mauvaise,  vous  indiquez  à  Dieu  même 
les  motifs  pour  lesquels  il  doit  vous  condamner. 

236.  Qui  docet,  verborum  suorum  sit  ipse 
exemphmi  :  ut  magis  opère  doceat,  qiiam  ser- 
mone.  Ibid.  Hom.  9,  inprinc.  col.  795,  D. 

Que  celui  qui  enseigne  prêche  d'abord  par  son  exemple, 
et  que  ses  œuvres  instruisent  plus  que  ses  discours. 

257.  Qui  docet  et  facit  qnod  docet,  vere  ille 
docet  :  qui  autem  non  facit  qiind  docet,  non 
alium  docet,  sed  seipsum  condemnat.  Pros. 

Voulez-vous  instruire  véritablement  ?  enseignez  pir  les 
paroles,  mettez  vos  paroles  en  pratique  :  celui  qui  agit 
autrement  n'instruit  pas  les  autres,  il  se  condamne  lui- 
même. 

258.  Melius  est  facere  et  non  docere,  quam 
docere  et  non  facere  :  i|uoiiiam  qui  facit,  eisi 
lacuerit,  aliquos  corrigit  suo  exemple  :  quiaii- 
lem  docet  et  non  facit,  neminem  corrigit,  sed 
multos  scandalizal.  Ibid.  Hom.  10,  circa  med 
col.  805,  A. 

Mieux  vaut  faire  et  ne  pas  enseigner  que  d'enseigner  et 
ne  pas  faire;  car  les  bons  exemples  sont  une  exhortation 
tacite  qui  peut  porter  les  autres  à  se  corriger,  tandis  que 
les  exhortations  sans  l'exemple  d'une  boune  vie,  loin  de 
corriger,  scandalisent. 

239.  Omnis  doctor  hypocrita  est,  qui  non 
prius  facit  bona,  et  postea  docet.  Ibid.  Hom.il, 
in  med.  col.  856,  A . 

Commencez  par  faire  avant  d'enseigner  ;  autrement  vous 
êtes  un  hypocrite. 

260.  Nulla  bonorum  dogmatum  ad  salutem 
ulilitas,  si  vita  vitiorum  sordibus  scalcal    et 


inquinetiir.  Hom.  3  sup.  Joaii.  post  médium  ■> 
col.  3i,  A,  t. 'à. 

De  quelle  utilité  sont  pour  le  salut  les  dogmes  les  plus 
salutaires,  si  les  vices  pullulent  dans  notre  àme  et  souillent 
notre  vie  '.' 

261.  Nihil  prodest  vita  bona  cum  prava  doc- 
trina ;  et  nihil  prodest  sana  doctrina  ciun  vita 
corrupla.  Ibid.  Hom.  65,  anie  fia.  col.  318,  A. 

La  bonne  vie  est  inutile  si  la  science  eu  mauvaise;  la 
saine  doctrine  ne  sert  de  rien  si  les  mœurs  sont  corrom  - 
pues. 

262.  Qui  facit  qnod  docet,  et  qui  quod  im- 
perat  complet,  maximus  in  cœiestibiis  senteniia 
Domini  declaratiir  ;  sed  qui  quod  docet  negli- 
git,  et  qui  quod  audit  contemiiit,  salulis  reus 
existit.  Hom.  7  ex  divers,  in  Matth.  ante  med. 
col.  11^7,  C,  t.  ^2. 

Celui  qui  fait  ce  qu'il  enseigne,  accomplit  ce  qu'il  or- 
donne d'accomplir,  sera  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux,  le  Seigneur  l'a  déclaré;  mais  celui  qui  négli;;e 
de  faire  ce  qu'il  enseigne,  et  celui  qui  méprise  la  doctrine 
qui  lui  est  enseignée,  seront  égalerajiit  condamnés. 

263.  Nibil  doctoie  frigidius,  qui  verbis 
diinlaxat  et  non  operibus  philosophatur  :  non 
enim  hoc  doctoris  e<t,  sed  histrionis  et  hypo- 
ciitre.  Hom.  1  sup.  Acta  Apost.  ante  médium, 
col.  441,  C,  t.  3. 

Rien  de  plus  froid  que  celui  qui  enseigne  une  doctrine 
qu'il  ne  pratique  pas  ;  ce  n'est  pas  là  remplir  le  minisière 
d'un  apôtre,  c'est  jouer  le  rôle  d'un  histrion  el  d'un  hy- 
pocrite. 

264.  Miijus  hoc  damnnm  est,  quando  bene 
quis  docet  verbis,  et  operibus  dortrinam  im- 
pugnat;  hoc  miiltorum  in  Ecclesia  malornm  causa 
est.  Ibid.  Hom.  30,  ante  med.  col.  649,  C. 

Rien  de  plus  nuisible  qu'un  docteur  qui  combat  par  ses 
exemples  ce  qu'il  enseigne  par  ses  paroles;  il  est  la  cause 
d'une  foule  de  maux  dans  l'Eglise. 

263.  Docere  et  non  facere,  non  .solum  lucri 
nihil,  sed  eliani  damni  pliirinium  confert. 
Lib.  1  de  Compunct.  cordis,  in  fin.  col.  584,  C, 
lom.  5. 

Enseigner  sans  faire  ce  qu'on  enseigne  ne  sert  de  rien  et 
nuit  beaucoup. 

266.  Perfectus  illc  est,  qui  cum  fide  vitam 
hnbet  rectnm.  Hom.  9  sup.  Ep.  ad  Hebr,  circa 
med.  col.  1723,  D,  t.  4. 

Croire  et  mener  une  vie  conforme  à  une  foi  éclairée, 
voilà  la  perfection. 

267.  Si  doctor  verbis  quidem  doceat  ac  phi- 
lo.sophetur,  operibus  contraria  fecerit,  nondum 
docior  erit.  Serm.  12  ad  Philipp.  in  princ. 
Moral,  col.  1206, /4,  «.  4. 

Celui  qui  agit  contrairement  aux  maximes  qu'il  ensei- 
gne ne  mérite  pas  le  nom  de  docteur. 

268.  Doce  me  per  vitam,  hsec  est  optima 
doctrina  :  non  enim  disciplinae,  tam  a  verbis, 
quam  a  factis  animœ  soient  intromitti.  Pros. 

Instruisez-moi  par  les  exemples  d'une  bonne  vie,  c'est 
la  meilleure  doctrine  :  les  paroles  persuadent  moins  que 
les  exemples. 

289.  Mojus  enim  damnum,  cum  aliquis  bene 
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s  Joan.  chr.  vpibis  doceiis  per  rpi->:a  (ioclrinani  impuîtnat  : 
hoc.  fuit  miiKonim  in  Ecclesiis  malniuiii  causn, 
linc  Keclesias  snLvertil.  Ifom.  38  ad  popul.  An- 
tiuclien.  ab  init.  col.  28C,  A,t.^. 

VdUs  enseijrnez  bien  par  vos  paroles,  mais  vos  actions 
(•fimii.-iUent  volie  enseifînenieiil.  Que  do  nuuix,  que  iW. 
inallieurs  cela  cause  à  l'Eglise'.  Voilà  ce  qui  perd  les 
lidèlcs. 

270.  Adjicil  doclrinae  anctoritatem,  hona 
vitn  (locloiis. //fim.  do  Erudit.discipUnw,post 
mcd.  col.  7iq,  C,  t.  9. 

L;i  doclrine  a  plus  d'aulorilé  si  celui  qui  l'annonce  est 
un  saint. 

Joan.  Triih.  gy)^  Qnitinam  e.st  .icioiilin  sinevila,  nisipan- 
nii.s  raenslruatre?  In  c.  2Rcgul.  S.  Bencd.  verbo 
lîinc,  post  init.  p.  226,  col.  1. 

Qu'est-ce  que  la  science  sans  une  bonne  vie'.'  un  voile 
qui  cache  voire  coiruption. 

272.  Si  vis  alios  iloceie,  ut  bene  vivant, 
siiide  leipsum  piiu.s  exerceie,  ut  Lene  piœce- 
i\;\<.  Pro>^. 

Vi'uk'E-vom  montrer  aux  horiimes  le  chemin  de  la  vie, 
niarchei  devant  eux  en  faisant  le  bim. 

273.  Nani  dnctiina  sine  exempli.', aul  exem- 
lil.i  sine  dncliina ,  ([ua?  utiiitas  uliiusqiie? 
niiaiitum  silii  prudest  bene  vivendo,  tantum 
siibditis  nocet  tacendo. 

Enseigner  sans  donner  l'exemple,  donner  l'exemple  sans 
en^eigner,  est  également  inutile  à  voustit  aux  autres.  Vous 
vivez  bien,  cela  est  méritoire  ;  mais  votre  silence  nuit  au 
prochain  :  le  bien  est  compensé  par  le  mal. 

27't.  Docll'ina  aiitein  riuu  exemplarilale,  et 
c^einpla  cum  dncti  ina  oplime  conveniunt.  Ibid. 
circa  med.  p.  227,  col.  i. 

.loignez  l'exemj.le  aux  préceptes,  unissez  l'enseignement 
aux  exemples,  vous  ferez  ce  qu'il  faut. 

275.  Quid  pi'oderil  libi  verbo  docere,  si  lin- 
gu;e  vila  repugnet?  Vila  bona  tibi,  doclrina 
siibjecto.  Ibid.  post  med.  p.  227,  col.  2. 

Que  vous  sert  d'édifier  par  vos  paroles,  si  vous  scanda- 
lisez par  vos  œuvres?  Si  elle  est  bonne,  votre  vie  est  une 
prédication  pour  vos  inférieurs. 

276.  Docll'ina  sine  moribus,  doclorem  peri- 
niil  :  vita  sinedoctiina,  inutiiem  facit.  Deinst. 
vilce  sacerdot.  c.  4,  post  mcd.  p.  767,  col.  2. 

La  science  sans  les  bonnes  moeurs  donne  la  mort  à 
celui  qui  1  enseigne;  la  benne  vie  sans  la  science  est  inutile. 

277.  Caret  efficacia  sermo  in  corde  audito- 
t  is,  quem  vitupérât  conversatio  prœdicantis.  De 
Bidna  motiast.  ord.  c.  10,  iii  princ.  pag.  837, 
col.  2. 

La  parole  du  prédicateur  est  sans  efficacité  sur  le  cœur 
de  celui  qui  l'entend,  si  sa  vie  dément  ce  qu'il  enseigne. 

278.  Non  sutTQcit  tibi  verborum  tantum  iocii- 
lio,  nisi  sermonem  boniim  inelior  vila  commen- 
det  :  nam  docliina  sine  moribus,occidit dodo- 
rem  ;  vila  sine  sermone,  negligit  gregeni. 
Ep.  4  ad  Nicolaum  presbyt.  Mernicensem,  anle 
med.  p.  927,  col.  1. 

Des  paroles  et  des  discours  ne  sufn.senlpas,  il  f.iutqu'nne 
vie  excellente  soit  la  recommandation  d'un  discours  élo- 


quent: car  la  science  sans  Us  mceurs  est  la  condamnalioil 
de  celui  qui  enseigne.  D'autre  part,  celui  qui  vit  bien, 
mais  néglige  d'instruire  par  sa  parole,  néglige  son  trou- 
peau. 

279.  Qui  facit  quod  docet,  bonos  verbo  ins- 
truit, exemplo  roborat,  sapieniia  décorai;  et 
quos  verjjo  corrigere  non  valet,  pleruniquc 
exemplo  emendat.  In  prologo  Bcgulœ  S.  Bened. 
c.  1,  ante  med.  p.  155,  col.'2. 

Celui  qui  fait  ce  qu'il  enseigne  et  instruit  par  la  parole, 
fortifie  les  âmes  par  son  exemple  et  les  embellit  par  sa 
s:igesse,  et  souvent  il  arrive  que  ses  exemples  converlifsenl 
ceux  que  ses  paroles  n'auraient  pu  corriger. 

280.  Doctoris  vitio  eliam  ipsa  vera  doclrina 
vilescit,  quia  dum  non  vivit  siciit  docet,  ipsaiu 
qiiam  pra^dicat  veritatem  contemplibilem  facit. 
Lib.  3  de  siimmo  Bono,  c.  37,  sent.  i,p.  680, 
col.  1. 

Celui  qui  enseigne  le  bien  et  fait  le  niai,  atilit  là  dcc- 
liine  aux  yeux  des  fidèles  et  rend  méprisable  la  vertu 
qu'il  prêche. 

281.  Tam  doctrina,quam  vila  clarere  débet 
pcclesia,«ticus  dnctor  :  nam  docirip.a  sine  vila 
arron-anlem  reddit,  vila  sine  doclrina  inuliietu 
facit.  Ibid.  c.  2iG,sent.  1,  p.  679,  col.  2. 

Celui  qui  est  docteur  de  l'Eglise  doit  briller  par  sa 
science  autant  que  par  sa  vertu;  car  lu  science  sans  la 
vertu  produit  l'orgueil,  et  la  vertu  sans  la  science  est 
stérile. 

282.  Veibum  pra^cedant  opéra  :  quse  ore 
promis,  opère  adimple  ;  qiia;  oredoceSj  exéni- 
[)lis  ostende  :  non  eniin  est  salis  laudare  quod 
dicis,  nisi  dictis  fada  conjunxeris.  Lib.  2  de 
Si/non.  c.  14,  ante  med.  p.  319,  col.  2. 

Que  les  œuvres  précèdent  les  paroles;  ce  que  votre  bon- 
cho  enseigne,  que  vos  oeuvres  l'accomplissent  ;  montrez  par 
vos  exemples  ce  que  vous  enseignez  par  vos  paroles;  ce 
n'est  pas  assez  de  relever  la  doctrine  par  des  paroles,  il 
faut  la  glorifier  par  vos  œuvres. 

283.  Arciis  perversus  est  liiiuiia  magislro- 
rum  docenliiim  bene,  et  viventium  maie  ;  et 
ideo  quasi  ex  perverso  arcu  sagitluni  emittunt, 
dum  suam  pravam  vitam  proprias  linguae  con- 
fodiiint.  Lib.^3  desummo  Bono,  c.  Zl\,sent.  1, 
p.  680,  col.  1. 

La  langue  de  ces  maîtres  qui  enseignent  bien  et  vivent 
mal  est  comme  un  arc  perlide,  obstiné cà  donner  ta  mort; 
leurs  paroles  sont  comme  des  traits  qu'ils  lancent  contre 
leur  propre  vie. 

284.  Qui  bene  docet,  et  maie  vivit,  tanquam 
a^s  aut  cymlialum,  sonum  facit  aliis,  ipse  lafnen 
sibi  raanet  insensualis.  Pros. 

Celui  qui  enseigne  le  bien  et  fait  le  mal  est  Coitime  un 
airain  sonore  et  une  cymbale  relenlis;antc  ;  il  émeut  leJ 
oreilles  des  autres  et  demeure  lui-même  insensible  aux 
sons  qu'il  produit. 

285.  Qui  bene  docet,  et  maie  vivit  :  quia  do- 
cet bene  viventibus  proficit;  quia  vero  maie 
vivil,  seipsum  occidit. 

Celui  qui  enseigne  bien  et  vit  mal  est  nlilo  aux  autres 
par  ses  enseignements,  mais  il  se  donne  la  mort  à  lui-mèmo 
par  sa  vie  coupable. 

286.  Qui  bene  docet,  et  maie  vivil,  lequatur 
cereo,  qui  bonam  quidem  aliis  lueem  priestat, 
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severo  in  malis  suis  consumere  viJetur  atque 
extinguere. 

Celai  qui  enseigne  bien  et  vit  mal  est  semblable  à  un 
cierge  qui  éclaire  les  autre?,  mais  qui,  en  se  consumant 
lui-même,  s'éteindra  bientôt. 

287.  Qui  bene  ùocet,  et  maie  vivit,  videlur 
bonum  malo  conjungere,  liicem  tenebris  com- 
raiscere,  veritatemmendaciomulare.  Ib.  c.  37, 
sent.  4,  p.  680,  col.  i. 

Enseigner  le  bien  et  faire  le  mal  est  associer  le  bien 
et  le  mal,  la  luinière  et  les  ténèbres,  changer  In  vérité  en 
mensonge. 

288.  Sacerdolis  prœdicatio,  operibus  confir- 
raandaest;  ila  ut  qiiod  docet  verbo,  iiislrual 
exemple.  Pros. 

Que  le  prêtre  confirme  sa  prédication  par  ses  oeuvres, 
afin  que  ses  exemples  instruisent  autant  que  sa  parole. 

289.  Vera  est  illa  doctrina,  qiiam  vivendi  se- 
iiuitur  fofma  :  nam  nibil  tiirpius  est,  quatn  si 
bonum  quod  qulsquo  serraone  prœdical,  ex- 
plefe  opère  iiegligit. 

La  doctrine  est  véritable  quand  la  vie  est  conforme  à  la 
doctrine;  rien  de  plus  honteux  que  d'appronrer  une  chose 
et  de  faire  le  contraire. 

290.  Tune  enim  uliliter  praedicalio  profer- 
tur,  quando  eflîcaciter  vila  adimpletur. 

La  prédication  est  utile  et  efOcace  quand  on  la  montre 
vivante  dans  ses  actions. 

291.  Unusquisque  praedicator  et  bonae  actic- 
nis  et  bonae  pi-aedicalionis  habere  débet  stu- 
diuni  :  nam  alterum  sine  allero  non  facit  per- 
l'ectum,  sed  prœcedit  justum  benefacere,  ut  se- 
quentes  bene  possit  docere.  Lib.  3  de  summo 
liuno,  c.  36,  sent.  2,  p.  679,  col.  2. 

Le  prédicateur  doit  s'étudier  à  bien  dire  et  à  bien  vivre, 
il  est  imparfait  s'il  manque  de  l'un  et  de  l'autre;  mais  il 
doit  avant  tout  bien  vivre,  afin  de  bien  instruire. 

292.  Omnis  ntilis  doctor  ila  se  praestare  de- 
liel,  atque  insislefe  doclrinaj :  ut  qnanto  claret 
verbo,  lanto  clarescat  et  merito.  Ibid. 

Celai  qui  veut  que  ses  leçons  soient  utiles  doit  se  mon- 
trer tel  et  se  livrer  à  l'étude  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  brille 
autant  par  l'éclat  de  sa  parole  que  par  le  mérite  de  ses  ac- 
tions. 

293.  Qui  divina  praedicant,  et  ex  ejusdem 
praedicalionis  dignilate  vivere  minus  curant, 
sunt  habenles  verbum  Dei  in  ore,  sed  non  in 
opère;  raulta  bene  docentes,  nihil  autem  opé- 
rantes. Ibid.  c.  37,  sent.  3, p.  680,  col.  1. 

Celui  qui  prêche  les  choses  de  Dieu  et  déshonore  sa 
prédication  dans  sa  vie,  a  la  parole  de  Dieu  sur  les  lèvres, 
mais  il  ne  l'a  pas  dans  ses  actions  ;  il  enseigne  beaucoup 
et  ne  fait  rien. 

29 i.  Pulchre  loqui,  cyrabalo  simiie  est  :  at 
probe  loqui,  angelis  innatiim  est.  Libre  1, 
Ep.  163  ad  Cyrtim,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  S, 
part.  2,  p.  49i,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  parle  bien  ressemble  à  une  cymbale  dont  le 
son  est  éclatant  ;  mais  l'orateur  vraiment  chrétien  et  ver- 
tueux est  un  ange. 

29.^.  Vila  sine  sermone  magis  prodesse  se- 
let.  quara  sermo  sine  vita  :  nara  illa  eliam  ta- 


cens  prodest,  hic  aulem  etiam  damans  moles- 
tiam  offert;  sed  si  sermo  et  viln  in  unum 
occiiriîint  ,  omnis  pliilo.^opbia;  simnlacbrum 
efTiniint.  ]bid.  lib.  2,  Ep.  27.o  ad  Hirracem, 
p.  SG'i,  col.  1,  D. 

La  bonne  vie  sans  la  piédicalion  est  pliiî  utile  q!ic  11 
p::rolc  sans  la  vie:  la  première  est  une  prédicttlioh  rtiiiiHlB, 
mais  utile;  la  SfCimdi-,  quelque  éloquente  et  forte  qu'elle 
Suit,  faiigue  sans  profit;  mais  réunissez  les  deux,  et  vous 
aurez  l'image  d'une  sage.--separ[aiie. 

293.  Quod  quis  alium  docet,  id  priiis  ipse  s.  Jusi.  man. 
facial,  ne  a  proxiuio  ignoretur  contrariiim  con- 
tra se  facere.  Ep.  ad  Zeiiam,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  2,  ».  71,  col.  l,  .4,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Ce  que  vous  voulez  enseigner  à  voire  prochain,  faites-le 
d'iibord  vous-même,  afin  que  le  prochain  sache  que  vous 
n'agissez  pas  conlruirement  à  vos  principes. 

297.  Oratorum  scientia  est  quomodo  loqui  Lact.  riim. 
deceat;  sed  .sapientis  doctrina  est  quomodo  vi- 
vere oporteat.  Lib.  3  de  divin.  Inst.  c.  13,  pas* 
init.  p.  113. 

Les  règles  de  l'éloquence,  voilà  ce  que  doit  étudier  l'o- 
rateur; la  science  de  bien  vivre,  voilà  l'objet  de  l'étude  du 
docteur  de  la  sagesse. 

208.  Debol  doctor  perfectus,  et  docere  quai 
docet  prœcipiendo,  et  confirmare  facieiido.  Ib. 
lib.  \,  c.  2i,  anle  med.  p.  181. 

Le  docteur  parfait  doit  enseigner  par  ses  préceptes  et 
confirmer  ses  préceptes  par  ses  actions. 

299.  Qui  docet  faciat  qua?  docet,  et  sit  quasi 
pnevius,  manuiuque  porrigat  secuturo.  Ibid. 

Que  celui  qui  cn.seigne  fasse  ce  qu'il  enseigne;  qu'il 
rnarrho  le  premier  et  donne,  pour  ainsi  dire,  la  main  à  ses 
disciples  pour  les  afîerniir. 

300.  Quam  sincerus  sit  catliolici  dogniatis     s.  ueoi. 
prœdicator,  ipsius  vitœ  professions  claie.scit. 

Ep.  ad  Mart.  Augitsl.  eircû  init.  f.  12.5,  p.  1. 

Vonlez-vous  savoir  certainement  si  celui  qui  prêche  le 
dogme  est  sincère?  voyez  si  sa  vie  est  l'écho  de  sa  parole. 

301.  Verbo  virtulem  doceto,  opère  autem    s-  "''"s. 
eamdem  déclara.  Parœnes.  I i.apud Bibl.  Pair. 

t.  S,  part.  2,  edit.  Colon.  16l8. 

Enseignez  la  vertu  par  vos  exemples,  montrez-la  par  vos 
œuvres. 

302.  Sint  verba  tua  subjectis  ad  frucliim,  P^ir.  Biesens. 
sint  opéra  ad  exemphim.  Ep.  157  ad  vicarium 

stiitm,  ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  1. 12, part.  2, 
p.  829,  col.  %E,  edit.  Colon.  1618. 

Soyez  utile  aux  fidèles  dans  vos  paroles,  que  vos  actions 
leur  servent  d'exemple. 

303.  Qui.squis  ad  fortiter  agendiini,  proxi-  s.  Pcir.  Dam. 
morum  mentes  prœdicatione   instigat,  dpbet 

«tique  vitam  concorJare  cum  lingua,  ne  dnm 
aliis  proponil  exceLsa  ipse  contentus  iniis,  pre- 
malur  inerlia.  Serm.  3  de  sancto  Anastas.  post 
med.  p.  155,  col.  2,  B,  t.  2. 

Celui  qui,  par  ses  prédications,  exhorte  les  autres  à 
marcher  courageusement  dans  la  bonne  voie,  (joh  faire  en 
sorte  que  sa  vie  réponde  à  ses  paroles  ;  faire  le  contraire, 
c'est  proposer  aux  autres  nn  but  élevé  et  se  contenter  S'ji- 
méme  <le  languir  dans  les  basses  régions. 
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30i.  Docere,  nec  farore,  summum  paricii- 
lum  est.  Ibid.  Serm.  43  de  S.  Victorc,  a'i  init. 
p.  245,  col.  2,  D. 

Enseigner  sans  pratiquer,  c'est  un  grand  danger. 

30o.  Perfecto  prcedicatori  duo  sunt  per- 
raaxime  necessaria ,  vulelicet ,  ul  senlenliis 
doctrinaB  spiritualis  exuborel,  el  religiosce  vitœ 
splendoi'e  coruscet.  Pros. 

Deux  clioses  sont  inrlispeiisables  au  prédicateur  :  il  doit 
cire  une  sourc?  intarissable  de  science  spirituelle,  et  par 
sa  vie  toute  sainte  une  lumière  brillante. 

306.  Quod  si  qui.spiam  ad  utrumque  non 
sufTicit,  videlicet,  ut  et  vila  clarus,  el  doctrinae 
facultale  sit  pi-ofliiiis,  melior  est  vita  pcocn! 
di'-bio,  quamdocliina  :  diilcior  quippe  est  fruc- 
tusoperjs,  quam  folia  nuda  verbonim.  Lib.  8, 
Ep.  nd  viros  illmtres,  pic.  Ep.  1  aâ  Ciiithitim 
prœfect.  aille  med.  p.  121,  col.  2,  B,  t.  1. 

Si  l'on  ne  peut  atteindre  ce  double  but.  être  à  la  fois 
une  lumière  éclatante  p.ir  sa  vie,  cl  pour  les  autres  un 
fleuve  de  sciencs  par  son  g^nie,  mii'ux  vaut  bi.;n  vivre 
q'u'ptre  savant.  Les  fruits  que  produisent  les  œuvres  sont 
doux  ;  nos  paroles  sont  comme  ces  arbres  sans  fruits  qui 
ne  donnent  que  des  feuilles. 

307.  Pins  valet  vilœ  riaritas  ad  exemplum, 
quam  elof|uentia  vel  uiltanilas  accuiala  ser 
moniim;  qiios  non  erudis  veibo  vivai  convei'- 
salioiiis,  infitmas  exeniplo.  Ibld.  anlc  med. 
p.  1-22,  col.  i,  A. 

L'éclat  d'une  bonne  vie  fait  plus  d'imitateurs  que  l'é- 
loquence, et  ceux  que  vous  n'édifiez  pas  par  la  prédication 
de  votre  vie,  vous  les  scandalisez  par  votre  exemple. 

308.  Oui  praidicatoris  ofiicio  fungitur,  doc- 
trinœ  .spiritualis  imbiibus  pluat,  et  religio.sne 
vita;  radiis  splendeat.  Ibid.  circa  med.  p.  122, 
col.  1,  B. 

Que  celui  qui  e^t  chargé  du  ministère  de  la  prédication 
répande  comme  une  pluie  bienfaisante  la  rosée  de  la  doc- 
trine spirituelle,  el  illumine  comme  le  soleil  par  l'éclat 
rayonnant  d'une  sainte  vie. 

309.  NuUa  est  serraonis  utililas,  si  ab  hoc 
discrepent  opeia.  Lib.  3  de  Vita  Moysis,  antc 
med.  p.  91G. 

N'espérez  pas  de  fruit  de  vos  discours,  si  vos  œuvres  ne 
sont  pas  en  liarmonie  avec  votre  langage. 

310.  Non  facile  est,  persuadera  e.sse  possi- 
liile  quod  docet  lingua,  si  a  lingua  vila  dissen- 
liai.  LiJ).  1  de  Vita  contemplât,  cap.  il,  circa 
med. 

Comment  persuaderez-vous  que  ce  que  vous  enseignez 
est  possible  à  pratiquer,  si  vos  actions  sont  contraires  à 
votre  enseignement'.' 

311.  Tune  prœdicatorministenum  suum  ho- 
norilicat,  quando  .secundum  illud  quod  pra^di- 
cat,  vivere  studet.  Sup.  Ep.  ad  Boni.  cap.  11, 
can.  13,  apiid  Bibl.  Patr.  lom.  1 ,  part.  3, 
p.  84f),  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Le  prédicateur,  pour  honorer  son  ministère  doit  s'étudier 
à  contormer  sa  vie  à  sa  doctrine. 

312.  Haccduosimul  juncta,  maxime  in  reli- 
giosis  cl  abdiratis  personis  Deo  placent,  et  co- 
ram  hominibus  lucent  :  boua  vila  sciiicet  et 


sancla  doctfina.  Serm.  12  ad  novit.  divis.  6, 
p.fi2,t.  1. 

Dcu'i  choses  réunie,^,  surtout  dans  les  personnes  reli- 
gieuses cl  consacrées  à  Dieu,  sont  agréables  au  Seigneur  et 
édifient  les  hommes  :  la  bonne  vie  el  la  science  sacrée. 

313.  Quam  multi  ore  tenus  pracdicant,  sed 
vita  longe  dissentiunt!  Lib.  3  delmil.  Christ, 
c.  32,  sect.  3,  in  fin. 

Combien  de  prédicateurs  prêchent  des  lèvres,  dont  la  \ie 
est  un  démenti  formel  donné  à  leur  parole! 

314.  Opurtet  eum,  qui  est  fidelis  et  bonus, 
ea  (luidem  animo  sentire,  qua^  dal  Deus  :  loqiii 
aulem  quic  sentit,  facere  vei'o  quaî  loquilur. 
Si  oniin  ciiin  veritate  verborum  non  concurral 
vilâ'  cogniiio.  paiiis  est  sine  sale.  Lib.  8,  c.  95, 
post  med-  p.  766,  col.  2. 

Le  bon  et  fidèle  serviteur  doit  d'abord  bien  se  pénétrer 
de  ce  que  Dieu  lui  inspire,  exprimer  ensuiti^  ce  qu'il  sent, 
et  puis  faire  lui-même  ce  qu'il  a  enseigné  ;  car,  si  sa  vie  e 
montre  en  opposition  avec  ses  paroles,  sa  parole  est  comme 
un  aliment  sans  saveur. 

315.  Cum  piins  operatus  fueris  rem  de  qtia 
loqueiis,  tune  e\  ipsa  re  loqiieie.  Lib.  5,  li- 
bella 8,  num.  8,  in  fin.  p.  592,  col.  2. 

Mettez  d'abord  en  pratique  ce  qui  doit  être  l'obj.ot  do 
votre  prédication,  puis  parlez. 

316.  Doce  cor  luiim  servare,  i|ua3  docet  alios 
linirua  tua  :  honiines  enim  ad  loqtiendum  per- 
fecli  videii  volunt,  el  in  operando  idquod  lo- 
quunlur  minores  sunt.  Ibid.  num.  14,  p.  593, 
col.  2. 

Que  voire  cœur  apprenne  ce  que  votre  bouche  enseigne 
aux  autres;  car,  s'agil-il  de  parler,  les  hommes  visent 
à  la  perfeetion  de  l'éloquence;  faut-il  agir,  ils  restent 
presque  toujours  au-dessous  de  ce  qu'ils  ont  proposé. 

317.  Ille  est  vere  .sapiens,  qui  facto  suo,  non 
qui  verbis  alios  docet.  Ibid.  lib.  10,  num.  75, 
p.  605,  col.  2. 

Celui-là  est  vraiment  sage,  qui  instruit  les  autres,  non 
par  ses  paroles,  mais  par  son  exemple. 

SENTK.MTI.E   PAG.\NOnUM. 

318.  Elaborandum  est,  ut  non  circa  verbi 
oralar  dunlaxat,  veriim  etiam  circa  vitam 
stiam  diligentiam  omnemslalumqueaccnramo- 
doi  :  nam  vitœ  compositio,  ad  suadendum,  el 
ad  boni  el  frqui  viri  existimationem  adipiscen- 
daiu  conducit  plurimum.  De  Rhetoric.  ad 
Alexandr.  c.  Peroratio,  in  princ.  col.  1231, 
tom.  2. 

L'orateur  ne  doit  pas  seulement  viser  à  l'éloquence,  il 
doit  aussi  régler  avec  le  plus  grand  soin  toute  sa  conduite; 
car  une  vie  bien  réglée  est  un  des  plus  puissants  moyens 
pour  persuader  et  pour  gagner  l'estime  des  hommes  hon- 
nêtes et  vertueux. 

319.  Oua?  culpare  soles,  ea  tu  ne  feceris 

ipse; 
Turpe  est  doctori,  cum  culpa  redar- 
guil  ipsum.  Lib.  i  Dist.  carm.  56. 

Vous  blâmez  les  autres,  ne  faites  donc  pas  ce  qui  les 
rend  blâmables;  quelle  honte  pour  un  homme  quand  sa 
conscience  lui  nproche  les  mêmes  fautes  dont  il  accuse  les 
autres! 
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320.  Qualis  liomo  ipse  est,  talem  esse  ejus 
oialionem  necesse  est  :  oialioni  autem  fucla 
simillima,  factis  vila.  Lib.  5  Tusc.  Quœst.ante 
mecl.  cul.  236,  C,  t.  4. 

Tel  homme,  lel  discours;  ses  aclions  sont  le  miroir  de 
ses  puioles  comme  sa  vie  est  le  miroir  de  ses  aclions. 

321.  Non  quantum (iuisqueprosit,sed  quanti 
quisque  sit  iu  vila,  poiiderandum  est.  De  Cla- 
ris Oralorib.  pcst  vied.  num.  237,  col.  333,  D, 
tom.  1. 

Ce  qu'il  importe  de  considérer,  ce  sont  moins  les  services 
qu"il  rund  que  rhonnèlelé  de  sa  vie. 

322.  Qui  praeclara  loquuntur,  non  faciunt, 
citliara?  siuiiles  suni,  quœ  sonal  aiiis,  ipsa  nec 
uudiens,  nec  senlieiis.  Pros. 

Celui  qui  enseigne  le  bien  et  ne  le  fait  pas  est  semblable 
à  une  Ijre  qui  charme  les  oreilles  des  autre?,  mais  ne 
s'entend  pas  elle-Diéme  et  demeure  insensible  aux  harmo- 
nies qu'elle  produit. 

323.  Ridicule  faciunl,  qui  in  psalteiio  sonos 
aplani  ligne,  anintuni  ad  lecle  vivandum  non 
coniponunt.  In  Sent.  sent.  8. 

On  s'applique  à  produire  des  sons  harmonieux  à  l'aide 
d'un  instrument  de  bois,  et  on  néglige  de  ngler  les  mou- 
vements de  son  àme  pour  le  bien;  u  est-ce  pas  une  folie'.' 

324.  Aliter  loqueris,  aliter  vivis.  De  Vila 
beata,  c.  18,  inprinc.p.  502,  t.  l. 

Vous  parlez  d'une  manière,  et  vous  agissez  d'une  aulre. 

32o.  Veiba  rébus  proba  :  facere  docet  plii- 
losophia,  non  diceie,  nec  orationi  vita  dissen- 
tiat.  Pros. 

Prouvez  vos  paroles  par  vos  aclions  :  la  philosophie  en- 
seigne non  à  parler,  mais  à  agir  ;  gardez  que  voire  vie  nu 
soit  en  contradiction  avec  votre  langage. 

320.  Maximum  hoc  est,  et  olTicium  sapien- 
tia;  et  judiciuni,  ut  veibis  opeia  concoideni. 
Ep.  20,  inprinc.  p.  338,  t.  2. 

Que  vos  actions  répondent  à  vos  paroles;  c'est  ce  que  la 
sagesse  nous  dit  et  nous  enseigne  comme  notre  devoir. 

327.  Hoc  turpissimum  est,  quod  nobis  ob- 
jici  solet  vei  ba  pbilosopbia?, non  opeia  iractaie. 
Ep.  24,  a  meU.p.  509,  t.  2. 

N'est-ce  pas  une  honte  qu'on  nous  di.^e  :  'Vos  paroles 
sont  d'un  sage,  mais  vos  actions  d'un  instn-é  ? 

328.  Pbilosopbi  pronuntiatio.  sicut  vita  dé- 
bet esse  composila.  Ep.  40,  ab  iiiit.  pag.  592, 
tom.  2. 

Le  philosophe  doit  être  réglé  dans  sa  vie  aussi  bien 
que  daus  ses  enseignements. 

329.  Eligamus  eos,  qui  vita  dccent  :  qui 
cum  dixerint  qui  facieiidum  sit,  probant  la- 
ciendo  ;  qui  dotent  qui  vitandum  sit,  nec  un- 
quam  in  eo  quod  fugiendum  dixerint,  depre- 
henduntur.  Ep.  52,  in  med.p.  614,  t.  2. 

Atlacbonî-iions  à  ceux  qui  nous  enseignent  par  leur 
vie,  qui,  après  nous  avoir  dit  ce  qu'il  faut  faire,  coiilir- 
ment  leurs  paroles  par  leurs  exemples,  qui  nous  (nsti- 
gnent  ce  qu  il  faut  éviter  et  l'évitent  eu.\-mémes  dans 
toutes  les  occasions. 

330.  Haec  sit  propositi  noslri  sumina:  quod 
sentimus  loquamur,  quod  loquimur  sentia- 
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mus  ;  concordet  sermo  cum  vita.  Ep.  75,  anie 
med.  p.  680,  t.  2. 

Enfin,  pour  résumer,  que  telle  soit  notre  règle  :  parlons 
selon  noire  pensée,  pensons  ce  que  nous  disons  ;  que  nos 
paroles  soient  d'accoid  avec  uolie  vie. 

331.  Non  ut  ca'tera  mcmoiiae  docirinam 
tiadidisse  sutis  est,  sed  in  opère  lenlaniia  :  non 
est  beatus,  qui  scit  illam,  sed  qui  facit.  Ep.  75, 
aille  med.  p.  080,  t.  2. 

Il  n'en  est  pas  de  la  doctrine  comme  dts  antres  choses, 
il  ne  sullil  pas  de  la  coidier  à  sa  mémoire,  il  faut  la  pra- 
tiquer ;  ce  n'est  pas  la  science,  c'est  la  vertu  qui  rtnd 
heureux. 

332.  Sic  discamus,  ut  quae  fuerunt  veiba, 
sint  opeia  :  nullos  aulem  pejus  mereri  de  om- 
nibus moilalibiis  judi(0,  qu.im  qui  aliter  vi- 
vu lit, quam  \  i\ eniium  e.sse pi a'cipiunt. Ep.  108, 
aille  lui.  p.  836,  t.  2. 

Effoiçons-nous  de  rendre  nos  aclions  conformes  à  nos 
paroles  ;  rien,  à  mon  avis,  de  plus  digne  du  mépris  uni- 
versel qu'un  homme  qui  donne  aux  autres  des  préceptes 
pour  bien  vivre  et  vit  ci  niraiiemenl  à  ses  principes. 

333.  Talis  esse  débet  liominis  oiatio,  qualis 
vila.  Ep.  114,  in  princ.  p.  850,  t.  2. 

Telle  est  la  vie  d'un  homme,  lel  doit  être  son  langage. 

334.  Serniones  lui  vitam  luam  commendent 
audiloribus.  Smt.  167,  iipud  lUbl.  Pair.  t.  3, 
p.  65,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Que  vos  paroles  itccmmandent  votre  vie  à  ceux  qui 
vous  entendent. 

ELEEMOSYNA  ET  CHARITAS. 

AUMONE   ET   CHARITÉ. 

333.  Quem  odorem  libi  spirenteleemosynsp, 
si  in  illis  cliaiilas  non  pollef?  Serm.  32  sup. 
Canl.  inter.  opéra  D.  Bern.  aiite  fin. 

Qu<  I  peut  être  le  parfum  de  l'aumône,  si  la  charité  ne 

l'iiiîpire  '.' 

336.  Nisi  romuseleemosynaedecbarilatisra-  g.  innor  iv. 
dice  procédai,   non  babet  piiiguedinem   vel    ' 
Itumorem,  ut  suavem  vel  mulurum  Iruclum 
pioducal  :  nara  veia  eleemos\na,  l'inclus  est 
cbaritatis.  De  Elecnios.  cap.  3,  /.  93,  col.  1. 

L'aumône,  si  elle  n'a  pas  ses  racines  dans  la  charilé,  est 
comme  un  rameau  siérilu,  privé  de  sève  el  de  sucs  nour- 
riciers ;  ses  fruiis  di  meurent  verls  et  n'arrivent  jamais  i 
maturité  :  or  l'aumône  véritable  est  le  fruit  de  la  charité. 

ELEEMOSYNA  ET  COMPASSIO. 

AUMÔNE   ET   COMPASSION. 

337.  Eleemosyna  sine  compassione  est  cibus  Hugo,  eu  a. 
sine  sapore.  Hup.  Is.  c.  58,/'.  141,  col.  1,  t.  4. 

L'aumtne  sans  la  compassion  est  un  aliment  sans  sa- 
veur. 


GillebAnifl. 


ELEEMOSYNA  ET  JEJUNUM. 

AUMÔNE   ET  JEt'.VE. 

Vide  JEJUNUM  ET  ELEEMOSYNA  iiifra, 
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ViRTUîUM  CONNKXIO  ÎN  S^ECIK. 


340.  Oportet 
ul  sibi  res  iilra- 
qiie,scilicetora- 
tio  et  eleemosY- 
ua,  conseiUiat  : 


ELEËMOSYN^A  ET  0RAT10> 

AUUOKB  ET  PRIÈRE. 

S.  Ambr.  ,338.  Oratio  q)ia>  eleemo.synanini  operibiH 
adjuvaiur,  excedit  niundiim,  pénétrât  paradi- 
sum,  evulat  usque  ad  ipsum  summae  Majesta- 
tis  angelo  conferente  conspeclum.  Serm.  13, 
post  mcd.  col.  797,  C,  t.  3. 

J^'aumonft  soulenuedes  bonnes  œuvre»,  quiuanl  la  terre, 
pénètre  les  aiis,  et  s'élève  ilapsson  vol  jusqu'à  Dieu  même, 
portée  par  l'ange  de  Dieu  jusqu'aux  pieds  de  la  souveraine 
Majesté. 

S.  Eiig.  339.  Tune  pretiosior  sil  oratio,  cum  con- 
juncta  fueril  eleemosynse  :  ineflicaN  eiiim  peli- 
!in  Bit.  cum  precalur  Dominum  steriiis  oratio. 
Hom.  11,  aute  med.  apud  DM.  Pair.  tom.  1, 
p.  246,  col.  2,11,  edil.  Colon.  ItilS. 

La  prière  jointe  à  l'aunnine  acquuirl  un  prix  nouveau  ; 
une  prière  stérile  n'obtient  rien  du  Seigneur. 

/  llla  rogat,  liaîc  impelral; 
111a    quodaminodo    judicis 

audientiam   deprecalur . 

liaer  graliam pi'omeietiir: 
Illa  otium  puisât,  hcec  ope- 

rlt; 
Illa  prodit  desiderium,  iia?c 

desiderii  procurai  aiïec- 

tum  : 
Illa  .-^upplicat,  sed  suppii- 

rnntem  isla  commendal. 

Hom.  de  init.  Qiiadrag. 

circa  med. 

L'une  demande,  l'autre  obtient  ; 

L'une  sollicite  en  quelque  sorte 
l'audience  du  juge,  l'autre  ob- 
tient la  grâce  de  !a  justllication  ; 

L'une  frappe  à  la  porte,  l'autre 
l'ouvre  ; 

L'une  e\pose  un  désir,  l'autre  en 
procure  l'accomplissement; 

L'une  supplie,  l'autre  appuie  et 
^       recommande  sa  supplique. 

341.  Ignis  est  precatio ,  sed  ignis  iste  opus 
habet  oleo  ul  ad  ipsa  cœli  convexa  perveniat  : 
caeteruin  oleum,  quod  ignis  iste  fovetur,  non 
aliud  est,  quani  eleemosyiia.  Serm.  3  de  Verbis 
A])ost.  Habenies  eunidemspirilum,  anle  fmein , 
col.  1031,  C,  t.  3. 

La  prière  est  une  flamme,  mais  cette  flamme,  pour  s'é- 
lever jusqu'à  la  voûte  d;s  cieux,  a  besoin  d'huile  ;  l'au- 
mône est  l'huile  qui  l'alimeule. 

34i.  Yanms  intrat  ante  Deum.  qui  veniens 
ad  oralioneni,  nullani  eleeimsynam  facit.  Ho- 
mil.  laoper.  imperf.  siip.  Matth.  circa  inil. 
col.  841,  B,  t.  i. 

Prier  sans  faire  l'aumône,  c'est  se  présenter  devant  Dieu 
les  mains  vides. 

343.  Eleemosyna  prœpaialio  est  orationis  : 

ille  prœparal  auiraaiii  suam  ante  oialionem. 

qui  faciens  eleeniosvaam  veuil  ad  oralioneni. 

Jbid. 

L'aumône  oîl  la  préparation  do  la  prière;  c'est  pr.-pa- 


II  faut  nnir  ces 
deux  choses,  la  priè- 
re et  l'aumône  '■ 


vev  son  àmê  avant  la  prière  qUê  de  taire  Vaumône  en  \£- 
n.iRt  prier. 

344.  Eleemosyna  anle  oralioneiu  praeoedii, 
(jiiia  mediatrix  est  et  prœparalrix  viae  ante  fa- 
ciem  orationis';  ul  post  eleemosynam  sequms 
oratio,  prœparatum  locum  misericordiee  inve- 
nint  apud  Deum.  Ibid.post  init.  col.  842,  A. 

L'aumône  précède  la  prière;  c'est  une  médiatrice  char- 
gée de  préparer  les  voies  à  la  prière,  afin  que  celle-ci, 
venant  ensuite,  trouve  accès  auprès  du  trône  de  la  miséri- 
corde divine. 

34o.  Sine  miseratione  inflrmatur  oralio  : 
oratio  sine  largitate  lacessil.  Serm.  4,  inprinc. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  692,  col.  2, 
F,  edit.  Colon.  1618. 

La  prière  san^  la  compassion  perd  sa  puissance;  la 
prière  sans  Taumône  est  une  insulte. 

346.  Orationera  Deus  non  exaudit  homini>', 
i|ui  egenum  non  exaudit.  Sent.  208,  apud  bi- 
hlioth.  Patr.  t.  3,  p.  66,  col.  1,  A,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Dieu  n'écoule  pas  la  prière  de  celui  qui  refuse  d'écou- 
ler l'indigent. 

ELEEMOSYNA  ET  PœXlTENTlA. 

AUMÔNE   ET  PÉNITENCE. 

347.  Sine  plumis  nequit  volare  poenitentia. 
pennas  eleemosyna}  non  habens.  Hom.  5  de 
Pœniient.  post  med,  col.  86a,  C,  t.  5. 

La  pénitence  ne  peut  voler  vers  Dieu  si  elle  n'a  les  ai- 
les de  l'aumône. 


FIDES  ET  AMOR. 

FOI    ET   .\M0Un. 

Vide  AMOR  ET  FIDES  supra. 


FIPES  ET  DOGTRIXA. 

FOI    ET   SCIENCE. 

Vide  DOCTRiNA  ET  PIRES  siipva. 


FIDES  ET  JUSTITIA. 

FOI   ET  JVSTICE, 

Vide  JUSTITIA  ET  FIDES  iiifra. 
FIDES  ET  MANDA'TUM. 

FOI  ET   COMMANDEMENT. 

348.  Cum  sil  hominis  christiani  fides  lldeli- 
ter  Christi  mandata  servare,  fil  absque  dubio, 
ut  nec  tidem  habeat ,  qui  inlldelis  est  :  nec 
Cliristum  credat,  qui  Christi  mandata  conculcat. 
Lih.  4  de  Gubern.  Dei,  in  ])rinc.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  S,  pari.  3,  edit.  Colon.  1618. 

La  foi  ohroiiennc  d.inaïub  .lue  Ion  (bserve  Hdèjeineul 
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ies  commandoments  de  Îè?u5-'?.liri<t;  par  conséquent,  celui 
qui  est  infidèle  n'a  pas  la  foi ,  celui  qui  i'aule  aux  pieds 
le  commandements  de  Jésus-Christ  ne  croit  pas  en  Jésus- 
Clirisl. 


FIDES  ET  OPERATIO. 

Fût  ET   llEUVRE-;. 

3'i9.  Strenuum  esse  operibus,  sed  affeclu  in- 
fidum,  ita  esl  ac  si  viliosofuuilamenlo  pulclua 
culiuinura  velis  elevare  fastigia,  quod  quo  plus 
strinxeris,  plus  corniit  :  quia  sine  munimeuto 
fidei.  bona  opéra  manere  uoti  possmU.  Lib.  2 
Of/ic.  c.  2,  siib  fin.  col.  47,  A,t.  i. 

Faire  des  œuvres  avec  générosilé  sans  avoir  la  foi  dans 
le  CfBur,  c'est  vouloir  bàlir  sur  un  fondement  mobile  un 
bâtiment  élevé  et  magnifique:  plus  vous  élevez  de  maté- 
riaux, plus  vous  préparez  de  ruines;  car,  sans  le  fondement 
d  ■  il  foi,  les  bonne;  œuvres  ne  peuvent  se  soutenir. 

3o0.  Bona  fides  est,  ciim  putchro  operuni 
renitet  oniatu.  L«7).  2  de  Fide  ad  Gratian.  in 
fneprolog.  col.  286,  B,  t.  2. 

La  foi  bonne  et  véritable  est  celle  qui  est  ornée  de  l'é- 
clat des  bonnes  œuvres. 

351.  Cicdere  opus  est  opère,  non  serraone, 
non  liugua.  Serm.  20,  iti  cake,  col,.  712,  A, 
tom.  3. 

Il  est  nécessaire  de  croire  par  les  œuvres,  non  par  le 
discours,  non  par  la  langue. 

3,52.  Quisquis  sine  fide  operari  bona  vult, 
iwpius  profeclo  est.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  4,  in 
iilud,  Qui  non  opefatar,  etc.  f.  13,  col.  1. 

C'est  une  impiété  do  prétendre  faire  une  œuvre  qui  esl 
bonne  sans  la  foi. 

353.  Opéra  sunt  ex  fide,  non  fides  e\  operi- 
bus. De  Gratia  et  lib.  Arb.  c.  7,  post  med.  t.  7. 

Les  bonnes  œuvres  naissent  de  la  foi  ;  ca  ne  sont  pas 
lo>  œuvres  qui  la  produisent. 

354.  Calholica  fides  justes  ab  injuslis,  non 
operuni,  sed  ip.^a  fidei  lege  discernil.  Lib.  3 
cintra  duos  Ep.  Pclagianor.  ad  Bonifac.  c.  5, 
post  med.  t.l. 

L'Eglise  catholique  distingue  les  fidèles  des  infidèles 
non  p£y  les  œuvres,  mais  par  la  foi. 

353.  Sine  recta  fide,  nutla  opéra  landabilia 
prosunt.  Ibid.  civca  iuil. 

Sans  la  foi  véritable,  les  bonnes  œuvres  sont  sans  au- 
cun mérite. 

336.  Fides  sine  operibus  ijemiaem  salyal; 
el  sine  ipsa,  quae  videntur  bona  opéra,  ia  pec- 
cata  vertnntur.  Ibid.  ante  med. 

La  foi  sans  les  œuvres  ne  peut  sauver  personne,  et  sans 
la  foi  ce  qui  parait  une  bonne  œuvre  est  imputé  à  péché. 

357.  Si  lides  sine  dilectione  sit,  sine  opère 
erit.  Sup.  Ps.  31,  circa  med.  prœfat.  t.  3. 

La  foi,  si  elle  est  sans  amour,  sera  sans  ctuvres. 

338.  Manus  tufe  invenianlur  in  bono  opère, 
fige  in  fide.  De  Calaclysmo,  cap.  2,  post  med. 
tom.  9. 

Que  vo^muins  fassent  le  bien;  demeurez  ferme  dans  lu 


S.  A«g 


S.  Is.iloni 
U,>,.al. 


359.  Fide.s  sine  operibus  non  salval ,  el  est 
quasi  humo  sine  pedibus.  Tractacl.  10  super 
Joan.  prope  init.  t.  9. 

La  foi  sans  les  œuvres  ne  sauve  pas;  ainsi  un  homme 
ne  peut  marcher  sans  ses  pieds. 

360.  Nos  ea  quEe  videntur  opéra  bona,  dici- 
mus  non  esse  vere  bona  sine  lide  :  (luoniam 
opéra  vere  bona  necesse  est  Deo  [ilaceie.  Li- 
bro  4  contra  Julian.  c.  8,  circa  pi.  1. 1. 

Les  œuvres  qui  paraissent  bonnes  ne  sont  pas  vraiment 
bonnes  à  nos  yeu\  sans  la  foi;  car  les  œuvres  vraiment 
bonnes  doivent  nécessairement  plaire  à  Dieu. 

361.  Frustra  sibi  de  soia  lide  blandilur,  qui 
bonis  operibus  non  ornalur.  Serm.  1  ad  sqro- 
rcm  suam,  ante  med.  col.  3,  G. 

C'est  en  vain  que  vous  vantez  votre  foi,  si  vous  n'êtes 
orné  de  bonnes  œuvres 

362.  Jam  incipe  opeiaii,  et  persévères  in  s.C!TiiMiii.r 
fide;  nesiculslulL;e.  vii'gines,  emplurus  oleum 
excludaris.  Non  in  boc  cuntidas,  qnod  solam 
lampadem  liabes,  sed  custodi  illam  ufdçnl,eiH. 

Pros. 

Commencez  à  faire  des  bonnes  œuvres,  et  persévérez 
avec  foi,  de  peur  de  subir  le  sort  des  vierges  follvs  qvii, 
obligées  d'aller  acheter  de  l'huile,  furent  exclues  du  fes- 
tin. Vous  avez  une  l.mipe  A  la  main  ;  ne  vous  endormez 
pas  dans  une  fausse  sécurité,  veillez  à  ce  qu'elle  soil  ar- 
dente. 

363.  Non  iioc  soiura  confidas,  quod  credis; 
sedlidem  ardenleni  conserva,  ut  luceal  lux  tua 
per  bona  opéra.  Calèches,  l^,  post  med.  pag. 
438,  C,  t.  4. 

Vo\is  croyez,  mais  na  soyez  pas  trop  confiant;  conser- 
vez votre  fol  ardente,  alin  que  votre  lumière  brille  par  vos 
bonnes  œuvres. 

364.  Fides  sine  operibus,  el  opéra  .sine  fiile, 
eodeiu  modo  impiobantur  :  oportet  enim  fidè- 
les fidem  acta  ostendentem  Domino  oiïerie  ; 
nec  enim  patii  noslro  Abialiae  inju.stiliam  fi- 
des repulala  esset,  nisi  fructum  ejus  filiura 
suum  obinlisset.  De  Perfecl.  et  Spirit.  c.  20, 
apudBibl.  Pair.  t.  4,  p.  747,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

La  fui  san^  les  œnvres  el  les  œuvres  sans  la  foi  sont 
également  blâmables  :  les  lidéles  doivent  offrir  à  Uieu  des 
de<  œuvres  en  témoignage  de  leur  foi  ;  car  jamais  la  foi  de 
notre  père  Abraham  ne  lui  eut  été  imputée  à  justice,  s'il 
n'avait  oll^rt  ù  Dieu,  comme  le  fruit  de  sa  toi,  son  tils 
unique. 

305.  Pi'ofessio  fi  lei  absque  operibus,  serpio  s.  Epinim. 
esl  otiosus  :  crédit  entra  et  Chrisluiu  profiler 
lur,  seil  oliose  agit,  cura  ea  minime  prœstet. 
De  Confess.  an(e  fin.  p.  6J2.  B,  t.  3- 

La  profession  de  foi  saus  les  œuvres  est  une  parole 
vaine;  c'eit  confesser,  reconnaître  J[ésu3-Cbrisl,  et  cepen- 
dant agir  inutilement ,  puisqu'on  ne  fait  pas  ce  qu'il 
commande. 

366.  Vila  bona  non  veraciter  dicitur,  qnaa  s.  ruigent. 
perversa;  credulitalis  vitio  depravaiur  ;  necsuf- 
ficit  ad  salutem  fides  recta  credentis,  si  conver- 
salio  moribtis  luibatur  obscœnis.  Lib.  3  de  Be- 
miss,  peccator.  c.  1,  iii  fin.  p.  113,  col.  2,  A. 

La  vie  n'e.-t  pas  vraini.'jit  bonne,  si  la  foi  esl  m  luvaise 
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el  vicieuse.  La  foi  ne  suffit  pa;  au  salut,  si  la  vie  est  mau- 
vaise et  les  moeurs  dépravées. 

367.  Non  suiïîcit  miirus  fldei,  nisi  confir- 
laetur  operibiis  lionis.  Sup.  "2  l'arall.  cap,  32, 
vol.  124'J,  A,  t.  2. 

La  foi  n'est  pas  un  rempart  très-sùr,  si  les  bonnes  œu- 
vres ne  lui  prêtent  leur  appui. 

368.  Bona  opéra  verœ  divitite  spifitus,  ubi 
pura  mentis  sinceiitale  geruntur,  sed  sine  lide 
nihil  piosunt.  Sup.  Prov.  c.  3,  col.  1747,  G, 
tom.  3. 

Les  bonnes  œuvres  sont  le  trésor  de  l'âme  quand  elles 
sont  faites  avec  un  cœur  sincère;  mais  sans  la  loi  elles  ne 
servent  de  rien. 

369.  Opéra  prailer  fidem,  vel  nuUa  ,sunl, 
vel  etiamsi  bona  videantur,  .-^unt  inania,  quia 
prselei-  viam  Ciirisli.  Sup.  illud  Joaii.  5,  Um- 
lus  qui  crédit,  etc.  cul.  1409,  C,  t.  6. 

Sans  la  foi  il  n'est  point  de  bonnes  œuvres,  ou,  si 
quelque  œuvre  semble  bonne,  elle  eat  inutile,  parce  qu'elle 
n'est  pas  selon  Jésus-Christ. 

370.  Nemo  bona  facil,  in  quo  lide.s  non  prae- 
cessit.  Sup.  Exod.  c.  12,  in  illud.  Non  sinet 
percussorem  ingredi,  col.  594,  E,t.  1. 

Celui  qui  n'a  pas  la  foi  ne  saurait  faire  des  bonnes  œu- 
vres. 

371.  IlleplacelDeo,  qui  fidem  recfam,  quam 
habel  execulione  virtuiuni  et  perfecla;  opera- 
lionis  décorai.  Sup.  Ep.  ad Hibr.  c.  4,  in  illud. 
Ad  seiviendum  Dco  viccnti,  col.  895,  B,  t.  6. 

Celui-là  plaît  à  Dieu,  qui  a  une  foi  vraiment  bonne, 
qui  l'embellit  par  la  pratique  des  vertus  et  des  bonnes 
œuvres. 

372.  Nemo  potest  Deo  servire,  qui  mortua 
habel  opéra.  Sup.  Ep.  ad  Thcss.  c.  4,  in  illud, 
Et  placcre  Deo,  etc.  col.  649,  A,  t.  6. 

On  ne  peut  honorer  Dieu  par  des  œuvres  mortes  faites 
sans  la  foi. 

373.  Intus  sanctae  Ecciesice  inimicus  est,  qui 
fidelem  se  dum  affirmât  vocibus,  moribus  ne- 
gat.  Pros. 

Il  est  au  fond  l'ennemi  de  la  sainte  Eglise,  celui  qui  dit 
avoir  la  foi  el  la  nie  pai'  ses  mœurs. 

374.  Eumque  sancta  Ecclesia  velut  infide- 
lem  œstimal,  (lui  illam  specie  tenus  intus  posi- 
tus  vitio  pravœ  actionis  impugnat. 

L'Eglise  regarde  comme  un  infidèle  celui  qui,  faisant 
extérieurement  profession  de  la  foi,  l'attaque  et  l'insulte 
par  les  vices  de  son  cœur  et  ses  actions  mauvaises. 

375.  Ab  ipsa  enim  Ecclesia  eliam  lide  dis- 
crepat,  qui  illi  opère  non  concordat.  Lib.  18 
Moral,  c.  6,  in  fin.  col.  288,  A,t.{. 

Car  celui-là  se  sépare  de  l'Eglise,  même  quant  à  la  foi, 
qui  s'en  sépare  par  ses  œuvres. 

376.  Ille  vere  crédit,  qui  exercel  opérande 
quod  crédit.  Uom.  26  sup.  Evang.  a  med.  col. 
433,>1,/.  2. 

Celui-là  croit  véritablement,  qui  pratique  ce  qu'il  croit. 

377.  Nunquam  sibi  aiiquis  credat,  qnidqiiid 


sibi  animus  sine  operis  attestatione  responde- 
rit.  Ibid.  Hom.  .30,  post  init.  col.  450,  D. 

Ne  croyez  pas  avoir  la  foi,  quel  que  soit  à  ce  sujet  lo 
langage  de  votre  cœur,  si  vos  œuvres  ne  vous  rendent  ce 
témoignage. 

378.  Vera  fides  est,  quae  in  hoc  quod  verbis 
dicit,  moribus  non  conlradicit.  Pros. 

Notre  foi  est  véritable  si  nos  mœurs  y  sont  conformes. 

379.  Tune  veraciter  fidèles  sumus,  si  quod 
verbis  promittimns,  operibus  complemus.  Ib. 
Hom.  29,  ante  med.  col.  445,  .4. 

Alors  nous  sommes  vraiment  fidèles  si  nous  accomplis- 
sons par  nos  o?uvres  ce  que  nous  promettons  par  nos  pa- 
roles. 

380.  Sicut  rami  sine  virlute  radicis  are- 
fiiitU;  ita  opéra  quantumiibel  bona  videantur, 
nulla  .sunt  si  a  soiiditale  fulei  disjun^untur. 
Lib.  3  ex  Regisiro,  indict.  12,  c.  33,  Epist.  33 
ad  Theodelindam  reginam  Longob.  post  med. 
tom.  2. 

De  même  que  des  rameaux  se  dessèchent  si  la  racine  ne 
les  vivifie,  de  même  les  actions  d'ailleurs  les  meilleures 
sont  de  nulle  valeur  séparées  de  la  foi. 

381.  Bona  opéra  pereuni,  si  a  fide  vera  in- 
venianlur  aliéna.  Ibid. 

Les  bonnes  œuvres  sont  stériles  si  la  vraie  foi  lenr  est 

étrangère. 

382.  Fides  absque  operibus  justitiae,  non 
sufficil  ad  salvandum  :  iieque  vitae  justitia  per 
seiuta  est  ad  salutem,  si  sejuncta  sit  fides.  Ho- 
mil.  8  sup.  Eccles.  post  med.  col.  22o,  E. 

La  foi  sans  les  œuvres  de  la  justice  ne  suffit  pas  pour 
nous  sauver,  et  la  bonne  vie  n'est  i:as  une  garantie  assez 
.sûre  pour  le  salut  sans  la  foi. 

383.  Frustra  sibi  de  sola  fide  blanditur,  qui 
bona  operari  negligit.  Serm.  2  de  Ascens.  ante 
med. 

Vainement  vous  vous  flattez  d'avoir  la  foi,  si  vous  né- 
gligez les  œuvres. 

384.  Fides  flcta  est,  quœ  solo  ore  promitli- 
tur,  et  aetn  negatur.  Sup.  1  ad  Timoth.  c.  1, 
in  illud,  Et  fide  non  ficta,  etc.  p.  381,  C,  t.  9. 

Il  n'a  qu'un  semblant  de  foi,  celui  qui  promet  en  pa- 
roles et  me  par  ses  œuvres. 

385.  Opéra  sine  fide,  sunt  quasi  cursus  ex- 
tra viam  in  soliludine.  Sup.  Exod.  c.  3,  f.  78, 
col.  1,  Allcgor.  t.  l. 

Des  œuvres  sans  foi,  c'est  comme  une  excursion  hors  de 
la  voie,  à  travers  le  désert  et  la  solitude. 

386.  Credens  non  dicitur  sapiens,  nisi  quod 
crédit  operetur.  Sup.  Ps.  ilO, /■.  291,  co/.  3, 
tom.  2. 

Avoir  la  foi,  ce  n'est  pas  être  sage,  si  l'on  ne  fait  ce  que 
l'on  croit. 

387.  Nullus  fidei  promissa  percipiet,  nisi 
proiessionem  aclibus  s^ewel.  Sermone  de  Fide 
Abraham,  in  princ.  col.  549,  t.  1. 

Les  promesses  faites  à  la  foi  sont  pour  ceux-là  seule- 
ment qui  pratiquent  ce  qu'ils  font  profession  de  croire. 

388.  Sicut  lucerna  non  qnidem  ex  oleo  aC' 
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cenililur,  sod  per  oleuui  nutrilur  :  sic  fuies  non 
quidem  ex  opère  nasciUir,  sed  per  opéra  enu- 
ti'ilur.  HomU.  18  oper.  iiiipcrf.  sup.  Mallh. 
ante  med.  col.  861,  C,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  Thuile  qui  donne  à  la  lampe  sa  lumière,  elle 
ne  fait  que  l'alimenter:  ainsi  en  est-il  de  la  foi;  elle  ne 
naît  pas  des  œuvres,  mais  les  œuvres  la  nourrissent  et 
l'entretiennent. 

389.  Fides  sine  operibus,  figura  soluni  abs- 
ciue  virtute  est.  Hom.  8  sup.  2  ad  Tiin.  ante 
med.  col.  1579,  D,  t.  4. 

La  foi  sans  les  œuvres,  c'est  une  vaine  image. 

390.  Qui  bono  operi  student,  in  ipso  opère 
hoc  habent,  ut  Deo  giati  acceptique  per  fidem 
sint.  Lib.  l  Parall.  c.  31,  iiiprinc.  f.  l,  p.  2, 

un.  A. 

Ceux  qui  s'adonnent  aux  bonnes  œuvres  retirent  de 
leurs  œuvres  mêmes  cet  avantage  qu'ils  sont  agréables  à 
Dieu  même. 

391.  Oliosa  et  mortua  est  fides,  qu?e  sanctis 
et  necessariis  non  commendalur  operibus. 
Lib.  1,  Hom.  3  ad  monach.  post  init.pag.  419, 
col.  \. 

C'est  une  foi  morte  et  stérile  que  celle  qui  ne  se  recom- 
mande pas  par  des  œuvres  saintes  et  commandées  par  la 
loi  de  Dieu. 

392.  Ubi  opéra  non  sunt  bona,  fides  nihil 
proderil  credenti.  Sup.  prolog.  Rcgul.  S.  Ue- 
v.fd.  c.  2,  text.  12,  ante  med.  p.  178,  col.  2. 

Sans  les  bonnes  œuvres,  votre  foi  ne  vous  sert  de  rien. 

393.  Qui  per  fidem  cognitionem  Dei  habent, 
et  operibus  obscurantiir,  exemplum  Balaaui  se- 
ifuuntur,  qui  carens  opère,  apertos  oculos  iia- 
buit  per  contemplalionis  fidem.  Libro  i  de 
.«HH.'Hio  Boiio,  c.  2,  sent.  8,  p.  637,  col.  2. 

Ceux  qui  connaissent  Dieu  par  la  foi  et  semblent  le 
méconnaître  par  leurs  œuvres,  suivent  l'exemple  de  Bu- 
laam,  qui,  nuinquant  dans  les  œuvres,  a  eu  la  foi  de  la 
contemplation. 

394.  Beatura  horainem  facit  vita  recta  cum 
fide.  Jbid.  lib.  2,  c.  1,  sent.  14,  p.  637,  col.  2. 

La  bonne  vie  et  la  foi  sincère  font  l'homme  heureux. 

39o.  Bealus  est,  qui  et  recte  credendo  bene 
vivit,  et  vivendo  fidem  reclam  custodit.  Ibid. 
c.  %sent.  i,p.Ç,Zl,col.  2. 

Heureux  est  celui  qui,  ayant  la  foi,  vit  bien,  et  donne 
pour  gardienne  à  sa  toi  une  sainte  vie. 

396.  Sicut  fides  operandi  ratio  est,  ita  in 
operibus  fidei  forliludo.  Serin.  S  de  Collectis. 

La  foi  est  la  règle  de  nos  actions;  niais  l'action  elle- 
même  demande  la  fcênérosilé  et  le  courage  de  la  foi. 

397.  Nemo  fidelis  sine  bonis  operibus  aut 
est,  aut  esse  potest  sanctus.  In  Apolog.  pro 
Tliaulero,  c.  3,  in  fine. 

La  sainteté  est  impossible  sans  les  bonnes  œuvres. 

398.  Bona  opéra  si  fuerint  sine  fide,  non 
sunt  aliqiia  bona  credenda,  .sed  vitia.  Lib.  3  de 
Yita  contemplât,  c.  l,  circa  med.  apiid  Bibl. 


Patr.  1.  S,  part.  3,  p.  69,  col  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Les  bonnes  œuvres  faites  sans  la  foi  ne  sont  point  des 
vertus,  mais  des  vices. 

399.  Sicut  fundamentum  sine  structura  pa-  s.  nemigius, 
rielum  nihil  utiiilatis  habet  :  ita  quiconque 

fidem  sine  operibus  habere  videtur,  non  ideo 
perfectus  est.  Sup.  1  ad  Cor.  cap.  2,  can.  11, 
apudBibl.  Pair.  t.  Q,part.  3,  p.  869,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

A  quoi  bon  jeter  des  fondements,  si  vous  ne  voulez 
bâtir?  C'est  ce  que  fait  celui  qui  croit  et  n'agit  pas;  il  ne 
sera  jamais  parfait. 

400.  Cassa  est  operatio,  si  fides  certa  non    Saivianu?. 
fiierit  :  frusira  fœnerat,  qui  de  receplione  des- 

penil.  Lib.  2  ad  Eccles.  cathol.  post.  mcdium, 
apnd  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  3,  p.  371,  col.  1, 
edit.  Colon.  1618. 

Les  œuvres  sont  vaines  si  la  foi  n'est  pas  solide;  c'est 
jeter  son  argent  qae  de  prêter  sans  espoir  d'être  un  jour 
remboursé. 

401.  Operi  debemus  credere,  non  opinion!  : 
rationi,  non  libidini  :  veritati,  non  voluntati. 
Lib.  4  de  Gubern.  Dei,  post  med.  p.  339,  col.i. 

Croyons  les  œuvres  et  non  l'opinion,  la  raison  et  non 
la  passion,  la  vérité  et  non  le  caprice. 

402.  Ciiristianus ,  nisi  opéra  bona  fecerit, 
fidem  suam  penilus  approbare  non  potest:  ac 
per  hoc  quod  probare  non  valet  quod  sit,  sic 
omnino  liabendus  est,  quasi  non  sit.  Ibid.  ab 
init.  p.  33S,  col.  2,  E. 

Le  chrétien  ne  peut  prouver  qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  les 
bonnes  œuvres;  à  défaut  de  preuves  qui  témoignent  de  ce 
qu'il  est,  il  doit  être  regardé  comme  ne  l'étant  pas. 

403.  Sine  operibus  bonis,  nibil  sibi  cbristia- 
nus  per  liJei  superrilium  usurpare  débet.  Ib. 

Sans  les  bonnes  œuvres,  le  chrétien  ne  peut  espérer  les 
hauts  sommets  de  la  foi. 

40i.  Non  sufilcit  .sola  fides  ad  salutem,  sed  s.  ThooJorci. 
operibus  indiget  ad  perfectionem.  Sup.  Exod. 
qitœst.  63,  p.  28,  col.  1,  C. 

La  foi  tonte  seule  ne  suffit  pas  au  salut  ;  elle  a  besoin 
des  œuvres  pour  arriver  à  sa  perfection. 

40o.  Tune  vivit  fides,  quando  opéra  habet  Tbeoi>h)iici. 
Deo  placenlia  :  opéra  tune  vivunt,  quando  fi- 
dem babuerint  ;  separata  autem  ab  invicem, 
mortua  sunt.    Sup.  Jean.  c.  9,  in  illud,  Voca- 
verunt  rursus  hominem,  etc.  p.  343,  B. 

La  foi  est  vivante  quand  elle  fait  des  œuvres  agréables 
A  Dieu;  les  œuvres  sont  vivantes  quand  elles  sont  jointes 
à  la  foi;  séparées  de  la  foi,  les  œuvres  sont  mortes. 

406.  Nunquam  fieri  potest,  ut  anima  .sua      piato. 
opéra  recle  perliciat,  propria  illa  sua  virtute 
(scilicet  fide)  destituta.  Tom.  2,  syzyg.  4,  lib. 
de  Republ.  sub  fin.  p.  3S3,  D. 

Il  est  impossible  que  l'âme  fasse  le  bien  sans  le  secours 
de  la  foi,  qui  est  sa  force  unique  et  sa  vertu  nécessaire. 

FIDES  ET  ORATIO. 

FQI   ET   PRIÈRE. 


407.  Si  fuies  déficit,  oratio  périt  :  ergo  ut 


s.  Any, 
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oremus,  tredârnus  ',  et  ul  ips*  wùw  dendat  udes 
([lia  oramuf,  oreauis:  lUles  l'uiulit  orationem, 
tusa  oratio  lidei  irapelral  lirmilalem.  Serm.  31) 
de  Verb.  Dom.  iiipriiw.  p.  9^2,  D,  t.  9. 

Sans  la  foi,  pas  de  prière.  Croyons  aliii  de  prier  ;  prions 
aDii  que  la  foi  par  laquelle  nous  prions  ne  vienne  pas  à 
nous  manquer:  la  foi  produit  la  pnèiv,  et  la  prière  à  son 
leur  oblienl  la  foi  forte  et  constante. 

>.jo3n.ciim.  408.  FiJes  ovaliouis  esl  penna,  qua  sine  in 
cœlum  evolaie  non  potes.  Giad.  28,  circa 
mcd.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  '■2,pag.  29, 
col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

La  foi  est  l'aile  de  la  prière;  sans  elle  elle  ne  peut  s'é- 
lever vers  le  ciel. 

FIDES  ET  SCIEXTIA. 

FOI   ET   SCIENCE. 

sJo.in.ci,r,  409.  Ubi  fuies  non  est,  ibi  scientia  abesl. 
Hom.  18  sup.  1  Tiin.  in  Mor.  in  fine,  col.  la, 
p.  31,  Z),  t.i. 

Pas  de  science  sans  la  foi. 

S.  Tiicoiiorei.  410.  ludiget  fuies  cognitione,  sicut  et  cogni- 
lio  indiget  lide  :  neque  enim  esse  potest  lides 
sine  cognitione,  netjue  cognitio  sine  fide;  sed 
banc  tomen  seiieiu  inter  se  luibent,  ut  cognilio- 
neni  fides  piscedat,  subsequaiur  aulem  lidem 
cognilio.  Serm.  l  de  CunU.  tjrœcar.  ajfeclion. 
post  med.  p.  349,  col.  1,  A,  t.  2. 

La  foi  a  besoin  de  la  science,  et  la  science  a  besoin  de 
la  loi;  il  n'y  a  pas  de  foi  sans  la  science,  ni  de  sci.-ncc 
sans  la  foi;  mais  cependant  tel  est  lordie  qui  les  unit  : 
la  foi  précède  la  science,  la  science  vient  à  sa  suite. 


FIDES  ET  SPES. 

FOI    ET   ESPÉRANCE. 

Yide  SPES  et  fides  iiifra. 


FIDES  ET  TIMOR. 

FOI   ET    CR.MNTE. 

Vide  TIMOR  ET  FinES  infra. 


FORTITUDO  ET  CHAUITAS. 

FORCE    ET  CH.\RÏTÉ. 

Vide  CH.\RiT.\s  ET  PORTiTUDO  .supro. 


FORTITUDO  ET  HUMILITAS. 

FORCE  ET  HUMILITÉ. 

Vide  iuMii.iT\s  ET  FORTiTi'Do  tnfra. 


FORTITUDO  ET  JUSTITlÀ, 

FORCE  ET  JUSTICE. 

Vide  JUSTITlA  ET  FQRTiTuno  tiifra. 


FORTITUDO  ET  OBEDIENTIA. 

FORCE    ET   OBÉISSANCE. 
Vide   OBEDIENTIA    ET  FORTITUDO    infru. 


FORTITUDO  ET  OPERATIO. 

FORCE    ET   œUVRES. 

Vide  OPERATIO  ET  FORTITUDO  infro. 


FORTITUDO  ET  PATIENTIA. 

FOECE   ET    P.UIEXCE, 

V(de  r.\TiENTiA  ET  FORTITUDO  infra. 
FORTITUDO  ET  PRUDENTIA. 

FOBCE  ET   PBODENCE. 

411.  Prudentiaiu  forlitudo  comiiera  habet.     ^   (, 
Lib.  1  Offic.  c.  33,  in  med.  col.  25,  C,t.  i. 

La  force  a  pour  compagne  la  prudence. 

412.  FortHudinis  mater  prudentia  e.sl  :  non     ^  ,., 
forliliido,  sed  leraerilas  est  (luislibet  au^ii.«, 
qiu'in  non  pavlurivil  prudentia.  Lib.  1  de  Con- 

sid.  post  med.  f.  27o,  col.  3,  //. 

L  >  prudence  est  la  mère  de  la  force  :  toute  action  har- 
die n'ist  pas  un  acte  de  courage,  elle  devient  témérité  .si 
la  prudence  ne  la  dirige. 

413.  Sœpe  fortitudo,  si  iniprovida  fuerit,  et  g  g, 
minus  circa  vilia  circumspecta,  ipsa  sui  pra-- 
sumplione  in  casura  ruit.  Hom.  19  sup.  Ezecli. 
antemed.  col.  26o,  /.  2. 

La  force,  si  elle  n'est  pas  unie  à  la  prudence  et  à  la  circons- 
pection, dégénère  en  une  présomption  qui  cause  noire 
perle. 

414.  Vis  corporis  prudent!  moderamine  des-  s.  s» 
tiUita,  pra>ceps  ruit  cuncta  miscens  atque  con-      <;,.. 
fundens.  De  Regno  ad  Arcadium  impfrai.  post 
init. 

La  force  du  corps  doil  être  sagement  modérée  ;  autre- 
ment c'est  une  force  aveugle  et  brutale  qui  brouille  e:  c.ni- 
fond  tout. 


FORTITUDO  ET  SAPIENTIA. 

FORCE   ET  SAGESSE. 
Vide  SAPIENTIA   ET  FORTITUDO  tUffa, 
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FOHïlTUDO  ET  TEMPERANT] A. 

FOnCE   ET  TEUPÉKAN'CE. 

415.  Il!e  .so!us  vir  foiiis  débet  jiulicari,  qui 
teniperniis  Cst.  Lib.  1  de  divin.  Jitsl.  c.  9,  circa 
mcd.  p.  17. 

Celui-là  souloment  mériled'èlre  ajipclé  forlquanJ  il  est 
lempéranl  :  pas  do  force  vérilable  sans  la  iLmiiéraiice. 


HUMILITAS  ET  CASTITAS. 

HUMILITÉ  ET   CHASTETÉ. 
Vide   CASTITAS   ET   HUMILITAS   SVp'Cl. 


HUMILITAS  ET  CHARITAS. 

HUlUn.ITÉ   ET   CUAIUTÉ. 

Vide   CHARITAS    ET   HUMILITAS   SlIprO.. 

HUMILITAS  ET  DISCIPLINA. 

HUMILITÉ   ET   DISCIPLINE. 

416.  Servanda  est  in  corde  liumililas,  et  in 
opère  disciplina.  Lib.  2G  Moral,  c.  19,  posi 
med.  n.  23,  coL  873,  D,t.  1. 

Que  l'humilité  soit  dans  notre  cœur,  que  l'olK-issance 
règle  nos  actions. 

HUMILITAS  ET  DISCRETIO. 

HUMILITÉ   ET  DISCRÉTION. 

417.  Discretio  esse  non  poiesl  abscjiie  !iumi- 
lilate,  nec  Inimilitas  in  coniplacentia  sui,  el 
innilendo  propiiœ  priidcntiai  conservaltir. 
Lib.  2  Slip.  Marc,  circa  vied.  pari.  1. 

La  discrétion  ne  peut  exister  .^ans  lliumililé;  l'humilité 
ne  peut  sub.^ister  avec  la  complaisance  en  soi-même  et 
la  conliance  en  sa  propre  sagesse. 

HUMILITAS  ET  FORTITUDO. 

HUMILITÉ    ET    fOIlCE. 

418.  Magna  virtus  immilitalis.  sine  ciijiis 
obtentii,  virtus  forliludinis  non  soliim  viiiiis 
non  .-^il,  sed  eliam  in  snperbiai  vitiiim  eruinpal. 
Senn.  de  Virt.  obed.  posl  mrd.  f.  338.  col.  2. 

Telle  est  la  puissance  de  l'humilité,  que  sans  el  c  la 
force  non  seulement  n'est  pas  une  vertu,  mais  devient  un 
vice  :  c'est  l'orgueil. 

419.  Ne  fortitudo  in  superbiam  transeal, 
condienda  est  sale  Immilitalis.  Ibid. 

Pour  que  la  force  ne  dégénère  pas  en  orgueil,  il  faut 
l'assaisonner  du  sel  de  l'humilité. 


HliMÏLITAS  ET  JEJUNIUM. 

HUMILITÉ   ET  JEl.NE. 

Vide  JKJiMCM  ET  HU.MH.rrvs  infra. 


HUMILITAS  ET  MlSERlCORDIA. 

HUMILITÉ   ET  MISER  1  COUDE. 

Vide  MisEuicoRDiA  ET  HUMILITAS  iiifrct. 


HUMILITAS  ET  OBEDIENTIA. 

HUMILITÉ    ET   OBÉISSANCE. 

Vide  0BEDiENTL\  ET  HUiMiLiTAs  iiifra. 


HUMILITAS  ET  OPERATIO. 

HUMILITÉ   ET  OEUVRES. 

Vide  (ii'ERATio  ET  HUMILITAS  itifra. 


HUMILITAS  ET  ORATIO. 

HUMILITÉ   ET   PRIÈRE. 

Vide  ORATIO  ET  HUMILITAS  Hifra. 


HUMILITAS  ET  PATIENTIA. 

HUMILITÉ   ET    P.WIENCK. 
Vide    PATIENTIA   ET   HUMILITAS    illfrCI. 


HUMILITAS  ET  PAUPERTAS. 

HUMILITÉ    ET   PAUVRETÉ. 

Vide  PAUPERTAS  ET  HUMILITAS  infro. 


HUMILITAS  ET  SAPIENTIA. 

HUMILITÉ    ET   .SAGESSE. 
Vide   SAPIE.\TIA   ET   HUMILITAS    illfra. 


HUMILITAS  ET  SCIENTIA. 

HUMILITÉ   ET    SCIENCE. 
Vide   SCIENTIA    ET   HUMILITAS   tllfrU. 


HUMILITAS  ET  SIMPLICITAS. 

HUMILITÉ   ET   SIMPLICITÉ. 

Vide  snipuciTAS  et  humilitas  iufra. 
HUMILITAS  ET  TIMOR. 

HUMILITÉ  ET  CHUINTE. 

420.  Qui  limet  Dominnm,  s?Tnpr-r  çonjdnc- 


Uiarijr. 
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lam  lialic-L  hiimilitalera  comileiii.  Ci'nfiir.  1  de 
Charil.  c.  48,  aimd  Bibl.  Patr.  t.  7,  edU.  Co- 
lon. iGIS. 
La  crainle  de  Dieu  a  toujours  pour  compagne  l'humi- 

liié. 

421.  Semper  homo  liumilitatem  et  limorem 
Dei  ila  incessabililer  respirare  débet,  sicul  lla- 
inra  queni  naribus  atliabit  vel  emitlit.  Lib.  ii, 
libdl.  Ib  de  Humilit.  n.  32,  p.  625,  col.  2. 

L'humililé  el  la  crainle  de  Dieu  doivent  être  aussi 
ossentielles  à  l'homme  que  l'air  qu'il  respire. 


HOnUTAS  KT  VIRGI.MTAS. 

IIL-MII.ITÉ    ET    MRCIMTK. 
17/''    VIRGIMTAS    KT    HL'.Mir.IT.\S    illfia. 

JEJUNIUM  ET  i-.iI.\RIT.\S. 

JEUNE   ET   CHARITÉ. 

422.  Timc  graiiim  Deo  jejunii  mnnus  eiïici- 
tuv,  cuiii  iioc  fructibiis  charitalis  fueril  con- 
.siimma'.iim.  Lib.  S  de  cœnob.  Iiist.  cap.  3.'), 
tu  fine,  p.  138. 

Le  jeune  est  une  offrande  agréable  ,à  Dieu  quand  la 
c'iarilé  y  joint  ses  fruits. 

JEJr.XlU.M  ET  DISCKETIO. 

JEUNE    ET   DISCERNEMENT. 

423.  .lejiiiiiis  .sic  est  adhibeuda  teraperies. 
lit  corpus  iiec  saturitas  excilet,  nec  inedia  iin- 
inoderala  débilitât.  Ep.  3  ad  Prob.  c.  13,  in 
priiic.  p.  131,  col.  1,  C. 

Il  faut  régler  nos  jeunes  avec  une  sage  modéralion,  de 
lelle  sorte  que  notre  corp^  ne  soit  pas  escilé  par  une  abon- 
dance excessive,  ni  affaibli  par  une  ab^incnce  exagérée. 

]EJUNIU.\I  ET  ELEE.\IOSY.\.\. 

JEUNE    ET    .\0.MONE. 

424.  Qui  non  pulesl  jejunare,  amplius  debe! 
erogaie  pauperibus  :  ut  peccala  quae  non  po- 
lest  jejunando  curaie,  possit  in  eleemosynas 
dando  rediniere.  i>erm.  1  sabbat,  post  dom. 
Quinquag.  et  in  ord.  62,  post  init.  p.  308,  D, 
tom.  10. 

Celui  qui  ne  peut  jeûner  doit  faire  des  aumônes  plus 
abondantes,  afin  de  racheter  par  des  aumônes  les  péchés 
qu'il  ne  pi-ut  expier  en  jeûnant. 

423.  Bonum  est  jejunare,  fratres,  seJ  me- 
lius  est  eleemosynam  dare.  Ibid. 

Jeûnez,  mes  frères,  vous  faites  bien;  donnez  l'aumône, 
vous  faites  mieux  encore. 

426.  Si  possibilitas  non  fuerit  jejunandi, 
eleemosyna  suflkit  sibi  sine  jejunio  :  jejuniiim 
vero  sine  eleemosyna ,  omnino  non  suflicit. 
Ibid. 

Si  l'on  ne  peut  jeûner,  l'aumône  suffit  pans  le  jeûne  ; 
jnais  it'  jeûne  sans  l'aumône  no  suffit  en  aucune  fai^n. 


427.  Qui  vult  oralioneui  suam  voiare  ad 
Doum,  facial  illi  duas  alas,  id  est  eleemosynam 
oi  jejunium,  et  a.scendet  celeriter,  et  e\audie- 
!iir.  Ibid.  in  fin. 

Si  vous  voulez  que  votre  prière  s'élève  jusqu'à  Dieu, 
ûonn.  7.-lui  deux  ailes,  l'aumône  el  le  jeûne  ;  elle  montera 
rapidement,  el  elle  sera  exaucée. 

428.  Oratio  habet  duplicesalas,  jejunium  et 
pleemosvnam.  Tit.  1  Diœtce,  cap.  2,  in  fin. 
l>.  264,  col  1,  C. 

La  prière  a  deux  ailes  pour  s'élever  jusqu'à  Dieu,  la 
prière  el  l'aumône. 

429.  Si  jejunaveris  sine  eleemosyna,  nihil 
jejunium  tuura  reputalur.  Libro  4  Pharetr. 
c.  -io,  in  cake. 

Si  vous  jeûnez  sans  f.iire  l'aumône,  votre  jeûne  est 
compté  pour  rien.  , 

430.  Illud  jejunium  Deus  approbat,  quod  ad 
fjiis  oculos  manus  eleemosyiiarum  lovât.  7/o- 
«.'(7.  M,  in  ined.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  7.  cdil. 
Colon.  1618. 

Le  jeûne  est  agréable  à  Dieu,  piéscnlé  par  les  mains  de 
l'aumône. 

431.  iilod  jejunium  Deus  approbat,  ut  lioe 
([iiOil  libi  siibliabis,  alLeii  largiaris,  ut  ande 
tua  caio  afïligitur,  ind'^  egeniis  proximi  caro 
reparetur.  Hoinilia  10  super  Evunj.  anle  fin. 
col.  374,  B,  t.  2. 

Voici  un  jeûne  approuvé  de  Di 'U  ;  retranchez  sur  vo- 
tre nourriture  pour  donner  aux  pauvres,  affligez  votre 
chair  pour  soutenir  le  corps  de  l'indigenl. 

432.  Bene  jejunat,  (|ui  alimenta  corporis 
(qu.x  sunt  communia  dona  Creatori.s)  cum  in- 
digentibus  percipit.  Ibid. 

Partager  avec  les  indigents  les  aliments  du  corps,  qui 
.sont  des  présents  de  Dieu  pour  tous,  voilà  un  jeûne  agréa- 
ble à  Dieu. 

433.  Bene  jejunat,  qui  ea  quœ  sibi  .subtra- 
iiit,  non  venin  poslmodum  oITerenda  custodit, 
sed  pauperibus  tribuil.  Ibid.  sub  fin.  etc. 

Ce  que  vous  retranchez  à  voire  repas,  ne  le  réservez 
pas  pour  satisfaire  plus  lard  votre  sensualité,  distribuez- 
le  aux  pauvres  ;  c'est  là  jeûner  utilement. 

434.  Laborem  jejunii  tui  misericordiae  opéra 
commendent,  el  abslinenlia  tua  pauperum  re- 
fectione  sil  gratior.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Deme- 
Iriad.  postvied.  p.  21,  B. 

Que  les  œuvres  de  miséricorde  recommandent  votre 
jeûne  ;  nourrissez  les  pauvres,  et  voire  abstinence  sera  plus 
agréable  à  Dieu. 

433.  Orationisalœ  sunl  jejunium  el  eleemo- 
.•^yna  :  jejunium  quidem  leveiii  facit  orationem, 
ut  cito  evolet  ;  sed  eleemosyna  pingaem  reddit, 
ne  deliciat  in  via.  Sup.  fob.  c.  12,  in  princ. 
f.  379,  col.  4,  M. 

L'aumône  et  le  jeûne  sont  les  ailes  do  la  prière  :  le 
jei'ine  rend  la  prière  légère  et  la  dispose  à  s'envoler;  l'au- 
mône la  nourrit  et  la  soutient,  de  peur  qu'elle  ne  défaille 
en  chemin. 

'loi').  Bonum  est  jejnnium,  sed  melior  est 


s.  Aag. 
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■  eleemosvna  :  quia  qnod  jejunium  sublraliit, 
eleemosyna  tribuit.  Pros. 

Le  jeûne  est  bon,  mais  l'aumône  est  meilleure  ;  ce  que 
le  jeûne  nous  enlève,  l'aumône  nous  le  rend. 

437.  Per  jejiiniiim  affligitur  caro  propria, 
per  eleemosynam  vero  reficitiir  aliéna.  De 
Eleemos.  c.  4,  in  princ.  f.  93,  col.  4. 

Par  le  jeûne  on  afflige  sa  propre  chair,  par  l'aumône  on 
répare  celle  de  l'indigent. 

438.  Si  absque  eleemosyna  jejunes,  non  hoc 
jejuniura  reputatur:  cam  ventris  servo  ac  le- 
mulento,  qui  ila  jejunat,  deterior  sit,  tanloque 
pejor,  quanto  crudelilas  deliciis  nequior  esl. 
Hom.  78  Slip.  Matlh.  circa  fin.  col.  636,  B, 
tom.  2. 

Le  jeûne  sans  l'aumône  n'est  pas  un  jeûne  :  celui  qui 
jeûne  de  la  sorte  esl  pire  que  l'homme  ivre  et  esclave  de 
son  ventre,  et  cela  d'autant  plus  que  la  cruauté  est  pire 
que  la  sensualité. 

439.  Jejunium  sine  eleemosyna,  Deo  accep- 
tum  non  est.  hi  cap.  4  Regul.  S.  Bened.  in 
cake,  verbo  Qiiare,  p.  270,  col.  1. 

Le  jeûne  sans  l'aumône  n'est  pas  agréable  à  Dieu. 

440.  Jejunium  .sine  eleemosyna,  non  lam 
purgatio  animae,  quam  carnis  afiliclio  esl.  Ser- 
mone  4  de  Jejunio  decimi  mensis,  post  med. 

Le  jeûne  sans  l'aumône  afflige  la  chair,  mais  ne  purifie 
pas  l'âme. 

441.  Vera  jejunia  abundant  fructibus  largi- 
tatis,  et  in  pauperes  Cliiisti  benignis  siint  lœ- 
cunda  muneribus.  Ilnd.  propepn. 

Le  jeûne  vraiment  bon  esl  libéral  et  magnifique  ;  il 
verse  avec  bonté  dans  le  sein  des  pauvres  son  abondance 
et  ses  largesses. 

442.  EfiQcacissima  pro  percalis  deprecatio 
est  in  eleemosynis  atque  jejuniis,  etvelociter 
ad  divinas  conscendit  aures  talibus  oralio  ele- 
vata  .sufTragiis.  Ibid.  Serm.  5,  ante  med. 

La  prière  accompagnée  du  jeûne  et  de  l'aumône  est  une 
expiation  très-efficace  pour  les  péchés  ;  la  prière  s'élève 
r.ipidemeQt  vers  Dieu  quand  elle  est  soutenue  par  de  tels 
suffrages. 

443.  Rationabilibus  sanclisi|ue  jejuniis, 
niilla  utilius  quam  eleemosynarum  opéra  copu- 
lantur.  Serm.  6  Quadrarj.  in  med. 

A  des  jeûnes  saints  et  raisonnables  joignez  les  œuvres 
de  miséricorde;  rien  n'est  plus  utile. 

444.  Jejunium  chrisiiani,egentis  débet  e.'Js.' 
refectio.  Hom.  3  Quadrag.  sub  fin.  apnd  Bihl. 
Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  15,  col.  1,  D,  edit.  Colo- 
iiiensis  1618. 

Le  jeûne  du  chrétien  doit  fournir  à  la  subsistance  de 
l'indigent. 

44o.  Bene  jejunat  quicunque  esuriem  suam 
refecti  pauperis  salietate  sustentât.  Ibidem, 
Hun.  4,  sub  finem,  p.  16,  col.  l,A. 

Soutenez  la  faiblesse  causée  en  vous  par  l'absliuence, 
en  nourrissant  le  pauvre  :  voilà  qui  est  bien  jeûner. 

446.  Esurit  jejunium,  jejunium  sitit,  quod 


non  pielalis  cibo  pa.-^citur,  quod  polu  lui.seri- 
cordia3  non  rigalur.  Pros. 

Le  jeûne  a  faim  et  soif  si  on  ne  lui  donne  le  pain  de  la 
piété,  l'eau  de  la  miséricorde. 

447.  Algel  jejunium,  jejunium  deitcit,  quod 
non  eleemosynaj  vellus  tegit,  quod  non  niisera- 
tionis  operit  vestimentum.  Serm.  8,  circa  iuit. 
apiid  Bibl.  Patr.  t.  5,  juirt.  2,  p.  667,  col.  l, 
D,  edit.  Colon.  1618. 

Le  jeûne  est  glacé,  il  tombe  de  faiblesse  si  on  ne  le 
couvre  du  manteau  de  l'aumône  et  du  vèlemenl  de  la  mi- 
séricorde. 

_  448.  Fratres,  quod  est  terris  ver,  lioc  mise- 
ricordiam  scimus  esse  jejunio.  Pros. 

Mes  frères,  ce  que  le  printemps  est  pour  la  terre,  la 
compassion  l'est  pour  le  jeûne. 

449.  Sicut  veris  flalus  tota  facit  germiiia 
(lorere  :  ita  misericordia  tota  jfjunii  sciiilna 
producit  in  florem,  sic  in  cœleslem  me.ssem 
totumjejunii  facit  fructilicare  virlulom. 

De  même  que  le  souffle  du  printemps  fait  tout  germer, 
tout  fleurir,  de  même  la  miséricorde  fait  fleurir  les  se- 
mences du  jeûne  el  produire  au  jeûne  une  abondanto 
moisson  pour  le  ciel. 

450.  Quod  oleum  lucernaî  est,  hoc  jejunio 
pietas  sicut  lucernre  lumen  olei  pinguedo  suc- 
cendit,  et  moderato  pastu  facit  illud  ad  totius 
noclis  solatium  perlucere  :  sic  pietas  facit 
splendere  jejunium.  Ibid. 

Ce  que  l'huile  est  à  la  lampe,  la  miséricorde  l'est  au 
jeûne;  de  mémo  que  l'huile  lait  briller  la  lumière  delà 
lampe,  el  en  l'alimentant  avec  mesure,  la  fait  doucement 
briller  toute  la  nuit,  ainsi  la  miséricorde  donne  au  jeûne 
son  éclat  et  son  mérite. 

451.  Quod  diei  sol  esl,  hoc  eleemosyna  nos- 
citur  es.se  jejunio.  Pros. 

Ce  que  le  soleil  est  au  jour,  l'anmône  l'est  au  jeûne. 

452.  Sicut  jubar  solis  clariorem  perlicit 
diem,  et  lolam  nubium  di.spergitobscurilatem  : 
sic  eleemo.syna  jejunii  sanctilicat  sanctilatcni. 
Ibid. 

De  même  que  l'éclat  du  soleil  ajoute  à  la  clarté  du  jour 
et  dissipe  les  nuages,  de  même  l'aumône  ajoute  à  la  saii:- 
teté  du  jeûne  un  plus  haut  degré. 

4.'i3.  Quod  est  anima  corpori,  jejunio  largi- 
las  hoc  habetur.  Pros. 

Les  largesses  de  l'aumône  sont  au  jeune  comme  l'àme 
est  au  corps. 

454.  Siciit  enim  morlificatur  corpus,  e  cor- 
pore  anima  cum  recedit:  ita  mors  est  jejunii, 
iargitatis  abscessus.  Ibid. 

De  même  que  le  corps  meurt  dès  que  l'àme  s'en  éloi- 
gne, de  même  l'éloignement  de  l'abondance  est  la  mort  du 
jeune. 

455.  Jejunium  tune  vincit,  lune  vigel,  tune 
triumpbat,  cum  duce  misericordia  pugnat.  Ib. 
circa  med.  p.  667,  col.  2,  E. 

Conduit  par  la  miséricorde,  le  jeûne  esl  victorieux  dans 
toutes  ses  tulles,  il  est  fort,  il  triomphe. 

456.  Misericordia  cl  pietas,  jejunii  .sunlalae, 
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ïï, rcir.ar.  per  quas  lollilur  et  poitalur  ad  cœlora,  sine 
(juibus  jacel  el  volulatur  in  lerra.  Ibid. 

La  miséi  icorJe  et  la  compassion  sont  comme  les  ai'.es  du 
jeune  ;  par  elles  il  s'élève  jusqu'au  ciel,  sans  e^les  il  de- 
meure impuissant  et  gisant  à  terre. 

457.  Jejunium  sine  misericordia,  simula- 
chiuiu  faillis  est,  imago  nulla  estsanclilaiis.  Ib. 

Le  jeûne  sans  la  niiséiicorde  est  un  vain  ranlome  de  la 
faim  ;  il  est  loin  de  la  saiulclé. 

458.  Oui  non  jejunat  pauperi,  Dco  flngit. 
Ibid. 

Celui  qui  ne  jeune  pas  pour  le  pauvre  ment  à  Dieu. 

459.  Qui  jejiinans  prandinm  stiuiii  non  ero- 
gat,  sedllepoiiii,  cupidiîali  probatur  jejunaro, 
non  Clii'isto.  Ibid. 

Celui  qui  jeûnant  ne  donne  pas  son  dîner  au  pauvre, 
mais  le  met  en  réserve,  ne  jeûne  pas  pour  le  Christ,  il 
jeûne  pour  la  sensualité. 

4G0.  Sine  pielale  jejunium,  occasio  est  ava- 
illia",  non  est  proposilum  parcitalis.  Ibid.  etc. 

Sans  la  miséricorde,  le  jeûne  est  une  occasion  d'avarice, 
es  n'est  pas  une  œuvre  d'économie. 

461.  Jejunium  sine  misericordia  non  est  ve- 
1  ilas,  seil  figura.  Ibid.  etc. 

Le  jeûne  sans  la  miséricorde  n'est  pas  un  jeûne  véritable, 
il  n'en  est  que  la  figure. 

462.  Jejunium  quamvis  excludat  vitioruni 
moi'bos,  carnis  amputet  passiones,  criniinum 
causas  propellat  ;  tamen  sine  misericordiaî  un- 
guento,  "sine  eleeniosynœ  sumptu,  peifectam 
salutem  meiilibus  nonreponit.  Ibid.Scrm.  41, 
in  med.  p.  692,  col.  i,  C. 

Le  jeûne  éloigne  les  maladies  de  l'âme,  qui  sont  les  vi- 
ces ;  il  tranche  au  vit  dans  les  passions  de  la  chair  ;  il 
écarte  les  causes  du  péché  ;  mais  sans  le  baume  de  la  mi- 
séricorde, sans  les  soins  généreux  de  l'aumône,  il  ne  peut 
donner  à  l'âme  une  santé  parfaite. 

463.  Jejunium  sanal  vulnera  peccatorum, 
sed  cicatrices  vulnerum  sine  misericordia  non 
emundat.  Ibid. 

Le  jeûne  guérit  les  ble5sures  faites  pai  le  péclié  ;  maii 
sans  la  miséricorde  les  cicatrices  des  blessures  ne  se  fer- 
ment pas  bien. 

464.  Erit  jejunium  nostrumclarius,  si  nohis 
dies  splendor  misericordiae  dat  serenos.  Ibid. 

Noire  jeûne  sera  brillant,  si  la  miséricorde  répand  sur 
nos  jours  son  éclat  et  sa  sérénité. 


champ  cultivé,  mais  dans  lequel  on  u'a  point  jeté  de  se- 
mence. 

468.  .\ger  cullus  sicul  sine  semine  fit  steri-  s. 
lis,  ila  jejunans  dat  menli  cultum,  corpori  de- 
coi  em,  sed  sine  misericordia  ad  fructum  vitœ 
non  pervenit.  Ibid. 

Un  champ  cultivé,  mais  non  ensemencé,  demeure  sté- 
rile ;  ainsi  celui  qui  jeûne  cultive  son  ime,  orne  son  corps, 
mais  sans  la  miséricorde  il  ne  produira  jamais  des  fruits 
de  vie. 

469.  Quod  est  sine  rege  aula  regia,  hoc  est 
.sine  largitate  jejunium.  Ibid. 

Vn  palais  sans  roi,  telle  est  l'image  du  jeûne  sans  l'au- 
mône. 

470.  Jejunium  lucet  innocentia,  radial  casli- 
tale,  fulget  actibus,  santtilalis  loto  magnitica- 
lur  ornatu  :  sed  sine  misericordia  gloriam  non 
liabel,  niercede  caret,  palmain  non  tenet.  Ibid. 

Autour  du  jeûne  resplendit  l'innocence,  rayonne  la  chas- 
teté, lirillent  les  actes  vertueux,  se  groupe  lout  le  magni- 
fique cortège  de  la  sainteté  ;  mais  la  miséricorde  absente, 
le  jeûne  est  sans  gloire,  sans  mérite,  et  la  palme  lui 
échappe. 

471.  Homo,  inlacrymas  pauperum jacla  semi- 
na  jejunii  :  quia  siccanlur  iejunii  virtules, 
aresciinl  jejunanlium  messes,  quœ  pauperum 
lletibus  non  fuerint  irrigatae.  Ibid.  circamed. 
p.  692,  col.  2,  H. 

llumme,  jetez  sur  les  larmes  des  pauvres  les  semences 
du  jeûne;  car  les  mérites  du  jeûne  se de-sèchent, les  mois- 
sons de  ceu.x  qui  jeûnent  périssent  par  l'aridité,  si  elles 
ne  sont  arrosées  par  les  larmes  des  pauvres. 

't72.   Perfusa  non  sic  amne  flamma  exlin- 

gidtur, 
Nec  sic  calenle  sole  labescunt  nives, 
Ut  turbidarum  scalira  culparum  seges 
Vanescit  almo  trita  snb  jejunio. 
Si  lilanda  sempcr  miscealur  largilas. 

In  Cathem.  de  hijmno  jejun.  v.  206, 

sub  fin.  p.  158. 

Comme  une  eau  jetée  en  abondance  éteint  la  flamme, 
comme  le  soleil  brûlant  fond  les  neiges,  de  même  l'àpre 
moisson  des  fautes  turbulentes  s'évanouit  moulue  sous  le 
jeûne  bienfaisant,  si  l'agréable  abondance  y  est  toujours 
mêlée. 

47.3.  Pro  reficiendo  paupere,  eliarajejunaie 
bonum  est.  Serin.  2.59,  apudiiibl.  Pair.  tom.  Ij, 
p.  66,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Il  est  bon  de  jeûner  pour  soulager  le  pauvre  affligé. 


463.  Faines  e.sl  avaritia^  jejunium  sine  mi- 
sericordia :  cupiditatis  pœna  est,  sine  pielale 
jejunium.  Ibid.  Senn.  42,  pag.  692,  col.  2,  F. 

Le  jeûne  sans  la  miséricorde  est  la  faim  de  l'avarice; 
le  jeûne  sans  les  œuvres  de  la  compassion  est  le  châlimenl 
de  la  sensualité. 

466.  Jejunium  sine  misevicordia  déficit, 
jejunium  sine  pielate  jejuiiat.  Ibid. 

Le  jeûne  sans -la  miséricorde  tombe  par  défaillance;  le 
jeûne  sans  l'exercice  de  la  compassion  est  tourmenté  par 
la  faim. 

467.  Est  ager  cullus  sine  semine,  sine  raise- 
ratione  jejunans.  Pros. 

Celui   qui  jeûne  sans  exercer  la  miséricorde   est  un 


JEJU.N1U.M  ET  HU.M1LIT.AS. 

JEUXE    ET   HCUILnÉ. 


47 i.  Pallor  et  raacies  cum  humililate,  tjecus 
est  monachi.  Lib.  3,  num.  64,  in  fin.  p.  511, 
col-  1. 

La  pâleur  et  la  maigreur  jointes  à  l'humilité,  voilà  la 
gloire  el  la  beauté  d'un  religieux. 


JEJDNlU.y  ET  OR.VTIO, 

JEtlNE  ET  PRIÈRE. 


175.  Jejunia  mulium  adjuvant  oralionera. 


il   Ma«, 


A>.  m  ad  Probom,  c.  13,  sub  fni.  p.  'M,  C, 
tuii.  2. 
Le  jeune  est  un  puissanl  auxiliaire  pour  la  prière. 

't7().  Osteiulit  se  liomo  velle  impelrare  quocl 
liosuiliit,  cum  se  affligil  jejunio.  Pros. 

L'Iiomime  monire  bien  qu'il  désire  vraiment  obtenir  ce 
qu'il  demande,  lorsqu'il  afflige  sa  chair  par  le  jeune. 

477.  Ut  accepta  possit  esse  oralio,  cchsoi-- 
tium  vuU  secum  habere  jejunii.  De  Quœst.  re- 
tcris  et  nov.  Testamenti,  quœst.  120,  post  wed. 
p.  608,  D,  t.  4. 

La  prière,  pour  être  agréable  à  Dieu,  doit  se  présenter 
en  compagnie  du  jeûne. 

478.  Sicut  sine  cibo  non  est  p1ena  refeolio, 
sic  et  jejunium  .sine  oi aliène  non  potest  ani- 
mam  perfecte  nutiiro.  Serin.  1  fer.  4  dom.  16 
po.'it  Peiiiec.  et  in  on!.  230,  circa  mcd.  p.  281, 
lut.  A,  t.  10. 

Un  repas  sans  aliments  solides  ne  rassasie  pas;  ainsi  le 
jeûne  ?ans  la  prière  n'est  pas  une  nourriture  suffisante 
pour  l'âme. 

479.  Ingreili  non  potest  jejnniura  et  oratio 
in  animam  ab  ebrielatis  sonlihtis  inquinatam. 
Gonc.  2  de  Jejun.  in  med.  p.  138,  t.  1. 

Le  jeûne  et  la  prière  ne  peuvent  avoir  accès  dans  une 
àme  souillée  par  les  débauches. 

480.  Jejunium  orationi  devotionem  et  fitlu- 
ciam  donat  :  oratio  virlulem  inipetrat  jejunan- 
di,  et  jejunium  siatiam  piomeretur  orandi. 
Sermon.  4  Quadrag.  fol.  27,  col.  1,  post  init. 
lut.  B. 

Le  jeûne  donne  à  la  prière  la  dévotion  et  la  confiance; 
la  prière  obtient  la  force  de  jeûner  le  jeûtie  mctite  la 
grâce  de  la  prière. 

481.  .Jejunium  orationem  l'oboral,  oialio 
sanctilicat  jejunium,  el  Domino  repra^senlat. 
Ibid. 

Le  jeûne  fortifie  la  prière;  la  prière  sanctifie  le  jeûne  el 
l'ofTie  à  Dieu. 
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486.  Oratio  pesles  mentis  curai,  et  jejunium   s.  Conav 
pesles  corpoiis.TO.  2  Diœtœ,  c.  4,  in  {in. 

La  prière  guérit  les  maux  de  l'àme,  le  jeûne  ceux  du 
corps. 

487.  ElTicax  est  oratio  pra?cedenle  jejunio.  s.  cyprion 
De  Jejun.  et  Tentât.  ChrisH,  cap.  'i,propefin. 
p.  462,  col.  l,t.  3. 

La  prière  est  efficace  quand  le  jeûne  la  précède. 

488.  Sola  ni'atione  pin,s;ue.scit,  qudm  macies    Gioss.  int. 
coipoiis  pascit.  Snp.   Tob.  c.  3,  col.  1511,  A, 
lom.  2. 

La  prière  seule  engraisse  l'àme,   que  la  maigreur  du 

cor[is  iiounil 

489.  Jc'jiaiin  passiones  corporis,  et  ralioae     s.  mer. 
pestes  .sanandaî  sunt  ilienlis  :  hoc  genus  in  nullo 
potest  exire,  nisi  in  oralione  et  jejunio.  Super 
Marc.  c.  9,  can.  10,  num.  92,  p.  101,  A,  t.  9. 

Les  maladies  du  corps  et  celles  de  l'Ame  doivent  être 
Irailées  par  le  jeûne;  la  prière  et  le  jeûne  sont  les  seuls 
remèdes  à  ce  genre  de  mal. 

490.  Non  jejunio  solum,  sed  et  oration»opus  s.  Joan.  cii 
est  :  expentie  isitur,  qua^so,  quoi  quantatpie 
bona  ex  utlisque  junclis  émanent.  Pros. 

Le  jeûne  ne  suffit  pas,  il  faut  y  joindre  la  prière. 

491.  Qui  enim  oral  et  jejunal  ut  oportet,  is 
miillis  rébus  non  indiget  :  qui  vero  multis  non 
indigel,  nunquam  fiel  avarus,  .sed  pronior 
semper  ad  misericordiam  erit. 

Celui  qui  jeûne  el  qui  prie  comme  il  faut  .se  contente 
de  Irèspeu  de  chose;  or  celui  qui  a  besoin  de  peu  de 
chose  ne  sera  jamais  avare,  il  si'ra  au  contraire  de  plus 
en  plus  porté  aux  oeuvres  de  miséricorde. 

492.  Oui  jejunal,  levior  est,  el  vigilanler 
oiat,  et  facile  Deimi  plaçai.  Hom.  -iS  stip.  Mat- 
thœum  oper.  imperf.  t.  2. 

Celui  qui  jeûne  a  l'âme  plus  Icgèlc;  il  prie  Dieu  avec 
assiduité  et  l'apaise  facilement. 

493.  Qui  orans  jejunal,  liinas  possidet  alas, 
quibus  vento.s  ipsos  volando  pr;t'lervebilur. 
Pros. 


482.  Sint  jejunio,  ut  facile  cœlos  peiieliet, 
alœduae  :  oralionis  scilicet  atque  justiliï'.  Jl>. 

Si  nous  voulons  que  le  jeûne  pénètre  faci^emont  les 
cieux,  donnons-lui  deux  ailes,  la  prière  et  les  bonnes 
œuvres. 

483.  Quid  jejunium  proderit,  si  relinqtiatur 
in  terra?  Sul3leveturergo  jejunium  penna  qua- 
dam  oralionis.  Serni.  4  Quadrag.  de  Jejunio  et 
Orat.  antemed.  fol.  21,  col.  1,  B. 

Que  vous  sert  le  jeûne,  s'il  reste  sur  la  terre?  Donnez- 
lui  donc  l'aile  de  la  prière,  et  qu'il  s'élève  vers  le  ciel. 

484.  Oratio  per  jejunium  faciiius  pénétrai 
rœhim.  Serm.  ^'i  ad  sororem  suam,  in  princ. 
fol.SS,  col.  i,B. 

La  prière  accompagnée  du  jeûne  a  un  accès  plus  facile 
au  ciel. 

483.  Per  jejunium  et  orationem  mens  con- 
jungitur  angelis  et  copulalur  Deo.  Ibid. 

Par  le  jeûne  et  la  prière  l'âme  se  joint  aux  anges  et 
s'aoit  iotimemeut  à  Dieu. 


Celui  qui  jeûne  et  prie  possède  deux  ailes  avec  les- 
quelles il  vole  plus  rapidement  que  le  vent. 

494.  Non  enim  o.scital,  necextenditurjnector- 
petoiando,  (|ua>  miilti  paliunttir;  sed  igné  ar- 
denlior  el  terra  snperior  est,  ([Uiirc  terl'ibilis 
hostis  themonibus  reddilur.  Ibid. 

Lorsqu'il  prie,  il  ne  bâille  pas,  il  ilc  s'èltjnd  pas  non- 
chalammenl,  il  ne  connaît  pas  la  lorpiUir  et  toutes  ces  fai- 
blesses si  communes  aux  âmes  lièdcs:  mais,  plein  d'ardeur, 
il  s'élève  au-dessus  de  la  terre,  et  offre  au  démon  un  en- 
nemi terrible. 

495.  Pirut  nec  miles  sine  armis  est  aliquid, 
nec  arma  sine  milite  :  sic  nec,  oralio  sine  jeju- 
nio, nec  jejunium  sine  oratioue.  Ibid.  Hom.  15, 
post  init. 

Un  soldat  sans  ses  armes,  des  armes  sans  le  soldat  qui 
le^  manie,  que  sont-ils?  Tels  soni  le  jeûne  et  la  priêl»  sé- 
parés l'un  de  l'autre. 

496.  Jejunium  est  adjutoriura  oralionis,  quia 
oratio  sine  jejunio  gracilis  est  et  infirma.  Ibid. 

Le  jeûne  est  l'auxiliaire  de  la  prière;  la  prière  sasjs  la 
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jeûne  est  faible  elsaiis  Uiirc.  :  ils  n 
ics.  mais  marcher  toujours  vidi. 

407.  Quia  virlus  oralionis  jejunium  est, 
jmiiquam  separantiir  ab  invicem,  seJ  ubique 
simul  ponuiilur.  Ibid. 

La  force  de  la  prière  al  dans  le  jeune. 

498.  Oralio  tanlo  lit  efficacior,  qiianto  jejii- 
nio  decorata  invenilur.  Hom.  15  admonach. 
in  fin.  p.  479,  col.  l. 

La  prière  lire  toute  son  efficacité  du  jeune. 

499.  Hoc  est  perfectum  et  rationabile  jeju- 
nium, quando  nosler  ïiomo  exterior  jejunal, 
et  inteiior  oiat.  Pros. 

Que  l'homme  extérieur  jeune,  tandis  que  l'homme  inté- 
rieur prie  ;  en  cela  consiste  le  jeune  raisonnable  et  parfait. 

500.  Facilius  enini  per  jejunium  oi-alio  pé- 
nétrât cœlum,  lune  homo  spirilalis  eiïeclus, 
angelis  conjungiluf,  Deoque  liberius  copula- 
lur.  Lib.  i  de  summo  Bono,  cap.  44,  sent.  1, 
p.  659,  col.  1. 

La  prière  soutenue  par  le  jeune  pénètre  plus  facile- 
ment le  ciel;  alors  l'homme,  devenu  pour  ainsi  dire 
esfuit,  se  mêle  au  chœur  des  anges  et  s'unit  plus  lihremeut 
à  Dieu. 

501.  Grata  est  Deo  et  tei  riliili:;  dinbolo  jeju- 
nantis  oiatio.  Serin.  1  deJejun.  septimiiiiensis, 
post  med.  folio  70,  ;).  1. 

La  prière  de  celui  qui  jeûne  est  agréable  à  Dieu  et  ter- 
rible au  démon. 

502.  Saccus  et  jejunium  sunt  alœ  oralionis. 
Slip.  Psal.  34,  V.  15,  p.  195,  col.  2. 

La  pénitence  et  le  jeûne  sont  les  deux  ailes  de  la 
prière. 

503.  Sifut  venenata  animalia  fortioies  her- 
bse,  vel  pigmenta  expellunt  :  ita  cogitationes 
sordidas oiatio  jejunio  repellil.  LibZ.  «i/w.tiO, 
p.  olO,  col.  2. 

De  même  que  les  herbes  fortes  et  le  piment  écartent 
le.s  animaux  venimeux,  de  même  le  jeûne  et  la  prière 
repoussent  les  mauvaises  pensées. 

JEJUNIUM  ET  POENITENTIA. 

JEINE    ET   PÉNITEXCE. 


jejunio  vacua   est. 
^5  anlc  med.  p.  542, 


S-  Auf.  .^04.  Pœnitentia  sine 
Lib.  1  contra  Julian.  c. 
lilt.  D,  t.  7. 

La  pénitence  sans  le  jeûne  est  vaine. 

S  Dasi.Mij.      7505    Pœnitentia   citra  jejunium  irrita  est. 
Conc.  1  de  Jejiin.  post  init.  p.  143, 1. 1. 

La  pénitence  sans  le  jeune  est  inutile. 

506.  A  peccato  afflicti  sunius?  per  pœnilen- 
tiam  curemur  :  [lœiiiteiitia  ponn  reraolo  jeju- 
nio inanis  et  infiugifera  est.  Ibid. 

Le  péché  nous  a  blcssis,  recourons  à  la  pénitence  pour 
nous  jjucrir  ;  mais  la  pénitence  sans  le  jeûne  est  vaine  et 
stérile. 

JEJUMUM  ET  SOBRIET.\S. 

JEUNE  ET  SOBRIÉTÉ. 

g.Peir.Dam.      507,  A,ssuelum  jejuniis  corpus,  sobiielas  lo- 


doiventpaséiresépa-  I  borat.  Opmc.  12,  C.  'i.ly.in  priuc.  p.  oO'i.C'oL  2, 
litt.  A,t.Z. 
La  sobriété  fortifie  le  corps  accoutumé  au  jeûne. 


JEJUNIUM  ET  VIRGINITAS. 

JEU.N'E  ET  \^RG1^•ITÉ. 

508.  Oui  virginilatem  servat  et  jejiinat,  si- 
liiipsi  ulilis  est.  Serm.  1  de  Verb.  Apost.  Ha- 
b''nh>s  cuuulem  spiritum,  post  med.  col.  lOiO, 
((7/.  B,  t.  3. 

Celui  qui  garde  la  virginité  et  jeune  en  retire  de  grand» 
avantages  pour  lui-même. 

JUSTITIA  ET  BONITAS. 

JUSTICE    ET   BONTÉ. 

509.  Satis  crudelis  est,  qui  pulat  justitiœ  non 
convenire  bonitatem  :  cuni  una  atque  eadcm 
sii  ratio  proAideatia^,  malos  justitite  bonitale 
corapescere,  bonos  legis  vinciiio  cnstodire. 
Ilom.  13,  in  princ.  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
part.  3,  p.  490,  col.  1,  D,  edii.  Colon.  1618. 

C'est  cruauté  de  croire  que  la  bonté  ne  puisse  s'allier  à 
la  justice;  car  la  même  loi  qui  veut  qu'on  réprime  les 
méchants  par  la  justice,  veut  aussi  qu'on  défende  les  bons 
par  des  lois  protectrices. 

JUSTITIA  ET  CHARITAS. 

JDSTICE    ET   CH.iRlTÉ. 

510.  Oiiiilquid  3;quitatis  expers  est,  a  cha- 
rilate  abliorret.  Lib.  2  Parait,  c.  63,  fol.  87, 
/).  1,  D. 

Là  où  la  justice  est  absente  il  n'y  a  pas  de  charité. 
JUSTITIA  ET  DISCRETIO. 

JUSTICE    ET   DISCERNEMENT. 

511.  Cum  sumraa  discrelione  lenenda  est 
jiistitia,  cum  summa  deliberatione  infeienda 
est  pœna,  non  judicando  ex  suspicione,  sed  ex 
omni  cerliludine  veritatis.  Sertn.  14  ad  fratr. 
in  eremo,  post  med.  p.  929, /4,  t.  10. 

La  justice  veut  être  rendue  avec  beaucoup  de  discerne- 
ment :  avant  d'infliger  un  cbitiment,  il  faut  mûrement 
délibérer;  des  soupçons  ne  suffisent  pas,  il  faut  appuyer 
son  jugement  sur  une  vérité  bien  établie  et  certaine. 

512.  Discretio  in  districtione  tenenda  esi, 
ne  dum  niniis  Hageliare  cupimus,  salutem  pcr- 
damus.  De  Grad.  confess.  post  med. 

La  sévérité  demande  de  la  discrétion  ;  une  sévérité  exces- 
sive peut  perdre  les  âmes. 

513.  Omnis  correctio  débet  esse  discrela  : 
unde  el  tenipus,  et  iiiodus,  et  persona  qu;o  ror- 
riui  débet,  consideranda  sunt.  Sup.  2  lleg. 
c.^13, /bL25i,  col.  4,  M. 

Tonte  correction  doit  être  discrète;  il  faut  donc  choisir 
le  temps,   le  mode  de  correction  qui  convient  selon  les 

personnes. 

514.  Dominus  delinquentem  vapulare  pras- 
cipit,  et  tamen  modum  verberibus  posuit;ut 
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et  in  reum  vimiicfa  procederet,  et  vimliclœ  du- 
liiiain  discretio  lemperaret.  Episl.  31,  in  fuie, 
p.  107,  co/.  2,  D,t.  1. 

Lg  Seigneur  ordonne  de  battre  de  verges  celui  qui  com- 
mellait  un  crime,  niiiis  les  coups  étaient  ménagée;  car  la 
loi  voulait  d'un  côté  que  le  coupable  lût  puni,  de  l'autre 
que  la  discrétion  vînt  tempérer  la  sévérité  de  la  peine. 

JUSTITIA  ET  FIDES. 

JUSTICE    ET  FOI. 

515.  Ubi  sana  Odes  non  est,  non  potest  esse 
juslitia  :  quia  justus  ex  fide  vivit.  Et  habet.  in 
décret.  Gratiani,  i)art.2,  causa  24,  quœst.  1, 
can.  Ubi,fol.MQ,col.d. 

Si  la  foi  n'est  pas  saine,  il  ne  peut  y  avoir  de  justice  ; 
car  la  justice  vit  selon  la  toi. 

JUSTm.4  ET  FORTITUDO. 

JUSTICE    ET   COURAGE. 

516.  Forlitudo  e.st  velut  excelsior  cEeteris, 
sed  nunquam  iiicomitala  virlus  :  non  cnim  se- 
ipsam  commiiiit  sibi,  alioquin  forlitudo  sine 
justifia,  iniquilatis  materia  est.  Lib.  1  Offlc. 
c.  35,  in  princ.  col.  25,  B,  t.  'i. 

La  force  est  une  venu  plus  élevée  que  les  autres,  mais 
elle  ne  va  jamais  seule  ;  elle  ne  se  ccntic  pas  à  elle-même, 
car  la  force  sans  la  justice  est  une  source  d'iniquité. 

517.  Non  est  niediocris  animi  forlitudo,  quaî 
sola  défendit  ornamenta  viitutum  ouiniuin,  et 
justitiam  cuslodit.  Ibid.  c.  39,  inprinc.  col.  27, 
litt.  D. 

La  force  n'est  pas  la  vertu  d'une  âme  médiocre  ;  c'est 
elle  seule  qui  délend  toutes  les  vertus;  elle  est  la  gardienne 
de  la  justice. 

518.  Fortiiudo  nisi  eam  juslitia  temperel, 
inlolerahilis  insolcntia  est,  fuiori  quam  lationi 
propior,  dominationi  quam  lihettali.  Lib.  2  ds 
Abraham,  c.  10,  inprinc.  col.  1026,  C,  t.  4. 

La  force,  si  elle  n'est  tempérée  par  la  justice,  devient 
une  insolence  intolérable,  une  puissance  brutale  plutôt 
que  raisonnable,  une  tyrannie  plutôt  qu'un  exercice  de  la 
liberté. 

519.  Juslitia  et  fortiiudo  sedem  habent  vo- 
luntatem,  quia  volunlas  jusia  débet  esse  et 
fortis.  Serm.  35  de  parvis  Sermon,  posl  init. 
fol.  121,  col.  'i,M. 

La  justice  et  la  force  résident  d.ins  la  volonté  ;  car  la  vo- 
lonté doit  être  juste  et  forte  à  la  fuis. 

520.  Justiliœ  perpétua  cornes  est  polentia, 
queraadmodiiin  coutia  injuslitiain  iniheriliitas 
comitatur.  Et  hah.  apuil  D.  Jonn.  Daniasc. 
lib.  1  Parall.  c.  93,  fol.  47,  p.  1,  D. 

La  justice  a  pour  compagne  inséparable  la  force  ;  la  fai- 
blesse au  contraire  accompagne  toujours  l'injustice. 

521.  Forlitudo  tune  laudabiiis  erit,  si  justa 
fuerit;  quoniam  forliter  agere,  et  non  juste, 
non  virlus  est,  sed  vitiuni.  Pros. 

La  force  est  louable  si  elle  est  unie  à  la  justice;  car 
agir  avec  force,  mais  contre  la  justice,  ce  n'est  pas  une 
Teriu,  mais  un  vice. 


522.  Multi  enim  forliter  agunt  in  prœliis,     "'y 
in  luctaminibus,  in  oneribus  portandis  :  sed 

quia  nou  juste  l'aciunt,  taiis  forliliido  nou  vir- 
tuli,  sed  vilio  deputatur.  Serm.  dom.  20  post 
Pent.  ante  med. 

Beaucoup  font  preuve  de  force  dans  les  combats,  dans 
les  luîtes,  pour  porter  des  fardeaux  ;  mais  ils  agissent  avec 
injustice,  et  leur  force  n'est  pas  une  vertu,  mais  un  vice. 

523.  Forlitudo  sine  juslitia,  iniquilatis  ma-  s.  La;i 
teria  est,  et  quo  validior,  eo  ad  nequius  agen- 
dum  promplior.  Part.  1  decastoConniib.  c.  13, 
post  med.  p.  173,  col.  1,  F. 

La  force  sans  la  justice  est  une  source  d'iniquité;  plus 
elle  est  grande,  plus  elle  fait  de  mal. 


JUSTITIA  ET  MISERICORDIA. 

JUSTICE   ET  MISÉRICORDE. 

524.  Manifestum  est  justam  Dei  misericor-    ^^ 
diam,  misericordenique  justitiam,  nec  alendis 
unquam  corporibus  bominum,  nec  docendis 
juvandisque  eoruni  mentibus  defuisse.  Lib.  2 

de  Vocat.  gent.  c.  3,  a7ite  med.  t.  2. 

La  miséricorde  de  Dieu  est  juste,  sa  justice  est  miséri- 
cordieuse, cela  ne  souffre  pas  de  doute;  sa  providence 
donne  à  nos  corps  la  nourriture,  i  l'ànie  la  lumière  et  les 
secours  nécessaires  sans  jamais  nous  manquer. 

525.  Beatus  est,  qui  et  severiUitem  et  man- 
suetudinem  tenet  :  ut  ailero  disciplina  .serve- 
tur,  altero  innocentia  non  opprimalur.  Lib.  9, 
Ep.  72  ad  Ircnœum,  in  (in.  t.  3. 

Heureux  qui  sait  allier  la  sévérité  et  la  douceur,  de  telle 
sorte  que  le  coupable  soit  puni  et  que  l'innocent  ne  soit 
pas  opprimé. 

526.  Omnis  qui  juste  judical,  slaleiam  in  g 
manu  gestat,  et  in  ulroque  penso  justitiam  et 
misericofdiam  portât  :  .sed  per  ju.stiliam  reddil 
peccaiis  sententiam,  per  niisericordiam  peccali 
tempérai  pomam.  Part.  3,  titul.  6,  c.  l,post 
med.  fol.  90,  col.  1. 

Celui  qui  juge  avec  juslice  tient  une  balance  à  la  main  : 
d'un  côté  il  place  la  miséricorde,  de  l'autre  la  juslice;  la 
juslice  prononce  la  .sentence  du  coupable,  la  miséricorde 
tempère  la  sévérité  du  châtiment. 

527.  Qui  judicat  sine  misericordia,  sine  mi-     < 
sericordia  judicalur.  Epist.  40,  quœst.  4,  anle 
fin.  t.  2. 

Celui  qui  juge  sans  miséricorde  sera  jugé  sans  miséri- 
corde. 

528.  Plurimum  inlerest,  quo  animoquisque 
paicat  :  siculi  enim  est  aliquaudo  misericordia 
piiniens,  ila  et  crudelitas  parceus.  Epist.  54  ad 
Maced.  post  med.  t.  2. 

L'esprit  qui  anime  celui  qui  use  d'indulgence  n'est  pas 
chose  indifférente  ;  de  même  qu'il  y  a  quelquefois  une 
miséricorde  qui  punit,  il  y  a  aussi  une  cruauté  qui 
épargne. 

529.  Malo  severa  misericordia  jusli  emen- 
dari,  quam  levi  aduiationis  unclione  laudari. 
Ep.  47,  ante  med.  t.  2. 

Mieux  vaut  la  sévère  miséricorde  du  ju:le  qui  corrige 
que  les  louanges  et  les  caresses  de  l'adiilation, 
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ti.SO.  Iiiiple,  iliiisliaiio, index,  pii  patiis  oiïi- 
ciuni,  sic  siiccense  iniquilati,  ut  consulere  iiii- 
iiuinilati  memineris  :  nec  in  pecrnlorum  atro- 
cilatihus  exerceas  uloiscemli  liliiilinem,  sed 
ppccaIormiivii]nei'iiiiiscuraiidi  ailhilieas  voliin- 
lalrni.  Ep.  159  ad  Marccll.  anlc  luid.  t.  2. 

R'inpUssez,  ô  jugo  clirélien,  le  rôle  d'un  père  plein 
iriiii'.iilgenCii  ;  élevez-vous  avec  force  contre  l'iniquilé,  sans 
ce|ienilant  oulilicr  l'humanité;  ne  sévisse?,  pas  contre  les 
pécheurs  avec  la  passion  haineuse  de  la  vengeance,  mais 
cherchez  à  guérir  les  blessures  que  le  péché  a  faites. 

n^l.  Deiis  misericors  et  jiislns  est  :  siciit 
cou-erval  misericordiam  in  juslilia,  ita  jiisli- 
tiam  in  niisericordia.  Dn  vera  et  falsa  Pœnit. 
c.  10,  i^rope  med.  t.  4. 

Dieu  est  juste  et  miséricordieux;  sa  justice  est  miséri- 
eorilieuse,  de  même  que  sa  miséricorde  est  juste. 

n32.  Servit  moln^^  irai,  ralioni,  quando  ila 
pi';ebetur  misericordia,  nt  ju.'-tilia  cnnsovvctiii-: 
•sive  cum  indigenli  Irilmiliir,  sive  ciim  ipnns- 
litur  pœnitenti.  Lib.  9  de  Civit.  Dei,  cap.  0, 
circa  med.  t.  S. 

Fja  colère  est  raisonnable  quand  on  n'offense  ni  la  jn^iice 
ni  la  miséricorde,  soit  qu'il  s'agisse  de  secourir  l'indiy:  ut 
ou  de  pardonner  au  repentir. 

533.  Mi.seiicordia  .sine  juslilia  desluiitnf.  pI 
in  crudelilalem  convertitiir.  Serin.  6  ad  fralr. 
iii  ereino,  posl  init.  t.  10. 

La  miséricorde  sans  la  justice  n'est  plus  raiiéricorde  ; 
elle  .<e  convertit  en  cruauté. 

534.  s  mper  misericordia  cum  severilale 
ligala  sil,  n.'  valut  ilie  qui  peccavit,  desperalus 
aii  .suspendiuni  pergal.  Ibid.  Serin.  14,  oMte 
med. 

Unissez  toujours  la  miséricorde  à  la  sévérité,  de  peur 
que  celui  qui  a  péché  ne  tombe  dans  le  dcse.spoir  et  ne  se 
pende. 

535.  Blandiis  man.suelis  sis ,  dislrictiisiiue 
supei  bis.  In  suis  Prov.  verbo  Blandas,  p.  186, 
loin.  2. 

Soyez  doux  avec  ceux  qui  sont  doux,  armez-vous  de 
sévérité  avec  les  orgueilleux. 

536.  Si  inlerdum  severilale  opus  esl,  pater- 
na  sil,  non  lyrannica  maires  fovendo,  patres 
coi'ripiendo  exhibeatis.  Serm.  23  siip.  Cant. 
post  init.  fol.  151,  col.  2,  E. 

Si  la  sévérité  parfois  est  nécessaire,  qu'elle  soit  pater- 
nelle et  non  tyrannique  ;  soyez  mère  par  la  tendresse, 
soyez  père  par  la  correction  des  coupables. 

537.  Juslilia  dnm  suum  modum  cxcedil.  cni- 
delitalis  vitiuin  gignil;  et  nimia  piela.s  disso- 
lulionein  disciplinEe  paiturit.  Lib.  Médit,  post 
med.  fol.  325,  col.  \,  A. 

La  justice  poussée  à  l'excès  produit  la  cruauté,  et  la 
piété  excessive  enfante  la  dissolulion  de  la  discipline. 

538.  Plus  nocet  pradalus  misericors,  et  ab- 
jiciens  rigorem  disciplina',  quam  prœlalus  li- 
gidus  sine  misericordia.  Serin.  24  in  Hexam. 
post  med.  p.  71,  col.  l,  A. 

Un  supérieur  indulgent  au  point  do  relâcher  la  vigueur 
do  la  disciidine  fait  plus  de  mal  que  celui  qui  est  rigide 
et  sans  miséricorde.  I 


539.  Seveii'.ali  débet  ail.jungi  pielas.  Super 
Luc.  c.  3,  in  illttd,  Facile  digiios  fructus,  etc. 
tom.  2. 

Unissez  toujours  l'indulgence  à  la  sévérité. 

5i0.  Severitas  jusliliae  sine  pielale  miseri- 
rordi»  Domino  non  est  placiia,  nec  ab  eo  ap- 
riiobala.  Serin.  1  dom.  in  Palm,  post  médium, 
/>.  83,  coL  1,«.  3. 

La  sévérité  de  la  justice  sans  l'indulgence  de  la  miséri- 
corde ne  plaît  point  à  Dieu,  il  la  désapprouve. 

541.  Nec  quia  Deus  juslus  esl,  quis  lapsus 
desperet,  nec  quia  misericors  est,  débet  nimia 
secuiilate  conlidere,  .sed  sic  limeat  justitiam, 
u(  qiueral  misericordiam  ;  sic  de  misericordia 
conlidal,  ut  lameu  juslilia  conlremiscal.  Homi- 
lia  13,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,parî.  3, 
p.  758,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  esl  juste,  que  le  pécheur  ne  désespère  pas;  il  est 
miséricordieux,  no  nous  endormons  pas  dans  une  fausse 
sécurité  ;  craignons  la  justice,  mais  recourons  à  la  miséri- 
corde ;  avez  confiance  en  sa  miséricorde,  mais  tremblez 
devant  sa  justice. 

542.  Dpus  quando  jndicat,  miserelur  ; 
quando  mi.screlur,  eliam  jndicat  :  quia  neque 
sine  judicio mi.seretur, neque  sinemisericonlia 
jndicat. 5i«/).  Ps.  119,  wrs.  Miser icordiœmultœ 
tuœ,  Domine,  f.  193,  col.  4. 

Dieu  juge  toujour.s  avec  miséricorde;  il  est  miséricor- 
dieux avec  justice,  sa  justice  et  sa  miséricorde  ne  s'exercent 
jamais  l'une  .sans  l'autre. 

543.  Ssppe  plus  erga  corrigendos  agat  bene- 
volentia,  quam  ausierilas  :  plus  exliorlalio, 
quam  comminalio  :  plus  charilas,  quam  potes- 
las.  Pros. 

Souvent  la  bienveillance  est  plus  efficace  pour  corriger 
que  la  sévérité;  les  exhortations  font  plus  que  les  mena- 
ces, la  charité  plus  que  l'autorité. 

544.  Sin  autem  ob  delicli  gravilalem  virga 
opus  fiieril,  lune  cum  mansuetudine^rigor, 
cum  mi.sericordia  judicium,  cum  lenilatè  seve- 
ritas adbibenda  est.  Sess.  13,  in  décret,  de  lie- 
format,  c.  1,  circa  med. 

Si  cependant  la  gravité  de  la  faute  demande  que  vous 
reiMuriez  à  la  verge,  joignez  la  mansuétude  à  la  rigueur, 
la  miséricorde  à  la  jus'.ice,  la  douceur  à  la  sévérité. 

545.  Sentenlia ,  quœ  misericordiam  velal, 
fugienda  esl.  Fol.  48,  col.  3. 

Me  croyez  pas  ceux  qui  veulent  proscrire  la  miséricorde. 

546.  Clirislus  esl  stalera  habens  duas  lances, 
iiiisericoidiam  et  jusiiliam  :  misericordia  di- 
niitlendolevis,  juslilia  corrigendoet  puniendo 
uiajorisest  pomleiis.  Sup.  Job,  c.  6,  in  princ. 
tom.  3. 

Le  Christ  est  comme  une  balance  :  dans  l'un  des  çla- 
tc:iax  est  la  miséricorde,  dans  l'autre  la  justice;  la  misé- 
ricorde, plus  légère,  incline  à  pardonner;  la  justice,  plus 
pesante,  tend  à  corriger  et  à  punir. 

547.  Corrigal  sapiens  ut  magister,  compa- 
tialur  ut  paler.  Sup.  Eccles.  r.  7,  t.  3. 

Le  sage  doit  corriger  comme  un  mailrc  et  compalir 
comme  un  frèro. 
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5'i8.  .\ou  libi  \:dealurDeus  sic  mise!  icors, 
ul  non  videatur  justus  :  nec  ita  jiistus,  ut  mise- 
reri  non  velil.  Sup.  Ep.  ad  Bom.  c.  2,t.  S. 

Ne  croyez  pas  que  la  miséricorde  en  Dieu  élouffe  la 
juslice,  ou  celle-ci  la  miséricorde. 

oW.  Vera  viilus  est,  cnra  nec  pielas  sine 
justitia,  nec  sine  pietale  jiislilia  exequitur, 
quœ  sepavatœ  ab  invicem  dilabuniur.  Sup. 
Malth.  c.  l,  t.  5. 

Unir  la  miiéricorde  à  la  juslicj  el  la  juslice  à  la  misé- 
1  icorde,  voilà  ce  qui  est  vraiment  une  vertu  ;  1  une  sans 
l'autre  ne  peut  subsister. 

ooO.  Peccalor  incassum  misericoidiam  spe- 
rat,  si  non  etiam  jusiitiam  limeat  :  incassum 
jnsliliam  meluit,  si  non  eliam  de  misericor- 
dia  conlidat.  Lib.  32  Moral,  cap.  11,  ab  init. 
ntiv).  16,  (om.  1. 

C'est  en  vain  que  le  pécbeur  espère  en  la  miséricorde, 
s'il  ne  craint  la  justice  ;  vainement  il  craint  la  justice,  s'il 
n'a  conliance  en  la  miiéricorde. 

551.  Sunt  nonnulli  ita  districli,  ut  omnem 
eliam  mansueludinem  benignilalis  ainillant; 
et  sunt  nonnulli  ita  luansueti,  ul  perdant  dis- 
liicli  jura  reginiinis.  Pros. 

Il  est  une  justice  si  rigoureuse,  qu'elle  n'admet  aucune 
espèce  de  bonté  et  de  mansuétude,  et  il  est  une  douceur 
excessive,  qui  déroge  aoi  règles  de  la  juslice. 

5o2.  Régal  disciplinœ  vigor  mansuetudinom, 
el  mansueludo  omet  vigoreni  ;  el  sic  allenim 
commeiidelur  ex  allero,  ul  nec  vigor  sit  rigi- 
dus,  nec  mansueludo  dissolula.  Ibid.  lib.  19, 
c.  12,  iitim.  16. 

Que  la  force  de  la  discipline  règle  la  douceur,  que  la 
douceur  tempère  la  force,  que  l'une  tempère  l'autiv  de 
telle  sorte,  que  la  force  ne  déijénère  point  en  rigueur,  ni  la 
rigueur  en  relâchement. 

553.  Sicut  in  vulneribus  vinum  adhibelui- 
el  oleura,  ul  per  vinum  mordeantiir  vuinera, 
per  oieum  fovean'.ur  ;  sic  unusquisijue  qui  sa- 
nandis  vulneribus  pra^est,  in  vino  morsum 
dislriclionis  adliibeal,  in  oleo  molliliem  pie- 
lalis  :  per  vinum  mundenlur  pulrida,  per  oleum 
sananda  foveanlur.  Pros. 

De  même  qu'on  verse  dans  les  blessures  l'huile  et  le  vin, 
le  vin  pour  cautériser,  l'huile  pour  adoucir  ;  de  même  los 
médecins  des  âmes,  chargés  de  panser  leurs  blessures,  doi- 
vent employer  la  sévérité  el  la  miséricorde  :  le  vin  puii:ie 
en  les  cautérisant  les  parties  atteintes  de  la  corruption, 
rhuile  les  attendrit  pour  les  guérir. 

.554.  Miscenda  esl  lenitascumseveritale,  fa- 
ciendumque  quoddam  e.x  utraque  lempera- 
mentura,  ut  neque  mulla  asperilale  exulcereii- 
lur  subdili,  neque  nimia  benignilate  solvan- 
lur. 

Usons  de  la  verge  pour  frapper,  offrons  le  bâton  qui 
soutient;  joignons  à  la  sévérité  de  la  verge  qui  frappe  la 
consolation  du  bâton  qui  sert  d'appui  et  de  soutien. 

555.  Virga  perculiraur,  el  baculo  susteula- 
mur  :  sit  ergo  dislrictio  virgœ,  quae  feriat  :  sit 
et  consolalio  baculi,  qua?  sustenlet. 

Il  faut  unir  la  donceur  à  la  sévérité  cl  en  faire  une  sorte 
de  m-Iangc,  de  peur,  ou  O'ulcérer  par  une  sévérité  exagé- 
rée les  Coeurs  de  nos  iniérieurs,  ou  de  les  porter  au  relâ- 
chement par  une  bonté  excessive. 


556.  Sil  ilaque  amor,  sed  non  emolliens  :  sit  s.  Grcj.  Mo? 
rigor,  sed  non  exasperans  :  sil  zelus,  sed  non 
immoderate  sanieus  :  sit  pielas.  sed  non  plus 
qitam  expédiai  pai'cens.  Lib.  20  Moral,  cap.  8, 
posl  init.  luim.  G,  t.  i. 

Que  l'amour  n'autorise  pas  lo  relâchement,  que  la  ri- 
gueur ne  pousse  pas  à  l'exaspéralion  ;  que  le  zèle  soil  sé- 
vère, mais  avec  mesure;  que  lu  compassion  soil  indul- 
genlo,  mais  autant  seulement  que  l'ulililé  le  demande. 

5.57.  Disciplina  ,  vel  misericordia  mullum 
desliluilur,  si  una  sine  altéra  teneatur.  Pros. 

La  justice  et  la  miséricorde,  séparées  l'un  de  l'autre,  sont 
presque  sans  force. 

.558.  Cii'ca  subdilos  sucs  inesse  recloribus 
debel  el  juste  consolans  misericordia,  et  pie 
sa-vions  disciplina.  Ibid. 

Les  supérieurs  doivent  user  envers  leurs  subordonnés 
de  la  miséricorde  qui  console  et  de  la  sévérité  miséricor- 
dieuse qui  réprime. 

559.  Ille  bene  agit  quai  pia  .sunt,  qui  .scit 
prius  servare  i[\ik  jusla  sunt  :  ut  collatus  in 
pioximis  riviis  ini.sericordiaî,  de  jusliliœ  fonle 
ducainr.  Ib.  lib.  19,  c.  l'i,  antemed.  nain.  19. 

Celui  qui  sait  d'abord  bien  observer  ce  qui  est  jusle 
sait  mieux  ensuite  exercer  la  miséricorde;  ainsi  la  misé- 
ricorde envers  le  prochain  découle  de  la  justice  comme  lo 
ruisseau  de  sa  source. 

560.  Cuiandum  est,ulse  reclorem  pi-œlalus 
subdilis,  el  matrem  pielas,  el  palremexhibeal 
disciplina.  Part.  2  in  Pastoral,  c  6,  aute  fin. 
loin.  1. 

Le  supérieur  doit  diriger  ses  subordonnés  comme  une 
mère  pour  la  bonté,  comme  un  père  pour  la  sévérité. 

561.  Tanla  debel  e.«se  discrelio,  ut  nec  dis- 
ciplina nimia,  nec  ipsa  quoque  misericordia  sit 
remissa.  Pros. 

La  justice  ne  doit  pas  être  trop  rigoureuse,  ni  la  miséri- 
corde trop  relâchée  ;  cela  exige  b>;aucoup  de  discernement. 

562.  Exhibenda  pravis  estasperitas  inosten- 
sioae,  cliaiilas  in  mente  :  ut  clduraoslensio de- 
linquenlem  coerceat ,  et  cliarilalis  cu.stodia 
meicedera  mansueludinisnonomiltal.  //o;h.21 
Slip.  Ezech.  postmed.  t.  2. 

11  faut  déployer  beaucoup  de  rigueur  envers  les  mé- 
clianls,  tout  en  gardant  la  charité  dans  le  cieur;  cette  ri- 
gueur effraye  et  retient  les  méchants,  tandis  que  la  charilé 
iniérieure  nous  empêche  de  perdre  la  récompense  promise 
à  la  douceur. 

563.  Vera  justitia  compa.ssionem  habet,  faLsa 
vero  dedignationem  :  quamvis  et  jusli  soleant 
peccatoribus  recle  indignari,sedaliudest  quod 
agilur  ivpho  superbiœ,  aliud  quod  zelo  disci- 
plinœ. Hom.  34  svp.  Evang.  ab  init.  t.  2. 

La  vraie  juslice  esl  miséricordieuse,  celle  gui  est  fausse 
est  pleine  de  dédain.  Les  justes  aussi  s'indignaient  avec 
raison  contre  les  pécheurs  ;  mais  autre  est  l'indignation 
produite  par  l'orgueil,  autre  l'indignation  excitée  par  le  zèle 
pour  la  justice. 

564.  Sic  servauda  est  disciplinai  severilas, 
ne  dura  plusquam  necesseest  zelus accenditur, 
mansueludo  funditus  amittalur.  Lib.  i  in  Rcg. 
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■■^'s-  indicl.  9,  cap.  2i,  Ep.  2i  ad  Joaii.  cpisc.  post 
iiiit.  t.  2. 

Soyons  sévères  pour  l'obwrvation  de  la  loi;  m  lis  po:ir- 
lani  que  TarJeur  de  natre  zèle  ne  nous  fas33  pa;  p'rjre 
loute  douceur. 

KGS.  Magna  discretionis  arte  servanla  e^t, 
pi  juste  fonsulens  misericordia,  el  pie  feriens 
disciplina.  Ibid. 

Il  faut  une,  grande  habileté  et  un  grand  disMrnemenl 
pour  garder  dans  une  juste  mesure  la  miséricorde  qai  di- 
rigeavec  justice  et  la  sévérité  qui  punit. 

566.  Ip.sa  in  te  dulceio  caiita  .sit,  nnn  ve- 
rnissa :  corfeclio  vero  diligens  sit,  non  severa  : 
sod  sic  alterum  condialur  e\  altero,  ut  el  bnni 
Inbeant  amando  quod  ca^eant,  et  pravi  me- 
tnendo  quod  diligant  :  lioni  te  dulcem,  pravi 
sentianl  correp'orem. //»■'/.  lib.  9,  iadict.  4, 
c.  8,  Ep.  8  ad  Bonum  abbat.  circa  finem. 

La  douceur  doit  être  prudente  et  non  rel<V,hée,  la  disci- 
pline doit  être  diligente  etnon  sévère;  sachons  tellement 
assaisonner  l'une  par  l'autre,  que  les  bons  puis  Mit  dans 
leur  amour  une  crainte  sdulaire,  les  méchants  dans  leur 
crainte  un  amour  utile;  que  les  bons  éprouvent  votre  dou- 
ceur, les  méchants  votre  juste  sévérité. 

507.  Misericordii  vera  non  est,  qua>  a  recli- 
îudine  juslitia^  oNislit  aliéna  :  quia  qiia^  potest 
per  iiijnstiliam  \m\  ui.  nescit  procnl  duhio  silji- 
metii^si  misereri.  Lib.  22  Moral,  c.  \,  circa 
med.  col.  730,  t.  1 

La  miséricorde  qui  s'éloigne  de  la  justice  n'est  pas  vé- 
ritable ;  la  miséricorde  qui  peut  se  souiller  par  l'injustice 
est  incapable  de  compatir  à  ses  propres  maux. 

lier-  568.  .lustitiî  non  teraperatur,  nisi  jiietas 
adjungatur.  Sup.  Ep.  ad  Tit.  c.  2,  in  illud, 
Juste  et  pie  vivamus,  etc.  p.  394,  C,  t.  9. 

La  justice  n'est  pas  modérée  si  la  miséricorde  ne  s'unit 
à  elle. 

',^°„rç  569.  Sic  temperanda  est  misericordia  re- 
genlis,  ul  non  imininita  remaneat  culpa  delin- 
quentis.  Lib.  3  de  Claii.stro  aniinœ,  c.  5,  circa 
med.  t.  2. 

La  miséricorde  doit  être  tempérée  par  la  justice,  de  ma- 
nière que  la  faute  ne  reste  pas  impunie. 

570.  Si  aliquando  culpa  exigenle  sonat  in 
voce  asperitas,  semper  tamen  maneat  in  mente 
lenitas.  Super  Reyiil.  D.  August.c.  7,  t.  2. 

Si  une  faute  commise  l'exige,  usons  de  paroles  dures  et 
sévères:  mais  que  la  douceur  soit  toujours  au  fond  de  notre 
cœur. 

57 1 .  Districlio  debelur  viliis,  compassio  vero 
nalurte.  Ibid. 

Soyons  sévères  pour  le  vice,  mais  sachons  compatir  à 
la  faiblesse  de  la  nature. 

m. ri  r.  572.  Misericordia  tune  vera  estmisericordia, 
si  sic  facta  fuerit,  ut  juslitia  per  eaiii  non  cna- 
temnatiir  :  si  autem  contempla  justifia,  luiseri- 
cordia  observetur,  ipsa  misericordia  non  est 
misericordia,  sed  fatuitas.  Pros. 

La  miséricorde  est  vraie  si  elle  s'exerce  au  préjudice  de 
la  justice;  la  miséricorde  qui  s'exerce  au  mépris  de  la  jus- 
lice  n'est  plus  miséricorde,  mais  sottise. 

573,  Jc^itia  non  est  veia  juslitia,  nisi  In- 


buerit  in  se  misericordiam  ;  cl  misoric  irdia 
non  est  vera  misericordia,  nisi  iic.buoiil  in  se 
juslitiara. 

La  justice  n'est  plus  la  justice  si  elle  n'est  pas  miséri- 
cordieuse, el  la  miséricorde  n'est  plus  miséricorde  si  elle 
n'est  justice. 

574.  Injuste  agentibus  misericordia''n  exhi- 
bere,  nec  eos  punire,  ipsa  misericordia  non  est 
misericordia,  sed  fatuitas.  Hom.  46sî</).  Matlh. 
opcr.  iinperf.  circa  med.  col.  i070,  A,  t.  2. 

Montrer  de  la  miséricorde  à  ceux  qui  commettant  l'in- 
justice, ce  n'est  pas  exercer  la  miséricorde,  mais  commeUro 
une  sottise. 

575.0mnisquii'eclejudicat.slateraminmanu 
gesiat,  el  in  uli-oquepenso  juslitiam  et  miseri- 
cordiau;  porlat;sed  perjusliliam  reddit  peccati 
senlenliam,  per  mi-;ericordiam  peccantis  tem- 
pérai pœnam.  Lib.  3  de  stimmo  Boiio,  cap.  52, 
sent.  4,  p.  687,  col.  2. 

Quiconque  rend  la  justice  comme  il  faut  tient  à  la  main 
une  balance,  dans  le^  bassins  de  laquelle  il  place  la  misé- 
ricorde et  la  justice;  la  justice  prononce  la  sentence  contre 
le  coupable ,  mais  la  miséricorde  adoucit  la  rigueur  de  la 
peine. 

576.  In  j  udicio  .sine  misericordia  non  sedeas, 
sed  cuslodi  discretionem  justitiaj.  Pros. 

Ne  vous  asseyez  pas  dans  un  tribunal  d'où  la  miséricorde 
est  exclue  ;  soyez  juste  avec  discernement. 

577.  Tene  ergo  rigorem  in  discussions  jus- 
tilicT,  misericordiam  in  delinilione  .senlentiœ  : 
jiistitiae  examen  sequatur  pietas,  dislrictionis 
censuram  temperefindulgenlia.  Lib.  2  de  Sy- 
non.  c.  16,|)ûs«  med.  p.  320,  col.  2. 

Soyez  rigoureux  dans  l'examen  de  la  faute,  miséricor- 
dieux quand  il  s'agit  de  porter  la  sentence  ;  que  la  bonté 
suive  l'examen  rigoureux  de  la  justice,  que  l'indulgence 
tempère  la  sévérité  du  jugement. 

578.  Gajcus  est  misericors,  nisi  existât  eliam 
juslus  colens  agrum,  quem  conlempiari  non 
polesl.  Parœn.  179,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
part.  2,  edil.  Colon.  1618. 

L'homme  miséricordieux  est  aveugle  s'il  n'est  pas  juste 
.aussi,  cultivant  le  champ  qu'il  ne  peut  contempler. 

579.  Pênes  Deum  neque  pietas  sine  juslitia 
est,  neque  sine  pielate  juslitia.  Pros. 

En  Dieu  la  miséricorde  n'existe  pas  sans  la  justice,  ni 
la  justice  sans  la  miséricorde. 

580.  YirtulessiseparatEefuerinl,dilaiiuntur: 
a'quitas  sine  bonitate,  .sœvilia  e.st  ;  el  juslitia 
sine  pietale,  crudelitas.  Scrm.  145,  in  princ. 
apud  liibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  707,  col.  2, 
G,  edil.  Colon.  1618. 

Les  vertus  périssent  si  elles  sont  isolées  :  la  justice  sans 
la  bonté  est  dureté,  et  la  justice  sans  la  miséricorde  est 
cruauté. 

581.  Nunquam  Deus  propter  misericordiam, 
juslitiam  deserit  :  nec  propter  justitiam,  mise- 
ricordiam derelinquil.  Pros. 

J.amais  en  faveur  de  la  miséricorde  Dieu  ne  renonce  à 
la  justice,  ni  pour  la  justice  il  n'abandonne  la  miséri- 
C-T'ie. 

5S2.  Xunqnam  enira  aliquem  judicat ,  vel 


s.  Tlionr 
Aqiuria 
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condemnat  sine  raisericorcli;i.  nec  alicujiis  mi- 
seretiir  sine  justilia.  De  divin.  Morib.  c.  Bec- 
tiliido,  f.  110,p.2,  f.  2. 

Car  jamais  il  ne  juge  ni  necondamme  sans  miséricorde, 
jamais  il  n'use  de  miséricorde  sans  justice. 

583.  lia  jnslitiae  régula  tenenila  est,  ut  ne- 
que  niraia  negligenliaj  communilale  despecla 
vilescat,  neque  severiori  atrocilate  gratiam  lui- 
manaj  amabilitatis  amittat.  De  quatuor  Virl. 
in  fui. 

Belle  est  la  règle  que  doit  suivre  la  justice:  d'un  ciilo, 
qu'elle  ne  s'avilisse  pas  par  une  indultsence  excessive  ;  do 
l'autre,  qu'elle  ne  perde  pas  le  don  d'être  aimable  aux  yeux 
des  hommes  par  une  sévérité  cruelle. 

JUSTITIA  ET  PRUDENTIA. 

JUSTICE   ET  PKODENCE. 

J)84.  Non  potest  justilia  sine  prudenlia  esse, 
neque  pi'udenlia  sine  justilia.  Lib.  1  Offic.c.'^l, 
in  princ.  col.  18,  C,  t.  i. 

La  justice  et  la  prudence  sont  inséparables  l'une  de 
l'aulro. 

585.  Nu)lo  modo  polesl  esse  justilia  sine 
prudenlia  :  itaque  qui  juslus  est,  prudens  est. 
Jbid.  lib.  2,  c.  8,  ante  ined.  col.  44,^. 

Point  de  ju^tice  sans  la  prudence;  par  conséquent,  celui 
qui  est  juste  est  prudent. 

586.  Prudenlia  sine  justilia  nocel.  Lib.  2  de 
.Abraham,  c.  10, post  mcd.  col.  102G,  C,  t.  4. 

La  justice  sans  la  prudence  est  pernicieuse. 

587.  Adipiscaniur  conjunclam  cum  justilia 
prudenliam  :  prudenlia  elim  sine  justilia,  ni- 
liil  valet  ad  lidem  faciendara.  Lib.  2  Of[ic. 
ante  med.  col.  502,  B,  t.  4. 

Unissons  la  prudence  à  la  justice,  car  la  prudence  sans 
la  justice  est  sans  autorité  el  sans  crédit. 

JUSTITIA  ET  SAPIENTIA. 

JUSTICE    ET   S.^GESSE. 

o88.  Justilia  sapienliœ  cornes  est:  quia  nenio 
injuslus,  sapiens  eril.  Sup.  prologiim  Begulœ 
S.  Benedict.  c.  2,  text.  10,  circa  med.  p.  181, 
col.  2. 

La  justice  est  la  compagnede  la  sagesse;  l'homme  injuste 
ne  saurait  être  sage. 

589.  Excelsior  est  rébus  omnibus  sapienlia  : 
nec  esse  polesl  ullajusiilia  sine  sapienlia.  Lit.  2 
de  summo  Bono,c.  1,  sent.  i,p.G'il,  col.  1. 

La  sagesse  est  au-dessus  de  tout,  et  la  jnslice  sans  la  sa- 
gesse est  impossible. 

590.  Xecesse  est  juslum  esse  sapientem  : 
nam  neque  ratio,  neque  nalura  ipsa  permitiit, 
ut  is  qui  juslus  est,  sapiens  non  sil;  quoniam 
juslus  nibil  ulique  facit,  nisi  quod  rectum  el 
bonnm  est,  pravum  el  niaium  semper  fuyil. 
In  Epit.  c.  Nam,  circa  med.  p.  396. 

L'homme  juste  doit  être  nécessairement  sage,  car  ni 
la  raison  ni  la  nature  elle-même  ne  permet  que  celui  qui 
est  juste  ne  soit  pas  sage.  Celui  qui  est  juste  ne  fait  rien 
qui  ue  soit  bon  et  équitable;  il  évite  ce  qui  est  mal  el 
inique. 


ex  10  hN  6L'iXi!%. 
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JUSTITIA  ET  SCIENTIA. 

JUSTICE  ET  SCIENCE. 

591.  Fcientia  quse  est  remota  a  justilia,  cal- 
iidilas  polius,  quam  scienliaestappelianda.  Li- 
bro  i  de  Offic.  ante  med.  col.  475,  .4,  t.  4. 

La  science  séparée  de  la  justice  doit  être  appelée  plutôt 
fourberie  que  tcicnce. 

JUSTITIA  ET  TEMPERANTIA. 

JUSTICE    ET  TEMPÉRANCE. 

592.  Débet  justiliara  temperare  moderalio, 
si  quis  se  libi  curandura  piœbeat.  Lib.  1  de 
Pœnit.  c.  1,  ante  med.  col.  167,  B,t.  1. 

La  modération  doit  tempérer  la  justice,  si  quelqu'un  se 
livre  à  toi  pour  être  guéri. 

593.  Ipsi  jusliliie  ut  justa  sit,  lemperanlia 
modum  iinponit.  L.  ideConsid.  f.  275,  col.  3. 

La  justice  elle-même,  pour  être  juste,  a  besoin  d'être 
réglée  par  la  tempérance. 

JUSTITIA  ET  VERECUNDIA. 

JUSTICE   ET   PUDEUn. 

594.  Pudor  et  juslitia  sunt  humanœ  societa- 
lis  forlissinia  vincuia,  quœ  liomines  lirnio  nexu 
conjuiiguiil  aliiue  copulanl.  In  dialoyo  Prota- 
(jorce,  syzygia  2,  ante  med.  p.  322,  D,t.  1. 

La  pudeur  el  la  justice  sont  les  deux  plus  forts  liens  de 
la  société  humaine,  qui  joignent  et  unissent  les  hommes 
pur  un  naud solide. 

JUSTITIA  ET  VERITAS. 

JUSTICE  ET  VÉRITÉ. 

595.  Veritas  justiliam  comilatur  :  quia  nec 
Veritas  sine  juslilia,  nec  justilia  polesl  esse  sine 
verilaie.  Sup.  prolog.  Beg.  S.  Beved.  cap.  2, 
text.  m,  circa  med.  p.  181,  col.  2. 

La  vérité  accompagne  la  justice;  la  vérité  ne  peut  être 
sans  lu  justice,  ni  la  justice  sans  la  vérité. 

JUSTITIA  ET  ZELUS. 

JUSTICE   ET   ZÈLE. 

o9G.  Erga  errata  subdilorura  sic  mansué- 
tude zeluni  temperet,  qualenus  a  jusliliœ  stu- 
dio non  enervel  :  sic  ad  ullionem  zelus  feiveat, 
ne  lamen  pielalis  limilem  fei vende  transcen- 
dai. Lib.  iOMoral.  cap.  4,  num.  C,  c.  347, 1. 1. 

Que,  dans  notre  conduite  à  l'égard  de  nos  inférieurs,  la 
douceur  tempère  noire  zèle,  sans  ctpendantréiierver;  que 
notre  zèle  pour  punir  le  mal  soit  ardent,  sans  cependant 
franchir  les  limites  placées  par  la  miséricorde. 

597. •  Sic  servanda  est  disciplinas  severitas, 
ne  dura  plus  quam  necesse  est  zelus  accendi- 
lur,  niansueliido  lundilus  amitlalur.  Lib.  1  in 
Bcg.  indict.  9,  c.  24,  Ep.  24  ad  Joan.  episc. 
post  iirit.  col.  656,  A,  t.  2. 

Tenons  sévèrement  à  l'observation  de  la  règle  ;  cepen- 
d.int  que  notre  zèle  ne  s'enflamme  pas  au  pciul  de  noua 
fairi'  perdre  tout  à  tait  lu  doua-ur. 


S.  Cr.-g   llag. 
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$>èir.  Blo  ïi.j.  ggs.  Hœc  àuo,  seiiicet  zelus  Dei  el  ùtiioi-jui!-- 
liliaB,  faciunl  ut  faraa  liominis  mortuu  revivis- 
cal.  Ep.  20  ad  Crispin.  circamed.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  12,  part.  2,  pag.  720,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Ces  deux  choses,  le  zèle  pour l'inlérèl de  Dieu  el raniour 
de  la  juslice,  rendenl  à  un  homme  la  répulalion  qu'il  a 
perdue. 

MANSUETUDO  ET  PAUPERTAS. 

DOUCEUn    ET   PAUVRETÉ. 

Vide  PAUPERTAS  ET  MANSUETUDO  iiifra. 


MEDITATIO  ET  ORATIO. 

MÉDITATION    ET   PRIÈRE. 

Vide  ORATIO  ET  MEDITATIO  infrd. 
MISERICORDIA  ET  CHARITAS. 

WISÉHICORDE   ET  CHAHITÉ. 

599.  Sicut  ignissineoleo,  non  arJel  in  lam- 
pade  :  sic  ignis  charitatis  sine  oleo  misericor- 
ili.T,  nonanlet  in  corde.  Tit.  7  Diœtœ,  cap.  4, 
anie  med.  p.  311,  col.  2,  E. 

De  même  que  la  lumière  ne  brille  plus  dans  une  lampe 
qui  manque  d'huile,  de  même  le  feu  de  la  charité  ne  brille 
pas  dans  le  coeur  si  l'huile  de  la  miséricorde  ne  l'ali- 
menie. 

JIISEBICORDIA  ET  DISCRETIO 

WISÉBICOnDE    ET    niSCRÉTlON'. 

600.  riù  est  mlsericordia  el  discrelio,  ibi 
nec  snpevlluitas  nec  induralio.  fn  .itiis  Opusc. 
in  admonit.  c.  26,  p.  80,  t.  1. 

Quand  la  miséricorde  et  la  discrétion  sont  unies  dans  un 
cœur,  l'orgueil  el  la  dureté  en  sont  bannis. 

MISERICORDIA  ET  HUMILITAS. 

UISÉHICOnDE  ET   Hl'.MIUTÉ. 

601.  Humilitas  minime  vera  est,  ciii  mise- 
ricordia  jiincla  non  est;  nec  débet  humililas 
(iici,  qu?e  ad  compassioneni  fi-alernce  i«iseria> 
ne..>^cil  inclinari.  Lib.  t± Moral,  c.  l,ank'  inrd. 
col.  730,  C,  t.  1. 

L'huniililé  n'est  pas  essentielle  si  elle  n'est  jointe  à  la 
miséricorde;  elle  ue  mérite  pas  le  nom  d'humilité  si  elle 
ne  nous  porte  à  compatir  aux  misères  d  :  nos  frères. 

MISERICORDIA  ET  LARGITAS. 

MISÉRICORDE    ET    L.VRGESSE. 

602.  Chi'islianoruin  omnium  bonum,  mlse- 
ricordia el  laigilas.  Lib.  3  ad  EccU's.  calliol. 
in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  pari.  3, p.  372, 
cdit.  Colon.  1618. 

Le  Li.n  de  tous  Ki  cliioli-'iis,  là,  est  ta  misai  orJe  ci 
\n  libéraiié. 


MISERICORDIA  ET  JLSTltiA. 

MISÉRICORDE   ET  JUSTICE. 

Vide  JUSTiTiA  ET  MISERICORDIA  stipra. 
MISERICORDIA  ET  VERITAS. 

MISÉRICORDE    ET  VÉRITÉ. 

603.  Veritas  sine  misericordia,  non  potesl    C'i 
susiineri  :  misericordia  sine  veritate,  négli- 
gentes facit.  Sup.  Oseam,  c.  4,  in  pr.  in  illud, 
j\on  eniiH  veritas,  etc.  col.  1723,  A. 

La  vérité  ne  peut  èlre  sans  la  miséricorde  ;  la  raisériccnlc 
sans  la  vérilé  produit  le  relâchement 

601.  Viscera  misericoiditeqni  non  amiserit,  s. 
tcrilalem  non  amillit.  Hom.  sup.  Ps.  liB,post 
init.  t.  {. 

Celui  qui  garde  la  miséricorde  dans  son  cœur  n'a  pas 
perdu  la  vérité. 

60o.  Sicul  per  viam  verilatis  mens  jusla,  ila    *■ 
per  viam  miseric'ordise  ambulal  mens  benigna. 
Pros. 

De  même  que  l'esprit  droit  suit  le  chemin  de  la  vérité, 
ainsi  le  cœur  bon  et  miséricordieux  suit  le  chemin  delà 
miséricorde. 

606.  Xec  uni]uam  itinera  isla  divensa  sunt, 
quasi  lioium  bonorum  singula  diversis  trami- 
lilms  expelantur ,  et  aliud  sit  mi.sericordia 
rrescere,  et  aliud  veritate  proficere. 

Et  ces  deux  chemins  ne  sont  pas  tellement  différents, 
qu'il  faille  prendre  des  scnliers  opposés  pour  arriver  aux 
biens  vers  lesquels  chacun  d'eu'i  conduit  ;  progresser  dans 
la  miséricorde,  c'est  progresser  dans  la  vérilé. 

607.  Non  est  misericors,  verilatis  alionus; 
nec  justiti«  capax  est,  verilatis  extraneus  ;  nec 
iilraque  virtule  ulitur,  qui  non  iiliaque  dila- 
lur.  Serm.  7  Quadrag.  anie  med.  f.  33,  p.  1. 

Celui  qui  est  loin  de  la  vérité  est  loin  de  la  miséricorde, 
celui  qui  est  étranger  à  la  vérité  est  incapable  d'être  juste  ; 
il  est  impossible  d'exercir  l'une  ou  l'autre  de  ces  vertus 
si  on  ne  les  possède  toutes  les  deux. 


MISERICORDIA  ET  YIRGINITAS. 

MISÉRICORDE   ET   VIRGINITÉ. 

Vide  viRuiNiTAs  et  misericordia  infra. 
GBEDIENTIA  ET  CHARITAS. 

OBÉISSANCE    ET    CHARITÉ. 

608.  Ciiarilas  sine  oljcdienlia,  et  obedienlia 
sine  cbaritaleesse  non  potesl.  2  2,  qitœst.  lO't, 
art.  3,  in  fine  corp.  p.  104,  col.  2. 

Poiiit  de  charité  sans  l'obéissance,  point  d'obéissance 
sans  la  ch  irité. 

609.  Dileclio  sine  obedienlia  faciet  crimino- 
sum,  el  conscienlia  tegrum.  Libre  1  in  Vila 
S.  Poilhtwiii,  c.  8,  regul.  9,  p.  236,  col.  2. 

l.'a'.iicuf  sans  l 'obéis  ancç  rcn  J  coupabi  ■  cl  préyinica- 
tour. 


O'bEdienïia  et  discreïio 

OBÉISSANCE  ET  DISCBÉTION. 


610.  Obedientia  quae  prœcipitiir,  sit  honesla 
et  orani  discretione  ornata  :  nam  si  discieta 
non  fuerit,  crudelilas  gestlraanda  est  ;  si  iionesla 
non  fueril,  nuUatenus  obedialui-.  Serin.  7  ad 
fratr.  de  eremo,  aiite  med.  p.  920,  D,  t.  10. 

L'objet  de  robéissance,  la  chose  commandée  doit  èlre 
honnèle  et  discrète;  car  si  la  chose  commandée  est  indis- 
crète, l'ordre  est  cruel;  si  l'objet  n'est  pas  honnête,  il  faut 
bien  se  garder  d'obéir. 

611.  Obedientia  sine  discretione,  cassa  est  et 
vana,  non  ex  parle  obedienlis,  sed  prœcipien- 
tis.  Ibid.  in  med.  p.  921,  .^1. 

L'obéissance,  quand  les  ordres  sont  donnés  avec  dis- 
crétion, est  vaine  et  inutile,  non  pour  celui  qui  obéit, 
luaispour  celui  qui  commande. 

612.  Obedientia  luncvera,  tunesancta,  tune 
nieritoria  est,  t]uando  dilata  e.st  discretione, 
iioneslate,  jtistitia  et  huraililale.  Ibidem,  post 
Hjorf.  p.  9âi,  A. 

L'obéissance  est  vraie,  sainte  et  méritoire,  quand  la  dis- 
crétion, l'honnêteté,  la  justice  et  l'humilité  y  joignent 
liur  mérite. 


àlas,  id  est,  humilitalem  et  o))eciieiiiinrn,  non 
liabuerit,  in  altum  evoiare  non  poteril.  Pros. 

Quelles  que  soient  d'ailleurs  vos  bonnes  œuvres,  si 
vous  n'avez  les  ailes  de  l'humilité  et  de  l'obéissance,  vous 
no  pourrez  jamais  vous  élever  vers  le  ciel. 

617.  Omnis  ergo  anima  sancla,  qu»  rirttim- 
volantes  miivos  et  diabolicos  accipilres  fugiMe, 
vel  vitai'e  desiderat,  islas  duas  virInUim  alas 
in  se  Deo  donante  custodiat. 


.  Ctes.  .Kfi\. 


OBEDIENTIA  ET  DOCTRINA. 

OBÉISSANCE   ET   SCIENCE. 
Vide  DOCTRINA   ET   OBEDIENTIA   Slipra. 

OBEDIENTIA  ET  FORTITUDO. 

OBÉISSANCE   ET  FORCE. 

S.  L'crn  613.  Quid  obedientia  paritulilitatis,  si  forti- 
ludo  desit?  Serin,  de  Virt.  obed.  post  médium, 
f.  3o8,  col.  2. 

De  quelle  utilité  est  l'obéissance,  si  la  force  lui  fait  dé- 
faut? 

OBEDIENTIA  ET  HONESTAS. 

OBÉISSANCE   ET  BONNÉTETÉ. 

S  Aug  614.  Obedientia,  quae  praecipilur,  sil  hones- 
ta  :  si  lionesta  non  lueiit,nullaleuusobedialur. 
Senn.  7  ad  fratr.  de  eremo,  ante  med.  p.  920, 
D,  t.  10. 

Que  la  chose  commandée  soit  honnête  ;  autrement  gar- 
dez-vous d'obéir. 

615.  Obedientia  honestate  privala,  superhia 
est,  et  venit  es  utriusque  parte  consentienlis 
et  praecipienlis.  Ibid.  in  med.  p.  921,  A. 

L'obéissance  dans  une  chose  déshonnéte,  c'est  l'orgueil 
et  dans  celai  qui  obéit  et  dans  celui  qui  commande. 

OBEDIENTIA  ET  HUMILITAS. 

0BÉISS.\NCE   ET   HCMIUTÉ. 

§.  Cis.  Arei.      616.  Quibuslibet  reliquis    bonis   operibus 
quis  fuerit  prsedilusj  si  islas  duas  virtuluni 


Ames  saintes  qui  désirez  échapper  aux  vautours  et  aux 
éperviers  qui  volent  autour  de  vous,  prenez  et  gardez  ces 
deux  ailes  ;  elles  sont  un  don  de  Dieu. 

618.  Quia  nec  virginitas,  nec  vigiliaî,  nec 
jejunia,  nec  ipsa  oraiio,  nec  lectio  servis  Dei 
prode.sse  poterit,  si  in  eis  obedientia  perfecla 
et  liumililas  vera  non  fuerit.  Hom.  Ci, post  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  fart.  3,  p.  7S1,  col.  1, 
A,  edit.  Colon.  1618. 

La  virginité,  les  veilles,  les  jeûnes,  les  prières  elles- 
mêmes  ne  peuvent  être  utiles  aux  serviteurs  de  Dieu,  s'ils 
n'ont  une  obéissance  parfaite  et  une  humilité  véritable. 

619.  Ut  currus  ano  ei[uo  non  salis  coiiimode    s.  Do 
trahitur,  nisi  et  alterum  apponas  :  ila  obedien- 

lia3  humilitalem  conjugatam  sibi  deposcit. 
Doctr.  1,  ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  edit. 
Colon.  1618. 

Un  char  tiré  par  un  seul  cheval  va  lenlemeni,  il  en  faut 
un  second;  ainsi  associez  l'humilité  à  l'obéis-anco. 

620.  Humiiitas  atque  obedientia  in  jiiniori- s.ku-; 
bus  nécessitas,   in  senioribus  digiiilas    est. 
llom.  3  ad  monach.  post  med. 

L'humilité  et  l'obéissance  dans  les  jeunes  nciis,  c'est 
une  nécessité;  dans  la  vieillesse,  c'est  une  dignité. 

621.  In  obeilientia  vaido  est  utile,  si  idqnod  s  ch 
discipliuiB  vigor  imponit,  nullo  cofriiiie  liumi- 
lilas lauilanda  servaverit.  Lib.  4  in  lleij.  indict. 

13.  Ep.  7  ad  Felicem  episc.  Sardin.  c.  Kl,  in 
princ.  t.  2. 

L'obéissance  est  surtout  utile  et  méritoire,  quand,  sans 
y  être  forcé,  par  une  louable  humilité,  on  observe  une  rè- 
gle austère 

622.  Magna  virtus  est  humilis  pro  Cbristi  ^^^"■ 
amnre  obedientia,  qusecœlum  aperil,  et  infer- 
num  sua  fortiludine  claudit.  Hom.  20  ad  mo- 
nach. in  princ.  p.  501,  col.  2. 

C'est  une  grande  vertu  que  d'obéir  avec  humilit"  pour 
Tamour  du  Christ  ;  cette  obéis-iance  généreuse  ouvre  le 
ciel  et  ferme  l'enf  r 

623.  Dure  sunt  alae,  quibus  terra  iii  cu'liim 
avolatur,  liumililas  et  obedientia.  Ibid. 

Il  y  a  deui  ailes  pour  s'élever  de  la  terre  au  ciel,  l'o- 
béissance et  l'humilité. 

624.  Obedientia  est  arbor  a;ternn3  salulis, 
qua;  ci'e>i:it  in  liorlo  humilitatis.  Ibidem,  post 
init.  p.  502,  col.  1. 

L'obéissance  est  rarbre  du  salut  qui  croit  dans  le  jardin 
de  l'humilité. 

625.  Obedientia  multas  virlulos  cangregat, 
liuinilitas  aulein  ne  detluant  congregatas  ser- 
val. Ibid.  ante  fin.  p.  506,  col.  i. 

L'obéissance  forme  un  trésor  de  vertus,  riuimilité  on 
est  la  gardiennu. 
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Uin.  Tr.ih  o26.  Obedieiilia  inogna  vii  tus  est,  qua3 
menti  cœleras  virlutes  inserit,  inseiîasque  per 
himiilitatis  ministeiium  cuslodit.76ù/.  sub  fin. 
p.  506,  col.  2. 

L'oliéissanco  est  une  grande  vertu,  elle  fait  germer  dans 
nos  àmcs  toutes  les  autres  vertus  ;  l'humilité  les  défend 
(■[  les  garde. 

OBEDIENTIA  ET  OPERATIO. 

OBÉISSANCE  ET  OEUVRES. 

.  r.o*.  i:mi;.  627.  Qui  a  ult  tula  esse  opéra  sua,  vel  recta 
in  conspectu  Dei,  nihil  obeJieiitiaî  piœfeial, 
iiiliil  penilus  anteponat,  sive  senior  sit,  sive 
junior.  IIoiii.  3  ad  munach.  pcst  med. 

Voulez-vous  que  vos  œuvres  soient  bonnes  et  agréables 
à  Dieu?  mettez  l'obéissance  avant  tout;  jeune  ou  dans  un 
l'ige  plus  avancé,  préférez  à  tout  l'obéissance. 

OBEDIENTIA  ET  PATIENTIA. 

OBÉISSANCE    ET    PATIENCE. 

,  .Ani.iicroi.  (528.  Obediens  veie  non  eri^î,  .si  paliensnon 
fueris:nam  vidua  est  obedieniia,  quam  non 
patientia  lirmat.  Serin,  dont,  'ipost  Epipitaii. 
aille  med. 

'Vous  ne  saurez  être  obéissant  si  vous  n'êtes  pas  pa- 
tient; l'obéissance  est  vaine  si  la  patience  ne  lui  prête  son 
appui  et  sa  lurce. 

OBEDIENTIA  ET  PERSEVERANTIA. 

OBÉISSANCE    ET   PEnsÉVÉRANCE. 

t„.:K.  ,;,  rs  629.  Obedientise  annectenda  est  perseveran- 
lia  :  quonium  initium  boni  opeiis  (piid  piode- 
rit,  si  peiseverantia  dcsit?  Sernwnc  de  Verb. 
longe  anle  med.  part.  2. 

Il  faut  à  l'obéissance  joindre  la  persévérance;  car  que 
sert  de  bien  commencer,  si  l'on  ne  persévère  pas'.' 
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OPERATIO  ET  CASTITAS. 

œWVRES    ET   CHASTE1É. 

Vide  CASTITAS  et  operatio  supra. 


OPERATIO  ET  CHARITAS. 

œUVRES   ET   CHARITÉ. 

Yide   CHARITAS   ET   OPERATIO   SVprU. 

OPERATIO  ET  DISCRETIO. 

ŒUVRES  ET  DISCRÉTION. 

630.  Peieunl  ipsa  bona,  iiisi  cum  discre- 
tione  fiant.  Svp.  liey.  D.  Avijust.  cap.  '6,post 
med.  p.  8,  C,  t.  2. 

Les  bonnes  n  uvrcs  elles-mêmes  font  inutiles  si  en  ne 
Ic!-  lait  a\ce  di.-ciclion. 


OPERATIO  ET  FIDES. 

OEUVRES   ET   FOI. 

Vide   FIDES   ET   OPERATIO   SUprU. 

OPERATIO  ET  FORTITUDO. 

ŒUVRES  ET    FORCE. 

631.  Nihil  valet  cursus  bravii,  nibil  qualis-     s.. 
cunque  opeiatio,    nisi  columna  forliludinis 
roboietur.  Pros. 

Vous  courez  dans  la  lice,  vous  faites  des  bennes  œu- 
vres; c'e,-t  peine  perdue  .-ians  la  force,  qui  est  la  colonne 
destinée  à  supporter  l'édifice  de  la  sainteté. 

632.  Nibil  valet  ad  ;edificium  boni  operis, 
nisi  coliimnam  foilitudinis  amplexeris:  sed  .si 
columna  loi  litudinis  fracla  fuei  it,  tolum  œdili- 
ciumbonorunioperuni  luit.  Serm..  13  adfralr. 
in  cremo,  in  fine,  p.  927,  B,  t.  10. 

L'édifice  des  bonnes  œuvres  est  fragile  s'il  ne  s'appuie 
sur  la  force;  si  celle  colonne  de  la  force  vient  i  céder, 
tout  l'édifice  des  bonnes  œuvres  s'écroule. 

OPERATIO  ET  HUMILITAS. 

ŒUVRES   ET   HUMILITÉ. 

633.  Quidquid  boni  quisque  egerit,  id  agat   s.  d 
cum  biiniilitale,  ut  per  buniilitaleni  conserve- 

tur  quod  lacluin  fueiit.  Doclr.  14,  ab  iiiit. 
apud  liibl.  Pair.  t.  4,  y).  789,  col.  l,C,cdit. 
Colon.  1618. 

Tout  ce  que  vous  faites  de  bien,  faites-le  avec  bumilité  ; 
c'est  l'bumilité  qui  conservera  ce  que  vous  aurez  ainsi 
fait. 

634.  Si  queelibet  bona  adsinl  opeia,  nulla  s.cr 
suntsi  non  ex  bumililale  condiaiitur;  miranda 
aclio  cum  elatione,  non  élevai,  sed  gravât  :  qui 
sine  bumililale  viilutes  cuiigiegat,   quasi  in 
veiilum  pulverem  pot  tat.  IJtni.  7  sup.  Evaiiij. 

in  fine,  t.  2. 

Quelles  que  soient  vos  bonnes  œuvres,  elles  périront  si 
elles  lieront  assaisonnées  par  l'humilité;  les  actions  les 
plus  admirables,  si  l'orgueil  les  accompagne,  loin  de  nous 
élever,  ntus  abaissent  veis  la  leirc  •.  amasser  des  vertus 
sans  humilité,  c'est  jeter  de  la  poussière  au  vent. 

635.  Sollicita  consideialione  prœvidendum  j,, 
esl,  ut  quotiescunque  bona  agiinus,  virtuieni 
buiiiiiiiulis  in  luiidamenlo  pouamus  :  ne  si  ex- 
teiitis  iiiaiitm  gloiiam  qua'iinius,  inlerlus 
mercede  privemur.  Scrm.  dcm.  12  post  Peut, 
ante  med. 

Ayons  grand  soin,  toutes  les  fois  que  nous  faisons  une 
bonne  a  uvre,  de  lui  donner  pour  londemi  nt  la  vertu 
dbumililè,  de  peur  qu'en  clitrebanl  au-debors  une  vaine 
gloire,  nous  ne  perdions  pour  nous-mêmes  notre  récom- 
pense. 

f£().  Yiw  .wflUit  Iciivm  îipeie,  nisiquis 
bumililalem  sludeat  seivare.  Ibid. 

Faire  le  bien  ne  suffit  pas,  il  faut  encore  s'appliquer  à 
conserver  l'humilité. 

637.  Nulla  sunl  opcra  virtulum,  si  liumilila-  ionn 
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lis  unguenlo  non  eondiantiir.  Lib.  2  de  Tentât, 
relig.  c.  4,  antemed.  p.  711,  col.  l. 

Les  œuvres  îles  vertus  sont  nulles,  si  l'humilité  ne  les 
relève  et  ne  leur  donne  de  la  valeur. 

638.  Omnis  labor  monachi  sine  humililate 
vanus  est  :  humilitas  enim  piaTiirsor  est  cha- 
rilatis.  Lib.  3,  num.  126,  in  princ.  pag.  518, 
col.  2. 

Tout  le  labeur  du  religieux  est  vain,  s'il  n'a  pas  l'iiu- 
milité  ;  car  c'est  l'humilité  qui  prépare  les  voies  à  la  charité. 

ORATIO  ET  INTENTIO. 

PRIÈRE  ET  INTENTION. 

639.  Bonumopusinlentiofacit,  inlentionem 
Pcies  dii'iîïit.  [ii  prœfat.  sup.  Psal.  31,  circa 
med.  p.  125,  B,  t.  8. 

C'est  l'intention  qui  fait  le  mérite  d'une  action  ;  la  foi 
dirige  l'intention. 

640.  Major  sit  benevolenlia,  quam  quod  da- 
tur  :  quoniam  laie  eiit  cpus,  qualis  fueiitin- 
lentio.  De  int.  Domo,  c.  45,  post  iiiit. 

Que  votre  bienveillance  soit  plus  grande  que  votre  don 
lui-même  ;  car  c'est  l'intenlion  qui  fait  la  bonté  de  l'ac- 
tion. 

641.  Si  bona  intentio  non  sit,  et  bonuni 
opus  quod  videtur,  périt.  Super  Job,  cap.  15, 
col.  182,  D,  t.  3. 

Si  l'intention  n'e^l  pas  bonne,  l'œuvre,  quelque  bonne 
qu'elle  soit,  est  inutile. 

642.  Tanlum  boni  quis  facit,  quantum  in- 
tendit: tantum  quoque  niali,  quantum  inlen- 
dit.  Sup.  Matth.  c.  12,  col.  228,  D,  t.  5. 

Le  bien  est  plus  ou  moins  grand,  selon  que  l'intention 
est  plus  ou  moins  pure  ;  il  en  est  ainsi  du  mal. 

643.  Si  pura  inlenlione,  quœ  pôles,  bona 
agis,  opéra  sunt  lucis,  etiamsi  non  ila  liomini- 
bus  videatur  :  si  autem  perversa  intentio  est, 
parvum  est  quidquid  agitur,  elsi  videalur  rec- 
tum. Sup.  Matth.  c.  6,  in  itlud,  Si  fueritocu- 
lus  tuus  simplex,  etc.  t.  5. 

Si  vous  faites  avec  une  bonne  intention  le  bien  que 
vous  pouvez  faire,  vos  œuvres  sont  dts  œuvres  de  lu- 
inière,  quand  bien  même  les  hommes  n'en  jugeraient  pas 
ainsi;  mais  si  l'intention  est  mauvaise,  tout  ce  que  vous 
faites  n'est  rien,  quand  bien  même  on  le  jugerailJ  ien. 

644.  Omni  cura  servandus  est  a  malitise  pul- 
■vere  oculus  cordis,  ne  hoc  quod  in  actione  rec- 
tum hominibus  ostenlat,  apud  semelipsum  per 
vitium  pravae  intenlionis  intorqueal.  Libro  1 
Moral,  c.  20,  n.  39,  post  med.  col.  22,  C,  1. 1. 

Il  faut  protéger  avec  soin  l'œil  du  cœur  contre  la  pous- 
sière du  mal,  de  peur  que  ce  qui  parait  bon  aux  yeux 
des  hommes  ne  soit  perverti  en  vous  par  une  mauvaise 
intention. 

645.  Mirum  non  est,  si  quis  bona  inchoet  : 
sed  valde  mirabile,  si  intentione  recta  in  bono 
opère  perduret.  Ibid.  lib.  12,  c.  24,  post  med. 
».  27,  col.  427,  D. 

Bien  commencer,  ce  n'est  pas  merveille;  mais  ce  qui  est 
admirable,  c'est  de  perséTérer  dans  une  bonne  œuvre  avec 
fini  intention  droite. 


640.  Si  recla  intentio  in  operatione  non  te-  s.  Greg.  Ma?. 
nelur,  totum  opus  amiltilur  et  dc-turpalur  :  si 
vero  lecte  intendimiis  bonum  opus  efficilur, 
eliamsi  minus  boni:m  e.sse  videnlur.  Ibidem, 
lib.  28,  c.  6,  a  med.  n.  13,  col.  952,  C. 

Si  la  bonne  intenlion  ne  persévère  point,  l'œuvre  tout 
entière  est  vaine  et  sans  mérite  ;  si  au  contraire  noire  in- 
tenlion est  bonne,  l'œuvre  est  bonne  quand  bien  même 
elle  ne  paraîtrait  pas  l'être. 

647.  Si  quod  videtur  bonum  gerendum, 
sollicita  intentione  non  crescil,etiamquod  fue- 
rat  bene  gestum  decrescit.  Part.  3  in  Pastoral, 
c.  1,  admonit.  35,  post  med.  col.  1317,  B,t.  1. 

Si  une  œuvre  gui  paraissait  bonne  ne  va  pas  croissant 
en  Lomé  par  l'intention  elle-même,  ce  qui  avait  bien 
commencé  perd  de  son  mérite. 

648.  Multa  videntur  bona,  sed  non  sunt: 
quia  bonoanimo  non  fiunt,  et  cum  perversa 
est  intentio  (quae  pr»cedil),  pravum  est  omne 
opus  quod  .sequilur,  quamvis  esse  rectum  vi- 
deatur. Lib.  1  Dialog.  c.  10,  ante  med.  verbo 
Multa,  col.  1345,  i),  t.  1. 

Que  de  choses  paraissent  bonnes  qui  ne  le  sont  pas. 
parce  qu'elles  nesont  pas  faites  avec  une  bonne  inlention! 
Car,  quand  l'intention  n'est  pas  droite  (et  c'est  elle  qui  pré- 
cède l'actionl,  lœuvre  tout  entière  est  mauvaise,  quelque 
bonne  qu'elle  paraisse. 

649.  Finis  operis  probat  qualis  intentio  ope- 

ralionis  fueril.  Ibid.  verbo  Ita,  col.  1346,  A. 

Le  but  de  l'œuvre  montre  quelle  est  Tintention  de  celui 
qui  agit. 

650.  Omne  bonum  quod  agilur,  per  inlen- 
tionem .semper  ad  cœlestia  levelur.  Hom.  sup. 
Ezech.  antemed.  col.  91,  D,  t.  2. 

Que  tout  ce  que  vous  faites  de  bien  soit  dirigé  vers  le 
ciel  par  l'intention. 

651.  De  bono  opère  proximis  prœbeamus 
exemplum,et  lamen  per  intentionem,  quaDeo 
soli  placere  qua'rimus;  semper  oplemus  se- 
crelum  :  sic  sit*opus  in  pubiico,  quatenus  in- 
tentio maneat  in  occuUo.  Hom.  11  sup.  Evang. 
abinit.col.3^d,B,t.2. 

Donnons  aux  autres  un  exemple  par  nos  bonnes  œuvres, 
et  toutefois,  par  l'intention  qui  ne  cherche  qu'à  plaire  à 
Dieu,  souhaitons  qu'elles  demeurent  secrètes;  qu'ainsi  nos 
œuvres  brillent  aux  yeux  du  public,  tandis  que  notre  in- 
tention cherche  à  les  cacher. 

652.  Nulla  est  lux  opeiis,  quam  non  praece- 
dit  rectiludo  intentionis.  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  4, 
post  med.  sup.  illud  9,  Dominus  revelaverat 
anriculam,  t.  2. 

Une  action  ne  saurait  être  une  œuvre  de  lumière  si  nue 
intention  droite  ne  la  précède. 

653.  Operis  oflicium  semper  oportet  esse  in-    s.  (liiar. 
tentum,  et  nulla  interdum  negligenlis  otii  dis- 
simulatione  ce.ssare.  Sup.  Ps.   11,  in  fine,  in 

illud.  Et  reniât  super  me  misericordia  tua, 
f.m,col.i. 

La  droite  intention  qui  demande  une  bonne  œuvre  doit 
persévérer  sans  se  relâcher  un  moment. 

05i.  Cum  manibus,  çiiani  menieni  eleyes.  s.josn.  chr. 
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Hom.  22  sup.  Epist.  ad  Hcbr.  in  Mor.  ciica 
mcd.  col.  lim,  D,  t.  i. 

Elevez  votre  cœur  en  mOmo  temps  que  vous  ricvez  vo- 
ire main. 

iM.ioius       Gob.  Oculiis  lioininis,  inlealio  operis  cjus 
li'^i''»!-     est  :  si  ergo  inlenlio  ejus  bona  est,  el  opus  in- 
tenlionis  ipsius  bonuiii  est.  Pros. 

L'œil  de  l'iiomme,  cet  fiiitenlion  qui  le  dirige;  si  donc 
son  intention  est  bonne,  fueuvre  qu'il  fait  avec  cette  in- 
tention est  bonne. 

050.  Alioquin  malif  intenlionis,  eliamsi  bo- 
mim  in  factis  opus  appareat,  bnnum  tairien  jam 
non  (^sl,  quoniamex  sua  inlonlioue,  autprolia- 
tur  boiiuin,  aut  reprnbatui'  indignuni. 

Mais  si  l'intention  est  m.auvaise,  l'œuvre,  quelque  excel- 
lente qu'elle  puisse  paraître,  n'est  pas  bonne;  car  c'est 
d'après  l'intention  qu'une  action  est  bonne  et  louable,  ou 
qu'elle  est  mauvaise  et  réproi^vée. 

Go7.  Bona  osl  intcnlio,  quae  propicr  Deum 
psl  :nialavei-o,  qu;u  pro  teifeuo  lucro,  aulvaua 
gloria  est. 

L'intention  est  bonne  quand  elle  ajjit  pour  Dieu  ;  elle 
est  mauvaise  quand  elle  a  pour  mobile  le  gain  el  la  vaine 
yloire. 

058.  Qui  opus  bonum  bona  inlentione  non 
fatiunt,  per  boc  magis  cœcanluf  opère,  pef 
(juod  illuminai'i  potei'ant. 

Celui  qui  fait  une  bonne  action  sans  une  bonne  inten- 
tion change  en  œuvre  do  ténèbres  une  iiMivrc  de  lumière. 

Co9.  Unusquisque  bonum  opus  quotl  agi!, 
intentione  bona  agit  :  quoniam  pio  mala  inton- 
lione,  pleiumque  opus  bonum  quod  agimus, 
peniimus,  et  minus  a  cuipa  vacamiis.  Lib.  1 
de  siwimo  Bono,  c.  27,  per  totim, p.  649,  coll. 

Ce  que  vous  faites  de  bien,  faites-le  .tvoc  une  honnein- 
Irnliun  :  que  de  fois  il  arrive  que,  par  mauvaise  intention, 
TOUS  perdons  le  mérile  de  ce  que  nous  faisons,  cl  de  plus 
nous  taisons  un  péclié  '. 

660.  Laboranduni  est  corpore,  animi  fixa  in 
iieum  intentione  :  sirqne  manus  in  opei-e  im- 
]ilicanria  est,  ut  mens  non  averlatiir  a  Deo.  I» 
P.rçjul.  monack.  c.  t),post  med.  p.  701,  col.  l. 

Tandis  que  notre  corp;  travaille,  que  noire  cœur  snit 
f\\f-  en  Dieu  par  l'intention  qui  l'anime;  tandis  que  nos 
mains  sont  occupées  à  une  œuvre  matérielle,  que  notre 
esprit  ne  s'éloigne  pas  de  Dieu. 

Rici.ar.i.        031.  Quod  esl  corpus  sine  vila,  hoc  est  opus 
s.  vicv.rv.  j,jj^ç  iuientione  bona.  Pros. 

Une  œuvre  faite  sans  une  bonne  intention,  c'est  un  corps 
sans  àme. 

002.  Quselibet  enim  actio  (quamvis  bona  vi- 
deatur)  quasi  morlua  judicatur,  nisi  per  inlen- 
iiotiem  bouam  aniinetiir.  Part.  1,  tract.  1  de 
Statu  int.  Iwminis,  c.  7,  post  init. 

Toute  œuvre,  si  bonne  qu'on  la  juge  extérieurement, 
esl  morte,  si  une  bonne  intention  ne  l'anime  et  ne  la  vi- 
vifie. 

003.  Fortia  opéra  sine  intentione  bona,  cssa 
sunt  arida,  ossa  sine  anima,  ossa  mortui,  vir- 
tuium  merilovaciia,  raercedi.sque  relributione 
fi'iislrala.  Ibid.  siib  jinem. 

Des  œuvres  généreuses  el  fortes  sans  une  b'une  inten- 


tion sont  des  ossements  vides,  sans  vie,  sans  àme  ;  des  œu- 
vres vides  de  tout  mérile  et  qui  n'auront  aucune  réc^^ra- 
pense. 

OO'i.  Intentio  est  t.Tnlse  virtulis,  quod  omnia 
opéra  ad  se  traliit.  Opusc.  9  de  Prœcept.  verbo 
Jam,  /■.  53,p.  1,  t.  1. 

Telle  esl  la  vertu  de  l'inlenUon,  qu'elle  attire  à  elle  tou- 
tes nos  actions,  les  fait  participer  à  sa  nature  et  à  ses 
qualités. 

005.  Gum  laus  operis  ex  radice  voluntalis 
depcndeat  :  lanto  extorius  opus  lamlabilius  red- 
diiiir,  quanto  ex  utcliori  voluntale  procedit. 
Contra  retrahentcs  ab  ingressii  relig.  c.  12, 
in  priiic.  f.  78,  p.  1,  t.  2. 

Le  mérite  d'une  action  dépend  de  la  volonlé  comme  la 
plante  de  sa  racine  ;  aussi  une  action  devient  d'aulanl  plus 
louable  qu'elle  procède  d'une  volonlé  meilleure. 

060.  Non  est  btijus  animus  in  recio,  cujus 
acla  discordant.  Ep.  3i,  in  cake,  p.  587. 

Celui-là  n'a  pas  une  intention  droite,  qui  agit  contraire- 
ment à  sa  conscience. 


OPERATIO  ET  OBEDIENTIÂ. 

OEUVRES   ET   OBÉISS.VNCt:. 

Vide  OBEDIENTIA  lîT  or'KRATro  iiifra. 


OPERATIO  ET  ORATIO. 

UÎUVUES   ET    fRIlCRE. 

Vide  oRvTio  et  opp.ratio  ii^fra. 


OPERATIO  ET  SCÏENTFA. 

oeuvres  et  sciexce. 
Vide  scientia  et  operatio  infra. 


OPERATIO  ET  SPES. 

ŒUVRES   ET    ES1>ÉRA.\CE. 

Vide  SPES  ET  oi'ERATio  infra. 
OR.\TIO  ET  DOLOR. 

PRIÈRE    ET   DOULEUR. 

607.  Toties  Deum  oras,  qnoties  pro  pecratis 
tuis  gémis  et  doles.  Multum  oras,  .si  multum 
doles  :  parum  oras,  si  parum  doles.  In  Manuali 
parviilor.  c.  14,  circa  vied.  p.  750,  t.  2. 

Gémir  et  pleurer  sur  ses  péchés,  c'est  prier  Dieu.  Vous 
priez  beaucoup  si  vous  gémissez  beaucoup  ;  au  contraire, 
vous  priez  peu  si  vous  pleurez  peu. 

ORATIO  ET  FIDES. 

PRnaii;  i;t  foi. 
Vide  FiDES  ET  ORATIO  siipro. 
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ORATIO  Eï  UUMILITAS. 

PniÈRE    ET   HUJlILITii. 

G(')8.  Oralio  et  liumilitas  sunl  advoi'iiis  die- 
iiiones  pcriiide  ac  llainmeus  ensis.  Sent.  7:5, 
cciitur.  2,  apud  Bibl.  Pair.  t.  l,p.  14'f,  cul.  'i, 
un.  H. 

La  prière  et  l'humilité  sont  conlro  les  démons  comme 
un  glaive  de  feu. 

669.  Oratio  hurailis  sicul  bonus  minliiis  ad 
Deum  inlral,  et  ibi  maudaluiu  peingit,  quo 
caro  perveiiire  nequit.  Sup.  Prov.  c.  25,  fui.  50, 
col.  1,  t.  3. 

La  prière,  humble  comme  un  bon  messager,  pénètrf 
jusqu'auprès  de  Dieu,  où  lu  chair  n'a  pas  accès,  et  lui 
olt're  les  vœux,  dont  nous  l'avons  chargoo. 

G70.  Uratio  ex  humililalo  prol'ecla  non  rc- 
vei'tetui'  vacua.  Stip.  i's.  3i,  v.  16,  p.  196, 
col.  l. 

La  prière  envoyée  par  rhumilité  ne  revient  pas  à  nous 
les  mains  vides. 


ORATIO  ET  JEJUNUM. 

PRlÈniî    rCT   JKtjNE. 

Vide  JEJUNiuM  ET  oR.\Tio  supra. 
ORATIO  Er  INTENTJU. 

PIllÈRE   ET  INTENTION. 

671.  Sine  intcnlione,  omninonuila  est  ora- 
lio. Slip.  Cunt.  c.  2,  fol.  119,  col.  1,  /.  3. 

Une  prière  faite  sans  intention  est  une  prière  tout  à 
fait  muette. 

672.  Oratio  sine  pura  intenlione,  et  cordi.s 
pnritate,  minime  placet.  Sup.  Is.  c.  1.  My.<il. 
fol.  5,  col.  4,  /.  4. 

La  prière,  si  l'intention  n'est  droite,  si  le  cœur  n'est  pur, 
ne  peut  plaire  à  Dieu.     ' 

673.  Qui  altentione  orationem  quM'il,  oia 
tionein  invenie!  :  attentioriein  eniin  seguitur 
oialio.  De  Oratione,  c.  143,  apud  liibl.  Pair, 
t.  5,  part.  2. 

Celui  qui  recherche  la  prière  avec  attention  trouvera  la 
prière,  car  la  prière  suit  l'atleulion. 

674.  Intenta  supplicatio  dormire  cor  mun- 
dum  veîat.  7«  Hymno  adgalli  cojitum,  in  fine, 
pay.  92. 

Une  prière  atlcnlive  ne  permet  pas  au  cœur  pur  de  s'en- 
dormir. 

ORATIO  ET  LECTIO. 

PRIÈllE    ET   LECTLRE. 

67b.  Sine  legendi  studio,  nerao  ad  Deum 
oratione  e.sse  valebit  inienlus.  In  E.cliort.  ad 
monach.  anle  med.  col.  831,  li,  t.  4. 

Si  l'on  ne  s'applique  à  de  bonnes  lecture',  il  est  impos- 
sible d'élever  soii  e  prit  vers  Dieu  par  la  prière. 


676.  Débet  lectioorationi  servi  1  c,  prœparai'c  < 
aiïecUim,  non  lieras  pia'riperc,  nec  succideve 
moras.  Inler  opéra  D.  Bern.Sirm.  7  .s»/).  Caat. 
post  init.  fol.  6,  col.  4,  K. 

La  lecture  doit  servir  à  la  prière,  prcjioror  l'affectiun  ; 
elle  ne  doit  pas  prendre  les  heures,  ni  retrancher  Us 
délais. 

677.  Orationi  lectio,  lectioni  Succédât  ora- 
tio :  brève  videbilur  tempus,  quod  lanlis  op;'- 
rum  varielatibus  occnpatur.  Tum.  1,  Ep.,1  ad 
Lœtam,  post  med.  p.  57,  A. 

Faites  succéder  la  lecture  à  la  prière,  la  prière  à  la  li:c- 
lure  ;  en  variant  ainsi  vos  occupations,  le  temps  vous  pa- 
raîtra court. 

678.  Frequens  leclio  et  quotidiana  medila- 
tio,  animas  soletmagis  labor  e.sse  quam  carnis. 
Sup.  Eccles.  c.  12,  sub  fin.  t.  7. 

La  lecture  assidue  et  la  médilalion  quotidienne  est  une 
œuvre  qui  occupe  plus  l'àme  que  le  corps. 

679.  Qui  vult  cum  Deo  semper  esse,  fré- 
quenter deiiet  orare,  fréquenter  et  légère  : 
orationibus  mundaniur,  leclionibus  instruimur. 
Pros. 

Celui  qui  veut  marcher  toujours  dans  la  présence  de 
Dieu  doit  prier  souvent,  lire  souvent  :  la  prière  nous  pu- 
rifie, la  lecture  nous  instruit  et  nous  fortifie. 

680.  Nam  cum  oramus,  ipsi  cum  Deo  loipii- 
mur  :  curavero  legimus,  Deusnobiscum  loipii- 
tiir.  Lib.  3  desummoBono,  c.  8,  sent.  t,p.  668, 
col.  2. 

Car,  lorsque  nous  prions,  nous  parlons  à  Dieu;  lorsque 
nous  lisons,  c'est  Dieu  qui  nous  parle. 

681.  Omnis  profectus  ex  lectione  et  medila- 
tione  procedit  :  qnaj  enim  nescinuis,  lectione 
discimus;  quœautem  didicimus,inedilalionibus 
conservamus.  Ibid. 

La  lecture  et  la  prière  sont  la  source  de  tout  progiè.i 
spirituel  :  ce  que  nous  ne  savons  pas,  la  lecture  nous  l'ap- 
prend; ce  que  nous  avons  appris,  la  méditation  te  grave 
et  le  conserve  en  nous. 


ORATIO  ET  .MANDATUM. 

PBIÈIŒ  ET  COUMANDEMENT. 

682.  Perdet  orationis  preccra,  qui  domini-  s. 
cam  .sprevit  jussionem.  Hom.  sup.  illud  4  Joan. 
Veniet  hora,  etc.  a  med.  col.  428,  V,  t.  3. 

Il  perd  le  fruit  de  sa  prière,  celui  qui  méprise  les  coin- 
mandemeots  du  Seigneur. 

683.  Non  vult  orationem  .suam  audiri,  qui 
putaverit  pra?cepta  Dei  debere  contemni.  Ibid. 

Celui  qui  croit  pouvoir  mépriser  les  commandements 
de  Dieu  ne  veut  pas  que  sa  prière  soit  exaucée. 

684.  Diflicilis  est  ad  impetrandum  aditus, 
cutn  prœcedit  jussionis  conleraptus.  Ibid. 

Il  est  diflicile  d'obtenir  quelque  chose  de  Dieu,  si  nous 
commençons  par  mépriser  sa  loi. 

683.  Facile   quod   poslulatar   accipitur,   si 
quod  jubetur,  instanlissinie  compleatur.  Ibid. 

Faisons  constamment  la  volonté  de  Dieu,  et  il  exaucei;» 
f.icil!"ment  nos  prières. 


Ilispal. 
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ORATIO  ET  MEDITATIO. 

rniÈRE   ET    MÉDITATION. 


S  Ail"         686.  Ad  hoc  ul  fiuctuosa  sil  meditalio,  opov- 
*      letutsequaluroralionis  devotio.  IfeScrt/apa- 
radisi,  c.  10,  in  fin.  p.  56:2,  D,  t.  9. 

Pour  que  la  nuMilalion  soit  profllable,  il  faut  lu  laire 
suivre  d'une  prière  fervente. 

687.  Oralio  sine  meditalione,  est  lepida  ; 
niedilalio  sine  oratione,  infructuosa.  Ibidem, 
c.  11,  in  princ.  p.  562,  D,  t.  9. 

Sans  la  mèJUalion  la  prière  est  tiède  ;  sans  la  prière  la 
nu'dilalion  est  sans  utilité. 

.s.  Bcrn.  688.  Ascendimus  velut  duobus  pedibu.s , 
meditalione  et  oratione  :  meditalio  siqaidem 
(|nid  desil  docel,  oralio  ne  desil  obtinel.  Ser- 
mon. 1  de  S.  Andrœa,  in  fin.  fol.  73,  col.  "i,  E. 

Marchons  pour  ainsi  dire  à  deux  pieds;  je  veux  dire 
élevons  nos  âmes  par  la  méditation  et  l'oraison  :  la  médi- 
tation nous  apprend  ce  qui  nous  manque,  la  prière  nous 
l'obtient. 
S  uonaT.  689.  Sic  orationi  sancta  meditalio  necessaria 
est,  ul  omnino  perfecta  esse  oralio  nequeal,  si 
eara  meditalio  non  comilelur,  aut  priecedat.  In 
Spec.  dise.  part.  1,  c.  12,  post  init.  pag.  539, 
col.  1,  C,  t.  7. 

Telle  est  la  nécessité  de  la  méditation,  que  sans  elle  la 
prière  ne  peut  êlre  parfaite;  il  faut  que  la  méditation 
raccompagne  ou  la  précède. 

ORATIO  ET  OPERATIO. 

PaiÈRE    ET   OEUVRES. 

S  nie.'  viï.      690.  Valde  apud  Deum  ulraque  lisecsibi  ne- 
"   ^'  cessario  coiiRruunt,  ul  et  oratione  operalio,  et 
^'  """''     operatione  fiilcialur  oralio.  Pros. 

Dieu  demande  de  nous  ces  deux  choses  essentielles  :  la 
prière  et  les  œuvres;  elles  doivent  se  prêter  un  mutuel 
appui. 

691.  Cor  cum  manibus  levât,  qui  oralionem 
suam  operibus  roboral  :  quisquis  enim  oral, 
sed  operari  dissimulai  ;  cor  levât,  etmanus  non 
levai  :  qui  vero  operatur  et  non  orat,  maniis 
levai,  cl  cor  non  levai.  fJb.  18  Moral,  cap.  5, 
post  init.  t.  1,  et  S.  Hieronym.  lib.  2  sup.  La- 
ment.  Jercm.  c.  3,  t.  5. 

Donner  à  la  prière  l'appui  de  ses  œuvres,  c'est  élever  à 
la  fois  son  cœur  et  ses  mains  vers  le  ciel  :  celui  qui  prie, 
mais  néglige  d'agir,  lève  son  cœur  vers  Dieu,  mais  non  ses 
mains  ;  celui  qui  agit  sans  prier  élève  les  mains,  mais  non 
le  cœur. 

S.  Greg.  Mog.      692.  Inanis  fil  oralio,  ubi  prava  est  aclio. 
Lib.  9  in  Beg.  ind.  4,  c.  45,  Ep.  45  universis 
ppiscopis,  t.  2. 
Notre  prière  est  vaine  si  nos  actions  sont  mauvaises. 

s.joan  c.if.  693.  Sicut  res  aliqua  sineodorepolestes.se, 
odor  autem  sine  re  aliqua  esse  non  potest  :  sic 
opus  sine  oratione  aliquid  est,  oralio  autem 
sine  operatione nihil  est;  elsioras,  non  e\  lide 
oras.  Iloni.  18  oper.  imperf.  sup.  Matth.  ante 
med.col.  861,  C,  t.  2. 
l'nc  cho'O  peut  e\islcr  ?ans  e,\haler  aucune  odeur,  mai.i 


l'odeur  ne  peut  exister  par  elle-même  indépendamment 
de  l'objet  ;  ainsi  les  œuvres  peuvent  exii=ler  sans  la  prière, 
mais  là  prière  sans  les  œuvres  n'est  rion,  et,  si  vous  pne-.£, 
v  ous  ne  priez  pas  avec  foi. 

ORATIO  ET  PERSEVERANTIA. 

PRIÈRE  ET  PERSÉVÉRAN'CE. 

694.  Virtulis  pondus  oralio  non  liabel,quara  s. 
nequaquam  perseverantia  continui  amoris  te- 
nd. Lib.  32  il/or.  c.  21,  post  med.  mm.  27, 
col.  1154,  C,  t.  1. 

La  prière  est  sans  force  et  sans  vertu  si  elle  n'est  pas 
accompagnée  de  la  persévérance  dans  l'amour  divin. 


Grcg.  Ma) 


ORATIO  ET  PIETAS. 

PRIÈRE    ET    PIÉTÉ. 

Vide  PIETAS  ET  oR.\Tio  iiifra. 


PATIENTIA  ET  DOCTRINA. 

PATIENCE   ET   DOCIRINE. 

Vide  DOCTRINA   ET    PATIENTIA  SUprU. 

PATIENTIA  ET  FORTITUDO. 

PATIENCE    ET   FORCE, 

69.^).   Foi  titudo  connexa  est  palienlise  :  vir  ' 
eniin  patiens,  fortis  est  animo.  Pros. 

La  force  est  intimement  unie  à  la  patience;  l'homme 
patient  a  l'àme  forie. 

696.  Qui  patiens  et  fortis  est,  secure  bona 
sequentis  vila;  sperare  potest.  Epist.  ad  Da- 
mas, papam  de  Morte  D.  Hierunym.  quœ  est 
61  operis  D.  Hier.  t.  4,  ante  med.  p.  351,  .4. 

Celui  qui  est  fort  et  patient  peut  espérer  en  toute  sécu- 
rité les  biens  de  la  vie  future. 

697.  Quicunque  est  forlis,  est  patiens  :  quia 
forlitudo  non  solum  suslinel  raoleslias  absque 
perluibatione,  quod  est  patientiœ  ;  sed  etiam 
ingerit  se  eis,  cum  opus  fueril.  1  2,  cap.  66, 
art.  4  in  corp.  ad  ^,pag.  110,  col.  2. 

Quiconque  est  fort  est  patient  ;  car  l'homme  fort  et  cou- 
rageux non  .«ieulement  sait  supporter  les  peines  de  la  vie 
sans  se  troubler,  ce  quie.it  une  œuvre  de  patience,  mais 
il  tait  aller  au-devant  d'elle  s'il  en  est  besoin. 

PATIENTIA  ET  HUMILITAS. 

PATIENCE   ET  HUMILITÉ. 

698.  Vera  palienlia,  nisi  per  profundam  hu- 
miiitatem,  nec  acquiritur,  nec  tenetur.  De  Ord. 
vilœ,  post  med.  fol.  338,  col.  3,  //. 

La  véritable  patience  ne  peut  s'acquérir  ou  se  conserver 
sans  une  profonde  humilité. 

699.  Iniililis  est  palienlia,  quam  non  comi- 
lalur  liiimililas.  Sup.  Ep.  ad  PhiUpp.  c.  l,anle 
med.  p.  257,  eol.  1,  t.  2. 

La  palience  vans  l'Iiumililé  rst  inutile. 


S.Thonni 
Aquiaaâ. 
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700.  l'bi  esi  palieutia  eL  hninilitas,  ibi  nac. 
ira,  iiec  perlurbatio.  In  suis  Opiisc.  iiiAdmon. 
cap.  26,  sub  fin.  p.  80, 1. 1. 

Où  se  trouvent  la  patience  et  l'humilité,  la  col»re  et  le 
trouble  ne  sauraient  être. 

701.  Patientia  veia  absque  profunda  cordis 
luimilitate,  nec  acquirituf,  nec  tenelur.  Col- 
lât. 18  abb.  Piammomis,  capit.  13,  in  princ. 
pag.  738. 

La  patience  véritable  ne  peut  être  acquise  ou  conservée 
sans  une  profonde  humilité. 


a  hellipi< 


PATIENTIA  ET  OBEDIENTIA. 

PATIENCE   ET  OBÉISSANCE. 
Vide  OBEDIENTIA    ET   PATIE.NTIA  SUpVa. 

PAUPERTAS  Eï  IIUMILITAS. 

PADVRETÉ    ET   HUMILITÉ. 

702.  Beatus ille  paiiper,  qui  diicit  in  sponsam 
sibi  humilitatem.  Senn.  dom.  infra  oct.  Nal. 
ante  nied. 

Heureux  le  pauvre  qui  prend  l'humililé  pour  épouse. 

703.  Pauperlas  Deo  gratiosa  non  esl  sint- 
humilitale.  Ep.  ad  Damas,  pupam  de  Morlc 
D.  Hier,  ante  med.  t.  4. 

La  pauvreté  n'est  point  agréable  à  Dieu  sans  l'humililé. 

70'i.  Humilitas  nullatenus  poterit  ab.sque 
nudilate  conquiri.  Lib.  l^cœnob.  Inst.  c.  31, 
in  med.  p.  291. 

L'hniuililé  ne  peut  s'obtenir  que  par  le  détachement. 

70."i.  Nulliu  profecto  spirilu  pauper,  nisi  .^^it 
liumilis.  De  Patient,  c.  11,  posl  med.  p.  247. 
un.  C,  t.  2. 

On  ne  .saurait  être  pauvre  d'esprit  si  l'on  n'est  humble. 

706.  Humililas  si  pauperlali  conjuncta  non 
fuerit,  Deo  placere  pauperlas  non  potest.  De 
tribus  Tabcrn.  c.  2,  in  princ.  p.  .^83,  t.  2. 

L'humilité,  si  elle  n'est  jointe  à  la  pauvreté  d'esprll. 
ne  peut  être  agréable  à  Dieu. 

PAUPERTAS  ET  MAXSUETUDO. 

PAUVRETÉ   ET  DOCCEUR. 

707.  Nisi  pauper  fueris,  milis  e.s.se  non  po- 
leris.  Lib.  5  sup.  Luc.  c.  fi,  in  illud,  Beati 
pauperes,  etc.  col.  1688,  A,  t.  5. 

Si  vous  n'êtes  pauvre,  vous  ne  pouirez  être  doux. 


PERSE VER-WTIA  ET  OBEDIENTIA. 

PERSÉVÉRANCE   ET   OBÉISSANCE. 
Vide  OBEDIENTIA    ET   P.^.RSEVERA.NTIA  Sltfra. 


PERSEVERANTIA  ET  OR.\TiO. 

PEUSiiVÉRANCE   ET   Pi'iIÈRlC. 
Vide  0R.\T10    ET   PERSEVEBANTIA  StiprU. 

PIETAS  ET  ORAÏIO. 
PIÉTÉ  ET  paiÈaE. 

708.  Eflicncissima  est  ad  exorandum  Deiim    s.  uo  i. 
po.sUilatio,  cui  pielatis  opéra  siilViaganlur.  Ser- 
mon. 6  de  Jejnn.   decimi  mcnsis,  post  init. 
fol.  9,  p.i. 

La  prière  la  plus  eflicace  pour  fléchir  le  cœur  de  Dieu  est 
celle  à  laquelle  les  bonnes  œuvres  prêtent  l'appui  de  leurs 
suffrages. 


PIETAS  ET  SCIENTIA. 

PIÉTÉ   ET   SCIENCE. 
Vide  SCIENTIA    ET    PIETAS  StipVa. 


PIETAS  ET  TIMOR. 

riÉTÉ   ET   CRAINTE. 

Vide  TIMOR  ET  PIETAS  infru. 


POENITENTIA  ET  ELEEMOSVNA. 

PÉMTENCE   ET   AUMÔNE. 
Vide  ELEEMOSVNA    ET  POENITENTIA  SUprd. 


PŒNITENTIA  ET  JEJUNIUM. 

PÉNITE.NCE   ET  JEUNE. 
Fî(i«  JEJUNIUM   ET   PfflîNITENTIA   SliprU. 


PRUDENTIA  ET  FORTITUDO. 

PRUDENCE    ET   FORCE. 

Vide  FORTITUDO  ET  PRUDENTIA  supra . 

PRUDEXTIA  ET  INNOCENTIA. 
pnnnENCE  et  innocence. 

70n.  Innocentia  non  esl  perfecla  virtiis  sine 
prudenliri  :  quoniam  qui  innooens  est,  nisi  ha- 
buerit  prudenliam,  non  e.st  perfecUc  cnn.5um- 
maiœque  virliitis.  Sup.  Ps.  83,  vers,  ultimo. 
Qui  ambulant  in  intioceutia,  p.  123,  .4,  t.  8. 

L'innocence  n'est  pas  nne  vertu  parfaite  sans  la  pru- 
dence, car  celui  qui  est  innocent  n'a  pas  une  vertu  par-» 
faite  et  consonim'  e  <'i)  n'a  la  prudence, 
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PHUDENTIA  ET  JUSTITIA. 

PRUDENCE   ET  JUSTICE. 

Vide  JUSTITIA  ET  PRUDENTi.v  siipru. 


PRUDENTIA  ET  SIMPLICITAS. 

PRUDENCE    ET   SIMPLICITÉ. 

Vide  SLMPMCITAS   ET    PRUDENTIA  illfm . 

PRUDENTIA  ET  VERECUXDIA. 

PRUDENCE   ET   PUDEDR. 

710.  A'erecundia  el  prudenlia  du;p  suiU  vir- 
tnles,  111103  conjunguntur  :  quoniam  iina  sine 
altéra,  smpe  el  multis  occasio  fuit  raali.  Siip. 
Luc.  c.  \,fol.  132,  col.  i,  /.  4. 

La  pudeur  el  la  prudence  sont  deux  verlus  inlimement 
unies;  l'une  séparée  de  l'autre  est  souvent  nuisible. 

PUDICITIA  ET  SOBRIETAS. 

PURETÉ   ET  SOBRIÉTÉ. 

711.  Ul  non  senliat  pudicitia  periditala 
iiaufi-agium  inter  (luctuanlis  hujus  vil.x  di.scii- 
mina,  sobiietas  magislra  lui  corpori.s  teneat 
clavinu.  Oiiusc.  W,  c.  3,  in  princ.p.  716,  col.  1, 
lilt.  D. 

Si  vous  voulez  que  votre  pureté  ne  soit  pas  en  péril  et 
ne  fasse  pas  naufrage  au  milieu  des  écueils  et  des  llols 
agiles  de  cttte  vie,  que  la  sobriété  soit  votre  pilote  et  tienne 
le  gouvernail  de  votre  corps. 


RECTITUDO  ET  SIMPLICITAS. 

DROITURE   ET   SIMPLICITÉ. 

Vide  SIMPLICITAS  ET  RECTITUDO  iiifra. 


714.  EloquenticC  fundamenlum  esl  saiùenlia.      Ckc 
De  perfecto  Oratore,  ante  nied.  mm.  70,  /.  1. 

Le  fondement  de  l'éloquence,  c'est  la  sagesse, 

lio.  Heec  sapienlia  maxime  adhiiienJa  elo- 
quenli  est,  ul  sil  lempoium  personaïuinque 
moderator  :  nam  nec  .semper,  uec  apiid  omnos, 
nec  contra  omnes,  nec  pro  omnibus  eodeni 
modo  dicendum  arbilior.  Ibid.  circa  médium, 
luim.  123. 

L'orateur  éloquent  doit  par  sagesse  savoir  se  plier  auT. 
cireunslanccs  et  aux  personnes  ;  car  on  ne  doit  pas  tenir 
le  même  langage  toujours,  à  toute  espèce  d'auditeurs,  pour 
et  centre  tous. 

SAPIENTIA  ET  FORTITUDO. 

SAGESSE    ET    FORCE. 

716.  Cum  tibi  prœvalidce  fuerint  in  coi  pore   <^' 

vires, 
Fac  sapias  :  sic  lu  poleris  vir  forlis  ha- 
beri.  Lih.  4  Dist.  melr.  26. 

Vous  avez  une  grande  force  corporelle,  joignez-y  la 
.sagesse,  et  vous  pourrez  pa^ser  pour  un  homme  vraiment 
fort. 

SAPIENTIA  ET  HUMIUTAS. 

SAGESSE  ET   HUMILITÉ. 

717.  Vera  sapienlia  in  domicilio  requiescit  joan. 
sanct;c  humilitaiis.  Lib.  1,  Hom.  19  adnio- 
ii'tcli.  p.  498,  col.  2. 

La  véritable  sagesse  repose  dans  la  demeure  de  la  sainte 

liainilité, 

718.  Tûla  chri.Nlianai  sapienliœ  disciplina,     s.  i 
non  in  abundantia  verbi,  non  in  aslulia  dispu- 
landi,  neque  in  appelilu  laudis  el  glorige,  sed 

in  vera  voluntaria  liumililate  consislit.   Ser- 
niune  7  Epiph.  a  mcd.  f.  28,  p.  1. 

La  science  de  la  sagesse  chrétienne  consiste  non  dans 
l'abondance  des  paroles,  non  dans  l'habileté  à  discuter, 
non  dans  le  désir  de  la  gloire  et  des  honneurs,  mais  dans 
l'humilité  vraie  el  volonlaire.    , 


SAPIENTIA  ET  DOCTRINA. 

SAGESSE   ET   SCIENCE. 

Vide   DOCTRINA    ET  SAPIENTIA    infld. 

SAPIENTIA  ET  ELOQUENTIA. 

S.XGESSE    ET   ÉLOQUENCE. 

712.  Sapienlia  sine  eloquentia,  paruni  pro- 
dest  :  eloquentia  vero  sine  sapienlia,  nimiuni 
obesl.  Lib.  1  de  IiiveiH.  Rhetor.  iiiprinc.  t.  1. 

La  sagesse  sans  l'éloquence  sert  peu  ;  l'éloquence  sans 
la  sagesse  est  Irès-funoste. 

713.  Nemo  eloquentia  sine  sapienlia  llorere 
nnquam  el  prceslare  potuil.  Lib.  2  de  Oratore, 
in  priuc.  t.  1. 

Jamais  sans  la  sagesse  un  orateur  n'a  pu  briller  et 
surpasser  les  autres  par  son  éloquence. 


SAPIENTIA  ET  JUSTITIA. 

S.VGESSE    ET   JUSTICE. 

Vide  JUSTITIA  ET  SAPIENTIA  supra. 

SAPIENTIA  ET  VERITAS. 

SAGESSE   ET    NTÎRITÉ. 

719.  Nihil  .sapienliœ  cognalius  aftiniusquc,      riaio. 
quani  veritas  invoniri  potest.  Libro  6  de  Re- 
publ.  post  init.p.  583,  D,  t.  2. 

Aucune  vertu  n'a  plus  de  parenté  et  d'affinité  avec  la 
sagc-so  que  la  vérilé. 


SCIENTIA  ET  CASTITAS. 

SCIENCE   ET   CHASTETÉ. 
Vide  CASTITAS   ET   SCIENTIA   SUprtt. 
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SCIENTIA  Eï  CllARITAS. 

^CIE^•CE   ET  CHABITÉ. 

720.  Sicul  mors  animam  avellit  a  sensitms 
rarnis,  sic  cliaritas  a  conciipiscentiis  carnali- 
hus  :  huic  siibseivil  scienlia,  ciim  est  iitilis, 
nam  siiip  illa  inflal.  Ep,  29  ad  Hieromjm.  post 
med.  p.  72,  C,  t.  2. 

De  Dipme  que  la  mort  sépare  lame  de  la  chair  et  des 
sons,  ainsi  la  charilé  enlève  lame  aux  liens  de  la  concu- 
piscence et  de  la  chair  :  la  science  soumise  à  la  eraii.te  est 
ulile,  sans  cela  elle  enfle. 

721.  Scienlia  si  in  aliquo  sine  charilale  fue- 
ril,  inflat  et  nocel.  Lib.  1  contra  Cresconiwii, 
c.  25,  in  fine,  p.  145,  B,  t.  4. 

La  science  sans  la  charité  enfla  el  nuit  à  celui  qui  la 
possède. 

722.  Cum  ait  Apostolus  :  Scienlia  inflal,  clia- 
ritas apdificat;  quod  recte  aliter  non  intellisi- 
liir,  nisi  scienliam  tune  prode.sse,  cnm  chaiilas 
inest,  sine  liac  aulem  inllare,  id  est,  in  snper- 
îiiam  inanissimie  ([uasi  ventositatis  extoUere. 
Lib.  19  de  Civit.  Dei,  cap.  20,  circa  init. 
/).  164,  C,  t.  5. 

L'Apolre  dit  :  La  science  enfle,  la  charilé  édifie.  Qu'esl- 
C!  à  dire,  sinon  que  la  science  est  utile  quand  elle  est 
jointe  à  la  charité,  tandis  que  sans  elle  elle  enfle  ou  pro- 
duit l'orgueil,  sorte  d'enflure  pleine  de  vent  et  de  vanité  .' 

723.  Adde  scientire  cliarilalem,  et  utilis  eiit 
scienlia  ,  non  per  .se,  sed  per  chai  ilatem.  Trac- 
tatu  '■21  Slip.  Evang.  anle  med.  pag.  158,  C, 
loin.  9. 

Ajoutez  la  charité  à  la  science,  si  vous  voulez  que  votre 
-cicnce  soit  utile;  car  la  science  ne  produit  des  fruits  que 
par  la  charité  et  non  par  elle-même. 

724.  Scienlia  cavenda  est,  ne  inflet  :  scien- 
lio  si  scia  sil,  inflat.  lin  inflat  .scienlia,  ubi 
(  haritas  non  œdificat:  ubi  autem  anliflcat,  soli- 
tiata  est.  Sernione  53  de  Verb.  Boni,  post  med. 
p.  140,  C,  t.  10. 

Prenons  garde  de  nous  laisser  enfler  par  la  science,  car 
elle  enfle  toujours  quand  elle  est  seule.  La  science  enfle 
si  la  charité  n'édifie;  mais  celle-ci  édifie-l-elle,  celle-là 
csl  forte  et  solide. 

725.  Cibus  indigesfus  corrumpit  corpus  et 
non  nulrit  :  ita  et  mulla  scienlia  ingesta  slo- 
macho  animai  (quœ  est  inemoriai  si  décoda 
igné  cbaritatis  non  fuerit,  malos  noxios(|ije 
humores  générât.  An  non  mali  bumoies  pravi 
mores  sunt?  Serm.  36  sup.  Cant.  post  med. 
f.  163,  col.  2,  B. 

Des  aliments  indigestes  fatiguent  l'cslomac.  loin  do  le 
nourrir:  ainsi  la  science  accumulée  dans  la  mémoire,  qui 
est  comme  l'eslomac  de  l'àme,  si  le  feu  de  la  charilé  ne  la 
lait  digérer,  engendre  des  humeurs  mauvaises  et  nuisi- 
bles. Or  les  mauvaises  humeurs  que  sont-elles,  sinon  les 
mauvaises  mœurs? 

726.' Scienlia  cavenda  est,  ne  inflet  :  ergo 
amale  scienliam.  .sed  antepoRite  cliaritatem ; 
quia  charilas  œdificat,  et  non  peimillit  inflari 
scienliam.  Lib.  4  Pharetr.  c.  45,  p.  197,  col.  1, 
litt.  E. 

Ne  nous  laissons  pas  enfler  par  la  science  ;  aimez  la 


science,  mai»  préférez  la  charilé,  car  la  charilé 
ne  p?rmel  pas  que  la  science  s'enfle. 

727.  Oufin  charilas  tedincando  non  eiigit,  s.crcg.  Maj. 
scienlia  inflando  pervertit.  Lib.  8  Moral,  c.  26, 

circa  med.  uitm.  30,  col.  278,  B,  t.  1. 

La  sci'nce  enfle,  et  ainsi  perveilil  celui  que  la  charilé 
n'élève  pas  sur  des  fundemonls  solides. 

728.  Scienlia,  ubi  non  est  charilas,  gravât,  .g'wore 
non  allevat.  Stip.  Ps.  1,  c.  2,  p.  38,  C,t.i. 

La  science  sans  la  charilé  appesanlit,  loin  d'élever. 

7i9.  Scienlia  sine  zelo  charilalis  inflat,  et   ""s"  t»rj. 
zeln.-  sine  scienlia  animée  errai.  Sup.  Proverb. 
c.  19,  /".  41,  col.  1,  t.  3. 

La  science  sans  le  zèle  de  la  charité  enfle  ;  le  zèle  sans 
la  science  s'égare. 

730.  Scienlia  sine  charilate,  palea  est  kvis, 
atqiie  volatilis  sine  grano.  Sup.  Gcn.  cap.  42, 
f.  m,  col.  2,  t.  7. 

La  science  sans  la  charité  est  une  paille  léi^ère  cl  vide 
que  le  vent  einporlc. 

731.  Daninosa  est  .-^ine   charitate  scientii.  s.Joan.ci,r 
IJoinil.20  Slip.  1  Cor.  antc  med.  col.  473,  L', 

(oin.  4. 
La  :cience  sans  la  chaii  é  esl  perniciuuso. 

SCIENTIA  ET  CONTEMPLATIQ. 

SCIENCE   ET    CO.NTEMPLATION. 

7-32.    Absqne    cnntemplalione  jnncla    cinn    fi»'!" ■''''i- 
scienlia  niiiil  pr;eclarum  geiilur.  De  l'rœiiiiis, 
anle  med.  p.  123G. 

S.ans  la  conlemplalicin  réunie  à  la  scÏL'nce,  on  ne  f.iit 
rien  de  grand  ni  de  heau. 


SCIEXÏIA  ET  FIDES. 

SCIENCE    ET  FOI. 

Vide  FIDES  ET  sciENTi.i  su^ira. 

SCIE.NTIA  ET  HUMILITAS. 

SCIENCE   ET  nUKlLITÉ. 

733.  Vera  scienlia  afllcit,  non  exlollil,  nec_i 
superbienles  qiio.s  iinple\erit,  st%l  lamentantes" 
facit.  Lib.  23  Moral,  cap.  10,  num.   17,  circa 
med.  col.  780,  C,  t.  1. 

La  vraie  science  rend  modeste,  loin  d'enorgueillir;  elle 
produit  la  componction  et  non  l'orgueil. 

734.  In  omne  quod  scil,  sese  mens  dépri- 
mai, ne  tpjod  virlus  scienilai  cnngregal,  ven- 
ins elationis  sparsat. //o///«7.  7  in  Evang.  post 
med.  coL  Zil,  AU-  2. 

Plus  vous  savez,  plus  il  faut  vous  abaisser,  de  peur 
que  le  vent  du  l'orgueil  ne  dissipe  ce  quo  la  science  a 
amassé. 

735.  Saucli  viii  ut  luimililalis  in  se  virlulem 
custodiant,  cum  qatedani  mirabiiiter  sciunt,  il- 
lud  anle  mentis  oculos  sludenl  revocare,  quod 
nesciunt.  Ibid. 

Pour  conserver  la  vertu  d'humilité,  les  saints,  dont  la 
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science  est  admiralle,  se  niellent  souvent  Jevar.l  les  yeux 
ce  qu'ils  ignorent  et  le  comparent  à  ce  qu'ils  savent. 

Grfg.  Mof.      736.  Scientia  virtiis  est,  liumililas  ctiam  cus- 
los  virtutis  est.  Ibki. 

La  science  est  une  vertu,  l'humililé  en  est  la  gardienne. 


Hu?o  cnrd, 


SCIENTIA  ET  JUSTITIA. 

SCIENCE  ET  JUSTICE. 

Vide  JUSTITIA  ET  SCIENTIA  siiprct. 
SCIENTIA  ET  OPERATIO. 

SCIENCE  ET   OEUVRES. 

737.  Scienlia  sine  bona  operatione.  ai'ca  va- 
ciia  est.  Lib.  3  in  1  Beg.  c.  4,  sup.  illud,  Si 
diiiiiserilis  arcam  Dci,  etc.  t.  2. 

La  science  sans  les  bonnes  œuvres  est  un  co£fre  viJe. 
SCIENTIA  ET  PIETAS. 

SCIENCE   ET  PIÉTÉ. 

73S.  A  pielate  ad  scientiae  spirilum  conscen- 
tliliir  :  iiaiii  quamvis  videatur  aliquis  scienliani 
possideie,  sliillus  esl  si  inale  vivil.  Sup.  Apoc. 
c.  4,  anle  med.  col.  3037,  C,  t.  o. 

La  piété  élève  à  l'esprit  do  science;  car  l'homme, 
quelque  savant  qu'il  puisse  être,  s'il  vit  mal,  est  un  sol. 

739.  Nuiia  est  scienlia,  si  ulililatem  pietalis 
non  liabel  :  el  valde  inulilis  est  pieta,-;,  si  scien- 
lia^ discreliolie  caret.  Lib.  1  Mor.  c.  1(3.  posl 
med.  col.  18,  B,  t.i. 

La  scienc;  est  vaine  si  la  piété  ne  la  rend  utile,  et  la 
piclé  est  inutile  si  la  ^ciellce  ne  la  dirige. 

740.  Scienlia  sine  pietate,  virlus  non  e.>l. 
Sup.  prol.  Beg.  S.  Bened.  c.  1,  antc  fin.  paii. 
io(5,  col.  2. 

La  science  sans  la  piété  n'est  pas  une  vertu. 

SCIENTIA  ET  ZELUS. 

SCIENCE    ET  ZÈLE. 

7'il.  Zeliis  absqne  scientia,  quo  \ebemen- 
lius  iiTiiit,  eo  gravius  corniit,  inipingens  ni- 
iiiirum  atque  resiliens.  Serin.  4  de  Verb.  Is. 
paulo  ante  med. 

Le  zèle  sans  la  science  fait  des  chtites  d'autant  plus  ler- 
rililes  qu'il  est  plus  impétueux;  il  se  heurte  et  se  blesse  à 
tout  ce  qu'il  rencontre. 

742.  Imporlabilis  absque  scientia  est  zelus  : 
seniper  minns  eflîcax,  minusque  iitilis  inveni- 
tiir,  plerumque  autem  otperniciosus  valde  sen- 
tilur.  Serin.  i9sup.  Cant.  circa  med. 

Le  zèle  sans  la  science  n'est  pas  supportable  ;  jamais  il 
n'est  ulile  et  efficace,  souvent  même  il  est  pernicieux. 

743.  Scientia  sine  zelo  charitatis  inllat,  et 
zelus  sine  scientia  anima?  errât.  Sup.  Proverb. 
c.  Ï9,f.  il,  col.  1,  t.  3. 

La  science  sans  le  zèle  de  la  charité  enfle  ;  le  zèle  sans 
li  sçjeflce  s'égare. 


745-.  Scienlia  sine  zelo  languens  est,  el  zelus  .'osn 
sine  .scienlia  prwcipilans.  De  Nuptiis  Chrisli, 
cûiisid.  3,  sub  fui.  part.  1. 

La  science  sans  le  zèle  languit  ;  le  zèle  sans  la  science 
est  présomptueux. 

SIMPLICITAS  ET  HUMILITAS. 

SIMPLICITÉ    ET   UrMILITÉ. 

7i;j.  Naiiquam  videas  simplicita'em  ;ih  bu-  s.  Jou 
militate  sepaialam.  Grad.  24,  ante  fin.  opud 
Bibl.  Patr.  t.  G,part.  2,  edit.  Colon.  1(518. 

Jamais  vous  ne  verrez  la  simplicité  sans  l'humilité. 
SUIPLICITAS  ET  PRUDENTIA. 

SIMPLICITÉ    ET  PRUDENCE. 

746.  Simplicitas  sine  astutia,  stullitia  repu-     s. 
latur  :  astutia  sine  simplicitate,  supeibia  ap- 
probaUir.  Sermone  4  ad  fratr.  de  creiuo,  post 
init.p.  813,  J5,  t.  10. 

La  simplicité  sans  finesse  d'esprit  passe  pour  sottise , 
mais  l'habileté  sans  la  simplicité  n'est  qu'orgueil. 

747.  riraque    nece.'^sario   in    adnionitione  s. Gr 
Apostolus  conjunxit,  ut  et  simpliciiatem  co- 
lumbœ  astutia  serpentis  instrueret  ;  et  rursum 
serpentis  asluliam,  columbiB  simplicitas  lem- 
peraret.  Lib.  1  Mor.  c.  2,  col.  3,  C,  t.  1. 

L'Apolre  nous  avertit  avec  raison  d'unir  l'une  à  l'autre, 
afin  que  la  ruse  du  serpent  instruise  la  .«implicite  de  la 
colombe,  el  que  la  simplicité  de  la  colombe  tempère  la 
ruse  du  serpent. 

748.  In  electorum  cordibus  débet  et  simpli 
citatem  colun^œ  astutia  serpentis  acuere,  et 
serpentis  astutiam  columba?  simplicitas  tem- 
perare  :  qualenus  nec  seducti  per  prudentiam 
calleant,  nec  ab  intellectus  studio  e\  simplici- 
late  torpe.'jcanl.  Part.  3  Pastor.  admonit.  12, 
post  init.  col.  1270,  C,  /.  1. 

Dans  le  co^ur  des  saints,  l'astuce  doit  aiguiser  la  sim- 
plicité de  la  colombe,  el  la  simplicité  de  la  colombe  doit 
tempérer  l'astuce  du  serpent,  de  peur  que,  seduils  par 
leur  sagesse,  ils  ne  s'enorgueillissent,  ou  que,  par  trop  de 
simplicité,  ils  ne  languissent  loin  de  l'élude  des  choses 
spinluelles. 

749.  Habeto  simpliciiatem  columbae,  ne  cui-     s. 
quani  macbineris  dolos;  et  serpentis  astutiam, 

ne  aliorum  supplanleris  insidiis.  T.  1,  Ep.  13 
ad  Paulin,  post  med.  p.  104.  C. 

Ayez  la  simplicité  de  la  colombe,  cl  n'usez  de  ruse  en- 
vers" personne;  avez  la  prudence  du  serpent  pour  ne 
point  vous  laisser  séduire  vous-même. 

730.  Simplicitas  absque  prudentia ,  vicina 
slultilia'  esl.  Lib.  16  sup.  Jsaiam,  c.  59,  in  il- 
lud Matth.  10,  Estote  prudentes,  etc.  p.  223, 
A,  toin.  5. 

La  simplicité  sans  la  prudence  esl  bien  près  de  la  sot- 
tise. 

751.  Prudentia  absque  bonitale.  malilia  est  ; 
et  simplicitas  ab.'^que  ratione,  stullitia  nomina- 
tur.  Li,v.  2  sup.  Oseam,  c.  1,  sup.  Hli'.d,  Ei 
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facliis  est  Epliraim  quasi  columba,  p.  27,  D, 
tom.  6. 

L:i  prudence  sans  la  bonté,  c'est  la  malice;  la  simpli- 
cité sans  la  raison,  c'est  proprement  la  sottise. 

732.  Prudentia  sine  simplicitate,  aslulia  est  : 
simplicilas  sine  prudentia,  fatuitas  est.  hi  An- 
not.  sup.  Ep.  ad  Rom.  post  med.  t.  1. 

La  prudence  sans  la  simplicité  devient  ruse  ;  la  simpli- 
cilé  sans  la  prudence,  c'est  faiblesse  d'esprit. 

75.3.  Non  sola  simplicitas  suflflcit  ad  sahitem, 
nisi  adsit  et  prudentia.  Sup.  1  Macliab.  c.  15, 
f.  231,  col.  2,  t.  5. 

La  simplicité  seule  ne  suffit  pas  au  salut;  il  faut  y 
joindre  la  prudence. 

754.  Nihil  tibi  prudentia  proderit,  nisi  sim- 
plicilas sibi  adjicialur.  Hom.  34  opcr.  imperf. 
sup.  Matth.  longe  antc  med.  col.  307,  C,  t.  2. 

La  prudence  est  inutile  sans  la  simplicité. 

733.  Sic  Dei  servum  decet  innocentia  vilm 
existerè  simplicem,  ut  oporteat  cum  simplici- 
tate esse  prudenlem.  Pros. 

Le  serviteur  de  Dieu  doit  à  l'innocence  de  la  vie  ajouter 
la  simplicité,  mais  une  simplicité  qui  n'exclut  pas  la  pru- 
dence. 

756.  Qui  prudentiara  simplicitali  non  mis- 
cet,  columba  est  seducta,  non  habens  cor. 

Celui  qui  n'unit  pas  la  prudence  à  la  simplicité  est  une 
cclombe  égarée  et  sans  intelligence. 

757.  Sed  ideo  columba,  quia  simplex  :  idoo- 
que  cor  non  habens,  quia  ignara  prudentia? 
est.  Lib.  4  de  summo  Bono,  c.  5,  sentent.  7, 
p.  G(i3,  col.  2. 

Elle  est  colombe,  parce  qu'eUe  est  simple;  elle  n'a  plus 
d'inlel'.igence,  parce  qu'elle  ignore  la  prudence. 

738.  Yirtutisac  philosopbia;  régula  e.st,  sim- 
plii:ilas  ac  prudentia  conjum-la.  Lib.  2,  Ep. 
131  ad  Antiochen.  apnd  Bibl.  Pair.  tom.  3, 
part.  2,  p.  341,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1(318. 

Unisïîcz  la  simplicité  et  la  prudence  :  telle  est  la  règle 
que  vous  donoenl  la  vertu  et  la  philosophie. 

SIMPLICITAS  ET  PURITAS. 

SIMPLiaxÉ  ET  PCnETÉ. 

739.  Duabus  alis  home  sublevatur  a  torre- 
nis,  simplicitate  scilicet  et  puritate.  Pros. 

L'homme  a  deux  ailes  pour  s'élever  an-dessns  des  cho- 
ses de  la  terre  :  la  simplicité  et  la  pureté. 

760.  Simplicitas  débet  esse  in  intentione, 
purilasinaffectione:  simplicitas  intenditDeum, 
purilas  apprehendit  et  guslat.  Lib.  2  delmit. 
Christi,  c.  4,  in  princ.  t.  2. 

La  simplicité  doit  être  dans  l'esprit,  la  pureté  dans  le 
CfKUr  ;  la  simplicité  tend  vers  Dieu  ,  la  pureté  l'atteint  el 
jouit  de  lui. 

!  SIMPLICITAS  ET  RECTITUDO. 

SIMPUCITÉ    ET  DROITURE. 


V.  B( Ja.       761 .  Beatiis  Job  erat  vir  simplex.  et  reclus  : 
simplex  videlicet  per  innocenliam  mansuelu- 


dinis,  reclus  per  caulelam  discrelionis  :  sim- 
plex, quia  nullum  hedere,  imo  cunctis  prodesse 
desiderabat;  reclus,  quia  a  nuUo  se  corrumpi 
permittebat.  Lib.  1  sup.  Prov.  c.  2,  in  illud, 
Custodiet  rectorum  salutem,  etc.  col.  642,  t.  4. 

Le  bienheureux  Job  était  un  homme  simple  et  droit  : 
simple  par  Tinnocence  et  la  douceur,  droit  par  la  pru- 
dence et  le  discernement;  simple,  parce  qu'il  cherchait  à 
se  rendre  utile  à  tout  le  moinde,  loin  de  nuire  à  personne  ; 
droit,  parce  qu'il  ne  se  laissait  séduire  par  rien. 

762.  Simplicitas  sine  rectitudine,  dissolula 
est  et  stulta  :  rectitudo  autem  sine  simplicitate, 
austera  existit  et  dura;  verum  ulraque  virlus 
conjuncla  perfectum  reddit  bominem.  Ibid. 
lib.  1,  c.  2,  sup.  illud,  Qui  recti  sunt,  col.  642. 

La  simplicité  dans  la  droiture  est  faiblesse  et  sottise  ;  la 
droiture  sans  la  simplicité  est  dure  et  âpre  ;  l'union  de 
ces  deux  vertus  rend  l'homme  parfait. 

763.  In  columba  et  igné  sanclus  Spirilus  ap- 
paruil  :  quia  quicunque  illo  pleni  suni,  sic 
mansuetudini  simpllcitatis  inserviuni,  ut  con- 
tra culpas  delinquentium,  etiam  zelo  lectitudi- 
nis  accendantur.  Lib.  1  Moral,  cap.  2,  in  fine, 
tom.  1. 

Le  Saint-Esprit  s'est  montré  sous  la  forme  d'une  co- 
lombe et  sous  la  forme  du  feu  pour  montrer  que  ceux  qui 
sont  pleins  de  ce  divin  Esprit  sont  doux  et  simples,  mais 
on  même  temps  enllammés  d'un  zèle  bien  réglé  contre  les 
fautes  des  pécheurs. 

764.  Quisquis  aeternam  patriam  appétit,  sim- 
plex procul  dubio  el  reclus  vivit:  siiiipiex  vi- 
deliret  opère,  reclus  lide  :  simplex  in  bonis, 
qwK  exlerius  agit  ;  reclus  in  siimmis,  qua?  in 
intimis  sentit.  Ibid.  c.  13,  in  princ.  num.  Tl, 
col.  13,  .4. 

Quiconque  aspire  au  bonheur  éternel  doit  vivre  avec 
simplicité  et  droiture:  la  simplicité  doit  être  dans  l'action, 
la  droiture  dans  l'intention  ;  la  simplicité  dans  les  ben- 
nes œuvres,  la  droiture  dans  les  sentiments  qui  animent 
l'àme  charitable. 

765.  Cognalœ  sibi  sunt  virtutes,  rectitudo  et 
simplirila.s,  nec  ab  invirem  separari  queiinl. 
hi  lieg.  monach.  c.  24,  post  init.  pag.  291,  P, 
tom.  4. 

Une  certaine  parenté  unit  l'une  à  l'autre  ces  vertus,  la 
droiture  et  la  simplicité  ;  on  ne  peut  les  séparer. 

706.  Rectitudo  sine  simplicitate,  nimis  aus- 
lera  est  et  dura  :  simplicitas  vero  sine  rectitu- 
dine, dissolula  est  et  nimis  remissa;  uliaque 
lamen  virlus  conjuncta,  perfectum  reddit  bo- 
minem. Sup.  Prov.  c.  2,  f.  7,  col.  2,  t.  3. 

La  droiture  sans  la  simplicité  est  trop  pure  et  trop  aus- 
tère, la  simplicité  sans  la  droiture  est  relâchée  et  trop  in- 
dulgente ;  leur  union  conduit  à  la  perfection. 

SIMPLICITAS  ET  ZELUS. 

SmPUCnÉ   ET  ZÈLE. 

767.  Placere  Deo,  aut  simplicilas  sine  ze'o, 
aul  zelus  sine  simplicitate  non  potesl.  Hom.  2Î) 
sup.  Etang,  in  med.  col.  453,  B,  t.  2. 

La  simplicité  sans  le  zèle,  le  zc1o  sans  la  simplicité,  ne 
peuvent  plaire  à  Dieu, 
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SOBRIETAS  ET  JEJUNIUM. 

SOBRIÉTÉ    ET   JEDNE. 

Vide  JEJUNiuM  ET  SOBRIETAS  siipva. 


SOBRIETAS  ET  PUDICITIA. 

SOBniÉTÉ   ET   PURETÉ. 

Vide  PUDICITIA  ET  SOBRIETAS  supru. 


SPES  ET  AMOR. 

ESPÉRANCE   ET   AMOUR. 

Vide  AMOR  ET  SPES  stipra. 
SPES  ET   FIDES. 

ESPÉnANCE  ET  FOI. 

768.  Qui  spera  sine  recta  fi  Je  de  vi(a  œlerna 
jiossidenda  sihi  usurpât,  sine  dubio  semelip- 
.'Jiim  decipil  :  quia  sine  fide,  spes  non  e.st.  Sup. 
Apoc.  c.  (j,  aille  med.  col.  3i8,  A,t.^. 

C'est  so  tromper  soi-même  que  d'espérer  olitenir  la  vie 
('lernelle  sans  une  foi  sincère  ;  car  sans  la  foi  il  n'est  pas 
d'espérance. 

709.  Milii  videtur  magis  esse  fidei  filins,  qui 
novita  quo  speretquod  nondum  haliet,  guam 
qui  sibi  tribnil  id  quod  lialiet.  De  Spirit.  cl 
Liltcra,  c.  13,  prope  fuiein,  p.  579,  A. 

Celui-là  me  semble  (ils  de  l'espérance,  qui  reconnaît 
(:(<liii  dont  il  espère  ce  qu'il  n'a  pas  encore  plutôt  que  ce- 
lui qui  s'allribue  ce  qu'il  a. 

770.  Fides  Dec  dicata,  et  spes  in  Domino 
(inna,  tam  cara  et  suavis  est,  ut  parenlum  ar 
liliorumatTectibus  prsepouatur.  De  Quœst.  vê- 
ler, cl  nov.  Testament,  quœst.  11,  infine,paij. 
606,  lilt.  C. 

Lu  foi  en  Dieu  et  l'espérance  ferme  dans  le  Seigneur 
sont  choses  suaves,  précieuses,  préférables  même  à  l'af- 
fection d'une  mère  et  d'un  fils. 

771.  Oranis  qui  pie  tolérât,  recte  crédit;  et 
omnis  qui  recte  crédit,  aliquid  sperat  ;  et  qui 
sperat,  suslinel  ne  ab  spe  cadat.  De  quat.  Viit. 
char,  circa  iiiit.p.  716,  D. 

Quiconque  souffre  avec  piété  a  une  foi  véritable;  qui- 
conque a  une  fui  véritable  espère  ;  quiconque  espère  souf- 
fre avec  patience  pour  ne  point  perdre  le  prix  de  son  es- 
pérance. 

772.  Spes  sine  fide  quomodo  esse  possit?  Non 
invenio  :  nemo  enim  sperat  se  pcsse  assequi, 
quod  esse  non  crédit.  Lib.  21,  sent.  8,  in  fine, 
p.  't'.Vi,  D. 

Comment  l'espérance  pourrait-elle  subsister  sans  la  foi'.' 
Cela  est  impossible,  car  personne  ne  peut  espérer  obtenir 
une  chose  à  l'existence  de  laquelle  il  ne  croit  pus. 

773.  Sanguis  fidei  est  spes  :  cum  aulem  spes 
expiraverit,  pcrinde  ac  si  sanguis  ellluxerii, 


vilalis  fidei  facullas  dissolvilur.  Lib.  i  Pœdag. 
c.^^,in  med.  f.  21,  p.  2,  P. 

L'espérance  esl  le  sang  de  la  foi  ;  ôtez  l'espérance,  c'est 
comme  si  vous  faisiez  couler  le  sang:  la  foi  esl  privée  do 
son  principe  vital. 

774.  Sicut  sine  fide  spes  non  liabet  firmi-  s. 
laiem  :  ita  sine  spe  fides  non  potest  babere 
nicrcedem.  Pros. 

Diî  même  quo  l'espérance  ne  saurait  être  ferme  sans  la 
foi,  de  même  la  foi  sans  l'espérance  ne  .saurait  obtenir  l.i 
récompense  céleste. 

775.  Cessât  fides,  ubi  quod  creditum  eH 
veneril  :  cessât  et  spes,  nl)i  quod  sporatnr  af- 
fiierit.  Serm.  de  Fid',  f^pe  et  Charitale,  post 
med.  col.  985,  B,  t.  3. 

La  foi  cesse  quand  l'objet  de  celle  foi  est  devant  nos 
yeux,  el  l'espérance  cesse  aussi  quand  l'objet  éloigné  que 
nous  espérons  est  présent. 

776.  In  adversis  et  labnribus,  si  fide  fneri^ 
el  spe  inunitus,  futura  boiia  illa-sa  cu.stodie.s. 
Smu.  9A  sup.  Ep.  ad  Ephcs.  ante  meiK  sup. 
illud  MnliJi.  3,  Pneparule  viam  Domim,  co- 
lamna  1113,  1),  t.  4. 

Fortirie7.-vo»s  de  la  foi  et  de  l'espérance  au  milieu  dis 
peines  et  des  Iribulations  de  la  vie,  et  vous  arriverez  i 
l'enliêro  possession  di'S  biens  futurs. 

SPES  ET  0PER.\TIO. 

ESPÉRANCE    ET  (BUVBES. 

777.  llia  cerla  spes  est,  qua)  lionis  operibus  ^■ 
comilatur  :  qu;e  aulem  sola  exislit,  pra^sump- 
lio  iiominanda  est.  Part.  2  de  casto  Connnb. 

r.  14,  posl  med.  p.  176,  col.  2,  D. 

L'espérance  est  sûre  et  bien  fondée  quand  elle  repose 
sur  li's  bonnes  œuvres;  mais  si  elle  est  seule,  c'est  pré- 
somption qu'il  fard  l'appeler. 

SPES  ET  TIMOR. 

ESPÉRANCE    ET    CRAINTE. 

778.  Ne  spes  pra^sumplione  corrumpatur,  de-  s.  ' 
bel  timor  conjungi,  (jui  initium  est  sapientiœ  : 
ad  ciijus  saporis  dulcedinem  nidlus  potest  per- 
venire,  nisi  prius  degustet  timoi  is  amaritudi- 
ncni.  Serm.  dom.  1  post  Epipli.  longe  po^t 
init. 

De  peur  que  l'espérance  ne  dégénère  en  présomption,  il 
fanty  joindre  la  crainte,  quiest  le  commencement  de  la  sa- 
{.'('sse  ;  avant  d';  jouir  des  douceurs  de  la  sagesse,  il  faut 
éprouver  l'amertume  de  la  crainte. 

779.  Anima  duos  habelpedes,  quibussusten- 
latur,  spem  scilicel  el  limorem,  quorum  vir- 
ilité bujus  mundi  dives  privatus  esl.  Serm. 
dom.  24  post  Trin.  circa  fin. 

L'àme  a  deux  souliens  sur  lesqusls  elle  s'appuie,  l'espé- 
rance et  la  crainte;  les  lichcB  du  monde  sont  privés  de  ces 

secours. 

780.  Nibil  est  .sperandum  sine  Dei  timoré,  s. 
nec  limcndum  sine  Dei  spe.  Serm.  12  fer.  3 
post  dom.  1  Quadr.  art.  3,  cap.  2,  circa  med. 
p.M,col.l,  E,(.\. 

.lo  gnez  loujours  A  la  crainte  do  Dieu  l'e  p'rai.co,  à  l'cî- 
pérauce  joignez  la  crainte. 
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781.  (Jinnis  juslus  spe  el  lormidine  nililur  : 
quia  mine  spes  od  gauclium  eiigit,  nunc  ad 
foniiidiiiem  ténor  geliennaî  diicit.  Scrm.  2  ad 
sororem,  in  med.  et  D.  Isid.  Hisp.  lib.  2  de 
siimmo  Boiio,  c.  4. 

I.e  juste  marcIie  toujours  appuyé  sur  l'espérarce  et  la 
crainte  ;  tantôt  respcrame  l'invite  à  la  joie,  tontfit  la 
crainte  de  l'enfer  lui  in>piie  une  teneur  salutaire. 

782.  Niliil  nobis  securius  t]uam  suii  spe  U- 
mcre.  In  Fasciculario,  c.  7,  tu  fine,  pag.  102, 
col.  1,  D,  t.  7. 

Voulez-Tou5  jouir  d'une  sécurité  pa!  faite  '!  vivez  avec 
crainte  dans  l'espérance. 

783.  Adjunctiim  est  limere  Dominiim ,  et 
sperare  in  eo  :  quœ  res  muttia  et  insolubili  .so- 
nelale  conneclilur.  Sttp.  Ps.  32,  antc  fin.  v.  18, 
f.  'i8,  col.  1. 

Craindre  le  Seigneur  et  espérer  en  lui,  ce  sont  là  deux 
choses  intimement  unies  et  inséparables. 

784.  Timori  spes  conjnngilur,  quia  non  va- 
let timor  sine  spe  venia^  :  Judns  eniiu  limens, 
.<ed  dcsperans  laqueo  se  suspendit.  Sup.  Psal- 
inum  146.  in  fine,  in  illud.  Super  timentes  eum. 

A  la  crainte  il  faut  joindre  l'espérance,  car  la  crainte 
ne  vaut  rien  sans  l'espérance  du  pardon  ;  Jodus  craignait, 
mais  il  désespéra  el  se  pendit. 

78.0.  Timor  dum  premit  menlem  ne  de  prce- 
sentibus  supei'biat,  de  fiiluiis  iliara  spei  cibo 
confortât.  Lib.  1  Moral,  c.  16,  circa  med.  co- 
lumnan,D,t.  1. 

Tandis  que  la  crainte  ppse  sur  noire  coeur  el  l'empéclie 
de  s'enorgueillir  pour  les  choses  présentes,  l'espérance  l'a- 
nime et  le  fortifie  par  l'attente  dos  choses  futures. 

786.  Débet  in  spe  osse  non  solum  securitas. 
.■^ed  eliam  limor  in  conversalione  :  ut  et  ilia 
(•criantes  foveat,  et  isle  lorpenles  pungat.  Li- 
bre 2i),  post  med.  7mm.  9,  col.  977,  B,  t.  i. 

Noire  espérance  doit  èlre  calme  et  sans  inquiétude,  mais 
la  crainte  aussi  doit  influer  sur  nos  actions  :  la  première 
encourage  ceux  qui  combattent,  la  seconde  stimule  ceux 
qui  faiblissent. 

787.  De  spe  incassum  pra?sumil,  qui  limeie 
Deum  in  suis  operibus  lenuil.  Ibid. 

C'est  être  présomptueux  et  espérer  follement  que  d'agir 
comme  ne  craignant  pas  Dieu. 

788.  Quamvis  securilali  timor  seraper  longe 
videalurabesse,  niliil  est  tanien  securius,  quam 
siib  spe  limere  :  ne  incaula  mens  aut  despe- 
rando  se  in  vitiis  dejiciat,  aut  extollendo  de  do- 
nis  ruât.  Lib.  3  Moral,  c.  18,  in  fine,  nuni.  3S, 
col.  lOiO,  C,  1. 1. 

Quoique  la  crainte  paraisse  incompatible  avec  la  sécu- 
rité, il  n'est  pas  cependant  de  sécurité  plus  parfaite  que  de 
craindre  avec  l'espérance;  autrement  l'bomme  imprudent 
ou  désespéré  s'affaisse  dans  le  vice,  ou,  enflé  d'orgueil,  il 
tombe  dans  l'abime. 

789.  Antedistricti  ac  pii  Judicis  oculos  quanto 
de  se  quisque  sub  spe  humilius  trépidai,  tanlo 
in  illo  robuslius  slat.  Ibid. 

Aux  yeux  du  Juge  sévère  cl  miséricordienx,  l'homme  est 
d'autant  plus  fort  et  plus  fermement  attaché  à  Dieu  qu'il 
tremble  et  sbumiliedavanlage,  soutenu  pur  l'espérance,    i       7&8.   îlle  CSt  Utilis  timoi',  qui  spc  CrigitUl',    S.Prosper, 


790.  Sub  pielate  Dei  spes  peccaloris  gaudeat,  ' 
sed  sub  dislriclione  illius  pœnilentis  correctio 
conlremisrat.  Lib.  32  Moral,  c.  10,  post  med. 
ntnu.  15,  col.  Ili0,i),  t.  1. 

Que  le  pécheur  qui  espère  en  Dieu  se  réjouisse  de  sa 
raLséricorde,  mais  qu'il  tremble  et  fasse  pénitence  devant 
sa  sévère  justice. 

791.  Spes  pr?p.suiTiplionis  liabeat  eliam  mor- 
stim  tiinoris,utad  corrigenda  pecealajiistiliaju- 
dicanlis  terreat,  quem  ad  tiduciam  veniœ  gratia 
parcentis  invitai.  Ibid. 

Que  l'espérance  pn'soinplui'use  sente  l'aiguillon  do  la 
crainte,  alin  que  la  justice  du  Juge  elTraye  et  porte  à  se 
coniger  celui  que  l'espérance  du  pardori  offerte  par  un 
Dieu  plein  d'indulgence  invite  à  la  confiance. 

792.  In  peccaloris  poclore  incessanter  débet 
spes  et  formido  conjungi  :  quia  incassum  mise- 
ricoi'diamspeiat,  sinon  eliam  justitiam  limeat  : 
incassum  justitiam  meluil,  si  nonetiam  de  mi- 
.soricordia  conlidat. /6«d.  lib.  33,  c.  11,  circa 
init.  num.  16,  col.  1141,  C. 

La  craint^  et  l'espérance  ne  doivent  pas  quitter  la  vue 
du  pécheur;  car  c'est  en  vainqu'il  espère  en  la  miséricorde, 
s'il  ne  craint  point  la  justice;  c'est  en  vain  qu'il  ciaitit  la 
justice,  s'il  n'a  confiance  en  la  miséricorde. 

793.  Superior  et  inferior  mola,  est  spes  et 
timor  :  spes  quippe  ad  alla  subveliit,  limor  au- 
lem  cor  inferiiis  picmit  ;  sod  mola  superior  el 
iiifeiior  ila  sibi  necessario  jungiinlur,  ut  una 
sine  altéra  inutililer  habealur.  Ibid. 

L'espérance  et  la  cr.iinle  sont  comme  doux  meules  :  l'es- 
pér.incc,  placée  plus  bas,  tend  à  nous  élever  plus  haut;  la 
crainio  pè^e  sur  l'àmo  et  l'abaisse,  mais  toutes  deux  sont 
si  nécessaires  que  l'une  est  inutile  sans  l'autre. 

794.  In  peccaloris  pectore,  aut  timor  a  spe, 
aut  spes  a  timoré  nunqiiam  dividatur.  Ibid. 

Le  pécheur  doit  garder  soigneusement  unies  dans  son 
cœur  la  crainte  et  Tespérance,  sans  jamais  les  séparer  l'une 
de  l'autre. 

793.  Qui  peccatori  pra:dicat,  tanta  di.spensa- 
lioiio  componere  praïdicationem  débet,  ut  nec 
derelicta  spe,  timorem  subtrabat,  nec  spe  sub- 
tiacla  in  solo  eum  timoré  deielinqiiat.  Ibid. 

Celuiquiprèchedoitsagem^nt  mesurer  ses  paroles,  pour, 
d'une  part,  ne  pas  inspirer  au  pécheur  Irop  de  confiance 
enéloijinant  tout  à  fait  la  crainte  ;  de  l'autre,  ne  pas  laisser 
dans  la  crainte  le  pécheur  eu  lui  enlevant  toute  espérance. 

796.  Incessanter  in  corde  tuo  spes  el  for- 
mido consistât  :  pariter  sint  in  te  timor  alque 
fiilucia,  pariter  spes  et  melus.  Lib.  2  de  Sijnon. 
c.  S,  in  fine,  p.  313,  col.  1. 

.Ayez  toujours  dans  le  cœur  l'espérance  et  la  crainte  de 
Dieu,  ayez  toujours  dans  un  même  degré  la  crainte  et  la 
cinûance;  qu'à  l'espérance  se  mêle  un  saint  tremblement. 

797.  Sic  spera  misericordiam,  ut  justitiam 
metuas;  sic  spes  indulgentire  erigat,  ut  metus 
gchennaî  seraper  aflligal.  Ibid. 

Espérez  en  la  miséricorde,  mais  craignez  en  même 
temps  la  justice;  dilatez  voire  cœur  par  l'espérance  du 
pardon ,  que  la  crainte  de  l'enfur  lui  inspire  une  sainte 
componction. 


.    Isi.lolUS 

Ui'pal. 
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non  quidesperatiouedemei-gilur.  Sup.Ps.  146, 
vers.  ult. 

Celle  crainte  est  ulile,  qui  est  érigée  par  Vespérance  el 
non  provoquée  par  le  dé<espoir. 

799.  Timor  sine  spe,  îiraor  servilis  :  spes 
sine  timoré,  prsesumptio  est.  Pros. 

La  crainte  sans  l'ospjrance  est  une  crainte  servile,  l'es- 
pérance sans  la  crainte  en  présomption. 

800.  Timor  cum  .spe,  cliarila'.em  veram  de- 
rlaiat,  id  esl,  araorem  veriiiu,  quod  diliufitur 
Deus.  Slip.  Ps.  32,  ».  18. 

La  crainle  unie  à  l'espérance  est  la  marque  de  la  vraie 
charité,  c'est-à-diredu  véritable  amour  de  Dieu. 

801.  Desines  timoré,  si  sperare  desieris  : 
spem  enim  metus  sequilur.  En.  5,  aille  fiiiem. 
png.  529. 

Vous  ne  craignez  plus  si  vous  cessez  d'espérer,  car  la 
crainte  suit  l'espérance. 


TEMPER.WTÎA  ET  FORTITIDO. 

TF.MPÉnANXE    ET   FORCE. 


Vid. 


e  FORTiTuno  ET  ti:jipei\a\tia  .injim. 


TEMPERA\TI.\  ET  JUSTITI.\. 

TEMPÉRAXCE   ET  JUSTICE. 
Vide  JUSTITIA    ET  TEMPERANTIA    jllfra. 


TIMOR    ET   AMOR. 

CRAINTE  ET  AMOUR. 

Vide  A5I0R  ET  Ti.MOR  s'jpra. 


TIMOR  ET   CASTITAS. 

CRAINTE   ET   CHASTETÉ. 

Vide  cvsTiTAs  et  timor  supra. 
TIMOR    ET  DOLOR. 

CBAINTE  ET  DOCLEriî. 

802.  Dolor  et  limor  quasi  diim  raol-e  sunt, 
inler  quas  molilur  instiis  :  ut  fiai  p:iiiis  et  pos- 
sit  comedi  a  Cliri^lo.  et  Ecclesia:;  incorporari 
Sup.  Geii.  c.  20,  f.  26,  col.  2,t.i. 

La  crainte  et  la  douleur  sont  comme  deux  meule.*:  eniro 
lesquelles  le  juste  est  pressé,  afin  qu'il  puisse  être  maii  é 
par  le  Christ  est  incorporé  à  l'Eglise. 

TIMOR  ET  FIDES. 

CRAINTE    ET   FOI. 

803.  Qui  vere  timet  Deura,  non  polcst  e.sse 

sine  lide.  Sup.  Ecclr-!.  c.  J,  col.  1984,  E,  t.  3. 

Celui  qui  craint  vr:ii'!i'U'  Hion  ne  peut  pas  n'  iiis 
avoir  la  foi.  '  " 


804.  Oportet  et  de  Dji  nos  .^ompci'  nii-sera- 
tione  confidere,  et  de  nostra  iiifirmit:Ue  formi- 
dare.  Lib.  3  Dialogi,  c.  7,  in  fine,  vcrbo  l'iique, 
tom.  1. 

Nous  devons  toujours  avoir  confiance  en  la  mis'riconU' 
de  Dieu  et  nous  défier  de  notre  propre  faiblesse. 

803.  Quid  tibi  lilandiris,  o  liomo,  quisquis 
es,  crediilitate,  qua^  sine  timoré  Dei  nulia  est; 
aliquid  plus  da-mones  liabent  :  tu  enim  unam 
rem  liabes  tantummodo,  illi  duas.  Pros. 

Pourquoi  te  flatter,  o  homme,  de  la  foi  '?  Sans  la  crainte 
de  Dieu,  elle  est  nulle.  Les  démons  ont  quelque  chose  de 
plus;  car  toi  lu  n'as  qu'une  chose,  ils  en  ont  deux. 

808.  Tu  credulilalem  liabes,  non  habes  timo- 
rem  :  illi  et  credulitalem  habenl  pariter  et  li- 
moreni.  Lib.  4  de  Gubernat.  Dei,  post  inif. 
apud  Bibl.  Pair.  I.  a,  part.  3,  edit.  Col.  1618. 

Tu  as  la  foi,  mais  non  la  crainte  ;  eux,  ils  oui  la  foi  el  la 
crainte  en  même  temps. 

TIMOR  ET  GAUDIUM. 

CBATXTE  ET  JOIE. 

807.  Cura  Lona  in  aliis  cernimus,  valde  ne- 
cesse  est,  ut  exultalionem  noslraj  formidini,  et 
formidinem  nostraî  exultation!  misceamus  : 
quatenus  et  de  alienis  profeclii)us  cbaritas  gau- 
deat.  et  de  suis  infirniilatibus  conscienlia  cons- 
tricla  contremiscat.  Lib.  9  Moralium,  cap.  35, 
post  mcd.  col.  334,  B,  t.  1. 

La  vue  du  bien  dans  les  autres  doit  nous  réjouir  et  nous 
fairecraindre;lacharité  veut  que  nous  nous  réjouissionsdes 
progrès  des  autres  ;  la  conscience  doit  nous  faire  trembler 
à  la  vue  de  nos  faiblesses  propres. 

808.  Sancti  viri  cum  de  quibusdam  vitiis  se 
ereptos  hilarescunt,  magno  se  inetii,  eliam  in 
ipsa  exullationo  concutiunl.  Jbid.  lib.  5,  c.  17, 
post  m"d.  col.  132,  D. 

Les  gr.mds  saints,  en  même  temps  qu'ils  se  réjouissent 
lorsqu'ils  ont  échappé  à  quelque  grande  ocaision  de  mal, 
ne  laissent  pas  de  s'exciter,  au  milieu  de  leur  joie,  à  une 
crainte  salutaire. 

809.  Sancti  viri  sic  spe  exultant,  u!  pavorc 
trépident:  sic  pavore  timenl,  ut  spei  liducia 
exultent.  Ibid. 

Dans  les  saints  la  crainte  se  mêle  toujours  à  la  joie  ;  leur 
crainle  est  toujours  accompagnée  de  confiance  ot  d'espé- 
rance. 


TIMOR  ET  HUMILITAS. 

CRAINTE   ET   HUMILITÉ. 
Vide   lUMILlTAS   ET   TIMOR  SUprO. 

TIMOR  ET  PIETAS. 

CRAINTE  ET  PIÉTÉ. 

810.  Gemma   pretiosi,ssima  est  piefas;  sed  Pcir.  ceii.nj. 
facile  ab  impiotate  subripitur,  n\f\  timoré  cn.s- 
todialur.  De  Panibus,  c.  14,  circa  fin.  apud 
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nibl.  Pair.  t.  i'2,part.  2,  p.  657,  col.  i,  edit. 
Colon.  11)18. 

La  pillé  esl  une  perle  précieuse,  mais  Vimpiélé  nous  la 
ravit  faciltracnt  si  la  crainle  nen  est  la  ijHrdienno. 

TIMOR  ET  SAPlEiNTIA. 

CRAINTE  ET  SAGESSE; 

811.  Jlla  est  vera  .«apientia,  quse  Dei  liniori 
jungitiH'  :  alioquin  ubi  insidiae  sunt  et  tergi- 
veisatio,  non  sapientia,  sed  versulia  et  callidi- 
ias  appf:llnnila  est.  Lib.  1  siip.  Jer.  c.  4,  in 
illud,  Filii  insipieutcs  sunt,  ctc.pag.  274,  A, 
tom.  S. 

La  vraie  sogesse  est  toujours  unie  à  la  cminle  île  Dieu  ; 
liés  qu'il  s'y  mêle  quelque  arliliee,  quelque  moyen  dé- 
tourné, la  sagesse  n'est  plus  que  ruse  et  duperie. 


F|.:„ 


S.  .\ag. 


TIMOR  ET  SPES. 

CR.\INTE   ET   ESPÉRANCE. 

Vide  SPES  ET  TIMOR  supra. 

VIRGINITAS  ET  DILECTIO. 

VIRGINITÉ   ET    .ÀilOUR. 

812.  Dilectio sanclam  et  peiferlam  faiit  vir- 
Kiuitateni,  nam  viiginilas  ^ne  dilectioiie  non 
salvat.  Part.  4,  tit.  4,  c.  6,  |  6,  in  fuie,  f.  Vj, 
col.  1. 

L'amour  rend  la  virginité  sainte  et  parfaite,  car  la  vir- 
ginité sans  l'amour  no  sauve  pas. 

813.  Niliil  valet  virginalis  put  ila.s  sine  ope- 
ribus  eharilatis.  Lib.  do  Passione,  c.  32,  posl 
init.  f.li,  col.2,E. 

La  pureté  des  vierges  est  inutile  sans  les  œuvres  de  la 
charité. 

814.  Viiginitas  in  enrpoi'p  niliil  pioileril,  si 
rhaiitasa  coide  tliscesserit.  Serm.  21  ad  scror. 
inf,ne,f.Sl,  E. 

La  virginité  du  corps  ne  sert  de  rien  si  la  cbarité  n'est 
dans  le  cœur. 

815.  Pretiosa  possessio  est  virgiiiilas  lumine 
charitalis  illuslrata.  Parœnes.  l  ad  monacli. 
posl  med.  p.  339,  C,  t.  2. 

La  virginité  illuminée  par  la  charité  est  un  trésor  pré- 
cieux. 

VIRGINITAS  ET  HUMILITAS. 

VIRGINITÉ    ET  HUMILITÉ. 

816.  Simulare  non  débet  virgo  humilitatem, 
sed  exhibeie  :  nam  siinulalio  liuniilitalis,  ma- 
jor superbia  est.  De  sancta  Virginitate,  c.  43, 
in  med.  p.  570,  C,  t.  6. 

La  vierge  chrétienne  doit  avoir  une  humilité  vraie  et 
non  appaienle ,  car  nue  humilité  feinte  est  un  raffinement 
d'orgueiL 

817.  Félix  Maria,  cui  nec  liumilitas  defuit, 
nec  virginilas,  et  quidem  singulai  is  rirginilas, 


qnam  non  temeravit,  sed  lionoravil  fa-cundi-  s.  Cem. 
tas  ;  et  niliiluminus  specialis  humililas,  quani 
non  absUiiit,  sed  exlulil  l'œcunda  virginilas,  et 
incomparabiiis  prorsus  fœcuiiditas,  quani  vir- 
ginilas siniul  comitatur  et  liumililas.  Hom.  1 
sup.  Missus,  in  fine,  f.  5,  col.  3,  G. 

La  bienheureuse  Vierge  Slarie  fut  vierge  et  humble  ;  sa 
virginité  singulière,  loin  d'être  atteinte  par  sa  fécondité, 
en  re^utun  nouvel  éclat,  et  son  humilité  toute  particulière 
leçut  un  nouvel  accroissement  par  sa  virginité  devenue  fé- 
conde ;  fécondité  incomparable  et  merveilleuse ,  qu'accom- 
pagnent toujours  la  virginité  et  l'humilité. 

818.  His  Virgo  regia  gemmis  (scilicet  humi 
litate  et  virginitate)  ornata,  virtulum  gemi- 
noque  nienlis  paiiler  et  coi  poris  décore  prœ- 
fuigiua,  in  cœlesLibus  cognila  cœli  civium  in 
se  provocavitaspectus  :  lia  ut  et  Kegis  animum 
in  sui  concupiscentiam  inclinarel,  et  cœleslem 
niintiuni  ad  se  de  supernis  delegarel.  Jbid. 
Ihm.  2,  ab  init.  f.,^,  col.  3,  G. 

La  Vierge  royale,  oinée  des  pierres  précieuses  de  l'hu- 
milité et  do  la  virginité,  brillante  de  l'éclat  des  vertus  et 
do  la  double  beauté  du  corps  et  de  l'ùmc,  attira  sur  elle 
les  regards  des  habitants  du  ciel,  et  elle  gagna  les  complai- 
sances du  Roi  lui-mr'me,  qui, épris  de  ses  charmes,  députa 
vers  elle,  du  haut  des  cieux,  un  messager  céleste. 

819.  Maiia  virginem  se  oblita,  gloriatur  de 
liiimiiilate  ;  et  lu  negligendo  liuniilitatem , 
biandiiis  libi  de  virginilale.  ife/rf. //o/n.  i,post 
med.  /'.  5,  col.  3,  D. 

Marie,  oubliant  sa  virginité,  se  glorifie  de  son  humilité  ; 
et   toi,  oubliant  l'humilité,  tu  te  glorifie  de  ta  virginité. 

820.  Virginilas  in  corpore  nibil  prodeiit,  si 
humililas  a  corde  discessetit.  Serm.  21  ad  so- 
rorem,  in  [me,  f.  87,  E. 

La  virginilé  du  corps  n'est  rien  si  l'humilité  n'est  dans 
le  cœur. 

821.  Sine  pudore  et  humililale  virginilas    <;_  r,„|,,,v 
pai  um  valet.  De  Médit,  vitœ  Christi,  c.  4,  a 

med.  f.  337,  col.  2,  A,  t.  2,  part.  2. 

La  virginité  est  bien  peu  de  chose  sans  la  pudeur  et 
l'humilité. 

822.  Virgo  Christi  non  potest  Chrislo  nisi  g  p^^,  ^.^ 
cordis  humililale  conjungi  :  Filii  enim   Dei 
thalamus  elatas  virgines  non  lecipit,  et  liumi- 

lis  Sponsus  a  connubio  suo  superbas  expellit. 
Ep.  3  ad  Probaw,  c.  18,  inprinc. 

La  vierge  chrétienne  ne  peut  être  unie  à  Jésus-Christ 
que  par  l'humilité;  le  Fils  de  Dieu  n'admet  point  pour 
épouses  les  vieiges  superbes  ;.rhumble  Epoux  repousse  de 
son  cœur  les  orgueilleuses. 

823.  Virginilalem  cum  humililale  admira-   Graii,inui 
mur,  et  conlinentinm  cum  castitate,  quara  ac- 
cepli.ssimam  Deo  dicimus.  In  Décret,  part.  1, 

dist.  30,  can.  Mac,  f.  33,  col.  4. 

La  virginilé  unie  à  Thumilité excite  noire  admiration; 
la  continence  est  très-agréable  à  Dieu  si  elle  est  jointe  à  la 
chasteté. 


824.  Vide  quanta  virtus  sit  humililas  :  socia 
est  humililalis  virginilas,  et  socia  est  virgini- 
talis  humililas  :  non  lamen  potest,  si  abest  hu- 
mililas, sa;  isfacere  virginilas  j  potest  autem, 
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clsi  abest  virginilas.  salisfacere,  si  liabealiir 
vera  huniilltas.  Serm.  63  de  divers,  unie  fia. 
p.  169,  F,  tom.  2. 

Voyez  quelle  est  la  grandL'Ui- (1.3  la  voiiii  il'liumililc:  la 
virginité  est  la  compagjie  île  rhumilité,  cuiiimr  l'IiumiliU' 
est  la  compagne  do  la  virginité;  et  cciitiidant  la  virginité 
ne  peut  plaire  à  Dieu  sans  l'humililé,  l:indis  que  lluinii- 
lité  véritable  lui  est  agréable  même  san-  la  virginité. 

825.  Prœ  omnibus  inleivirlutes  cmleras  de- 
coret  virgiiiitnlem  humilitas  :  quia  sine  humi- 
Jitale,  nulla  Deoplacebil  vii'ginilas.  P/o?. 

Une  vierge  doit  préférer  l'humilité  à  toutes  b'S  autres 
vertus,  comme  son  plus  bel  ornement  ;  car  sans  l'Iiumiliti' 
la  virginité  ne  peut  pas  plaire  à  Dieu. 

826.  Frustra  ergo  .se  gioiialur  virgineni, 
quae  superbiœ  fnslu  inflata  de  sua  meule  ex[iii- 
lit  liumililatem. 

Ceal  donc  bien  vainement  qu'une  vierge  se  glorifie  di^ 
sa  virginité,  si  son  cœur,  enfle  d'un  vain  orgueil,  a  r  jet' 
l'humilité. 

827.  Sine  enim  bumililale  non  e.st  sinccia 
virginilas  :  quia  virginitalis  ornalus  ii;  humi- 
litale  resplendet.  Ep.  3  adquasdam  moniales, 
antemed.  p.  922,  col.  1. 

Sans  l'humilité  il  n'est  point  de  virginité  sincère  ;  c'est 
l'humilité  qui  donne  à  la  virginité  son  éclat. 

828.  Collaclaneœvirtutcs  sunl,  virginilas  ol 
liumililas.  Serm.  35  de  omnibus  Snnctis,  ante 
fînem,  apiid  Bibl.  Patr.  pag.  891,  C,  lom.  12. 
part.%edil.  Colon.  1618. 

La  virginité  et  l'humilité  sont  sœurs. 


yiRGINITAS  ET  JE.1UNII'M. 

VIRGINlTl':   ET   JEliMî. 

Vide  JFJUNIUM  ET   VIRGINITAS  SUprU. 

VIUGINITAS  ET  MISERiCORDIA. 

VIRGI.NITÉ    ET   MISÉIHCOKDE. 

829.  Nihil  sane  lenebrosius  es!,  quam virgi- 
nilas oleo  carens.  Hom.  79  uper.  perf.  sup. 
Matlh.  ante  med.  col.  G38,  D,  t.  2. 

La  virginité,  comme  une  lampe  sans  huile,  n'est  que 
ténèbres  sans  la  miséricorde. 

VIRGINITAS  ET  VERECUNDIA. 

VIRGINITÉ  ET  PUDKUH. 

830.  Ubique  in  virgine  cornes  singularuni 
virluliim  esl  pudor  :  lue  iudividuus  débet  es.sc 
virginilali,  .sine  quo  non  pnlest  esse  virginilas. 
Libro  2  de  VirginiOus,  ante  med.  col.  88,  D, 
tom.  1. 

La  pudeur  doit  être  la  compagne  inséparable  et  assidue 
d'une  vierge,  cur  sans  elle  il  n'est  point  du  virginité. 

831.  In  vii'gino  pudor  ornai  aclalem,  laci- 
Inrnilas  commendat  pudorem.  Ib.  lib.  i,post 
inil.  cul.  94,  B. 

La  pudeur  est  l'ornement  d'une  vierge;  l'amour  du  m- 
Iciice  et  de  la  retraite  esl  t'avuiail'  à  la  pudeur. 


832.  Virginilalis  dos  quaulam  esl  verecun- 
dia,  (lua)  coraniendalur  .'^iienlio.  De  Instit.  vir- 
(jiidt.  c.  i,post  med.  t.  l. 

La  pudeur  est  comme  une  qualité  de  la  virginité;  le  ;i- 
leiice  et  le  recueillement  lui  sont  favorables. 

833.  Verecundia  scmper  esl  cornes  indivi- 
dua  iii'egi'se  virginilalis  et  continuœ  caslila- 
lis.  Sei  m.  12  de  Assiwipt.  B.  M.  post  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  10,  p.  614.  col  2,  //,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Lu  pudeur  est  toujours  la  compagne  indivisible  de  la 
viri-'inité  intacte  et  de  la  chasielé  perpétuelle. 


VITA  ET  DOCTHINA. 

VIE    i'.T   SCnC.NCE. 

Vide  DocTRî.NA  ET  viT.\  supru. 
ZELUS  ET  CllARITAS. 

ZÈLE    ET   CU.\RITÉ. 

83i.  Quo  zelus  fervidior  ac  vehementior 
.spiiiUis,  profusiorquo  charitas,  eo  vigilantiori 
opus  est  scientia,  quae  zelum  .supprimai,  spiri- 
lum  temperet,  ordinet  cliaritatem.  Serm.  49 
svp.  Cant.  circa  med.  f.  17,  col.  4,  K. 

Plus  le  zèle  est  ardent,  l'esprit  de  Dieu  véhément,  la 
charité  libérale,  plus  la  science  est  nécessaire;  c'est  elle 
qui  doit  contenir  le  zélo,  modérer  l'esprit,  ordonner  la 
vérilé. 

83o.  Oporlet  pror.^us  vino  zeli  in  cliariliie 
l'eiventis  a>s!uet.  qui  aliis  priesidel.  Lib.  5  Flo- 
rum,  c.  4,  in  princ. 

Celui  qui  commande  aux  autres  doit  au  zèlo  endammé 
qui-lransportc  unir  la  charité. 

ZELUS  ET  COMPASSIO. 

ZÈI.E   ET  COMPASSION. 

836.  Ciim  aderit  compassionis  affectus  et  ze- 
lus justitico,  necesse  esl  ut  adsit  spiritus  di.scre- 
lionis.  Serm.  2  Paschœ,  ante  med.  f.  37,  col.  2, 
litt.  F. 

Il  faut  au  tendre  sentiment  de  la  compassion  et  au  zèle 
de  la  jus'.ice  joindre  l'esprit  de  discrétion. 

837.  Gorreclionis  zolus  débet  sequi  compas- 
sio:!eiii  :  nam  compassio  sine  zcio  cf  rreclioiiis. 
rcr.iissum  facitcoiTeclorem  ;  et  zelus  sine  cjm- 
passione,  severum.  Sup.  Gen.  c.  3't,  fol.  47, 
col.  h,  t.  1. 

La  compasion  pour  le  prodiain  doit  être  suivie  du 
zèle  pour  son  .imeodemeut  :  sans  le  zèle  la  compassion 
de  celui  qui  doit  corriger  devient  faiblesse;  le  zèle  sans  la 
compassion  devient  sévérité. 

838.  Zelus  veniam  negans,  potius  furor  esl  s.jos 
quam  zelus;  et  admonitiomi-sericordia  carens, 
tortura  qua^dara  est.  Hom.  de  habenda  cura 
saliitis  proximi,  circa  init.  col.  552,  B,  t.  i. 

Le  zèle  qui  ne  veut  rien  pardonner  est  fureur  plu  lot 
que  i.éle;  la  correction  qui  n'est  peint  aocompajjnée  de 
compi'Sii^m  esl  une  torture. 


Uu£r. 
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ZELUS  ET  DISCRETIO. 

ZÈLE  ET  DISCRÉTION. 

839.  Cum  aderit  compassionis  affedus,  cl 
zehis  JListiliîe,  necesse  esl  ut  ailsil  spirilus  ài>- 
crelioniSj  ne  forte  cura  opoiteat  liimc  exhi- 
beri,  ille  procédai,  ei  indiscrelio  ip?a  confiin- 
dat  univeisa.  Senti.  2  Pascliw,  anlc  med.  f.  37, 
col.  2,  F. 

A  la  compas  >ion  et  au  zèle  de  la  justice  il  faut  joindre 
l'espiil  de  discrétion,  de  peur  que  l'une,  prônant  mal  à 
propos  la  place  de  l'autre,  n'engendre,  faute  de  discrétion, 
la  confusion  et  le  trouble. 

8iO.  Virtiis  discrelionis  absi]ue  clinritali.s 
frrvore  jacet,  et  fervor  vehemeii.s  absque  dis- 
crelionis lemperamenlo  praecipilat.  Prus. 

La  vertu  de  discrétion  sans  le  feu  de  la  charité  est  lan- 
Piiissante;  une  ferveur  trop  grande,  que  la  discrétion  nu 
t -inpore  pas,  perd  tout  par  la  précipilalion. 

841.  Laudibiiis,  cujus  fervor  discrelionem 
crigit,  et  discretio  fei  vorera  régit.  Serm.  23 
sitp.  Caiit.  ante  med.  f.  131,  col.  4,  L. 

Que  la  ferveur  se  joigne  à  la  discrétion  ]Mur  i'cncoura- 
);Cr;  que  la  discrétion,  d'autre  part,  dirige  lu  ferveur,  cela 
esl  louable. 

842.  Ubi  vchemens  aemulalio,  ibi  maxime 
discretio  est  neces-^aria,  quaî  est  ordinatiocha- 
ritatis.  Ib.  Serin.  49,  circa  nwd,  f.  173,  col.  4, 
lilt.  K. 

Quand  le  zèle  est  véliément,  la  discrétion  est  extrême  ; 
c'est  elle  qui  règle  et  ordonne  l'exercice  de  la  charité. 

843.  Ignis  et  gladiiis,  zelus  et  di.scretio.  Ze- 
Iiis  si  solus  e.st,  errai  :  discretio  .si  sola  est,  iu- 
llat.  Slip.  Gen.  c.  22,  f.  29,  col.  2,  (.  1. 

Unis-ez  le  feu  du  zèle  au  glaire  de  la  discrétion:  le 
zèle,  s'il  est  svul,  s'égare:  la  discré  ion  toute  seule  enfli' 
d'orgueil. 


ZELLS  ET  JUSTITI.\. 

ZÈLE    ET    JUSTICE. 

Vide  JusTiTi.v  ET  ZELUS  siipra . 

ZELLS  ET  P.VT1ENTI.4. 

ZÈLE  ET    P.^TIENCE. 

844.  Patientia  parum  valet  sine  zelo,  et  mi- 
i!;';s  valet  zelus  sine  patientia.  S«/j.  2  I{e<iul. 
c.  23, /■.  260,  coi.  3,/.  1. 

La  patience  a  peu  de  force  sans  le  zèle  ;  le  zèle  .s;ins  la 
]  :,;i<:Dcc  est  trop  impétueux. 


ZELUS  ET  SCIENTIA. 

ZÈLE   ET   SCIEXCE, 

Vide  sciENTfA  ET  zELcs  supra. 


ZELUS  ET  SIMPLIGITAS. 

ZÈLE   ET  SlMPLIClFii. 

Vide  siMPuaTAS  et  zelus  supra. 


VIRTUTUM  ET  YITIORLM 
CONFLÎCTUS 

(Lutte  des   vices   et  des  vertus). 


VIS  (Violence,  force). 

sente.\ti,b   SCR1PTUR.\RUM. 

1.  Adainavit  eaiu,  et  rapuii,  vi  oppiiinens 
vii'ginem.  Gen.  34,  v.  2. 

Il  l'aima  et  l'enleva,  faisant  violence  à  cette  vierge. 

2.  Anima  qnto  vi  aliquid  extorserit,  con- 
victa  delicti,  reddet.  Levit.  (i,  t;.  2-4. 

L'homme  qui  aura  enlevé  par  force  le  bien  d'autrui, 
s'il  est  convaincu  du  délit,  reiuha  tout  ce  qu'il  aura  ravi 

3.  Non  faciès  cakiianiam  proximo.  ncc  vi 
oppiimes  euin.  JIjid.  19,  v.  13. 

Tu  ne  foras  point  d'injure  à  ton  prochain,  el  lu  ne  l'op- 
primeras point  par  la  force. 

4.  Nunc  dabis,  alioqiiin  toUam  vi.  1  Reii.  2, 
V.  IG. 

Vous  me  donnerez  à  l'instant  ce  que  je  veux,  ou  je  le 
prendrai  de  force. 

5.  Ecce  claraaljo,  vim  patiens,  et  nemo  aii- 
diet.  Ibid.  19,  r.  7. 

Si  je  me  plains  do  la  violence  que  j'éprouvo,  personne 
ne  me  répond . 

(j.  Domine,  vim  patior  :  respondi;  nio  me. 
y.s'«.  38,t'.  14. 

Si.igneur,  je  soullro  violence;  répondez  pour  moi. 

7.  Eiuite  vioppressuni  demaiiu  caluninian- 
lis.  Jer.  21,  t'.  12. 

Délivrez  l'opprimé  des  mains  de  son  persécuteur. 

8.  Vir  si  fecei'it  judiciiim  el  jusiiiiam,  et 
per  vim  niliil  rapuerit,  liicjustus est,  vila  vivet, 
dicii  Dominus.  Ezech.  18,  v.  3-7-9. 

Si  un  homme  asit  selon  l'équité  et  la  justice,  et  s'il  ne 
ravit  rien  par  violence,  cet  hummc-lÂ  esl  juste,  el  il  vivra 
de  la  vie,  dit  le  Seigneur. 

9.  Usijuequo,  Domine,  vociferabor  ad  le,  vim 
paliens,  el  non  salvabis  •?  ff-ibac.  L  v.  2. 

Justjues  à  quand,  Seigneur,  crieral-je  vers  vous  contre 
la  viuloiice  qui  m'opprime,  sans  être  délivré  .' 

10.  Regnumerelolumvim  paliUn,  et  vioien- 
tl  rapiuiit  illud.  Macli.  H,  v.  12. 

Le  royaume  des  cicux  soulîre  violence,  el  le;  violents 
seuls  le  ravissent. 


VISIO  DE!   (Vision  de  Dieu). 

DilFiMTKl. 

Visio  Dei,  cognilio  Dei  est.  Stip.  Luc.c.  2.    cios;.  ord. 
in  illud,  Videntes  eum,  col.  717,  B.  t.  S. 

La  vision  de  Dieu  n'est  aulre  chos-'  que  la  connaissance 
de  Dieu. 
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S  Aiiihr.  1.  Nemo  polest  amiclu  veslitus  philosophiae, 
in  habitu  scilicet  sapienliaî  saîculaiis,  Cluis- 
liim  videre.  Lib.  3  de  Virginihus,  longe  post 
mcd.  col.  \10,A,  t.  1. 

Personne,  paré  du  manteau  de  la  philosophie,  c'est-à- 
dire  de  la  sagesse  du  siècle,  ne  peut  voir  le  Chri>t. 

2.  Nemo  magis  polest  videre  divina,  iiisi 
qui  lHimililalis"'sute  conscius,  nescil  CKtolli. 
De  Viduis,  post  med.  col.  162,  B,  (A. 

Personne  ne  peut  voir  les  choses  divines  que  celui  qui, 
ayant  conscience  de  sa  bassesse,  s'humilie  lui-même. 

3.  Non  in  loco  Deus  videlur,  sed  mundo 
corde,  nec  Deus  circiiuisciibilur  visu.  Lib.  i 
aup.  Luc.  c.  1,  in  iUudMalth.  5,  Beati  miaido 
corde,  etc.  col.  1627,  B. 

Dieu  est  vu  non  d::ns  un  lieu,  mais  dans  un  cœur  pur; 
il  n'est  point  circonscrit  par  le  regard. 

1  An  Ira.  4-  Quid  faciet,  Domine,  servustuus?Anlicl;!t 
videre  le,  et  nimis  abest  faciès  lua./«  Prosul. 
c.  1,  in  princ. 

Que  fera,  Seigneur,  votre  serviteur?  Il  espère  jouir  de 
votre  vue,  mais  vous  êtes  .i  loin  de  lui  ! 

S.  Ai:g.  o.  lilud  lotum  comprehendiUir  videndo, 
quod  ita  videlur,  ut  nihil  ejus  laleat  videnlem. 
Ep.  112  ad  Pauiinum,  c.  S,  iii  princ.  p. 'Mi, 
C,  tom.^. 

Embrasser  un  objet  par  la  vue,  c'est  le  voir  tellemenl, 
qu'aucune  paitie  de  cet  objet  n'échappe  au  regaid. 

6.  Illi  qui  sapiunt,  conenlur  mente  videre 
(luod  verum  est.  Ep.  112  ad  Patdiniim,  c.  23, 
prope  finem,  p.  333,  .4,  t.  2. 

Que  ceux  qui  sont  sages  s'efforcent  de  voir  la  vérité 
des  yeux  de  leur  intelligence. 

7.  Nisi  ab  bac  vila  quisque  quodammodo 
moriatur,  sive  omnino  exiens  de  corpoi  e,  sive 
ila  aveisus  el  alienalus  a  carnalibus  .-^ensibu.s, 
in  Dei  non  subvebitur  visionem.  Libro  12  rfe 
Genesi  adlittcram,  c.  27,  in  fine,  p.  406,  C, 
tom.  3. 

A  moins  de  mourir  en  quelque  sorte  à  ce  monde,  soit 
par  la  mort  ré  elle  du  corps,  soit  par  la  haine  et  l'éloigne- 
ment  de  la  vie  des  sens,  on  ne  peut  s'élever  à  la  vision  de 
Dieu. 

8.  Est  illud  summum  bonum,  quod  purga- 
ti.^^simis  mentibus  ceniitur,  et  a  se  piopierea 
cerni  comprehendique  non  potest  :  (|uia  bu- 
manfe  mentis  acies  invalida  m  tam  excelienti 
Juce  non  figilur,  nisi  per  justiliamlidei  nutrita 
vesetetur.  Lib.  i  de  Trinit.  c.  2,  post  init. 
p.  178,  D,  t.  3. 

C'est  là  le  souverain  bien  qui  se  montre  seulement 
anx  àmcs  les  plus  pures;  il  est  par  lui-même  invisible  : 
l'oeil  de  l'e.-prit  humain,  irop  faible,  ne  peut  se  fixer  sur 
cette  lumière  brillante,  s'il  n'est  fortilié  par  la  justice  de 
la  foi. 

0.  Tanin  Deiim  piuiiis  ceinit  homo,.  cum  se 


solo  solum  invenit.  DeSpiritti  cl  Anima,  c.  57, 
anie  vied.p.  637,  A,  t.  3. 

L'homme  voit  Dieu  d'autant  plus  clairsmenl  iju'il  est 
plus  seul  à  seul  avec  lui. 

10.  Tanlo  libentius,  quaiito  dulcius  sancti 
Deuni  aspiciunt  in  .Tterna  vita,  cujus  aspeclus 
plus,  faciès  décora,  eloquium  dulce.  Pros. 

Plus  la  vie  de  Dieu  est  douce  aux  saints  qui  le  contem- 
plent dans  le  ciel,  plus  ils  sont  avidos  de  voir  ce  Dieu  dont 
le  regard  est  si  tendre,  le  visage  si  beau,  la  parole  si 
douce  el  si  suave. 

11.  Ilium  videre  surama  félicitas  est,  summa 
jiicunditas,  vila  aîlerna,  et  vita  beata.  Ibid.  in 
fine,  p.  637,  B. 

Voir  Dieu,  c'est  le  souverain  bonheur  ,  le  plaisir  su- 
prême, la  vie  bienheureuse. 

12.  Quaiito  flagrantius  diligimus  Deura , 
tanto  cerlius  sereniusqne  videmus.  Lib.  8  de 
Trinit.  c.  9,  in  fine,  p.  234,  C,  t.  3. 

Plus  le  feu  de  l'amour  divin  brûle  en  nos  âmes,  plus  la 
vue  que  nous  en  avons  est  pure  et  sereine. 

13.  Qiiam  shilti  sunt,  qui  Deiim  istis  exte- 
lioribus  ociilis  qiuerunt,  cum  corde  videatur  ! 
Lib.  1  de  Serm.  Doniini  in  monte,  sup.  Beati 
mundo  corde,  p.  784,  A,  t.  i. 

Qu'ils  sont  insensés  ceux  qui  cherchent  à  voir  Dieu  des 
yeux  du  corps'.  C'est  avec  le  cœur  qu'on  le  voit. 

14.  Quemadmodum  lumen  hoc  videri  non 
potest  ,  nisi  oculis  mundis  :  ila  nec  Deus  vi- 
delur, nisi  mundum  sit  illud,  que  videri  po- 
lest. Ibid.  etc.  D. 

De  mémo  qu'il  faut  avoir  les  yeux  sains  el  purs  pour 
voir  la  lumière,  ainsi  doit  être  pur  le  coeur,  qui  est  l'œil 
avec  lequel  on  voit  Dieu. 

13.  Illa  Visio  Dei  tanlœ  pttlchriludinis  visio 
est,  et  tanto  amore  dignissima,  ut  sine  bac, 
quibuslibet  aliis  bonis  prœditum  atque  abun- 
iaiilem.  non  dubilet  Plolinus  infelicissum  di- 
cere.  Lib.  1  de  Civit.  Dei,  c.  16,  circa  inil. 
p.  176,  D,  t.  a. 

Celle  vue  de  Dieu  est  si  belle,  si  ravissante,  si  agréa- 
ble, que  Plolin  ne  craint  pas  d'appeler  le  plus  malheu- 
reux des  êtres  celui  qui  en  esl  privé,  fùt-il  comblé  de  tous 
les  biens  imaginables. 

16.  A  soi'dibus  animi  quanto  e.st  quis  pur- 
galior,  lanto  verum  D>Mim  facilius  intuelur.  De 
Utilitate  credendi,  c.  16,  ante  med.  p.  76,  t.  6. 

Plus  une  àme  est  pure,  pins  il  lui  est  facile  de  voir 
Dieu. 

17.  Quidquid  laboras,  ut  videas  :  tola  enim 
merces  nostra  visio  est.  Sup.  P$.  90,  conc.  2, 
in  fine,  vers.  ult.  p.  700,  C,  t.  8. 

Toutes  les  peines  que  vous  prenez  doivent  tendre  à  voir 
Dieu  ;  car  loule  notre  récompense  esl  là,  voir  Dieu. 

18.  Si  quotidie  oporteret  nos  tormenta  per- 
ferre,  si  ipsam  gebennam  longo  lempore  tole- 
rare,  ut  Chrislum  in  gloria  sua  videre  posse- 
mus,  et  sanclis  (>jus  sociari,  nonne  dignum  e,s- 
set  pati  omne  quod  liisle  est,  ut  lauli  boni, 
lanl^quo  glori»  participes  baberemur?  In  So- 
liloq.  animœ,  c.  17,  in princ.  p.  547,  A,  t.  9. 

S'il   lioiis  fall.iit  souffrir  tous  les  tourment.^ ,  l'euîet 
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m^me  pondani  île  longues  annoos,  pour  voir  enfin  le 
Ohrisl  dans  sa  gloire  et  èire  réunis  à  l'assemblée  des  saints, 
ce  serait  peu  de  chose  ;  toutes  les  tristesses,  toutes  les  souf- 
frances doivent  être  comptées  pour  rien  pour  arriver  à  la 
conquête  d'un  si  grand  bien  et  participer  à  une  si  grande 
gloire. 

19.  Lu\  bealissima  non  nisi  a  purgatissimis 
oculis  videt'i  potesl.  Ibid.  cap.  3i,  p.  539,  B. 

Cette  lumière  bienheureuse  ne  peut  être  vue  que  par 
des  yeux  infiniment  purs. 

20.  Deum  videre  vi,s?  Piius  cogita  de  corde 
mundando  :  quidquid  ilii  vides  qiiod  displicet 
Deo,  toile.  Seiinoiie  2  Axr.Piis.  et  in  ont.  175, 
circa  med.  p.  699,  .4,  <.  10. 

Voulez-vous  voir  Dieu'?  Songez  d'abord  à  purifier  vo- 
tre cœur,  et  enlevez  tout  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu. 

21.  Sine  pace  Deum  videre  non  pote.";.  Ser- 
mone  28  ad  fratrcs  in  ereino,  post  med.  pan. 
9oi,B,t.  10. 

Vous  ne  pouvez  voir  Dieu  si  votre  cœur  n'a  la  paix. 

22.  Oiia^  mei'ces  lldei,  aut  qiiod  omnino  vel 
nomen  lidei  est,  .si  modo  vis  videre  quod  te- 
neas?  Pros. 

Quil  est  le  mérite  de  notre  toi?  Où  est  cette  foi  elle- 
même,  si  vous  ne  voulez  croire  que  ce  que  vous  touchez 
da  vos  mains? 

23.  Non  délies  ergo  videi'e  quod  credas.  sed 
credere  iiuamdiu  non  vifles,  ne  rum  videris 
ernbescas.  Serin.  1  dont.  23  post  Trinit.  et  in 
ord.  243,  post  init.  t.  10. 

Vous  devez  donc  ne  pas  voir  ce  que  vous  devez  croire  ; 
vous  devez  croire  tant  que  vous  ne  voyez  pas,  si  vous  ne 
voulez  rougir  un  jour  quand  vous  le  verrez. 

24.  Ipsum  verum  non  videbis,  nisi  in  plii- 
losophiani  lotus  inlraveris.  Lib.  2  contra  Aca- 
dem.  c.  3,  post  med.  t.  1. 

Vous  ne  verrez  jamais  la  vérité  etle-mème,  si  vous  ne 
vous  livrez  tout  entier  à  la  philosophie. 

23.  Noli  absconilere  a  me  faciem  iiiam  :  mo- 
riar  ne  moriar.  ut  eam  videam.  Uh.  1  Conf. 
c.  5,  in  med.  t.  i. 

Seigneur,  ne  me  cach.'z  pas  voire  face;  je  mours  de  ne 
pas  mourir  pour  la  contempler. 

26.  Doleo  quod  te  non  video,  et  me  ipsum 
consolalur  dolor.  Ep.  32,  circa  init.  t.  3. 

le  souffre  de  ne  pas  vous  voir,  et  celle  douleur  même 
fait  ma  consolation. 

27.  Deus  cum  ahsens  pulatur.  videlur;  et 
cum  praesens  est,  non  videtur.  Ep.  112,  c.  6 
ante  (in.  t.  2. 

Dieu  se  montre  lorsqu'on  le  croit  absent  ;  lorsqu'il  est 
présent,  on  ne  le  voit  pas. 

28.  Qui  potest  Deum  invisibiliter  videre, 
ipse  Deo  potest  incorporaliter  adhaerere.  Ibid. 
c.  lo,  in  fine. 

Celui  qui  peut  voir  Dieu,  tout  invisible  qu'il  est,  peut 
s'attacher  à  Dieu  spirituellement. 

29.  Nobis  fldei  merces,  visio  Dei  promitti- 
tur.  Ep.  6,  ante  fin.  t.  2. 

La  récompense  promise  à  notre  foi ,  c'est  la  vae  de 
Die  a. 


30.  Si  eredendo  diiigimus  quod  mundum     s  Aog 
videmus,  qnanin  magis  cnm  videre  cœperi- 

mus?  Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  ZS,  post  init. 
tom.  3. 

Si,  éclairés  parla  foi,  nous  aimons  celui  que  nous  no 
voyons  pas,  quel  ne  sera  pas  notre  amour  quand  il  nous 
sera  donné  de  le  voir? 

31.  Credimus  quod  non  videmus,  ut  videre 
quod  credimus  mereamur.  De  calechiz.  nid. 
c.  25,  ante  med.  t.  4. 

Nous  croyons  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  afin  de  mé- 
riter de  voir  ce  que  nous  croyons. 

32.  Si  videre  Deum  malum  esl,  non  est  bo- 
nura  Deus  :  bonum  aulem  est  Deus,  bonum  est 
igilur  Deum  videre.  De  duab.  Anim.  cap.  12, 
ante  med.  t.  6. 

Si  voir  Dieu  était  un  mal.  Dieu  ne  serait  pas  le 
bien;  or  Dieu  est  le  bien  par  excellence  ,  donc  voir  Dieu 
est  un  bien. 

33.  Nirais  insipienter  dicilnr  tanlum  amnri 
Deum  antequain  videalur,  quantum  amabilur 
cum  videbitur.  Lib.  3  ad  Bonifac.  c.  7,  iml 
med.  t.l.  /  =  ; 

Dieu  ne  saurait  être  aimé  de  nous,  tant  que  nous  ne  le 
voyons  pas,  autant  que  nous  l'aimrTons  quand  nous  le 
verrons;  ce  serait  insensé  de  prétendre  lo  coniraire. 

34.  Sapientia  Dei  videri  oculis  non  potest. 

Tract.  3  sup.  Joan.  post  med.  t.  9. 

La  sagesse  de  Dieu  no  peut  élre  vue  avec  les  yi'ux  du 
corps. 

33.  Modo  credimus,  non  videmus  :  pro  isia 
(ide  prajmium  erit  videre  quod  credimus.  Ib. 
ante  fin. 

Ici-bas  nous  croyons,  nous  ne  voyons  pas;  la  récom- 
pense de  cette  foi  sera  lu  vue  de  ce  que  nous  croyons. 

36.  Quia  et  nos  nunc  diligimin  eredendo 
quod  non  videmus,  tune  autein  dilijiemus  vi- 
dendo  quod  credimus.  Ibid.  tract.  75,  ia  fine 
tom.  9.        ■  '      /     ' 

Nous  aimons  ici-bas  en  croyant  ce  que  nous  ne  voyons 
pas;  pour  récompense  il  nous  sera  donné  d'aimer  en 
voyant  ce  que  nous  croyons. 

37.  Credamus  in  qiiem  non  videmus,  ut  nli- 
qiiando  videamus.  Tract.  4  sup.  Epist.  Joan. 
longe  ante  fin.  t.  9. 

Croyons  en  celui  que  nous  ne  voyons  pas,  afin  de  mé- 
riter de  le  voir  un  jour. 

38.  Si  amamus  cum  non  videmus,  quomodo 
amplecteraur  cum  videbimus?  Ibid.  tract.  S, 
post  med. 

Si  nous  aimons  maintenant  que  nous  no  voyons  pas, 
quel  sera  notre  ravissement  quand  nous  verrons? 

39.  Attende  qua;  vides,  crede  quœ  non  vi- 
des. Non  poleras  videre  Deum,  poteras  horai- 
nem  :  Deus  factus  est  iiomo,  ut  in  uno  tijji  es- 
sel,  et  quod  videres,  et  quod  crederes.  Ho- 
mil.  32  ex  guinquag.  Ilom.  cap.  4,  ante  med 
tom.  10. 

Regardez  attentivement  ce  que  vous  pouvez  voir,  croyez 
ce  que  vous  ne  voyez  pas.  Vous  ne  pouvez  pas  voir  Dieu, 
mais  vous  pouvez  voir  un   homm»;  or  hiou  s'e^l  fait 


homme  ulin  de  vous  donner  en  sa  seule  personne  un  oL- 
yd  que  vous  puissiez  voir  et  un  objet  à  voire  foi. 

40.  Prius  formes  auditura  ,  quam  ItetiQces 
visiim.  Quid  iiitendis  oculum?  Aurem  para. 
Pros. 

Prclez  d'abord  une  oreille  docile  avant  de  réjouir  vos 
yeux  par  la  vue.  Pourquoi  ouvrir  les  yeux  si  àtieulive- 
jnent';  C  ea  l"oreille  qu'il  faut  prêter  avec  docilité. 

41.  Yidere  desideras  Cliristum?  Opoitel  te 
prius  audire  eum  :  immensa  e.st  ejiis  daritas, 
vi.sus  tniis  angusius,  et  non  potes  ad  eain  :  po- 
tnsauditu,  sed  non  aspectu.  Sermoiir  ^Ssnp. 
Cant.  antc  med.f.  Iïi7,  col.  3,  /. 

Vous  désirez  voir  le  Christ?  Il  faut  d'abord  l'entendre. 
S.i  lumière  est  immense,  votre  vue  est  bi'rnée  et  ne  peut 
lalleindre;  mais,  si  vous  na  pouvez  le  voir,  vous  pouvez 
l'ciilendre. 

4'2.  O'i'lJ'is  Deus  apparet,  nil  videre  deside- 
rabiliiH  volunl,  nil  possnnt  delectal)ilius.  fl)id. 
Si'im.  31,  ab  init.  /.  160,  col.  3,  G. 

Voir  Pieu,  est-il  rien  de  \laî  désirable,  rien  de  plus  dé- 
leolable'.'  Celui  qui  l'a  vu  ne  le  pense  p  ;s  et  ne  veul  [ilus 
rien  voir 

43.  Di\ina  inspectio  eo  dilïerenlior  e.st  al) 
aliis,  qiio  inierior  :ciim  por  ipsnm  digiuitiir 
invisere  Deus  aniniam  quterenlein  se,  (puB  ta- 
men  arl  qumrenduni  tolo  se  desiderio  et  amore 
devovit.  JbUl.  circa  mcd.  f.  UiO,  col.  4,  A'. 

La  vue  do  Dieu  est  toute  difféiente  de  la  vue  des  autres 
objets,  elle  est  loHi  iniérieurc;  lorsque  Dieu  daigne  vij- 
t.'-r  par  lui-même  l'amequi  le  cbcrcliu,  celui-ci  cependant 
n'eu  continue  pas  moins  à  le  recherclvr  de  toutes  les  for- 
ces de  son  do>ir  et  de  son  amour. 

44.  Vi.sio  Dei  non  leirel,  .sed  mulcet;  in- 
qnieiam  ruriosila'em  non  cxeiial,  sedsedat; 
née  fatigat  .«ensus..  sed  iranquillal  :  liic  vere 
quiescitur.  Pros. 

[.a  vue  de  Dieu,  loin  de  Tiffrayer.  charme  le  Cfi-ur; 
ptli-  u'ixciti."  pas  «ne  curio.sile  inquièle,  elle  l'a|iai.e; 
I  lli'  ne  laliguo  pas  les  sens,  clic  le.s  c^dme;  c'est  1.'  rejms 
vùltablc. 

4o.  Tranquillus  Deus  tranquillat  omnia,  et 
qiiieHim  aspiceie,  quiescere  est.  Jbid.  8cr- 
ii:One  23,  aiilc  fin.  f.  \M,  col.  3,  H. 

Dieu  est  pais,  il  pacifie  tout;  rien  ne  repose  le  cœur 
comme  la  vue  du  repos  souverain. 

4().  Vi.sione  sublimi  et  suavi  videlur  Deus 
ab  anima  liumili.  Ibid.  i>ci-m.  4o,  a  med.  fol. 
171,  col.  ï.  A. 

La  vue  de  Dieu  relève  et  remplit  de  si'avilé  l'àme  la 
plus  humble. 

47.  Deo  credidisse,  vidisse  est.  Jbid.  Ser- 
mono  70,  ab  init.  f.  190,  col.  2,  E. 

Croire  en  Dieu,  c'est  voir  Dieu. 

48.  Beat!  spirilus  visione  saliantur,  dulce- 
dine  ebrianliir,  charitale  .socianlur.  la  suis 
Seul,  verbo  Bcati,  f.  131,  col.  2,  E. 

Les  esprits  bienheureux  se  rassasientde  la  vue  de  Dieu  , 
ils  s'enivrent  de  sa  douceur,  ils  s'unissent  à  lui  par  la 
chaiité. 

49.  Uuid  fflifiiis,  quiiivelji^'Uiiis,  (juani  per- 
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frui  visione  Dei?  Serm.  io  in  Cœna  Domiin, 
aiiti'  med.  f.  114,  col.  4. 

Quoi  de  plus  heureux,  de  plus  délicieux  que  de  jouir  de 
la  vue  de  Dieu  "7 

50.  Dei  faciem  si  omnes  damnati  in  inferno 
vidèrent,  nullum  doiorem ,  nullam  pœnara , 
nidlam  tiistitiara  sentirent.  Sermoiie  1  dom.  2 
post  Pascha,  circa  fin.  p.  108,  col.  2,  t.  3. 

Si  les  damnés  voyaient  la  face  de  Dieu  dans  les  enfers, 
ils  ne  sentiraient  plus  ni  douleur,  ni  tristesse,  ni  tour- 
ments d'aucune  sorte. 

51.  Nunquam  potest  videri  Deus,nisiprocnl 
a  visu  sit  mundiis.  Serm.  1  de  Convers.  sancii 
Pauli,  circa  init.  p.  231,  col.  1,^3. 

Pour  voir  Dieu,  il  ne  faut  plus  voir  le  monde. 

52.  Qiiid  est  quod  non  videant,  qui  viden- 
teni  omnia  vident?  Serm.  l  de  S.  Michaele. 
post  mcd.  p.  276,  col.  1,  t.  3. 

Quel  objet  peut  échapper  aux  regards  de  lelui  qui  v.  il 
celili  qui  voit  tout'? 

53.  Quanto  quis  fuerit  liic  fervenlior,  tanlo 
Dei  postea  visio  erit  suavior.  Proi. 


Plus  vous  serez  fervents  ici-bas,  plus  vous  trouverez  de 
délices  dans  la  vue  de  Dieu 

51.  Quanto  nunc.  nnim  desideramns  arden- 
liiis,  tanlo  ipsum  lune  iiiliiebimur  elarius.  Ser- 
moiir  2  dom.  2  post  Pascha,  in  fi,ne,  pag.  109. 
co/.  1,?.  3. 

Plus  votre  désir  de  voir  Dieu  est  ardont,  plus  sera  claire 
la  vue  que  vous  en  aurez. 

5o.  Dominus  videt  omnes  simpliri  notilia 
ftenerali  :  bonos  in  gratia  spiritali,  malos  in  ira 
jiidiciali,beatos  in  gloria  aîtfrnali.  Videt  omnes 
communiler  bonos  amicabiliter,  malos  lerribi- 
liler,  lieatos  ineffabiliter.  Ib.  p.  108,  col.  2. 

Dieu  voit  tous  les  hommes  d'une  vue  simple  et  géné- 
r^do,  et  les  bons  qui  sont  en  état  de  prâca,  cl  les  méchants 
qui  sont  sous  le  coup  de  ses  jugemenls  el  de  sa  colère,  el 
les  bienheureux  dans  la  gloire  éternelle.  Dieu  emhras-e 
Inut  d'un  seul  regard;  il  voit  l'is  bons  avcC  amour,  les 
méchants  avec  colère,  le?  bienheureux  avec  du  regard 
Ineffable. 

56.  0  quanr  dileclores  suos  Deus  jucunde 
videbil ,  ubi  nii  in  eis  videbit,  quod  oculis 
displicebit!  Ibid.  in  fin.  p.  109,  col.  1. 

Avec  quel  amour  Dieu  conlemple  ceux  qui  l'aiment, 
quand  il  ne  voit  rien  en  eux  qui  pui.-se  lui  déplaire! 

57.  Beati  qui  corporaliter,  bealiores  qui  .spi- 
ritualiter,  beatissimi  qui  rctevnaliter  vident 
Cbristum.  Serm.  1  domin.  12  post  Pentec.  in 
princ.  p.  174,  col.  2,  t.  3. 

Heureux  ceux  qui  virent  le  Christ  des  yeux  du  corps, 
plus  heureux  ceux  qui  le  voient  des  yeux  de  l'àine;  mais 
qui  dira  le  bonheur  de  ceux  qui  le  voient  dans  l'éternité  ? 

58.  Dei  Visio  tam  jucunda  est,  quod  si  quis 
in  inferno  exisleret,  et  Deum  videret,  nullum 
omnino  doiorem  sentiret:  quia  doiorem  mag- 
num major  delectatio  absorberel.  Serm.  8  de 
SS.  Apostolis,post  med.  p.  304,  col.  2,  t.  3. 

La  vue  de  Dieu  est  si  délectable,  que,  si  l'on  pouvait 
voir  Dieu  dans  l'enfer,  on  ne  s'rilir;iit  .uii-iinf  dnuleur  ; 
car,  si  grande  qu'elle  soit,  l.i  joie  l'absorbi-rail  timl  entière. 
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s  bon.iï  89.  Tarn  delicata  est  divina  visio,  lanto 
aiiioie  digiiissiiiia,ulquiclquid  liomopossideal, 
illa  non  habila  non  Caciui  hominem  bealuui, 
sed  miserum.  Serm.  3  de  um  Mart.  et  in  ord. 
13,  in  fin.  p.  314,  col.  2,  t.  3. 

Te!  eil  le  charme  incomparable  de  la  vision  de  Dieu, 
que  sans  elle  lous  les  biens  imat;i!iablcs  ne  peuvenlnn- 
dre  riiomme  lieurcu\  ;  lout,  au  ccnliaire,  lui  lail  seiilir 
son  n-.allicur. 

r,.sM;.!<.r.  ()0.  lllunisolemjuslitittH'onspicerenequeinil, 
nisi  qui  eiim  miuidis  el  sanctis  raentibus  in- 
lueiilur.  Stip.  Ps.  57,  anle  fin.  vers.  8,  Non 
viderunt  soient,  fol.  8G,  col.  3- 

Ce  soleil  de  justice  ne  peut  élre  vu  que  par  les  cœurs 
purs  el  sairils. 

'  61.  Deuin  luimanus  non  polesl  videre  sen- 

sus,  nisi  (jiii  splendoiis  ipsius  fueiit  daritaie 
peiliisu.'!.  Slip.  Ps.  ^G,posl  init.  vers,  i,  fol.'dl, 
col.  4. 

Le  sens  humain  ne  peut  voir  Dieu,  à  moins  d'iMre  illu- 
miné de  Si  lumière  même. 

S  Cyiirinn  '>2.  DeuiTi  viderc  non  poteris,  cum  ocnli  libi 
non  sini,qiiosDeus  fecit,  sed  qiios  diabolus  in- 
l'ocil.  De  Discipl.  et  Hab.  virjin.  c.  l,p.  231, 
col.  i ,  t.  2. 

Vous  ne  pouvez  voir  Dieu  qu'avec  les  yeux  tels  que 
Dieu  vous  les  a  faits,  non  tels  que  le  démon  vous  les  a 
rendus. 

r.viiu  iijrr.  63.  Carneis  Deum  videre  oculis  nemo  sane 
poleiit,  quud  uiim  corpoiis  expeis  e.sl,  corpo- 
rels oculis  compiehendi  non  poiest.  Calech.^, 
in  iivinc.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  415,  col.  2, 
lilt.  F,  edit.  Colon.  1618. 

Voir  Dieu  des  yeux  de  la  cliair  est  chose  impossible,  car 
une  chose  qui  n'a  pas  de  corps  ne  peut  élre  vue  des  yiu\ 
du  Corps. 

nicivmus        Gi.  Qui.«quis  est  ex  Deo,  hic  vidoi  Deuni. 
Ai'ej.       Stip.  Ep.  1  Joan.  cap.  i.  anle  mei.  apud  litbl. 
Pair.  t.  4,  p.  2u."j,  cul.  2,  E,  edit.  Co<o«.1618. 
Celui  qui  est  de  Dieu  voit  Dieu. 

tacss.  ont.  6.').  Veie  beali  sunt,  (iiioium  Rpx  e.si  Chii.'^- 
lus,  et  qui  œieriia  ejus  vi.-;ione  pei'IVui  meieii- 
lur.  Sup.  3  Reg.  10,  col.  772,  F,  /.  2. 

Qu'ils  sont  heureux  ceux  dont  Jésus-Christ  csl  le  Koi.el 
qui  mèriti-nt  de  jouir  de  sa  vue  dans  l'élerniié'. 

cioss.  ini.  66.  Non  videl  Deum,  qui  leireni.^  inlia^rei. 
Super  illud  Psaltn.  5,  Aslabo  libi  et  videho. 
col.  470,  D,  t.  3. 

Il  ne  peut  voir  Dieu,  celui  dont  le  caur  e:l  attache  aux 
choses  de  la  terre. 

ù\o^i.  oni.  67.  Visio  Del,  cognilio  Dei  est.  Sup.  Lw. 
cap.  2,  col.  713,  fî,  /.  5. 

■V'olr  Dieu,  c'est  le  connaître. 

68.  Xemo  Deum  videt,  nisi  prius  Deo  appa- 
reat:  sol  enim  sua  lucc  facit  nos  videre,  iiu  el 
Deus.  Sup.  illud,  Ps.  62,  Apparuit  tibivt  li- 
derem,  col.  877,  E,  t.  3. 

Personne  ne  voit  Dieu  s'il  ne  parait  d'abord  «levant 
Dieu;  c'est  la  lumière  du  .soK-il  qui  nous  fait  voir,  de 
mémj  c'est  la  lumière  de  Dieu  qui  nous  fera  voir  Dieu. 

-Cr'g.  >b?.     69.  Saacli  omnes  quando  in  Dei  visione 


proficiuni  :  qnanto  magis  Divinitatis  interna  s 
conspiriunl,  tanio  niagis  se  niliil  es.se  cognos- 
cunl.  Lib.  iS  Moral,  c.  27,  posl  med.  col.  C2o, 
litl.  B,  t.  1. 

Plus  les  saints  progressent  dans  la  vue  do  Dieu,  plus  ils 
Iiénèlreiit  par  le  regard  dans  la  beauté  inlérieure  de  Dieu, 
plus  ils  reconnaissent  qu'ils  ne  sont  rien 

70.  Qui  perversus  ctl,  neque  hoc  polesl  vi- 
dei  e  qiiod  est.  Ibid.  lib.  24,  c.  6,  in  princip. 
col.  soi,  B. 

Le  méchant,  au  contraire,  ne  peut  même  voir  qui  i!  eU 
lui-même. 

71.  -Eiernacontemplalione  agitiir,  utomiii- 
poiens  Deus,  quo  magis  vi.siis  fueiii,  eo  magis 
diligatur.  Ibid.  lib.  25,  c.  7,  aille  mcd.  col.  833, 
lin.  A. 

Dans  la  contemplation  éternelle  du  ciel,  plus  les  saints 
vivent  de  Dieu,  plus  ils  l'aiment. 

72.  Sola  Dei  vi.sio,  vera  mentis  nostrae  re- 
feclio  est.  Ibid.  lib.  31,  c.  19,  in  fin.  num.  35, 
col.  1088,  B. 

La  seule  vue  de  Dieu  eU  la  vraie  nourriture  de  notre 

àme. 

73.  Quantalibet  inlenlione  adhuc  peregrina 
mens  .satagat  videre  lucem  a'ternam  sicut  est, 
non  valet  :  quia  haiic  ei  damnationis  suae  cœ- 
citas  ali.scondit.  Jbid.  lib.  4,  c.  23,  inprinc. 
num.  26,  col.  114,  C. 

Quels  que  soient  les  efforts  de  l'àme  .sur  cette  terre  d'exil 
pourvoir  la  lumière  élernc  Ile,  elle  no  peui  y  parvenir, 
|iarce  que  le  péché  orii/inul  l'aveugle  el  lui  cache  cette 
iuiniéic. 

74.  Longe  di.^pariiiler  viilcl  Creator  .«e, 
quatii  videl  creatura  Ciealoreni.  Proi. 

Il  y  a  nue  grande  différence  entre  la  manière  dont  le 
Créateur  se  voit  lui-même  el  celle  dont  la  créature  le  voit. 

7.5.  Visio  noslra  vel  requies,  erit  utcunqiin 
siniilis  visioni  \f\  reqiiiei  Dei,  sed  .Tqualis  non 
erit.  Ibid.  lib.  18,  c.  28,  rirca  fin.  cul.  631, 
lit/.  C. 

La  vue  que  nous  aurons  de  Dieu  et  h;  repos  dont  nous 
jouirons  seront  seuihlabl  •■•  à  la  vue  et  «u  repos  dont  Dieu 
jouit  lui-même,  njais  à  des  de^risdillérenls. 

76.  yElerna  conlemplalioneagilur,  ut  (.mni- 
poteiis  Deus,  quo  magis  visus  l'uerit,  eo  am- 
pliiis  diligatur.  Ibid.  lib.  25,  c.  k,antc  viid. 
col.  833,  D. 

Dans  le  ciel,  plus  les  saints  voient  le  Dieu  trut  puis- 
sant, [dus  ils  l'aiment  ardemment. 

77.  Animœ  vidcnti  Crealorem,  angu.sia  est 
oniiiis  crealura  :  qiiamlii)et  eleiiim  paruni  ùc 
luce  Cioatoris  a.spéxent,  brève  ei  lit  oimiu 
(|uod  crealum  est.  Pros. 

Que  la  créature  paraît  b.  rnce  A  l'àmo  qui  voit  la  Créa- 
teur '.  Si  peu  qu'elle  voie  l.i  lumière  du  Créateur,  ce  qui 
est  créé  lui  semble  bien  petit. 

78.  Quia  ipsa  hire  visionis  inlim.Tî  mentis 
laxalur  sinu.',  lanlumiiue  expanditiir  in  Deo, 
ul  sup?rioi-  exisi  it  mnmio,  lit  veio  ip.sa  viden-^ 
lis  anima  etiam  snper  ipsara.  Lib.  2  Dialogi, 
cap.  3;),  pGst  med. 

L'Ame  en  effi  t  *':  gr.mdil  p.ir  la  lainière dce<?lt,?  vi«on  : 
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elle  se  dilate  et  se  développa  tellement  en  Dieu,  qu'elle 
lUvient  plus  grande  que  lo  monde  entier,  et  s'élève  au- 
dessus  d'elle-même  et  de  ce  qu'elle  ejl  par  sa  nature. 

S.  Grog  Mnr.  79.  Aiiimus  in  visione  Dei  raptus,  videre 
sine  clifTicultate  potest  omne  quod  infra  Deum 
est.  Ibid.  in  fin. 

L'i'sprit  ravi  et  élevé  jusqu'à  la  contemplation  de  Dieu 
peut  voir  sans  difficulté  tout  ce  qui  est  au-dessous  de  Dieu. 

80.  In  cœlo  omne.s  communi  claiitale  Deum 
conjpiciunt  :  quid  est  quod  ilii  nesciant.ubi 
.scientem  omnia  sciunt?  Ibid.  lib.  4,  c.  33,  iu 
fin.  col.Wi',  A,  t.  1. 

Au  ciel,  tous  voient  Dieu  dans  une  même  lumière.  Que 
peuvent  ignorer  ceux  qui  connaissent  celui  qui  connaît 
tout  ? 

81.  Omnipotentem  Domiiuim  fide  videre  non 
potest,  qui  sancla;  Ecclcsiai  doctoriL)iis  fidem 
non  adliil'^'.  Lib.  3  in  1  Reg.  c.  ^,  snb  fin. 

Celui  qui  n'ajoute  pas  foi  aux  doctrines  de  la  sainte 
Eglise  ne  peut  voir  Dieu  par  la  foi. 

s.Grfg.syss.  82.  Si  Deu^  est  vita.  qui  non  videt  Deum, 
vitam  non  yidet.  Orat.  6  de  Beatit.  ab  init. 
col.  54^2,  F. 

Si  Dieu  est  vie,  celui  qui  ne  voit  pas  Dieu  ne  voit  pas 
la  vie. 

83.  Videre  Deum,  vita  sempiterna  est.  Ibid. 

Voir  Dieu,  c'est  la  vie  éternelle. 

Si.  Deum  videre,  vita  animœ  est.  De  iis  qui 
prwmalure  arripiunlur,  ante  med.  col.  599, 
m  t.  D. 

Voir  Dieu,  c'est  la  vie  de  l'àme. 

S.  Hier.  8d.  Si  justa  Ecclesiasten  radix  sapien'iap  est 
limere  Deum,  fructus  sapienlia^  quis  est,  nisi 
viilere  Deum?  In  BeQula  monach.  cap.  21  de 
Fide,  in  fin.  p.  293,  B. 

Si,  selon  l'Ecelésiaste,  la  crainte  de  Dieu  est  la  racine 
de  la  sagesse,  quel  est  le  fruit  de  la  sagesse,  si  ce  n'est  de 
voir  Dieu  ? 

iiiiLO  86.  Frustra  rordis  oculum  erigit  ad  viden- 

«£.  vittorc.  (iiimDeum,  qui  nondum  idoneus  est  ad  viden- 
dum  seipsum.  Lib.  3  de  Anima,  c.  6,  in  nrinc. 
p.  113,  E,t.  2. 

■Vainement  il  lève  les  yeux  de  son  cœur  pour  voir  Dieu, 
celui  qui  est  incapable  de  se  voir  lui-même. 

87.  Si  quc'eiis,  utrum  possil  Deus  videri? 
respondeo,  potest.  Videri  autem  potest,  cum 
vult,  sicut  vuit  :  plurimis  enim  visus  est,  non 
sicuti  est,  sed  quali  specie  iili  placuit  apparere. 
Lib.  2  de  Sacram.  part.  18,  c.  16,  in  princ. 
p.  oil,A,  t.  3. 

■Vous  me  demandez  :  Peut-on  voir  Dieu?  Oui,  on  le 
peut;  mais  il  se  fait  voir  lui-même  quand  et  comme  il 
vent;  car  beaucoup  le  voient  non  tel  qu'il  est,  mais  selon 
qu'il  lui  plait  de  se  montrer. 

jiii^r  (.!  V  88.  Omnes  christiani  Deum  fide  vident,  in- 
tellectu  Iheologi,  contemplationereligiosi,  spe- 
ralatione  praMati,  et  ab  eo  sa^pissime  fugiunt. 
Pros. 

Tous  les  chrétiens  voient  Dieu  par  la  foi,  les  théologiens 
le  voient  par  l'intelligence,  les  religieux  par  la  conlem- 
jilation,  les  prélats  par  la  spéculation  ;  mais  souvnt  ils 
l'un  éloignent. 


89.  Christian!  fugiunt  ad  tompoialia,  tlieo-    U'u 
loiïi  ad  dignitales,  religiosi  ad  negotiatioues 
.sreculares.  prœlati  vero  fugiuntad  curas  saictiU. 
S'/p.  Ps.  30,  fol.  74,  col.  2,  t.  2. 

Les  chrétiens  recherchent  les  biens  temporels,  le;  lliéo- 
losiens  aspirent  aux  dignités,  les  religieux  s'adonnent  aux 
affaires  séculières,  les  prélats  se  laissent  distraire  par  les 
soins  et  les  embarras  du  siècle. 

90.  Visione  Dei  nihil  est  delertabiiius.  Sttp. 
Ps.  144,  in  princ.  fol.  349,  col.  2,  t.  2. 

Rien  de  plus  délectable  que  la  vue  de  Dieu. 

91.  Omnis  qui  videt  Deum,  humiliât  .se  ;  et 
quaulo  plus  videt,  lanto  plus  se  humiliât;  et 
quaiito  plus  se  humiliât,  tanto  plus  se  Deus 
ei  manifestât.  Sup.  Prov.  c.  30,  fol.  64,  co/.  4, 
tosn.  0. 

Cilui  qui  voit  Dieu  s'humilie  lui-même;  plus  il  le 
voit,  plus  il  s'humilie;  plus  il  l'humilie,  plus  Oieu  se 
manifesie  à  lui. 

92.  Nulla  poîiia  niaj.-ir,  (|nam  rarere  visione 
Dei.  Sup.  Eccles.  c.  V,  fol.  82,  col.  4,  t.  3. 

Il  n'est  point  de  peine  comparable  à  celle  d'être  privé 
d?  la  vue  de  Dieu. 

93.  Mundo  corde  promittitur  Dei  visio  ;  ni 
qui  mundum  hahet  oculum  mentis,  clare  vicleat 
D'um.  Sup.  Mattli.  c.  o,  fol.  lo,  col.  1,  t.  6. 

La  vue  de  Dieu  est  promise  aux  cœurs  purs;  ainsi 
ceux  dont  l'œil  intérieur  est  pur  jouissent  île  la  claire 
vue  de  Dieu. 

94.  Frustra  ad  conspectum  Dei  tendit,  qui    j>ji 
vitioriim   contagia   non    déclinât.   Collât.   14 
abbat.  Nosterolis,  c.  2,  in  fin.  p.  628. 

Vainement  il  espère  voir  Dieu,  celui  qui  se  laisse  aller 
à  la  contagion  du  vice. 

93.  Is  beatus  est,  ciijus  munilus  et  purus  est  s  u: 
aiiimus  :  ab  hoc  enim  uno  Deus  cerni  potest. 
Ep.  ad,  Zenam,  in  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  2, 
cdit.  Colon.  1618. 

Heureux  ceux  dont  le  cœur  est  parfaitement  pur  ;  à  ceux- 
là  s,;uls  il  est  possible  de  voir  Dieu. 

96.  Mens  horninis  tenebroso  corporis  domi-  Lan. 
cilio  circumsepta,  longe  a  Dei  perspeclione 
siibmnla  est.    De    Ira  Dei,  c.   1,  ante  med. 
paf).  332. 

L'esprit  de  l'homme,  enveloppé  par  les  ténèbres  du 
c.irps  qu'il  habite,  est  bien  éloigné  de  la  vue  de  Dieu. 

97.  Mens  virtutibus  vacua,  ad  divinum  non  s-i." 
acedat  aspecium.  De  caslo  Connub.  c.  Vè,ante 
med.  p.  19,  col.  2,  .4,  part.  l. 

L'àme  vide  de  vertus  n'aura  jamais  accès  devant  la  face 
de  Dieu. 

98.  Deus  hic  nec  videri  potest,  visu  ciarior  Minu 
est  :  nec  comprehendi    potest.  nec  eestimari. 

In  suo  Oclaviû.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  3,  p.  5,  coL  1,  C. 

Ici-bas  l'homme  ne  peut  voir  Dieu  ;  son  éclat  est  trop 
brillant  pour  uos  yeux;  le  regard  ne  peut  l'embrasser  ni 
le  mesurer. 

99.  Qiiem  colimus  Deum,  nec  oslendimus, 
nec  videmus  :  imo  ex  lioc  Deum  credimus, 
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luu'.  iviu  quoil  enm  seuiire  possumus,  videre  non  possu- 
mus.  Pios. 

Le  Dieu  que  nous  adorons,  nous  ne  pouvons  ni  le  mon- 
Irer,  ni  lu  voir;  il  y  a  plus,  c'est  parce  que  nous  pouvons 
le  sentir  et  que  nous  ne  pouvons  le  voir  que  nous  croyons 
en  lui. 

100.  In  operibus  enim  ejus,  et  in  mundi 
omnibus  molibus  virlutem  ejus  semper  prœ- 
seiiteni  aspicimus,  cum  tonal,  fulgural,  fulmi- 
nât, sereniit. 

Ses  œuvres  et  toutes  les  révolutions  du  monde  nous  font 
voir  son  action  ;  sa  puissance  est  toujours  présente,  soit 
qu'il  fasse  gronder  son  tonnerre,  briller  les  éclairs,  éclater 
la  foudre  ou  resplendir  un  ciel  pur. 

■101.  Nec  mireris,  si  Deuni  non  vides  :  Deum 
ociiiis  carnalibus  vis  videre,  cum  ipsam  ani- 
niam  luani,  qua  vivificaris  et  loqueris,  nec  as- 
picere  possis,  nec  lenere.  Ibid.  post  nied.  p.  9, 
col.  1,  lilt.  C. 

Ne  vous  étonnez  pas  si  vous  ne  voyez  pas  Dieu.  Com- 
ment voulez-vous  voir  Dieu  des  yeux  de  la  chair,  quand 
vous  ne  pouvez  voir  ni  loucher  votre  âme  elle-même,  par 
laquelle  vous  vivez  et  vous  parlez? 

i  r.iu:.,.:i^.  102.  Clirislus  ab  bumili  possideUir,  et  a 
numdo  corde  conspicitur.  Ep.  ad  Desiderium, 
circa  med.  apud  Èibl.  Patr.  tom.  5,  parte  l, 
edil.  Colon.  1618. 

Le  cœur  humble  possède  Dien,  le  cœur  pur  jouit  de  sa 
vue. 

N.  iMr.  c;.r.  103.  Qui  Cbristiim  videre  quaerit,  cœlum 
unde  Cbrisliis  esi,  non  lerram,  intueatur. 
Sei-m.  54,  circa  init.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5. 
pari.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Vous  voulez  voir  le  Christ?  regardez  le  ciel  où  il  est  et 
non  la  terre. 

104.  Deum  qui  vuit  videre,  visionis  ejus 
discal  tenere  mensuram.  Ibid.  Serm.  61,  ante 
med.  p.  706,  col.  l,D. 

Qui  veut  voir  Dieu  doit  prendre  les  moyens  d'arriver  à 
cette  vue. 

l'hii  Jii  105.  Suflîcit  sapienti  ea  quas  post  Deum  .se- 
quinilurcognoscere:  principaiem  auleni  iilam 
essenliam  si  quis  veiilintueri,  nimio  radiorum 
fiiljroro,  priusquam  eam  videat,  cœcabitur.  De 
Profiiijis,  post  med.  p.  655,  1. 1. 

Le  s;is;  !  doit  se  contenter  de  connaître  Dien  par  ses  oeu- 
vres :  c<'liii  qui  veut  contempler  face  à  face  l'essence  divine 
sera  aveujjlé,  avant  d'y  parvenir,  par  l'éclat  éblouissant  de 
sa  lumière. 

•■.■•r.,|.er.  10;").  Videre  Deum,  summum  solidumque 
esl  gaudium  :  summum  verumqne  gaudium, 
prœmium  bene  credilur  beatorum.  Lib.  1  de 
Vila  contemplât,  c.  1,  inprinc. 

Voir  Dieu,  c'est  une  joie  suprême  et  inaltérable;  or 
c'est  avec  raison  que  l'on  fait  de  cette  joie  suprême  et  vé- 
ritable la  récompense  des  bienheureux. 

107.  O'iis  videl  Deum,  pacem  videl;  et  pa\ 
super  ipsum  est,  cui  Deus  semper  placet.  Sup. 
Ps.  124,  V.  ultimo. 

Celui  qui  voit  Dieu  voit  la  paix  ;  la  paix  repose  sur 
celui  qui  aime  et  recherche  toujours  Dieu. 

■  s!'uc-'^n       *08.  Vis  videre  Christum  ?  disce  cognoscere 
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teipsum.  Part.  1  de  Benjaniia  minore, 
ante  med.  p.  221,  col.  1,  D. 

Voulez-vous  voir  le  Christ?  apprenez  à  vous  connaître 
vous-  même. 

109.  Cum  persese  Deum  intueri  res  sit  feli- 
cilatis  plena,  tum  per  pbantasiam  illius  noti- 
tiam  apprebendere,  exquisitoris  ciijusdam  in- 
tuitus  esl.  De  Jnsomniis,  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  82,  col.  2,  litt.  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Voir  Dieu,  c'est  le  comble  du  bonheur;  or  le  concevoir, 
s'en  former  une  idée,  telle  est  la  vue  et  le  bonheur  de  ctlui 
qui  cherche  à  le  connaître  ici-bas. 

110.  Hisqui  criminibus  sunl  innexi,  nequa- 
quam  apparel  Deus,  nisi  prias  ab  omni  inqui- 
namenlo  se  repnrgarint.  Lib.l  ad  Autolycuin, 
post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  i,p.  156, 
col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Ceux  qui  sont  dans  l'état  de  péché  ne  peuvent  voir  Dieu 
avant  de  s'être  complètement  purifiés  de  toute  souillure. 

111.  Comprebendere  Deum,  impossibile  esl 
cuicunqne  intellectui  creato  :  allmgere  vero 
mente  Deum  qualitercun{iue,  magna  est  boati- 
tudo.  Part.  1,  qttœst.  12,  art.  7,  in  princ. 
corporis. 

Embrasser  Dieu  esl  une  chose  impossible  à  une  intelli- 
gence créée;  mais  le  saisir  de  quelque  manière,  même  im- 
parfaitement, est  un  très-grand  bonheur. 

112.  Qui  oculum  conlemplationis  non  habet 
apertum,  Deum  et  quœ  in  Deo  sunt  videre  non 
valet.  2  2,  (jtiœst.  5,  art.  1,  in  princ. 

Celui  qui  ne  sait  pas  ouvrir  les  yeux  do  la  contem- 
plation ne  peut  voir  ce  qui  est  en  Dieu. 

113.  Intellectus  plus  participans  de  lumine 
gloriœ,  perfectius  Deum  videbil  :  plu.s  aulem 
participabit  de  lumine  glori;e,  qui  plu.s  babel 
de  claritate.  Quia  ubi  est  major  cbarilas,  ibi 
est  majus  desiderium  ;  et  desiderium  quodam- 
modo  facit  desiderantera  aptum  et  paralum  al 
susceplionem  dcsiderati,  unde  qui  plus  liab^  - 
bit  de  charitate,  perfectius  Deum  videbil,  cl 
beatior  erit.  Part.  l,quœst.  12,  art.  G,  in  cor- 
pore. 

L'esprit  verra  Dieu  d'autant  plus  parfaitement  qu'il 
participera  davantage  à  la  lumière  de  la  gloire.  La  mesure 
de  la  charité  sera  la  mesure  de  cette  communication  ;  car 
plus  la  chanté  esl  grande,  plus  le  désir  d^;  cette  gloire  est 
grand,  et  c'est  le  désir  qui  prépare  et  di-pose  en  quelque 
sorte  à  cette  communication  avec  l'objet  désiré  :  d'où  il  suit 
que  celui  qui  possède  une  charité  plus  grande  voit  Dieu 
plus  parfaitement  et  sera  plus  heureux. 

114.  Nemo  videns  Deum,  vivit  ista  vila,  qna 
mortaliter  vivitur  in  istis  sensibus  corpoijs. 
2  2,  fjufest.  180,  art.  5,  in  princ.  corp.  ad  2. 

On  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre  de  cette  vie  morlrlle,  do 
cette  vie  des  sens  que  l'on  mène  ici-bas. 

113.  Hnecest  angelica  gloria,  stare  ante  Fi- 
lium  hominis  Deum  nosttum,  et  faciem  ejus 
jugiler  cernere.  De  ultimo  Adventii  Christ, 
ante  med.  t.  1. 

Telle  est  la  gloire  des  anges  :  se  tenir  en  présence  da 
Fils  de  l'homme,  notre  Sauveur  et  notre  Dieu,  1 1  contem- 
pler clcrnellement  sa  face. 


S.Thomaj 
.\i|ui(i,as. 
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MSITARE  IN  GENERE. 


lliî.  Credere  in  Cluislum,  mante  cernere 
oM;  et  aidentei'amare,  ipsuni  lenere  est.  Mé- 
dit. '■)  de  Ado.  c.  3,  inprinc.  t.  1. 

Croire  en  Jésus-Christ,  c'est  le  voir  des  jeux  de  l'esprit  ; 
l'aimer  Je  tout  son  cœur,  c'est  le  posséder. 

117.  Nulla  festivilas  solemnior,  niilla  .socio- 
tas  jiiciindior,  niilla  deleclatio  major,  niilla 
contemplalio  excellentior,  nulla  felicilas  tlit;- 
nior,  (luam  Cliri.slum  vitlere  in  gloria  sua 
ccelesti.  Médit.  29  de  dom.  Palmar.  c.'6,iii 
fin.  t.  l. 

Voir  Jésus-Chrisl  dans  sa  gloire,  c'est  jouir  de  la  fête 
la  plus  solennelle,  de  la  .société  la  plus  agréable,  du  plai- 
sir le  plus  délicieux,  du  spectacle  le  plus  ravis.>ant.  Il 
n'est  point  de  bonheur  comparable  à  celui-là. 

118.  Si  videra  vi.s  Deum,  requiremendicuin, 
suscipe  peregriiinm,  visila  infinnnm,  rurre  ail 
carcerem,  vincula  captivitatis  absolve,  nodo.s 
iniqnilatis  incide.  Hom.  1  de  Bono  diacipUa. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  pnrt.  3,  p.  477,  col.  1, 
lilt.  A,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  voulez  voir  Dieu,  allez  trouver  le  pauvre  men- 
diant, aecueillez  l'étranger,  visitez  les  infirmes  et  les  pri- 
sonniers, brisez  les  chaînes  du  captif,  déliez  les  liens  de 
rinii(uité. 

119.  Sicut  impo.ssibile  est,  ut  videat  quis  in 
aqua  lurbida  faciem  .suam  ;  sic  et  anima,  nisi 
piir;j;ata  fueriia  cogiiationibus  alienis,  contem- 
plalive  non  poiest  videre  Deum.  Lib.  5,  libel- 
la 12,  nnm.  13,  p.  6i. 

De  même  qu'il  est  imllo^sible  de  voir  son  image  dans 
une  eau  troublée  et  bourbeuse,  de  même  l'àme,  m  elle 
n'est  parfaitement  pure,  ne  peut  jouir  de  la  contempl.ition 
divine. 


SENTENTLE    PAGAMORUM. 

cicoro.  120.  Deus  ille  (qiiem  mente  no.sciraus,  atque 
in  animi  notione,  tanquam  in  vestigio  repoui- 
mus)  nusquara  prorsus  apparet.  Lib.  i  de  Na- 
tiira  deor.  ante  med.  mon.  7,  t.  4. 

Ce  Dieu  que  notre  inlelligence  conçoit  et  dont  l'em- 
preinte est  pour  ainsi  dire  gravée  dans  notre  àme,  no  se 
montre  nulle  part  à  nos  yeux. 

121.  NecDeus  ip,se,  qui  intelligitur  a  nobis, 
alio  modo  intelligi  poiest,  nisi  mens  soluta  sit 
ab  onini  concielione  mortali.  Libro  1  Tusc. 
Quœst.  post  med.  t.  4. 

Dieu  lui-même,  que  conçoit  notre  intelligence,  ne  peut 
être  vu  d'une  autre  manière  par  celui  dont  l'esprit  n'est 
pas  entièrement  dégagé  de  la  matière. 

senepîi.  122.  Aniuius  nisi  purus  et  sanctus  sit,  Denm 

non  capit.  Ep.  87,  circa  med.  p.  733,  t.  2. 

Le  cœur,  s'il  n'est  fort  honnête,  ne  peut  concevoir  Dieu. 

Soiius  piiii.       123.  Intuendo  eum,  videbis  Denm.  Sent.  i2f), 
pacj.  1)7,  col.  2,  E,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit. 
Colon.  1618. 
Regardez  Dieu,  et  vous  le  verrez. 

124.  Yidens  Deum,  faciès  menlem  luam 
qualis  est  Deus.  Ibid.  sent.  427,  p.  67,  col.  2, 
litt.  E. 

I<a  vue  de  Dieu  rend  l'àme  semblable  à  Dieu. 


12.^.  Respiiatejain,  respirale,  ad  fonlem  vilae  Tfis"'- 
rectinile;  iliuuique  ipti  vos  iiitrodiictl  in  adi- 
liim  veritiilis  capescile.  Ibi  fultiidum  lumen 
mdlis  immixlum  lenebris,  ibi  nullus  ebiietale 
délirât,  sed  omnes  .sobiii  vigilaiil,  alque  men- 
tis oculis,  eum  qui  videri  vult,  aculius  inluen- 
tuf.  Pros. 

Ui'spirez  vers  Dieu  de  toutes  vos  forces,  courez  à  la 
source  de  vie,  cherchez  à  saisir  celui  qui  doit  vous  intro- 
duire dans  le  sanctuaire  de  la  vérité  ;  là,  la  lumière  brille 
pure  de  toutes  ténèbres  ;  loin  de  là  le  désir  de  l'ivre.ssc. 
Touj  ceux  qui  y  pénèlrent  sont  sobres  cl  vigilants, et  leurs 
yi'ux  attentifs  se  fixent  avidement  sur  l'objet  qu'ils  sou- 
haitent de  voir. 

126.  Is  nec  auribus  percipitur,  nec  cernitur 
ociilis,  neque  sermone  piol'eitur  :  sola  mens 
eiiiii  piospiiùt,  .sola  mens  pr;edical.  Lib  de  Pu- 
test,  et  Sip.  Dei,  eut  titultis  Pimander,cap.  7, 
ante  med. 

Ni  l'oreille  ne  l'entend,  ni  l'œil  ne  le  voit,  ni  la  parole 
ne  peut  dne  ce  qu'il  est;  l'àme  seule  peut  le  voir,  l'àme 
seule  peut  parler  de  sa  grandeur. 

127.  Homo  Deo  dévolus,  quamprimum  di- 
vinam  pi'œgustaverit  visionem,  oblivioni  reli- 
qua  omnia  tiadit.  Ibid.  c.  9,  ante  med. 

L'àme  qui  aime  Dieu,  une  fois  admise  aux  douceurs  de 
cette  vision  divine,  oublie  tout  le  reste. 

128.  Impossibile  est,  o  fili,  animam  homi- 
nis  in  corporis  f;rce  jacentem,  divinam  assu- 
mere  foimam  :  neque  licet  etiam  Dei  pulchri- 
liidinera  contueii,  nisi  qui  ante  in  Deum  fueiit 
reformalus.  Ibid.  c.  10,  post  init. 

Il  est  impossible,  6  mon  fils,  que  l'àme  de  l'homme, 
tant  qu'elle  demeure  plongée  dans  la  boue  de  ce  corp^, 
prenne  une  forme  humaine  ;  elle  ne  peut  même  contem- 
pler la  beauté  do  Dieu,  si  elle  n'est  d'abord  transfigurée  à 
l'image  de  Dieu.  Dieu  est  la  lumière  par  excellence. 

129.  Quid  Deo  lucidius?  ille  qiiippe  omnia 
ob  cam  causam  fabricavit,  ut  eum  per  singulu 
ceineres;  haec  Dei  bonitas,  ba^c  ejus  virtus  est, 
ilbim  fulgeie  per  omnia  :  Deus  enim  in  ope- 
ralione  conspicitur.  Ibid.  c.  11,  in  fin. 

Qu'y  a-t-il  de  pluséminent  que  Dieu,  puisque  la  seule 
cause  pour  laquelle  il  a  créé  est  afin  que  vous  le  vissiez 
en  toutes  choses?  En  cela  consiste  la  bonté  de  Dieu,  en  cela 
est  sa  beauté  qui  brille  dans  toutes  les  créatures. 


VISITÂRE  L\  GENERE 

(Visiter  en  général). 

sententi.e   scri pturaru  m. 

1.  Vade,  et  vide  si  cuncta  prospéra  sint  erga 
fcatres  tiios  et  pecora,  et  renunlia  mihi  quid 
agalur.  Gen.  37,  v.  14. 

Allez,  et  voyez  si  tout  va  bien  pour  vos  frères  et  pour 
les  troupeaux,  et  rapportez-moi  ce  qui  se  fait. 

2.  Non  te  pigeai  visitare  infirmiim  :  ex  bis 
eiiiin  in  dilectione  firmaberis.  Eccli.  7,  in  fine. 

Ne  sois  point  paresseux  i  visiter  les  malades,  car  tu 
t'affermiras  ainsi  dans  la  charité. 


visitaul:  dei. 
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3.  liilirmiiî  eiam,  et  visiiastis  nie  :  in  cir- 
cere  eraiu,  el  venislis  aJ  me.  Matlk.  23,  v.  36. 

J'étais  malaje,  et  vous  m'avez  visité;  j'étais  en  prison, 
et  vous  êtes  venus  à  moi. 

4.  Hospes  erani,  et  non  collegi.slis  me; 
nudii.s,  et  non  cooperuistis  me;  iiillrmus  et  in 
carcere,  et  non  visita.stis  me.  V.  43. 

J'étais  étranger,  el  vous  ne  m'avez  pas  recueilli;  j'étais 
nu,  et  vous  ne  m'avez  pas  révètu;  j'étais  malade  et  en  pri- 
son, et  vous  ne  m'avez  point  visité. 

5.  Religio  mundaet  immaculala  apud  Deiim 
ol  Patrein,  hnec  est  :  visitare  pupilles  et  viduas 
in  tribulalione  eoriini,  et  imniaiMilalnm  se  cus- 
lodire  ab  hoc  swculo.  Jac.  l,  in  fine. 

La  piété  pure  el  sans  lâche  aux  yeux  de  Dieu  noire  Père 
cet  celle-ci  :  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  louis 
afflictions,  el  se  préserver  de  la  corruption  de  ce  siècle. 

G  Tiineo,  ne  forte  cum  venero,  non  (IimIos 
vo!o  inveniam  vos  ;  et  ego  inveniar  a  vobis 
qiialem  non  vuilis.  2  Cor.  12,  v.  20. 

Je  crains  qu'à  mon  arrivée  je  no  vous  Iroiivo  jias 
tels  que  je  voudrais,  et  (juc  vou<  n"  mo  lrou\  inz  p  is  non 
plus  tel  que  vous  voudriez. 


^  ISITARE  DEI 
(Visiter,   action  de  Dieu). 

sententi.e  scriptur.\rum. 

i.  Ego  sum  Dominns  Deus  forlis,  zeIote.s, 
visitans  iniquitatem  patrura  in  filios,  qui  ode- 
runt.  Exod.  20,  v.  S. 

Je  sniî  le  Seigneur  ton  Dien,  le  Dieu  fort,  le  Dieu  j.n- 
loux,  recherchant  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfants,  l'i- 
niquité de  ceux  qui  me  haïssent. 

2.  Visitabo  vo.s  velociter  in  egestate  et  ar- 
dore,  qui  consumât  animas  vestras.  Levit.  2G, 
V.  16. 

Je  vous  visiterai  soudain  par  la  pauvreté  el  par  une 
ardeur  qui  consumera  vos  âmes. 

3.  Quid  e.st  homo,  quia  magnifiras  eum?  Vi- 
sita.? eum  dilucuio,  et  subito  piobas  iilum. 
Job  7,  t'.  17-18. 

Qu'est-ce  que  l'homme  pour  être  honoré  de  vos  re- 
gards? Vous  le  visitez  dés  le  malin,  et  aussitôt  vous  l'é- 
prouvez. 

4.  Quid  est  liorao  quod  memor  es  ejns?  aut 
filius  hominis,  quoniam  visitas  eum?  Ps.  8, 
vers.  S. 

Qu'est-ce  que  l'homme  pour  mériter  que  vous  vous 
souveniez  de  lui,  el  le  fils  de  l'homme  pour  que  vous  le 
visitiez? 

5.  Probasli  cor  meum,  el  visitasti  nocte  : 
igné  me  examinasti,  et  non  est  inventa  in  me 
iniquitas,  Ps.  16,  r.  4. 

Vous  avez  éprouvé  mon  coeur,  et  vous  m'avez  visité 
dans  la  nuit:  vous  m'avez  fail  passer  par  le  feu  de  la  tri- 
bulaiion,  el  l'iniquité  ne  s'est  pas  trouvée  en  moi. 


6.  Tu,  Domine  Deus  virlulum,  inlende.  ad 
visilandas  omnes  geutes,  etc.  Ps.  S8,  v.  .5-6. 

S'oigneur,  Diou  des  armées,  venez  visiter  toulos  L'S  na- 
ti.-ns. 

7.  Visilasii  terrain,  et  inebriasli  tMra.  Psal- 
mus  6i,  v,  9. 

Vous  avez  visité  la  terre,  vouj  l'avez  abroiivôo  d'una 
pluie  féconde. 

8.  Iteus  virtutum,  cnnveftiM'e  :  ro^pi!";  de 
cœlo,  el  vide,  el  visita  vint-am  islam,  /'v.  79, 
V.  15. 

Dieu  dos  armées,  revenez;  regardez  du  li.tut  i!u  ':iel,  cl 
voyez,  visitiïZ  de  nouveau  votre  vigne. 

9.  Visitabo  in  virga  ini(|uitate.s  eo!ii:n,  et  in 
veiberibus  peccata  eorum.  Ps.  88,  v.  îJi. 

La  verge  à  la  main,  je  visitu.'rai  leurs  iiiijaitcs.  \,;  frap- 
perai leui  s  péchés. 

10.  Mémento  nostri,  Djiuine,  visila  no.;  ia 
salutaii  iuo.  Ps.  lOo,  v.  4. 

Seigneur,  souvenez-vous  de  nous,  viiiloz-nous  pour 
nous  sauver. 

11.  Visilabo  super  otjjis  mala,  ol  conlia  im- 
piùs  inifjuitalein  eorum,  etc.  Isa.  13,  v.  11. 

Je  visiterai  les  crimes  de  cette  contrée  et  l'iiiiiuilé  des 
impies. 

12.  In  die  illa  visitabit  Dominus  super  mi- 
litiain  cœli  in  excelso,  et  stiper  roges  terra'', 
qui  sunt  super  torram.  Ib.  24,  v.  21. 

En  ce  jour  le  Seigneur  visitera  l'armée  des  cieiix  el  les 
rois  de  la  terre. 

13.  Ecce  Dominus  egredielur  de  loco  .suo, 
ut  visitet  iniquitatem  habitatoris  terrœ.  Ib.  26, 
î).  21. 

Voilà  que  Dieu  va  sortir  de  son  silence  pour  viiitur  les 
crimes  de  la  terre. 

14.  Ecce  dies  veniuni,  dicit  Dominus,  f[  vi- 
silabo super  oninem,  qui  circuincisum  Ii.ibet 
pr.'pputium.  Jer.  9,  v.  2.^. 

Voilà  que  les  jours  viennent,  dit  le  Seigneur,  et  je  vi- 
siterai tous  ceux  qui  sont  circoncis. 

lo.  Tu  sois,  Domine,  recordarc  mei,  et  visita 
me,  et  luere  me  ab  bis,  qui  persequuntui  me. 
Jb.  IS,  V.  il). 

Vous  savez  tout.  Seigneur  ;  souvenez-vous  de  m;  i.  vi- 
sitez-moi, et  défendez-moi  de  ceux  qui  me  perscculont. 

16.  Visilabo  .super  vos  juxta  fruclnm  slu- 
diorum  vestrorum,  dicit  Dominus.  7^.  2! ,  in  fui. 

Je  vous  visiterai,  dit  le  Seigneur,  et  vous  reoucilleroz  le 
fruit  de  vos  œuvres. 

17.  Vos  dispersislis  gregem  meum,  el  non 
visila.stis  :  ecce  ego  visilabo  .super  vos  malili.iin 
sludiorum  vestroium,  ait  Dominus.  Ib.  23, 
l'ers.  2. 

Vous  avez  diçpersé  mon  troupeau,  et  vous  ne  l'avez  pas 
visité  ;  el  moi  je  rechercherai  sur  vous  l.i  malice  do  vos 
désirs,  dit  le  Seigneur. 

18.  Visilabo  super  habilalores  ferrae  ^Egypti, 
sicut  visilavi  super  Jérusalem  in  giadiô,  et 
famé,  et  pesle.  Ib.  44,  v.  13. 

Je  visiterai  les  habitants  de  l'Egypte,  comme  j'ai  visita 
Jérusalem,  par  le  glaive,  par  la  faim  el  pa:  la  peste. 
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VISITATIO  \)VA.  —  VITA    KTERNA. 


19.  Ecce  ego  ipse,  dicil  Dominiis,  requiram 
ovcs  meas,  et  visilabo  eas,  sicut  visitât  paslor 
gregem  suum.  E2ech.  34,  v-  H. 

Moi-même,  dil  le  Seigneur,  je  chercherai  mes  brebis,  et 
je  les  visiterai  comme  un  berger  visite  son  troupeau. 

20.  Sicut  visitât  paslor  gregem  siu;m,  sic 
visilabo  oves  meas,  et  liberabo  eas.  Ezech.  3i, 
V.  12. 

Comme  un  berger  vi.«ite  son  troupeau,  ainsi  je  visiterai 
ireâ  lirebis,  et  je  les  délivrerai. 

21.  Visilabo  super  vos  omnes  iniquilales 
veslras.  Amos  3,  v.  2. 

Je  visiterai  toutes  vos  iniquités. 

22.  In  (lie  cum  visitare  cœpero  prœvarica- 
liones  Israël,  super  eum  visilabo,  dicit  Domi- 
nus.  V.  14. 

Au  jour  où  je  commencerai  à  visiter  les  prévarications 
d'Israël,  j'étendrai  aussi  ma  vengeance  sur  les  autels  de 
Bélhel. 

23.  Visilabo  .super  principes  et  super  filios 
régis,  et  super  omnes  qui  induli  sunl  veslc  po- 
regrina,  dicit  Dominus.  Pros.  Sophon.  1,  i'.  8. 

Je  visiterai  les  princes  et  les  enfants  des  rois,  et  ceux 
qui  sont  revêtus  de  robes  étrangères,  dit  le  Seigneur. 

2i.  Et  visilabo  super  omnem  qui  arrogan- 
ter  ingreditur,  elc.  V.  9. 

Je  visiterai  ceux  qui  franchissent  insolemment  le  seuil 
du  temple. 

2o.  Scrulabor  Jeru.salem  in  lucernis,  el  vi- 
silabo super  virosdelixos  in  fa^cibus  suis.  V.  12. 

Je  scruterai  Jérusalem  la  lampe  à  la  main,  et  je  visite- 
rai ces  hommes  enfoncés  dans  leur  lie. 

26.  Ter  viscera  misericordi.T  Dei  noslri,  in 
quijjus  visilavit  nos  oriens  ex  allô.  Litc.  1, 
V.  78. 

Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  rolre  Dieu,  qui, 
se  levant  du  haut  du  ciel,  nous  a  visités. 

27.  Deus  visilavit  plebem  suam.  ]b.  7,  v.  16. 

Dieu  a  visité  son  peuple. 


VISITATIO  DEI  (Vlsitk  de  Dieu). 


SENTENTI/E  SCRIPTUR.VRUM. 

1.  Vilam  et  misericordiam  tribuisti  mihi,  et 
visitatio  tua  custodivit  spiritum  meum.  Job  10, 
V.  12. 

Vous  m'avez  donné  la  v  ie  el  la  miséricorde,  et  vos  soins 
ont  conservé  mon  âme. 

2.  Sicut  parturienlis,  cor  tuum  pbanlasias 
patilur,  nisi  abAllissimofueritemissa  visitatio. 
Eccli.  34,  V.  6. 

■Ton  cœur  est  en  proie  aux  caprices  comme  les  femmes 
qui  sont  près  d'enfanter,  à  moins  que  tu  ne  sois  visité  par 
le  Seigneur. 

3.  Quid  faciflis  in  die  visilationis  de  longe 


venicnli    :    ad   cujus    confugielis    auxiiiuin? 
Isa.  10,  V.  3. 

Que  ferez-vousau  joui  delà  visite  du  Si-ij-neur,  au  jour 
des  calamités  venues  des  régions  lointaines'.'  Quel  sera 
voire  appui? 

4.  Vœ  eis,  quia  venil  dies  cnrum,  lempus 
visilalionis  eorum.  Jer.  50,  v.  27. 

Malheur  à  eux,  parce  que  leur  jour  est  venu,  le  temps 
de  la  visite  de  Dieu  ! 

5.  Vana  sunt  opéra,  el  risu  digna  :  in  Irm- 
pore  visilalionis  suic  peribunt.  Ib.  Qi.v.  18. 

Leurs  œuvres  sont  vaines  et  dignes  de  pilié;  ils  péiirunt 
au  jour  de  la  visite  du  Seigneur. 

6.  Dies  speculalionis  lua-,  visilalio  tua  vonil. 
Mkh.  7,  V.  4. 

Voici  le  jour  de  l'enquête;  le  jour  de  votre  visite  ap- 
proche. 

7.  Quid  vuilis?  in  viiga  veriiam  ad  vos,  an 
in  cbarilate  el  spiiilu  iiiausucluiiinis?  1  Co- 
rinth.  4,  in  fine. 

Qu'aimez-vou^  mieux,  que  j'ai  le  vous  voir  la  verge  à 
la  main,  ou  que  je  vous  visite  avec  cliarilé  et  douceur? 

8.  Humiliamiiii  siib  polenli  manu  Dei,  lit 
vos  exallet  in  lcm|iore  visilalionis.  1  Pair.  îi, 
vers.  6. 

Humiliez-vous  sous  la  main  puissante  de  Dieu,  afin 
qu'il  vous  élève  au  jour  de  .«a  visite. 
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i'Elerna  vila  est,  ex  qua  omiiis  vita  pendel,     Dimu-i 
(1  a  (|ua  in  oniiiia  :  (juœ  qiialemcun(|ue  vilam      aiwi.' 
deiJiint,  vita  pro  modo  cujustjne  dillundilur. 
De  dirinis  Nomin.  c.  G,  in  prinr.  apiid  Jiibl. 
Pâli-.  H,p.  ISO,  col.  2,  F,  cdit.  Coton.  1618. 

La  vie  éternelle  est  la  vie  de  laquelle  toute  vie  dépend, 
de  laquelle,  comme  d'une  source,  la  vie  se  répand  sur 
tout  étie  vivant  selon  sa  mesure  cl  sa  capacité. 

Vila  a?lerna  est  (luoddam  bonum  excedens  s.  Ti.m 
proportionem  nalnrœ  cieala\  1  2,  qiiœst.  114,  Mmm^ 
art.  2,  m  med.  corp.  p.  217,  col.  2. 

La  vie  éternelle  est  un  bien  au-dessus  de  la  capacité  de 
la  nature  créée. 

Vila  alterna  nibil  aliud  est,  quam  cognoscere 
Deum.  Tom.  1,  Ojmsc.  6  sup.  Symbol.  Apost. 
art.  1,  inprinc.  f.  12,  p.  2. 

La  vie  éternelle  n'est  rien  auuo  chose  que  connaître 
Dieu. 

Quid  est  boala  vila?  Securilas  et  perpétua  Si-ncca 
IranquilliUis.  Ep.  2l,post  init.  p.  762,  t  2. 

Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle?  La  sécurité,  la  paix  et  lo 
repos  éternel. 

DIFFERENTI.\. 

Qiianlum  dislat  inter  banc  vilam  et  œter-  s.  Ang 
nam!  Hic  falsitas,  ibi  verilas  :  hic  perlurbatio. 
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illuc  Jlila  possessio  :  hic  pessima  amariludo, 
illicsempiterna  dilectio  :  hic  periculosa  elatio, 
illic  secura  exallulio  :  hic  mors,  ibi  vila. 
Serm.  2  vigil.  Nat.  et  in  ord.  4,  ante  fin. 
p.  401,  B,  t.  10. 

Quelle  différence  entre  la  vie  d'ici-bas  et  vie  élernelle! 
Ici  tout  est  mensonge,  comme  là  tout  est  vérité  ;  ici  le  trou- 
ble, l'incertitude,  là  la  possession  de  Dieu  nous  est  assurée; 
ici  amertumes  cruelles,  là  amour  sans  fin  et  sans  bornes; 
ici  orgueil  plein  de  périls,  là  une  gloire  pleine  de  séré- 
nité; ici  la  mort,  là  la  vie. 

Hdc  inter  hanc  vilam  el  iliam  aMernam  in- 
li  rest  :  hœc  quia  fulgore  cxtiinsecus  veiiiente 
pi'irussa  est,  ciassam  illi  statiin  iimbram  faciet 
(|uisquis  obstilerit  ;  ilia  vero  stio  lumiiie  illus- 
Ir.s  est.  Ep.  2l,post  iiiit.  p.  590,  t.  2. 

Telleest  la  différence  entre  cette  vie  et  la  vie  éternelle: 
la  première,  qui  n'isl  que  le  reflet  d'une  lumière  em- 
pruiilée,  .se  couvre  de  nuages  dès  que  quelque  chose  lui 
r^iit  cbotacle;  la  seconde,  au  contraire,  est  brillante  de  sa 
propre  clarté. 

SENTENTI.E  SCRIPTURAlil'Jl. 

1.  Eleemosyna  facit  inveniro  mi.seiicordi.-iir. 
(I  vitain  œleriiam.  Toh.  12,  i'.  9. 

L'aumône  fait  trouver  la  miséricorde  et  la  vie  élern  Ile, 

2.  Qui  élucidant  me,  vilam  tTlernam  liabe- 
Luiit.  Eccli.  24,  t).  31. 

Ceux  qui  me  trouvent  auront  la  vie  éternelle. 

3.  Mulli  de  iis,  qui  dniiniiint  in  Icna'  pul- 
verc,  evigilabiint  :  alii  in  vilain  a'iernam,  et 
alii  in  opprobrium.  Dan.  12,  r.  2. 

l'iusicurs  de  ceux  qui  dorment  dans  la  poussière  de  la 
Icrrc  s  éveilleront,  Us  uns  pour  la  vie  élernelle,  et  les 
autres  peur  l'opprobre. 

4.  Rex  mundi,  defunclo.s  nos  pio  .suis  legi- 
liis.  in  a-teincT  vilœ  resuneclione  suscitabit. 
2.1.'rtc/(.  7,  r.  9. 

L'^  Rt  i  du  monde  nous  ressu'cilera  à  la  résurcclion  de 
l.i  vie  éternelle,  nous  qui  mourons  puur  ses  lois. 

5.  Fiatres  mei.  modiro  nnrx  dolore  .suslen- 
i.ilo,  sub  teslamento  a'Icrna'  vilaî  cflecli  suai. 
r.  36. 

Mes  frères,  en  souffrant  une  légère  douleur,  sont  main- 
Inant  dans  l'alliance  éternelle. 

C.  Slagisler  bone,  quid  boni  faciam,  ut  ha- 
b.eam  vitara  aeteinam?  Malth.  19,  v.  16. 

Bon  Maître,  que  faut-il  faire  de  bien  pour  avoir  la  vie 
éleinelle'? 

7.  Centuplum  accipiet,  el  vilam  aneinam 
pcssidebit.  V.  29. 

Il  recevra  le  centuple  et  po;sf'd.;ia  la  vie  éternelle. 

8.  Ibunt  hi  in  supplicium  aeternum  :  justi 
auieni  in  vilam  œternam.  Jb.  2o,i\  46. 

El  ceux-ci  iront  au  supplice  éternel,  et  les  justes  à  la 
vie  éternelle. 

9.  Bonum  est  tibi  claudum  introire  in  vilam 
rrleinam,  (|uara  duos  pedes  haijentem  mitti  in 
gehennam  ignis  inextinguibilis.  Marc.  9,r.  44. 

Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie 


élernelle,  n'ayant  qu'un  pied,  que  d'en  avoir  deux  et 
d'être  précipités  dans  l'enfer,  dans  ce  feu  qui  ne  s'éteint 
pas. 

10.  Magister  bone,  quid  faciam,  ut  vitani 
œternam  possideam?  Ib.  10,  v.  17. 

Bon  Maître,  que  dois-je  faire  pour  acquérir  la  vie  éter- 
nelle? 

11.  Magister,  quid  faciam,  ut  vilam  œter- 
nara  percipiam?  Luc.  10,  v.  25. 

Maître,  que  dois-je  faire  pour  posséder  la  vie  éternelle'.' 

12.  lia  exaltari  oportet  Filium  hominis;  ul 
oninis,  qui  crédit  in  ipsum,  non  pereal,  s(^d 
babeat  vilam  œternam.  Joan.  3,  v.  14-13. 

Ainsi  il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé,  aliri 
que  celui  qui  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait 
la  vie  éternelle. 

13.  Qui  crédit  in  Filium,  babetvitam  œter- 
nam  :  qui  aulem  incredulus  est  Filio,  non  vi- 
debit  vilam.  F.  36. 

Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  élernelle;  qui  est  incrédule  au 
Fils  ne  verra  point  la  vie. 

14.  Aqiia,  quam  ego  dabo  ei,  fiet  in  eo  fons 
aquaî  saiienlis  in  vilam  fclernam.  Jb.  4,  v.  14. 

L'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  en  lui  une  fontaine 
d'eau  jaillissante  jusqu'à  la  vie  éternelle. 

15.  Qui  metil,  mercedem  accipit,  et  congrc- 
gat  fiuctum  in  vilam  aelernam.  V.  36. 

Celui  qui  moissonne  reçoit  un  salaire  et  assemble  de> 
fruits  pour  la  vie  élernelle. 

10.  Qui  verbum  meum  audit,  et  crédit  ci, 
qui  misit  me, babel  vilam  œteinam.  76. 5, d.  24. 

Celui  qui  écoule  ma  parole  et  croit  à  celui  qui  m'a 
envoyé,  a  la  vie  élernelle 

17.  Scrutamini  Scripluras,  quia  vos  pulalis 
in  ipsis  vitam  a'iernam  habere.  V.  39. 

Sondez  les  Ecrilures,  puisque  vous  croyez  avoir  par  e!l.js 
la  vie  éternelle. 

18.  Opevamini,  non  ciiium  qui  périt,  srd 
qui  permaiiet  in  vilam  aMernam,  quem  Filius 
boininis  daliit  vobis.  Ib.  6,  v.  27. 

Travaillez,  non  pour  la  nourriture  qui  périt,  mais  pcMir 
celle  qui  demeure  dans  la  vie  élernelle,  el  que  le  Fils  do 
riionime  vous  donnera. 

19.  Ifoc  est  volunlas  Patris  mei,  ut  omiiis 
qui  videl  Filium,  et  crédit  in  eum,  habeal  vi- 
lam a'ternam.  V.  40. 

C'est  la  volonté  de  mon  Père,  que  quiconque  voit  le 
Fils  el  croit  en  lui  ait  la  vie  éternelle. 

20.  Qui  crédit  in  me,  babel  vilam  œlernara. 
F.  47. 

Celui  qui  croit  en  moi  a  la  vie  éternelle. 

21.  Qui  manducat  meam  carnem,  et  bibit 
raeiim  sanguinem,  habel  vilam  aelernam. 
V^  oo. 

Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  a  la 
vie  éternelle. 

22.  Domine,  ad  quem  ibimus?  Verba  viun 
feternœ  habes.  F.  69. 

Seigneur,  à  qui  irons-nous?  Vou;  avez  les  paroles  de  la 
vie  cterDelle. 


^i* 


MTA  .E 


53.  Ego  vitam  {eleinnm  do  eis,  el  non  peri- 
biint  in  aMerniiin.  Joaii.  10,  r.  28. 

El  moi  je  leur  donne  la  vieélenielle;  elles  ne  ppiiront 
jamai-:. 

24.  Qui  amat  animam  suam,  ppiJol  fiim: 
et  qui  odit  animam  suam  in  hoi-  mundd,  in 
vilam  œlernam  custodil  eam.  Ib.  12,  v.  2o. 

Cilui  qui  aime  sa  vie  la  perdra,  et  celui  qui  hait  sa  vie 
en  ce  monde  la  garde  pour  la  vie  éternelle. 

2o.  Scio,  quia  mandalum  ejus,  vila  ai'lei  ua 
est.  V.  i)0. 
Je  sais  que  son  commandement  est  la  vie  élernclle. 

26.  Hs-c  est  vila  œterna,  ut  cognoscanl  le 
solum  Deum  verum.  Ib.  17,  i\  3. 

C'est  ]:i  vie  clernelle  de  vous  connui'.re,  vous  le  seul 
Dieu  véritable. 

27.  Repellitis  verbum  Dei,  et  indignes  vos 
judicalis  œternœ  vilœ.  Act.  13,  v.  46. 

Vous  rejetez  la  parole  de  Dieu,  et  vous  vous  jugez  vous- 
mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle. 

28.  Crediderunt  quotquol  eraut  [ini'uidiuati 
ad  vilam  asternam,  V.  48. 

Tou.s  cen\  qui  avaient  été  prédestinés  à  la  vie  éternelle 
embrassèrent  la  foi. 

29.  Deus  reddet  unicuique  secundiim  opéra 
ejus  :  iis  quiilem.  qui  secundum  palientiam 
lioui  operis,  gloiiain,  elhonorem,  el  inrorrup- 
lionem  quaMunI,  ^ilalll  œteinam.  Hom.  2, 
V.  6-7. ■ 

Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres,  en  donnant  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui,  par  la  persévérance  dans  les 
bonnes  oeuvres,  cherchent  la  gloire,  l'honneur  et  l'immor- 
talité. 

30.  Sicut  regnavit  pecralum  in  inorlem. 
ita  el  gratia  regnet  per  jusliliara  lu  vitam 
îeleniain.  ]b.  o,  v.  21. 

Comme  le  péché  avait  régné  en  donnant  la  mort,  la 
grâce  de  même  régne  par  la  justice  en  donnant  la  vie 
éternelle. 

31.  Nunc    libeiali  a  pecoato,  servi   aulem 
facti  Deo,  hahelis  IVuclum  veslrum  in  sanctili 
«alionem,  linein  vero  vitaui  a.nernam.  Ib.  (i, 
r.  22. 

Maintenant  que  vous  ét^^s  affranchis  des  péchés  it  d.VL-nu 
esclaves  de  Dieu,  le  fruit  que  vous  en  tirez  e>!  votre  sanc- 
tification, el  la  lin  sera  la  vie  éternelle. 

32.  Stipendia  peccati,  mors  :  gratia  aule!;! 
Dei,  vita  slerna.  V.  23. 

La  mort  est  la  solde  du  péché,  mais  la  vie  éternelle  es! 
la  grâce  de  Dieu. 

33.  Qui  séminal  in  Spiritu,  de  Spiritu  melel 
\ilam  œlernam.  Galal.  6,  v.  8. 

Celui  qui  sème  dans  l'Esprit  recuoillira  do  l'Esprit  la 
vie  éternelle. 

34.  Certa  bonum  certaraen  lidei  :  appré- 
hende vilam  a'tcinam,  in  qua  vocatus  es. 
1  rim.G,v.  12. 

Livrez  le  .saint  combat  de  la  foi  ;  embras'oz  la  vie  éter- 
nelle, à  laquelle  vous  avez  été  appelé. 
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33.  Jusliliciiti  gratia  Dei,  ha^edes  siinu.^  se- 
cundum spem  vilaî  ;eteri!a\  TU.  3,  v.  7. 

Justifiés  par  sa  grâce,  nous  sommes  héritiers  selon  l'e-.- 
pérance  de  la  vie  éternelle. 

36.  Jésus  Cbristus  est  in  dextera  Dei,  deglu- 
liens  luorlem,  ut  vitie  œterua,'.  lieeredes  eili 'e- 
remur.  1  Peir.  3,  i'.  22. 

Jésus-Christ  est  à  la  droite  de  Dieu  après  avoir  englouti 
la  mon,  aiin  que  nous  devinssions  les  héritiers  de  la  vie 
éternelle. 

37.  Vila  manifesiala  est;  el  vidiiuus,  et  les- 
lamur,  el  anriuuliamus  vobis  vilam  a?teriiaiii. 
1  Juan.  1,  V.  2. 

La  vie  s'est  manifestée,  et  nous  l'avons  vue,  et  nous  on 
rendons  tériicigiiige,  et  nous  vous  annongons  cette  vio 
éternelle. 

38.  Hœcesl  repiomissio,  quam  ip.se  polliciîus 
est  nobis,  vilam  fsteinam.  /6.  2,  v.  25. 

C'est  ce  que  Uii-mèmo  nous  a  prorais  en  nousannopi- 
ïant  la  vie  éternelle. 

39.  Scili-!,  quoniam  omnis  bomirida  non 
habel  viianiKlernaui  in  semetipso  manenteiii. 
Ib.  3,  i'.  lo. 

Vous  savez  que  nul  homicide  n'a  la  vie  éternelle. 

.  40.  Hoc  p.-it  leslimonium,  quoniam  vilain 
aMeruam  dedil  nubis  Deus,  et  liœc  vila  in  Filio 
ejus  est.  Ib.  5,v.  11. 

Ce  témoignage  est  que  Dieu  nous  a  donné  la  vie  éter- 
nelle, et  cette  vie  est  dans  son  FiU. 

41.  Hic  est  verus  Deus  el  vila  œlerna. 
F.  20. 

C'est  lui  qui  eil  le  vrai  Dieu  et  la  vie  éternelle. 

42.  Vosnietipsos  in  dilectinne  Dei  seivate, 
expeciaiiles  misericordiam  Domini  iiostri  Jesu 
Cbristi  in  vilam  asternam.  Jttihe,  v.  21. 

Conservez-vous  dans  l'amour  de  Dieu,  attendant  la  mi- 
séricoide  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  pour  la  vie 
éternelle. 

Si:i\Ti:.\TI.F.  P.VTUU-M. 

't3.  Civilas  Dei  illa  Jérusalem  nonmealuali- 
cujus  fluvii  leri-eslri-;  abiiiiliir,  sed  i!le  ex  vitaj 
futile  pi  oced eus  Spiri  tus  sauclus,cuj us  uns  brevi 
.satiamur  baustu  in  illis  cœlestibus  Thronis, 
Dominalionibus  et  Polestatibus,  Angelis  et  Ar- 
cbangelis  redundanlius  videlur  elllueie  pleno 
septeiu  virlulnm  spirilalium  fervens  meatu. 
I.ib.  1  de  Spivilu  saiicto,  cap.  20,  ciica  init. 
tvn.  2. 

La  cité  de  Dieu,  la  céleste  Jérusalem  n'est  pas  arrosée 
par  le  cours  de  quelque  fleuve  terrestre,  mais  l'Esprit 
saint  lui-même  l'arrose  avec  ses  dons,  procédant  de  celle 
source  do  vie,  à  laquelle  il  nous  est  à  peine  donné  de 
iremper  nos  lèvres,  d'oii  débordent  comme  d'un  fleuve  les 

I  ïrones,  les  Dominations,  les  Paissances,  les  Anges  et  les 

!  Archanges. 

44.  Hœc  est  alterna  vita, vivere sine  pœna.ha- 
here  el  gloriain.  Siip.  Ep.  ad  Galat.  c.  (i,  m 
illtid,  Mrlet  vilam  œternam.  col.  9!)1.  B,  l.  o. 

Telle  est  la  vie  éternelle,  vie  de  bonheur  et  de  gloire 
sans  mélange. 


Vii'A    laEUiNA. 

A:ni.r.        '^f^   Verayila  illa  est,  quam  spevamus  fiilu- 
Kiin,  qu?^  non  occasu,  non  teinporibiis  termi- 
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iiatiii'  :  a'Ienia  est,  et  itleo  meiito  veia  appel 
la  la  est.  Sup.  1  Tim.  Q,  sub  fin.  col.  26i,  B, 
loin.  5. 

Celle  vie  que  nous  appelons  la  vie  future,  siins  fin,  sans 
bcniBs,  voilà  la  véiilalilo  vie;  elle  est  clernelle,  et  c'est 
pourquoi  on  a  raison  de  l'appeler  la  vé;ilaljle  vie. 

46.  Vila  alterna  juslis  gratis  datiir,  pro  cu- 
jns  acreplione  niulia  adveisa  peifeiiinl,  mullas 
lucfvmas  fundunî,  inniiineras  pièces  Ueo  oITe- 
1  uni,  et  cajteiis  bonis  operibus  seipsos  exer- 
cenl.  Pros. 

La  vie  éternelle  est  un  don  gratuit  que  Dieu  hit  aux 
justes;  c'est  pour  elle  qu'ils  soulTrent  toutes  les  adversités, 
qu'ils  répnnlcnt  d'abondantes  larmes,  qu'ils  offrent  leurs 
î'i.  iércs  à  Dieu  et  s'exercent  eux-mêmes  à  toutes  sortes  da 
ijcnnes  œuvres. 

47.  Sed  gratis  tamen  vitam  œternam  perci- 
pinnl  :  quia  pretium  vitœ  'ccternae,  quod  siint 
bona  opéra,  ab  ipso  accipinnt,  qui  dixit  :  Sine 
me  nlliil  potestis  facere.  Sup.  Apoc.  c.  2l,ante 
med.  col.  40:27,  fi,  t.  S. 

Cependant  c'est  gratuitoraent  que  la  vie  éternelle  leur  est 
donnée  ;  car  celui  de  qui  ils  reçoivent  cette  récompense  de 
la  vie  éternelle  donnée  à  leurs  bonnes  œuvres  est  celui  qui 
a  dit  :  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

48.  Existentes  in  aeterna  vitadiligunt  Deum 
plusquam  seipsos,  et  se  iuvicem  tanquam  seip- 
sns,  et  Deus  illos  plusquam  illi  seipsos  :  (piia 
ilii  iiluni,  et  se  et  invicem  per  illum  ;  et  ille 
se  et  illos  per  seipsum.  Gaiulium  quale  aul 
quantum  est,  ubi  taie  aut  tanlum  bonum  est? 
la  Prosolog.  c.  21,  prope  med. 

Les  saints  dans  la  vie  éternelle  aiment  Dieu  plus  qu'eux- 
mêmes,  les  autres  autant  qu'eux-mêmes,  et  Dieu  les  aime 
plus  qu'ils  ne  s'aiment  eux-mêmes,  car  ces  saints  aiment 
Dieu,  et  les  autres  pour  Dieu;  Dieu  s'aime  lui-même  o( 
les  aime  à  cause  de  lui-même  Quelle  joie  de  posséder  tel 
bien  '.  Qui  peut  en  concevoir  ou  en  dire  la  grandeur? 

49.  In  civitate  sapernœ  Jérusalem  juia  le- 
gum  iramohilia,  optim.^consuetudines  :  ibi  ci- 
ves, non  ex  (imore  alicujus  suas  occullanl  opes, 
imo  gaudent,  dum  palam  omnibus  apparent. 
Pros. 

Dans  la  ci.tê  de  la  Jérnsalem  céleste,  les  lois  sont  immua- 
bles et  respectées,  les  mœurs  de  ses  citoyens  excellentes; 
là,  personue  ne  cache  i's  trésors  dans  la  crainte  qu'un  au- 
tre ne  les  lui  ravisse  ;  ils  se  réjouissent  au  contraire  de  les 
exposer  aux  yeux  de  tous. 

50.  NuUusibi  incursus  malorum,  pestisniilla, 
violentia  omnisque  rapina  procul  inde  remota  : 
pranerea  locus  amœiius,  et  magna  dulcedine 
referlus. 

Là,  plus  de  mal  à  redouter,  plus  de  fléaux,  de  violences 
d'aucune  sorte,  plus  de  rapines  A  craindre  de  près  ou  de 
loin  ;  c'est  un  iieu  de  délices,  plein  de  douceurs  et  de 
charmes. 

51.  Tenebrœ  ibi  nuil»,  lux  indeficiens  et 
fircumlucens  :  infirmilas  iiuUa,  .sanitas  inde- 
fes-a,  nihil  incomraodi,  omnia  ail  votum.  DeSi- 
niilit.  c.  44,  ab  init. 

Plus  de  ténèbres,  mais  une  lumière  toujours  brillante 
les  environne;  plus  dinûrmités.  mais  une  santé  toujours 
florissante;  plus  d'ennuis,  tcut  à  souhait. 


52.  Malum    quemcpie    sic   omnes  boni   in    s  AiuM-im. 
a'ierna  viia  haliobunt  odio,  ut  nec  iilius  qui- 
dem  pielalem  liabeal  de  pâtre  in  pœnis  cons- 

pecto.  De  Simililudine,  c.  62,  in  fine. 

Dans  la  vie  élernelle,  telle  sera  l'horreur  des  bons  pour 
les  méclianls,  que  le  fils  même  verra  sans  pitié  son  père 
au  milieu  des  supplices  de  l'enfer. 

53.  GaudJum  in  vila  a'iprna  eril  justo  inlus 
el  extra,  uandium  .sursum  alque  deorsum,  gau- 
dinm  circuni  circa,  ubique  gaudium  plénum, 
Ibid.  c.  71,  in  fine. 

La  joie,  dans  la  vie  éternelle,  inond-ra  de  toute  part 
le  cœur  du  ju^te,  joie  intérieure  et  extérieure,  joie  autour 
do  lui  ;  il  sera  comme  plonjjé  dans  la  joie. 

54.  Nullus  ibi  mœror,  prnciil  omnis  dolor, 
niilla  mcestitia,  niilla  indigentia,  niilla  nécessi- 
tas, nullius  boni  est  ditTicultas.  Pros. 

Là,  plus  de  chagrin,  pins  de  douleur,  pUis  de  tristesse, 
plus  diudigeuce,  plus  de  besoins,  mais  abondance  de  tout 
uien . 

55.  Nunqnam  ibi  tenebr.T ,  nec  terror  no- 
minatur  gehenna?,  nullius  noctis  lelra  ca-citas, 
nec  tumtiitus  improbitas. 

Jamais  de  ténèbres  ,  la  crainte  de  l'enfer  v  est  inconnue; 
plus  d'obscurité  ni  de  nuit,  plus  de  bruit  importun. 

56.  Nunquam  ibi  farais  sitisque  inopin,  fri- 
goris  nec  œstus  moratur  penuria,  non  invali- 
ludo  corporis  prorsus,  nec  corruptio  mentis; 
non  zelus,  neque  conlentio,  nec  omnino  am- 
bitio. 

La  faim  et  la  soif,  le  froid  et  le  cliaud  ne  s'y  font  poi:it 
sentir;  plus  de  maladies  du  corps  ou  de  l'àme,  plus  de  j,i- 
lousies,  de  querelles  ou  d'ambition. 

57.  Illincabestsollicitudo  finis,  et  cura  mor- 
tis,  labor  seneclutis,  languor  n'griliidinis  :  ibi 
nescitur  pnssio  aeris,  el  varietas  tem[ioiis.  /« 
Méditât.  Il,  a  princ. 

Plus  d'inquiétude  et  de  crainte  de  la  mort,  plus  de  vieil- 
lesse pénible,  de  langueurs  causées  par  la  maladie;  on  n'a 
pas  i  soufTiir  les  injures  de  l'air  ou  l'intempérie  des 
saisons. 

58.  Quid  hac  vila  beatius,  nbi  non  est  pau- 
perlatis  melus,  nec  a-griludiiiis  imbecillitasi' 
Pros. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  heureux  qne  celte  vie,  où  l'on  n'a 
plus  à  redouter  ni  la  pauvreté  ni  la  maladie'.' 

59.  Nemo  ibi  laeditur,  nemo  irasciliir,  invi- 
det  nemo.  Ibi  cupidilas  nulla  exardoscit,  nul- 
lum  ibi  desiderium,  nulla  puisai  atubilio. 

Plus  d'offense,  de  colère,  de  jalousie,  plus  de  passion 
ardente,  plus  de  désirs,  plus  d'ambition. 

GO.  Nullus  ibi  diaboli  melus,  iuvidirn  nulla?, 
terror  gelipnnaj  procul  :  mors  neque  corporis, 
neque  anima\  sed  immortalitatis  munero  vita 
jucunda.  Part.  1,  lit.  4,  c.  2,  §  8,  in  fine,  f.  75, 
col.  2. 

Plus  d'a^iaots  du  démon,  plus  d'envie,  de  crainte  de 
l'enfer,  plus  de  mort  ni  pour  l'àme  ni  pour  le  corps,  mais 
une  vie  heureuse  et  une  douce  immortalité. 

61.  Nullus  ibi  pote.st  e^redi  civis,  nec  in-  s.  .^nwnia. 
trare  bostis,  nulla  puisai  honoris  ambilio,  insi- 
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s  Aii'onia.  (]i;(i  dteiiioiiiim  !iiiH;r,  sed  cûUsoiKi  cuncla,  cl 
jucunda  suiit  oinnia.  Pros. 

Les  heureux  habitants  Je  celle  cilé  n'en  peuvent  sortir, 
l'ennemi  n'y  peut  pénétrer,  l'ambition  y  est  inconnue,  le 
ilémon  n'y  "dresse  pas  ses  embûches;  tout  est  dans  une 
Il  irmonie  parfaite,  tout  est  délices  et  volupté. 

62.  Ibi  nulla  di.«sen.«;io,  nulla  seditio,  nnlla 
routent io;.çed  orane.s  concordant  in  iina  voliin- 
late,  qnani  Dei  esse  constituunt.  Ibid.  tit.  5, 
c.  4, 1  3,  circa  med.  fol.  122,  col.  2. 

Les  dissensions,  les  sérlilions,  les  contentions  en  sont 
bnnnies;  ils  n'ont  tous  qu'une  seule  volonté,  la  volonté  de 
Dieu. 

•"■■  ^"•-'  63.  .lï^terna  vila,  vitam  leniporalem  vivari- 
tate  ipsa  superat.  De  vera  Relig.  c.  49,  in  fine, 
p.mi,D,  t.  1. 

La  vie  éternelle  est  bien  supérieure  à  la  vie  du  tonip^ 
par  celte  force  vitale  qu'elle  possède. 

6i.  Tanto  illud.  (|uod  valde  magnum  e.^t 
(quod  uei;  ociilus  vidii,  quia  non  est  color;  nec 
aiiris  audivil,  quia  non  est  sonus  ;  nec  in  cor 
liominis  ascendll,  quia  cor  hominis  illuc  débet 
ascendere)  .sumemus  capacius,  quanto  id  el  li- 
delius  crediuuis,  et  speramu.s  firmiu.s,  el  desi- 
deramus  ardentius.  Ep.  121  ad  Probam,  c.  8. 
in  fine,  p. 't02,  C,l.  ■■2. 

Ce  bien  suprême,  que  l'oeil  n'a  point  vu,  parce  qu'il  na 
point  de  couleur;  que  l'oreille  n'a  pas  entendu,  parce  qu'il 
n'esl  pas  un  son;  qui  n'est  jamais  monté  dans  le  cœur  de 
l'homme,  parce  que  c'e-t  au  cœur  de  l'homme  de  s'élever 
à  lui;  ce  bunheur  infini  nous  sera  communiqué  d'autant 
plus  abondamment  que  noire  foi  sera  plus  constante,  noire 
espérance  plus  terme,  notre  désir  plus  ardent. 

6o.  Sine  inlermissioneorare,quid  est  aliud, 
quam  beatam  vitam  (quœ  nulla,  nisi  œterna 
est),  ab  iiio,  qui  eam  .solus  dare  polest,  sine  in- 
termissione  desiderare?  Ibid.  c.  7,  fere  in  pr. 
p.  402,  D. 

Prier  sans  cesse,  qu'est-ce  autre  chose  qne  demander 
sans  cesse  la  vie  bienheureuse  à  celui  qui  peut  seul  la 
donner? 

66.  Ecclesia  sine  macula  et  ruga  ex  omnibus 
gentibus  congregata,  atque  in  a'iernum  régna- 
tura  cum  Christo,  ipsa  est  lerra  beatorum,  terra 
viveuiium.  Lib.  3  de  Doctr.  christ,  c.  Z'i,paulo 
ante  fin.  p.  44,  C,  t.  3. 

L'Eglise  sans  taches  et  sans  rides,  assemblée  de  toutes 
les  nations  de  l'univers,  destinée  à  régner  éternellement 
avec  le  Christ,  telle  est  la  lerre  des  bienheureux,  la  terre 
des  vivants. 

67.  Cura  ex  bac  vila  ab  eo  qui  in  bis  mise- 
ras lidclis  et  bonus  est,  ventum  fuerit  ad  bea- 
lam,  lune  erit  veie  quod  nunc  esse  nullo  modo 
potest,  ut  sic  bomo  vivat  quomodo  vult.  Pros. 

Quand,  après  être  demeuré  bon  et  lidèle  au  milieu  des 
misères  de  cette  vie,  l'homme  en  sortira  pour  entrer  dans 
la  vie  bienheureuse,  alors  il  pourra  en  toute  vérité,  ce 
qui  est  impossible  sur  la  lerre,  vivre  comme  il  voudra. 

68.  N)n  enira  volet  niale  vivere  in  illa  feli- 
cilale,  aut  volet  aliquid  quod  deerit,  quod  vo- 
lueril. 

Car,  au  milieu  do  r-  liiiiheur,  il  ne  voudra  pas  vivre 
mal  ;  ri.ii  de  ce  qu'il  aura  ne  pourra  exciter  s  m  désir, 
)ici)  ne  lui  manquera  de  ce  qu'il  pourra  désirer. 


69.  Ouicquid  arnabitur  aderit,  nec  deside- 
rabitur  quod  non  adeiit  :  omae  quod  ibi  erit, 
et  quod  est  oranino  beatissimiim,  ita  semper 
fore  certumerit. L{6. 13  de  Trinit.  c.  7,  inpr. 
p.  292,  C,  t.  3. 

Tout  ce  quifera  plaisir,  on  le  possédera;  on  ne  désirera 
rien  de  ce  qu'on  n'aura  pas;  tout  ce  qui  sera  là,  el  ce  se- 
ront tous  les  biens  les  plus  délicieux  à  la  fois,  la  posses- 
sion en  sera  assurée  à  j  imais. 

70.  Nullo  modo  esse  poterit  vila  veraciler 
beaia,  nisi  fuerit  sempUerna.  Ibid.  c.  8,  in  fin. 
p.  293,  B. 

11  ne  peut  y  avoir  de  vie  vérilablemenl  heureuse  si  elle 
n'esl  élein^Ue. 

71.  Quid  hoc  bono  melius,  quid  bac  felici- 
tale  felicius,  viveie  Deo,  apud  quem  est  fons 
vitœ?  DeSpir.  et  Litt.  c.  22,  inprinc.  p.  584, 
D,  t.  2. 

Est-il  un  bien  meilleur,  un  bonheur  plus  parfait  que 
de  vi.re  en  Dieu,  la  source  même  di  la  vie? 

72.  Haec  est  vita  alterna,  ut  cognoscanl  te 
verum  Deum.  Ibi  eiiiui  fulget  quod  non  capit 
locus,  ibi  sonal  t|uod  non  rapil  tempus,  ibi  olel 
quod  non  spargil  ventus,  ibi  .sapit  quod  non 
minuit  edacilas,  ibi  ha-relquod  nondiveliitsa- 
lielas,  ibi  siquidem  videtur  Deus  sine  inter- 
inissioue,  cognoscilur  sine  errore,  amalur  sine 
oîTensione,  laudalur sine  faligatione.  DeSpir. 
et  Anima,  c.  36,  in  fin.  p.  62o,  A,  loin.  3. 

La  vie  éternelle,  c'est  de  vous  connaître  pour  le  vrai 
Dieu.  Là  brille  une  lumière  que  rien  n'arrête  et  n'obscur- 
cit; là  résonne  une  harmonie  que  le  temps  n'emporto 
pas;  là  sont  des  parfums,  des  .senteurs  que  le  vent  ne 
dissipe  pas;  là  est  une  nourriture  dont  la  saveur  ne  s'af- 
fadit jamais  pur  l'usage,  qui,  di-tribuée  à  tous,  ne  pi.rj 
rien  de  son  iiitégrit.';  là,  en  effet,  la  vue  de  Dieu  est  tou- 
jours présente,  on  le  connait  sans  erreur,  on  l'aime  sans 
l'offenser,  on  le  loue  sans  jamais  se  fatiguer. 

'  Pax  tianquilla, 
Félicitas  perpétua, 
Pulchiitudo  admiiabili.% 
Species  laudabilis, 
Jiicunditas  coucupiscibilis, 
(iloria  desiderabilis, 
Gaudiimi  perenne, 
Fe^tivitas  continua, 
Cinlica    dulcissima.    Ibid. 
f .  5,  ab  init.   usque  ad 
fineni,  pag.  63o,  B,  t.  3. 
Pros. 

Paix  inaltérable. 

Bonheur  sans  fin, 

B'auté  admirable. 

Digne  d'envie. 

Plaisirs  phinsde  charmes, 

Gloire  pleine  d'attraits, 

Joie  élernelle. 

Fête  CLinlinuelle, 

Chants  pleins  de  douceur. 

74.  Sunt  ibi  gaudia  œterna,  quœ  suavitatem 
infundunt  et  corruptionem  non  inducunt  :  sem- 
per reticiunt,  et  nunquam  deliciunt,  pascunt  et 
persévérant  intégra,  ad  fruendum  se  exhibent, 
el  permanent  incorrupla. 

Là  sont  des  joies  éternelles  qui  remplissent  de  duucur 
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sans  s'affadir  elles-mêmes;  elles  réjouissent  et  fortifient 
sans  jamais  s'épuiser,  elles  rassasient  sans  diminuer,  elles 
fournissent  perpétuellement  aux  jouissances  des  élus  sans 
riiii  perdre  de  leur  plénitude. 

75.  Diilcedo  illius  civitatis  infumlit  se  ad  sua- 
vilateni,  species  ad  jucunditatem,  visio  ad  de- 
lectalionem. 

La  douceur  de  celte  cilé  bienheureuse  est  comme  un 
torrent  de-délices  ;  sa  beauté  remplit  de  plaisir,  sa  vue  de 

délices. 

76.  Oranis  puldiiiludoibies(,ubisumitiapul- 
chritudo  esl  :  quanta  iiamque  pulchritudo  ibi 
e.st,  ubi  rerum  omnium  speciis  sine  defeclu 
vigent,  sine  iransitu  permanent,  sine  coriup- 
tione  consisttint,  sine  mutabililate  œlernœ 
sunt? 

Là  sont  toutes  les  beautés  réunies,  puisque  là  habite  la 
suprême  beauté;  car  quelle  beauté  que  celle  oii  loules  les 
formes  de  beauté  sont  renfermres  sans  défaut,  oit  elles 
persévèrent  sans  passer,  se  maintiennent  sans  s'altérer,  et 
demeurent  éternellement  belles  dans  toute  leur  beauté  sans 
aucun  changement? 

77.  0  civilas  sancta,  civilas  speciosa  ,  quid- 
quid  in  le  est,  tolum  pulcbrum  esl,  suave  est, 
jiicundiim  est  :  unum  bonum  est,  et  orane  bo- 
num  in  ipso  est.  Si  tam  pulchium  est,  quod 
vei-e  pulchrum  non  esl,  quid  est  quod  pul- 
rbrum? 

0  cité  sainte,  ô  belle  cité,  tout  ce  que  tu  renfermes  est 
beau,  suave,  délicieux  ;  le  seul  bien  que  tu  possèdes  ren- 
ferme tout  bien.  Ah;  si  ce  qui  n'est  pas  verilabU ment 
beau  est  déjà  si  beau,  qu'est-ce  que  la  beauté  réelle'.' 

78.  Quidquid  enim  nominat-e  boni  possum, 
totum  ibi  est  :  quia  omnia  bona  in  unosunt,  el 
oninia  nnum  sunt.  Omnes  ibi  conlemplantur, 
oranes  Iselantur,  omnes  delectantur  in  Deo,  cu- 
jus  aspeclus  pius,  faciès  décora,  eloquium  dulce  : 
delectabilis  ad  videndum,  suavis  ad  habendum, 
dulcis  ad  fruendum. 

Tout  le  beau  imaginable  est  là  ;  car  tous  les  biens  sont 
à  la  fois  dans  un  seul,  tous  sont  ce  seul  bien.  Là  tous 
contemplent  Dieu,  tous  se  réjouissent  el  trouvent  leurs  dé- 
lices en  Dieu,  dont  l'aspect  est  >i  doux,  la  face  hi  belle,  la 
parole  si  tendre;  sa  vue  remplit  de  délices,  sa  possession 
esl  pleine  de  suavité,  sa  société  est  pleine  de  douceur. 

79.  Semper  libet  illum  aspicere,  semper  lia- 
bere,  semper  illo  frui,  et  in  iilo  delectari. 

C'est  un  bonheur  toujours  nouveau  de  le  voir,  de  le 
posséder,  de  jouir  de  lui,  et  de  se  délecter  en  lui. 

80.  Ipse  per  se  placel,  et  propler  se  :  suffîcit 
ad  merilum,  sulïicil  ad  prffi'mium;  nec  aliquid 
est  quod  extra  illum  quœratur,  quia  totum  in 
illo  invenilur  quod  desideiatur,  el  in  illo  to- 
tum amatur  :  unum  namque  bonum  est,  et 
omne  bonum  in  illo  esl  ;  lioc  bonum  soli  boni 
liabentei  videnl,  amant  et  laudant  laude  per- 
pétua. Ibid.  etc.  lit  ante. 

Dieu  trouve  en  lui-même  toutes  ses  complaisance*,  il 
suffit  au  mérite,  il  suffit  à  la  réccmpen=e;  on  ne  cherche 
rien  en  dehors  de  lui,  car  on  trouve  en  lui  tout  ce  qu'on 
peut  désirer;  on  aime  tout  en  lui,  car  il  esl  l'unique  bien, 
et  tout  bien  est  en  lui;  les  bons  seuls  le  pos?èd''rt,  le 
voient,  l'aiment  cl  célèbrent  pcrréluellementjes  louanges. 

81.  Conlemplemnr  qui  sinl  ipsi  angclorum 
cliori,  quse  ipsa  socielas  beolcrum  .«piriluum, 


quœ  majestas  visionis  Oei  :  nemo  enim  in  hac 
vita  digne  pen,sare  potesl,  quanta  sil  illa  félici- 
tas, Deum  facie  ad  faciem  videre;  quanta  sua- 
vitas  illud  melos  angelicum  audire,  quanta  ju- 
cundilas  omnium  sanctorumsocielalem  habeie. 
Pros. 

Contemplons  les  chœurs  des  anges:  quelle  douce  société 
que  celle  des  esprits  bienheureux  '.  quelle  grandeur  et 
quelle  majesté  dans  cette  vue  de  Dieu!  Non,  personne 
n'est  capable  ici-bas  de  se  figurer  dignement  quel  borjheur 
c'est  de  voir  Dieu  face  à  face.  Quelle  suavité  d'entendre 
cette  mélodie  des  concerts  angéliques!  quel  plaisir  de  \  i- 
vre  diins  la  société  de  tous  les  sainls! 

82.  In  illa  gloria  nihil  libenlius  intueor,  ni- 
hil  deleclabilius  ad  contemplandum  invenio, 
quam  intimi  amoris  alïectum.  De  Spirit.  et 
Anima,  c.  57,  paulo  ante  med.  p.  637,4,  t.  3. 

Rien  dans  celte  gloire  ne  me  plaît,  ne  me  ravit,  ne  me 
charme  autant  que  cette  union  intime  des  cœurs  par  l'a- 
mour. 

83.  Qui  .solo  beatiludinis  supernee  desiderio 
temporalia  contemnit,et  nibil  Imjus  mundi  di- 
ligit,  solamque  œlernam  palriam  appciil, 
magna  mentis  tranquillilate  fovetur  :  in  qua 
lanto  Deum  purius  cernit  homo,  cum  se  solo 
.soliim  invenit  ;  nibil  enim  Deo  priB«entius, 
nihil  eo  secretius.  Ibid.  ante  med.  p.  637,  A. 

Il  jouit  d'une  paix  profonde,  celui  qui,  poussé  par  le 
seul  désir  de  la  béalilude  céleste,  méprise  les  choses  de  la 
terre,  détache  son  cœur  de  ce  monde  el  n'aspire  qu'à  l'é- 
lernelle  pati  ie  Plus  l'homme  est  seul,  seul  avec  Dieu,  plus 
il  le  voit  clairement  ;  car  si  rien  n'est  plus  présent  que 
Dieu,  il  n'est  rien  aussi  de  plus  caché,  de  plus  secret. 

8i.  Ibi  est  omnis  félicitas,  omnis  suavitas, 
omnis  jucunditas  el  omnis  amœnitas,  omnis 
pulchritudo  el  omnis  dulcedo.  Pros. 

Là  se  trouvent  réunis  toute  félicité,  toute  suavité,  tout 
plaisir,  tout  agrément,  toute  beauté,  toute  douceur. 

85.  Quidquid  expedit,  et  quidquid  détectât, 
ibi  est  :  omnes  videlicetdivitia^  et  deliciœ,  om- 
nis requies  et  omne  snlalium. 

Tout  ce  qui  peut  être  utile  ou  agréable  est  là,  riches- 
.scs,  délices,  repos  et  consolation. 

86.  Ibi  est  jugis  Iranquiilitas,  amœna  serc- 
nitas,  aterna  jucunditas,  jucunda  et  décora 
laudalio,  el  plena  omnium  bonorum  cognitio  : 
quid  enim  ibi  déesse  potesl,  ubi  Deus  est,  cui 
nihil  deest?  Ibid.  a  med.  p.  637,  B. 

Paix  inaltérable,  sécurité  pleine  de  charmes,  joie  éter- 
nelle, hymne  de  louanges  harmonieux  et  suave,  connais- 
sance plfcine  el  parfaite  de  tous  les  biens;  car  que  peul-il 
manquer  là  où  ist  Dieu,  à  qui  rien  ne  manque'.' 

87.  Consideremus  qualis  .sit  illa  glnria, 
quanta  la^tilia,  qiiœ  solemnitasjqufe  veneraiio, 
quod  Irijiudium  civium  supernorum.  Pros. 

Quelle  gloire  que  celle  du  ciel  !  quelle  joie,  quelle  fêle 
soh'nnelle,  quelle  adoration  profonde,  quels  transports 
d'allégresse! 

88.  Sœpius  hœc  meditor,  iliuc  ascendere 
nitor  :  suspiro,  frendo;  precibus,  volis  ibi 
tcndo  ;  atque  modo  miro  qure  sinl  ibi,  ([uan- 
taque  gyio  :  mens  luciel  Christo,  cor  delecta- 
liir  in  isto  :  ilhic  versalur,  gaudel  et  stupel,  et 
vencralur.  Jam  tanto  dulciiis,  quanto  srepius, 
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aviililatâ  quiùeia  muUa,  seà  salitlole  nulia  : 
lam  rara  est  liora,  et  brevis  mora,  Jbid.  c.  60, 
iiipriac.p.  G38,  D. 

Souvent  je  mpdite  ces  choses,  el  je  m'efforce  de  m'élever 
jusqu'à  celle  cité  des  saints;  je  soupire,  je  gémis,  j'y  vole 
par  mes  prières  el  pnr  mes  voenx  ;  j'admire  ces  mervi:ille^, 
et  je  lei  parcours  l'une  après  l'aulie;  mon  esprit  s'attache 
au  Christ,  mon  cœur  trouve  en  lui  ses  délices;  il  s'arrête 
là,  il  se  réjouit,  il  admire  en  extase,  il  adore.  Plus  sou- 
vent je  goiite  ce  bonheur,  plus  il  m'est  doux  ;  mon  avidité 
croit,  je  no  sui-i  jamai-;  rassasié  :  l'heure  de  celle  jouis- 
sance revient  si  rarement,  le  temps  passes!  vite,  le  moment 
que  j'y  consacre  est  si  court  ! 

89.  0  civita.s  sancla,  civilas  .sperinsa,  de  lon- 
ginquo  te  salulo,  ad  le  c!amo,  te  leqiiiro. 

0  cité  sainte,  o  admirable  ciié,  je  te  salue  de  loin,  je 
soupire  vers  toi,  je  te  clieiche  avec  ardeur. 

90.  0  civita.s  iJe.siflpfahiiis,  niiiri  lui  lai^s 
imiis,  cii.<lo.s  tuus  ip.'ie  Deiis,  rive.s  îiii  .seni[!<,'f 
Ic'fii. 

n  cité  désirable,  les  murs  sont  formés  d'une  seule  pierre; 
Dieu  lui-même  est  ton  g.irdien,  les  habitants  sont  toujours 
dans  la  j  lie. 

91.  Non  e.st  in  te  corniptela,  nec  defecins, 
nec  sencclus,  nec  ira:  sed  pax  p>Me!ini.<,  gii)- 
ria  soiemnis,  lu'titia  sempilfiiia.  .'Joleiiiiiita,^ 
continua. 

Il  n'y  a  en  toi  aucun  principe  de  corruption,  aucun  dé- 
faut; il  n'y  a  ni  vieillesse  ni  colère,  mais  une  paix  inalté- 
rable, une  gloire  merveilleu  e,  une  joie  éternelle,  une 
léle  continuelle. 

92.  ÎNon  esi  in  le  lieri,  née  lie>>ternuin,  .sed 
est  idem  hiulieiniim  :  tibi  sain.';,  libi  vila, 
libi  pax  est  iiirini(a,libi  Deusomnia.  Jbid.  fere 
in  medio,p.  039,  A. 

Il  n'y  a  pas  là  hier  el  aujourd'hui,  mais  un  seul  cl  même 
jour  sans  fui.  A  toi  le  salut,  lu  vie,  la  paix  infinie;  tu 
possèdes  tout  avec  Dieu. 

93.  Incomparabililer  siiperna  est  civitas 
data,  uhi  viciotia,  veritas  :  ubi  ilignilas,  .sanc- 
lilas;  ubi  pax,  felicilas  :  ubi  vita,  œleiniias. 
Lib.  2  de  Ctcit.  Dei,  c.  29,  propefin.  p.  41,  B, 
tom.  5. 

Quel  éclat  pfut  être  comparé  à  celui  de  la  cité  céleste,  où 
brillent  la  victoire  et  la  vérité,  oïl  réideni  la  sainteté,  la 
majeslé,  la  paix,  la  félicité,  la  vie,  l'élirnilé? 

94.  Quanla  erit  felicilas ,  ubi  nulhim  eril 
inabim,  ntilbun  lalebit  boutini;  vacaliilur  Dei 
lauilibus,  qui  erit  omnia  lu  ouiuibus  :  tuiic  non 
eiit  uNa  neces.'îitas,  sed  plena,  cerla,  secuia, 
sempiterna  felicilas  !  Ibii.  lib.  22,  c.  30,  in  pr. 
p.  489,  B. 

Quel  bonheur  que  celle  vie  d'où  tout  mal  e>t  banni,  où 
tous  les  biens  sont  réunis,  où  l'on  chante  sans  cesse  les 
louanges  de  Dieu,  qui  sera  lui-même  tout  entre  tous!  Alors 
plus  do  nécessiié  ou  de  besoin,  mais  une  félicilé  parfaite, 
certaine,  paisible,  éternelle. 

93.  liii  vacabimiis  et  videbimus,  viilebinuis 
et  amabinuis,  aniabimtis  et  laiidahimus;  ei'ce 
quod  dit  in  Une  sine  fine:  nain  qui<  alius  no,s- 
ter  est  finis,  iii.si  pervenire  ad  le^num,  cujus 
nullus  est  Unis?  Ibid.  in  fine,  p.  491,  B. 

Là  nous  nous  reposerons  et  nous  verrons,  nous  vfrions 
et  nous  uinieiMUs,  nous  aluifrons  et  nous  louerons  Uieu. 


Vuili  ce  qui  se  fera  à  la  un  des  k-mps,  cl  ce'a  sans  Tin; 
car  quelle  peut  être  noire  fin,  sinon  de  parvenir  à  ce 
royaume  qui  n'a  pas  de  fin? 

90.  In  ailerna  vila  e.st  veritas,  illic  fida  pos- 
se.s.sio,illic  sempiterna  dileclio,  iliic  secura  e-t 
exultatio.  Pros. 

Dans  la  vie  éternelle  csl  la  vérité,  une  possession  as- 
surée, un  amour  éternel,  une  joie  pleine  de  sécurité. 

97.  Illic  semper  manet  amicus.  quia  nulbis 
illic  admitlilur  inimicus;  illic  quidquidaccepe- 
lis,  ab  illo  sei'vaberis,  qui  fecit  ut  ne  lu  trai:- 
."^eas,  et  quod  acceperis  non  amitlas.  Contin 
Judœos,  c.  21,  in  pr.  p.  4.5,  B,  t.  C. 

Là  les  amitiés  .sont  constantes,  il  n'y  a  plus  de  place 
pour  l'inimitié  ;  là  tout  ce  que  vous  avez  amassé  di;  trésors 
est  sous  la  garde  de  celui  à  qui  vous  devez  de  n'avoir  pas 
passé  les  mains  libres  et  do  n'avoir  pas  perdu  ce  que  vous 
avez  recueilli. 

98.  Talis  eril  illa  delectalio  pulcbritudinis, 
ut  semper  libi  prresens  si  t,  et  nunquam  .salieris  : 
imo  semper  salieris,  et  nunquam  salieris. 
Pros. 

Tel  sera  le  charme  de  celle  beauté,  que  vous  la  verrez 
toujours  siins  jamais  être  rassasié;  que  dis-je'.'  vous  serez 
rassasié,  el  vous  ne  direz  jamais  :  C'est  assez. 

on.  Si  fnim  dixero  quia  non  satiabcris,  famos 
eril;  si  dixero  quia  satiabcris,  faslulium  tirneo, 
ubi  nec  faslidium  eril,  nec  famos  ;  (|uid  dicam 
nescio,sed  Dens  habet  quod  exbibeal.  Tract.  3 
snp.  Evang.  Joan.  de  c.  1,  in  fin.  pag.  20,  Z>, 
tom.  9. 

Si  je  disais  ijue  vous  ne  serez  jamais  rassasié,  je  laisserais 
entendre  que  vous  êtes  encore  affamé  ;  si  je  di.^ais  que  vous 
si-rez  rassasié,  vous  craindriez  le  dégoût  :  pour  expiim  r 
qu'il  n'y  aura  ni  dégoût  ni  faim,  je  ne  sais  quels  termes 
empkjy.r ;  mais  Dieu  saura  bien  faire  qu'il  en  soil  ainsi 

100.  Ibi  est  sempiterna  vila.sempilernebeata  : 
ibi  est  ainor  perfeclns  et  timor  nullus:  ibi  est 
dies  a-lernus  et  untis  omnium  spirilus:  ibi 
summa  et  certa  securilas,  et  secura  tranquil- 
litas,  et  Iranquilia  jucunditas,  et  jucunda  feli- 
ciia.s,  et  felix  ielernilas,  el  œterna  beatitudo,  el 
beala  Dei  sine  tiiievisioalquelaudctio.  VKjI/ed. 
c.  17,  in  fin.  p.  483,  B,  t.  9. 

Au  ciel  la  vie  est  élernelle  et  éternellement  heureuse; 
là  l'amour  est  pjrfail,  sans  mélange  d'aucune  crainte;  l.i 
luit  un  jour  éternel ,  un  seul  esprit  anime  tous  les  .saints  ; 
là  une  nécurité  profonde  el  inallérable,  la  Iranquillilé.  la 
l-aii,  la  joie,  un  bonheur  plein  de  ch.irmes,  une  éternil.' 
bienhtur.'use,  une  félicité  élernelle;  là  une  vision  béatili- 
(;ue  d.!  Dieu  el  le  cantique  de  louanges  sans  fin. 

101.  0  vila  vilali.s  vita  beala,  vila  secura, 
vila  Iranquilia,  vila  pulchra,  vita  munda,  vii.i 
rasla,  vila  ,<ancla,  vita  ignara  mortis,  ne.scia 
IristitiEe,  vila  sine  labe,sinedolore,  ."^ine  anxie- 
taie,  sineconuptione,  sine  perlurbalione,  sine 
varietale  el  miitalione,  vita  lolius  eleganticB  et 
digiiilatis  plenis.-;ima  !  Ibid.  cap.  22,  in  princ. 
p.  486,  C. 

0  vie  vraiment  digne  de  ce  nom,  vie  bienheureuse,  vie 
pleine  de  sécuriié  et  de  paix,  admirable  vie,  vie  de  clias- 
tité  el  de  sainteté,  vie  immortelle,  vie  exempte  de  tris- 
tesse, vie  exemple  de  péché,  de  douleur,  d'inquiétude,  de 
corruption,  de  trouble,  de  vicissitudes  el  du  ri-vers,  vie 
touie  pleine  de  cliariues,  de  j^ranJeiir  el  d'élévaliou'. 
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■\"s  102.  0  vita  felicissima,  o  regnum  vere  bea- 
tuni,  carens  morte,  vacans  fine  :  ubi  conlinuus 
sine  nocte  dies,  iibi  non  est  advetsariiis  im- 
pugnans,  ubi  nulla  peccati  illecebia,  ubi  est 
amor  perfecliis  et  tiniornnilus,  ubi  dies  iTîer- 
nus,  ubi  Deiis  fade  ad  faciem  ceinilur,  et  hoc 
vilfe  cibo  mens  sine  defeclu  satiaturt  Jiid.  in 
princ.  et  in  fin. 

0  vie  bienheureuse,  6  séjour  du  vrai -bonheur,  règne 
immorlel  el  sons  tin,  où  le  jour  brille  sans  élre  interrompu 
par  la  nuit;  où  il  ny  a  point  d'ennui  à  craindre,  point  de 
concupiscence  ;  où  réijne  l'amour  parfait,  sans  mélange 
d'aucune  crainte  ;  où  brille  un  jour  éternel,  où  l'on  voit 
Dieu  face  à  face,  où  l'àme  esl  rassasiée  sans  relâche  do  ce 
pain  de  vie  '. 

103.  Ibi  byrenidici  angclomni  cbori,  ibi 
socielas  supernoruni  civiuni,  ilii  dulcis  solem- 
nitas  omnium  ab  liac  Irisii  peresrinalione  ad 
{xaudia  redeuntiuni.  Pros. 

Là  les  chœurs  des  anges  font  rpleniir  leurs  saint  canli- 
ques;  là  est  l'assemblée  des  saints,  là  tous  célèbrent  la  fête 
solennelle  el  pleine  de  doue  ur  de  leur  passage  de  ce  triste 
pèlerinage  aux  joies  éternelles 

104.  Ibi  piopbetarum  providii.s  chorus,  ibi 
duodenus  aposloloriim  numei  us,  ibi  innume- 
raliihnni  marlyium  victar  exercitiis,  ibi  sanc- 
torum  (onfessoium  s;icer  convenliis,  ibi  veii 
el  peilecli  monaclii,  ibi  sanclœ  miiliores,  qua? 
voUiptales  sîpcuH  et  sexus  inlirmitatem  vice- 
ninl  :  dispar  esl  gloiia  sin.criiloruin,  sed  com- 
mnnis  est  laMilia  omnium.  Ibid.  c.  25,  a  med. 
}).  488,  C. 

Là  le  clmn:r  des  prophètes  inlcrprèles  de  l'avenir,  tes 
douze  upolios.  l'armée  victurii-use  el  innombralile  des 
niaryrs;  là  l'assemblée  dis  saint<  confesseurs,  les  vrais  cl 
p.irfails  religieux,  tes  saints  femmes  qui  surent  triompher 
des  plai^iis  du  monde  el  de  lu  faibl^sede  leur  sexe,  'fou- 
ii'oiil  pas  le  même  degré  de  gloire,  mais  tous  partagent  le 
même  bonheur. 

lOf).  Ibi  inteliectiis  est  sine  errore,  memi^- 
ria  sine  nblivione,  cogilalio  sine  peivagatioiiO, 
charilas  sine  simulalione,  sensus  sine  ollen- 
sione,  inodiumitas  sine  ilebiMtatioiie,  sains  sine 
doloie,  \iia  sine  moi  le,  la-ilitas  sine  impedi- 
mento,  .saliH'itas  sine  fasiidio,  et  tola  saniîas 
sine  moibo.  Le  dilig.  Deo,  c.  18,  in  fin.  lan. 
516,  C,  t.  9. 

Là  l'intelligence  n'est  plus  sujette  à  l'erreur,  I.i  mé- 
moire à  l'oubli;  la  pensée  le  s'égare  plus,  lu  charité  est 
sans  feinte;  là  plus  de  séduction  des  sens;  plus  de  fai- 
blesse de  sauté,  de  douleur  du  corps;  plus  de  mort,  mds 
une  vie  immortelle;  plus  d'obstacle  d'aucune  sorte  ;  la 
satiélé  ne  produit  pas  le  dégoût,  la  santé  est  parfaite  el  à 
l'abri  de  toute  maladie. 

106.  Ibi  gaudium  infiaitum,  lœliiia  sine  Iris- 
titia,  salus  sine  dolore,  via  sine  labore,  lux 
sine  tenebris,  vila  sine  morte,  omne  bonum 
sine  omni  malo.  Pros. 

Là  règne  une  joie  infinie  et  sans  tristesse;  la  santé  est 
exemple  de  douleur,  le  chemin  sans  faligue,  la  lumière 
sans  ténèbres,  la  vie  exempte  de  mort;  là  tous  les  biens 
à  la  fois  et  aucao  mal. 

107.  Ubi  juventus  nunquam  senescit,  ubi 
vila  terrainum  ne.scit,  ubi  décor  nunquam 
paliescitj  ubi  amor  nunquim  tepes-il.  ubi  sa- 


nitas  nunquam  maicesiil,  ubi  gaudium  nun- 
quam decvescit.  qutiniam  ibi  summum  bonuni 
pcissidelur.  De  Sotiloq.  aiiiiiiœ,  c.  35,  post  mcd. 
p.  540,  D,  t.  9. 

Là  une  jeunesse  perpéluelle  sans  vieillesse,  une  vie  sans 
fin,  une  beauté  toujours bnilanle,  un  amour  toujours  ar- 
dent, une  santé  toujours  lloiissanie,  une  joie  toujours 
égale,  puisque  là  esl  le  souvciain  bien. 

108.  Summum  bonum  est  gaudium  ange- 
lorum,  atque  omnium  sanctorum  piaemium 
vita'  astenue,  gloria  spiriuium,  latilia  sempi- 
teiiia,  coroua  decoris,  bravium  l'elicilalis,  re- 
quies  opulenia,  pulchritudo  pacis,  intimuin  et 
exiernum  gaudium,  paradisus  Dei,  .lerusalem 
cœleslis,  viia  beala,  plenitudo  bealitudinis, 
gaudium  œlerniialis,  pax  D^i,  qua3  exuperat 
omnem  sensum  :  liœc  est  plena  ijeatitudo,  et 
tola  ploiilicalio  liominis.  Ib.  c.  36,  ante  mcd. 
p.  541,  B. 

Le  souverain  bien  est  la  joie  des  angi.'S,  la  récompense 
el  la  vie  éternelle  de  [ons  les  saints,  la  gloire  des  esprit* 
bienheureux,  la  joie  élernelle,  la  couronne  d'honneur,  la 
palme  du  bonheur,  le  repos  de  l'opulence,  la  beauté  de  la 
|iaix,  la  joie  du  cusur  el  des  s  ns,  le  paradis  de  Dieu,  la 
Jéru-a!im  célesle,  la  vie  bienheureuse,  la  plénitude  du 
bonheur,  la  joie  de  l'éternité,  la  paix  de  Dieu  qui  sur- 
passe tout  sentiment  Telle  est  la  béatitude  souveraine, 
telle  esl  la  gloire  réservée  à  l'homme. 

109.  0  vila  viialis,  vita  .sempiterna,  ubi 
gaudium  sine  mœrore,  leqiiies  sine  laboie, 
tJignilas  sine  tremore, opes  sine  amissione,  sa- 
nilas  sine  languore,  aliumiantia  sine  del'ec- 
lioiie,  viui  sine  inoile,  perpetiiil.is  sine  coirup- 
lioiie,  benliludo  sine  caia:uilate  !  In  Manual. 
c.  7,  in  princ.  p.  545,  A,t.'è. 

0  vie  vraiment  digne  de  ce  nom,  vie  élcrnelle,  où  la 
joie  esl  sans  lristess<',  le  repos  san.statigue,  l'élévation  sans 
péril,  la  riches-c  s;ini  danger,  la  saule  sans  langueur,  la- 
buhriance  assurée,  la  vie  immortelle  et  incorruptible,  U 
h>>ii!ieur  sans  mélange  ! 

Ubi  non  est  paupeitatismo- 

I    Non  cegriluilinis  imbecilli- 
i        tas, 

Ibi  nemo  lajdilur, 
Nemo  iiascitur, 
Xenin  invidel, 
Cupidit;is  nulia  exarde.scii, 
Nulliiiu  cilii  desidcrium. 
Niilla  honoris  aiit  pole-lalis 
ilO.       Ouid  puisât  ambitio, 

vi!a  aitenia  bea-  i    Nullus  ibi  diaboii  metus, 
tins?  \   Nullac  insidia;  da'monura, 

Terror  geliennae  procul. 
Mors  neque  coiporis,neque 

anima;, 
Immoitaliiatis  munere  jii- 

cunda  vita, 
Nusquam  discordia, 
Cuncta  consona, 
Cuncta    convenienlia.     In 
Manuali,  c.  l',pos{  init. 
pag.  547,  li,  t.  li. 
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Quoi  de  plus  heu- 
reux que  lu  vie  éter- 
nelle'.' 


111.  Ibi  eril 


Là  ni  crainle  Je  la  pauvreté, 

Ni  faiblesse  de  la  maladie, 

Ni  offense, 

Ni  colère, 

Ni  envie, 

Ni  passion  ardente, 

Ni  faim. 

Ni  contestation  pour  l'honneur 
et  la  puissance, 

Ni  crainte  du  démon, 

Ni  emlmche  de  l'esprit  du  mal, 

Ni  crainte  de  l'enfer, 

Ni  mort  de  l'Ame  ou  du  corps  ; 

Mais  une  vie  heureuse  et  im- 
mortelle, 

Où  il  n'y  a  point  de  discorde; 

Mais  une  harmonie  parfaite. 

Un  accord  universel. 

Siimma  pax, 

Siimma  requies, 

Nullus  lalinr, 

Nullu.s  tlolor, 

Niilla  paupei'la.s, 

Niilla  senectus, 

Nulla  mors, 

Ntilla  nox, 

Nullum  cibi  desiderium, 

Nulliim  sili.s  incendium.  De 
triplici  Habitaculo,  c.  4, 
in  princ.  p.  55G,  C,  t.  fl. 

Une  paix  souveraine, 

Un  repos  complet. 

Sans  travail, 

Ni  douleur, 

Ni  pauvreté. 

Ni  vieillesse. 

Ni  mort. 

Ni  nuit, 

Ni  faim, 

Ni  soif. 

112.  Ibi  i)uidqiiid  nos  mine  latel,  inanifes- 
tum  eril.  Ibid. 

Là  tout  ce  qui  nous  est  caché  ici-bas  nous  sera  mani- 
festé. 

113.  Tanta  est  pulchriludo  jusliliœ,  tanta 
jucunditas  liicis  œteinœ,  hoc  est  incommuia- 
bilis  veritatis  et  sapientise,  ut  eliamsi  non  li- 
ceret  amplius  manere  in  ea  quani  uniiis  diei 
mora,  propter  lioc  solum  innunierabiles  anni 
liujus  vilœpieni  deliciisinciicumfluentia  lem- 
poralium  bonorum  recle  meritoqiie  conlemne- 
renlur.  Ibid.  circa  med.  p.  5o6,  B. 

Telle  est  la  beauté  de  la  justice,  tel  e^t  le  charme  de  la 
lumière  éternelle,  c'est-à-dire  de  la  vérité  immuable  et 
de  la  souveraine  sagesse,  que,  quand  même  on  ne  pour- 
rait jouir  de  sa  vue  qu'un  seul  jour,  à  cau'e  de  ce  bon- 
heur seulement,  on  devrait  mépriser  la  plus  longue  vie 
sur  la  terre,  fùt-elle  pleine  de  délices  et  de  biens  do  tou- 
tes sortes. 

Hi.  Currite  velociter  rectam  viam,  ipsa 
enim  vos  perducit  ad  patriam  :  ad  patriam 
illam,  cujus  cives  angeii  siint,  cujus  templum 
Deus,  cujus  splondor  Fiiius,  cujus  charitas 
Spiritus  sanctus  :  civitas  sancta,  civilas  beata, 
ubi  deleclat  videre  Deuiii,  vivere  cum  Deo,  vi- 
vere  de  Deo.  De  Canlico  novo,  c.  10,  in  princ. 
p.  642,  D,  t.  9. 

Courez,  voloz  dans  le  chemin  du  bien  :  c'est  la  voie  qui 


Là  il  y  aura 


conduit  à  cette  patrie  dont  les  anges  sont  les  citoyens, 
dont  Dieu  est  le  temple,  le  Fils  la  splendeur,  l'Esprit 
saint  le  lien  de  charité  et  d'union  ;  c'est  la  cité  sainte,  la 
cilé  bieidieureuse,  où  le  bonheur  est  de  voir  Dieu,  de  vivre 
avec  Dieu  et  de  Dieu. 

11.5.  Nibil  ibi  nisi  bonum,  nihil  ibi  nisi  ho-     ^-  *"«• 
nestum,  nihil  ibi  nisi  vernm,  niliil  ibi  nisi  pu- 
runi,  nihil  ibi  nisi  sincerum.  Pros. 

Il  n'y  a  dans  cette  vie  rien  qui  ne  soit  bon,  honnête, 
vrai,  pur,  sincère. 

HG.  Nulla  ibi  erit  corruptin,  nulla  defoimis 
praviias,  nulla  œrumnosa  nécessitas  ;  .sed  inter- 
iiiinatœ  relernilaiis  pulchra  verilas,  summa 
félicitas.  Serni.  1  fer.  6  Paschœ,  et  in  ord.  152, 
post  med.  p.  671,  D,  t.  10. 

Il  n'y  a  ni  corruption,  ni  défaut,  ni  laideur,  ni  indi- 
gence, ni  nécessité;  mais  la  beauté  éternelle  de  la  pure 
vérité  et  une  félicité  suprême. 

117.  Oplima  vita  est,  quia  secnra  est,  quia 
feterna  est,  quia  vera  est,  quia  félicitas  nostra 
est  :  Deuiu  habere,  Deum  videre,  Deum  con- 
tpmplaii.  Scrm.  44  ad  fratr.  in  eremo,  post 
med.  p.  982,  D,  t.  10. 

C'est  la  vie  par  excellence,  parce  qu'elle  eu  pleine  de 
sécurité,  éternelle,  véritable  ;  parce  qu'elle  est  le  bonheur, 
la  vue  de  Dieu,  la  possession  de  Dieu,  la  contemplation 
de  Dieu. 

118.  Quid  securius  quam  esse  in  ea  vila, 
ubi  non  possit  tibi  evenire  quod  non  vis? 
Lib.  2  de  lib.  Arb.  c.  20,  ante  fin.  t.  1. 

Quelle  sécurité  de  vivre  de  cette  vie,  dans  laquelle  rien 
ne  peut  arriver  de  coniraire  à  nos  désirs  ! 

119.  Exardesce  amore  atque  desiderio  sem- 
pilernœ  vitre  sanctorum,  ubi  nec  operosa  eril 
aciio,  neo  requies  desidiosa.  Pros. 

Soyez  enflammé  de  l'amour  et  Ju  désir  de  celle  vie 
élernelle  des  .saints,  où  agir  n'est  pas  une  fatigue,  se 
reposer  oisiveté. 

120.  Laus  erit  Dei  sine  fastidio,  sine  de- 
fectu  :  nullum  in  animo  Ifedium,  nullus  labnr  in 
cnrpore,  nulla  indigentia,  nec  tua  cui  subve- 
niri  desideres,  nec  proximi  cui  stibvenire  fes- 
tines.  De  catechiz.  rud.  c.  25,  post  iiiit.  t.  4. 

Les  louanges  de  Dieu  retentiront  sans  ce.sse  et  sans  fa- 
tigue; plus  d'ennui  pour  le  cœur,  plus  de  fatigue  pour 
le  corps,  plus  aucun  besoin,  plus  d'indigence  qui  nous 
inquiète  nous-mêmes,  ou  dont  la  vue  en  autrui  excite 
la  compassion. 

121.  Tuncperfecte  incipit  christianus  fulu- 
ram  etoeternam  vitam  diligere,  cum  vilam  pra- 
senlem  cœperil  non  amare.  Hom.  33  ex  quin- 
qumj.  Hom.  circa  init.  t.  10. 

C'est  quand  il  n'aime  plus  la  vie  présente  que  le  chré- 
tien commence  à  aimer  véritablement  la  vie  future  et  éter- 
nelle. 

122.  Si  curris  pro  bac  vita  centum  millia, 
quotmillia  dehes  currere  pro  vila  aeterna?  Ib. 
Hom.  37,  c.  3,  in  princ. 

Si  vous  courez  cent  milles  pour  la  vie  présente,  combien 
de  milles  ne  devez-vous  pas  courir  pour  la  vie  future? 

123.  0  vere  felix   et    gloriosa  salietas,  o     s.  Dem. 
.sanrtnm  convivium ,  o  desiderabiles  epulae, 

ubi  niinirum  anxietas  nulla,  nullum  poterit 
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esse  fastidium,  quouinra  satiela;  siimma,  et 
summum  ineril  desiderium!  Senn.  1  omnium 
Sanct.  post  med.  f.  62,  col.  3,  H. 

0  satiété  vraiment  heureuse  et  glorieuse,  ô  saint  ban- 
quet, ô  Cesiin  désirable,  qu'aucune  anxiété  ne  vient  trou- 
bler, qu'aucun  dégoiit  n'accompagne,  parce  que,  toujours 
rassasié,  le  cœur  ressent  une  avidité  presque  toujours 
nouvelle  ! 

124.  0  vere  meridies,  pleniludo  fervoris  et 
lucis,  solis  slatio,  urabrarum  exterminalio, 
desiccatio  paludum,  fœloriim  depulsio!  Pros. 

0  jour  toujours  à  son  midi,  foyer  incomparable  de 
chaleur  et  de  lumière,  soleil  immuable  et  immobile,  qui 
ne  souffre  point  d'ombre,  desséche  les  marais  et  dissipe 
toutes  les  exhalaisons  félidés! 

12o.  0  perenne  solstitiura,  quando  jam  non 
inclinabilnr  dies  I  o  lumen  meridianum!  o 
vei'nalis  lemperies!  o  lesliva  venusias  I  o  au- 
luninalis  ubertas!  o  quies  et  ferjatio  hyemalist 
Serm.  33  sup.  Cant.  aille  med.  f.  162,  col.  4, 
////.  K. 

0  solstice  éternel  ou  le  jour  ne  décline  jamais,  bril- 
lante lumière  du  midi,  douce  température  du  prinieinj).;, 
beauté  de  l'été,  fécondité  de  l'automne,  repos  et  fêtes  de 
l'hiver  ! 


126.  Electos 
tria  in  futuro 
manent  : 

Trois  choses  at- 
tendent les  élus 
dans  la  vie  future  : 


Interna  satielas, 
.Eterna  jucunditas, 
Jui'Uiida  voluptas.  In 
Sent,  verbo  Eledos. 
Rassasiement  intérieur. 
Joie  éternelli». 
Délicieuse  volupté. 


127.  Qui  replet  in  bonis  desiderium  anl- 
mîe,  ipse  ralioni  fulunis  e^t  plenitudo  lucis, 
ipse  voluntati  multiludo  pacis,  ipse  inem  iria; 
contiiuiatio  œlernilalis.  Serm.  11  sup.  Cant. 
post  med.  f.  141,  col.  -2,  F. 

Celui  qui  comble  de  ses  biens  le  désir  de  l'àme  sera 
pour  l'intelligence  la  plénitude  de  la  lumière,  pour  b- 
cœur  l'abondance  de  la  paix,  pour  1 1  mémoire  l'éter.iilé 

128.  In  hac  vita  quamdiu  durât,  compila 
tibi  illam  quai  semper  durât.  Ep.  lOo  adliom. 
subdiacon.  in  med.  /".  231,  col.  2,  F. 

Profitez  du  lemps  de  la  vie  présente  pour  mériter  la 
vie  qui  dure  toujours. 

129.  Cogita  quidquid  vis,  quidquid  potes 
exopla:  excedit  cogiiatuni  omnem,  desiderium 
omne  exuperat  illa  félicitas,  œternitas  illn. 
béatitude  illa  sempiterna.  In  Déclamât,  in  fin. 
/".  314,  coL  l,A. 

Imaginez-vous  tout  ce  que  vous  voudrez,  faites  des 
vœux  impossibles;  cette  félicité, celte  éternité,  ce  bonheur 
sans  fin  surpasse  toute  conception,  est  au-dessus  de  tout 
désir. 

130.  Prœmium  patriae  cœlestis  est  videra 
Deum,  vivere  cum  Dec,  vivere  de  Deo,  esse 
cum  Deo,  esse  in  Deo,  habere  Deum,  qui  est 
summum  bonum.  Pros. 

La  récompense  de  la  patrie  céleste,  c'est  de  voir  Dieu,  de 
vivre  avec  Dieu,  de  Wrre  de  Dieu,  d'être  avec  Dieu  et 
en  Dieu,  de  posséder  Dieu  qui  est  le  souverain  bien. 

131.  L'iii  est  s'immum  bonum,  W.'i  est  summa 
félicitas,  summa  jucunditas,  summa  Ubertas, 
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et  secui'a 


perfecfa  cliarilas,  œlcrna  secnn'tn 
a3tarnila3. 

Où  estle  souverain  bien,  là  est  la  souveraine  félicité, ta 
joie  suprême,  la  liberté  absolue,  la  charité  parfji'û, 
une  sécurité  éternelle,  une  éternité  de  piix  et  de  repos. 

132.  Ibi  est  vera  lœtitia,  plena  scientia, 
omnis  pulchritudo  et  omnis  beaiituilo. 

Là  est  la  vraie  joie,  la  science  parfaite,  toute  beauté, 
toute  félicité. 

133.  Est  ibi  pax,  pietas,  bonilas,  virtus,  lio- 
nestas,  gaudia,  laslitia?,  dulcedo,  lux,  vita,  pe- 
rennis  gloria,  laus,  requies,  aiiior  et  concordia 
diilcis.  Lib.  Médit,  c.  4,  ab  init.  f.  323,  col.  2, 
litt.  D. 

Là  est  la  paix,  la  piété,  la  bonté,  la  vertu,  l'honneur, 
la  joie,  l'allégresse,  la  douceur,  la  lumière,  la  vie  éliT- 
nello,  la  gloire,  la  dignité,  le  repos,  l'amour,  la  concorde 
la  plus  douce. 

134.  0  civitas  nioriosa,  cœlestis  babitalio, 
locus  vita?,  suavitatis  palatium,  splendor  glo- 
riœ,  graliie  magniludo,  ciaritas  inlinita  !  Ser- 
moiie  de  7  Grad.  confcss.  ante  med.  fol.  3o6, 
col.  3,  /. 

0  cité  glorieuse,  demeure  céleste,  séjour  de  la  vie,  pa- 
lais de  délices,  splendeur  de  la  gloire,  plénitude  de  la 
grâce,  clarté  infinie  ! 


i Locus     vo- 

Ubi  sapionlia  sine 

luplatis, 

ignnrantia. 

Locus  splen- 

Ubi  memoria  sine 

doris. 

oblivione, 

Locus  hTti- 

Ubi  intellectussine 

tife. 

ori-ore. 

Locus  abun- 

Ubi  ratio  sine  ob- 

13a.  Vita 
alterna  est 

dantiœ. 

scurilale.  Serm. 

Locus   sua- 

de 0  Neçiot.  ante 

vitatis. 

fincm,  fol.  359, 

Locus  pacis, 

col.  2,  F. 

Locus  admi- 

rationis. 

Locus  satie- 

tatis. 

Locus  visio- 

nis. 

Délices, 

Où  la  science  est  par- 

Splendeurs, 

faite  et  sans  mélange 

1   Joie, 

d'ignorance. 

I^a  vie  éter- 

1  Abondance, 

Où  la  mémoire  est  sans 

nelle   est    un 

Suavité, 

oubli. 

lieu  de 

PuiK, 

Où     l'intelligence     e^t 

Admiration, 

sans  erreur, 

Saliété, 

Où  la  r.nson   est  sans 

Vision, 

obscurité. 

136.  Vita  seterna  ipsa  est  plenitudo,  ipsa  est 
longitude  dierum,  veriis  dies,  qui  non  n'ivit 
occasum  :  plenus  meridies,  verse  gloriae  ple- 
nitudo, œterna  veritas,  vera  oelemaque  satie- 
tas.  Lib.  o  Florum,  c.  47,  post  init. 

La  vie  éternelle  est  la  plénitude  et  l'éternelle  durée  des 
juuri:  c'est  le  vrai  jour  qui  n'a  pas  de  déclin;  c'est  un 
raidi  perpétuel,  la  plénitude. de  la  vraie  gloire,  le  vérita- 
ble et  éternel  rassasiement  de  l'àme. 

137.  Vita  sanctorum  in  patria  est  vita  vita- 


430 


VITA  ^?.ÎKRIU. 


lis.  Sup.  Ps.  117,  aiiie  med.  p.  143,  col.  i.  E, 
tom.  1. 

Lii  vie  des  saints  dans  la  patrie  est  la  seule  véritable 
vie. 

138.  jEterna  omnium  bonot'ura  erit  solem- 
nilas,  faciead  faciem  Demii  inlueri,  ejiis  dtil- 
cedine  sine  faslidio  saliafi,  ejusque  visione 
.'-ine  defectu  perfrui.  Serin.  3  de  Ascens.  in 
'princ.  p.  123,  col.  1,  <.  S. 

Ce  sera  une  fête  éternelle  pour  tous  les  lions  de  voir 
Dieu  face  à  face,  de  se  rassasier  de  sa  douceur  sans  se 
lasser  jamais,  de  jouir  s.ins  cesse  de  sa  vue. 

13i).  Si  stultus  est,  qui  dat  vitam  suam  pfo 
obolo,  merito  stuitiorest,  qui  dat  œlernam  pi'o 
iiliquo  transiiorio.  Serm.  2  dom.  'i-post  Peut. 
in  fin.  p.  17S,  col.  2,  t.  3. 

Ce  serait  une  folie  de  donner  sa  vie  pour  une  obole  ; 
mais  quelle  n'est  pas  la  folit  de  celui  qui  sacrilie  la  vie 
ilernelle  pour  un  bien  passager! 

140.  Vila  beata  ailissima  est,  pulclierrinia, 
gioriosi.ssima,  dulcissiina,  immensi.ssima,  niil- 
Joqiie  lempoie  finienda.  Serm.  1  de  S.  Biir- 
tliolom.  in  fin.  p.  270,  col.  1,  i.  3. 

La  vie  bienheureuse  est  pleine  d'élévation,  de  beauté,  de 
gloire,  de  douceur;  elle  est  infinie  et  éternelle. 

Sanitas  absque  infirmilale, 

i.luventus  .sine  senecUUe, 
Salietas  sine  faslidio, 
Libei'tas  sine  servilute, 
ï  Pulchritudo  absque  defor- 
I      niitate, 

141.  In  glo-  /  Abundantia.sineindigenlia, 
lia  iMei  na  est     '\   Pax  sine  perlurbalione, 

Securilas  ab.sque  limoi-p, 
Cognitio  absque  ignoranlia, 
Gloria  sine  ignominia, 
Gaudium     sine      trisliiia. 
Tit.  10  Diœlœ,  c.  4,  pcr 
tûtum,p.  121, coi.  1,  /.  C. 

La  santé  exempte  de  toute  inlii- 

raité, 
Tlne  jeunesse  éternelle. 
Un   rassasiement  sans  lassitude  ni 

dégoût. 
Une  liberté  parfaite  sans  aucune 

servitude, 
La  beauté  .■sans  défaut. 
L'abondance  sans  aucune  espèce 

d'indigence. 
Une  paix  sans  trouble. 
Une  sécurité  sans  crainte, 
La  science  sans  aucune  ignorance, 
Une  gloire  sans  tache, 
La   joie  sans  aucun  mélange  de 

tristesse . 

i'  Ibi  virgo  gaudebit  de  sanc- 
tae  viduitatis  merilo; 
Ibi  vidua  exultabit  decasUe 
virginitatis  privilegio  ; 
Ibi   conlessor  de  martyiis 
1       jurundabitur  triuniplio; 
I   Ibi   mai'tvi'  tripudiabil  de 
I       confessnnini  bravio  ; 
\  Ibi  pi'opliela  laudabitur  de 


Dans  la  vie  éter- 
nelle on  trouve 


In  illa  cœles- 
ti  ailla  plénitu- 
de oninis  boni 
in  omnibus  per- 
feclo  esl. 


142.  In  illa 
cœlesli  aula  plé- 
nitude oninis 
honi  in  omni- 
bus perl'ecle  esl. 


Dans  celte  cour 
céleste  la  plénitude 
de  tous  les  biens  sera 
parfaite  en  tous. 


palridi'cbaii:in   pia   fOi> 

versatione; 
Ibi  palriarcba  exultabit  de 

pi  ophetarurn  fide  et  .spe- 

culatioue; 
Ibi  aposloli  el  angeli  gau- 

debunt   de  nieiito   om- 
\      nium  inferioium; 
Ibi  omnes  inferiores  laeta- 

buntur  de  gloi'ia  et  co- 

rona  superiorum.  In  So- 

liloq.  cap.  4,  ante  med. 

p.  121,  col.  1,  E,  tom.  7, 

part.  3. 

La  vierge  se  réjouira  du  mérite  de 
la  sainte  viduité, 

La  veuve  du  privilège  de  la  chas- 
teté virginale, 

Le  confesseur  du  triomphe  dfs 
martyrs, 

Le  mai  tyr  de  la  palme  de=  confes- 
seurs. 

Le  prophète  de  la  pieuse  vie  des 
patriarches, 

Le  patriarche  de  la  foi  et  de  l'es- 
prit clairvoyant  des  prophètes  ; 

Les  apôtres  et  les  anges  se  réjoui- 
ront du  mérite  des  êtres  infé- 
rieurs, 

Les  inférieurs  de  la  gloire  el  des 
couronnes  de  ceux  qui  leur 
sont  supérieurs. 

Fruilio  perfectis.sima, 
Salietas  sulïieienlissima, 
Sobriotas  sobriùssima, 
Voluptas  pudicissiina, 
Cordialis  diiïusio, 
Jucundissima  amplexio, 
Medullai'is  tfanslormalio, 
Centialis  quietalio, 
Omnis  amœnitas, 
Omnis  suavitas, 
Omnis  securitas, 
Omnis  liberlas, 
Aperla  Visio, 
Firma  lensio, 
Consummata  dileclio, 
Continua       laudatio.      T)e 
Stimulo  amer,  parte  3, 
c.  10,  in  princ.  p.  233, 
col.  2,  C,t.l. 

La  jouissance  la  plus  parfaite, 
Le  rassasiement  le  plus  complet. 
La  sobriété  la  plus  merveilleuse, 
La  volupté  la  plus  pure, 
L'épancbemenl  le  plus  cordial, 
L'embrasscnient  le  plus  délicieux, 
Une  Iranformation  complète, 
Unii  source  de  paix  et  de  tranquil- 
lité, 
Ti  ule  sorte  do  délices, 
Tonte  suavité, 
Une  sécurité  entière. 
Une  liberté  parfaite, 
La  vue  de  Dieu  à  découvert. 
Une  possession  inaliénable. 
L'amour  parfait  et  consommé. 
Un  hymne  perpétuel  de  louanges. 

144.  Toi  Cl  tiiiilasiinl  ibi  gandia,  qiiot  oin« 


143.  Ibi  est 


Là  se  trouvent 


MTA  .CTi-ilNA 

1,'onav.  nés  arillimelici  liujus  iiuuuli  non  possent  ea 
nimieiare,  nec  georaetrici  mensurare,  nec 
grammatici,  dialectici,  liietorici,  aut  theologi 
explicare.  Lib.  7  Coinpeiul.  thcol.  verit.  c.  31, 
in  princ.  p.  797,  col.  1,  E,  t.  7,  part.  4. 

Les  joies  elle>plai3ir5  decetli- vie  éternel  le  sont  si  grands 
et  ,-i  nombreux,  que  tous  les  malliématiciens  dumorific  ne 
seraient  pas  capables  de  les  compter,  tous  les  gêomètre-i 
Sfraient  incapables  de  les  mesurer,  les  graram  lirien;,  les 
pliilosopbcti,  les  rhétoriciens  et  les  théuloglenj  incapables 
de  les  mesurer. 


l4o.  Deiis  ibi 
erit 


Dieu  sera 


l'tG.  Ihi  erit 


Dieu  sera  pour 
élus 


147.  Il)i 


U 


148.    Merces 
.sanctorum 


Les  récompenses 
des  saints  s<jiu 


Spéculum  vi.siii, 
Cilhara  auditiii, 
Mp!  giistui, 

Bahamum  olfacUii.  Ib.post 
init. 

Un  miroir  pour  les  yeux, 
Une  lyre  pour  l'oreille, 
Un  miel  pour  le  goût. 
Un  parfum  pour  l'odorat, 

Candor  lucis  œslivalis, 
Amœnilas  verna.Ms, 
Aljiindanlia  aiUuraiinli>, 
(   lîequies  hyemalis.  Ibid. 

I  L'éclat  delà  lumière  de  l'été, 

pà  I  Le  charme  du  printemps, 

j  L'abondance  de  l'automne, 

V  Le  repos  de  l'hiver. 

Niliil  obe.st, 
iS'iliil  deest, 
Niliil  aftluit, 
Nil  est  exira  quod  appeta- 

lur, 
Nil  intra  quod  fasiidiaînr. 

Ibid. 

Aucun  obstacle, 
Aucun  besoin. 
Aucun  excès, 
Audehors  aucun  désir, 
Au-dedaus  aucun  dégoût. 

Tara  magna  psl,  quod  non 
polesl  itiensu! aii  ; 

Tara  niulta,  quod  non  po- 
tesl  numeiai'i; 

Tarn  copiosa,  quod  non  po- 
le.st  liniri; 

Tarn  pieliosa,  quod  non  [ai- 
test  ae.'^iiraari.  ////(/.  lost 
médium. 

Si  grandes,  qu'on  ne  les  peut  ni  - 

surer ; 
Si  nouibriuses,  qu'on  ne  le^  peut 

compter  ; 
Si  pleines,  qu'on  ne  les  peut  épui- 


Si  précieuses,  qu'on  ne  les  peut 
estimer. 


149.  Ibi  est 


U 


I  Afllnenlia  virtutinn, 

I  lulhienlia  deliciaium, 

1  Confluenlia  bonoiuiii. 
(       in  fin. 

l  Les  vertus  se  rassemblent, 

J  Les  délices  abuudent, 

{  Tous  les  biens  sont  réuiMs. 


loO.  Vila  8e- 
terna  in  duobus 

con^i.^lit  : 


r(eu>c  cliosei  cons- 
ih-,:t  la  vie  éler- 
;ie: 


Ibi,l. 


lui.  Vilfcœ- 
tenia?  frit 


T>'le  sera  la  vie 
('l''rneiie  : 


4ai 

lu  neces.saria  pi  ;esenlia  oni- 

nis  boni, 
In  nece.ssaria  ab.senlia  om- 

ni.s  mali.  Ibid.  posi  Krd. 

p.  707,  col.  2,  C. 

La    présence  nécessaire    do   t.  ul 

bien. 
L'absence  nécessaire  do  toiil  m.  !. 

Cursus  sine  teimino, 
Usns  sine  faslidio, 
Ueleclio  sine   cibi  adjulo- 

rio, 
R(\|uies  sine  noclis  olio, 
jEtas  sine  senio.  Nom.  28, 

siib  l'in.  aptid  Bibliol.'i. 

Pair.  t.  S,  piivt.  3,  pa  ■. 

/iw,  col.  2,  //,  (dit.  Co- 

lonieiisis  1018. 

Passer  sans  fin, 
Ji'uir  îuns  se  lasser, 
A'ivre  sans  manger, 
S)  reposer  sans  ilormir, 
\   Durer  sans  vieillir. 

Iu2.  In  aHerna  vila  ppipelua  securitas  aia- 
net,  quia  perveisitas  iiiilla  mi.sceiur;  îpterna 
lu'liiia  peisoveriit,  quoniam  neqiiaquani  coa- 
ti-aiiniaie  îiljijua  tniisiat  e.^'^R  viol.nulam."  Siip. 
Ps.  85,  in  C'.ilce  conclus,  f.  132,  col.  4. 

Dans  la  \no  éternelle  régne  une  perpétuelle  séeuriln  , 
car  aucun  dérèglement  ne  s'y  inèle;  une  joie  sans  lin,  c.ir 
aucun  ennemi  n'en  trouble  la  sécurité. 

153  Non  potest  vita  œterna  surredere.  nisi 
hinc  cnntigerit  exire.  De  Monalitale,  c.  8, 
circa  med.  p.  301.  col.  1,  t.  2. 

Pour  passer  à  la  vie  éternelle,  il  faut  d  abord  avoir 
quitté  celle-ci. 

loi.  Quaiis  illic  cœlestiumregnoium  voiup- 
las  sine  timoré  moriendi,  et  cum  ielerniialu 
Vivendi!  quam  .summa  el  perpétua  félicitas! 
Ibid.  cap.  nU.  suh  fin. 

0  bonheur  du  ciel  !  vivre  sans  craindre  la  mort,  \ivre  à 
jamais  '  0  suprême,  o  éternelle  félicite  '. 

Irio.  Quid  immortalilati,  in  qiia  locn.s  nulius 
omnino  doiori  es!,  el  lumen  est,  par  e.-.«e  pos- 
sil  ■  De  Ecclea.  Hin-arch.  cap.  l,part.  3,  pctl 
init.  apud  liibl.  Pair.  t.  1,  n.  135,  col.  L  D, 
eiil.  Colon.  KilS. 

Que  peut-on  comparer  à  cette  immortalité?  La  douleur 
n'y  peut  pénétrer,  la  lumière  y  régne. 

156.  Tania  e.st  pukîiiiluiio  lucis  rrflci':i.'!\ 
lanta  est  beatittido  et  merces  païadisi  cœlesiis, 
l^nta  dignilas  lieaii(iia>  visionis  super  glorio- 
si.ssima!  Ti  iiiitalis,  quod  licet  non  esseraus  ea.s 
habiluri  nisi  per  horulam  nnain,  dignuin  e.ssel 
mille  annis  p;n  eis  usque  ad  sanguinem  lab:i- 
rare.  De  Profes.s.  monast.  art.  S,  circa  nud. 
f.  70,  p.  2. 

Tel  est  l'éclat  de  la  lumière  éternelle,  telle  estlafclicilé 
et  la  plénitude  de  la  récompense  céleste,  telle  est  la  subli- 
mité de  la  vi-ion  béaliSque  de  la  trêj-glorieuse  Trinil-), 
qii  il  sérail  bon  d':  souffrir  p^mlant  mille  anné  s  ju-iqu'à 
r  •fr'isi..n  f|!i  «ing  pour  en  jouir,  no  fùl-co  qn'uii'  lieui!,\ 
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157.  Qui  per  odiiim  et  iracnuJiam  radicem 
iii  se  cliarilatis  exlinxerit,  niliil  in  en,  uiide  ad 
leteniam  vitam  perveaial,  permanebd.  Hom.  8, 
longe  posl  init.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  l,p.  240, 
col.  2,  II,  cdit.  Colon.  1(J18. 

Celui  qui,  par  la  haine  el  la  colère,  éteint  dans  son  âme 
le  nambeau  de  la  charité,  ne  se  réserve  aucun  moyen 
d'obtenir  la  vie  éternelle. 

lo8.  Plurimum  ai  re'.inquitur,  cui  vita  ((luœ 
omnibus  tenenis  bonis  pncponderat)  reseiva- 
liir.  Hom.  in  Lilaniis,  circa  init. 

Il  reste  encore  beaucoup  à  celui  qui  attend  une  vie 
]:lus  précieuse  que  tous  les  biens  de  ce  monde. 

io9.  Non  valent  vitae  pra^senlis  obsequia, 
lelernœ  vitœ  gaudiis  comparari.  Pros. 

Les  douceurs  de  la  vie  présente  ne  peuvent  se  compa- 
rer aux  joies  de  la  vie  éternelle. 

IGO.  Lassescantllcel  raeiubra  vigiliis,  palles- 
canl  licel  oia  jijuniis;  non  eruat  lanien  con- 
dignœad  fuluiaiu  gloriam. 

Quand  les  veilles  auraient  épuisé  vos  membres,  quand 
les  jeûnes  auraicnl  ainai^'ri  vos  tr.dts,  ce  ne  serait  point 
assez  pour  payer  ce  qu'il  vaut  le  bonheur  élorncl. 

161.  Futuia  bealiludo  acqniri  potcst,  îp.sU- 
inaii  non  potest.  Hom.  3  ad  monacli.  ab  init. 

On  peut  obtenir  le  bonheur  éternel,  on  ne  peut  dire  ce 
qu'il  vaut. 

162.  Yila  alterna  nec  oculo  polest  cerni,  ner 
tacila  meulis  cogiuitioiie  pertingi,  quaiii  coiise- 
qui  est  facibus,  iiiiam  enanaie.  Pros. 

L'œil  ne  peut  voir  la  vie  éternelle ,  l'eCfort  de  la  pcn- 
.séc  n'y  peut  atteindre;  car  il  est  pliis  facile  de  l'obtenir 
que  de  la  délinir. 

163.  Cujiis  ei  it  cursus  sine  lermino,  iisus 
sine  fastidio,  rcfcctio  sine  cibi  adjulorio,  re- 
quies  .sine  noclis  olio,  œias  sine  .'^enio  :  indefi- 
ciens  sub  ^  ullu  Uei  clarilas,  seniper  nova  ju- 
tiinditas,  et  secura  félicitas.  Ibid.  IIovi.  C. 

Son  cours  n'a  point  de  fin,  ses  plaisirs  ne  lassent  ja- 
mais; elle  nounit  sans  aliments,  repose  sans  sommeil, 
pas.  e  sans  amener  la  vieille^se;  c'est  uneluniière  sans  om- 
ine  sous  le  regard  de  Dieu,  une  félicité  toujours  nou- 
yelle,  lasécuiité  dans  le  bonheur. 

184.  Quam  jucundum  erit,  comité  bonacons- 
cienlia  ad  vera  et  solida  gaudia,alquead  ange- 
lorum  transire  consoi  lia  ,  et  ad  illam  vilani 
conscendere,  ubi  inilii  erunt  labores,  nulli  do- 
lores,  nulla  damna,  nulla  incommoda;  elquod 
super  omiie  bonum  est,  nulla  peccata,  sed 
œlerua  im.ccentia!  Ibid.  Hem.  8,  in  fin. 

Qu'il  est  doux  de  passer  aux  joies  éternelles  sous  la 
conduite  d'une  benne  conscience,  d'enlrer  dans  la  sociéié 
des  ani,es,  de  s'élever  à  celle  vie  où  il  n'y  aura  ni  travaux, 
ni  douleurs,  ni  pelles,  ni  incommodités,  ni  péchés  (.ce  qui 
vaut  mieux  enccre),  mais  une  éternelle  innocence! 

16S.  Ibi  pro  .sanctoium  lunica,  lux  fulgebit 
œleina,  ibi  veslitus  nullis  unquam  swculis 
exuendus  converlelur  in  coi  pus  :  ibi  indumen- 
tuni  transibit  in  prœmium,  ibi  angelica  stola 
non  jaiu  erit  babitus,  sed  natura.  Ibid.  Ho- 
mil.  10,  sub  fin. 

C.'e.-t  là  ii»e  les  saints  seroiil  revélus  d'une  éternelle 


lumière,  et  ce  vêtement,  qu'ils  ne  doivent  jamais  quiller, 
s'identifiera  à  leurs  corps  ;  car  cette  tunique  angéliquo  n.) 
sera  pas  seulement  un  vêtement  ou  un  ornement,  elle  fera 
pour  ainsi  dire  partie  de  leur  substance. 


166.  Elit  aliquo  modo  in  œlerna  vita  ipsa  " 
dislnbulionem  diveisilas  conçois,  quia  lanla 
vis  amoris  in  illa  pace  nos  social,  ut  quod  in 
se  quisque  acceperil,  hoc  se  accopisse  in  alio 
exullel.  Lib.  4  Moral,  cap.  31,  ante  med.  nu- 
méro 42,  col.  129,  B,  t.  i. 

Il  y  aura  aussi  dans  la  vie  éternelle  comme  une  harmo- 
nieuse diversité  de  récompenses;  car  un  si  puissant 
amour  nous  unira  dans  la  pais,  que  chacun  se  réjouira 
dans  les  autres  des  biens  que  lui-même  aura  reçus. 

167.  Quando  ad  ipsum  fonlpiii  vitae  veneri- 
mus,  enl  nobis  deleclabililer  impressa  silis  si- 
mul  alque  satielas:  sed  longe  aberit  a  siti  ne- 
ce.ssitas,  longe  a  salietate  fasiidium,  quia  el  si- 
lientes  satiabinmr,  et  satiali  sitiemus.  Ib.  18, 
c.  28,  post  med.  num.  39,  col.  G31,  A. 

Quand  nous  serons  à  la  source  même  de  la  vie,  nous 
éprouverons  délicieusement  les  impressions  de  la  se  if  et 
lie  la  satiété  ;  mais  la  soif  n'en^endreia  pas  la  souffrance, 
ni  ta  satiété  le  dégoût;  car  noire  soif  sera  toujours  rassa- 
siée, et  notre  satiété  toujours  altérée. 

168.  Quia  in  hac  vita  est  discvetio  operum, 
01  il  in  illa  aeterna  piocul  dubio  discrelio  digni- 
talum  :  utquo  lue  abus  alium  morito  supeial, 
illic  alius  alium  retributione  t'anscendat.  Ibid. 
lib.  4,  c.  31,j)osi  init.  col.  129,  A. 

Comme  en  cette  vie  il  y  a  une  grande  diversité  de  bon- 
nes œuvres,  de  même,  dans  la  vie  éternelle,  il  y  aura  une 
grande  variété  de  recompenses;  ainsi  celui  qui  surpasse 
les  autres  en  mérite  les  surpasse  aussi  en  gloire. 

169.  In  ceterna  vila  una  cunctis  erit  beali- 
ludo hfliliîe,  quamvis  non  una  sit  omnibus  su- 
blimilas  vilu3.  Ib.  ante  med.  num.  42,  col.  129, 
litt.  B. 

Dans  la  vie  éternelle,  tous  goûteront  le  même  bonheur 
et  la  même  joie,  bien  que  tous  n'aient  pas  vécu  avec  Ta 
même  perfection. 

170.  Elit  in  bealitiidine  ffterna  culpa?  me- 
nioi  ia,  non  qute  meiilem  polluât,  sed  quœ  arc- 
lius  illam  lœtiliaî  adslringat.  Ibid.  sub  fin. 
inim.  42,  col.  130,  C. 

Le  souvenir  des  fautes  passées  demeurera  dans  ta  vie 
étemelle  non  pas  pour  souiller  Tàme,  mais  pour  la  péné- 
trer d'une  joie  plus  intime. 

171.  .'Eternam  vilam  si  ore  petimus,  nec  ta- 
ii>en  corde  desideiamus,  clamantes  tacemus  : 
.si  veio  desideiamus  ex  corde,  eliam  cuni  ore 
conticescimus,  tacentes  clamamus.  Ibid.  li- 
bro  22,  c.  13,  circa  med.  col.  732. 

Demander  dos  lèvres  la  vie  éternelle  sans  la  désirer  du 
fonil  du  cœur,  c'est  crier  sans  se  faire  entendre  ;  la  désirer 
du  fond  du  cœur,  même  sans  ouvrir  les  lèvres,  c'est  se 
taire  entendre  sans  parler. 

172.  Ibi  supernorum  civium  socielas  sancta, 
ibi  soknindas  ceila,  ibi  requies  secura,  ibi 
pax  vera.  Hom.  31  sup.  Evung.  in  fine,  col. 
456,  C,  t.  2. 

Là  nous  trouverons  la  sainte  société  des  élus,  une  fêta 
.niis  Un^lcmain,  un  repos  .-^ans  inquiétude,  une  paix  Tén- 
Uil.le. 
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173.   In  vita 
telerna  est 


Dans  la  vie  éter- 
nelle, il  y  aura 


Lux  sine  defeclu, 
Gaudiujn  sine  garni  tu, 
Desiderium  sine  pœna, 
Amor  sine  tristitia, 
Satietas  sine  faslidio, 
Sospitas  sine  vitio, 
Vila  sine  morte, 
Salus  sine  langunre.  Sup. 

septem  Ps.  Pœnit.  sup. 

Ps.  7.  vers.  14,  in  fin. 

col.  638,  C,  t.  -2. 

Lumière  sans  ombre, 
Joie  ^ans  pleurs. 
Désir  sans  peine, 
Amour  sans  Iristesse, 
Salicté  sans  dogoi'it, 
Saintelé  sans  souillure, 
(    Vie  sans  fin, 
'    Santé  sans  maladie. 

174.  Ibi  estdies  aHernus,  et  umis  omnium 
spifilus  :  ibi  est  ceit;i  securilas,  et  secufa 
aelernitas,  et  aelerna  tfanquiliila^,  el  tranquilla 
félicitas,  et  felix  siiavilas,  et  suavis  jucunditas. 
Ibid.  in  sua  oralione. 

Là  est  un  jour  sans  fin,  un  même  e';prit  pour  tous;  on 
y  goiite  une  pai^  assurée,  une  paisible  éternité,  une  éter- 
nelle tranquillité,  un  tranquille  bonheur,  une  heureuse 
suavité,  une  suave  félicité. 

175.  Illi  beaUe  vit»,  in  qua  cum  Dec  et  de 
Dec  vivitur,  nullus  potest  feqnari  labor,  ntiila 
opéra  comparari.  In  septem  Ps.  Pwnit.  super 
Ps.  7,  vers.  9,  pos(  med.  col.  (332,  C,  /.  2. 

Aucun  labeur  ne  peut  mériter,  aucune  peine  ne  \v\x\. 
payer  cette  vie  heureuse  où  l'on  vit  avec  Dieu  et  en  Dieu. 

176.  Quae  lingua  dicere,  vel  quis  intellectus 
capere  sufflcit  illa  supernae  civitatis  quanta  slni 
paudia;  angeloruin  elioris  inlere.sse,  cuiu  bea- 
tissimis  spirilibas  glori;c  Conditoris  assistcio, 
pr.Tsentem  Dei  vuUum  cernere;  incircum.scrip- 
tuni  lumen  videre,  nullo  niortis  metu  aflici,  iii- 
corruplionis  perpetuœ  munere  lœlari?  Hom.  37 
sup.  Evang.  inprinc. 

Quelle  langue  pournùl  dire,  quelle  intelligence  pourrait 
comprenilre  l'immensité  d^'s  joies  de  la  cilé  céleste,  se  mê- 
ler aux  choeurs  des  anges ,  être  témoin  comme  les  bien- 
heureux de  la  gloire  du  Créateur,  voir  Dieu  face  à  face. 
voir  la  lumière  infinie,  ne  plus  craindre  la  mort,  jouir  du 
bienfait  de  l'éternelle  incorruptibilité? 

177.  Illa  vita  nec  média  laborat,  nec  frigora 
caloresve,  aut  alias  aeris  injurias  sentit.  De 
Morluis,  post  init.  col.  S77,  E. 

Dans  cette  vie  on  n'éprouve  plus  tes  tortures  de  la 
faim;  on  ne  sent  ni  le  froid,  ni  la  chaleur,  ni  les  injures 
du  temps. 

178.  Beata  est  illa  vita  atque  immortali^, 
quae  sensuum  libidine  non  fallilnr  in  bonis  di- 
judicandis.  Ibid.  post  init.  col.  578,  C. 

Elle  est  heureuse  et  éternelle,  ceUe  vie  où  l'ime  n'est 
plus  égarée  par  la  passion  dans  l'appréciation  des  biens. 

170.  In  domo  cœlesti  lanto  quisque  mansio- 
nem  inveniet  ampliorem,  quanto  in  prce.senti 
vila  justius  vixerit.  Serm.  dom.  20  post  Peut. 

Dans  le  palais  du  ciel,  nous  serons  d'autant  plus  ma- 
gnifiquement logés  que  noi'j  aurons  plus  saintement  vécu. 


180.  Umniuin  bonorum  promissio  viia  est      >•  "'• 
sempiterna.  Lib.  13  sup.  Is.  c.  fi.},  sup.  illml,' 
Audite  me,  et  vivct  anima  vestra,  p.  104,  ^4, 

tom.  S. 

Tous  les  biens  qui  nous  sont  promis,  voilà  la  vie  éter- 
nelle . 

181.  Non  erit  ibi  diminutio,  vel  angmen-  "^■'.j^^ 
tum  corporis,  seu  finis  aîtatis;  puer  ibi  in  jti-  "  '  "^ 
venem  non  crescil,  nec  aliquis  juveni.s  senes- 

cet  ;  non  erit  ibi  senectus  nec  senectutis  defec- 
tus;  nemini  conferet  ibi  limor  pallorem,  vel 
ira  ruborem,  nec  labor  sudorein,  nec  intirmi- 
las  doloreni.  Lib.  4  de  Claustro  aniniœ,  c.  21, 
in  fin.  p.  79,  //,  t.  2. 

Là  cessera  tout  affaiblissement  et  tout  accroissement 
des  corps,  et  la  vie  n'aura  point  ilo  lin  ;  l'enfant  ne  gran  ■ 
dira  point  pour  devenir  jeune  homme,  le  jeune  homme 
ne  vieillirapiis;  plus  de  vieillesse,  plus  d'épuisement,  suit; 
naturelle  de  la  vieillesse;  nul  n'éprouvera  la  pâleur  de  la 
crainte,  les  ardeurs  de  la  colère,  les  sueurs  du  tiavail,  les 
douleurs  de  la  maladie. 

182.  Civitas  illa,  in  qua  omnes  .sancti  lanla 
claritale  fulgent,  lanta  perspicuitate  Iransln- 
cent,  qnas  sua  .singulis  corda  manifestât,  ex 
aurodicitur  simili  vilro  mundo;  ut  designe- 
tur  auro  clara,  vilro  perspicua.  Ibid.  c.  27,  in 
fine,  p.  82,  B. 

Dans  cette  cité,  les  habitants  briUent  d'un  vif  éclat,  et 
leurs  corps  sont  tellement  pénétrés  de  lumière,  que  les 
cœurs  de  tous  sont  révélés  à  chacun  ;  aus  i  la  compare- 
t-on  à  l'or  et  au  cristal  :  l'or  en  e.xprime  l'éclat,  le  cristal 
en  représente  la  transparence. 

183.  Ibi,  in  perfecta  scilicetbealitudine,  nec 
prudentia  poterit  decipi,  nec  forliludo  fi'angi, 
nec  justitia  subverti,  nec  temperantia  minui 
vel  augeri,  et  erit  in  bac  perfectione  linis  sine 
One.  Ibid.  c.  31,  in  fin.  p.  83,  B. 

LA.,  dans  cette  parfaite  béatitude,  la  prudence  ne  s'éga- 
rera plus,  la  force  ne  sera  plus  brisée,  la  justice,  ne  sera 
plus  violée,  la  tempérance  n'ira  plus  en  deçà  ni  au-delà 
de  ce  qui  convient,  et  ainsi  la  perfection  sera  pleine  et 
sans  limites. 

Interna  satietas, 
yElerna  jucunditas, 
Jucnmia  voiupla-;.  Libro  4 
Miscellan.  codic.  2,    ti- 
tul.  111,  in  princ.  paj. 
2Î6,.4,  /.  3. 

Une  intime  satiété. 
Une  éternelle  félicité, 
Une  délicieuse  volupté. 

183.  Ibi  esse  nostrum  non  babebit  morlem, 
ibi  nosse  nostruin  non  babebit  errnrem,  ibi 
amare  nostrum  non  habeltit  oli'ensionem.  Li- 
bro 2  de  Sacram.  part.  18,  c.  21,  per  lolum, 
p.  318,  H,  t.  3. 

Là  notre  vie  sera  exempte  do  mort,  notre  entendement 
exempt  d'erreur,  notre  amour  e.xempt  de  péché. 

180.  Erit  ibi  !;clitia,  ut  nulla  sit  anxietas  in   ""à"  ca: 
quci'renilo  ;  erii  et  desiiieriiim,- ul  iiuihim  sit 
faslidium  in  fruendo  :  unde  l'raunltir  nec  fa.sti- 
dium,  quo  frui  magis  siliunt.  Sup.  Crint.  c.  8, 
f.  137,  col.  2,  ;.  3. 

Là  règne  la  joie,  et  l-s  désiri  n'ont  p:.inl  do  soucii  ;  là 


184.  Electos 
tria  in  future 
manent : 


Trois  grands  biens 
sont  réservé-au\  élus 
dans  la  vie  future  : 
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"'■      187.  Ibi  eiil 


rogne  la  désir,  el  Il-s  jouissances  sont  sans  dopoùl:  ainsi 
las  saints  joui.senl  de  leur  bonheur  et  ne  s'en  lasentpus, 
car  ils  en  soûl  toujours  altérés 

/  -Yita  sine  moite, 
j    Diessine  nocle, 
I    Securilas  sine  timoré, 
I   .încunclilas  sine  doloi-e, 
î  Tiancjnillitas  sine  laboi-e, 
]  Pulclniludo  sine  defoinii- 
/       taie, 

\   Forliludo  sine  debilitato, 
i  Reclitiido  sine  pei  veisilate, 
j  Chantas  sine  nialitia, 
f  Vefitus  sine  l'allacia, 
I    Félicitas  sine  niiseiia.  Ser- 
\       moue   dom.  Lwtare,   tu 
\      fin.  f.  22,  col.  3. 

Une  vie  que  la  mort  ne  terni  inn 

pas, 
Un  jour  que  la  nuit  ne  reinpUiM 

pas, 
Une  sécurilé  que    la   crainte  ne 

trouble  pas, 
Un  bien-être  que  la  douleur  n'al- 
tère pas. 
Un    repos  que  le   travail   n'inter- 
rompt pa<, 
il  y  .lura  lA         /    Une  buaulé  qu'aucun  défaut  ne  dé- 
pare, 
Une  force  sans  débilité, 
Une  innocei  te  qu'aucun  vice  ne 

ternit. 
Une  charité  que  la  malice  n'affai- 
blit pas. 
Une   vérité  que  le   mensonge   ne 
trahit  pas, 
\    Un  bonheur  que  la  misère  n'al- 
l       teint  pas.  * 

188.  0  sancla  civilas,  ubi  nulla  raalitia,  sed 
Iota  concordia  :  ubi  peifecta  bonilas  et  Iota 
cbaritas ,  ubi  jusUtia  et  piena  raa!!sti'>tiido  , 
i:bi  temporantia  et  prudenlia  régnant! //om. 
Slip.  Ps.  118,  circa  mcd.  col.  782,  D,  t.  l. 

0  sainte  cité  où  la  malice  ne  pénètre  pas,  oit  règne  la 
plus  profonde  harmonie,  la  suprême  bonté,  la  charité 
parfaite,  la  justice,  la  plénitude  de  la  douceur,  la  tempé- 
rance et  la  prudence  '. 

189.  Urbis  cœleslis  in  primis  regia  est  et 
celeberrima,  cnjtis  fundamenla  et  portœ  exsap- 
phifo  maigaiitisqtie  sunt  cornposita\  (|ua3  non 
est  in  forum  et  palatium  divisa,  sed  (juidquid 
est  illius  uibis,  aula  legia  est.  Honi.  l  sup. 
Malth.  opcr.  pcrf.  anfe  fin.  col.  18,  D,  t.  2. 

La  cité  céleste  est  avant  tout  un  royal  et  magnifique 
palais;  ses  l'ondcnienls  et  ses  portes  sont  construits  de  sa- 
pliirs  et  de  perles.  On  n'y  distingue  pas  de  places  ni  da 
palais ,  car  tout  ce  qui  est  compris  dans  l'enceinte  de  cette 
vilie  constitue  le  palais  du  roi. 

190.  Non  est  illic  zelolypia,  neque  invidia, 
neque  morlnis,  neque  mors  corporis,  neqite 
illa  quaî  est  animœ  :  non  ibi  tenebra^  nei|iie 
no\  :  somper  dies,  semper  lux,  semper  clari- 
tas,  pax  ibi  jumnia  est,  gaudium,  jiicuntJitas, 
voliiptas.  Nom.  fi  sup.  Ep.  ad  llebr.  in  Mor. 
circa  init.  col.  1706,  B,  t.  4. 

11  n'y  a  là  ni  jalousie,  ni  envie,  ni  maladie,  ni  mort 
Corporelle,  ni  mort  spirituelle;  point  de  ténèbres  ni  de 


nuit,  mais  un  jour  sans  déclin,  une  lumière,  une  splen- 
deur perpétuelles,  une  paix,  profonde,  la  joie,  le  bonheur, 
la  volupié. 

191.  Quae  sunt  viitules  ftiluri  sa^ruli?  Yita  ^•''"•'' 
iPleina,  angelica  ronver.'^alio.  Ibid.  Hom.9,  in 

fin.  ante  Morale,  col.  1726,  A,  t.  ^. 

Quels  sont  les  biens  du  siècle  futur?  La  vie  éternelle, 
le  commerce  des  anges. 

192.  Tanla  sine  dubio  gloria  in  aeterna  vila  ■'""  "■ 
peifnielnr  anima,  ut  omni  creatuiœ  viventi 
inexcogitabile  sit.  Pros. 

Telle  est  la  gloire  réservée  aux  âmes  dans  la  vie  éter- 
nelle, que  nulle  créature  vivante  ne  la  peut  concevoir. 

193.  .\e  est  ibi  defectus,  nec  faslidium,  nec 
taîdiiini  :  est  enim  satietas  sine  fastidio,  esuries 
sine  defectu,  jiicunditas  sine  mœstitia,  gau- 
dium absqiie  tristilia,  œlernitas  sine  fine,  re- 
quies  sine  labore,  sanitas  sine  dolore. 

Là  point  de  défaillance,  de  dégoût  ni  d'ennui  ;  mais  il 
y  a  satiété  sans  dégoût,  faim  sans  défaillance,  bonheur 
sans  chagrin,  joie  sans  tristesse,  éternité  sans  fin,  repos 
sans  fatigue,  santé  sans  douleur. 

194.  0  ipiam  in.sipiens  est,  qui  tanla?  pul- 
thritudinis  gloriiiiii  .sua  i  ulpa  peididerit!  Sup. 
proloij.  negiilm  S.  Bened.  c.  2,  text.  14,  in 
med.  p.  180,  col.  1. 

Oh!  qu'il  est  insensé,  celui  qui,  par  sa  faute,  a  perdu 
la  gloire  et  les  splendeurs  du  ciel  '. 

195.  Qui  vila"  fiitnrne  pra^mia  diligenler  ex-   ^/['j',",' 
cogilat,  mala  omiiia  vitœ  prœsentis  a^quaniiui-        '  ' 
1er  portât:  quoniam  ex  illius  dulcedine  hiijtis 
amaiiludinem  tempérât,  et  ex  œteinitaie  illius 
lirevitalem  liiijus  despicit  ti-ansitori.irn.  Lib.  3 

de  summo  Bono,  c.  58,  sent.  S,  /).  (589,  col.  2. 

Celui  qui  concentre  ses  pensées  sur  les  récompenses  de 
la  vie  future  supporte  patiemment  tous  les  maux,  de  la 
vie  présente  ;  car  la  douceur  de  l'une  tempère  l'amertume 
de  l'autre,  l'éternelle  durée  de  la  première  fait  mépriser  le 
passage  rapide  de  la  seconde. 

196.  Qui.  vitam  longam  qua>ris,  ad  eam 
tende  vitam,  pro  qua  christianus  factus  es,  id 
csi,  aHernam  :  non  ad  islam  de  qua  ad  eiuen- 
diim  te,  descendit  vita  aeterna,  id  e.st  Christus. 
Pros. 

Vous  désirez  une  longue  vie',  cherchez  la  vie  pour  la- 
quelle vous  avez  été  fait  chrétien,  je  veux  dire  la  vie 
éternelle;  ne  cherchez  pas  cette  vie  péri.ssable  à  laquelle 
est  venu  vous  arracher  le  Christ,  qui  est  la  rie  éternelle. 

197.  Hœc  est  enim  vita  vilalis,  ista  vero 
mnrtalis  est.  Ibid.  cap.  61,  sent.  S,  pag.  692, 
col.  1. 

La  vie  future  est  la  vie  par  excellence,  la  vie  présente 
ressemble  à  la  mort. 

198.  Innocenliïe  solius  légitima  et  digna  uoi.  i 
raerces  est  imnioi  laliias,  quam  .statuit  a  prin- 
cipio   Deus  sanclis  et  incorruplis  menlibus, 

qua?  se  a  vitiis,  et  ab  omni  laho  teirena  inté- 
gras iuviolatnsque  conservant.  Pros. 

L'immortalité  est  une  juste  récompense  due  seulement 
à  linnoccnce.  Dieu  l'a  réservée  de  toute  éternité  .lux  âmes 
saintes  et  chastes,  qui  se  conservent  pures  et  immaculées, 
et  se  dérobent  aux  alleinics  du  vice  et  à  toutes  les  souil- 
lures de  ce  monde. 


VITA   ETERNA. 


435 


201.  Sola  illa 
heata  vita  di- 
cenda  esi,  quœ 


Elle  pjut  seule 
Pire  appelée  heu- 
reuse, cette  vie 


199.  Hiijiis  pra'iiiii  cœleslis  ac  seinpiterni 
participes  esse  non  possiint,  r|iii  fiaiidibus  et 
rapinis  conscientiam  siunn  polkiei  unt.  De  Ira 
Dei,  c.  23,  ante  fin. 

Ceux  qui  souillent  leur  conscience  de  larcin.;  et  de  vols 
ne  peuvent  entrer  en  participation  de  réternelle  récom- 
pense du  ciel. 

200.  Vita  spiriluali.«,  quae  lerrenœ  contraria 
est,  quia  sempiterna  e.^t,  idciico  et  bona  eju.^ 
sempiterna  simt.  Lib.  6  de  div.  Inst.  c.  4,  post 
iiiit.  p.  241. 

La  vie  spirituelle,  toute  contraire  à  la  vie  terrestre,  est 
éternelle;  c'est  pourquoi  les  biens  qu'on  y  trouve  sont 
tous  éternels. 

Caret  morte, 
Non  subjicitur  miseriis, 
Non  pertiifbatiir  adversi,»;, 
Non  varia  tu  r  casibus, 
Non  alienis  indiget  admini- 
culis.  De  Disciplin.  wo- 
na.it.   conversât,  c.  "lï, 
post  init.  p.   1:J2,  col.  2, 
B,part.  1. 
Que  la  mort  n'interrompt  pas, 
Que  le  malheur  n'atteint  pas, 
Que  l'adversité  ne  trouble  pas. 
Que  nulle  vicissitude  n'agite, 
Qui  n'a  besoin  d'aucune  rcs-îonrcc 
I        étrangère. 

202.  Ibi  nulla  est  infirmitas,  nuUa  coriiip- 
tio,  nullus  metn.";,  nulla  sollicitudo,nullusmoc- 
ror,  nulla  afllictio,  nulla  moleslia,  nulla  niise- 
lia.  In  Speculo  spirit.  c.  14,  ante  mcd. 

Il  n'y  a  là  ni  infirmité,  ni  corruption,  ni  crainte,  ni  in- 
quiétude, ni  chagrin,  ni  aflliclion,  ni  souffrance,  ni  mal- 
heur. 

203.  Futura  vila  credilur  béate  sempiterna. 
et  sempilerne  beata.  Pros. 

Nous  espérons  avec  la  vie  future  une  bienheureuse  étt^r- 
nité  et  un  éternel  bonheur. 

204.  Ubi  est  cerla  securitas,  et  secnva  Iran- 
quillitas,  et  tranquilla  jucunditas,  felix  a;ler- 
nilas,  aeterna  félicitas. 

Là  nous  jouirons  d'une  entière  sécurité,  d'une  ptiix  s.ins 
danger,  de  paisibles  délices,  d'une  bienheureuse  éternité, 
d'une  éternelle  félicité. 

203.  l'bieslamor  perfeclus,  liinor  nullus, 
dies  aeternus,  alacer  motus,  et  unus  omniuin 
spiritus. 

Là  règne  un  partait  amour,  une  entière  sécurité;  le 
jour  n'aura  point  de  un;  les  corps  y  seront  nve -veilleuse- 
ment  agiles;  tous  les  esprits  n'en  feront  qu'un. 

206.  Ubi  nec  fallit  quisque,  nec  fallitur; 
unde  nullus  ejicitur  beatus,  que  nullus  miser 
admiltilur.  Lib.  1  de  Vita  contemplât,  cap.  2, 
a  m  éd. 

Dans  cette  vie,  personne  n'est  trompeur  ni  trompé;  on 
ne  peut  être  heureux  et  en  être  exilé,  malheureux  et  y 
élre  admis. 

207.  Vita  aeterna  est  angelorum,  sanetorum- 
que  hominum  congregatio  beata.  Ibid.  in  fin. 

La  vie  éternelle  esl  l'heureuse  assemblée  des  anges  et 
des  saints. 


208.  Humuuœ  .siibslunlia;  aJ  Couditoris  sui    s.  l'io^iier. 
simililudinem  sublimatœ,  omnla  bona  quae  na- 
tuialiter  accepta  peccalo  corrupernt,  in  vita 

alterna  reparabuntur  in  melius.  Pros. 

Créée  à  la  glorieuse  image  ilu  Créateur,  la  nature  hu- 
maine avait  perdu  par  le  pécbé  l'honneur  de  ses  privilèges. 
Dans  la  vie  éternelle,  ils  lui  seront  .surabondamment  ren- 
dus. 

209.  Intelleclus  erit  sine  errore,  memoria 
sine  oblivione,  cogitatio  sine  peivagalione, 
charilas  sine  simulalione,  sen.sus  sine  olïensio- 
ne,  incolumitas  sine  debililate,  salus  sine  do- 
lore,  vita  sine  morte,  facilitas  .sine  impediraen- 
to,  saturilas  sine  fastidio,  et  tota  sanitassine 
morbo.  Ibid.  c.  4,  circa  med. 

Plus  d'erreur  de  l'entendement,  plus  d'oubli  de  la  mé- 
moire, plus  de  distraction  de  la  pensi'e,  plus  ds  faiblesso 
dans  l'amour,  plus  de  dépravation  dans  le-î  sens,  plus  da 
liéfaillances  ni  de  douleurs,  plusde  mort,  plu^  d'entraves, 
une  satiété  exeiBpte  de  dégoût,  la  santé  parfaite  et  plus  de 
maladie. 

210.  Etsi  ibi  erit  dislanlia  mansionum,  .sum- 
nia  tamen  in  illis  eritunius  perfectionis  a^qua- 
litas,  quilnis  erit  regni  cœleslis  una  félicitas. 
Ibid.  in  p,i. 

Bi'Mi  qu'il  y  ait  là  différentes  demeure;,  tous  cependant 
parliciperonl  à  la  perfection  dans  la  mémo  plénitude,  car 
tous  iiarliciperont  au  bonheur  du  même  ciel. 

211.P;iN  ibi  est,  requies  ibi  est:  pax  plena,  „  !;'\'j;'.['',\, 
requies  bona;  pax  quieta,  requies  p:icilica. 
Part.  1  de  Benjam.  minor.  cap.  19,  in  Diedio, 
p.  199,  col.  2,  B. 

Là  est  la  paix,  là  est  le  repos  :  paix  entière,  repos  déli- 
cieux; la  paix  dans  le  repos. 

212.  Nihil  vilaî  aetornBe  deliciis  dulcius,  ni- 
liil  delectabilius,  nibil  hacsuavitate  .salubrius, 
nibil  piii'claiius  atque  jucundius.  Part,  i, 
lib.  ^de  Trinit.  c.  17,  in  med.  p.  367,  col.  2, 
litt.  C. 

Rien  de  plus  doux  que  les  joies  de  la  vie  éternelle,  rien 
déplus  délicieux,  rien  de  plus  salutaire  que  ces  délices, 
rien  de  plus  admirable,  rien  de  plus  agréable. 

213.  Summum  bonum  esl  œterna  felicilis:  nobomis 
iiam  félicitas  sinea-ternitate,  est  félicitas  mi.e-  '''^^"»"'"''- 
ra  ;  et  mteniitas  sine  felicitale,  est  aLdenia  nii- 

seria.  Sup.  Psalm.  90,  vers.  1. 

La  vie  éternelle  est  le  bien  suprême  :  le  bonheur  sans 
l'éternité  serait  un  misérable  bonheur,  l'éternité  sans  le 
bonheur  serait  un  éternel  niaUnur. 

214.  Vita  œterna  non  acquiritur,  nlsi  per  ?•  Tij.miu 
nugnam.  Sup.  1  Timoth.  c.  6,  lect.  2,  anle  fin.     ^i  n:^.3. 

La  vie  élernelle  est  le  prix  d'un  combat. 


213.  ILi  est 


Pax  ingens  sine  timoré. 
Lœtitia  sine  inœrore, 
Amor  sine  livore 
Scientia  sine  defeclu, 
Abundantia  sine  erroie. 
Digiiitas  .sine  despectn, 
Sanilas  sine  interitu, 
Jucunditas  sine  fletu, 
Securitas  sine  metu, 
Voluptas  sine  vilio, 
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Satields  siiio  Uédin, 
Claiilas  sine  nubilo, 
Veritas  sine  amhiguo, 
Purilas  sine  piaculo, 
Ii>i  esl         /  Liberlas  sine  ol)slaculo, 

Conscienlia  sine  scrupulo, 
Félicitas  sine  termine.  Ser- 
mon. 9  ad  novit.  div.  4, 
tom.  1. 

Pai\  sans  crainte, 
/    Joie  sans  chagrin, 

I    Amour  sans  jalousie, 
Science  sans  erreur, 
Abondance  sans  disellc, 
Ditnité  sans  mépris, 
Sanlé  sans  morl, 
Gailésans  larmes, 
Il  y  a  là     (    Sécurité  sans  appréhension, 
Plaisir  sans  souillure. 
Satiété  sans  ennui, 
Clarté  sans  nuage, 
Vérité  sans  incertitude. 
Pureté  sans  tache, 
Liberté  sans  obstacle, 
Conscience  sans  scrupule. 
Bonheur  sans  fin. 

216.  Quis  taiu  ignavi  animi  est,  quis  lam 
excors,  quin  sexenlas  lemporaiias  iiiuitessii- 
bire  in  aninuira  inducat,  ut  beatam  et  ah  omni 
inleiiiu  reniolam  vitanihaereditariopossidea".  ? 
Lib.  1  in  Vita  SS.  Barlaam  et  Josaphat,  c.  25. 
in  [ta.  p.  303,  col.  1. 

Il  serait  bien  pusillanime  et  bien  liche,  celui  qui  refuse- 
rail  d'endurer  mille  morts  pour  hériter  d'une  vie  qui  i; 
doit  jamais  Unir. 


SENTEMI.E  P.\GAN0ROI. 

217.  Noster  animas  a  mutido  digressus  spe- 
ciilabiUir  veritatem  illins  superni,  existetque 
immoit;iIis,  felix,  dominusqiie  orbis  :  qnulis 
status  est  beatitudo  magna  et  absolula  animis 
buraanis.  Lib.  12  Tlicolog.  cap.  22.  in  cake, 
tom.  1. 

Notre  esprit,  une  fois  sorti  de  ce  monde,  contemplera 
la  vérité  suprême  ;  il  vivra  immortel,  heureux,  et  souve- 
rain de  l'univers.  Cet  étal  est  la  félicité  complète  el  abso- 
lue de  l'àme. 

218.  Beatis  vivere  maxime  est  expelibile,  cl 
liorum  vila  est  boatissima.  Lib.  9  Etliic.  ad 
Nicomach.  c.  9,  post  nied.  t.  2. 

Pour  les  bienheureux,  la  \ie  est  souverainement  désira- 
ble; car  leur  vie  esl  très-heureuse. 

219.  Tempus  c>t  nos  jam  de  iila  perpeliia, 
non  de  hac  exigua  vita  cogitaie.  Lib.  10  Ep. 
ad  Allicum,  Efi.  7,  antc  fin.  t.  3. 

Il  est  temps  de  penser,  non  à  cette  vie  si  courte,  mais 
à  celle  qui  doitdurer  toujours. 

220.  Beata  vita  semiier  slabilis  esl,  nec  amil- 
ti  potest  :  nam  si  ainilii  vita  beata  poifst,  bea- 
ta esse  non  potest.  Pros. 

La  vie  bienheureuse  est  éternelle  et  ne  peut  nous  échap- 
per; car,  si  elle  peut  Unir,  elle  ne  saurait  être  heureuse. 

221.  Non  eniin  in  aliqua  parte,  sed  in  per- 
petuilale  leniporis  csso  vitu  beata  dici  solet  : 


neque  ai);ella!ur  omnino  vita  beata,  nisi  con- 
lecla  auiue  absolula.  Lib.  2  de  Finibiis,  post 
med.  t.  4. 

La  vie  bii'nheureuJe  comprend,  non  nn  certain  temps, 
mais  l'étirnité  tout  entière;  on  ne  peut  l'appeler  etitiére- 
meni  heureuse  qu'autant  qu'elle  est  cumplète  et  absolue. 

222.  0  pi-a?clarum  diem,  cum  ad  illud  divi- 
noium  animorura  concilium  cœlunique  proii- 
ciscar!  Be  Senect.  sub  fin.  t.  4. 

0  l'heureus  jour  que  celui  où  je  m'envolerai  vers  le  sé- 
jour et  la  société  des  esprits  célestes  ! 

223.  In  vacuiiate  omnis  legriludiuis,  vila 
beata  posita  e.H.  Tib.  o  l'u^c.  (Jttœsl.  an!e  med. 
loin.  4. 

La  vie  bienheureuse  consiste  dans  l'absence  de  toute 
dculeur. 

224.  Quod  si  sola  beata  vila  glorianda,  et 
pia^dicanda,  el  piiïsefereiida  est;  nibil  esl 
aHud  quod  .aloriandnm,  el  piœdicandum,  et 
praesefeieudum  sit.  Jbid. 

La  vie  bienheureu-c  esl  tellement  glorieuse,  admirable 
et  désirable,  qu'il  n'y  a  plus  rien  qui  soit  glorieux,  ad- 
miraLle  el  désirable. 

22.1.  Perspicuum  est  in  perpetuis  plenisque 
giiiidiis  vilam  beatam  exisleie.  Ibid.  post  med. 

Il  est  certain  que  la  vie  bienheureuse  consiste  dans  la 
perpi'iuilé  el  la  [déniluile  du  bonheur. 

226.  Si  punis  animns  dece.sserit,  nibil  a 
corporiscontaiiione  sccum  tiabcus  ad  diviiium 
quodilam  et  immt.rlale  pi'olicisciiur,  quo  cum 
j  crve';ei'is,  omiiiiio  l'elixevadii.  Tom.  1,  si/zi/- 
gia  1  in  dialogo  Phœdonis,  post  med.  p.  80,  E. 

Si  noire  àmc  e.-t  pure  au  moment  de  noire  mort,  elle 
ircmporte  rien  avec  elle  des  misère  du  oorps;  elle  va  vers 
un  séjour  en  quelque  sorte  divin  et  immortel,  où,  une  fois 
aiiivée,  elle  est  complèîiinent  heureuse. 

227.  Magnum  est  piœmium,  spes  futurœ  fe- 
li;:!atis.  Ibid.  postmed.p.  114,  C. 

L'espérance  de  la  félicité  future  est  déjà  une  grande  ré- 
compense. 

228.  Quos  constilevit  singiilari  quadamat- 
que  eximia  virtute  vilam  instituisse,  hi  sunt 
qui  lerrenis  locis  liberantur  atque  solvuntur, 
ianquam  carceribus  quibu.<dani,  supeiiorem 
vet 0  illam  puramque  regionem,  qute  teiraj  su- 
petemj^iet,  in  qua  ad  incoiendum  sedes  sunl 
consîilutff,  peiveuiunt.  Ibid.  post  med.  p.  114, 
lilt.  B. 

Ceux  qui  ont  passé  leur  vie  dans  la  pratique  de  la  ver- 
tu sont  délivrés  de  celte  terre  comme  dune  prison,  et 
parviennent  à  une  région  supérieure  et  puri'  qui  domine 
ce  monde,  el  où  se  trouvent  des  demeures  éternelles. 

229.  (Jiiicuuque  juste  el  pie  vilam  tradiixc- 
ril,  jucuuda  spes  cor  ejus  fovens,  ad  felix  ipiod- 
dain  solium  coniitalur.  Tom.  'i,sy:yg.  4,  lib.  1 
de  Bepubl.  anle  med.  p.  331,  A. 

Pour  celui  qui  i>asse  si  vie  dans  la  pratique  de  la  jus- 
lioe  el  de  la  piété,  une  douce  espérance  console  sou  cœur 
ià-bus  et  l'accompague  au  séjour  Lienluureux. 

230.  Cum  ex  Immilibus  magnos  et  insignes 
viros  evasisse  con.-^picatus  es  :  eos  in  morte  o 
miseria  in  magnam  felicitalem  consceudisse 


VITA  liUJiANA. 


I»  pilles.  Tom.  2,  syzijg.  4,  Ub.  10  de  Le.jibus, 
j'ost  med.  p.  905,  B. 

Quand  vous  voyez  les  hommes  illustres  quiller  celle 
l'ire,  ciojez  que  par  leur  mort  ils  passent  de  la  misère  au 
bunlieur  suprême. 

231.  Cum  ex  Iioc  carcei'e,  fiisque  vinculis 
fivolaveris  justus  tum  eo  pervenies,  iibi  nulla 
erit  molestia,  nulla  solliciludo,  nulla  seiiectus  : 
iiiii  tianquilla  vila,  omnium  maloiura  nescia, 
iiiimobili  quadametsempiterna  quiele  serena, 
Tuin.  3,  syzyg.  6  in  dialog.  Axioclii,post  med. 
p.  370,  D. 

Si,  au  sortir  de  cetie  prison  et  de  ces  chaîne^:,  vous  êtes 
juste  et  sans  laclie,  vous  arriverez  dans  un  séjour  où 
\iius  ne  rencnnlrerez  aucune  inquiétude,  aucun  souci, 
iuii'iine  vieillesse,  mais  où  vous  trouverez  une  vie  tran- 
quille, à  l'abri  de  toute  souffrance,  calme  et  sereine  au 
sein  d'un  repos  immuable  et  éternel. 

-j"n  23'2.  Quid  homini  potest  dati  majus  qunm 
pi'iîia,  laus  et  œlernitas?  Lib.  2,  Ep.  'ii  ad 
Coi  iielium  Prise,  in  fin.  p.  97. 

0;io  peut-on  donner  à  l'homme  de  plus  magnifique  que 
la  gloire,  l'honneur,  l'éternité'? 

"  233.  Gloria?  nullus  finis  est,  proximique  Deo. 

Siwsoi-.  2,po.<it  iiiil.  p.  8,  t.  l. 

L.i  gloire  ne  unit  point,  non  plus  que  celui  qui  demeure 
près  de  Dieu. 

23i.  Facilis  est  ad  beatara  vitam  via,  ipsis 
djis  adjuvantibus.  Lib.  2dc Ira,  c.'13,  sab  fin. 
p.  il7,  t.  1. 

Le  chemin  qui  conduit  à  la  vie  est  facile  avec  le  secours 
des  dicu.x.. 

235.  Vivere  omnes  béate  volunt,  sed  ad  per- 
Mdendiim  quid  sit.  quod  beatani  vilam  elllcial, 
caiiganl.  De  Vita  beata,  c.  1,  in  priuc.p.iSS), 
tom.  l. 

Tout  le  monde  veni  vivre  heureux,  mais  on  s'aveugle 
quand  il  s'agit  de  savoir  ce  qui  constitue  la  vie  heureuse. 

236.  Beata  vita  non  aliter  naturas  contingere 
potesl,  quam  si  primum  sana  mens  est,  et  in 
perpétua  possessione  sanitatis  suae.  Ibid.  c.  3, 
circa  med. 

La  vie  benrease  ne  peut  être  accordée  à  noire  nature 
que  si  notre  àmc  est  saiue  et  demeure  en  possession  de  sa 
santé. 

237.  Hoc  inter  liane  vitam  et  iliam  a-ternam 
intere.-t  :  hœc  quia  fulgore  extrinsecus  venien- 
te  percussa  est,  (M-a.ssam  illi  statim  umbram 
faciet  quisquis  obstiterit;  illa  vero  suo  lunitne 
illusti'is  est.  Ep.  21,  posl  med.  p.  500,  t.  2. 

Il  y  a  cette  différence  entre  cette  vie  et  la  vie  éternelle, 
que  pour  l'une  le  moindre  accident  répand  une  ombre 
épaisse  sur  la  lumière  qui  lui  vient  du  dehors,  tandis  que 
l'autre  brille  de  son  propre  éclat. 

238.  Scias  beatam  vitam  e-sse  in  exceiso,  sed 
i       volenti  et  perseveranti  penetiabilem.  Ep.  6i, 

in  med.  p.  638,  t.  2. 

La  vie  bienheureuse  se  trouve  dans  les  cieux ,  mais  on 
peut  l'acquérir  par  la  bonne  volonté  et  la  persévérance. 

"'"  ■      239.  Cur,  0  viri  lerrigenœ.  prœcipiles  in 


morlem  l'uitis.  cum  vobis  iiaiid'|(i;iiia:im  deiit 
immortalilatis  c.on.sequcnJii;  l'acullas?  Pro'i. 

Pourquoi  donc,  habitants  de  la  terre,  vous  jetez-vous 
ainsi  dans  la  mort,  lorsqu'il  vous  est  si  facile  d'acquérir 
l'immortalité? 

240.  Revocate  jam  vosmet,  qui  laboratis  ino- 
pia,  ignoi'anliaj  leuebris  involuti  :  disceditc 
ab  obscuro  bunine,  asciscite  immortalitatem, 
corruptionem  fugile.  Lib.  de  Potest  et  Sap. 
Dei,  oui  lit.  Piinander,  c.  1,  circa  fin. 

Rentrez  en  vous-mêmes,  vous  qui  êtes  accablés  de  mi- 
sère et  enveloppés  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  ;  éloi- 
gnez-vous de  celte  lumière  ténébreu.se,  recherchez  l'im- 
mortalité en  fuyanl  la  corruption  de  la  mort. 

2il.  Qui.-^qiiis  ad  id  quod  decel,  mente  uli- 
tur,  nibil  ab  immortalibus  disci'epal,quineliaiu 
coi  poris  solutus  compedibus,  ducetur  in  cbo- 
rum  beatorum  atque  deorum.  Ibid.  c.  1,  B, 
circa  med. 

Cehii  qui  use  de  son  intelligence  pour  le  bien  se  rap- 
proche des  immortels,  et  lorsqu'un  jour  il  sera  délivré 
des  liens  de  son  corps,  il  se  verra  conduit  dans  la  société 
des  bienheureux  et  des  dieux. 


VITA  HUMANA  (Vie  humaine). 


ETYJIOLOGIA. 

A'ila  dicta  est  propter  vigorcm,  vel  eo  qnnds  Am 
VI  teneat.  Serui.  dom.  2ipost  Trinil.  ante  fin. 
fol.Ub,p.l. 

Vie  est  dit  pour  vigueur,  on  ce  qui  lient  de  la  force. 


Vivere  vita  est  virtute  vivere,  beataîque  vil.T, 
nclushabere  inbujiiscorporis  vilu.  De  Parad. 
c.  9,  circa  med.  col.  9H,  C,  t.  4. 

La  vraie  vie,  c'est  la  vie  de  la  vertu,  qui  consiste  à  re- 
produire ici-bas  les  actions  delà  vie  bienheureuse. 


Vitre  pra^sentis  félicitas  est  duplex  :  una  .se- 
cinulum  vitam  activam,  alla  seciindum  vilain 
lontemplativam  :  una  quidem  perfecta,  aiia 
vero  imperfecta.  2  2,  quœsl.  18G,  art.  3,  in 
corpore  ad  4,  p.  324,  col.  2. 

La  vie  présente  nous  offre  deux  degrés  de  bonheur, 
l'un  dans  la  vie  active,  l'autre  dans  la  vie  contcmplali/o  : 
l'un  est  parfait  et  l'autre  imparfait. 


Quod  est, 

In     tria  |  Quod  fuit, 
tempo 
vila  dividi-  ]  Quod   futu- 
tur  :  j   rum  est. 


Exbisquodagimii.s, 

brève  est  ; 
Quod  egimus,   cer- 

tum; 
Quod  acturi  .suniu^, 

dubium.  De  Urcv. 

rifœ,  cap.  10,  ab 

inil.  p.  567.  t.  1, 
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L:i  vie  oom- 
(mi'ikI  trois 
[allies  : 


Le  présent, 
Le  liasse. 
U  fuinr. 


La  piemirie,  qui  com- 
prend ce  que  nous  fai- 
sons, est  courte  ; 

La  seconde,  qni  com- 
prend ce  que  nous 
avons  fait,  est  cerl.iine: 

La  troisième,  qui  com- 
prend ce  que  "'US  fe- 
rons, est  incertaine. 


SENTKNTI.E    SCR  I  PTU  R  A  RUM. 

l.TfPdetmevilfemere,  noiovivere.  Gr/).'^7, 
in  fine. 

Je  suis  lasse  de  la  vie,  je  ne  veux  plus  vivre. 

2.  Hœc  est  vila  :  elige  tibi  vilam,  ut  vivas. 
4  Esdr.  7,  v.  59. 

Celle-ci  est  la  vie  :  choisis  la  vie  pour  que  la  vives. 

3.  Otiare  misero  data  est  lux,  et  vila  liis 
qui  in'amaritudine  animœ  .<;iinl,  tiui  e\pectanl 
rnoitem  et  non  venit?  Job  3,  v.  20. 

Pourquoi  la  Inmière  a-t-elle  é'é  donnée  aux  mollien- 
reux,  et  la  vie  à  ceux  qui  sont  dans  l'amertume  du  cœur, 
qui  attendent  la  mort  sans  qu'elle  vienne? 

4.  Militia  est  vila  liomini.s  siipor  terrnm,  cl 
sicul  (lies  merrenarii  dies  ejus.  Ib.  l,v.  1. 

La  vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  iin  combat,  et  ses 
jours  sont  comme  les  jours  du  mercenaire. 

5.  Mémento  quia  ventus  est  vila  mea,et  non 
revertelur  oculus  mous,  ut  videat  bona.  V.  7. 

Souvenez-vous  qne  ma  vie  est  un  souffle,  que  mes  yeux 
ne  verront  pas  les  biens  dont  j'ai  joui. 

6.  Ta?det  animam  meam  vitre  meae.  Ib.  10, 
vers.  l. 

.le  suis  las  de  la  vie 

7.  Nesoio  quamdiii  snb.'^i.slnm,  et  si  posl  nio- 
dicum  lollat  me  Factor  meus.  Ib.  32,  in  fine. 

J'ignore  combien  de  l.-mps  encore  je  resterai  sur  la 
le;  re°  et  si  c.lui  qui  ma  créé  ne  m'enlèvera  pas  bientôt 
1,1  vie. 

8.  Déficit  in  dolore  vila  mea,  et  animi  mei 
ia  gemitibns.  Ps.  30,  v.  il. 

Ma  vie  a  défailli  danUa  souffrance,  et  mes  années  dans 
les  gémissements. 

9.  Quis  est  lioino,  qui  viill  viiani,  diligii 
dies  videi'e  bonos?  elc.  Ps.  33,  v.  13. 

Quel  est  l'homme  qui  veut  la  vie,  qui  soupire  après  Ica 
jours  du  bonheur? 

10.  Nemo  est,  qui  semper  vivat,  et  qui  bu- 
jiis  l'ei  babeat  liduciant.  Pros.  Eccli.  9,  v.  4. 

Personne  qui  vive  toujours  et  qni  en  ail  même  l'espé- 
rance. 

11.  Viventes  enim  sciunl  se  e.sse  moriluro.^, 
l'.iort'ui  vero  niliil  noverunl  anipiiiis.  V.  5. 

Car  tes  vivants  savent  s'ils  mourront,  mais  les  morts 
ne  connaissent  plus  rien. 

12.  Exignuin,  et  cum  tredio  est  tempusvilK 
noslrœ.  Sàp.  2,  i'.  1. 

Le  temps  de  notre  vie  est  court  et  plein  a'.iuui. 

13.  Transibil  vila  nostra  tanquam  vostigium 


nubis,  et  sicnt  nebnla  dissolvetur,  qu;e  ftigala 
est  a  ladiis  solis.  V.  3. 

Noire  \ie  liasse  comme  la  trace  du  nuage  et  s'évanouit 
comme  la  nuée  qni  fuit  aux  rayons  du  soleil. 

14.  Condemnat  justus  morinus  vives  im- 
pies ;  el  juvenlus celeiius  consummala, longani 
vitam  injnsli.  Ib.  4,  v.  16. 

Le  juste  mort  condamne  les  impies  vivants,  et  une 
jeunesse  rapidomcnt  accomplie  la  longue  vie  du  méchant 

15.  Unus  inlroitus  est  omnibtis  ad  vitam,  et 
similis  exitus.  Ib.  7,  v.  6. 

Tous  ici-bas  ont  une  même  entrée  dans  la  vie  el  une 
même  sortie. 

16.  Onni.s  polenlalus  brevisvita.  Eccli.  10, 
V.  11. 

Le  temps  do  toute  puissance  est  court. 

17.  Yita  et  moi's  a  Deo  sunt.  //*.  Il,  i\  14. 

La  vi'i  cl  la  mcrl  viennent  de  Dieu. 


18.  Nequis.simi  nequi.ssima  vita.  Ibid.  22, 
V.  12. 

La  vie  criminelle  du  méchant  est  pire  que  la  mort  de 
l'insensé 

19.  înitinni  viUe  bomini,  et  aqua,  et  panis, 
et  veslimonlum,  et  domus  pi'olegens  turpiludi- 
neni.  Ib.  29,  v.  28. 

Le  commencement  de  la  vie  de  l'homme  est  l'eau,  le 
poin,  le  vêtement,  cl  une  demoure  qui  protège  son  indi- 
gence. 

20.  Melior  est  mors,  quam  vita  amara. 
Ib.  30,  V.  17. 

La  mort  vaut  mieux  qu'une  vie  amcre. 

21.  Oiia"  '^ila  est  ei,  qui  min'ditur  vino? 
Ib.  31,  r.  33. 

Quelle  est  la  vie  d'un  homme  qui  s'affaiblit  par  le 
vice? 

22.  Qiii.l  defraudat  vitam?  Mors.  V.  34. 

Qui  nous  Ole  la  vie?  La  mort. 

23.  Pia^cisa  est  velut  a  texenle  vila  mea  : 
dtim  adbiic  ordiier  succidil  me.  Isa.  38,  r.  12. 

Ma  vie  a  élè  tranchée  comme  la  Irame  par  le  tisserand  ; 
il  l'a  arrêtée  lorsqu'elle  commençait  à  peine. 

24.  Nemo  nostrnm  sibi  vivit,  et  nemo  sibi 
moriUir.  Pros.  Rom.  14,  v.  7. 

Aucun  de  nous  ne  vit  pour  soi-même,  et  nul  ne  meurt 
pour  soi-même. 

23.  Sive  enim  vivimus,  sive  morimur,  Do- 
mitii  siimus.  V.  8. 

Soit  donc  que  nous  vivions,  soit  que  nous  mourions, 
nous  sommes  toujours  au  Seigneur. 

26.  Ego  per  legem  iegi  morluus  .sum,  ul 
Deo  vivam.  Pros.  Galat.  2,  t'.  19. 

Je  suis  mort  à  la  loi  par  la  loi  elle-même,  afin  de  ne 
plus  vivre  que  pour  Dieu. 

27.  Vivo  auiem  jam  non  ego,  vivit  veio  in 
me  Chvislns.  V.  10. 

Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  c'est  Jésus-Christ  qui 
vit  en  moi. 


28.  Oiiod  aiilem  nunc  vivo  in  rani 
vivo  Fi!ii  Uei.  Ibid. 

Et  je  vis  mainlcnaiU  dans  ce  corps  mirlel,  en  la  foi  du 
Fils  de  Dieu. 

29.  Milii  vivere  Clirlstus  est,  et  mori  lu- 
niim :  dosidcriuni  habens  (lissolvi,et  esse  cum 
Chvhio.  PInlipp.  i,v.  21-2.3. 

Le  Ctiiist  est  ma  vie,  et  la  mort  pour  moi  est  un  gain  ; 
j'ai  un  aident  désir  d'élre  dégagé  des  liens  du  corps  et 
U'élre  avec  Jésus-Clirist. 

.30.  Abnegantes  impietalom  et  .«^œcularia 
(le.sideria,  sobrie  et  pie  vivamus  in  hoc  sdp- 
L'uin,  expectaiiles  bealam  spem.  TU.  2,  v.  12. 

Renonçons  à  l'impiété,  ans  désirs  dn  siècle,  et  vivi  ns 
dans  le  siéc'e  avec  tempérance  et  avec  piété,  attendant 
tuujours  la  félicité  que  nous  espérons. 

31.  Quœ  est  vita  veslra?  Yapor  est  ad  niodi- 
ciiiii  parens.yac.  4,  v.  15. 

Qu'est-ce  que  votre  vie?  Une  vapeur  qui  parait  pour  un 
peu  de  temps. 

SENTENTl.E    P.\TRUM. 

32.  Quid  lantoperevilam  islam  desideranius, 
in  qua  quanto  diiilius  quis  fiieril,  lanto  m.ijore 
oneratui'  sarcina  peccatornni?  De  Bono  mords, 
c.  i.aiite  fm.  col.  213,  I),t.  1. 

Pourquoi  donc  regretter  si  amèrement  cite  vie  pen- 
d.inl  laquelle  lu  puids  de  nus  fautes  augmente  le  nombre 
de  nos  années"! 

33.  Vita^hiijus  principinm,  nioitis  exordiuni 
oA  :  necprius  incipilaiigeri  aMa.snoslra,  quam 
lainui.  Pros. 

I.e  commencement  de  celle  vie  est  le  coramenccmonl  de 
la  mort  ;  le  nombre  de  nos  années  diminue  à  mesure  qu'il 
lugmeute. 

35.  Ciii  si  qiiid  adjicitur  .spalii  lemporalis, 
lion  ad  boc  accodit.  ut  inaneat  :  sed  in  iioc 
liansit,  ni  pereit.  Lib.  i  de  Vocal,  gent.  c.  8 
ante  mnd.  col.  2()3,  C,  t.  2. 

L'espace  de  temps  qui  s'ajoute  à  notre  vie  ne  reste  pas, 
mais  il  disparait. 

3-5.  Heu!  quanta  domentia  in  via  lassari,  d 
vi.iin  noile  finire  !  Serm.  dom.  (>  posl  Pasdi. 
ah  iiiit.  fol.  150,  p.  2. 

(Juolle  folie  de  se  fatiguer  dans  un  voyage  et  de  n'en 
pas  vouloir  la  lin  '. 

36.  Pereant  omnia  hrec  vana  et  inania  :  viia 
h;ec  misera  est,  et  mois  inceila.  Lib.  6  Conf. 
c.  11,  circa  med.  p.  86,  C,  t.  l. 

Périssent  à  jamais  toutes  les  vanités  et  les  saperduités 
de  ce  monde,  car  la  vie  est  remplie  de  misère,  et  Iheure 
de  lu  mort  est  incertaine. 

37.  Vila  quœ  fiuctu  corporis  deleclala  ne.sli- 
Rit  Deum,  inclinatur  ad  niiiiium.  De  vera  Re- 
liij.  c.  11,  iii  fin.  p.  49i,  D,  t.  i. 

La  vie  qoi,  charmée  des  jotiissances  du  corps,  néglige 
Dieu,  se  rapproche  du  néant. 

38.  Nulla  vila  est,  qiire  non  sil  ex  Deo  :  quia 
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Deu.s  ulique  siimina  vila  est,  et  ipse  fons  vila\ 
De  vrra  lieliij.  c.  11,  in  princ.  p.  494,  D,  t.  1. 
Il  n'y  a  aucune  vie  qui  ne  vienne  do  Dieu;  Dieu  étant 
la  vie  souveraine  est  aussi  la  source  du  toute  vie. 

30.  Non  aliqiia  vita  in  quantum  vita  est, 
HKilum  est,  sed  in  ([uanlum  vergit  ad  movtem. 
Ibid. 

La  vie  en  tant  que  vie  n'e^l  pas  un  mal;  elle  ne  l'est 
qu'autant  qu'elle  conduit  à  la  mort. 

40.  Laljores  et  pericula  et  cxitia  bujus  tran- 
sitoriœ  vitre,  si-  pro  eadem  vita  quandoque  ti- 
nienda  subeuntur,  ut  mors  ejus  non  omnino 
auferalur,  sed  pauiuluin  diH'eratur  :  quanto 
magis  pro  ;eterna  subeunda  sunt,  iibi  morlem 
nec  nalura  .sollicite  cavet,  nec  ignavia  turpiler 
timel,  nec  .sapienlia  forliler  susiinet  ?  Ep.  45 
ad  Armentariim,  post  init.  p.  101,  A,  t.  2. 

Pour  éloigner  de  quelque  temps  et  non  pour  éviter 
complètement  la  mort,  on  entreprend  mille  travaux,  on 
affronte  mille  dangers  pendant  cette  vie  qui  cependant 
doit  un  jour  finir  ;  à  combien  plus  forte  raison  doit-on  tout 
>up|)orter  pour  la  vie  rlernello.  dans  laquelle  la  nature  in- 
quiète n'a  point  à  se  défier  de  la  mort,  la  lâcheté  n'a  point 
.i  lacrainilre,  ni  la  sagesse  à  en  endurer  courageusement 
les  coups? 

il.  Nonne  cernis,  \mcc  vita  miserahiiis  et 
egena,  quam  vebeinentes  iiabeal,  ipiantumque 
sjbi  obligelamalort^s  .suos?  qui  tauien  periculo 
ejus  sa^pe  turbati,  cilius  eam  rininnl,  eo  ipso 
quod  linire  formidani,  et  mortem  dum  decli- 
n:int,  accélérant  :  voliili  si  qiii.squam  (luvio 
rapieudus  irrual,  latronem  besliamve  liigien- 
do  ;  jaclani  in  mare  tempestate  sapviente  ali- 
quando  et  alimenta,  et  ut  vivant,  projiciunt 
unde  vivant,  ne  cilo  liniatur  qiio  vel  m  laboro 
vivilur.  Pros. 

Voyez-vous  combien  cette  triste  et  misér.ible  vie  possède 
d'ardenls  sect.itcurs  et  par  combien  ili;  liens  elle  se  les  at- 
laclie?  Toujours  tourmenlés  de  li  eniinle  do  la  perdre,  ils 
nienrent  par  la  crainte  même  qu'ils  ont  de  mourir;  sem- 
b'ables  à  celui  qui,  pour  éviter  l'attaque  des  voleurs  ou 
dune  bête  fauve,  se  jetterait  dans  un  lleuve  qui  doit  l'en- 
traîner ;  semblables  encore  aux  mateloLs  qui,  sous  l'effort 
de  la  tempête,  jettent  à  la  mer,  pour  conserver  leur  vie, 
les  aliments  qui  doivent  les  faire  vivre. 

'(2.  Quautis  iaboribus  agilur,  ut  kuigiorc 
tompore  laboretur?  Mniti  cruciatus  snscipiun- 
tur  certi,  ut  pauci  dies  adjicianlur  incerti  ;  et 
nonnunquam  ipsis  doloribus  victi,  continuo 
moriuntur,  quos  morlis  timoré  suscipinnt  ;  et 
cum  omnino  non  eliganl  vitam  linire  ne  do- 
leant.  sed  dolere  ne  riuianl,accidit  eis  ut  do- 
leant  et  finiant.  Ibid. 

Comluen  de  peines  ne  se  donne-t-on  pas  pour  prolon- 
ger ces  mêmes  peines?  On  se  donne  des  inqiiiéludes  cer- 
laines  pour  se  procurer  des  jours  incertains  ;  souvent  on 
miurt  \  ictime  des  douleurs  que  l'on  endure  dans  la  crainte 
de  la  mort.  Comme  d'ordinaire  on  ne  désire  pas  mourir 
pour  ne  plus  .souffrir,  mais  au  conirairo  souffrir  pour  ne 
pas  mourir,  il  arrive  aussi  souvent  qu'on  souffre  et  qu'on 
raeuit  cg.ilemcnt. 

43.  Vila  liuma-na,  .sempiterna  esse  non  po- 
test,  quia  mortalis  est  :  nec  diuturna,  quia 
tota  brevis  est  :  nec  de  ipso  brcvi  spalio  sui 
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sociii:! ,  Miii  ■   je:nper  inc^ila  esl.  IJitl.  anfe 
mc'J.  p.  101,  B. 

I,;i  vie  cl«  l'homme  ne  peut  être  éternelle,  piiisqu'ell-c-t 
MiorlcUe;  ni  de  longue  durée,  puisqu'elle  e.t  courte  ;  ni 
sùie  du  petit  espace  de  temps  dans  lequel  elle  existe, 
paisqu'elle  est  toujours  incertaine. 

44.  Multi  aliquando  vitam  dolore  finierunt, 
f|iiam  ne  finirent,  dolere  voliieriinl.  Ibid. 

Beaucoup  sont  morts  dans  les  douleurs  qu'ils  enduraient 
pour  éviter  la  mort. 

45.  Habet  hoc  migiium  miliim,  ac  velie- 
menter  execrandum  et  hon-endura  niinius 
amor  vitne  islius,  quod  multi  dum  volant  p:inln 
diulius  vivere,  graviter  offendiinl  Deiim,  apiid 
([uem  est  fons  vitae  :  alque  ita  duin  ab  eis  frus- 
tra, qui  necessario  fiilurus  est  vitœ  finis  metui- 
lur,  iliinc  probibentur,  ubi  sine  fine  vivitur. 
Jbid. 

L'amour  immodéré  de  cette  vie  présente  ce  earaclèro 
odieus.  et  liorrible,  que  beaucoup  d'hommes,  en  chercli.iia 
H  prolonger  leur  existence,  offensent  Dieu,  qui  est  la  source 
(le  la  vie,  et  ainsi,  tout  en  reloulant  la  fui  d'une  vie  qui 
doit  cependant  finir,  ils  se  voient  exclus  de  la  vie  qui 
doit  toujours  durer. 

't6.  Vila  misera,  etiamsi  posset  esse  perpé- 
tua, nullo  modo,  beat;evitae,  etiam  brevissimai 
coinpiianda  est  ;  et  taraen  i.sti  amando  miser- 
rimam  alque  brevissiinam,  perdunt  beali.ssi- 
mam  ac  seinpiternam  :  cum  in  bac  ipsa  quain 
maie  dilignut,  hoc  velint,  quod  in  altéra  per- 
dunt :  qiiia  ulique  in  ista  nec  miseriaiu  dih- 
gunt,  nam  beat!  e.'^se  vohmt;  nec  brevitatein, 
nam  eam  finiri  nolunt  :  sed  tanlum  quia  vila 
est,  sic  aniatur,  ut  siepe  piopter  eam  (licet  mi- 
seram  et  brevem)  beata  et  sempilerua  amitta- 
tur.  Ibid. 

Celle  vio  misérable,  fùt-elle  durable,  ne  saurait  êlre 
comparée  à  la  vie  bienheureuse  la  plus  courte,  et  cepen- 
dant, en  s'attachant  à  cette  vie  si  misérable  et  si  courte,  on 
perd  la  vie  heureuse  et  éternelle  ;  on  voudrait  trouver 
dans  celle  vie,  à  laquelle  on  consacre  un  amour  immodéré, 
ce  que  l'on  perd  dans  l'autre  Notre  aCfection  ne  porte  pas 
sur  les  misères  de  cette  vie,  puisqu'on  veut  être  heureux  ; 
ni  sur  sa  brièveté,  puisqu'on  ne  veut  pas  mourir.  Cette 
vie,  par  cela  seul  qu'elle  est  la  vie,  aUire  tellement  notre 
affection ,  que,  à  cause  d'elle  et  malgré  sa  brièveté,  on  aban- 
donne la  vie  bienheureuse  et  éternelle. 

47.  An  dignum  est,  vel  ferendum,  cum  con- 
lemnuntur  onmia  ([uœ  amanlur  in  mundo,  ut 
vila  post  pauliilum  finienda,  .«allem  ip>um  pau- 
lulum  teueatnr  in  nnindn,  et  non  conteninalur 
mundus,  ut  obtinealur  vita  qua?  sine  fine  apiid 
illumest,  per  quemfactus  esl  mimdus?  Ibid. 

Est-il  digne  et  convenable  de  mépriser  tout  ce  que  nous 
aimons  dans  ce  monde  pour  prolonger  un  peu  celte  vie 
qui  doit  cependant  bientôt  finir,  et  de  ne  pas  niéiiriser  ce 
monde  pour  obtenir  celle  vie  qui  ne  doit  point  finir  auprès 
de  celui  qui  a  fait  le  monde'.' 

48. Vita  si  diligitur,  ibi  acquiratur,  ubi  nulla 
morte  linilur.  Ép.  45  ad  Armeniarium,  post 
med.  p.  102,  D;  t.  2. 

Si  i\ons  aimons  la  vie,  cherchons-la  où  la  mort  ne  peut 
l'interrompre. 

49,  Onines  in  bac  vila  moilales  sumus,  et 


dies  bujiis  vila;  uliiiims  omui  homini  est  seiu- 
per  incertus.  Pros. 

Nous  sommes  tous  morlels  dans  ce  monde;  le  dernier 
jour  de  notre  vie  est  incertain. 

50.  Verumiamen  in  infantia  speratur  pueri- 
lia,  et  in  pueritia  speratur  adolcscentia,  et  lu 
adole.scentia  speratur  juventus  et  injuventute 
speratur  gravitas,  et  in  gravitate  speratur  .se- 
iieclus,  utrum  contingat  incertum  esl,  est  tamen 
ipiod  spei'elur. 

Danî  l'enfance  on  attend  la  jeunesse,  dans  la  jeunesse 
on  attend  l'àj^e mûr,  dans  l'âge  mùr  on  attend  la  vieillesïe, 
et  quoiqu'on  ne  s  iche  pas  si  ce  qu'on  attend  arrivera,  on 
ne  laisse  pas  de  l'attendre. 

51.  Senectus  autem  aliam  aetatem  ,  quam 
sperel,  non  habet;  incerlum  est,  ip.sa  senectus 
quamdiu  sit  homini  :  iilud  tamen  certum  est, 
nullamremanere  œtatem,  quie  possit  succedere 
.senectuti,  quia  nohiilDeus.  Ep.  110  ad  Era- 
ditim,  in  priiic.  p.  332,  C,  t.  2. 

Aucun  autre  âge  ne  remplace  la  vieillesse;  on  no  s.iit 
combien  la  vieillesse  doit  durer,  maison  sait  que,  d'après 
l'ordre  de  Dieu,  aucun  autre  âge  ne  succède  à  la  vieil- 
lesse. 

52.  Est  quncdam  vila  hominis  carnalibus 
sensibus  implicata,  gaudiis  carnalibus  dedila, 
carnalem  fugitans  offensionem,  voluptatemquc 
consectans.  Pros. 

n  y  a  pour  l'homme  une  vie  plongée  dans  les  plaisirs 
c'iarncls  el  adonnée  aux  jouissances  sensibles;  elle  évite 
tout  dommage  corporel  et  ne  recherche  que  la  volupté. 

53.  Hujus  vitaî  félicitas,  tcmporalis  est  :  ab 
bac  vita  incipere,  nece.ssilatis  est  ;  in  ea  per- 
sistere,  voluntatis.  Ep.  120  ad  Honorai,  c.  2, 
in  princ.p.  374,  C,  t.  2. 

Le  bonheur  de  ctlte  vie  n'est  pas  durable  ;  il  ne  dépond 
pas  de  nous  de  commencer  noire  exislejice,  mais  il  dépend 
do  nous  de  prolonger  notre  vie  dans  le  bonheur. 

54.  Naturale  nobis  est  velle  vivere,  maie 
autem  vivere  non  est  jam  naturœ,  sed  peiver- 
saî  vobintatis  quara  juste  pœna  sub.sequitur. 
Lib.  7  df  Viiuicsi  ad  litt.  c.  27,  fere  in  princ. 
p.  429,  A,  t.  3. 

Le  désir  de  la  vie  nous  esl  naturel  ;  mais  une  vie  cou- 
pable n'esl  pas  une  conséquence  de  notre  nalure,  c'est  le 
lait  d'une  volonté  perverse  qui  recevra  sa  juste  punition. 

55.  In  hac  vita  est  falsitas,  liic  perturbatio, 
hic  pessima  amaritudo,  hic  periculosa  elatio. 
Pros. 

Dans  celle  vie  on  ne  trouve  qu'erreur,  que  désordre, 
qu'amertume  profonde,  qu'orgueil  dangereux. 

56.  Hic  timetur  ne  qui  erat  amicus,  efïicia- 
liir  .subito  inimicus  :  hic  quidquid  est  bonuiii, 
liuielur  ne  pereal,  hic  deniiiue  mors.  Contra 
Jiidœos,  c.  1,  in  princ.  p.  45,  B,  t.  6. 

C'est  ici-bas  que  l'on  craint  que  celui  qui  était  notre 
ami  ne  devienne  tout  d'un  coup  notre  ennemi,  et  que  le 
bitn  qui  existe  ne  vienne  à  disparaître;  c'esl  enfin  ici-bas 
que  se  trouve  la  morl. 

57.  Paucorum  dierum  est  Iota  vita  hominis, 
eliamsi  la^ta  diiris  non  mi.scerentur,  quai  |,!tira 
et  longiora  sunl  cette,  quaiu  dura,  et  ideo  brC' 
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vi'oia  et  paueiora  sunt  dura,  uf  tlurare  po.ssi- 
mus.  Sup.  Ps.  3G,  coiic.  2,  ia  med.  vers.  24, 
p.  197,  B,  t.  8. 

La  vie  eniière  de  l'bomme  se  compose  de  peu  de  jours, 
où  la  joie  se  trouve  mêlée  à  la  tristesse  ;  si  nous  suppor- 
tons l'existence,  c'est  que  la  joie  nous  parait  toujours  plus 
fréquente  et  plus  durable. 

S8.  In  regione  mortuorum  (id  est  in  liac 
vita  morlali)  est  labor,  liolor,  limor,  tribulatio, 
tentatio,  gemitus,  suspiiium.  Sh/).  Ps.  85,  ante 
fin.  vers,  ullimo,  p.  656,  C,  t.  8. 

Dans  la  région  des  morts  (c'est-à-dire  dans  celle  vie  mor- 
telle), il  n'y  a  que  travail,  douleur,  crainte,  Iribulalion, 
tentation,  gémissement  et  soupir. 

39.  Vita  vitae  mortalis,  spes  est  vilœ  immov- 
lalis.  Sup.  Ps.  103,  conc.  4,  ante  fin.  ik  34, 
/).  839,  B,  t.  S. 

Cette  vie  mortelle  est  l'espérance  de  la  vie  immortelle. 

60.  Si  vita  nostra  ibi  est,  ubi  est  veritas  : 
mm  est  vila  nostra  sub  sole,  ubi  est  vanitas. 
Slip.  Ps.  118,  conc.  12,  i/i  princ.p.  390,  C, 
tom.  8. 

La  vraie  vio  se  trouve  où  habile  la  vérité  ;  il  n'y  a  donc 
pas  de  vraie  vie  en  ce  monde  où  tout  est  vanité. 

61.  Magna  Dei  misericordia,  in  hoc  quod 
diem  vita?  libi  incertum  fecit,  ut  ne.sciasquando 
liinc  emigiabis,  quolidie  speias  le  aliquamlo 
oonversuium.  Sup.  Ps.  144,  circa  med.  v.  8, 
p.  1149,  B,  t.  8. 

C'est  par  une  grande  miséricorde  de  Dieu  que  nous 
ignorons  tellement  le  nombre  des  jours  de  noire  vie,  que 
nous  ne  savons  quel  jour  nous  quittirons  cette  terre,  et 
que  nous  espérons  nous  convenir  un  jour. 

62.  Alia  est  vita  leriena,  alla  vita  cœlestis, 
aiia  vila  pecorum,  alia  vita  hominum,  alia  vila 
angelorum.  Pros. 

Autre  est  la  vie  terrestre,  autre  la  rie  céleste;  autre  est 
la  vie  des  animaux,  autre  la  vie  des  hommes,  autre  la 
vie  des  anges. 

63.  Vita  pecorum  terrenis  voluplalibus  a^s- 
tuat,  sola  lerrena  conouiiit,  in  ha'c  prona  at- 
qiie  projecla  est  :  vita  angelorum  sola  cœlestia. 

La  vie  animale  reste  plongée  dans  les  voluptés  terres- 
tres, ne  recherche  que  les  satisfactions  terrestres:  c'est  à 
quoi  la  porle  sa  propre  nalure;  la  vie  angclique  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  du  ciel. 

64.  Vila  hominum  média  est  inter  angelo- 
rum et  pecorum.  Si  vivil  homo  secuudum  car- 
nem,  pocoiibus  comparalur  :  si  vivitsecunduin 
spirilura  ,  angelis  socialur.  Tract.  18  suppr 
Évang.  Joan.  de  c.  5,  non  longe  a  med.  p.  108, 
C,  tom.  9. 

La  vie  de  l'homme  tient  le  milieu  entre  la  vie  animale 
et  la  vie  angélique.  Si  l'homme  vil  selon  la  chair,  il  se 
rapproche  des  animaux  ;  s'il  vit  selon  l'esprit,  il  devient 
semblable  aux  anges. 

63.  Ad  hoc  débet  unicuique  prodesse  vivere, 
ut  detur  illi  semper  vivere  :  nnm  cui  non  datur 
semper  vivere.  qind  p!(dfst  brne  vivere? 
Quia  Dec  beue  vivere  dicendi  .-^unt,  qui  linem 
bene  vivcndi  vel  fa?citate  ne.sciunt.  vel  infla- 


tione  contemnnnt.  Ibid.  tract.  IS  de  cap.  10, 
pust  iait.  p.  223,  t-  9. 

Ce  qui  doit  surtout  ilalter  l'homme  dans  la  vie,  c'est 
d  obleiiir  de  vivre  toujours  ;  car  que  sert  de  birn  vivrr,  si 
on  obtient  de  vivre  loujours?  Ce  n'est  pas  bie]i  vivre  que 
d'ignoier  par  aveuglement  la  fin  de  la  bonne  vie,  ou  de  I  j 
mépriier  par  orgueil. 

66.  Mors  ista  vitalis  et  vita  morlaiis,  licel 
multis  sil  respei'sa  amariludinibus,  proh  do- 
lorl  quant  pluiinios  suis  capit  illecebiis,  cl 
quam  multos  suis  falsis  promissionibus  deci- 
pil.  In  Méditât,  c.  21,  m  fine,  p.  489,  C,  t.  9. 

Cette  mort  qu'on  appelle  la  vie,  et  cette  vie  si  sembla- 
ble à  la  mort,  malgré  toutes  les  misères  qui  la  remplis- 
sent, séduit  tant  d'hommes  par  ses  charmes  Irompeuis,  il 
en  abuse  tant  d'autres  par  ses  promesses  mensongères! 

67.  Vita  haec,  vila  mi.sera,  vita  caduca,  vila 
inceila,  vita  laboriosa,  vita  iinmunda,  vita  dn- 
minamaloium,  regina  superborum,  plena  mi- 
sei'iis  et  erroribus,  qua'  non  est  vita  tliceudi, 
sed  mors.  In  Médit,  c.  21,  inprinc.  p.  485,  B, 
tom.  9. 

Code  vie  triste,  périssable,  pleine  d'incertiudes  et  de  la- 
beurs; Celle  vie,  le  premier  des  maux  et  le  dernier  dej;ré 
de  l'orgueil;  celte  vie  remplie  de  misères  et  d'eireurs, 
celte  vie  ne  mérite  pas  le  nom  de  vie,  mais  celui  de  niorl. 

68.  Vita  humana,  vita  fiagilis,  vita  caduca, 
vita  quae  quanto  magis  crescil,  lanlo  niagis 
decrescit  ;  quanto  niagis  piocedil,  lanlo  magis 
ad  moriera  accedit:  vita  faliax  et  uinbialica, 
plena  laqueis  niorlis.  Li  SoUluq.  animœ,  c.  2, 
circa  med.  p.  518,  D,  t.  9. 

La  vie  humaine,  vie  fragile  et  périssable,  diminue  A 
mesure  qu'elle  augmente;  chaque  pas  que  Ion  fait  dans  la 
vie  est  un  p^is  vers  la  mort.  Noire  vie  est  trompeuse,  in- 
certaine et  entourée  des  pièges  de  la  mort. 

69.  Via  vita  i.-^ta  est  :  quando  finiliir  via, 
non  omnibus  una  hora  linilnr,  unusc|iiis(|iiR 
iiabel  lioiam,  quando  tiniatur  via.  Via  vila  isla 
dicla  est  :  linisii  islam  vilain,  linisli  viam.  Scr- 
mone  1  de  Verbis  Domini,  post  med.  pag.  4,  C, 
tom.  10. 

La  vie  est  un  chemin;  il  ne  finit  pas  pour  tous  à  la 
même  heure:  chacun  a  une  heure  où  le  chemin  ûnil 
pour  lui.  La  vie  est  un  chemin  ;  vous  terminez  volre  vie, 
vous  Unissez  volre  route. 

70.  Quid  est  diu  vivere,  nisi  diu  torqueri? 
Quid  est  aliud  diu  vivere,  nisi  malos  dies  ma- 
lis  diebus  addere?  De  Verbis  Domini,  Ser- 
mone  17,  post  med.  p.  30,  tom.  10. 

Qu'est-ce  que  vivre  longlt-mps,  sinon  souffrir  long- 
temps'.' Qu'est-ce  que  encore  vivre  longtemps,  ^inon  ujou- 
kr  des  jours  mauvais  à  des  jours  mauvais'.' 

71.  Diu  vivere  quid  est  aliud,  nisi  ad  finern 
cnrreie?  Habuisti  heslernum  diem,  habeie  vis 
etcrasiinum;  sed  cum  dies  isle  iransleril  el 
crastinus,  minus  illum  babes.  Ibid.  Serm.  49, 
in  med.  p.  183,  A. 

Qu'est-ce  que  vivTe  longtemps,  si  ce  n'est  courir  à  sa 
fîn'(  Vous  possédez  la  journée  présente,  cl  vous  comptez 
avoir  le  lendemain;  mais,  lor-que  cette  journée  sera  écou- 
lée et  que  le  lendemain  ne  sera  plus,  c'eiit  encore  une 
journée  que  vous  avez  de  moins. 


toi 


MïA  UUSiAÎSA. 


7^.  Nuii  magnum  est  diu  viveio,  aut  semper 
vivere;  sed  magnum  est  Leale  vivere.  Jbid. 
Serm.  G4,  î«  princ.  p.  i6i,  Z). 

Ce  qui  impoi  le  par-(;eisus  toul  ;  ce  n'est  pas  de  vi- 
vre loiigttnipî  ou  de  vivre  toujoiirs,  mais  de  vivre  heu- 
reux. 

73.  Hœc  vila  horrenda  est  etlaboriosa,  fia- 
gilis  et  fastidiosa,  caduca  ac  misera,  deceptrix 
alque  doiosa,  a'rumnis  ac  scaiidalis  plena.  Scr- 
mone  GSaii  frutr.  in  cremo,  aitte  mcd.  p.  i007, 
B,  toiii.  10. 

Celle  vie  est  triste  et  pénihle,  fragile  et  ennuyeuse,  pé- 
rissalile  et  misérable,  remplie  d'illusions  cl  d'arlilices, 
dinquiéludes  et  de  scandales.   • 

74.  Vila  moitalium  tola  pœiia  est.  Lib.  21 
de  Civil.  Dei,  c.  14,  circa  iiiit.  t.  5. 

La  vie  des  liommes  mortels  est  un  martyre  continuel. 

75.  Homo  non  vivil  ul  vull:  nam  .-^i  utvel- 
let  viveret,  bealum  se  putarel  ;  sed  nec  .sic  ta- 
liien  esset,  si  iui'piler  viveret.  Jbid.  lib.  14, 
c.  2;s,  in  fin. 

L'homme  ne  vil  pas  selon  ses  désirs;  car,  si  la  vie  ('lait 
conforme  à  ses  dé.sjrs,  l'homme  se  croirait  heurtus  ;  ce 
bonheur  cependant  ne  saurait  ètie  le  partage  de  la  mau- 
vaise vie. 

;G.  Ex  amoi'e  suo  qiiisque  vivit  vcl  beriO, 
vel  raaie.  Lib.  5  contra  Faust,  c.  11,  circa  fa. 
tûin.  6. 

La  vie  bonne  ou  mauvaise  dépend  de;  pencliauts  do 
chacun. 

77.  Ilii  vivuni,  pro  quibus  ul  vivant  mor- 
luus  est  qui  vivebai.  Lib.  G  contra  Jidian. 
c.  15,  prcpe  fin.  t.  7. 

Ceux-là  viveiu  réel'enienl,  ceux  pour  la  vie  dosqurl; 
est  mort  celui  qui  vivc.il  de  loulc  l'itruili'. 

78.  Non  quamdiu  volunins,  vivimiis.  Troc- 
laîu  43  stqi.  Joan.  unie  mcd.  t.  y. 

Nous  ne  vivons  pas  aussi  longtemps  que  nou^  le  vou- 
drions. 

7i).  Meliiis  est  non  vivere,  quam  vivere  sine 
vila.  Lib.  Médit,  c.  39,  ante  med.  I.  9. 

Mieux  vaut  ne  pas  vivrt  que  vivre  sans  la  vraie  vie. 

80.  In  niagiio  bujus  vilœ  diluvio,  circunis- 
lanlibusagilainuriii'ocellis,  Ibid.  cap.  31,post 
init. 

Au  milieu  de  cet  océan  du  monde,  nous  sjmraos  sans 
cesse  ballollci  par  ia  lempéle. 

81.  Cupi.s  ut  longa  sit  vila  tua,  iicel  maia 
sit  :  imo  tac  ul  bona  sit,  et  noli  tiinere  ut  bre- 
vis  sit.  Hom.  1  ex  qninquag.  Hum.  cap.  2,  in. 
mcd.  1. 10. 

Vous  désirez  que  voire  vie  soit  longue,  quoiqu'elle  soit 
malheureuse;  l'aiies  en  sorte  qu'elle  soit  bontie,  et  vous  ne 
craindrez  pas  qu'elle  soit  de  courle  durée. 

82.  Vila  iiuniana  lola  brevis  esl.  Ibid.  llu- 
mil.  28,  c.  7,  in  mcd. 

La  vie  humaine  esl  courte. 

83.  Vita  bona,  longa  est.  Ibid.  Ihm.  1,  c.  1, 
circa  fin. 

Une  vie  bonne  osl  une  vie  longue. 


84.  Quisqnis  es  iiitinior  liii.'CT  viirc,  cslo  po- 
lius  bonté  vil.T!  :  nam  si  niale  vivere  volue:  is, 
longa  vit-i  non  eril  veriim  bonum,  sed  erit  1:  a- 
gimi  maUnn.  Jbid.  c.  2,  in  princ. 

Vous  tous  qui  cherchez  à  prolonger  votre  vie,  cherrhz 
plutôt  à  la  rendre  bonne;  car,  si  elle  est  mauvaise,  une 
longue  vie  ne  saurait  être  un  bien  véritable,  mais  un  i.iig 
malheur. 

85.  Longam  vitam  vis  liabere,  bonam  r.nn 
vis.  Villam,  iixorem,  domnm,  caJigam  non  vis 
h abere  malani,  et  vis  babere  vilain  malani  : 
niala  vila  esl,  qua  animam  perdis.  Jbid.  JIo- 
mil.  2a,  c.  5,  anic  med. 

Vous  voulez  nr.e  longue  vie,  et  vous  n'en  désirez  pai 
une  bonne.  Vous  ne  voulez  pas  avoir  une  propriété,  «n 
i;ne  épouse,  ou  une  hahilalion,  ni  même  un.»  chaussnrc 
nriuvaise,  et  vous  voulez  une  mauvaise  vie.  Sachez  que 
Celle  vie  est  mauvaise,  pendant  laquelle  on  perd  son  âme. 

86.  Ipsavila  bumatia,  qnam  ingre.ssi  sumus. 
misera  est,  laboiibns  pleiia,  dolonlius,  perim- 
lis,  a?ruiiinis,  leniationibus.  Snp.  Ps.  ï-Àli,  jw-t 
mcd.  exposit.  t.  8. 

(;elle  vie  dans  laquelle  nous  sommes  enlrés  est  une  vie 
(le  misères,  de  labeurs,  de  dangers,  d'inquiétudes  et  de 
tenlalions. 

87.  Via  dicilur,  per  quam  quiiibot  na'.ns  > 
properat  ad  (ineiii.  Stip.  Puai.  1,  in  med.  v.  1, 
f.  41,  p.  1,  t.  1,  edit.  Paris  1550. 

La  vie  est  la  route  par  laquelle  tout  ce  qui  nait  marche 
vers  la  mon. 

88.  Hîec  vita  qua  vivimus,  magis  mors  es! 
(iiiam  vila  :  nec  .siiiipliriler  vila,  nen  vila  innr- 
lalis.  Serm.  17  siip.  (Jui  habitat,  post  init. 
f.  83,  col.  2,  F. 

Celle  vie  que  nous  avons  est  plutôt  une  mort  qu'une 
vie;  on  ne  doit  pas  l'appeler  vie,  mais  une  vie  morlelle. 

89.  Amittunt  vilam  odibiies  vit»,  fugit  viia 
qiios  odil,  et  qiios  vila  fngil,  mori  nece.sse  esl. 
Serm.  de  tripiici  Cuslodia  lingnce,  in  mcd. 
fui.  98,  coL  1,  B. 

Ceux  qui  délestent  la  vie  la  perdent;  la  vie  fuit  ceux 
qu'elle  hait;  ceux  que  la  vie  fuu  sont  forcés  de  mourir. 

90.  Non  vivil,  qui  snperliia  indalni',  qui 
luxuria  soi'iliiialur,  i]tiai  cœleris  inficitur  pes'.i- 
biis  :  quoiiiain  non  est  hoc  vivere,  sed  vilan: 
cnnfun.k'ie,  et  appiopiiuiuare  u-iiue  ad  porlùs 
mnriis.  Pros. 

Celui-là  ne  vit  pas  réellement,  qui  se  laisse  enfler  j  :ir 
l'orgueil,  souiller  par  les  plaisirs  coupables  cl  corronti  n- 
par  la  conlagion  des  autres  vices  Ce  n'est  point  lù  vivre, 
mais  déshonorer  sa  vie  et  marcher  vers  la  morl. 

91.  ?>on  parva  res  esl,  .scire  vivere,  sed 
magnum  aiiquid,  imo  maximum  est. 

Savoir  vivre  n'esl  pas  une  petite  afTaire ,  c'e.st  même 
notre  affaire  la  plus  grande  cl  la  plus  importante. 

V.i.  Dicilur  vulgo,  qui  se  bene  pa.scil,  ben-' 
\  ivit;  sed  menlila  est  iniqnitas  sibi,  quia  110:1 
b'':ie  vivii,  nisi  qui  bonum  facit. 

On  dil  communément  que  celui-là  vit  bien,  qui  se  nour- 
rit; mais  l'iniquité  .s'est  menti  à  elle-même;  car  celui-là 
seulement  vil  bien,  qui  fait  le  bien. 

93.  Tu  l)ene  vivis,  si  vivis  onlinabiiiler,  so- 


VITA  }1UM\NA. 
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ciabililer  et  Imraililer  :  ordinabililer  tibi,  so- 
ciabiliter  proximo,  hiimililer  Deo.  Senu.  1  de 
SS.  Apost.  Petro  et  Patilo,  circa  med.  f.  48, 
col.  3,  G. 

Pour  bien  vivre,  il  faut  savoir  garder  dans  sa  vie  l'or- 
dre, la  charité  fraternelle  et  rhamilité:  l'ordre  envers  soi- 
même,  la  cliarilé  fraternelle  envers  le  prochain,  et  l'humi- 
lité  envers  Uieu. 

94.  Quanto  est  peccaloris  vita  longior,  tanlo 
culpa  numeiosior.  Lib.  Médit,  c.  2,  anle  med. 

Plus  un  pécheur  vit  longtemps,  et  plus  le  nombre  de 
ses  fautes  augmente. 

9o.  Nullo  modo  prœsens  vita  facere  beato.5 
polesl,  quaî  miseras  transacta  non  efficit.  Li- 
bro  2  de  Consolai,  pliilosopli.  pros-«  4,  in  fin. 

La  vie  présente  ne  saurait  faire  des  heureux,  puisque 
nous  ne  sentons  pas  le  malheur  de  l'avoir  perdue. 

96.  Vaporsiveftimusvidetiir  magnum  quid, 
dum  asceiidei-e  iiicipil  ;  sed  ciim  ades.se  ci-edi- 
tur,  evaneseit  :  sic  vita  duni  lluieie  videlur, 
modica  febfc  extingiiilur.  Scrni.  i  de  incent. 
S.  Crucis,  post  init.  p.  249,  col.  2,  t.  3. 

Quand  la  vapeur  ou  la  fumée  comm-ticentà  s'élever, 
elles  ont  une  apparence  assez  imposante;  mais  lorsque 
votre  regard  croit  le,  suivre  dans  les  airs,  elles  se  dissi- 
pent; c'est  ainsi  que  la  moindre  maladie  détruit  la  santé 
la  plus  florissante. 

97.  Ille  ordinate  vivit,  qui  vivit  prudenter, 
temperanler  et  obtemperauter.  De  ftediict. 
arlium  ad  theol.  post  init.  p.  2,  col.  1,  C,  ^  6. 

Celui-là  sait  bien  vivre,  qui  passe  ses  jours  dans  la  [ira- 
lique  de  la  prudence,  de  la  tempérance  etdel'ohéiss.ince. 

98.  Nostrum  vivere  nihil  aliud  est,  t]uain  ad 
mortem  tiansire.  In  SoUlog.  c.ip.  3,  in piinc. 
p.  117,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  3. 

'V'ivre,  c'est  marcher  vers  la  mort. 

99.  Non  multuni  oui-andum  quamdiu,  sed 
quam  beue  vivaluf.  Ibid.  post  init.  paij.  117, 
cûl.'i,A. 

Ce  qui  doit  nous  importer,  ce  n'est  pas  d'avoir  vécu 
longtemps,  mais  d'avoir  bien  vécu. 

100.  In  liac  vila,  quamdiu  durât,  comi'.nia 
tibi  vitamillam,  qua:;  semper  durai.  Ibid. 

Pendant  cette  vie  qui  passe,  tâchez  de  mériter  cette  au- 
tre vie  qui  ne  passe  point. 

101.  Dum  vivis  in  carne,  morere  muudo. 
ut  poslea  Deo  vivete  incipias.  Ibid. 

Pendant  que  vous  éie.s  dans  celle  vie  corporelle,  mou- 
rez lellemenl  au  monde  que  vous  ne  puissiez  vivre  qu.' 
pour  Dieu. 

102.  Opiima  vivendi  forma  elieenda  est, 
quam  reddat  assueiudo  jucuudam.  /«  Spécula 
discipl.  in  prologo,  p.  o32,  col.  2,  D,  t.  7. 

Le  meilleur  genre  de  vie  qu'on  puisse  choisir,  c'est  celui 
que  l'habitude  rend  agréable. 

103.  Vita  mea  naviganli  similis  e.st,  sive 
dormiam,  sive  vigilem,  semper  vado  leslinus 
ad  mortem.  ]n  Soïiloq.  c.  3,  circa  princ.  pag. 
m,  col.  1,  E,t.  7. 

Notre  vie  ressemble  à  un  voyage  sur  mer  ;  soit  que 
nous  dormions,  soit  que  nous  vei'lion>,  nouN  a!lon-  tja- 
jours  rapidement  à  la  mort. 


lOi.  0  vila  prœseiis,  (luam  mullos  decipis, 
qua;  dum  fugis,  iiiiiil  es:  dum  videris,  uinbra 
es  :  duai  exallaris,  t'umus  es!  Pros. 

0  vie  pré.senlc,  que  de  déceptions  tu  nous  procure»  1 
Absenle,  lu  n'es  rien;  présente,  tu  n'es  qu'une  ombre; 
dans  ta  plus  grande  gloire,  lu  n'es  qu'une  fumée. 

iO.j.  Dulcis  es  stullis,  amara  sapientibus  : 
qui  le  amaut,  non  te  cogiioscuut;  qui  te  fugiuni, 
ipsi  le  ialelligunt. 

Tu  es  douce  aux  insensés,  amère  aux  sages  ;  ceux  qui 
l'aiment  ne  te  connaissent  pas,  et  ceux  qui  te  fuient  le 
comprennent. 

lOG.  Aliis  te  proniiltis  longam,  ut  decipias  : 
aliis  Ijreveui,  ul  in  desperaiiouem  iiiducas.  Ib. 

Aux  uns  tu  pioiiiuis  de  longs  jours,  et  tu  les  trompes; 
au.'i  autres  lu  annonces  une  courte  existence,  et  tu  les 
jettes  dans  le  désespoir. 

107.  Neiuo  se  circumveniat,  quia  nemo  sibi 
soli  vivit,  iietuo  sibi  soli  moritur.  Honi.  18, 
post  nu'd.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  p  tri.  2, 
p.  763,  col.  2,  edit.  Colon.  1018. 

Que  personne  ne  se  fasse  illusion,  cor  personne  ne  vit 
ni  ne  meurt  pour  lui  seul. 

108.  Quantum  vita  protenditur,  tantum  hu- 
maiiu  i'ragililate  peccatur.  Sup.  Ps.  24,  a  med . 
vers.  12,  f.  41),  col.  4. 

Plus  la  vie  se  prolonge,  el  plus  notre  fragilité  accu- 
mule sCi  fautes. 

109.  Cupiditas  vitae  est  istud,  quod  nos  de-  -^ 
leclalioiie  rei  priEsenlis    innexuit.  In  Èpisl . 
pnrœnelica  ad  Valerian.  lonye  post  init.  apud 
Uibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  pay.  774,  col.  1,  C, 
cdil.  Colon.  I(il8. 

L'amour  de  la  vie  n'est  autre  chose  que  l'affection  qui 
iiujs  attache  à  la  jouissance  des  bleus  préseuls. 

110.  Abjicianlur  illa  omiiia,  qme  presentem 
iianc  vitam  faciuulbreveiu  occupaliuui,  lonijain 
dolori.  Ibid.  elc.  col.  2,  E. 

Nous  devrions  rejeter  tout  ce  qui  rend  la  vie  présente 
courte  pour  nos  entreprises,  mois  longue  pour  la  douleur. 

m.  Non  muituin  relerl,  quando  finiant  vi- 
tam temporariam,  qui  Iranseunt  in  u.'ternam. 
Ibid.  ante  med.  p.  773,  col.  1,  C. 

Qu'importe  à  ceux  qui  passent  dans  la  vie  éternelle  le 
mom  lit  où  celle  vie  éphémère  leur  échappe'.' 

112.  Pra:!stat  vilam  propagasse  cum  pam-io- 
ribus,  quatn  perdidi.sse  cum  plui  ibus.  Ibid. 

Il  vaut  mieux  s;iuver  sa  vie  dans  la  solitude  que  la  per- 
dre dans  le  monde. 

113.  Vita  mundi  non  est  vita,  .sed  mors; 
vita  l'allax,  vila  oiiusta  iristitils,  imbecillis  et 
umbralica,  vila  meii  iax.  Pros. 

La  vie  de  ce  monde  n'est  pas  une  vie,  mais  une  mort  • 
c'e^îl  une  vie  trompeuse,  misérable,  fragile,  pleine  de  léiié- 
biei  et  de  déc-plions. 

114.  0  vila  piena  laqueis,  vita  fragilis,  viia 
niuutanea  et  caduca  i 

0  vie  plein',  de  dangsrs,  vie  fragile  et  périssable,  vie 
reniplie  de  difl'icultés  I 

lii).  Qii.uilo  mpgi.-;  crc^cil  vila,  !,i;:lo  ni^gis 
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homo  Jecresci'l.  Ep.   ad  Damas,   papam  de 
iMûrfe  D.  Hier,  post  mcd.  guœ  est  61  Epist. 
D.  Ilieron.  t.  4,  p.  334,  D. 
Plus  la  vie  croît,  plus  l'homme  décroit. 

116.  Brevis  esl  Inijiis  vilrc  duratio,  et  nulln 
spes  redilus.  In  Annot.  sup.  c.  14  Job,  post 
init.  f.  IM,  p.  1. 

Cette  vie  passe  en  peu  de  temps,  sans  aucun  espoir  de 
retour. 

117.  Via  liominis  est  vita  ejus  :  qui  malo 
vivil,  viam  tenet  eiroris ;  qui  bene  vivit,  par 
viara  gradilur  verilatis.  Serm.  5  de  Epiphun. 
in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  t.  G,  part.  1,  p.  147, 
col.  1,  A,edil.  Colon.  1618. 

Le  chemin  de  l'homme,  c'est  la  vie:  si  la  vie  esl  mau- 
vaise, il  suit  le  chemin  de  l'erreur;  si  elle  est  bonne,  il 
marche  dans  le  chemin  de  la  vérité. 

118.  Hominibus  vila  est  approbatio  et  de- 
mon.stratio  niiiuscuju.sqiie  nostriim  volunlatis 
et  con.silii.  Sup.  Job,  c.  2,  in  princ.  col.  103, 
.1,  tom.  3. 

Notre  manière  de  vivre  esl  pour  les  autres  la  manifes- 
tation et  la  preuve  de  nos  intentions  et  de  nos  desseins. 

,119.  Vitœ  praesentLs  fluctn,s  Irabitqiieni  le- 
vât; et  valde  demen.s  e.st,  qui  in  uiida  voivitur, 
et  pianlam  Ugereconalnr.  Lib.  22  Moral,  c.  'i, 
post  init.  nuin.  1,  col.  731,  D,  t.  1. 

La  vie  présente  est  comme  le  flot  de  la  mer,  qui  en- 
traîne celui  qu'il  soutient;  c'est  une  grande  folie  de  vou- 
loir prendre  pied  au  milieu  des  flots. 

120.  Hoc  ip.suiii  iio.?trum  vivere,  quolidie  a 
vita  transire  est:  quia  infanlia  atl  puei'iiiam, 
pueritia  ad  adolesceiUiam,  adoiescpiilia  ad  ju- 
ventutem,  juventus  ad  senectiUem,  seiiecius 
transit  ad  morlPin.  Ibii.  lib.  11,  in  mcd.  nu- 
méro 27,  col.  400,  D,  t.  l. 

Pour  nous,  vivre,  c'est  quitter  la  vie  :  l'enfance  passe  à 
l'adolescence,  l'adole-cence  à  la  jeunesse,  la  jeunesse  à  la 
vieillesse, et  la  vieillesse  à  la  mort. 

121.  Hi  vitam  cainis  quasi  permanentem  di- 
ligunt,  qui  quanta  sit  vitœ  .sei|uentis  œtei'nilas 
non  atlendunl.  Ibid.  lib.  8,  c.  8,  in  princ.  col 
253,  C,t.i.  ' 

Ceux  qui  ne  songent  pas  à  l'éternité  de  la  vie  future 
s'attachent  à  cette  vie  présente,  comme  si  elle  devait  du- 
rer toujours. 

122.  Prœ.spus  vila  vilescere,  id  est,  tœdere 
iiicipil,  cuni  Couditoris  ainor  dulcescere  cœpe- 
rit.  Ibid.  lib.  9,  c.  23,  in  princ.  col.  323,  B. 

Cette  vie  commence  à  paraître  vile  et  méprisable  lors- 
que la  douceur  de  l'amour  divin  commence  à  pénétrer  no- 
tre àrae. 


123.   In 

bac      vila 
sunt 


0  u  X  d  a  m 
laboiiosa. 


Amore  Conditoris 
prœsentis  vilœ 
tribulationil)us 
exerçai  i ,  labo- 
liosum  quidem 
esl,  sed  vacuuni 
uon  esl  ; 


In     liac 
vila  suut 


Dans  cette 
vie  il  y  a  des 
choses 


Q  u  ;e  d  a  m  J 
vacua. 


Q  u  œ  d  a  ra  1 
vacua 
mnl  et  la-\ 
boi'iosj. 


Diflidles, 


Inutiles, 


Difficilns 
inutile-:. 


Araore  sajculi  VO' 
luptatibus  solvi, 
vacuuni  quidem 
est,  sed  non  la- 
lioriosum  ; 
Auiore  varo  ejus- 
dem   sseculi  ad- 
versa  aliqua  p:i- 
ti,  et  vacuum  .si- 
mul  est  et  labo- 
riosuni.  Libro  8 
Moral,  c.  5,  cir- 
ca  med.  nnm.  8, 
col.  248,  B. 
Aimer  Dieu  au  milieu 
des  peines  et  des  in- 
quiétudes  de   la    vie 
esl  chose  difficile,  mais 
non  inutile; 
Aimer  le  monde  et  ses 
plaisirs   dissolus    est 
chose    inutile,     mais 
non  difficile; 
Souffrir   pour    l'amour 
du  monde  toutes  sor- 
tes de  peines  et  d'ad- 
versités est  chose  inu- 
I       tile  et  difficile. 

124.  Vila  in  carne,  flos  in  fœno  est.  Ibid. 
lib.   11,  c.  26,  ante  med.  sup.  illad  Job  \.h. 
Qui  quasi  flos  eyrcditur,  col.  300,  B. 
Noire  vie  est  semblable  à  la  fleur  des  champs. 
Levior  fabulis, 
Velocior  cursore, 
Instabililate  fluilans, 
Imbecillitale  nutans.   Siip. 
seplem  Ps.   Pœnit.  snj/rr 
Ps.  in  prologo,  ante  med. 
col.  613,  B,  f.  2. 
Plus    légère   qu'un    récit   im:!^i- 

naire, 
Plus  rapide  qu'un  coursier. 
Inconstante  et  incertaine. 
Chancelante  et  fragile. 

Nulla  est  forlitudo. 

Nulla  proposili  conslaiilia, 

Nulla  a  turbalionibus   re- 

quies, 
Nulla  a  laboribus  reclinatio. 

Ibid. 

Aucun  courage. 

Aucune  constance  dans  ses  pro- 
jets, 

Aucun  repos  contre  les  inquié- 
tudes, 

Aucun  relâche  dans  les  travaux. 

Nibil  est  certuni, 


123.      Labo- 

riosa    est    vila 
ieinporalis 


Celte  vie  tempo 
relie    esl    pénible 


126.      Vitre 
temporali 


Celte  vie  n'offre 


127.  Mag-  ' 
na    piofun- 
dilas  ,    vit;P 
mortalis. 


In  qua 


In  qua 


Nibil  vitale, 
Nihil  tutum, 
Nibil  tranquillum, 
Peccator  obruilur, 
Impins    immerçi- 

lur, 
Jusliistuibatur.  76. 
sup.  Ps.  6,  î).  1, 
circa  med.  col, 
013,  litt.  B. 


VITA  HUMANA. 


Dans  laquelle 


Dans  laquelle  s 


Rien  de  certain, 
Rien  de  solide, 
Rien  d'assuré, 
,   Rien  de  tranquille; 
Celte      vie   1  /    Le  pocheur  est  accablé 

est  un   praml  /  l        sous  le  poids  de  ses 

et  profond  mj'S-\  \       fautes, 

L  impie  est  plongé  dans 
la  fange  de  ses   ini- 
quités. 
Le   juste    est    toujours 
tourmenté. 

>•  128.  Vita  nostra  naviganli  similis  est  :  is 
namqiie  qui  navigat,  stal,  sedet,  jacet,  vadit, 
et  impulsu  navis  ducilur  :  ita  nos  sive  vigilan- 
tes, sive  dormientes ,  sive  tacenles,  sive  lo- 
quentes,  sive  ambulantes,  per  momenta  tem- 
porum  quolidie  ad  fineni  tendimus.  Lib.  6  in 
Beg.  indict.  15,  c.  190,  Ep.  26  ad  Aiulrœam, 
ante  med.  col.  883,  C,  t.  2. 

Notre  vie  ressemble  à  celui  qui  traverse  la  mer,  car  le 
navigateur  se  lient  debout,  s'assied,  se  couche,  marche, 
et  pendant  ce  temps  le  navire  l'emporte  dans  sa  course; 
de  même  aussi,  soit  que  nous  veillions,  soit  que  nous  dor- 
mions, soit  que  nous  parlions  ou  que  nous  nous  taisions, 
soit  enfin  que  nous  marchions,  nous  allons  à  chaque  ins- 
tant et  chaque  jour  à  notre  fin. 

129.  Quid  infelicius?  vivebam  olim  Deo, 
raortuus  saîculo;  nunc  econtfario,  morluus 
Deo,  mundo  vivo.  In  septem  Ps.  Pœnit.  sitp. 
Ps.  7,  vers.  4,  in  p'inc.  col.  627,  A. 

Malheureux  que  je  suis!  je  vivais  pour  Dieu,  et  j'étais 
mort  au  monde;  maintenant,  au  contraire,  je  suis  mon 
pour  Dieu,  et  je  vis  pour  le  monde. 

130.  Vita  hominis  non  marcidarum  opum 
possessione,  sed  sapientia  servatur.  Pros. 

C'est  la  sagesse,  et  non  pas  la  jouissance  des  biens  pé- 
rissables, qui  conserve  la  vie  de  Ihoninie. 

131.  Peccant  aulem  ilii,  qui  majoribus  nos- 
Iris  melius  fuisse  traditum  vivendi  genus  di- 
cunt,  nec  inlelligunt  quantum  .superet sapientia 
opum  abundantiam  ;  et  quod  tantum  est  cla- 
rior,  quantum  argentum  umbra  sua  illustrius. 
Sup.  Ecclcsiast.  c.  7,  ante  med.  p.  338. 

On  se  trompe  si  on  croit  que  nos  ancêtres  ont  reçu  de 
leurs  aïeux  un  genre  de  vie  préférable  au  notre,  et  si  on 
ne  comprend  pas  combien  la  s.ngesse  l'emporte  sur  I.  s 
richesses  les  plus  considérables  :  la  sagesse  l'emporte  au- 
tant sur  la  richesse  que  l'or  sur  son  ombre. 

132.  Vila  praesens  est  tanquam  via  quaedam, 
nos  ducens  ad  id  quod  speramus.  De  Mortitis, 
longe  post  med.  col.  o8i,  B. 

La  vie  présente  est  un  chemin  qui  nous  conduit  au 
terme  de  nos  espérances. 

133.  Mortalium  vila  conterilur,  die  diei 
succedente,  anniquepartibuset  conversionibus 
solisque,  cursibus  ceilis  acdefiriitis  nunc  ac- 
cedentibus,  nunc  sensim  recedentibus.  Sup. 
Eccl.  c.  1,  in  princ.  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  3 
p.  51,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618.  ' 

La  vie  des  mortels  est  comme  foulée  aux  pieds  par  les 
jours  qui  .succèdent  aux  jours,  par  la  succession  régulière 
et  fixe  des  saisons  de  l'année  et  par  la  course  invariable 
du  soleil. 

134.  Nemo  lam  fractis  viribus.  et  sic  decre- 


pilœ  seneclntis  est,  ut  non  pulel  se  unurn 
adhuc  annum  esse  viclui'um.  Tom.  1,  Ep.  M 
ad  Geruntiam,  post  med.  p.  92,  D. 

11  n'y  a  pas  d'homme,  quels  que  soient  sa  faiblesse  et 
son  âge  avancé,  qui  ne  croie  pouvoir  vivre  encore  une 
année. 

135.  Humanae  vitae  brevitas,  damnatio  de- 
lictorum  est.  Tom.  1,  Ep.  21  ad  Paulum  Con- 
cordiensem,  in  princ.  p.  123,  D. 

La  brièveté  de  la  vie  humaine  est  la  punition  de  nos 
fautes. 

136.  Omnis  vita  mortalium,  quasi  somnium 
est;  quœ  in  similitudinem  floruni,  atque  fœni, 
eodem  pêne  tempoie  siccatur  alque  dépérit. 
Tom.  3,  Ep.  17  ad  Cyprian.  in  med.  ».  100, 
litt.  D. 

La  vie  des  mortels  est  semblable  à  nn  rêve  ;  elle  res- 
semble à  la  fleur  des  champs,  qui  dans  le  même  temps 
se  desséche  et  périt. 

137.  Niliil  ita  decipit  humanura  genus,  quam 
quod  dum  ignorât  .«patia  vitaj  sua?,  longiorera 
sibi  Sceculi  hujus  possessionem  repromiltit.  Ib. 
post  med.  p.  103,  A. 

L'homme  ne  se  fait  jamais  plus  illusion  que  quand  il 
se  promet  une  longue  vie  sur  la  terre,  alors  qu'il  ignore 
la  durée  de  son  existence. 

138.  Nullus  lam  senex  est,  et  sic  decrepilœ 
œlatis,  ut  non  .se  adliuc  uno  plus  anno  vivere 
suspicelur.  Ibid. 

Personne  n'est  tellement  avancé  en  âge  qu'il  no  croie 
vivre  plus  d'un  an  encore. 

139.  0  angustum  et  .satis  anxiiim  tempus 
vitce  mortalis,  ubi  cum  initie  nominatur  et  finis, 
inilium  nostrum  cum  fine  .suscipimusl  Tom.  4, 
Ep.  6  ad  amicum,  ante  med.  p.  39,  A. 

La  durée  de  noire  vie  est  tellement  courte  et  incertaine, 
qu'au  moment  où  nous  communiions  à  vivre  on  parle  de 
notre  mort,  et  que  souvent  le  commencement  et  la  lin  de 
notre  existence  se  touchent. 

140.  Brève  est  vikc  isîiiis  ciirriculum  :  boc 
ipsum  quod  ioquor,  quod  dicn.  quod  scribn, 
quod  relego,  de  lempore  meo  inihi  aut  crescit, 
aut  dépérit.  Ep.  ad  Galat.  c.  6,  in  itliid,  Tcm- 
pore  enim  suo  meleinus,  etc.,  pag.  200,  litt.  C, 
tom.  9. 

La  durée  de  cette  vie  est  très-courte  :  le  moment  où  j.i 
parle,  où  j'écris,  où  je  me  relis,  augmente  ou  diminue 
mon  existence. 

141.  Ha?c  non  est  vera  vita,  qnx  in  .suo  non 
permanel  slalu.  Et  hab.  in  Glossa  ord.  sup.  l 
ad  Timotli.  c.  6,  in  illud.  Ut  apprekendam  ve- 
ram  vitam,  col.  727,  B,  t.  6. 

On  ne  peut  appeler  vie  véritable  celle  qui  n'est  point 
durable. 

142.  Vita  ista  prœ.^ens,  brevis  est,  mnla  e.st, 
incerta  est.  Sup.  Ps.  38,  c.  48,  p.  47,  litt.  B, 
tom.  1. 

La  vie  présente  est  courte,  pleine  do  miâ^res  et  d'incer- 
titudes. 
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/Vila    labo- 
riosa, 


Vitacorrup- 
tibilis, 


liuraana,      \     3^3,1111- 
1     iliue  [ile- 
na, 


Yi  la  domina 
malorum, 


Pi'nible, 


Concpliblo, 


>-ie   lis-  ' 


La 

niiine  est  u 


[Rimplio     J"a- 
n:cili:;iie, 


'm  \)UM  à  toa 
IC-;  sortes  de 
maux. 


yuam  liumores  lu- 

mificant, 
Dolore>  exténuant, 
Ardoies  exsiccant, 
Aei'  morbifical, 
Escte  iullani, 
Jejunia  macérant, 
Joci  solvant, 
Tiisliliae      consu- 

muiit, 
Sollicitude    coarc- 

tat, 
Securilas  hebetat, 
Diviliae  jactant, 
l'aupeilas  dejicil, 
Juveulus  evlollil, 
Seneclus  incurvai, 
iutiiiuilas  IVangit, 
Mœror  deprimit, 
Diabolus     insidia- 

lui-, 
Mundusadulalur, 
Caro      deleclalur. 

Lib.i  de  Anima, 

c'a,  p.  121,?.  2. 

Le  hurceor.î  l'enfli-nt, 
Les     douleurs     l'exlc- 

nuoiil, 
Li»  cbuloors  U  dessè- 

clienL, 
L'air  lindisposc, 
l,cs  aliments  l'enflenl, 
Les  jeunes    t'aQ'aibtis- 

senl, 
Les  j.ux  la  dissipent, 
Les  tristesses  la  consu- 
ment. 
Les  suuc'.s  rinquièlenl, 
L'oisivelf"  rajipesanlii, 
La  uchesse  1  eiiorirueil- 

lil, 
La  pauvreté  Taljat, 
La  jeunesse  relève, 
La  \iviilesse  la  couiLe, 
Linliimiié  la  brise, 
L",i(lîiclii  n  latcalile, 
J.,e  dtmon  lui  lotid  des 


(lugo  caril 


L\  cliair  la  salisfait. 

144.  Yiia  liumana  quasi  circuitus  quidam 
est.  (jni  posl  excursum  actionum  lemporulium, 
tiluc  !a:Kl?m  reddil  per  moilem,  unde  pfodiii 
per  lialivitaleii!.  Super  Tliren.  ante  pii.stip. 
ilhid  2,  Vccati  quasi  ad  dim,  etc.  p.  128,  D, 
lom.  1. 

La  vie  humaine  est  un  cercle  qui,  après  le  cours  de 
nclic  cxi.-lonce,  arrive  enOn  par  la  mort  au  point  précis 
d'ciï  il  est  sorti  par  la  naissance. 

lie.  Bonaviia  fidem  dal  verbi?,  mala  vila 
ip.sam  vetilaicin  facial  amliisuam.  Sup.  Regul. 
1).  Amj.  c.  9,  aille  med.  p.  14,  B,  t.  2. 

La  bonne  vie  attire  la  confiance  sur  nos  paroles,  tanilis 
que  la  mauvaise  rie  rend  même  1 1  vérité  douteuse  dans 
notre  bouche. 

146.  (Jiiotidianus  oitus et  occasus  solis,  quid 
aliud  est  quam  muudi  inteiiUis?  quia  auiem  '  la  s-Moire  future 


per  occultas  vias  oniur  et  occidit,  quid  aliud    ' 
demon.'trat,  nisi  i|uod  iuimana  vila  labilur. dum 
ne.^cilur-?  Sup.  Eccl.  c.  1,  f.  72,  col.  3,  t.  3. 

Le  lever  et  le  coucher  du  soleil  sont-ils  autre  chose 
que  la  destruction  partielle  du  monde?  lo  mystère  de 
son  lever  et  de  son  coucher  ne  nous  démontre-t-il  pas 
qne  notre  vie  périt  avec  le  même  mystère'.' 

147.  Similis  est  vila  nostra  ludo  saccorum, 
ubi  a  liene  ludentibus  di;ibolo  illndilur  :  sicut 
eniiii  uno  traclu  maie  fado,  vel  non  facto,  In- 
dus amillitur,  vel  lolum  lucruni  :  sic  uno  opère 
maie  facto,  vel  negleclo,  tolius  vita>  nnslrac. 
fruclus  perdilur.  Ibid.  c.  9.  in  fin.  f  97,  col.  3. 

Notre  vie,  est  semblable  à  un  jeu;  comme  dans  un 
jeu.  un  coup  mal  fait  ou  omis  fait  perdre  la  parti;  M 
l'enjeu,  de  mérae  une  action  mal  faite  ou  omise  nous  fait 
perdre  tout  le  fruit  de  notre  vie. 

Î48.  Vila  nostra  quasi  tela  esl  :  quia  sicut 
lela  filis,  iîa  vila  iJiebus  profluit.  Snp.  Is. 
c.  34,  f.  S4,  col.  'i.  t.  4. 

îCoire  vie  est  semblable  à  une  toile;  de  même  que  c«lle- 
ci  rsl  composée  di:  fils  légers,  ainsi  notre  vie  est  composée 
de  jours. 

149.  Non  e.st  possibile,  qui  hanc  amnt  tï- 
lam,  vitam  vivere  crucilixani.  Sup.  Jvan.  c.  5. 
f.  319,  col.  4,  /.  G. 

Il  est  impossib'e  que  ceux  qui  aiment  cette  rie  puis- 
sent mener  une  vie  crucifiée. 

loO.  Vila  pra-sens  laboiibnset  Iribulationi- 
l-.us  plena  esl  :  nam  en  m  iuclu  agiUir,  et  cum 
lacryinis  amillitur.  Pros. 

La  vie  présente  est  rempUe  de  priiics  et  de  trisle,«se;; 
on  la  passe  dans  le  deuil,  et  on  la  perd  dans  les  larme.s. 

151.  Tanla  ejus  esl  tribulalio,  ut  nec  vila 
sil  dicenda,sed  potins  mors,  vel  i]uippiam  aliui! 
morle  delerius;  cnm  vix  a!ii|uis  pertianscai 
sine  tribnlalione,  vel  uuicnni  dioni.  Lib.  2  f/< 
Contemplatiou .  c.  2,  in  pvinc.  apud  Bihl.  Pali . 
t.  10,  p.  10,  lui.  2,  G,  cdil.  Colon.  1()18. 

Nos  peines  sont  .si  pran'lo*,  que  celle  vie  nrn'iiïrrjr! 
non  pas  le  nom  de  vie.  mais  rclni  d  ■  nuTt  ou  de  quelque- 
chose  pire  que  la  mon,  pui-nu'il  n'y  a  pre.-que  p.i- 
sonné  qui  puisse  passer  même  un  seul  jour  sans  soulîrir 

102.  Tola  vila  pr»sens  el  misera,  anianiii- 
diiiibiis  re.sper.<a  esl,  laboiibus  inquiéta,  .solli- 
ciuiùinihus  Uivliiilenla,  el  languorlbus  pieivi. 
Ibid.  lib.  5  Contemplation,  de  morte,  c.  6,  in 
med.  p.  21,  col.  2,  F. 

La  vie  présente  est  remplie  de  misères,  d'aiïierlnmes, 
(le  labeurs,  d'inquiétudes,  de  soucis  et  de  tristesses  pro- 
fondes. 

103.  Quanlo  plus  vivimus,  tanto  magis  vita 
no.sira  niinuilur.  Ibid.  c.  10.  circa  init.  p.  22, 
col.  2,  F. 

Plus  nous  vivons,  et  plus  notre  vie  diminue. 

104.  Oranis  longacviUis  vita?  pi'a\senlis,  cum 
ad  illaui  fulnra;  gloria»  peroiinilateni  respexe- 
ris,  evanescit.  Lib.  22  cœnob.  Inst.  cil,  i.i 
jivinc. 

La  plus  longue  vie  n'est  rien,  comparée  à  ri'len;i:é  da 
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ii)"i.  Viin  prrr.M.'ns  iiiûlo  earceri  piiiRsliire  vi- 
delui-.  Hom.  l^'sup.Mattli.  oper.  perfccl.  circa 
fin.  col.  132,  C,  t.  i. 

La  vie  présente  no  semble  pas  préférable  à  la  plus 
noire  prison. 

156.  Infelix  estvita  humana  et  misera,  quœ 
iliiotidie  ad  non  esse  tendit  :  non  enim  estom- 
niiiin  nasci,  crescere  et  senescere.  Hom.  sup. 
Ps.  142,  a  med.  col.  792,  B,  t.  1. 

Que  celle  vie  est  triste  et  misérable,  qui  tend  toujours  au 
néant  !  Ce  n'est  pas  à  tous  en  effet  qu'il  est  donné  de 
naître,  croître  et  vieillir. 

137.  Hœc  vita  pelagus  est,  late  longeque 
pi-oîensuni.  Hom.  S2  stip.  Matth.  oper.perf. 
ante  fin.  col.  663,  B,  t.  2. 

Cette  vie  est  un  océan  vaste  et  profond. 

138.  Pigra  est  liumana  vita,  et  ad  perdilio- 
nem  proclivis  :  non  propier  nalurœ  siise  opi- 
liciiim,  sed  propîer  voluntatis  desidiara.  Éo- 
mil.  17  -wp.  Joan.  in  princ.  col.  92,  D,  t.  3. 

La  VIO  de  l'honune,  toute  pares>;euse  qu'elle  parait,  est 
cependant  douée  d'une  gtando  énergie  pour  le  mal  ;  cet 
état  n'est  pas  un  effet  de  notcc  nature  première,  mais  une 
conséqi  ence  de  la  paresse  de  notre  volonté. 

io9.  Dua.s  iiobis  vilas  Deus  con.<;titnit,  prœ- 
sentera  et  fuluram  :  prjpsentem  in  cerlamen 
posnit,  futuiam  in  certaniinis  pra?niium.  Ho- 
mil.  27  sup.  Joan.  in  princ.  col.  133,  B,  t.  3. 

Dieu  nous  a  préparé  deux  vies  :  la  vie  présente,  que 
nous  passons  dans  la  lutte;  la  vie  future,  où  nous  trouvons 
la  récompense  de  nos  combat-;. 

160.  Vitaî  improljitas  oporalur  inniiraera 
niala,  Leslias  facit  e\  liominibus,  et  lje,4iis  sli:- 
pidiores  :  nam  quœ  in  singulis  besfiaium  in- 
geniis  siint  ea,  sa:'pe  in  une  lioiuine  congiegal, 
et  lotuni  sulivertit.  Hom.  47  sup.  Acta  Apost. 
in  Morali,  a  med.  col.  73'i,  B,  t.  3. 

Celte  vie  misérable  nous  cause  une  foule  dp  maux  : 
elle  rend  les  bommes  semblables  aux  brutes  et  même  sou- 
vent plus  slupldes  encore  ;  car  souvent  elle  rassemble 
dans  un  seul  homme  tous  les  insurjcts  des  animaux,  el  de 
là  cette  perturbation  de  l'homme  tout  entier. 

161.  Propria  liujiis  vil.Tsunl,  edere,  bihere, 
doi'niiie,  crescere,  e.<uiiie,  sitiie,  nasci,  niori. 
Sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  1,  anle  med.  col.  889, 
C, /.4. 

Le  propre  de  celte  vie,  c'est  de  manger,  de  boire,  de 
dormir,  de  croilre,  subir  la  faim  et  la  soif,  naître  et 
mouiir. 

162.  Ad  praesentem  vitam  nimium  affîci, 
alienum  esta  piofe.ssioue et  miiiiia  cbiisiiana. 
Serm.  13  sup.  Ep.  ad  Philipp.  in  princ.  col 
1209,  .4,/.  4. 

Trop  se  préoccapcr  de  la  vie  présente  est  indisne  de  la 
profession  et  de  l'éiat  de  chrétien. 

163.  Scena  quœdam  est  vita  praesens,  ac 
somnium.  Hom.  15  sup.  1  Tim.  in  Moral  post 
init.  col.  1518,  B,  t.  4. 

La  vie  présente  n'est  qu'une  ombre,  un  songe. 

164.  Yita  praesens  nidiis  est   hiriindinuiri, 
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ex  feslucis  et  luto  coagmenlatiis.  Hom.  l 
pop.  Anlioch.  in  princ.  col.  334,  D,  t.  5. 

La  vie  présente  ressemble  à  un  nid  d'birondelb',  com- 
posé de  débris  de  tout  genre  et  de  limon. 

165.  Fabula  qnaedam  est  et  somnium,  vita. 
Ihid.  Hom.  53,  pust  med.  col.  374,  A,  t.  5. 

La  vie  est  comme  un  objet  imaginaire,  un  songe, 

166.  Vita  prœsens,  plena  maiis.  Ibid.  Uc- 
mil.  69,  circa  med.  col.  440,  B. 

La  vie  présente  est  remplie  de  maux. 

167.  Dédit  tibi  vilamDeus,  ut  se  colères;  lu 
eain  incassum  et  inutijiter  consumis.  Hom.  51 
sup.  Joan.  aille  fin.  col.  275,  A,  t.  3. 

Dieu  vous  a  donné  la  vie  pour  que  vous  l'adoriez,  et 
vous,  vous  la  passez  au  milieu  des  vanités  et  des  futilités. 

168.  Nihil  babet  humana  vita,  ni.si  lacry- 
mas,  et  opprobria,  et  convilia,  el  tristilias,  et 
negligentias,  et  labores,  et  morbos,  et  senectu- 
lein,  et  peccata,  et  morleiu.  Hom.  2'iad  popul. 
Antioch.  post  med.  col.  208,  C,  t.  5. 

La  vie  de  l'homme  n'offre  que  larmes,  opprobres,  him- 
tes,  tristesses,  iudifféreuce,  travaux,  maladies,  vieillessH, 
péchés  et  mort. 

169.  Talis  vita  nostra  est,  fratres,  qui  fluxam 
el  caducam  vilam  aginius;  laie  lerras  Judi- 
brium,  ut  cum  non  simus,  na-scamur;  cum  nali 
sumus,  rursiis  dissolvamur.  Pros. 

La  nature  de  noire  vie  est  d'être  rapide  et  périssabl  e  ; 
il  semble  que  nous  sommes  les  jouets  de  la  nature,  qui 
nous  lire  du  néant  dans  lequel  nous  étions,  et  qui,  apn^s 
nous  avoir  à  peine  formés,  nous  replonge  dans  ce  mcnie 
néant. 

170.  Insomnium  sumus  instabile,  spcclrum 
quoddam  quod  teneri  non  pole,stt,  iranseaniis 
avis,  volalus,  navis  in  mari  vesligiuin  non  iia- 
bens,  vapor,  ros  malutinus,  flos  pro  lempoie 
nascens  atque  marcescens.  Lib.  1  Paraît,  c.  10, 
ante  m.ed.  f.  8,  p.  2,  B. 

Notre  vie  ici-bas  ressemble  à  un  songe  léger,  à  un  fan- 
tôme insaisissable,  au  vol  fugitif  de  l'oiseau,  au  navir-: 
qui  traverse  l'Océan  sans  laisser  de  trace,  â  une  vain  ■ 
fumée,  à  la  rosée  du  matin,  à  la  fleur  qui  naît  el  rneuit 
en  même  temps. 

171.  Yixeris  bic  et  nunc,  velul  et  nunc  mo 
riturus  liic.  Co«s(rf('r«<.  sup.  pereyriui  testa- 
mento,  consid.  1,  in  fin.  part.  2. 

Vivez  ici  et  maintenant  comme  si  vous  deviez  mourir 
dans  ce  lieu  et  présentement. 

172.  Vita  humana  quovis  frelo  proceliosioi' 
est.  Lib.  8  de  Nugis  cariai,  in  princ.  prolorj. 

La  vie  de  l'homme  est  plus  féconde  en  tempêtes  que  la 
mer  la  plus  dangereuse. 

173.  Xihil  felicius,  quani  bene  vivere.  Sup. 
prol.  Hegul.  S.  Bened.  c.  2,  text.  7,  in  princ. 
p.  ni, col.  2. 

Le  plus  grand  bonheur  que  nous  puissions  avoir,  c'est 
de  bien  viiie. 

17i.  Vita  omnibus  viventibiis  res  optabilis- 
sima  est.  Ibid.  c.  2,  text.  8,  post  init.  p.  17_', 
col.  2. 

CeaK  qsi  vivient  désirnit  toujours  vivre. 


Jinn.  r.iM. 
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175.  bona  viîa  seraper  gaudiuni  liabet. /&. 
c.  i^,  in  fin.  p.  172,  col.  2. 

L;i  bonne  vie  est  toujours  accomijagiié  d'une  granJe 
joie. 

176.  Periculosum  est  in  tali  statu  vivere,  iu 
qiio  quis  mori  non  velit.  In  c.  4  Beg.  S.  Bened. 
vcibo  h'a,  post  med.  jj.  277,  col.  1. 

II  est  dangereux  de  vivre  dans  un  cLat  dans  lequel  on 
ne  voudrait  pas  mourir. 

177.  In  vite  hominis  finis  quœrendus  :  quo- 
iiiam  Dominus  non  respicit  qiiales  anle  vivi- 
iiuis,  sed  quales  circa  viiaî  linem  erimus.  Ibid. 
trrbo  Prima,  in  princ.  p.  313,  col.  2. 

Dans  la  vie  de  l'homme  on  doit  surtout  regarder  la  fin  ; 
Dieu  ne  regarde  pas  .'euK-nient  les  années  que  nous  avons 
vécu,  mais  il  regarde  surtout  ce  que  nous  sommes  à  la 
lin  de  notre  existence. 

178.  Tola  vila  nostra  quantumlibet  longa'- 
va,  compaiata  aîleinilali,  moraenlo  etiani  bie- 
vior  est.  Lib.  1  de  Tent.  relig.  c.  1,  in  princ. 
p.  662,  co/.  1. 

Notre  vie  tout  entière,  quelque  longue  qu'elle^  soit,  si 
nous  la  comparons  à  l'éternité,  est  plus  courte  qu'un  ins- 
tant. 

179.  Vila  pi'Eesens  non  manet,  .sed  Irunsil  : 
non  durai,  .sed  evanescit  :  non  slat,  sed  peiil. 
])e  Vanil.  et  Miser,  humanœ  vitœ,  cap.  2,  post 
med.  p.  788,  col.  1. 

La  vie  présente  no  reste  pas,  elle  passe;  elle  ne  dure 
pas,  elle  s'évanouit;  elle  ne  demeure  pas,  elle  meurt. 

180.  Niliil  iîumana  vita  fragilius.  }bid. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fragile  que  la  vie  humaine. 

181.  Hfec  vila  inipiis  longa  et  grata  e.st,  in 
oculis  autem  justoiuiu  araara  et  bievis.  Pros. 

Cette  vie  parait  longue  et  agréable  pour  les  impies, 
mais  aux  yeu.x.  des  justes  elle  est  amére  et  courte. 

182.  Et  licet  vita  ista  brevis  .sit,  mora  lamen 
sibi  fieri  creditui'  :  ([uia  iiuanluiulibet  brève 
sit  lempoiis  spatiimi,  lamen  etsi  vivonti  pa- 
lum  est,  non  anianli  piucul  dubio  longum  e.>t. 

Quelle  que  soit  la  rapidité  de  la  vie,  on  diraitcepcndam 
qu'elle  reste  stationnairo;  quelle  que  soit  eu  effet  la  brièveté 
élu  temps  et  son  peu  de  valeur  pour  celui  qui  en  jouit, 
la  vie  cependant  est  bien  longue  pour  celui  qui  la  traverse 
sans  alTection. 

183.  Qui  viln^  piœsentis  longitudinem  non 
de  suo  spatio,  sed  de  ejus  Une  considérât,  quant 
sit  brevis  et  misera,  salis  utililer  pensât. 

On  reconnaît  facilement  la  brièveté  et  la  misère  de  la 
vie,  quand  on  la  considcienon  point  dans  l'espace  qui  la 
circonscrit,  mais  dans  le  moment  qui  doit  la  finir. 

18'i.  Vita  enim  piœsens,  quia  ipsis  suis  in- 
crementis  delicil,  Ijievis  esl.  Lib.  3  de  stiniiiio 
Bono,  c.  61,  sentent.  2,  ]).  692,  col.  1. 

La  vie  présente  est  bien  courte,  puisqu'elle  meurt  en 
augmentant. 

185.  Ex  ipso  esse  brevis  vita  prœsens  oslen- 
ditur,  ex  quo  non  pei  manet,  sed  finitur.  Pros. 

Ce  qui  constitue  la  vie  nous  en  montre  la  brièveté, 
puisque  im  là  gllc  no  reste  pas,  mais  elle  Unit. 
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186.  Teiu  enim  consummalur  lilis,  et  vita 
bomiiiis  expietur  diebus  singulis. 

La  toille  est  composée  de  tils,  la  vie  de  l'homme  est 
composée  de  jours. 

187.  Quod  diu  in  bac  vila  vivilur,  quaîrilur 
ulrum  augmenlum,  an  rectius  detritrientum 
difatur;  sed  quumo(!o  posselreclediciaugmeii- 
tiiin,  iiiiod  per  dimensiones  felatum  ad  nioilis 
lendit  delrimentuin  .'  Ibid.  sent.  3,  pag.  92, 
col.  1. 

On  se  demande  si  la  longue  vie  se  compose  d'augmen- 
tation ou  plutôt  de  diminution  d'existence;  m.ais  comment 
pint-on  appeler  auginenlaliou  ce  qui,  à  travers  les  ditl'é- 
rent.i  âges,  nous  conduit  à  la  mort'.' 

188.  De  mora  vitaî  istius  lœdiuni  paliliir 
jusliis,  PO  quod  ad  desideratani  palriani  larde 
peiveiiial,  etvilEe  prœsentis  œrumnamsegnius 
ainillat.  Ibid.  sent.  7,  etc. 

Le  juste  se   plaint  de  la  longueur  de  ceUe  vie,  qui  le  ^ 

conduit  si  lentement  à  la  patrie  tant  désirée  et  le  tne  si 
tardivement  des  misères  de  la  vie  présente. 

189.  Qui   bene  vivero  vult,  is  nec  vident  ^•^""'  """■ 
multa,  nec  sludeat  audire,  nec  si  audial,  aut 
videal,  audire  aut  cernere  se  existiraet.  Epist. 
ad  Zencini,  ante  med.  apnd  Bibl.  Patr.  tout.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Que  celui  qui  veut  mener  une  bonna  vie  ne  cbcrctie  pas 
à  voir  ou  à  entendre  beaucoup  de  choses  ;  s'il  en  voit  ou 
entend,  qu'il  croie  n'en  point  voir  et  n'en  point  entendre. 

190.  Haec  vila  temporalis,  ([uia  brevis  est,   '-■'•'  ^''■"'• 
idcirco  et  bona  ejus  et  raala  brevia  sint,  ne- 
cesse  esl.  Lib.  6  de  div.  Inst.  c.  4,  post  init. 

De  ce  que  cette  vie  est  courte,  il  s'ensuit  que  ses  maux 
et  ses  biens  sont  courts  comme  elle. 

191.  Nibil  aliud  est  Itene  vivere,  ([uam  tolo  s.  Laur  insi 
corde.  Iota  anima,  Iota  mente  Deum  diligere  a 
(]uo  existit  vita.  De  Ligna  vitœ,  tract.  4  de  Cha- 
rit.  c.  6,  in  pn.p.  28,  col.  1,  .1,  part.  1. 

La  bonne  vie  con-i-te  à  aimer  de  tout  son  cœur,  de  tonte 
son  .ime,  de  tout  son  espiit,  le  Dieu  de  qui  toute  vie 
existe. 

192.  Ha^c  prœ.sens  vila,  quaî  tempnnim  spa- 
tiis  volvilur,  variisque  casibus  vaiiatur,  iilius 
vilas  airium  est.  De  Discipl.  monast.  convers. 
c.  24,  ante  med.  p.  132,  col.  '2, E,  part.  1. 

Cette  vie  présente,  qui  est  emportée  par  le  temps  et  ac- 
cablée de  tant  de  maux,  n'est  que  le  vestibule  de  l'éternité. 

193.  Yita  ha?c  nostra  in  medio  insidiato-     s.  loo  i, 
rum,  in  medio  prœliorum  est  :  si  nohimus  de- 
cipi,  vigilandum  est;   si    volumus  superare, 
pugnandum  est.  Serm.  i  Qnadrag.  in  med. 

Notre  vie  s'écoule  au  milieu  des  embûches  et  des  com- 
bats ;  il  faut  veiller  pour  éviter  la  déception  et  combat- 
tre pour  vaincre. 

194.  Quantumlibet  caste  et  sobrie  mortalis 
ba?c  vita  ducalur,  quodam  lamen  pulvere  ter- 
renœ  conversalionis  aspergilur,  et  nitor  men- 
tium  ad  Dei  imaginem  condilarum,  non  ita  a 
iiimo  totius  vanilatis  abenus  esl,  ut  nulla  possit 
solde  fuscari,  et  non  seuiperindigeat  expoliri. 
Serm.  S  Qtiadrag.  circa  med. 

La  vie,  quelque  charte  et  sobre  qu'elle  soit,  emporte 
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toujours  quelque  puu  Je  la  poustioio  de  ce  monde;  la 
beaulé  de  l'âme  faite  à  l'image  de  Dieu  ne  peut  telle- 
nient  se  garantir  des  fumées  de  la  vanité,  qu'elle  ne  se 
laisse  ternir  par  quelque  souillure,  et  qu'elle  n'ait  besoin 
de  reprendre  son  éclat. 

19o.  Omnis  generis  porturbationibus  et 
arumiiis  misera  bnsc  vita  obrula  est.  Et  hah. 
apud  D.  Joan.  Dam.  lib.  1  Parall.  c.  57. 

Cette  vie  est  remplie  de  toutes  sortes  de  troubles  et  de 
misères. 

'  196.  BreA  issimus  est  bujus  vilœ  teraporalis 
fMtsus,  tinis  aulem  bornbilis  et  inceitus. 
Ep.  IS  ad  episc.  Carnotens.  circa  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  pag.  751,  col.  1,  D, 
elil.  Colon.  1618. 

Celte  vie  est  Irèâ-courte,  la  fin  est  effrayante  et  incer- 
taine. 

197.  Vitae  brevitas  miseris  est  in  reraedinra, 
(jiii  hoc  ipso  quod  cito  inoi'iiintur,  lolei'abiiius 
cniciantur.  Ibid.  Servi.  5,  circa  med.  p.  S'io. 
cvl.i,D. 

La  brièveté  de  la  vie  est  un  adoucissement  aux  mi.ères 
des  malheureux,  qui  supportent  plus  patiemment  des 
dmileursque  la  mort  doit  bientôt  finir 

198.  Vivere  et  non  tiare  operam  u!  recta  vi- 
valur,  vitam  perdere  est.  Ibid.  tract,  de  Lis  t. 
episl  aiite  med.  p.  942,  col.  1,  .4. 

Vivre  et  ne  pas  s'occuper  de  bien  vivre,  c'est  consumer 
inutilement  sa  vie. 

199.  Vere  via  est  vita  pra^scns,  in  qiiam  ve- 
nit  et  vadit  homo,  quœ  delictisest  lala.  dilTii-^a 
fluctiltus,  criminibus  spaliosa.  Sermone  41, 
circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  3,  pag.  694, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

La  vie  est  un  chemin  public  pat  où  l'homme  va  et 
vient;  c'est  un  chemin  ouvert  à  tous  les  crimes,  ruiné  par 
les  eaux,  et  devenu  le  théâtre  de  toutes  sortes  de  brigan- 
il-iges. 

200.  Tofa  bumana  vila  somniis  est  et  som- 
i.i;ii!i.  De  Somniis,  post  med.  p.  208. 

La  vie  de  l'homme  tout  entière  est  un  sommeil  et  un 
rêve. 

201.  Nulli  minus  scimi'  vj;am  instilnere. 
qiiam  mali  :  sicut  nulli  meliiis,  (piam  .sapienlesi 
Ub.  Quod  omnis  probus  liber  sit.  ante  med. 
j).  1167,  ï.  2. 

Nul  ne  sait  pa»ser  pins  inutilement  sa  rie  que  l'impie; 
nul  ne  sait  mieux  l'employer  que  le  sage. 

20-2.  Qui  maxime  longa>vus  fuit,  quanlillum 
lemporis  vixit,  si  ad  .'fiierniialem  id  conféras? 
Lib.  de  Joseph,  Ion  je  post  init.  p.  739,  t.  2. 

Quelle  qu'uii  été  votre  longne  vie,  que  ce  temps  est 
peu  de  cho'esi  vous  le  comparez  à  l'éternité  '. 

203.  Sicut  torrens  pluvialibus  aquis  collec- 
tas, rodundat,  perstrepil,  cunir,  et  currendo 
decurrit,  id  e.?!,  cursuui  (inii,  sic  est  omnis  iste 
cursus  mortalitatis  huminaj  viia\  Pros. 

La  vie  humaine  ressemble  à  un  torrent  grossi  par  des 
pluies  d'orage,  qui  s'enlle,  mugit,  se  répand  partout,  se 
précipite,  recule  an  lieu  d'avancer,  sans  connaître  le  terme 
de  sa  course  furibonde. 

204.  Nascuntur  Iiomincs.  vivunt  atque  mo- 


rianlur;  rursusque  morientibus,  alii  oriuntur,  s.  l'jcspor. 
succédant  accédant,  recedunt.  Sup.  Ps.  109, 
vers.  ult. 

Les  hommes  naissent,  vivent  et  meurent;  à  ceux-ci 
d'autres  succèdent,  qui  sont  bientôt  remplacés  par  de  nou- 
veaux venus. 

205.  Pra»sens  vila  dies  est  beili,  quia  vel  fo- 
ras, val  intus  nunquaui  deest  adversitas,  cui 
debeat  repugnari.  Sup.  Ps.  139,  v.  8. 

Cette  vie  est  un  jour  de  bataille  ;  car,  soit  au-dedans, 
soit  au-deliors,  nous  rencontrons  toujours  des  ennemis  qui 
ne  nous  laissent  jamais  sans  combat, 

206.  Yila,  quœ  secundum  menlem  est,  finis  ^-  f;.n''sius 
est   hominis.  Epist.  136  ad   Hercul.  in  fine,      '^''"'^' 
p.  il9,  col.  2,  F. 

La  véritable  lin  de  l'homme,  c'est  de  vivre  selon  l'esprit 

207.  In  hominibns  vila  unluscitjusqua  ho- 
minis videiur  e.ssa  iii  in  quo  maxime  delecta- 
tur,  el  cui  maxime  intendit.  2  2,  quœst.  179, 
art.  1,  in  corp. 

La  vie  de  chaque  homme  parait  être  ce  qui  le  délecte  le 
plus  et  ce  à  quoi  il  s'applique  le  plus. 

208.  Vanitas  est  longam  vilam  opiare,  et  de 
bona  vila  parum  curare.  Lib.  1  de  huit.  Christ, 
c.  \ ,  post  med.  t.  2. 

C'est  une  vanité  de  désirer  une  longue  vie  et  de  se  pou 
soucier  de  la  rendre  bonne, 

209.  Ab,slulle,quid  cogitas  tediuviclurum, 
cumnullum  diem  Inbeasbic  securum!  Ibid. 
c.  23,  sect.  7,  in  princ. 

Insensé,  qui  te  promets  une  longue  vie,  loi  qui  n'as 
même  pas  une  journée  d'assurée  ! 

210.  Diu  vivereel  vilam  non  eiiiendarc,  p»'- 
nam  est  accumulare.  In  Soliloq.  animas,  c.  6, 
sect.  2,  in  princ.  t.  2. 

Vivre  longtemps  et  ne  pas  s'amender,  c'est  augment,rsa 
faute. 

211.  Vita  justorum  angelis  similis,  vita  car- 
nalium  bestiis  aequalis,  vita  superborum  dro- 
monibus  comparatur.  In  Valle  lilior.  c.  1.  in 
fin.  t.  2. 

La  vie  des  justes  ressemble  à  celle  des  anges,  la  vie  ilcs 
hommes  charnels  à  celle  des  brutes,  la  vie  des  orgull- 
leux  à  celle  des  démons. 


S.  Tl.omi 
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212.  Tempora   longa  tibi  noli  promiliore 

viue: 
Quocunque  ingrederis,  .sequitur  mois, 
corpus  ut  umbra.  Lib.  4  Distichor. 
metr.  7i. 

Ne  comptez  pas  sur  une  longue  vie  ;  allez  où  vous  vou- 
diez,  la  mort  vous  suit  comme  l'ombre  suit  le  corps. 

213.  Vita  .sancta  hominum  ex  aille  factis 
speclatur.  Lib.  2  de  Arle  Rhetor.  ad  Herenn. 
post  init.  t.  1. 

Les  actions  qu'on  a  déjà  faites  montrent  la  sainlelé  de  no- 
tre vie. 

214.  Qui  niliilhabet in  vita  jucundius  vita:  is 
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cura  virilité  vitam  colère  non  polesl.  Ib.  lib.  't, 
antcmed. 

Celui  qui  ici-bas  ne  trouve  rien  de  préférable  à  la  vie 
ne  saurait  en  mémo  temps  pratiquer  la  vertu. 

21o.  Optima  vjvenili  ratio  est  eligentla  :  eam 
jiicuntlam  consueludo  reddet,  omnes  bene  Vi- 
vendi laliones  in  virlute  sunt  collocandœ.  Ib. 
ante  med. 

Nous  devons  choisir  le  meilîcnr  genre  de  vie  possible; 
rtiabitude  nous  le  rendra  agréable,  et  c'est  la  vertu  qui 
nous  apprendra  les  meilleurs  moyens  de  bien  vivre. 

216.  Mai;na  consolatio  est,  cum  recordaris 
te  recte  veipiiue  vixisse.  Lib.  6,  Ep.  21  ad  To- 
ranium,post  med.  t.  3. 

C'e-t  une  srande  consolation  que  le  souvenir  d'une  vi.î 
passée  dans  i'amour  et  lu  pratique  de  lu  justice  et  de  la 
vérité. 

217.  Non  polesl  jneundevivi.  ni>isapientcr, 
lioneste  justeiiue  viv;itur:  ner  sapienlei-,  lio- 
neste,  juste,  iiisi  jucunde.  Lib.  1  de  Fiiiib. 
ante  med.  ntnn.  (il,  t.  4. 

La  vie  ne  pont  être  heureuse  qu'autant  qu'elle  est  bon- 
nête,  sage  et  juste;  une  vie  sage,  honnête  et  juste  sera 
toujours  heureuse. 

218.  An  id  exploralum  cuiquam  polesl  esse, 
qiioniodo  sese  habiturum  sit  rorpus,  non  diro 
ad  annuni,  sed  ad  vesperaai?  Ibid.  lib.  2,  post 
med.  num.  92. 

Peut-on  savoir  ce  que  sera  notre  corps,  je  ne  dis  pas 
dans  un  an,  mais  ce  soir  même? 

219.  Ars  est,  philosopliia  vil».  Ibid.  lib.  3, 
circa  init.  7min.  4. 

La  philosophie  de  la  vie  est  un  grand  art. 

220.  Non  potest  jucunde  vivi,  nisi  cum  vif- 
tute  vivatiir.  Lib.  3  Qiiœst.  Tuscul.  post  med. 
num.  49,  t.  4. 

La  vie  ne  peut  être  agréable  qu'autant  qu'elle  s'écoule 
dans  la  pratique  de  la  vertu. 

221.  Quis  est  tam  .^tultus  (quamvis  sil  ado- 
iescens),  oui  sit  exploralum,  sed  ad  vesperaiu 
esse  victurum?  De  Senect.  post  med.  num.  67, 
tom.  4. 

Y  a-t-il  nn  homme  assez  insensé,  même  pendant  sa 
jeunesse,  pour  affirmer  qu'il  vivra  jusqu'au  soir? 

222.  lile  vult  diu  vivere,  qui  diu  vixit  :  quid 
est  in  vila  hominis  diu?  Mibi  quidem  nec  diu- 
turnura  (|uidquam  videtur  in  quo  est  aliquod 
exlremura  :  cum  id  advenil,  tuni  illud  quod 
pnolerit  effluxit;  tantum  remanel,  quantum 
virlute  et  benefactis  conseculus  sis.  Ibid. 

Celui  qui  a  beaucoup  vécu  veut  encore  vivre  longtemps. 
Qu'est-ce  donc  qu'une  longue  vie?  Je  ne  puis  appeler  long 
c"é  qui  doit  avoir  un  terme  ;  lorsque  ce  terme  est  arrivé, 
le  passé  n'est  plus,  il  ne  reste  qne  ce  que  nous  avons  ac- 
quis par  nos  venus  et  nos  bonnes  aciions. 

223.  puid  babet  hœc  vila  coramodi?  quid 
non  potiuslaboris?  Ibid.  subfinem. 

Quel  .wantage  nous  présente  la  vie'?  quelles  misères  au 
contraire  ne  produit-elle  pas? 
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224.  Fiiislra  vi\it,  cui  ul  beue  vivat,  nuH.i 
cura  est.  lu  Seat.  sent.  10. 

Celui-là  mène  une  vie  inutile,  qui  ne  se  soucie  pns  de 
bien  vivre. 

2fo.  Heu!  qnam  pccnitenda  incurriint  bo- 
mines  vivendo  diu!  In  siii'i  Senl.senl.  11(5. 

Que  de  remords  se  préparent  les  hommes  qui  vivent 
longtemps'. 

220.  Homo  viLT  accommodatus,  non  donaliis 
est.  Ibi(f.  sent.  173. 

La  vie  n'e-l  pas  un  don,  mais  nn  dépôt, 

227 .  Maie  vivunl,  qui  .se  semper  victuros  pu- 
tant.  Ibid.  sent.  240. 


Ceux-I.iont  une  fausse  idée  de  la  vie,  qui  espèrent  vi- 
vre toujours. 

228.  Non  maximi  ([uidem  œslimandum  est 
vivere,  sed  bene  vivere.  Tom.  1,  st/zyg.  1  in 
dialngo  Critonis,  circa  med.  p.  48,  B. 

il  importe  pou  de  vivre,  mais  de  bien  vi\Te. 

229.  Vitœ  istius  nsura  ad  aliquod  tempus  ei 
qui  vere  sit  vir,  non  est  optanda  :  neque  .sane 
qnid([uam  vil.e  dcsiderio  leneri  débet,  sed  ha- 
lum  rorum  cura  Deo  est  commiltonda.  Tom.l, 
si/zi/ii.  3  de  Rhetor.  post  med.  p.  512,  E. 

Celui  qui  est  vraiment  homme  ne  doit  pas  désirer  la 
prolongation  de  sa  vie,  ni  tout  ce  qu'on  recherche  sous  le 
nom  de  vie;  c'est  un  soin  qu'il  doit  laisser  à  Dieu. 

230.  Illud  sludio.se  consideiare  uiiusquisqne 
débet,  qua  ratione  tempus  illud  vilne  sibi  ad 
vivendum  tribuluni,  quam  optime  possit  tra- 
ducere,  et  bonis  moribus  atque  instilutis  se 
componere.  Ibid. 

Tout  homme  doit  s'occuper  avec  soin  de  faire  le  meil- 
leur emploi  possible  du  temps  qui  lui  est  donné  pour  ■ 
vivre,  et  pour  cela  il  doit  s'appliquer  à  la  vertu  et  à  la 
justice. 

231.  Hune  esse  optimum  modum  vitnc  cons- 
tituendffi  scias,  ul  et  justilinm,  et  omnem  aliam 
virtutem  exerceamus:  el  ila  vivamu':,  ut  et  ita 
moriamur.  Ibid.  in  cake,  p.  S26,  E. 

Sachez  que  la  meilleure  manière  de  bien  employer  sa 
vie,  c'est  de  pratiquer  la  justice  et  toutes  les  antres  vertus. 
Vivons  comme  nous  voudrions  mourir. 

232.  Justa  anima  et  vir  justus,  bene  vivel  : 
malaaulpin,  maie.  Atqui  (|ui  bene  vivil,  felix 
est  atque  beatus  :  quivero  ranlo,  infelix  atque 
miser.  Tarn.  2,  sijzyg.  4,  lib.  1  Republ.  sttbfin. 
p.  3o3,  E. 

Vn  homme  juste  el  droit  aura  une  bonne  vie,  mais  un 
cœur  gàlé  aura  une  mauvaise  vie;  la  bonne  vie  rend  heu- 
reux et  content,  la  mauvaise  au  contraire  n'engendre  que 
le  malheur  et  la  misère. 

233.  Quisque  ita  omnem  vitam  suam  insti- 
tuât, ut  felicemlaudabilemque  sui  memoriam 
ad  pnsieros  Iran.smitlal.  Tom.  3,  syzijg.  6,  Ep. 
ad  Dionys.  post  init.  p.  311,  C. 

Vivez  de  telle  sorte  que  la  postérité  se  rappelle  votre 
souvenir  avec  éloge  el  bonheur. 

234.  Frequenlibus  bominum  sermonibus 
jactatur,  vitam  hanc  nostram  esse  peregrina- 
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lioiiom,  el  ronserilaneum  est.  Toin.  3,s;/syj.  4. 
in  dialogo  Axiochi,  post  iiiit.  f.  SOS,  B. 

On  dit  communément  que  la  vie  est  un  voyage,  el  on  a 
ruison. 

235.  Vita  homimim  altos  reces3ns,masnas- 
nno  latebras  haliet.  Lib.^,Ep.  3  ad  Coreliam 
Hi'spuUam,  siib  fin.  p.  71. 

La  vie  de  l'homme  est  remplie  de  socrels  ol  île  profonds 
mystères. 

236.  Quid  tam  ciicnmcisum  ,  lam  bteve, 
qiiam  luiminis  vita,  etiam  longissima?  Lib.  3, 
Ep.  7  ad  Caninium  Rtifim,  circa  med.  p.  77. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  court  et  de  plus  reslieinlque  la  vie 
de  l'homme,  même  la  plus  longue? 

237.  Quatenus  nobis  denegatur  diii  vivei'e, 
rolinquamus  alicjuid,  quo  nos  vixisse  testenuir. 
Ibid.  sub  fin.  p.  78. 

Puisque  nous  ne  pouvons  vivre  longtemps,  laissons  après 
nous  quelque  chose  qui  atteste  que  nous  avons  vécu. 

238.  0  vita  misero  lorif^a,  felitn  bievis! 
Lib.  3  Controv.  18,  post  mcd.  p.  1.55,  t.  1. 

Oh  !  que  la  vie  est  longue  pour  le  malheureux,  et  qu'elle 
est  courte  pour  l'homme  heureux  ! 

239.  Prreceperunt  veteres  oplimam  seqiii 
vilam,  non  jucundissimani  :  iil  rccla^  ac  bona) 
vita?  non  diix,  sed  cornes  vohiptas  sil.  De  Vita 
beata,  c.  10,  inprinc.  p.  49i,  t.  1. 

La  maxime  des  anciens  était  de  mener  une  bonne  vie 
plutôt  qu'une  vie  de  plaisir,  de  façon  que  la  jouissance  ne 
îiassAt  pas  avant  la  justice  et  la  droiture  de  la  vie,  mais  en 
i'iil  la  compagne  inséparable. 

2'i0.  Ego  nego  qiiemquani  po.<>p  jiiciinde  vi- 
vere,  nisi  simul  et  hone.<te  vival.  Ibid.  c.  !0, 
inprinc.  p.  496. 

Je  nie  qu'on  puisse  vivre  heureux,  si  on  ne  vit  en 
même  temps  dans  la  pratique  de  la  vertu. 

241.  Omnis  vita,  servi tiiim  o.<l.  De  Tran- 
qiiill.  anim.  c.  10,  ante  init.  p.  532,  /.  1. 

La  vie  est  une  servitude. 

242.  Maie  vivetquisqnis  ne.si'iet  bene  moii. 
Ibid.  cil,  po.9t  med.  p.  533,  t.  1. 

Celui-là  vit  mal,  qui  ne  sait  pas  bien  mourir. 

243.  Humanius  e.st  derideie  vilam.  (|aani 
deplorare  :  ille  qui  ridet,  spei  bonre  aiiquid  re- 
linquil;  qui  autemluget,  sttiltededet,  qiia^cof- 
rigi  posse  de.^perat.  Ibid.  15,  post  init.  p.  538. 

Il  est  plus  dans  la  nature  de  l'homme  de  se  railler  de 
la  vie  que  de  la  pleurer:  celui  qui  rit  montre  qu'il  a  en- 
core un  peu  d'espérance,  mais  celui  qui  s'attriste  pleure 
sottement  ce  qu'il  ne  peut  changer. 

244.  Vita»,  si  .scias  uti,  longa  est.  De  Brevit. 
vilœ,  c.  2,  inprinc.  p.  560,  t.  1. 

La  vie  est  longue  si  tu  sais  l'employer. 

245.  Vivere  tota  vita  discendiim  e.-!  ;  et 
quod  magis  fortasse  miraberis,  tula  vila  di:-cen- 
dum  est  mori.  Ibid.  c.  7,  in  princ.p.b&i,  1. 1. 

La  vie  entière  n'est  pas  trop  longue  pour  apprendre  à 
vivre;  et  ce  qui  est  peut-être  plus  étonnant,  c'est  que 
toute  la  vie  il  faut  apprendre  à  mourir. 

246.  Non  est  qnod  quemquam  propler  ca- 


nos,  aiil  rugas,  putes  diii  vixisse  :  non  ille  diii 
vixit,  sed  diti  fuit.  Ibid.  c.  8,  in  princ.p.  565. 

Ne  croyez  pas  que  celui  qui  a  des  cheveux  lilancs  ou 
des  rides  ait  vécu  lougtenip>;  il  n'a  pas  vécu,  mais  il  a 
existé  longtemps. 

247.  ïii  occupatus  es,  vita  festinai  :  mors 
iiUeriin  aderit,  oui  velis  nolis  vacandum  est. 
Ibid.  in  calcfi.  p.  566. 

Pendant  que  vous  êtes  occupé  de  vos  afîaire>,  vilro  vie 
s'écoule  rapidement;  la  mort  en  même  temps  ariive,  il 
faudra  bien  lui  donner  un  moment. 

248.  Maxirna  vilo)  jacUira,  dilatio  oU  :  ilia 
primum  queinque  extrahil  diem.  illam  eripit 
prajsentia,  dum  ulteriora  promitlit.  Pros. 

C'est  perdre  sa  vie  que  de  c  impter  sur  l'avenir;  cetle 
espérance  de  l'avenir  nous  empêche  de  jouir  du  présent 
en  nous  promettant  des  jouissances  futures. 

249.  Maximum  vivendi  impedimentiim,  est 
expectatio  qasi  pendet  ex  crastino  :  penliL  ho- 
diernum,  dum  iiuod  in  iiianu  fortuna  positiim 
est,  disponis;  quod  in  lua,  dimiltis.  Ibid.  c.  9, 
in  princ.  p.  566,  t.  1. 

Ce  qui  vous  empèchede  jouir  do  la  vie,  c'est  l'ospôrance 
qui  dépend  du  lendemain;  on  perd  le  présent  en  comp- 
tant sur  un  avenir  incertain  et  en  n'ulilisanl  pas  les  mo- 
ments que  l'un  a  actuellement. 

250.  Hoc  ilcr  vilaî  a.ssiduiim  el  cilalissi- 
muin,  quod  dormientes  vigilantesque  eodem 
gradu  facimus,  occnpalis  non  apparet,  nisi  in 
tlne.  Ibid.  in  cake,  p.  567. 

La  vie  est  un  chemin  que  nous  parcourons  sans  repos 
et  avec  la  mémo  viiess'»,  soit  que  ii'iui  dormions,  soit  que 
nous  veillions;  au  milieu  de  nos  occupations,  nous  no 
lious  en  apercevons  seulement  que  lorsque  nous  en 
avons  atleinl  le  terme. 

251.  Omnis  vila  snppliriiim  est.  De  Conwl. 
ad  Polijbiuiii,  c.  28,  in  med.  t.  l. 

La  vie  est  un  supplice. 

252.  Plena  et  infesta  variis  casibus  vita  est. 
De  Consol.  ad  Marciam,  c.  16,  a  med.  p.  610, 
tom.  l. 

La  vie  est  remplie  et  comme  infectée  de  toutes  sortes 
de  maux. 

253.  Non  est  bonum  vivere,  sed  bone  vivere. 
Lib.  3  de  Bene  fie.  c.  31,  in  med.  p.  426,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  un  bien  de  vivre,  mais  de  bien  vivro. 

254.  Si  prolongelur  tibi  dies  morlis,  niliil 
prolicit  ad  feiicitalem  :  qiioniam  mora  non  fit 
îiealior  vita,  sed  longior.  Ibid.  lib.  5,  c.  17, 
post  med.  p.  471,  t.  2. 

Si  on  relardait  le  jour  de  voire  mrrt,  vous  n'en  seriez 
pas  plus  heureux  ;  ce  retard  ne  rendrait  pas  votre  via 
plus  heureuse,  mais  seulement  plus  longue. 

2.55.  Dum  dilforiiir  \  l'a,  transrunil.  E;>.  1, 
in  med.  p.  523,  /.  2. 
La  vie  en  se  prolonge:!nt  s'écoule. 

256.  Tu  ita  vive,  ut  niliil  mali  commi!  as. 
Ep.  3,  circa  med.  p.  525. 

Vivez  de  telle  sorte  qne  vous  ne  fa-ssiez  aucun  mal, 
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2o7.  Vive,  ul  couvenil .  De  Consolai 
yiavciam,  c.  18,  in  cake,  p.  614,  t.  1. 
Vivez  comme  il  convient. 

2<')8.  Nulli  potest  secura  vita  contingere,  qui 
de  producenJa  niniis  cogilat.  Epist.  4,  ante 
viid.  p.  526,  t.  2. 

Celui  qui  se  soucie  trop  de  prolonger  son  existence  ne 
peut  avoir  aucune  sécurité  dans  la  vie  présente. 

259,  Laîti  dicaraus  :  Yixi,  et  quem  dederat 
cursum  fortuna,  peregi.  Crastiuuiii  si  adjece- 
rilDeus,  la'li  recipiamus.  Pros. 

Disons  avec  joie  :  J'ai  vécu,  el  j'ai  parcouru  la  carrière 
qui  m'avait  été  donnée.  Si  Dieu  nous  donne  un  lende- 
main, recevons-le  avec  joie  et  reconnaissance. 

200.  Ille  bealissimus  est,  et  secuius  sui  pos- 
.«essor,  qui  ciasliiuim  sine  solliciludiue  expec- 
lal;  quisquis  dixil  :  Yixi,  quotidie  ad  lucrum 
surgit.  Ep.  12,  ante  fin.  p.  642,  t.  2. 

Celui-là  goiile  un  vrai  bonLeur  et  une  grande  sécurité, 
qui  attend  le  lendemain  sans  inquiétude;  celui  qui  chaque 
jour  peut  dire  :  J'ai  vécu,  aujimcnte  chaque  jour  son 
lionheur. 

201.  Nemo,  qiiani  Liene  vivat  ;  sed  quanidiu, 
cuiat  :  cum  oiai)il)Us  possil  contingei'e  ul  bene 
vivant  ;  ut  diu,  nulli.  Ep.  22,  in  cake, p.  564, 
tom.  3. 

Chacun  s'inquiète  d'une  longue  vie  et  non  d'une  bonne 
vie ,  et  cependant  tous  peuvent  se  procurer  le  bonheur  de 
biin  vivre  et  personne  de  vi\re  longlemps. 

262.  Una  est  calena,  quaj  nos  alligalos  tenet, 
amur  vilse.  Ep.  26,  in  fine,  p.  573,  t.  2. 

11  y  a  une  chaîne  qui  nous  attache  tous,  c'est  l'amour 
de  la  vie. 

203.  Considéra  ijuam  pulclira  res  sil,  con- 
summare  vitam  antemo:  teni,  demde  expeelarc 
secure  reliquain  tempoiis  sui  paiteni.  Ep.  32. 
circa  med.  p.  584. 

Qu'il  est  beau  d'avor  rempli  la  lâche  qu'on  appelle  la 
vie  avant  que  la  mort  nous  surprenne,  puis  d  attendre 
avec  sécurité  les  années  que  Dieu  nous  réserve  encore  '. 

264.  Recognosce  singulos,  considéra  uuiver- 
sos  :  nullius  non  vita  spectat  in  crastinum.  Ma- 
ium  inlinilum  est  :  non  enim  vivunt,  »ed  \\c- 
luri  sunt,  omuia  differunt.  Epist.  4b,  snb  fin. 
p.  601,  t.  2. 

Voyez  les  hommes  :  il  n'en  est  aucun  qui  ne  compte  sur 
le  lendemain  Quel  malheur  !  ils  ne  vivent  pas  dans  le  pré- 
sent, mais  ils  attendent  l'avenir  pour  vivre. 

265.  Tota  brevis  est  vita  nostra,  pnnclura 
est  quod  vivimus,  et  adliuc  punclo  minus,  sed 
hoc  minimum  specie  quadam  lougioris  spatii 
natura  divisit.  Ep.  49,  ante  med.  p.  608,  t.  2. 

Cette  vie  est  courte;  c'est  un  point  el  moins  qu'un 
point,  et  ce  point,  qu'on  appelle  la  vie,  est  partagé  et  ré- 
Jiiindu  sur  un  espace  de  temps  qu'on  se  promet  toujours 
plus  long. 


260.   Moi 

fin.p.m^. 

La  mon  me 


;  me  sequilur,  fugit  vita.  Ib.  ante 
suit,  la  vie  me  fuit. 


267.  Dùce  non  esse  positum  lioinim  vitie  iii 
ejusspatio,  sed  in  usu.  Ibid. 

Le  bonheur  de  la  vie  ne  consiste  pas  dans  le  temps  que 
l'on  vit,  mais  dans  l'usage  qu'on  en  fait. 

268.  Doce  posse  lieri,  imo  sœpe  lieri,  ul 
qui  diu  vixit,  parum  vixeril.  Ibid. 

11  peut  arriver  et  il  arrive  souvent  que  celui  qui  a  vécu 
longtemps  a  cependant  vécu  peu  de  temps. 

269.  Id  ago,  ut  mihi  instar  totius  vita>,  sil 
dies  :  nec  lanquam  ultimuni  i-apio,  sed  sic  il- 
lum  aspicio,  tanquam  esse  vel  ultimus  possit, 
ilium  aspicio,  Ep.  91,  in  princ. 

Je  vis  comme  si  chaque  journée  devait  être  pour  moi 
une  vie  entière  :  je  regarde  cliacune  de  mes  journées,  non 
comme  la  dernière,  mais  comme  si  elle  pouvait  être  la 
dernière. 

270.  Ut  salis  vixeiimus,  non  anni,  nec  dies 
faciunt,  sed  animus.  Ep.  61,  in  fine,  p.  635, 
tom.  2. 

Ce  ne  sont  ni  les  jours  ni  les  années  qui  rendent  une  vie 
suffisamment  longue,  mais  la  manière  dont  on  vil. 

271.  Non  vivere  bonum  est,  sed  bene  vi- 
vere  :  ilaque  sapiens  vivit,  quantum  débet, 
non  quantum  potesl;  videbil  ubi  victuius  sil, 
cum  quibus,  quomotJo  quid  aclurus  ;  cogilat 
semper  quaJis  vita,  non  quanta  .sil.  Ep.  70,  in 
princ.  p.  658,  /.  2. 

Le  vrai  bien,  ce  n'est  pas  de  vivre,  mais  de  bien  vivre  ; 
aussi  la  sages-e  consiste  ri  vivre  autant  qu'on  doit  el  non 
pas  autant  qu'on  peut.  Le  vrai  sage  prévoit  avec  soin  où, 
avec  qui,  comment  il  doit  vivre  et  quelles  actions  il  doit 
faire  ;  il  s'occupe  de  la  qualité  et  non  de  la  quantité  de 
sei  années. 

272.  Ideo  peccamus,  quia  de  partibus  vilie 
omnes  delibei-amus,  de  tola  nemo  délibérât. 
Ep.  71,  in  princ.  p.  662,  t.  2. 

Noire  grande  faute,  c'est  de  nous  occuper  des  différents 
parties  qui  composent  noire  existence  el  de  ne  penser  j  i- 
mais  à  l'ensemble  de  noire  vie. 

273.  Tamdiu  discendum  es!,  quemadmodiim 
vivas.quamdiu  vivis.  Ep.  76, circa  init. p.  6S:.', 
tom.  2. 

Nous  devons  apprendre  à  vivre  tous  les  jours  de  noire 
vie. 

274.  Vita  non  est  imperfecla,si  honesta  e.>l  : 
ubicunque  desines,  si  bene  desinis,  iota  esl, 
sed  et  fortiter  desinendum  est.  Pros. 

Notre  vie  n'est  pas  incomplète  si  elle  bonne:  en  quelque 
lieu  que  la  mort  nous  surprenne,  c'est  là  que  noire  via 
se  trouve  tout  entière  si  nous  mourons  bien  ;  mais  il  faut 
savoir  mourir  généreusement, 

275.  Non  est  res  magna  vivere,  omnes  servi 
lui  vivunt,  omnia  animalia  :  sed  magnum  esl 
iioneste  mori,  prudenter,  fortiter.  Ep.  77,  post 
init.  p  638,  t.  2.   ' 

C'est  peu  de  chose  que  de  vivre  :  les  esclaves  et  les  ani- 
ninuK  ne  vivent-ils  pas'?  Mais  ce  qui  est  important,  c'est 
de  mourir  dans  les  sentiments  de  la  probité,  de  las:igcs;e 
el  de  la  générosité. 

276.  Vita,  si  moriendi  virtus  abest,  servitus 
est.  Ibid.  ante  fin.  p.  690,  t.  2. 

La  \ie  qui  n'a  pas  le  courage  de  mourir  est  une  servi- 
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277.  Quomodo  fabula,  sic  vila  :  non  quam- 
diu,  sed  quain  bene  acta  sit,  refert.  Pros. 

La  vio  esl  une  pièce  de  théâtre;  ce  qui  importe  n'est 
pas  de  savoir  combien  de  temps  elle  a  duré,  mais  comment 
elle  s'est  passée. 

278.  Nibil  ad  rempertinetquolocodesinas  ; 
quocunque  voles,  desine,  tantum  bonam  clau- 
sulam  impone.  Ibid.  iiifine,  p.  690,  t.  2. 

Peu  importe  en  quel  lieu  vous  mourrez  ;  mourez  oii 
vous  voudrez,  pourvu  que  votre  mort  soit  bonne. 

279.  Non  ut  diu  vivamus  curamus,  sed  ut 
.salis  naliira  ut  diu  vivas,  fato  opusest;  utsalis, 
animo.  Pros. 

Occupoiis-nou-:,  non  de  vivre  longtemps,  mais  de  bien 
vivre  ;  la  longue  vie  ne  dépend  pas  de  nous,  mais  la  bonne 
vie  dépend  de  notre  cœur. 

280.  Longa  est  vita,  si  plena  est  :  impletiir 
aulem  cum  aniraussibi  bonum  suum  leddidit, 
et  ad  se  poteslalera  sui  tianslulit.  EtJ.  93,  ;.  2. 

Toute  vie  esl  longue  quand  elle  e.st  bien  remplie  ;  elle 
est  bien  n  mplie  quand  noire  âme  a  su  se  procurer  son 
vrai  bien,  et  qu'elle  est  reitce  eu  pleine  possession  d'elle- 
même. 

281.  Ouid  octoginla  onni  hominem  juvant 
par  ineiliam  exacii?  Non  vixil  iste,  sed  in  vila 
nioratus  est,  nec  sero  mortuus  est,  sed  diu  :  oc- 
toginla annis  vixit,  imo  octnginla  annis  fuit. 
Ep.  93,  anle  med.  p.  769,  t.  2. 

Que  font  à  un  homme  quatre-vingts  ans  passés  dans 
l'oisiveté'?  Un  tel  homme  n'a  pas  vécu,  il  esl  seulement 
resté  dans  la  vie;  il  n'est  pas  mort  tard,  mais  il  est  mort 
long  emps  ;  au  lieu  de  vivre  quatre-vingts  ans,  il  n'a  fait 
que  d'être  pendant  tout  ce  temps. 

2S2.  Hoc  agamus,  ut  quemadinodum  pre- 
tio.ia  leium,  sic  vila  nostra  non  pateat,  sed 
niiilium  pendat  :  acluillam  meliamur,  non  lem- 
pore.  Ibid. 

Regardons  la  vie  comme  nous  regarderions  la  chose  la 
plus  précieuse  du  monde  ;  de  même  que  la  valeur  de  celle- 
ci  ne  dépend  pas  de  son  étendue,  ainsi  nous  devons  mesu- 
rer noire  vie  à  nos  actions  et  non  à  sa  durée. 

283.  Quemadraodum  in  minore  corporis  ba- 
biUi  polest  homo  esse  perfeclus;  sic  et  in  mi- 
noi  e  temporis  modo  polest  e.sse  vita  perfecta. 
Ibid.  circa  med.  p.  769,  /.  2. 

Un  homme  d'une  petite  taille  peut  être  parfait;  de  même 
nolie  vie  peut  être  parfaite,  quoique  circonscrite  dans  une 
petite  durée. 

28i.  Quaeris  quid.sit  araplissimum  vilae  spa- 
tiuni  '  usque  ad  sapienliam  vivere  :  qui  ad  il- 
laiu  peneneril,  atligitnon  longi.ssimum  finera, 
sed  maximum.  Jbid.  a  med.  p.  770,  t.  2. 

yous  demandez  quelle  est  la  plus  longue  vie?  C'est  celle 
qui  parvient  à  acquérir  la  sagesse;  celui  qui  esl  arrivé  à  la 
sagesse  a  fourni  la  carrière  non  pas  la  plus  longue,  mais  la 
plus  glande  et  la  plus  noble. 

28o.  Non  est  beatior.  qui  diutius  vixerit  : 
rectius  vivat  oporlel,  ut  bealius  vivat;  si  rec- 
tius  non  polest,  ne  bealius  quidem.  Ep.  92, 
post  med.  t.  2. 

Celui  qui  a  vécu  longtemps  n'a  pas  été  pour  cela  plus 
heureux  :  une  vie  meilleure  est  aussi  plus  heureuse;  si  on 
ne  peut  avoir  une  vie  meilleure,  on  ne  saur.jit  en  attendre 
anepins  heureuse. 


286.  Dimidium  vitae  edovmitur,  adjice  labo-     scnrc» 
res,  Inclus  et  pericula,  et  inlelliges  eliam  in 
longissiraa  vita  minimum  esse  quod  vivitur. 

Ep.  99,  ante  med.  p.  804,  t.  2. 

La  moitié  de  notre  vie  se  passe  à  dormir  ;  ajoutez-y 
les  travaux,  les  luttes  et  les  dangers,  et  vous  comprendrez 
que  même  dans  la  plus  longue  e.'cistcnce  on  vit  bien  peu 
de  temps. 

287.  Vita  nec  bonum,  nec  malum  est;  boni 
ac  mali  locus  est.  Ibid. 

La  vie  n'est  ni  un  bien  ni  un  mal;  c'est  une  occasion 
de  bien  et  de  mal. 

288.  Nibil  dilTeramus,  sic  forinem^is  ani  - 
muin,  lanquam  ad  exiremum  vila;  veutum  sit  : 
([uolidie  cuin  vila,  paria  faciamus.  Pros. 

Ne  remettons  rien  au  lendemain,  conduisons-nous  tou- 
j  lurs  comme  si  nous  touchions  à  notre  dernier  jour  ;  c'est 
ainsi  qu'il  faut  toujours  agir  dans  cette  vie. 

289.  Maximum  vilae  viliuin  esl,  quod  im- 
perfectn  semper  est,  quod  eliam  ab(|uid  ex  iila 
ditferlur.  Ep.  101,  prope  med.  p.  811,  /.  2. 

Le  plus  grand  défaut  de  noire  vie,  c'est  d'être  imparfaite 
et  d'aticndre  toujours  l'avenir  pour  s'améliorer. 

290.  Cui  vita  sua  quolidie  lola  est,  securus 
esl.  Ibid.  post  med.  p.  812,  t.  2. 

Celui-là  vit  tranquille,  qui  passe  ses  journées  comme  si 
chacune  d'elles  était  sa  vie  tout  entière. 

291.  Discendum  est  quam  bene  vivas  re- 
ferie,  non  quamdiu  :  sœpe  aulem  iii  boc  esse 
bene,  ne  diu.  Ibid.  in  calce,  p.  813,  /.  2. 

Apprenez  qu'il  importe  do  bien  vivre  et  non  de  vivre 
longtemps;  c'est  souvent  un  bien  de  ne  pas  vivre  long- 
temps. 

292.  Non  esl  delicata  res,  vivere  :  sed  con- 
fragosum  boc  iler.  Ep.  107,  anle  med.  p.  828. 

Vivre  n'est  pas  chose  agréable,  c'est  un  chemin  péni- 
ble. 

293.  Fhiunt  dies,  et  irreparabilis  vila  decur- 
l'it  :  una  félicitas  est,  bona  vita.  Ep.  123, circa 
med.  p.  886,  t.  2. 

Les  jours  s'écoulent  et  la  vie  s'enfuit  sans  espoir  de  re- 
tour; le  seul  bonheur,  c'est  la  bonne  vie. 

294.  Res  sordida  est,  Irila  ac  vulgari  via  vi- 
vere. Ep.  122,  in  med.  p.  882,  /.  2.' 

■Vivre  est  chose  vile,  vulgaire  et  commune. 

295.  Maie  vivunt,  qui  se  semper  victuios  pu- 
tant.  In  suis  Prov.  in  fine  posilis,  M. 

Ceux-là  vivent  mal,  qui  pensent  vivre  toujours. 

296.  Voliint  bomines  ila  praeceptum  e.sse,  uL 
vivunt;  non  iia  vivere,  ut  praeceptum  est.  Ib. 
lin.  V. 

Les  hommes  pensent  qu'il  leur  est  ordonné  de  vivre, 
mais  ils  ne  veulent  pas  vivre  comme  il  leur  est  ordonné 

297.  Finem  vitae  exislima,  vivere  secundum  senus  pi:ii. 
Deura.  Sent.  191,  p.  63,  col.  2,  //,  apud  Bibl. 

Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Vivre  selon  Dieu,  voilà  la  fin  de  notre  vie. 

298.  Non  est  secundum  Deura  vivere,  nisi 
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pudice,  et  bene,  et  juste  quis  ogat.  Ibiil.  sen- 
tent. 387,  p.  67,  col.  l,  C. 

Vivre  selon  Dien,  c'est  afir  d'après  les  maximes  Ue  l'hon- 
tiêteté,  Je  la  boiUé  et  de  la  justice. 

299.  Hominiim  infulelium  vilii  npprobi-iîim 
est.  ]bid.  sent.  387,  p.  67,  col-  1,  C. 

La  vie  des  hommes  qui  manquent  de  fiJéliié  à  tours 
devoirs,  c'est  une  honte. 

300.  Hunianse  vitœ  condilipnem  prjrcipiip 
pi-imn.s  et  iillimus  (lies  conlinel,  quia  pliiii- 
inura  iiilerest,  quibtis  auspiciis  inchoetur,  el 
ijuo  tine  claudatur.  Lib.  9  Dktor.  memor.  c.  12, 
iii  princ.  p.  429. 

L"  premier  et  le  dernier  jour  de  la  vie  ét;ihlissenl  sa 
vraie  valeur;  il  importe  beaucoup  en  eff^l  de  savoir ci.m- 
inent  elle  commence  et  comment  elle  tinit. 


Vins  (Vigne). 

SEiNTE.\TI.E   SCUIPTIT.AP.CM 


VITK  .KTEHNIT.XS.  —  VITIUM. 

10.  l'ecit  pacem  super  lerrani,  etseditunus- 
qui>niie  siib  vite  sua,  et  non  erat  qui  eos  ter- 
reret.  1  Mach.  14,  f .  12. 

Il  établit  la  pais  sur  la  terre,  et  chacun  était  assis  sous 
sa  vigne,  el  personne  ne  venait  les  troubler. 

11.  Ego  sum  vitis  vera,  et  Pater  meus  agri- 
cola  est.  Jean,  lo,  v.  l. 

Je  suis  la  vigne  véritable,  el  mon  Père  est  le  vigueron. 

12.  Palmes  non  polest  ferre  fructum  a.semc- 
tipso,  nisi  mauserii  in  vile.  Pros.  V.  'l. 

La  branche  ne  peiit  porter  aucun  fruit  par  cUe-mèine, 
si  elle  ne  re  le  iinic  à  la  vigne. 

13.  Ego  s!im  vitis,  vos  palmites  :  qui  manel 
in  me,  el  ego  in  eo,  liic  fert  fructura  muUum  ; 
quia  sine  me  nibil  potestis  facere.  V.  5. 

Je  suis  la  vigne  et  vous  les  branches;  celui  qui  demeure 
en  moi,  et  moi  en  lui,  porle  beaucoup  de  fruits,  car  sans 
moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

14.  Numquid  potest,  fralres  mei,  ficus  uvas 
facere,  aut  vitis  licus?  Jac.  3,  r.  12. 

Mes  frères,  un  lignier  peut  il  porter  d  s  raisins  ou  une 
vigne  des  ligues? 


!.    Ilabilabat    iinusquisque    absque  liiin'i" 
nl!n  ••^ub  vite  sua.  3  Reg.  4,  v.  2o. 

Juda  el  Israël  reposaient  .sans  aucune  crainte,  cli^uuii  ] 
s  us  sa  vigne. 

2.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  in  ialeri- 
busdomus  lua>.  Ps.  127,  v.  3. 

Votre  femme  sera  dans  votre  maison  comme  une  vigne 
féconde. 

3    Eiio   quasi  vitis   fructificavi   suavilatem 
odoi'is.£c'c/i.  24,11.  23. 

Comme  la  vigne,  j'ai  donné  des  ûeuri  odorantes. 

4.  Luxit  vindemia,  InQrmaki  est  vitis,  cessa- 
vit  gaudium,  etc.  ha.  24,  r.  7. 

Levendangeur  pleure,  la  vigne  languit,  la  joie  a  fait  place 
aux  gémissements. 

5.  Non  est  uva  in  vilibus,  et'  non  sunt  ficus 
in  ficuluea.  Jir.  8,  v.  13. 

Les  vignes  n'auront  point  de  raisin,  les  figuiers  seront 

sans  figues. 

6.  Quid  fiet  de  ligne  vilis"?  Ecce  igni  daluin 
est  in  escam.  Ezech.  13,  v.  2. 

Que  fera-t-on  du  bois  de  la  vigne?  Il  deviendra  la  proie 
du  fea. 

7.  Yitis  frondosa  Israël,  fructus  ada^quatus 
estei.  Osée  10,  V.  1. 

Israël  était  une  vigne  couronnée  do  pampre  et  chargée 
de  fruits. 

8.  Sedebit  vir  subtus  vitera  suaœ,  el  non 
erit  qui  delerreat.  Mich.  4,  v.  4. 

L'homme  se  reposera  sous  sa  vigne,  et  nul  ne  viendra 
le  troubler. 

9.  In  die  illa,  dicit  Dominus  cxerciluum, 
vocabit  vir  amicum  suum  subler  vilem. 
Zacli.  3,(K  fine. 

En  ce  jour,  dil  le  Seigneur  dos  arm.'es,  l'homme  ap- 
pellera son  ami  sons  sa  vigne. 


Vir.E  .ErEllMTAS 

■ilrilivMTÉ     DE     L.V     vie). 
Vide   /EïKliNiTAS. 


VITIUM  (Vice). 


Vitium  esl  qualitas,  secundum  quaai  malus 
est  aniinus.  De  Perfectione  justilice,  ratioci- 
nât. 4,  siib  fin.  rcspoHsion.  p.  966,  C,  t.  7. 

Le  vice  est  une  propriété  qui  rend  noire  àme  mau- 
vaise. 

Vitium  niliil  aliud  est,  quam  defeclus  virtu-  s 
lis.  In  Constit.  c.  2,  in  cake,  p.  627,  /.  3. 
Le  vice  est  le  manque  de  vertu. 

Vitium  nibil  quidquam  aliud  est,  quam  boni  ; 
secessio,  quemadmodum  est  caligo  lucis  abs- 
cessus.  Lib.  2  de  Fide  orthodox.  c.  30,  anle 
med.  f.  213,  /).  2,  B. 

Le  vice  est  l'absence  du  bien,  comme  les  ténèbres  sont 
l'absence  de  la  lumière. 

Vilium  est  oblivio  bonorum  naturalium  ad 
animam  intellectivam  pertineiitium.  Cenlnr.  l 
de  Viit.  et  Vitior.  c.  7,  aptid  Bibl.  Pair.  t.  7, 
p.  370,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Le  vice  est  l'abandon  des  biens  naluiils  qui  conslilucnl 
la  vie  raisonnable  de  l'âme 

Vitium  in  génère  est  mala  inclinatio  crea- 
tura;  ralionalis  ad  operationes  nalura"  sua>  in- 
congruas  vituperabiliter  exercendura,  aut  a  bo- 


ViTiDiM. 


iiis  ilesisloniliun.  Pari.  Ma  Dcscript.  leriniiio- 
rttm,  longe  post  iiiit.  f.  2'i,  col.  4,  D. 

Ld  vice  en  généra!  e-l  une  mauvaise  inclination  de  la 
(•céalure  raisonnable,  qui  la  porte  à  des  actions  contraires 
a  sa  naturo  et  l'éloigné  du  bien. 

Vilium  uniiiscujusque  rei  est,  quoil  non  sit 
l'.isposila  seciiiidiim  quotl  conveuilsucC  ualui;e. 
1  2,  giiœst.  71,  in  curp.  p.  120. 

Le  vice  est  pour  chaque  chose  de  n'être  pas  disposée 
selon  ce  qui  convient  à  sa  nature. 

Vitiositas  est  habiliis  aiit  aiïeclio  in  Iota  vila 
iiiconslans  ,  et  a  seipsa  dissentiens.  Lib.  4 
Tiisc.  Quœst.  aille  mcd.  niim.  29,  col.  225,  E, 
tom.  4. 

Le  vice  est  une  habitude  ou  affeclion  de  l'àme  qui  la 
rend  inconstante  dans  ses  actions  el  contraire  à  elle-uiénie. 


DIFFERF.NTI.\. 

Onine  vitiiim  est  anim.T,  .Tgiitniln,  vii-tii< 
vei'o  sanitatis  ralionem  oblinel.  Homil.  9  in 
ITexam.  anlc  mcd.  p.  47,  t.  l. 

Tout  vice  est  une  maladie  de  l'ime;  la  vertu,  au  con- 
liairc,  est  la  marque  d'une  àme  saine. 

Aliiid  e,st  vilium,  et  aliud  est  peccaluni  :  vi- 
lium est  ipsinsnaturalis  boni,  etiani  invitas de- 
l'ectu.s  ;  peccatum  vero  est  lenlaatis  mal!  spon- 
laneus  consensus.  Près. 

Il  y  a  une  différence  entre  le  vice  et  le  péché  :  le  vice 
est  le  manque  même  involontaire  d'an  bien  naturel,  tan- 
ilis  que  le  péché  est  le  consentement  volontaire  à  un  mal 
qui  nous  attire. 

Vilium  eUcorruplio  naturae,  ex  qua  fit  piona 
et  cupida  iliius  etiam  mali  s:epe,  cui  tamen 
consentire  nolit  ;  pecoatiira  vero  est  perversio 
indastn:c,  per  quam  sa^pe  iili  eliam  malo 
sponle  consentit,  cui  facile  resislei'e  poliiii. 
Pari,  i,  tracl.  2  de  Statu  iiiteriuris  hominis, 
c.  8,  post  init.  p.  9,  col.  2,  C. 

Le  vice  est  une  corruption  de  la  nature,  qui  la  porte 
vers  un  mal  auquel  souvent  elle  ne  voudrait  pas  consen- 
tir; le  péché,  au  contraire,  est  un  abus  de  notre  acliviié, 
qui  nous  fait  consentir  volonliiirement  à  un  mal  auquel 
nous  pourrions  facilement  résist-r. 

PRODUCTIO    F.T   C0.\IP.\R.VTI0. 

Sic  vitia  vitium  gignitur,  siciit  virlus  vif- 
lute  concipitur.  Lib.  2  de  .stanmo  Bono,  c.  33, 
sent.  2,  p.  6o2,  co<.  2. 

Le  vice  engendre  le  vice,  comme  la  verln  produit  la 
vcrin. 

Fii-.iti  corporum  languor,  ila  vitio.^il;H  qui- 
(lim  est,  quasi  morbus  animorum.  Lib.  4  de 
Consolai,  philosoph.  prosa  4,  in  fine,  p.  183. 

De  même  que  le  corps  a  se;  maladie?,  de  mémo  le  vice 
est  comme  une  maladie  de  l'àme. 

SENTE.NTI  E  PATRUM. 

1.  Docet  vitia  ne.scire,  qui  docet  causas  ncs- 
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cire  viliorum.  Lib. 
col.  83,  C,t.l. 

Celui-là  apprend  à  ijjnorer  le  vice,  qui  apprend  à  igno- 
rer les  causes  du  vice. 

2.  Quisiiiijoclus  est  viliis,  raultisse  dominis 
a:ldixil,  ut  servitio  ei  exiie  vix  liceat.  Lib.  2  do 
Jacob,  c.  3,  m  med.  cjl.  106'i,  B,  t.  4. 

Celui  qui  est  subjugué  par  des  vices  est  soumis  à  des 
tyrans  nombreux  qui  T'empêchent  de  secouer  cette  servi- 
tude. 

3.  Caveada  prima  siiut  vitia,  ne  in  pliira 
deiiide  oraviora  proserpant.  Sup.  Ps.  1,  anle 
med.  col.  1278,  A,  t.  4. 

Les  premiers  défauts  sont  à  craindre,  de  peur  que  do 
pius  graves  ne  se  glissent  dans  la  suite. 

4.  Virlus  virluti  accumulata  prodest,  sic  vi- 
tium appositum  vitio  obest.  De  Simil.  cap.  54, 
in  fine. 

Il  est  très-mile  d'ajouter  des  vertus  à  celle:  qu'on  pos- 
sède, mais  rien  n'est  plus  nuisible  que  d'augmouler  lo 
nombre  de  s-s  défauts. 


Consuniit  invidia, 
Innammat  concupiseeniia, 
Inceslat  luxuria, 
Delioiit'slat  guia, 
ConriitaL  ebiielas, 
Deliaclio  lacérât, 
Ambilio  supplantai, 
Di-scordia  dissipai. 
Ira  perlurbat, 
LeviLas  dejicit, 
Toi  por  oppriinit, 
Hypocrisis  fallit, 
Adulalio  frangit, 
Favor  extoilil, 
Calumnia  puiigit.  In  Médit. 
F,  post  med. 

L'mvie  la  consume, 

La  concupiscence  l'enflamme, 

La  luxure  la  corrompt, 

La  gourmandise  la  déshonore, 

L'ivrognerie  la  dégrade, 

La  médisance  la  déchire, 

L'ambition  la  trompe, 

La  discorde  la  tourmente, 

La  colère  la  trouble, 

La  légèreté  la  dissipe, 

La  paresse  l'appesantit. 

L'hypocrisie  lui  en  impose, 

La  llatterie  la  subjugue, 

Le  succès  l'enfle, 

La  calomnie  la  transperce. 


.").  Viîiumdes- 
truit  nalurain  : 


Le  \  i 
nature  : 


G.  Omnia  vilia  proprife  volunlati  de,ser- 
vinnt.  De  Similitiidine,  c.  3fi,  in  fine. 

Tous  les  vices  servent  notre  amour-propre. 

7.  Vilium  non  aiiunde  malum  e.st,  nisi  quia 
natui';H  advcrsalur  ejus  ipsius  rei,  cujus  est  vi- 
lium. Lib.  3  (/c  lib.  Arb.  c.  14,  circa  finem, 
p.  ilS,D,l.  1. 

Le  vice  n'est  un  vice  qu'autant  qu'il  est  contraire  à  la 
nature  des  choses  dont  il  est  le  défaut. 

8.  Non  ab  lioraine  vinci  polest,  quia  vitia. 


A.tt5. 


i7(5 
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s.  Ang      sua  vicerit.  De  vcrn  lieliij.  cap.  46,  in  priiic. 
p.  512,  C,  t.  i. 

Rien  ne  peul  vaii.cre  celui  qui  a  liiomiilié  de  ses  dé- 
fauts. 

9.  Perpetienda  sunt  vitia  multiludinis,  ut 
cuientiir;  el  prius  loleianda,  quœ  sedanda  est 
pestilentia.  De  Morib.  Eccles.  c.  32,  circa  fin. 
p.  536,  A,t.  l. 

Il  faut  souffrir  les  vices  de  la  multitude  afin  de  les 
guérir  ;  il  faut  supporter  la  contagion  avant  de  l'apaiser. 

10.  Virlute  privari ,  attiue  iu  vitium  deli- 
cere,  damnabile  est.  Lib.  9  de  Trinit.  cap.  10, 
sub  fiii.p.  2(30,  C,  t.  3. 

On  est  condamnable  quand  on  manque  de  vertu  et 
quand  on  se  laisse  aller  au  vice. 

11.  Mens  verilatis  capax  non  est,  ni.si  vitiis 
libéra.  De  Agone  christiano,  cap.  13,  in  lit. 
p.  5'i5,  ^,  /.  3. 

L'ùme  ne  peut  être  capable  de  recevoir  la  vérité  qu'au- 
tant qu'elle  est  délivrée  de  tout  vice. 

12.  Difficile  est  ut  dnm  perverse  liomines 
vilia  devilanl,  non  in  eoium  contraria  peivi- 
caciler  currant-  Lib.  9  de  Geii.  ad  Ull.  c.  7,  m 
priiic.  p.  446,  C,  t.  3. 

Il  est  difficile  que  ceux  qui  évitent  un  vice  pour  de 
mauvais  motifs  ne  tombent  pas  dans  le  vice  contraire. 

13.  Yitium  est  quandam  sterililas,  et  quasi 
famés  aninioriim.  De  beata  Vita,  in  disput. 
primœ  diei,  post  init.  p.  350,  C,  t.  1. 

Le  vice  est  une  espèce  de  stérilité,  une  sorte  de  faim 
dévor.mte  pour  les  ànies. 

14.  Quamdiu  viliis  imperalnr,  plena  pax 
non  est:  ([iiia  el  illa  qun?  lesislunt,  peiiculoso 
debelianlur  pra^lio:  et  illa  qiue  vicia  sunt,  noii- 
duni  securo  Iriumphantur  otin,  sed  adliuc  sol- 
licilo  premiintiir  impeiin.  Lib.  19  de  Civitate 
Dei,  c.  27.  in  med.  p.  Mi,  B,  t.  l. 

T.mt  qu'on  a  besoin  de  commander  à  se?  défauts,  on 
n'éprouve  pas  une  paix  entière;  car  ceux  qui  résistent 
nous  exposent  à  tous  les  dangers  d'une  guerre  péiilleuse, 
el  ceux  qui  sont  déjît  vaincus  esii^ent  de  notre  part  tou- 
tes les  sollicitudes  d'une  domination  constante. 

15.  Nullum  vilium  ita  conlra  naluram  est, 
ut  natui'cC  deieal  etiam  extrema  vestigia.  Ibid. 
c.  12,  po.it  med.  p.  390,  C. 

Nul  défaut  n'est  tellement  contre  notre  nature,  qu'il  en 
détruise  les  derniers  vestiges. 

16.  Vitia  sunt  fra^nanda ,  coliibonda  ,  ."ia- 
nanda  :  sed  dum  curanlur,  infesta  .«uni.  Lib.  2 
contra  Jiilian.  c.  3,  in  fine,  p.  6-58,  D,  t.  7. 

Les  défauts  doivent  être  enchainés,  réprimés,  guéris, 
mais  restent  nos  ennemis  même  pendant  que  nous  les  gué- 
rissons. 

17.  Non  satis  est  ut  morinntnr  vitia,  nisi 
marcescant  corporis  luxus.  Jbid.  c.  5,  anle  fin. 

Ce  n'est  pas  assez  de  faire  mourir  nos  défauts,  si  en 
même  temps  nous  ne  laissons  mourir  les  mouvements 
désordonnés  de  notre  corps. 

18.  Omnia  vitia  in  nialefactis  tiracnda  .«uni, 
superbia  in  benefaclis  plusmeluenda  est.  Siip. 


Ps.  59,  cjiic.  2,  circa  nvd.  vers.  lï.  p.  411, 
B,  toni.  8. 

Dans  nos  mauvaises  actions,  nous  devons  craindre  l'in- 
fluence de  tous  les  vices  ;  mais  dans  nos  bonnes  actions, 
c'est  surtout  l'orgueil  que  nous  devons  redouter. 

19.  Neque  vitiis  oppresses,  .sed  ipsa  vitia 
odoriiuus.  De  Quant,  anini.  cap.  3i,  post  med. 
toai.  1. 

Délestons  non  les  gens  vicieux,  mais  leurs  vices. 

20.  Niiliius  vituperatur  vitium,  nisi  cujus 
nalura  laiidatur.  Lib.  ide  lib.  Arb.  c.  13,  posl 
med.  t.  1. 

On  ne  reproche  un  défaut  \  i|ue'qu'un  qu'autant  qu'on 
aime  son  caractère. 

21.  Omne  vitium  eo  ip^o  qiio  vilium  esl, 
conlra  naturam  est:  si  eniiii  naturœ  non  nocci, 
nec  vitium  esl.  Ibid.  anle  fin. 

Tout  vice, par  cela  qu'il  est  vice,  est  contre  nature;  car 
le  vice  cesserait  d'être  vice,  s'il  ne  nuisait  point  à  notre 
nature. 

22.  Non  recle  in  vilio  displicet,  nisi  quia 
vitiat  quod  in  natura  piacet.  Ibid.  in  fine. 

La  difformité  du  vice  nous  déplaît,  parce  qu'elle  vicie 
ce  qui  plait  dans  la  nature. 

23.  Qua^cunque  natura  cura  vitio,  ad  eam 
qua^  sine  vitio  esl,  ut  corrumpat,  accedit;  co 
ipso  non  accedit  aîqualis,  sed  infirmior  vitio 
suo.  Ibid.  etc. 

Toute  nature  vicieus;;  s'approclie  de  celle  qui  ne  l'est 
pas  pour  la  corrompre;  mais  par  là  elle  montre  qu'elle 
est  dégénérée  et  affaioUe  par  son  défaut. 

24.  Quia  vilium  natnra^  adversatur,  tanluni 
addiluvmaliliaî  viliorum,  quantum  naluraruin 
integritati  minuilur.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  14, 
anle  fin.  t.  1. 

Comme  le  vice  est  opposé  à  la  nature,  le  vice  a  d'au- 
tant plus  de  malice  que  la  nature  p  rd  de  son  intégrité. 

2o.  Vituperatio  viliorum  ,  ip.sarum  etiam 
quarum  .sunt  vitia  naturarum,  decus  dignila- 
temque  commendat.  Ibid.  c.  l^,  inprinc. 

Le  blâme  que  nous  faisons  retomber  sur  les  défauts 
rappelle  l'honneur  et  la  dignité  des  n.itures  qui  en  sont 
les  victimes. 

26.  Uni  virluli  duo  vitia  opponi  scient. 
Ep.  29,  longe  post  init.  t.  2. 

Une  même  venu  a  d'ordinaire  deux  vices  pour  en- 
nemis. 

27.  Aliijuando  vitium  vilio  toiiitur,  ulamoro 
laudis.  amor  pecunia?;  aliquando  vitium  cedil, 
ut  piura  succédant.  Ep.  29,  ante  med.  t.  2. 

Un  vice  est  quelquefois  remplacé  par  un  autre,  comme 
l'amour  des  richesses  par  l'amour  de  la  gloire;  quelque- 
fois un  défaut  cède,  el  plusieurs  autres  le  rem[dac''nt. 

28.  Anima  viliis  conumpitur.  De  Fide  el 
Symb.  c.  10,  in  med.  t.  3. 

Le  vice  corrompt  l'àme. 

2').  Nonnunquam  apcrtissima  vilia,  aliis  vi- 
liis vincuniiir  orculiis,  quœ  pulanUir  esse  vir- 
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Iules.    Lib.  21  de  Civil.  Dei,  cap.  16,  iti  med. 
tour.  5. 

Souvent  (les  défauts  éclatanls  se  trouvent  vaincus  par 
d'au  1res  défa  uts  secrets  que  l'on  regarde  comme  des  ver- 
tus 

30.  Unum  vitium  caetera  omnia  non  conse- 
quunUir.  Lib.  4  de  Bapt.  contra  Donat.  c.  20, 
in  med.  t.  1. 

Un  seul  vice  n'entraîne  pas  api  es  lui  tous  les  antres. 

31.  Acceditur  ad  vitium  conuplionis,  vitio 
consensionis.  Lib.  ad  Donat.  post  coll.  c.  20, 
an  te  finem,  t.  7. 

Au  vice  do  notre  corruption  se  joint  le  vice  de  notre  as- 
sentiment. 

32.  Nihil  aliud  in  vitio  recte  displicet,  nisi 
quia  delraliit  vei  minuit,  quod  in  naluia  pla- 
cet.  Lib.  4  contra  Jtilian.  c.  3,  post  init.  t.  7. 

Ce  qui  nous  déplaît  le  plus  dans  les  vices,  c'est  qu'ils 
enlèvent  ou  diminuent  ce  qui  nous  charme  le  plus  dans 
notre  nature. 

33.  Tanto  pejora  sunt  vitia,  quan!o  virtutum 
specie  celantur.  In  suis  Provcrb.verbo  Tanto, 
p.  199,  t.  2. 

Les  vices  sont  d'autant  plus  nui>ibles  qu'ils  se  cachent 
sous  les  apparences  des  vertus. 

34.  Vitiis  dediti,  non  possunl  virtuliljus  di- 
lai'i.  Ibid.  verbo  Vitiis,  p.  200,  /.  2. 

Ceux  qui  se  livrent  aux.  vices  ne  peuvent  s'enrichir  de 
vertus. 

35.  Expertis  vitiorum  illecebiis,  difTicilius 
quam  incognili.s  caiemus.  Lib.  3  siip.  Esdr. 
c.  20,  a  med.  col.  417,  t.  A. 

11  est  plus  difficile  de  résisler  aux  vices  dont  on  a  déjà 
éprouvé  les  charmes  qu'à  ceux  qu'on  ignore  encore. 

36.  Qui  sunt  in  vitiis  assueli,  quanlo  sunt 
anliquiores,  tanto  sunt  sluliiores.  Sf rfflo/,e  14 
dom.  IGpost  Pent.  art.  1,  cap.  5,  circa  med. 
p.  'm, col.  l,C,t.  4. 

Une  fois  habilué  au  vice,  plus  on  vieillit  dans  celte 
habitude,  et  plus  on  perd  tout  senlimenl  de  raison. 

37.  Familiare  magis  nobis  est  cainis  nostr» 
servire  vitiis,  quam  acliones  et  pa.ssiones  ejus 
oïdinare.  Serm.  fer.  4  liebdotn.  vœnosœ,  ante 
fin.  f.  34,  col.  4,  i/. 

Il  nous  est  plus  facile  de  servir  les  vices  de  notre  corps 
que  d'en  régler  les  actions  et  les  pas-iuns. 

38.  Crédite  mihi,  et  putata  lepullulant,  et 
effugata  ledeunt,  et  leaccenduntur  extincla,  et 
sopila  denuo  exciianlui-.  Pros. 

Croyez-moi ,  les  vices  une  fois  coupés  repoussent  plus 
nombreux;  mis  en  fuite,  ils  reviennent;  éteints,  ils  s  en- 
flamment de  nouveau,  cl  endormis,  ils  se  réveillent  en- 
core. 

39.  Parum  est  semel  putasse,  sœpe  pulan- 
dum  est,  imo  (si  fieri  po.ssil)  semper  :  quia 
semper  quod  putari  oporteat  (si  non  dissimu- 
las) invenis. 

C'est  peu  d'avoir  coupé  un  défaut,  il  faut  couper  encore 
et  couper  toujours,  s'il  est  possible;  car,  si  on  ne  se  fait 
pas  illusion,  on  a  loiijonr?  de  quoi  couper. 


40.  Quantumiibet  in  iicc  corpnre  raanens 
pioleceiis,  erras  si  vitia  pulas  einorl,ua,  et  non 
magis  suppres.'^a  ;  velis  nolis  intra  Unes  tuo.-; 
habitat  Jebusreus  :  subjugaii  potesl,  sed  non 
exteiminaii.  Scrm.  58  sup.  Cant.  ante  fin. 
f.  181,  col.  1,  AelB. 

Quels  qu'aient  élé  vos  progrès  pendant  que  vous  habitez 
voire  corps,  vous  vous  trompez  si  vous  croyez  vos  dé- 
fauts morts  plutôt  qu'assou|)is.  Que  vous  le  vouliez  ou 
non,  le  Jébuséen  habile  diins  vos  murailles  ;  il  peut  être 
soumis,  mais  jamais  exterminé. 

41.  Vitiosus  conscienlias  vitiorum  non  refti- 
git;  et  ubi  omnes  sordent,  unius  fœlor  minime 
sentitur.  Lib.  1  de  Consider.  ad  Eugcn-  pan. 
prope  fui.  f.  276,  col.  l,  B. 

L'homme  vicieux  ne  recule  pas  devant  la  conscience  de 
ses  vices;  là  où  tout  est  corruption,  il  ne  saurait  sentir  la 
puanteur  d'un  seul  vice. 

42.  Vitium  si  patet,  fit  ex  magno  pusiilum  ; 
si  latet,  lit  ex  minimo  magnum.  De  inter. 
Domo,  c.  37,  in  fine,  f.  330,  col.  2,  D. 

Le  vice  en  se  montrant  devient  plus  petit,  de  grand 
qu'il  était;  s'il  se  cache,  de  petit  il  devient  grand. 

43.  Melius  est  ut  vites  vitium ,  quam  ut 
emendes  :  ne  forte  cuni  incuireris,  revocare 
non  possis.  Ibid. 

H  vaut  mieux  éviter  un  défaut  que  d'avoir  à  s'en  corri- 
ger, du  peur  de  ne  pouvoir  s'en  débarrasser  dès  qu'on  y 
sera  tombé. 

44.  Anima  mole  carnis  pressa,  sicut  difficile 
ad  virlutem  suigit,  iia  facile  in  vitia  cadil.  De 
Ordine  vitœ,  ante  fin.  f.  338,  col.  l,A. 

L'àme,  entraînée  par  le  poids  du  corps,  s'élève  diffici- 
lement à  la  vertu  et  tombé  lacilement  dans  le  vice. 

45.  A'itium  cum  nibil  esse  credatur,  quam 
piivatio  viitutis,  tamen  vasiiias  ejus  et  enoi'- 
mitas  tanla  nonnunquam  quasi  .sentitur  ,  ut 
obiuat  et  opprimât  :  fœdilas  tanla,  ut  inquinet 
etinliciat;  adba'sio  tam  peitinax  con-suetudi- 
nis,  ut  vix  a  se  eam  naluia  excutiat.  De  Vita 
solitar.  post  med. 

On  croit  que  le  vice  n'est  autre  chose  que  Tabsence  de 
vertu  ;  cep.  ndant  il  nous  paraît  souvent  .si  vaste  et  ;i 
énorme  qu'il  nous  oppresse  et  nous  accable,  si  dégoûtant 
qu'il  nous  souille  et  nous  infecte  ;  l'habitude  que  nous  en 
avons  est  tellement  entraînante,  qu'on  peut  à  urand'peinu 
se  garantir  de  ses  atteintes. 

46.  Omnis  vilii  frustra  siccatur  rivus,  si  non 
l'uerit  obluralus.  Ibid. 

Le  vice  ressemble  à  un  torrent;  c'est  vainement  qu'on 
voudrait  en  dessécher  le  lit,  si  on  n'en  tarit  la  source. 

47.  Extrema  servitus  est  viliis  servire.  Li- 
bro  o  de  Consolât,  philos,  pros.  2,  post  med. 

Obéir  à  ses  défauts,  c'est  la  plus  triste  des  servitudes. 

48.  Tanto  est  homo  a  Deo  longius,  quanlo 
in  vitiis  profundius.  Serm.  3  dom.  2  Quadraj. 
inprinc.  p.  69,  col.  1,  ^  3. 

L'homme  est  d'autant  plus  éloigné  de  Dieu  qu'il  est 
plus  plongé  dans  le  vice. 

49.  0  quam  miserabilis  est  vitiorum  sub- 
mersio!  Yanilas  cor  rapil,  curiositas  seducit, 
cupiditas  allicit,  voluptas  deducit,  luxuria  pol- 


luit,  lorquel  inviiha,  luibai  ii\k-undi;i,  crucial 
Iristitia.  S(;nn.  1  fer.  4  PeiU.  posi  ined.  p.  138, 
col.  1,  lom.  1. 

Qu'elle  est  misérable  la  situation  de  celui  qui  est  plongé 
dans  le  vice!  La  vanité  lavit  son  cœur,  la  curiosité  le  sé- 
duit, la  cupidité  l'attire,  la  volupté  l'eniraîne,  la  lusure 
le  souille,  l'envie  le  tourmente,  la  colère  le  trouble,  la 
tristesse  le  torture - 

50.  Hoslis  anti(|uus  mulla  qua;  suiU  vilia  se- 
cunduni  veritalem  palliât  sub  s|)ecie  virluUim. 
Slip.  lih.  Sent.  (Jht.  21,  art.  2,  qnwst.  3,  in 
vied.  corporis,  p.  Wi,  col.  1,  C,  t.  4. 

Notre  antique  ennemi  caclie  sous  l'apparence  des  ver- 
tus des  vices  nombreux  qui  existent  réellement. 

51.  Quoi  vitia  liahueiit  homo,  loi  lialiel  da"- 
raones.  Hom.  23,  circa  vied.  apiul  Bibl.  Pair, 
tom.  5,  part.  2,pag.  7G8,  coU2,  II,  cdit.  Co- 
lon. 1618. 

L'homme  obéit  à  aulant  de  dcmous  qu'il  a  do  viceî. 

52.  Yitiorum  servus,  Domiiiiiiu  non  merc- 
lur  liabei-e  saiictoium.  Sitp.  Psalin.  118,  vers. 
Tuus  SH,m  ego,  f.  187,  col.  1. 

L'esclave  du  vice  n'est  pas  digne  d'avoir  pour  niailrc  le 
Saint  des  saints. 

53.  Succumbere  el  cedere  vilii?,  exlrenia 
r.st  servilus  :  sicut  ea  vincere,  .sola  esl  libci  la.s. 
Lib.  2  Slroui.  circa  fin.  col.  88,  p.  2,  ^. 

S'abandonner  au  vice,  c'o.>t  la  plus  dure  des  servitudes; 
le  vaincre,  au  contraire,  est  la  seule  vraie  liberté. 

5i.  Fuga  vilii  adilum  virluli  eflicit.  Lihro 
contra  Manicit.  ante  med.  apiid  Bibl.  J'atr. 
t.  ti,p.  2GG,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

La  fuite  du  vice  nous  ouvre  la  porto  de  la  vertu. 

55.  CaMeia  vilia  cre.«cunt  vilii.'?,  vanila.-;  vir- 
lutibus.  Ep.  parœnetica  ad  Valer.  sub  fuiem, 
apnd  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  1,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Les  vices  servent  d'aliment  aux  vi^'.s;  les  vcvius  sou- 
vent entretiennent  l'orgueil. 

66.  Nulluni  sil  imqiiam  cinji  vilii.-?  firdiis, 
.■^cd  viliiini  odiainr.  /•.'//.  ad  liawns  pap.  ijua' 
est  61  Ep.  D.  Hieroii.  t.  4,  lonçje.  ante  tiied. 
p.  348,  C. 

Ne  faisons  aucun  pac:c  .'woc  le  vice,  déleslons-le  tou- 
jours. 

57.  Quanliim  a  vilii.-?  vece.^seri.-?,  lanliiir.  vir- 
lulibus  pi'opinqualjis.  Uom.  3  Epiphan. 

Plus  vous  vous  éloignerez  du  vice,  et  plus  vons  v-ous 
rapproclierez  de  la  vertu. 

58.  Qui  in  securilale  vitiis  dedilus  esl,  in 
iiijerlale  caplivus  es^l.  Homil.  in  Litaniift. 

Celui  qui  s'abandonne  aveuglément  an  vice  est  esclave 
tout  en  se  croyant  libre. 

69.  Vilia  quae  iitrumque  boininem  impe- 
lunl,  utriii.sque  labnre  vinceiula  suiil,  alque 
expugnanda.  floiii.  8  adrnonach.  mite  med. 

Les  vices  qui  s'attaquent  aux  deux  parties  qui  conipo- 
seiit  l'homme  doivent  élre  vaincus  et  terrassés  par  les  ef- 
forls  réunis  de  chacune  d'elles. 

60.  rniu.scujusqiie  malum  vilii  in  suiim  le- 


cuiril  aucimem  :  suam  lin;..;naVi^  misliloquus 
maculai,  .suum  cor  oblreclator  exulceral,  sua; 
menli.s  lunieu  iracundus  obcîtcal,  suam  ani- 
mam  invidus,  velut  quadam  rubigine  peslifero 
livoip  conumpil.  ibid.  Hom.  9,  in  med. 

Cli.iqiie  vice  fait  le  malheur.de  celui  qui  en  est  pos- 
séili' :  le  médisant  souille  sa  lan^^ue,  le  calomniateur  ai- 
f;rit  si.n  cœur  ,  l'envieux  couvre  son  àme  d'une  dégoiilanle 
noirceur  comme  d'une  rouille  pernicieuse. 

61.  Nulium  vilium  meum  e.sl,  nisi  quod  vo- 
lunlas  niea  faeit  esse  meum.  In  Annot.  super 
Ps.  18,  prope  fin.  vers.  13,  p.  178,  sect.  1. 

Aucun  vice  n'est  à  m  ji  qu'autant  que  ma  voknlé  me 
l'a  rendu  propre. 

62.  Injuria  est,  si  libi  suavius  fragranl  vitia, 
qnani  virluluui  lilia.  Serm.  27  sup.  Cant.post 
med.  apud  D.  Bern.  vol.  2. 

C'est  une  honte  si  les  vices  ont  pour  vous  plus  d'ut- 
trails  que  b-s  lis  des  vertus. 

63.  Villa  solas  animas  quariint.  Sup.  illiid 
Gen.  14,  Da  milii  animas,  col.  205,  A,  t.  1. 

Les  vici  s  s'attaquent  aux  âmes  seulement. 

C't.  Vitia  minima  sœpe  reservanlur,  ut  vir- 
lutes  maxima^  in  liumililale  habeanlur,  cl 
vilia  !na\ima  premantar.  JnJos.  c.  16,  in  fin. 
col.  112,  E,  t.  2. 

De  petits  défauts  nous  sont  laissés  pour  que  nos  verlin 
se  con-ervent  dans  l'humilité,  et  que  des  vices  plus  graoïJs 
soient  vaincus. 

66.  Expei'lis  vilionim  illecobiis  diiïicilius 
caremus,  quarn  incognilis.  Sup.  2  Esdr.  c.  5, 
col.  1361,/!,  t.  2. 

Il  est  plus  difficile  de  se  garantir  des  vices  dont  on  a 
subi  les  charmes  que  de  ceux  qu-,'  l'on  ignore  encore. 

66.  Vitia  vitiis  succeduiil,  qua;  si  non  om- 
nia  sini  1  sint,  omnia  lamen  simul  sunt  in 
menic  :  el  si  non  omnia  ostendil,  omnia  facere 
appelil.  Sup.  Tob.  c.  20,  col.  219,  A,  t.  S. 

Les  vices  succèdent  aux  vices,  s'ils  n'existent  pas  tons  à 
la  fois;  ils  sont  cependant  tous  en  principe  dans  l'àme, 
et  si  noire  âme  ne  les  montre  pas  tous  à  la  fois,  elle  se 
seul  ailirée  vers  chacun  d'eux. 

07.  Viiia  e\tinguenda  .sunt,  non  caro.  Ibiil- 
c.  30,  col.  290,  F. 

Il  faut  étouffer  nos  -vices  et  non  faire  mourir  noire 
corps. 

68.  Dulcia  sunt  vitia  dum  (iunt,  .sed  pcslea 
amara.  Sup.  Joël.  c.  \,  col.  1908,  /),  t.  h. 

Les  vices  naissants  sont  agréablts  ,  leurs  suites  s- ni 
amères. 

69.  Sicut  bonus  odor  ex  virtule  &st,  sic  fcr- 
tor  exvitio.  Lib.  14  Moral,  c.  26,  circa  med. 
mm.  28,  col.  479,  Z),  «.  1. 

La  vertu  embaume,  le  vice  infecte. 

70.  Ro.s  .sua  Victoria  oppressit,  qui  vitia  sn- 
perant  ;  sed  sub  ipsa  qii;e  subjiciunl,  supec- 
Itiendo  .succumbunt.  Ibid.  lib.  19,  cap.  13,  iti 
princ.  mim.  17,  col.  652,  B. 

C'est  une  victoire  désastreuse  que  celle  que  nous  rem- 
portons sur  nos  défauts  vaincus,  quand  notre  orgueil  nous 
lait  retomber  dans  ces  mêmes  vices  que  nous  avion.s  sou- 
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7i.  \\Ui\  virluluiii  siipcio  pailinta,  blanda  I 
quidem  suiieilîcie  inclioanl,  sed  aspeia  coii- 
liarielale  mentem  perturbant.   Jbi'l.   lib.  3, 
c.  19,  aille  med.  sup.  ilhtd  Job  2,  Si  bona 
siiscepimita,  etc.  col.  89,  D. 

Le  vice  caclié  sous  l'apparence  de  la  vertu  commence 
sous  un  aspect  agréable;  mais  il  trouble  bientôt  l'àme 
par  des  combats  continuels  et  pénibles. 

72.  Saepe  quodlibet  vitium  impudenti  pra^- 
sumptione  committitur,  et  ssepe  (ijuod  omni 
culpa  fit  gravius)  etiam  de  couimisso  vilio  su- 
peibitur.  Ibid.  lib.  7,  c.  i2,postmed.  mon.  13, 
col.  226,  A. 


C'est  souvent  par  une  honteuse  présomption  qu'en 
tombe  dans  un  défaut;  souvent  ce  qui  augmente  notre 
culpabilité,  c'est  de  tirer  vanité  de  nos  ïaules. 

73.  Vilium  ab  ipsa  mox  radice  .•«ecandum 
e.sl  :  ut  cum  latenler  orilur,  lune  vigilanler 
atecindatur,  ne  proventu  vigeat,  ne  usu  lobo- 
relur.  Ibid.  lib.  24,  c.  13,  m  med.  num.  28, 
col.  822,  A. 

Il  faut  couper  le  vice  jusqne  dans  sa  racine;  qu'une  ac- 
tive vigilance  l'éloulïe  dans  sa  naissance  souvent  obscure, 
de  peur  qu'il  ne  grandisse  el  ne  se  fortifie. 

74.  Plei'umque  vilia  colore  virlulum  tincta, 
lanlo  nequiora  sont,  quantoet  esse  vitia  mini- 
me cognoscunlur.  Ibid.  lib.  31,  c.  10,  fosl 
med.  snp.  illud  Job  39,  Frustra  laboravit,  etc. 
col.  1060,  C. 

Les  vices  qui  se  cacbent  sous  l'apparence  de  vertus  sont 
d'autant  plus  à  craindre  qu'on  ne  les  regarde  pas  comme 
d.;s  vices. 

75.  Tante  lardius  mens  vilium  suum  deserit, 
quanlo  per  virlulis  speciem  docepla,  pra?mio- 
rura  eliam  de  eo  reiiibutionem  quœiit.  Ibid. 
lib.  32,  c.  17,  ante  fin.  mon.  23,  col.  1119,  C, 
Icm.i. 

Une  àme  rejette  d'autant  plus  tardivement  ses  défauts 
que,  trompée  par  l'apparence  de  la  vertu,  cUo  en  espère 
même  une  récompense. 

76.  Tante  taidius  mens  vitium  suum  deserit, 
quanlo  hoc  quod  perpétrai  non  erubescil.  Ib. 

Moins  une  àme  rougit  de  ses  défauts,  et  moins  elle  s'em- 
presse de  s'en  défaire. 

77.  Cum  vilium  virlus  credilur,  sine  metu 
culpa  cuuiulalur.  Part.  3  Past.  c.  l,  adm.  17, 
ub  inil.  col.  1280,  .4,  t.  1. 

Tant  que  le  vice  est  réputé  vertu,  on  ne  craint  pas 
d'eniasser  péché  sur  péché. 

78.  Sunt  quœdam  vilia,  quasi  per  quandam 
sibi  cegnalionera  propinqua  :  sicul  dissolulio 
spiritus.  appetitus  guto,  et  immundilia  luxii- 
riœ,  sicut  multiloquium,  fallacia,  alque  pecju- 
rium.  Honi.  52  sup.  Ez.  post  med.  sup.  illud, 
Et  dabis  contra  eam  castra,  etc.  col.  192,  D, 
tom.  2. 

Il  y  a  certains  vices  qni  sont  liés  entre  eux  par  une  es- 
pèce de  parenté  :  telles  la  mollesse  de  l'àme,  la  goarmaa- 
dise,  la  laxare  ;  teU  anssi  la  mélisance,  la  frande  et  le 
paqoie. 
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Luviiriio  nidius, 

Furli  ciimen, 

Tuvpis  lucri  appetitus, 

Iiae  iiiipetus, 

Amaiitudo  Iristitia?  sa^cnla- 
ris, 

Deficia  acediae, 

Appetitus  vanaî  gloria?, 
f   Tumor  superbia^?  Libr.  5 
in  i  Bcg.  c.  1,  j)osl  iuil. 
\       col.  1478,  C,  t.  2. 

(Les  troubles  de  la  luxure. 
Le  crime  du  vol. 
Les  appétiis  rie  l'avarice, 
^.._ , Les  mouvements  do  la  colère, 

prisable  que  )   L'amcrlame  de  la  tristesse, 

1   L'ennui  de  la  pansse, 
I    Les  ardeurs  de  l'ambition, 
^   L'enflure  de  l'orgueil'.' 

80.  Dnm  vilium  simplices  quasi  virlulem 
indicant,  in  se  absconditum  bosteni  portant. 
Ibid.  c.  4,  post  init.  col.  1522,  D. 

Ceux  qui  sont  assez  bornés  pour  croire  que  leurs  vicM 
sont  des  vertus,  portent  en  eux-mêmes  un  ennemi  secret. 

81.0uid  sunlv:lia,nisilanguoresaniniarum? 
Ibid.  lib.  6,  c.  3,  lomje  jiosl  init.  col.  1007,  C. 

Que  sont  les  vices,  sinon  des  maladies  de  l'àme? 

82.  Promplura  et  prociive  est  vitium,  etiam 
nullo  tralieiite.  Et  Itab.  apiid  D.  Juan.  Dam. 
Ub.  1  Parall.  c.  12,  circamed.  fol.  14.;).  2,  A. 

Le  vice  nous  entraîne  rapidement  sans  avoir  besoin 
d'aucun  secours  étranger. 

83.  Vilium  omne  ad  virlulem  collatnm,  aul 
delieit.  aul  evcedit.  De  Vita  Motjsis,  lonijc  pat 
med.  col.  158,  D. 

Le  vice,  comparé  à  la  vertu,  pèche  par  excès  ou  par  dé- 
faut. 

84.  Vitia  non  docipiunt,  nisi  sub  .specie  um- 
biaqiie  virlulum.  Tom.  1,  Ep.  7  m  Lœtam, 
circa  med.  p.  56,  C. 

Les  vices  ne  nous  trompent  que  sous  l'apparence  de  la 
vertu. 

85.  Xemo  sine  viliis  na.scilur  :  oplimus  ille 
est,  qui  minimis  urgelur.  Tom.  1,  Ep.  9  ad 
Salv.  post  med.  p.  77,  A. 

Personne  ne  vient  an  monde  sans  défaut  ;  le  meilli-cr 
est  celui  que  de  moins  grandes  fassions  tourmenlenl. 

86.  Turpioia  snnt  vilia,  cum  viilutum  sjv- 
cie  celaiitur.  Tom.  1,  Ep.  14  ad  Cclanliam, 
post  med.  p.  112,  C. 

Les  vices  sont  plus  hontinx  quand  ils  se  cachent  sous 
l'apparence  de  la  vertu. 

87.  Vicina  sunt  vilia  virtulibus.  Tom.  2, 
Ep.  12  advers.  Vigilant,  a  med.  p.  142,  D. 

Les  vices  sont  voisins  des  vertus. 

88.  Fuganda  sunl  omnibus  modis  et  absc-in- 
dcnda  vilia  :  ianguor  a  corpore,  imperitia  ab 
animo,  lu\uria  a  ventre,  a  civilate  sedilio,  a 
dorao  di.scerdia,  el  a  cunclis  rébus  inlempc- 
rantia.  Tom.  2,  Ep.  22  ad  lïufin.  post  med. 

Il  faut  rejeter  et  détruire  les  vices  paf  tous  les  moyens 
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pos-ibles  ;  il  faut  éluigiier  la  lUuliusse  de  noire  corps, 
l'ignorance  de  noire  âme,  la  luxure  de  nos  sens,  la  sédi- 
lion  de  la  pairie,  la  discorde  de  la  famille,  l'inlempérance 
do  tout. 

89.  Oui  vitia  non  habet,  irreprehensibilis 
appollatur  :  qui  virlulibus  pollet,  ornalus  est. 
Toin.  2,  Ep.  41  ad  Occnniim,  post  ined. 

C "lui  qui  n'a  aucun  vice,  on  peut  le  dire  irréprochable  ; 
mais  celui  qui  a  des  vertus  possède  de  plus  un  ornement 
éclatant. 

90.  Ita  se  natura  habef,  ut  blanda  vitia  exis- 
limi'ntiir.  Tom.  2,  Ep.  58  ad  Onasum,  in  pr. 
p.  364,  C. 

Les  vices  nous  paraissent  naturellement  agréables. 

91.  Vilin,  qua3  ignorantia  et  errore  commit- 
tiraiis,  cum  nonsit  volunlas  in  crimine,  error 
tamon  in  ciilpa  est.  Tum.  3,  Ep.  17  ad  Cijpr.  a 
med.  p.  101,  A. 

Les  vices  auxquels  nous  nous  laissons  aller  par  igno- 
rance ou  par  erreur  nous  conduisent  cependant  à  des 
fautes,  quoique  involontairement. 

92.  Tibi  non  tam  expellenda  sunt,  quœ 
utique  non  recipere  facilius  est,  qiiam  semel 
suscepta  tJeponere.  Pros. 

Vous  devez  d'autant  moins  repousser  les  défauts  qu'il 
est  plus  facile  d'éviter  ceux  que  vous  avez  déjà. 

93.  Nec  eoiuni  tanla  (lulcedo  est,  ut  ea  de- 
beamus  prff'fei-re  vit  tiilibus,  cum  nec  in  omni- 
bus sil  delectationis  illerebra,  et  a  plerisque 
ea  etiam  quœ  videnlur  dulci.ssima,  respuanlur. 

Il  n'y  a  pas  tant  de  douceur  dans  les  vices  qu'on  doive 
le  préférer  aux  venus;  tous  en  effet  ne  nous  attirent  pas 
par  liurs  charmes,  et  la  plupart  repoussent  bientôt  tout 
ce  qui  nous  paraissait  si  agréable  en  eux. 

94.  Duo  sunt  ex  omnibus  vitia,  qure  maxime 
bomincs  decipiunt  sui  voluplate,  gula  scilicet 
ac  libido,  quai  deponere  eo  dilïicilius  est,  quo 
eis  uti  duicius. 

Il  y  a  deux  vices  qui  trompent  surtout  les  hmnmes  par 
leurs  charmes  :  la  gourmandise  et  la  volupté.  Il  est  d'au- 
tant plus  difficile  de  s'en  défaire  qu'il  est  plus  agréable 
d'en  user. 

9.5.  Aiiorum  viiiorum  est  longe  diversa  ra- 
tio, qua?  cnm  nibil  habeant  jiiciinditatis,  lamen 
multum  amariludinis  habent,  quaH[ue  cum  ad 
vitandum  sunt  faciliora,  raio  a  quibus  vilentur, 
invenies. 

Les  autres  vices  sont  d'une  nature  bien  différente;  ils 
n'offrent  aucun  charme  et  cachent  beaucoup  d'amertume, 
et  cependant  il  y  a  peu  d'hommes  qui  les  évitent,  bien 
qu'il  soit  plus  facile  de  les  repousser. 

96.  Quid  invido  delectationis  praestat?  quid 
aller  ab  odio  mercedis  accipil?  quid  iracundo 
furor  suus  confert?  Similitercurreper.singula, 
invenies  tôt  animfe  tormenta  quoi  vitia,  qu;e 
utique  eo  facilius  vinci  possunt,  quo  nulla  illi- 
ciunt  nos  voluplate.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetr. 
post  med.  p.  19  et  20. 

Quelle  jouissance  procurent  l'envie,  la  haine,  la  colère? 
Parcourez  les  autres  passions,  et  vous  trouverez  autant  de 
tourments  que  de  vices.  On  pourrait  les  éviter  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  qu'ils  ne  nous  offrent  aucun  charme. 

97.  Xul'u-  unquain  in  mcnti^  tua  uHius  sil 


vilii  locus  :  nihil  in  le  suinibinn,  nihil  airo- 
gans,  nihil  deniquefaslidiosum.  Ibid.  post  med. 
p.  21,^4. 

N'ayez  aucune  place  dans  votre  âme  pour  le  vice;  qu'il 
n'y  ail  rien  qui  ressente  l'orgueil,  l'arrogance  et  le  mé- 
pris. 

98.  Vilia  corporis  non  sunt  sinenda  coales- 
cere,  sed  in  exordiis  statira  enecanda.  Super 
Ps.  13o,  prope  fia.  fol.  108,  col.  2. 

Ne  laissez  point  les  défauts  se  fortifier,  mais  retranchez- 
les  dès  leur  principe. 

99.  Vilium  non  vincitur,  nisl  sollicite  cau.sa 
et  oppnrlunilns  vilii  caveatiir.  Sup.  Reg.  D. 
Aiirj.  c.  0,  a  med.  p.  10,  D,  t.  2. 

On  ne  peut  vaincre  un  défaut  qu'en  en  évitant  avec 
soin  la  cause  et  l'occasion. 

100.  Quisquis  perfecle  appétit  incenliva  vi- 
tioruin  fugore,  abaspecluel  vicinitale  ipsorum 
se  débet  alienum  facere.  Ibid.  circa  med. 

Celui  qui  désire  réellement  fuir  les  attraits  du  vice  doit 
les  tenir  loin  de  son  regard  et  de  son  entourage. 

101.  Félix  anima  cui  vitia  servlunt,  virlutes 
obediunt.  Lib.  3  de  Clatistr.  anim.  c.  9,ante 
med.  p.  60,  C,  t.  2. 

Heureuse  l'àme  que  ses  défauts  servent  comme  des  es- 
claves et  A  laquelle  les  vertus  obéissent. 

102.  Suiil  f|ui  vitia  superant,  sed  sub  ipsis 
superbicndo  succumbunt.  Sup.  Gen.  cap.  2, 
fol.  S,  col.  \,t.  l. 

Il  y  a  des  hommes  qui  triomphent  de  leurs  défauts, 
mais  leur  orgueil  les  en  rend  ensuite  les  esclaves. 

103.  Vilia  complexa  sunt,  etserauUioju- 
vanl.  Ibid.  c.  14,  fol.  19. 

Les  vices  se  soutiennent  les  uns  les  autres  et  se  prêtent 
un  mutuel  appui. 

104.  Sicul  vilium  est  prius  infundere,  quam 
infundi  :  ila  vilium  est  semper  iiifiindi,plnun- 
quam  infundere.  Ibid.  c.  46,  fol.  66,  col.  4, 
tom.  1. 

Il  est  également  vicieux  de  ^e  vider  ou  d'être  remiili 
que  de  se  remplir  toujours  sans  se  vider  jamais. 

105.  Toi  deos  babet  peccator,  quoi  vitia. 
Sup.  Ps.  80, /b/.  214,  col.  4,  /.  2. 

Le  pécheur  a  autant  de  dieux  quo  de  vices. 

106.  Vaille  cavenduin  est  viiiinn,  quod  de 
Victoria  surgit  viiiorum.  Sup.  Ps.  113,  Mor. 
fol.  296,  col.  3,  t.  2. 

On  doit  beaucoup  craindre  le  vice  qui  naît  du  triomphe 
sur  tous  lei  autres  défauts. 

107.  Toi  da?monibus  debilor  est,  qui  vitiis 
.subjectus  est.  Sup.  Sap.  c.  16,  fol.  165,  col.  4, 
loni.  3. 

On  est  esclave  d'autant  de  démons  qu'on  a  de  vices. 

108.  Omne  animi  vilium  lanlo  conspeclius 
in  se  crimen  babet,  quanlo  qui  peccat  major 
habetur.  Pros. 

Les  fautes  sont  d'autant  plus  apparentes  que  le  cou- 
pable est  plus  élevé. 

109.  Milita  ^unl  lovia  snbditis,  qiuo  aravia 
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113.  Tria 
sunt,  qiise  fa- 
ciunt  horaines 
a  vitiis  tempe- 
rare  : 


sunt  prfclalis,  el  nuiU;i  suiit  laicis  venialia, 
quœ  clericis  smit  morlalia.  SninA  in  Consecr. 
poiilific.  in  princ.  fol.  84,  col.  1 . 

Beancûup  il3  fautes  sont  légères  pour  Jes  inférieurs,  qui 
sont  graves  pour  des  supérieurs;  beaucoup  de  faules  snil 
vénielles  pour  des  laïques,  qui  sont  raortelies  pour  des 
clercs. 

110.  Causa?  vitiorum,  sicut  in  omnibus  im- 
morantur,  ila  ab  omnibus  ignorantur.  De  cœn. 
Inst.  lib.  5  de  Spiritu  gaslrim.  c.  2,  p.  iOi. 

Tous  ceux  en  qui  des  vices  habitent  eu  ignoronl  sou- 
vent les  causes. 

111.  Iinpossibile  est  exlingui  ignita  corporis 
incenliva,  piiusquara  caîterorura  quoque  prin- 
cipalium  vitiorum  fomitesradicitus  excidantur. 
Ibid.  c.  11,  in  princ.  p.  118. 

Il  est  impossible  d'étouffer  les  attraits  ardents  du  corp^ 
pour  le  mal  avant  d'avoir  extirpé  radicalement  les  racines 
des  principaux  vices. 

112.  Magis  exercilio  usuque  liumano  ces- 
.sante  efferantur  in  nobisviti.i,nisifnerint  anie 
purgala.  Ibid.  lib.  8,  c.  17,  in  fin.  p.  202. 

Les  vices,  s'ils  ne  sont  pas  déracinés,  augmentent  de 
violence  quand  cessent  tout  exercice  et  toute  occupation. 

Aut  metus  gehenna)  M\e 
piaîsentium  iegum, 

Aut  spes  alque  desiderium 
regni  cœlorum, 

Aut  affectus  boni  ip.^iiis, 
aniorque  virtutum.  Col- 
lât. 11  abb.  Chœremon. 
c.  6,  in  princ.  p.  559. 

iOn  la  crainte  du  châtiment  et  des 
lois, 
Ou  l'espérance  et  le  désir  du  ciel. 
Ou  l'amour  du  bien  et  de  la  ver- 
tu. 

114.  Vitiorum  extirpationfm  nullus  obtine- 
re  posse  se  credat,  qui  non  prius  ipsas  causas 
atque  materias,  pro  quibus  in  illa  collapsus  est, 
omni  spiritus  fervore  succiderit.  Collât.  20 
abb.  Pinufii,  c.  10,  in  princ.  p.  111. 

Que  nul  n'espère  extirper  ses  vices,  s'il  ne  commence 
par  supprimer  avec  une  grande  énergie  les  causes  et  les 
objets  qui  le  font  tomber. 

llo.  Vltium  momentaneam  babet  voliipla- 
tem,  dolorem  vero  perpetuum  :  virtus  e  contra 
laborem  brevem,  fiuctum  vero  cum  hilaritate 
indesinentem.  Hom.  4  deFideAnnœ,ante  med. 
col.  G90,  D,  t.  1. 

Le  vice  procure  un  plaisir  d'un  moment  et  un  tourment 
perpétuel;  la  vertu  au  contraire  demande  un  effort  p,a<- 
sager,  mais  ses  fruits  sont  constants  et  toujours  agréables. 

116.  Unusquisque  vitiosus  omni  be.stia  com- 
probatur  immanior.  Hom.  4  stip.  Malth.  opcr. 
perf.  postmed.  col.  43,  B,  t.  2. 

Tout  homme  vicieux  se  montre  plus  déréglé  que  les 
animaux. 

117.  Innata  vitia  nullis  cedunl  remediis. 
Hom.'H  f.r  dictrs.  in  Malth.  longe post  init. 
col.  1220,  D,  t.  2. 

Les  vices  innés  ne  calent  à  aucun  remède. 


118.  Yoliiptale  vera  fruitur,  qui  prae  omni-  s,  j.. 
luis  fiigit  vitium,  viitulemque  seclalur.  Ger- 
mon. 1  sup.  Ep.  ad  Rom.  col.  15,  D,tom.  4. 

Celui-là  jouit  d'un  bonheur  véritable,  qui  fuit  le  vice  et 
pratique  la  vertu. 

119.  Nihil  tnrpius  aut  informius  anima  vitiis 
obnoxia.  Hom.  22  ad  populiim  Anlioch.  ab 
init.  col.  196,  C,  t.  5. 

Rien  de  plus  honteux  et  de  plus  dégradé  qu'uno  àme 
esclave  du  vice. 

120.  Vitia  sola  servilulem  indiiciint,  iiomi-  ■''"" 
nemque  personis  et  rébus  indebilo  famulatu 
subjiciunt;  et  licel  .servitus  personaj  quando- 
qiie  miserabilior  pnreat,  vitiorum  servitus  lon- 
ge sempcr  raiserior.  Lib.  1  de  Nugis  curial. 

c.  23,  in  princ.  apudBihl.  Pair.  1. 15,  ».  456, 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  1622. 

Les  vices  seuls  causent  la  sen  itude  et  courbent  l'homme 
sous  le  honteux  esclavage  des  personnes  et  des  choses; 
l'esclave  des  hommes,  sous  des  apparences  plus  niiiéra- 
bles,  est  moins  malheureux  que  l■c^clave  du  vice. 

121.  Qui  viliis  dominalur,  ille  nobis  est.  M  ■'•'•'"• 
cap.  2  Regnl.  S.  Bened.  verbo  Caput,  circa 
mcd.  p.  236,  col.  1. 

Celui-là  est  des  nôlros,  qui  sait  triompher  de  ses  défauts. 

122.  Recédons  bomo  a  Deo,  stalini  vitiorum  s  is 
traditur  potestali  ;  ut  dum  patilur  infesta  vitia,  "' 
revertendo  unde  ceciderat,  resipiscat.  Lib.  2 

de  siinim.  Bono,  c.  32,  sent.  1,  /).  631,  col.  2. 

L'homme,  en  s'éloignant  de  Dieu,  tombe  aussitôt  sous 
la  tyrannie  du  vice  ;  c'est  par  la  pénitence  qu'après  avoir 
subi  la  plus  triste  condamnation,  il  p;ul  retouiiier  à  la 
place  dont  il  était  déchu. 

123.  Si  sancti  tolo  animi  uisu  conlendunt 
superare  vilia,  nec  extingunt  :  quid  agent  hi, 
qui  non  sobim  non  odiunt  vitia,  sed  toto  ea 
amore  sectanlur  ?  Pros. 

Si  les  .saints  s'efforcent  de  toute  l'énergie  de  leur  ime  da 
triompher  de  leurs  défauts  sans  les  éteindre  eniièrement, 
que  feront  donc  ceux  qui  non  seulement  ne  détestent  pas 
le  vice,  mais  même  le  recherchent  de  toute  l'ardeur  de 
leurs  désirs'? 

124.  Satis  délicate  se  palpât,  quia  vilia  sine   . 
laliore  vult  superare  :  duin  peccati  iegem,quani 
sibi  deservieudo  viliis  fecii,  sine  violentia  do- 
loris  resecare  non  possit.  Ibid.  sent.  2. 

Celui-I;\  ne  se  connaît  que  superliciellement,  qui  vent 
triompher  sans  effort  et  sans  peine  de  ses  défauts,  puisqu'il 
ne  peut  retrancher  sans  violence  et  sans  douleur  cette  loi 
du  péché  que  ses  vices  lui  ont  imposce. 

125.  Perfecte  renuntiat  vitio,  (jui  occasio- 
nem  évitât  in  perpetrando  vilio.  Pros. 

Celui-là  renonce  parfaitement  à  un  vice,  qui  en  évite 
soigneusement  les  occasions. 

126.  Nam  .>^i  velis  tanlumdem  vitia  non  per- 
petrare,  et  data  occasione  perpetraveris  :  tu  libi 
et  reus  et  judex  es,  qui  et  commissa  damnas, 
et  damnata  committis. 

Car  si  vous  vous  proposez  seulement  d'éviter  le  vice,  et 
que  dans  les  occasions  qui  se  présentent  vous  le  commettiez, 
vous  êtes  à  la  fois  juge  et  accusé,  puisque  vous  condamnez 
ce  que  vons  corcraeltez,  et  vous  commeltiz  ce  que  vou* 
cor.uamnez. 
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i27,  Se  aulem  jadicô  rèus  esl,  qui  vilia  el 
accusai  et  perpétrât. /6J£/e/ft,  sent,  'i,  p.  Gol, 
coL  2. 

Celui-là  osl  coupable  à  son  propre  jugomenl,  qui  ac- 
cuse cl  commet  en  même  temps  des  fautes. 

128.  Qufedam  vilia  dura  non  perfecte  vitau- 
lur,  suos  iu  .'^e  faciunt  relaiù  auctores  :  nain  .si 
nmim  vilium  districle  vitetiir,  et  alla  negii- 
ganlur,  inanis  labor  est.  Pros. 

Il  y  a  certains  vices  qui,  si  on  ne  les  évite  enlièrement, 
font  relomber  ceu\  qui  les  ont  une  fois  laissés  croître. 
C'est  en  vain  qu'on  s'applique  à  éviter  un  vice,  si  on  né- 
glige les  autres. 

129.  \on  enini  pntest  iu  unius  ob.>ervalione 
virlutes  fortiter  perducare,  cujii.s  alia  vitia  do- 
ininantur  in  corde.  Ibid.  sent.  3,  etc. 

Car  on  no  peut  persévérer  longtemps  dans  la  pratique 
d'une  seule  venu,  si  on  laisse  les  autres  défauts  régner 
dans  son  cœur. 

130.  Nonnnnquam  hominem  sua  vitia  per- 
spquunlur,  quia  nimirum  qui  priusvolendo  ea 
silii  fecit  socia,  postea  sentit  eliam  nolens  sti- 
inulosa.  Ibid.  sent.  6.  etc. 

Les  vices  font  souvent  la  guerre  à  l'iioramo  ;  il  les  re- 
çoit d'abord  de  bon  gré  comme  des  amis,  mais  dans  la 
suite  il  en  scni  malgré  lui  raiguillon. 

131.  In  cordibus  sœculariler  vivonlium,  iii- 
vicem  sihi  siiccedunt  vilia  :  ul  iltim  ununi  abie- 
rii,  succédât  aliud.  Ibid.  c.  33,  sent.  4,  j).  1)32, 
col.  l. 

Le;  vices  se  succèdent  dans  le  cœur  de  ceux  qui  vivent 
selon  le  monde  ;  l'un  remphice  celui  qui  s'en  va. 

132.  Aiiquindo  utiliter  peccalur  in  minimis 
vitiis,  ut  majoia  vitia  utilius  caveanlur.  Ibid. 
sent.  S,  etc. 

Il  e<t  quelquefois  utile  de  tomber  dans  quelques  légers 
dtfjuts  pour  en  éviter  de  plas  grands. 

133.  A'eraciter  sanantur  vitia,  quas  virluti- 
biis  et  non  vilii.^excluduntur.  Pros. 

Tels  vices  sont  réellement  guéri-:,  si  ce  sont  des  vertus 
et  non  pas  d'autrei  vices  qui  les  éloignent. 

loi.  Quorumdara  aulem  qiuédam  iatonlia 
vilia  lune  apparent,  quando  ab  aliis  vitiis  dcsi- 
nunl.  Ibid.  sent.  3,  etc. 

Certains  vices  cachés  commencent  à  paraître  quand  on 
s'est  défait  des  autres. 

133.  Intei'dum  virtules  vitia  gignunl,  dura 
aliquaado  pro  tempore  opportune  minime  re- 
laxantur  :  sicque  fit,  ut  quai  loco  congruo  vir- 
lutes sunt,  incongruo  vilia  deputentur.  Ibid. 
c.  3i,  sent.  2. 

Les  vertus  quelquefois  dégénèrent  en  défauts,  lorsque, 
selon  les  circonstance;,  on  ne  sait  en  modérer  l'exercice  ;  il 
arrive  de  là  que  ce  qui  est  venu  en  temps  opportun 
passe  pour  défaut  en  temps  inopportun. 

136.  Oua^dam  vitia  species  virtulum  pr.Tfe- 
runl:  ideoque  perniciosiussuosscctatoresdeci- 
piunt,  quos  sub  velamine  virlutuni  legunt.  Ib. 
c.  33,  sent.  3,  etc. 

Certain-i  défauts  ont  le;  apparences  delà  vertu  :  ce  sont 
c>s  dehors  menteurs  qui  trompent  plus  Iristemenl  ceu\ 
qui  iQionl. 


137.  Qui  delabunlur  ad  vlita,  non  stalim  a  ^  i' 
magnis  incipiunt,  sed  a  modicis  assuescunt,  et  "' 
sic  in  maximis  proruunt.  Ibid.  c.  36,  sent.  2, 

p.  633,  col.  1. 

Ceux  qui  tombent  dans  le  vice  ne  commencent  pas  par 
do  grands  crimes  ;  ils  s'habituent  d'abord  aux  petites 
fautes,  et  ils  arrivent  ainsi  aux  plus  grandes. 

138.  Tune  bostes,  qui  inlra  nos  sunt,  a  no- 
bis  forlius  superantur,  quando  prius  quse  intra 
nos  sunt  vitia  extinguntur  :  nam  frustra  foi'is 
agit  bellnm.  qui  inlus  babet  pericuium.  Ibid. 
c.  42,  sent.  11,  p.  658,  col.  i. 

Nous  triomphons  d'autant  plus  facilement  de  nos  enne- 
mis du  dehors  que  nous  avons  d'abord  étouffé  les  vices 
de  notre  àme;  car  c'est  vainement  qu'on  fait  la  guerre  à 
l'extérieur,  s'il  y  a  toujours  à  l'intérieur  un  péril  immi- 
nent. 

139.  Tuni'  turpia  suni  vitia.  quando  sub  vir-  s  i. 
tulis  velamine  tegunlur.  Do  Ligno  vitœ,  tr.  12 

de  Ilnmil.  cap.  3,  a  med.  p.  63,  col.  2,  litt.  F, 
part.  1. 

Les  vices  sont  surtout  honteux  lorsqu'ils  se  cachent 
sous  le  voile  de  la  vertu. 

140.  Vitiis  virtutum  oppositione  resislen- 
diim  est.  De  casto  Connub.  cap.  l,poslmed. 
p.  134,  col.  1,  D,  part.  1. 

II  faut  résister  aux  vices  par  la  pratique  des  vertus  con- 
traires. 

141.  Quid  jucundius,  quid  facilius,  quam  a   uri 
vitiis  alienus  bene  vivere?  quid  vero  magis 
inamo}num  et  laiioriosum,  quam  Deo  derelicto, 
vitiis  senire  ?  In  Canon,  vitœ  spirit.  cap.  33, 

in  princ. 

Quoi  de  plus  agréable  et  de  plus  facile  que  de  vivre 
loin  de  tout  vice".'  Qu'y  a-t-il  de  plus  fâcheux  et  de  plus 
pénible  que  de  vivre  esclave  de  ses  vices  après  avoir 
abandonné  son  Dieu'.' 

142.  Qui  vilia  cupit    exscindere,   radicem     s 
eveliat.  Orat.  3  de  Avarit.  in  princ.  apudBibl. 
Patr.t.  ^,part.  2,.edil.  Colon.  1618. 

Celui  qui  veut  étouffer  ses  vices   doit  en  enlever  les 

racines. 

143.  \e.scit  vincere  vitia  corporis,  virlutis  ^-  i  ■ 
cinaulum  qui  deponit.  Serm.  22,  a  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Celui-là  ne  vaincra  jamais  ses  défauts,  qui  n'est  pas 
ceint  de  la  force  do  la  vertu. 

144.  Vitia  non  nosse,  félicitas  est  :  nosse, 
periciili  :  vicisse,  virtulis  est.  Ibid.  Serm.  116, 
post  init. 

Ignorer  le  vice  est  un  bonheur,  le  connaître  un  danger, 
le  vaincre  une  vertu. 

143.  Quod  ignis  aridaî  est  segeti,  hoc  vitia 
corpori  sunt  Immano  :  qua;  sola  securius  .sepa- 
ratione  vincuntur,  necantur  ignoranlia,  et  nes- 
cita  féliciter  evanescunl.  Ibid.  ante  med. 

Les  vices  sont  pour  la  nature  humaine  ce  que  le  feu 
est  pour  la  paille  sèche:  l'éloignemonl  da  vice  peut  fvu\ 
nous  en  faire  triompher;  l'ignorer  est  le  moyen  de  le  dé- 
truire et  de  l'anéantir. 

146.  Omnia  vitia  ad  suorum  soniper  inlen- 
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dû. il  cl  pi'oa.iuui  Uesionchi 
iti  priiic. 

Tous  U'S  vices  tendent  naturellement  à  la  ruine  de  ceux. 
qui  les  ont. 

l-i7.  Cerle  satis  igiiobile  est,  sub  vitiorum 
carnaliumvivereserviluie,  qui  regiiobtinemus 
geaeris  digiiitalem.  Serm.  9  de  S.  Bened.  in 
fin.  p.  171,  col.  i,A,  t.  2. 

C'est  une  ignominie  de  vivre  esclave  des  vices  lorsqu'on 
est  d'une  race  royale. 

148.  A'iliuiu  a  ilivino  choro  exulat.  Libr.  1 
Legis  allegor.  circa  med.  p.  71,  t.  1. 

Le  vice  nous  éloigne  de  la  société  divine. 

149.  Vitium  siiapto  naluia  late  palet,  ideo 
vulgo  notissiinuiu  :  virliis  auteiii  iia  laia  e.-;t, 
ul  vi\  paiicis  contingat.  De  Abraham,  post  init. 
p.  489,  (.  1. 

Le  vice  pur  sa  nature  tend  à  se  répandre,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  si  commun;  la  vertu  au  contraire  e^t  si  raru 
que  Ijien  pju  l'at  eigiient. 

130.  Aliéna  a  viliis  tuumaniinum,  utanullo 
ex  his  delenlus  eiuei-gas  super  oiiinia.  De  Mi- 
grât. Abraham,  in  priiic.  p.  539,  /.  1. 

Eloignez  votre  ime  de  tout  vice,  afin  que,  libre  de  toute 
entrave,  vous  puissiez  vous  élever  au-dessus  de  tout. 

151.  Vitiiuu  vinci  se,  lurpe  non  piitat,  assue- 
lum  ignominia?  :  at  valus  hoc  probmm,  liigi- 
tal,  cui  maxime  gloria  conipelil,  cujus  in;iato 
amore  aut  vincere  vult,  aul  cerle  invicta  per- 
maneie.  De  Abraham,  ante  med.  p.  507,  t.  1. 

Une  défaite  ne  saurait  l'aire  rougir  le  vice,  qui  est  ha- 
bitué à  tous  lesdéilionnears;  elle  serait  un  opprobre  pour 
la  vertu,  qui  a  l'honneur  pour  nature,  et  qui,  par  une  as- 
piration innée,  veut  ou  vamcre  ou  demeurer  invincible. 

152.  Onine  bonum  moituuni  est  incandes- 
ceiUibus  vitiis.  Lib.  de  eo  quod  deterius  potiori 
insidiari  soleat,  ante  med.p.2'68,  t.  1. 

La  source  de  tout  bien  est  tarie  quand  les  ardeurs  des 
vices  dominent  dans  une  àme. 

153.  Ne  mireri.s  tanriuani  forlunalum,  sed 
polius  ul  infelicem  misei'eare,  cuivirlutuin  sle- 
rililas,  vilioruin  uberlas  pei'pelua  conligit.  De 
Confusione  Unguarum,post  med.  p.  479,  t.  1. 

Ne  regardez  pas  comme  heureux,  mais  plaignez  comme 
malheureux  celui  qui  e.>t  pauvre  de  vertus  et  conslanimunl 
riche  de  vices. 

loi.  Nihil  liomini  prodesl  aliqua  villa  .■^upe- 
rasse,  si  alicui,  quod  neglexerit  snperare,  sub- 
jaceat.  Lib.  3  de  Contemplât,  c.  20,  in  fine. 

Il  ne  sert  de  rien  d'avoir  triomphé  de  certains  vices,  si 
on  reste  encore  soumis  à  quelque  autre  que  l'on  a  négligé 
de  vaincre. 

155.  Yita  et  habilus  maii  sunt  hostes  ho- 
minis.  Sup.  Ps.  6,  vers.  7. 

Les  vices  et  les  mauvaises  habitudes  sont  les  ennemis 
de  l'homme. 

156.  In  lantum  vitiose  ab  omnibus  vivitur, 
nt  prope  nullus  christianorum  sil,  qui  non  ju- 
giter  uaufragare  videalui'.  Lib.  3  de  Gubeni. 


Dei,  nrile  med.  àpiul  Bihï.  Pair.  t.  B,  part.  3, 
p.  332,  col.  1,  D,  edil.  Colon.  1018. 

Le  monde  mène  une  vie  si  déiordonné.',  qu'il  n'y  a 
presque  aucun  chrétien  qui  ne  paraisse  chaque  jour  [.lire 
quelque  naufrage. 

157.  QuiJ  est  aliud  modo  pêne  omnis  cœlns 
christianoiuni,  quam  senlina  vitiorum?  Jbid. 
post  med.  p.  334,  col.  i.  A. 

Que  sont  maintenant  les  réunions  des  chréliens,  tinon 
l'assemblage  des  vices  les  plus  infects'.' 

158.  In  banc  morum  probrosilalein  pr.ipe 
omnis  plebs  reducla  est,  ut  in  cunclo  populo 
christiano  genus  quodamiuodo  sanctilalis  sil, 
minus  esse  vitiosura.  Ibid. 

Les  hommes  sont  descendus  à  un  teldegré  de  corrupliou, 
que  pour  les  chréliens  c'est  presque  une  peifection  d'être 
moins  vicieux,  que  les  autres. 

159.  Siinulatque  homines  destiterint  esse 
divites,  desinunt  esse  vitiosi.  Ibid.  lib.  C,  sta- 
tim  a  med.  p.  349,  col.  2,  H. 

Que  les  hommes  cessent  d'élre  riches,  et  dès  lors  ils  cesse- 
ront d'être  vicieux. 

160.  In  omnibus  Galliis,  sicut  diviliis  primi 
fuere  sic  et  viliis  :  nusquain  improbior  volup- 
tas,  nusquam  iiiquinatior  vita,  nusquain  cor- 
ruplior disciplina,  ibid.  lib.  7, pjst  init.  p.  dli'S, 
col.  1,  .4. 

Dans  U'S  Gaules,  les  richesses  et  les  vices  sont  allés  de 
pair  et  au  premier  rang  ;  nulle  part  ailleurs  la  voluplé  n'a 
été  plui  dépravée,  la  vie  plus  dégradée,  elles  mœurs  p!i!S 
corrompues. 

IGl.  Nonne  novum  hoc  nionsti'i  genus  est, 
e.sse  aliquos,  etiain  in  morte  viliosos?  Ibid. 
longe  post  init.  p.  353,  col.  2,  G. 

N'est-c_>  pas  une  monstruosilé  nouvelle  que  de  reiicon- 
Irer  des  hommes  vicieux  jusque  dans  la  mort  '.' 

162.  Nihil  anima,  qu»  vitiis  .servira  non 
vull,  vehemenlius  ac  robuslins.  Serm.  de 
Provident,  post  med.  p.  438,  col.  \,  D,t.  2. 

Rien  de  plui  fort  et  de  plus  héroïque  qu'une  âme  qui 
refuse  de  se  souraeltre. 

163.  Si  recedamus  a  viliis,  penilus  in'ori-  .' 
bunl,  et  ooruin  fraudulenla  dulcedosiccabiiu!'. 
Ep.  pascb.  3,  post  init.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  4, 
p.  720,  col.  1,  .4,  edil.  Colon.  1618. 

Les  vices  ne  lardent  pas  à  lever  une  tête  orgueilleuse  si 
on  ne  les  serre  de  près;  ils  précipitent  dans  les  enfers  ceux 
qui  leur  obéissent. 

164.  Villa  nisi  coerceanliir,  siiperbiunt,  et 
obedienles  sibi  ad  inferna  detrudunt.  Ibid. 

Nos  vices  mourronl  bientôt  -^i  nous  nous  éloignons  d'eux  ; 
leur  fausse  douceur  s'évanouira. 

165.  Vitia  cainalia,  qiiaî  sub  inlemperantia 
conlinenlur,  elsi  sint  minoris  cul])aî,  sunt  la- 
men  majoris  infamiie.  2  2,  quœsl.  142,  art.  4, 
in  corp.  ad  prinium. 

Les  payions  sensuelles  que  l'intempérance  nonrritsonl 
peut-être  moins  coupables,  mais  elles  sont  plus  honieuses. 

166.  D:ini  [aryx  lil-nl  villa,  |f>'î!;i--.!iv( 


Ti.omas 


liibeatla  sunt  remoilia  :  ne  iirliroû  cresconles, 
liinasemina  premaiit.  Serm.  ad  novil.  div.  4. 

H  est  opportun  de  se  guérir  de  ses  défauts  lorsqu'ils 
sont  encore  à  l'état  d'enfance,  de  peur  que  les  orties,  en 
ciuissant,  n'étouffent  le  bon  grain. 


YITIUM. 

170.  Omnis  mundiim  sujit>:',in<;  viliosil.i^ , 
vel  l'erina  e.sl,  vel  morbosa.  Lib.  7  Moral. c.'6, 
circa  med.  edit.  Paris.  1563. 

Le  vice,  en  ce  monde,  rend  l'homme  semblable  à  la 
brute  et  lui  cause  bien  des  malaises. 


167.  Nisi  libi  vim  feceri.s  viliiim  noa  supc- 
labis.  Lib.  1  de  Mit.  Christi,  c.  22,  secl.  5, 
('.m.  2. 

Ce  n'est  qu'en  vous  faisant  violence  que  vous  Iriompbe- 
Ti'Z  de  vos  défauts. 

108.  Major  labor  e.sl  resistere  viliis  et  pas- 
sionibus,c|uam  corporalibiLsinsudare  laboribu.s. 
Ibid.  c.  25,  in  fine. 

Il  faut  un  effort  plus  grand  et  plus  persévérant  pour  ré- 
sister à  ses  défauts  et  à  ses  passions  que  pour  se  livrer  à 
i!o3  travaux  manuels. 

169.  Qui  viliose  agit,  générât  .sibi  malum 
iinem,  priait  honorera,  destriiit  qiiietera,  in- 
venit  dolorem,  aiigel  Irisliliam,  tollit  boni  sa- 
]ioieni.  In  Horlulorosar.  c.  4,  sect.  1,  t.  2. 

Une  conduite  vicieuse  produit  une  mauvaise  fin,  enlève 
tdiil  honneur,  détruit  le  repos,  cause  la  douleur,  augmente 
la  hislesse  et  fait  jerilve  le  goût  du  bien. 

170.  Dœmonum  est  servns  ([ui  consentit 
\  i'ii.s.  Ibid.  c.  1,  secl.  3. 

Celui  qui  obéit  ù  ses  vices  est  esclave  des  démons 

171.  Qui  contra  vitia  disputât,  et  vitiis  non 
résistif,  Ijona  scmina  inler  spinas  jactat.  Ibid. 
r.  12,  secl.  5. 

Celui  qui  parle  contre  le  vice  et  ne  sait  en  même  temps 
lui  résister,  sème  du  bon  grain  au  milieu  des  épines. 

172.  Difficile  est,  ut  ad  ea  quoe  pia^paravil 
Bominus  credentibus  in  se,  tibi  peiveniendi 
sit  aditus,  nisi  onustiim  vitiis  pectus  exonères. 
llom.  2  de  arda  Vita,  jrope  med.  aptid  Bibl. 
Pair.  l.  5,  pari.  3,  /).  478,  col.  l,A,  edil.  Co- 
hn.  1618.' 

11  vous  sera  difficile  d'arriver  au  bonheur  que  Dieu  a 
piéparé  pour  ceux  qui  croient  en  lui,  si  vous  ne  déposez 
le  fardeau  des  vices  qui  pèsent  sur  votre  con-cicnce. 

173.  Non  ille  sine  triumplio  parvo  diem 
transigit,  qui  casiisatis  viliis  animo  purili- 
calus  incedit.  Ibid.  Hom.  16  de  Bono  martyr, 
anle  fui.  p.  494,  col.  2,  G. 

C'est  un  triomphe  d'arriver  à  la  fin  d'une  journée  on 
châtiant  ses  vices  et  in  conservant  son  cœur  pur. 

174.  Sicut  quanta  sunt  in  homine  vitia, 
lanta  sunt  et  vulnera  :  ita  quanta  sunt  cerla- 
niina,  lanla  sunt  et  prœmia.  Ibid. 

L'homme  reçoit  des  blessures  d'autant  plus  cruelles  que 
ses  vices  sont  plus  grands;  de  mémo  la  récompense  ea 
d'autant  plus  belle  que  les  combats  sont  plus  violents. 

SENTENTI.E  PAGANOUUM. 

175.  Vitia  corporis,  ea  quidem  quae  in  nos- 
Irasuntpotestate.reprehendunlur  :  eaveroquœ 
non  .suni,  non  increpantur.  Lib.  3  Elhic.  ad 
JSicomach.  c.  5,  posl  med.  t.  2. 

Les  vices  de  notre  nature,  qu'il  est  en  noire  pouvoir  do 
corriger,  nous  sont  justement  imputés;  mais  nous  n'en- 
couii'i,-  aucun  blùnie  pour  ceux  que  nous  ne  pouvons  évi- 
ler. 


177.  Totus  es  in  vitiis,  turpiteraudes  facere, 
nequiter  studes  dicere,  vivis  invidiose,  loque- 
ris  odiose.  Lib.  4  de  Arle  Rhetor.  aiite  med. 
loin.  1. 

Vous  êtes  entièrement  plongé  dans  le  vice;  on  trouve 
l'audace  et  la  honte  dans  vos  actions,  une  dépravation 
alTeclée  dans  vos  discours,  la  jalousie  dans  votre  conduite 
et  la  haine  dans  vos  paroles. 

178.  Niliil  cognovi  ingratius  vKio,  in  qno 
nihil  mali  non  insit.  Lib. S Ep. ad. Allie.  Ep.  4, 
in  fine,  <.  3. 

Je  ne  connais  rien  de  plus  misérable  que  le  vice,  dans 
lequel  tout  mal  se  trouve  renfermé. 

179.  Non  tara  est  enitendum,  ut  bona  qute 
nobis  data  non  sint,  .sequamur,  quam  ut  vitia 
fiigianius.  Lib.  1  de  Offic.  posl  med.  niim.  114, 
lom.  4. 

Nos  efforts  doivent  tendre  moins  à  acquérir  les  biens 
qui  ne  imus  ont  pas  été  accordés  qu'à  fuir  le  vice. 

180.  Est  proprium  slullitise  aliorura  vitia 
c  rnere,  oblivisci  suorum.  Lib.  3  Ttisc.  Quœst. 
posl  med.  t.  4. 

C'est  le  propri'  de  l'insensé  de  voir  les  défauts  d'aulrui 
et  d'oublier  les  siens. 

181.  Ainiri  vitia  si  foras,  facis  tua.  In  suis  ' 
Sentent,  sent.  10. 

Vous  vous  appropriez  les  défauts  de  votre  ami  quand 
vous  tes  supportez. 

182.  Ex  vitioalterius,  sapiens  emendat  suum. 
Ibid.  sent.  106. 

l.e  sage  corrige  ces  défauts  en  voyant  les  défauts 
d'autrui. 

183.  Duo  sunt  in  animo  mnxima  vitia,  igno- 
rnntia  et  pravitas.  Tom.  i,  si/zyg.  2,  in  dial. 
Sophislœ,  anle  med.  p.  228,  D. 

11  y  a  en  nous  deux  grands  vices,  l'ignorance  et  la  per- 
versité. 

184.  Occurrendum  auge.scentibus  viliis,  et 
medendum  est.  Lib.  9,  Ep.  ^1  ad  Paulintim, 
in  med.  p.  267. 

Il  faut  s'opposer  par  de  prompts  remèdes  aux  progrès 
du  vice. 

185.  Est  magnificum,  quod  te  ab  omni  con- 
lagione  viliorum  repriinis  ac  revocas  ;  sed  mag- 
nilicentius,  quod  luos.  In  Panegyr.  de  Trajano 
Augusto,  longe  post  med.  p.  394. 

Il  est  beau  de  se  garantir  de  la  contagion  de  tout  vice  ; 
il  est  encore  plus  beau  de  l'éloigner  de  ceux  qui  dépen- 
dent de  soi. 

186.  Nemo  sine  vitio  est  :  ille  iracundus  est, 
ille  libidinosus  est.  Lib.  4  Controv.  25,  in  med. 
p.  193,  «.  1. 

Tout  lemondea  desdéfauls:  l'un  est  p^rté  à  ta  colère, 
l'autre  à  la  voluplé. 


VITIUM. 


187.  Facilis  in  proclivia  \itioruiii  (Il'Ciusiis 
est.  Lib.  2  de  Ira,  c.  1,  in  priiic.  p.  908, 1. 1. 

Il  est  facile  de  tomber  dans  le  vice. 

188.  DifficuUer  reciLianlur  vilia,  quae  nobis- 
cum  creverunt  :  facile  est  autem  leneros  ad- 
Juic  aniraos  componere.  Ibid.  c.  18,  in  med. 
p.  416,  t.  1. 

Il  est  difficile  de  détruire  le;  vice?  qui  ont  grandi  avec 
nous ,  mais  il  est  facile  d'en  régler  les  premiers  mouve- 
ments. 

189.  Aliéna  vilia  in  oculis  habemus,  a  terp;o 
nostra  sunt.  Ibid.  c.  28,  circa  fin.  p.  426,  t.  i. 

Nous  portons  les  défauts  d'autrui  par  devant,  les  nôtres 
par  derrière. 

190.  Repellenda  snnt  vitia,  qua;  énervant 
aninium  cum  venerint.  De  Vita  beata,  c.  13,  a 
med.  p.  498,  ^  1. 

Il  faut  éviter  les  vices,  qui,  une  fois  venus,  énervent 
l'àme. 

191.  Scire  debemus  non  locorum  vitium 
esse,  quo  laboramus,  sed  nostrum  :  quid  pro- 
dest  fugere,  si  non  effugit?  Sequitiir  seipsum, 
et  urget  gravissimus  cornes.  De  Tranquillit. 
aninii,  c.  2,  in  fine,  p.  523,  t.  1. 

Sachons  que  le  vice  vient  do  nous-mêmes  et  non  des 
lieux  que  nous  habitons;  que  sert  de  fuir,  s'il  ne  s'éloigne 
de  nous?  Il  nous  suit  et  nous  presse  comme  un  compa- 
gnon importun. 

192.  Serpunt  vitia,  et  in  proximum  quem- 
que  (ut  in  pestilentiai  transiiiuni,  et  contactu 
nocent.  Ibid.  c.  7,  circa  init.  p.  528. 

Les  vices  se  glissent  et  gagnent  de  proche  en  proche  ; 
leur  seul  contact  est  nuisible. 

193.  Omnia  vitia  penitusinsidunt,  nisi  dura 
surgunt  oppressa  sint.  De  Consolât,  ad  Mar- 
ciam,  c.  l,postmed.  p.  598,  /.  1. 

Tous  les  vices  s'affermissent  complètement,  si  on  ne  les 
étouffe  dans  leur  germe. 

194.  Nihil  adhuc  consecutus  es, 'si  multa 
effugisti,  te  nondum.  Lib.  1  Quœst.  inprœfat. 
ante  med.  p.  647,  t.  1. 

Vous  n'avez  encore  rien  obtenu,  si,  après  avoir  triomphé 
de  tout,  vous  ne  vous  êtes  pas  vaincu  vous-même. 

193.  Consueta  vitia  serimus,  nisi  reprehen- 
dimus.  In  Prov.  p.  684,  C,  t.  2. 

C'est  cultiver  ses  vices  que  de  no  pas  s'en  corriger. 

196.  Vitia  non  tanlum  cum  foris  peccant,  in- 
visa sunt,  sed  cum  in  se  retorquentur.  Lib.  5 
de  Benef.  c.  7,  in  med.  p.  461,  t.  2. 

Le'vice  est  honteux  non  seulement  lorsque  ses  fautes 
paraissent  à  l'extérieur,  mais  lorsqu'elles  sont  cachées. 

197.  Portasse  vitium,  de  quo  quereris:  si  te 
diligenter  excusseris,  in  sinu  invenies.  Ibid. 
lib.  7,  c.  28,post  med.  p.  521,  t.  2. 

■Vous  vous  plaignez  d'un  défaut;  examinez-vous  sérieu- 
sement, et  peut-être  vous  le  trouverez  en  vous-même. 

198.  Ut  corporum,  ila  animorum  molliter 
vilia  tractanda  sunt.  Ibid.  c.  30,  in  princ. 

C'est  avec  calme  qu'il  faut  s'occuper  des  vices  de  notre 
ivc  comme  des  oialadies  do  notre  corps. 


199.  Hoc  lilii  anle  diem  niortis  prasstu,  ut 
mopiantur  in  le  vitia.  Ep.  27,  ante  med. p.  574, 
tom.  2. 

Que  voire  mort  soit  précédée  de  la  mon  Je  vos  fautes. 

200.  Non  multum  prodest  vitia  sua  proje- 
cissp,  si  cum  alienis  rixandum  est.  Ep.  28,  post 
med.  p.  576,  t.  2. 

Il  n'est  pas  d'une  grande  utilité  d'avoir  n^jelé  les  dé- 
fauts de  sapropro  nature,  si  on  a  encore  à  lutter  contre  les 
vices  qui  viennent  du  dehors. 

201.  Quid  interest,  quot  domiai  sint,  si 
servitus  vitiorum  una  est?  Hanc  qui  contemp- 
sit,  in  quantalibet  turba  dominanlium  liber 
est.  Ibid. 

Peu  importe  le  nombre  de  ses  tyrans  quand  l'esclavage 
du  vice  existe  ;  celui  qui  méprise  le  vice  reste  libre  au 
milieu  d'une  foule  de  tyrans. 

202.  In  vilia  aller  alterum  trudiinus.E». 41, 
in  fine,  p.  696,  t.  2. 

Nous  nous  entraînons  l'un  l'autre  dans  le  vice. 

203.  Multorum,  quia  imbecilli  sunt,  latcn! 
vilia.  Ep.  42,  ante  med. 

Beaucoup  ignorent  leurs  défauts  parce  qu'ils  manqufiit 
d'énergie. 

204.  Vitia  persequere  sine  modo,  sine  fine  : 
nam  illis  nec  Unis  est,  nec  modus.  En.  51,  in 
fine,  p.  613,  t.  2. 

Poursuivez  vos  défauts  sans  mesure  et  sans  fin,  car  po;  r 
eux  il  n'est  ni  lin  ni  mesure. 

205.  Omnia  vitia  inaperto  leviora  sunt,  srd 
tune  perniciosissima  scias  esse,  cum  siinulala 
sanitale  subsidunt.  Ep.  56,  post  med. 

Tous  les  vices  deviennent  moins  funestes  lorsqu'ils  pa- 
raissent ouvertement,  mais  ils  sont  surtout  à  craindre  lors- 
qu'ils e.xistent  sous  des  apparences  honnêtes. 

206.  Intelligas  tua  vitia  esse,  quœ  putas  re- 
rura.  Ep.  50,  in  princ.  p.  610,  t.  2. 

Sachez  que  les  défauts  que  vous  attribuez  aux  chose.; 
ne  sont  antres  que  ceux  de  votre  âme. 

207.  Facilius  est  initia  vitiorum  proliibere, 
quam  impetum  regere  ;  facilius  sustuleris  ilia, 
quam  rexeris,  si  ipsis  permisisti  incipere  : 
cum  causis  suis  crescent,  tantique  erunt,  quanti 
fient.  Ep.  83,  ante  med.  p.  720,  t.  2. 

Il  est  plus  facile  de  s'opposer  aux  commencementsdes  vi- 
ces que  d'en  dominer  les  saillies;  il  est  plus  facile  de  les 
étouffer  dans  leur  principe  que  de  les  régler  une  fois 
commencés:  ils  croissent  avec  les  causes  qui  les  ont  fait 
naître;  ils  sont  d'autant  plus  impérieux  qu'ils  ont  grandi 
davantage. 

208.  Non  pronum  iter  est  tantum  ad  vilia, 
sed  prœceps.  Ep.  79,  a  medio,  p.  798,  t.  2. 

Le  chemin  qui  conduit  au  vice  est  facile  et  glissant. 

209.  Si  velis  viliis  exui,  longe  a  vitiorum 
exemplis  recedendura  est.  Ep.  104,  post  med. 
p.  822,  /.  3. 

Si  vous  voulez  vous  dépouiller  de  tout  vice,  éloignez- 
vous  de  tout  exemple  vicieux. 

210.  Nulli  non  inilium  vitii  est  verccundum 
et  e.Kecrabile,  sed  ob  lioc  lalius  funditur  :  noq 


VITIORUM  ET  VlRTirrOM  CONFLICTUS.  -  VOCAIŒ  DEl. 


186 

?ciic-a.  oblinebis.  ul  tlcsinas,  si  incipeve  pcrmiseris; 
excliulilur  facilius,  quam  expellitur.  Ep.  116, 
anlcmed.  p.  859,  t.  2. 

Les  commencemenls  du  vice  no  sont  honteux  ni  repous- 
suits  pour  personne,  c'est  pour  cela  qu'il  se  répand  si 
Icin;  il  persistera  si  vous  le  laissez  n;iîlre:  il  est  plus  fa- 
cile tle  l'éviter  que  de  s'en  défaire. 

211.  Inlrahtilms  vitiis  resislamn.«,  quia  fa- 
cilius non  recipiunlnr,  quam  exetinl  :  quia 
non  est  resretii  facile,  oplinnim  est  omnino 
non  progreili.  Ibid.  in  mcdio,  p.  89o,  t.  2. 

Résistons  au  vice  quand  il  veut  faire  son  entrée  dans 
noire  âme  :  il  est  plus  facile  de  s'opposer  à  son  entrée  que 
de  le  forcer  à  sortir  ;  il  n'est  pas  facile  de  reculer,  il  vaut 
mieux  ne  pas  avancer. 

212.  Sunt  virlulibus  vitia  confinia,  et  perdi- 
lis  quoque  ac  lurpibus  recli  simililudo  est. 
Ep.  120,  antc  med.  p.  873,  t.  2. 

Les  vices  sont  voisins  des  vertus;  les  méchants  et  lej 
pervers  ressemblent  parfois  aux  honnêtes  gens. 

213.  Omnia  vilia  conlra  naluraia  pugnant. 
Ep.  122,  antenml.  p.  881,  t.  2. 

Tous  les  vices  sont  contre  nature. 

214.  Si  vis  exercera  tibi  utile,  nulliautera 
grave  imperium,  submove  vilia.  Ep.  94,  loiuje 
aille  fin.  t.  2. 

Si  vous  voulez  être  utile  à  vous-même  et  n'être  pas  à 
charge  aux  autres,  supprimez  tous  vos  défauts. 

21o.  Esto  vilionim  fugax,  aliorum  vero  ne- 
qiie  curiosus  scnilator,  neque  acerbus  repre- 
hensor.  De  quntmr.  Virt.  circa  med.  p.  674, 
edit.  Basil.  1537. 

Fuyez  le  vice,  et  no  soyez  pour  les  autres  ni  curieux 
scrutateur,  ni  censeur  sévère  de  leurs  fléfauts. 

sesiu'=  ph  1.      216.  Consueta  vilia  serimus,  nisi  repreben- 
(limus.  In  suis  Prov.  in  fine  posilis,  C. 

C'est  cultiver  ses  vices  que  de  ne  pas  s'en  corriger. 

217.  Perniciosum  est  servire  viliis  :  quia 
qiiot  vitia  babet  anima,  lot  et  dominos.  S'c/i- 
tent.  67,  p.  6b,  col.  1,  B,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4, 
edit.  Colon.  1618. 

11  est  dangereux  de  subir  la  domination  du  vice,  car  on 
a  autant  de  tyrans  que  de  défauts. 

T^^nl■_,:^l.  218.  Vitia  omnia  convalescunt,  vulnerant- 
que  animam,  quse  infecla  iisdem  atque  vitiala, 
quasi  venenis  intumescit.  De  Voliiiilnte  divina, 
cni  lilulus  Asckpius,  c.  8,posl  med. 

Tous  les  vices  s'affermissent  et  font  de  profondes  bles- 
sures ;  une  àrae  qui  en  est  une  fois  infectée  et  viciée  s'en- 
tle  et  se  corrompt  comme  sous  l'effet  du  poison. 


VITIORUM  ET  VIRTUTUM 

CONFLICTUS 

(Conflit  dks  vices  et  des  vertus). 
Vide  CoNFLiCTus. 


VOCARE  DEI 

(Appeler,   action  de  Dieu). 

sententi/e  scripturarum. 

1.  (".omniendalum  donum  accipite,  et  jucun- 
(lamini  gratias  agenlos  ei,  qui  vos  ad  ctelestia 
régna  vocavit.  4  ^Esdr.  2,  v.  37. 

Acceptez  un  don  recommaiidalle,  et  vous  êtes  réjouis, 
rendant  grâces  à  celui  qui  vous  a  appelés  aux  royaumes 
célestes. 

2.  Tu  beatiis  es  prœ  multis,  et  vocatus  es 
apud  Allissimum,  sicut  et  pauci.  Ibid.  10, 
vers.  57. 

Tu  es  heureux  entre  tous,  car  tu  as  été  appelé  auprès 
du  Très-Haut,  ce  qui  arrive  à  bien  peu. 

3.  Voca  me,  et  ego  respondebo  tibi  :  aut 
ccrie  loquar,  et  tu  responde  mihi.  Tob.  13, 22. 

.\ppelez-moi,  et  je  répondrai  ;  ou  bien  je  parlerai  moi- 
même,  et  vous  daignerez  me  répondre. 

4.Vocabis  me,  et  ego  respondebo  tibi.  Ib.  14, 
11.  1"). 

Vous  m'appellerez,  et  je  vous  répondrai. 

5.  Vocavi,  et  renuistis  :  extendi  manum 
meam,  et  non  fuit  qui  aspiceret.  Prov.  1,  24. 

J'ai  appelé,  et  vous  vous  êtes  éloignés;  j'ai  étendu  la 
main,  et  nul  n'a  été  atlenlif. 

6.  Quomodo,  quod  a  te  vocatum  non  esset, 
conservarelur  •?  Sap.  11,  in  fin. 

Si  vous  ne  l'appelez,  qui  se  conservera? 

7.  Quis  suscitavit  ab  Oriente  .luslum,  voca- 
vit eum  ut  sequeretur  se  ?  Is.  41,  v.  2. 

Qui  a  suscité  le  Juste  de  l'Orient?  qui  l'a  appelé  à  sa 
suite?  . 

8.  Tu,  Israël,  serve  meus,  quem  elegi  :  a 
longinquis  terrae,  vocavi  te,  et  non  abjeci  te. 
r.  9. 

Israël,  mon  serviteur,  que  j'ai  choisi,  je  vous  ai  appelé 
du  pays  lointain,  et  je  ne  vous  ai  point  rejeté. 

9.  Ego  Dominus  vocavi  te  in  justifia,  et  ap- 
prchendi  manum  tuam,  et  servavi  te.  Ibid.  42, 
vers.  6. 

Moi  le  Seigneur,  je  l'ai  appelé  dans  la  justice,  je  l'ai 
pris  par  la  main,  et  je  t'ai  défendu. 

10.  Noli  limere,  quia  redemi  te,  et  voca-vi  le 
nomine  tuo  ;  meus  es  tu.  Ibid.  43,  v.  1. 

Ne  crains  point,  je  t'ai  racheté,  je  l'ai  appelé  par  Ion 
nom  ;  tu  es  à  moi. 

11.  Vocavi  te  nomine  tuo,  et  non  cognovisti 
me  :  ego  Dominus.  Ibid.  45,  v.  4. 

Je  t'ai  appelé  par  ton  nom,  et  lu  no  me  connais  pas  : 
je  suis  le  Seigneur. 

12.  Ego  locutassum,  et  vocavi  eum  :  addu- 
xi  eum,  et  direcla  est  via  ejus.  Ibid.  ^S,v.  15. 

C'est  moi  qui  lui  parle,  c'est  moi  qui  l'appelle,  qui 
le  conduis,  et  ses  voies  sont  aplanies. 


13.  Audile,  insul*,  el  allemlite,  populi,  de 
longe  :  Dominus  ab  utero  vocavil  me,  de  ventre 
maliis  meaj  lecordatus  est  nominis  mei.  Ibi- 
dem 49,  V.  i. 

Ilps,  écoulez-moi;  peuples  éloignés,  prêtez  loreiile  : 
le  Siignenr  m'a  appelé  avant  ma  naissance  ;  il  a  fait  con- 
naître mon  nom  des  le  sein  de  ma  mère. 


14.  Omnes  in  CcTde  corruelis,  pro  eo  qiiod 
vocavi,  et  non  iespondisti.s  :  locutus  suui,  el 
non  audislis.  Ibid.  65,  i'.  12. 

Vous  serez  livrés  au  glaive,  parce  que  je  vous  ai  appe- 
lés, et  vous  ne  m'avez  pas  répondu;  j'ai  parlé,  mais  en 
vain. 

lo.  Yocavi,  et  non  erat  qui  responderel  : 
locutus  sum,  et  non  audierunt.  Ibid.  00,  v.  4. 

J'ai  appelé,  et  personne  n'a  répondu  ;  j'ai  parlé,  cl  nul 
ne  m'a  entendu. 

16.  Adducara  super  omnes  liabilatores  Jéru- 
salem universam  afflictionem  ;  eoquod  lorulus 
sum  ad  illos,  et  non  audierunt  :  vocavi  illos,  el 
non  responderunt  mihi.  Jer.  35,  t'.  17. 

J'amènerai  sur  les  habilauls  do  Jérusalem  toute  Tofllic- 
tion  que  j'ai  annoncée,  parce  que  je  leur  ai  parlé  ,  el  ils 
ne  m'ont  point  écoulé;  parce  que  je  les  ai  appelés,  cl  ils 
ne  m'ont  pas  répondu. 

17.  Juxta  est  diesDomini  :  quia  pra-paravit 
Dominus  hostiam,  sanctifica\i!  vocatos  suos. 
Soph.  1,  r.  7. 

Le  jour  du  Seigneur  approche  ;  il  a  préparé  sa  viclimo, 
il  a  choisi  ses  convives. 

18.  Non  veni  vocare  justes,  sed  pcccalores. 
Matth.  Ç),v.  13. 

Je  ne  suis  pas  venu  appeler  les  juslcs,  mais  les  pé- 
cheurs. 

19.  Mulli  sunt  vocati,  pauci  vero  electi.  Ibi- 
dem 20,  V.  16. 

Beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus. 

20.  Quos  prœdeslinavit,  hos  et  vocivit  ;  et 
quos  vociivit,  lies  et  justilicavit.  Rom.  8,  v.  30. 

CouK  qu'il  a  prédeslinés,  il  les  a  appelés  :  ceux  qu'il  a 
appelés,  il  les  a  justifiés. 

21.  In  pace  vocavit  nos  Deus.  1  Cor.  7, 
r.  15. 

Dieu  nous  a  appelés  à  vivre  en  paix. 

22.  Servus  vocaliises?  Son  sit  tibi  cura?: 
sed  et  si  pôles  lîeri  liber,  magis  utere.  F.  21. 

Avez-vous  été  appelé  à  la  foi  étant  esclave  '.'  Que  cela 
ne  vous  trouble  pas;  mais  plutôt  failes-en  un  bon  usage, 
quand  même  vous  pourriez  devenir  libre. 

23.  Qui  enim  in  Domino  vocatus  est  servii>, 
libertus  est  Domini.  V.  22. 

Car  celui  qni,  étant  esclave,  est  appelé  au  service  du  Sei- 
gneur, devient  affranchi da  Seigneur. 

24.  Similiter  qui  liber  vocatus  est,  servus 
est  Christi.  Ibid. 

Et  de  même  celai  qui  est  appelé  étant  libre  devient 
esclave  de  Jésus-Christ. 

25.  Uniisquisque  in  quo  vocatus  est,  fratres, 
in  hoc  permaneatapudDeum.  V,  24. 

Mes  frères,  que  chacun  demeure  devant  Dieu  dans  l'état 
où  il  était  lorsqu'il  a  été  appelé. 
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20.  Vos  in  liberlalein  voculi  eslis,  fialre.«, 
etc.  Galat.  5,  v.  13. 

Mes  frères,  vous  avez  été  appelés  à  la  liberté. 

27.  Non  vocavit  nos  Deus  in  immundiliam, 
sed  in  sanctificationem.  1  Thess.  4,  r.  7. 

Dieu  ne  nous  a  point  appelés  pour  être  impurs,  mais 
pour  être  saints. 


28.  Fidelis  est,  qui  vocavit  vos.  Ib.  o,  v.  24. 
Celui  qni  vous  a  appelés  est  fidèle. 

29.  Virfules  annunliolis  ejus,  qui  de  lenc- 
bris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen  suum. 
i  Petr.  2,  V.  9. 

Afin  quo  vous  annonciez  le3  grnndeurs  de  celui  qui 
vous  a  appelés  des  ténèbres  à  la  lumière  admirable. 

30.  Deus  omnis  gratin^,  qui  vocavit  nos  in 
œternam  suam  glotiam,  modicum  pas.sns  ipse 
perficiet,  conrii'uiabit,  solidabilque.  Ibid.  5, 
V.  10. 

Le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  a  appelés  à  son  éter- 
nelle gloire,  vous  perfectionnera,  vous  fortifiera  et  vous 
affermira  après  que  vous  aurez  soutTert  un  peu  de  temps. 

31.  Vocavit  nos  propria  gloria  et  viiUile. 
2  Petr.  1,  î;.  3. 

Il  nous  a  appelés  en  sa  propre  gloire  et  en  sa  vertu. 

32.  Beali,  qui  ad  ccenani  nnptiaium  Agni 
vocati  sunt.  Apoc.  19,  v.  9. 

Heureux  ceux  qui  uni  été  appelés  an  souptr  d?i  iioce3 
de  ^.^gncau. 


VOCATIO  DKI  (Vocation  df.  Dif.u). 


Vocare  Del,  est  cogitantom  de  lide  ridju- 
vare,  auteum  compungere,  qucm  sciât  audire. 
S.iip.  Ep.  ad  Ptom.  c.  8,  in  illnd,  Illos  el  voca- 
vit, col.  1847,  .'1,  /.  5. 

Appeb-r,  r'e<i  de  la  pari  de  Dieu  donner  son  secours  à 
celui  qui  tourne  ses  pensées  vers  la  foi,  ou  bien  amènera 
la  componction  celui  qui  l'écoute. 

Vocare  Dpi,  est  nos  amando  et  eligendo  res- 
picere  :  respondere  nostrum  est,  amori  illins 
bonis  operibus  parère.  Siip.  Job,  c.  13,  w«  il- 
lud,  Vocabit  me,  etc.  col.  163,  A,t.i. 

De  la  pari  de  Dieu,  appeler,  c'est  nous  regarder  par 
amour  el  pur  choix;  c'est  à  nous  île  lui  répondre  el  d'o- 
béir à  son  amour  par  une  sainte  vio. 


Prima  eslnatuiai  de  utero 
ad  lucem , 

Secunda  gratiae, 

Tertia  .solutionis, 

Quarla  retributionis.  Lib.  2 
Miscellan.  codic.  2,  ti- 
tul.  .33,  p.  176,  B,  t.  9. 


Quatuor  sunt 
vocationes  : 
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s.  AdI.  obb. 


Il  y  a  quaire  vo- 


Tres  sunt  vo- 
f.ilioiiuminodi  : 


Il  j'  a  trois  maniè- 
;'S  do  vocations  : 


La   vocation     de    la    nature     du 

néant  à  la  lumière, 
La  vocation  de  la  gràc;, 
La  vocation  du  pardon, 
La  vocation  de  la  récompense . 

Primus  ex  Deo  est, 
Secundus  per  liominem, 
Tertitis  e\  necessilatc.  Col- 
lât. 3  abbat.  Paphnulii, 
c.  i,  in  princ.  p.  33'i. 

La  première  vient  do  Pieu, 

La  seconde  se  fait  par  l'homme, 

La  troisième  par  la  nécessité. 


SENTENTl/E     SCRIPTURARUM. 

1.  l'nusquisqiie,  in  qnn  vocationc  vocalus 
c.>l,  in  ea  permaneal.  1  Cor.  7,  i'.  20. 

Que  ihacun  demeure  dans  la  vocation  où  il  était  quand 
Dieu  l'a  appelé. 

2.  Ob.secro  vos  ego  vincliis  in  Doiiiinn,  lU 
(ligne  ambnleli.s  vocalione  qua  vocati  e.-ili.';, 
cum  omni  liumilitale  el  mansiieludine,  cum 
patienlia,  supporlanlcs  invicem  in  cluiiilale. 
Ephes.  4,  r.  1. 

Je  vous  conjure,  moi  quj  suis  dnn;  les  cliaînes  pour  le 
Seigneur,  de  marclier  dignement  diins  l'état  auquel  vous 
avez  été  appelé,  pratiquant  en  tout  1  humilité,  la  douceur, 
la  patience,  vous  supportant  les  uns  les  autres  avec  cha- 
rité. 

3.  Deus  nos  iiberavil,  et  vocavil  vocalione 
sua  .sancla,  non  secundum  opeia  ncstia,  sed 
secundum  propositum  suum.  2  Tim.  1,  r.  i). 

Dieu  nous  a  sauvés  el  nous  a  appelés  par  sa  vocation 
sainte,  non  à  cause  de  nos  œuvres,  mais  par  le  secret  de 
sa  volonté. 

4.  Salagite,  ul  per  liona  opéra  cerîam  ve,^- 
Irani  vocalionera  cl  eieclionem  faciaii.s.  2  Pel.i, 
V.  10. 

EfTurcez-vous  d'affi-rmir  votre  vocation  et  votre  élection 
par  les  bonnes  œuvres. 

5.  Ecce  sto  ad  oslium,  et  piiLso  :  si  qiiis  an- 
dieritvocem  nicam^  et  aperuoritmibi  januara, 
inirabo  ad  illuni.  Apoc.  3,  v.  20. 

Je  suis  à  la  porte  el  je  frappe;  si  quelqu'un  entend  ma 
voix  et  m'ouvre  sa  porte,  j'entrerai  chez  lui. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

6.  Illos  non  vocat  Deus,  qui  se  ju.^ios  dicunt, 
non  u.surpalores  juslili»,  sed  perratore.s  vocal. 
Lib.  5  sup.  Luc.  c.  5,  in  illud  Rom.  11,  Non 
vent  rocare  jvstos,  etc.  col.  1C82,  A,  t.  5. 

Dieu  n'appelle  pas  ceux  qui  se  disent  justes;  il  n'ap- 
pelle pas  ceux  qui  usurpent  la  justice,  mais  seulement 
les  pécheurs. 

7.  Puto  quod  eos  vocet  prius  Spiri tus  sanclus, 
qui  ingrediunlur  ex  loto  corde  certamcn,  el 
ordinant  semetipsos  ad  suslinendum  in  onini 
Juctalione  adversarii,  donec  devincat  euin. 
Ep.  1  adfratres,  ontc  mcd.  apud  Dlbl.  Pair. 
t.  4,  p.  23,  cul.  2,  G,  cdil.  Colon.  1618. 

le  pense  que  le  Saint-Esprit  appelle  d'avance  ceux  qui 


engajreiil  le  ccmhal  de  tout  co-ur,  qui  se  disposent  à  sou- 
tenir tous  les  efforts  de  l'ennemi,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient 
vaincu. 

8.  Nerao  potcst  perfecte  diligere  quo  voca- 
niur,  nisi  oderit  unde  revocamur.  De  vcra  Bc- 
Uij.  c.  46,  post  med.  p.  512,  D,  t.  l. 

Nul  ne  peut  aimer  le  lieu  oii  nous  sommes  appelés,  s'il 
ne  hait  le  lieu  d'oii  nous  sommes  rappelés. 

0.  Qui  spreverunt  voluntatem  Dei  invilan- 
lem,  volunlaleni  Dei  senlienl  vindicanlera.  Ad 
artic.  sibi  falso  imposilos  rcsp.  IG,  in  fine, 
;j.  92.^j,  fi,  t.l. 

Ceux  qui  méprisent  1 1  volonté  de  Dieu  qui  les  invile 
sentiront  la  volonté  de  Dieu  qui  se  vengera. 

10.  Si  quis  contempserit  vocalionem  Dei , 
e\crccaUir  ad  damnationem.  Sup.  Psal.  9,  in 
princ.  p.  37,  B,  t.  8. 

Celui  qui  méprise  l'appel  de  Dieu  s'aveugle  et  îc 
d:imnc. 

11.  Non  co.ssavil  Deu.-^  vocare,  aul  vocatum 
neglexit  insliuere,  aul  instruclum  cessavit  per- 
liceie,  aut  perfectuni  neglexit  coronare.  Sup. 
Ps.  102,  longe  post  init.  vers.  3,  pcuj.  795,  B, 
lom.  8. 

Dieu  ne  manque  pas  d'appeler,  d'instruire  celui  qu'il  a 
appelé,  de  perfectionner  celui  qu'il  a  instruit,  el  de  cou- 
ronner celui  qu'il  a  perfectionné. 

12.  Vocal  undique  Deus  horaines  ad  correc- 
tionem,  vocal  undique  ad  pœnilenliam,  vocat 
beneficiis  creatura?,  vocat  imperliendo  tempus 
Vivendi,  vocat  per  lectorem,  vocal  per  traclo- 
reni,  vocat  per  intiniara  cogilationem,  vocat 
per  flagellum  correclionis,  vocal  per  miseri- 
cordiara  con.soiationis.  Sup.  Ps.  102,  post  mcd. 
vers.  8,  p.  802,  D,  t.  8. 

Dieu  appelle  de  toutes  façons  les  hommes  à  la  réforme 
'le  leur  vie  et  à  la  pénitence;  il  les  appelle  par  les  bien- 
Hiils  de  la  nature,  par  le  don  du  temps,  par  ceux  qui  li- 
-enl,  par  ceux  dont  les  exemples  entraînent,  par  des  pen- 
sées intérieures,  par  des  afflictions,  parla  douceur  de  sa 
consolation. 

13.  Vocal  le  nunc  Deus,  exhortatur  le  nunc, 
expectal  donec  resipiscal,  el  lu  tardas?  Super 
Ps.  144;  ante  med.  vers.  8,  p.  1149,  B,  t.  8. 

C'est  maintenant  que  Dieu  vous  appelle,  vous  exhorte, 
qu'il  attend  que  vou:;  reveniez  à  de  meilleurs  sentiments, 
et  vous  tardez  encore? 

14.  Vocal  vos  Jésus  :  soins  aulem  ille  non 
vocaltir  a  Domino,  qui  in  hocsœculo  non  labo- 
lat.  De  Verbis  Dom.  Serm.  18,  post  med.  p.  53, 
D,  tom.  10. 

Jésus  vous  appelle  ;  celui-là  soûl  n'esl  pas  appelé  par 
le  Seigneur,  qui  n'a  point  de  peines  dans  la  vie. 

1-5.  Deus  vocavil  nos,  cum  avers!  essemus. 
De  Verb.  Apost.  Serm.  16,  in  princ.  p.  431,  B, 
lom.  10. 

Dieu  nous  a  appelés  lorsque  nous  étions  détoarnéi  do 
lui. 

16.  Vocat  le  Oriens,  et  tu  attendis  Occidcn- 
lem.  Serm.  7  de  Verbis  Dom.  circa  med.  t.  10. 

Le  véritable  Orient  vous  appelle,  et  vous  repirJcz  l'Oc- 
cident. 
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s.  Aug.  17.  Qui  vocalus  a  le ,  seculus  csl  vocern 
(uani,  non  me  derideatab  eo  meilico  segrum 
sanari,  a  quo  sibi  prœstitum  est  ut  non  a^sro- 
taret,  vel  potius  ut  minus  œgrotarel.  Lib.  2 
Confcss.  c.  7,  ante  fin.  t.  1. 

Que  celui  qui  est  appelé  par  toi  et  qui  écoule  ta  voix 
ne  me  raille  point  d'avoir  guéri  sa  maladie  par  ce  médo- 
cin,  par  lequel  il  reste  debout  non  pour  ne  pas  souffrir, 
mais  plutôt  pour  souffrir  mieux. 

i8.  Christus  dictis  et  factis,  ad  credendum 
primo  hortatus  est,  quos  ad  salutem  vocavit. 
Lib.  2  de  lib.  Arb.  c.  2,  ante  fin.  t.  1. 

Jésus-Christ,  par  ses  paroles  et  par  ses  actions,  a  en- 
gagé à  croire  ceux  qu'il  a  appelés  au  salut. 

19.  Deus  per  creatui-nm  sibi  servientem , 
aversum  vdcal.  Ihid.  lib.  3,  c.  I0,post  init. 

Dieu  appelle  à  lui,  par  les  créatures  qui  lui  obéissent, 
ceux  qui  se  sont  détournés  de  lui. 

20.  Vocasti  et  clamasti,  et  rupisti  surdita- 
tem  meam.  Lib.  10  Confcss.  cap.  27,  in  med. 
tom.  1. 

Vous  m'avez  invité,  vous  m'avez  appelé,  et  mon  oreille 
u  enGn  entendu. 

21.  Cuni  secundum  proposilum  Dei  vocatuv 
alius,  aliui  non  vocalur,  vocato  dalur  gratui- 
lum  bonum,  cujus  boni  est  vocalio  ipsa  pi  in- 
cipium  :  non  vocalo  redditur  maium,  quia  om- 
nes  rei  sunt  ex  eo,  quod  per  unum  hominem 
peccatum  inlravil  in  mundum.  Lib.  2  ad  Bo- 
nifac.  c.  7,  ab  init.  t.  7. 

Selon  le  bon  plaisir  de  Dieu,  l'un  est  appelé,  l'autre  ne 
l'esl  pas  :  celui  qui  est  appelé  reçoit  un  bien  gratuit  dont 
la  vocation  elle-même  est  le  principe;  celui  qui  n'est  pas 
appelé  reste  dans  son  malheur,  puisque  tout  le  monde 
est  coupable  depuis  que  le  péché  est  entré  dans  le  monde 
par  un  seul  homme. 

22.  Reluctanti  prius  aditus  divina?  vocatio- 
nis  ipsa  Dei  gratia  piocuralur,  ac  deinde  in  illo 
jam  non  rebictante,  spiiitus  virtutis  accendi- 
tur.  Jbid.  lib.  4,  c.  6,  post  init. 

Dieu  par  sa  grâce  envoie  d'abord  à  celui  qui  résiste  le 
bienfait  de  la  vocation  divine;  lorsqu'insuile  il  a  cessé 
de  résister,  il  allume  dans  son  coeur  l'aiaour  de  la  vertu. 

23.  Quicunque  elecli  sunt  a  Dec,  sine  dubio 
eliam  vocati  :  non  autem  quicunque  vocati, 
consequenler  electi.  De  Corrcpt.  et  Grat.  c.  7, 
post  med.  t.  7. 

Ceux  qui  sont  élus  de  Dieu  sont  appelés  par  lai  sans 
ancun  doute,  mais  tous  ceux  qui  sotit  appelés  ne  sont  pas 
élus  pour  cela. 

24.  Si  cor  esset  qualitercunque  suspirans 
ineflabilem  gloriara,  saecuium  non  araaremus; 
et  ad  eum  qui  nos  vocavit  pia  mente  perpetuo 
pulsaremus.  Tract.  40  sup.  Joan.  longe  ante 
fin.  t.  9. 

SI  noire  cœur  soupirait  tant  soit  peu  après  la  gloire 
ineffable  du  ciel,  nous  n'aimerions  pas  le  monde  ;  mais 
nous  irons  toujours  avec  un  cœur  pieux  vers  celui  qui 
nous  a  appelés. 

2.5.  Dicatur  Deo  :  Vocasti  nos,  invocamus  te  ; 
ecce  audivimus  vocanlem,  audi  te  invocantes. 
Ibid.  circa  fin. 

Disons  à  Diea  :  Voas  ooos  arez  appelés,  et  noas  tous 


invoquons;  nou-s  avons  entendu  votre  appel,  ent.nduz 
aussi  nos  invocations. 

26.  Homo  non  amat  viam  :  toluni  amanira      s.  Ang. 
sil,  prœler  illum  qui  vocal.  Tract.  9  sup.  Ep. 

Joan.  ante  fin.  t.  9. 

Que  l'homme  qui  n'aime  pas  marcher  ne  rencontre 
qu'amertume  ici-bas,  excepté  en  celui  qui  l'appelle. 

27.  Homo,  si  gebennam  metuis,  si  regnum  s.  Basii..M;ig 
alïectas ,  ne  vocationem  speine.  Homil.  3  de 

Bapt.  in  fine,  f.  120,  pag.  2,  tom.  1,  edit.  Pa- 
ris. 1530. 

0  homme,  si  tu  crains  de  souffrir,  si  tu  aimes  à  ré- 
gner, ne  sois  point  sourd  à  l'appel  de  Dieu. 

28.  Quara  pauci,  qui  vocalioni  divinœobe-     ^-  ^'^'^^■ 
dientes,  ad  régna  cœloram  perveniunt  I  iJe 
Substanl.  anie  med.  p.  203,  t.  2. 

Combien  sont  rares  ceux  qui  obéissent  à   l'appel  do 
Dieu  et  arrivent  p  ir  là  au  royaume  des  cieux  ! 


Il  y  a  trois  voca- 
tions : 


29.  Quidquid  e>,  quidquid  potes,  debes  vo- 
canti  te.  Serm.  2  de  Verbis  Apostol.  post  med. 
f.  99,  col.  2,  D. 

Tout  ce  que  lu  es,  ce  que  tu  peux,  tu  le  dois  à  celui  qui 
l'appelle 

Divina,  sinul  in  Paulo; 
Humana,  in  quinque  milli- 
bus  convei'sis  ad  voceiu 

30.  Vocatio-  1      apostolorum  ; 
nés  très  :  i  Necessaria ,  in  prima  ern- 

mita  Paulo.  In  suis  Sent, 
vcrbo  Vocaliones,  f.  133, 
col.  l,  A. 

La  vocation  divine,  comme  pour 

saint  Paul; 
La  vocation  humaine,  comme  pour 

les  cinq  mille  Juifs  convertis  à 

la  parole  des  apolres. 
La   vocation    nécessaire,    comme 

dans  saint  Paul,  premier  ermite. 

31.  Vocal  te  magni  consilii  Angélus  :  quid 
aliéna  consilia  prœstolaris?  Quis  eiiini  fidelior, 
qui.sve  sapieiiliur  illo?  In  Déclamât,  in  med. 
f.  310,  col.  4,  L. 

L'Ange  du  grand  conseil  vous  appelle  ;  qu'altendez-vous 
des  con.seils  des  aulres?  Trouverez-voQS  un  conseiller  plus 
fidèle  et  plus  sage  .' 

32.  0  sunima  et  inenarrabilis  pielas  Domini 
Dei  noslri  I  nolentem  redire  vocal,  ut  redeat  ; 
et  ut  reverlatur,  revocare  non  ces.sat.  Serm.  1 
de  S.  Mallh.  ante  med.  p.  274,  col.  1,  t.  3. 

0  souveraine  et  ineffable  bonté  de  noire  Dieu  !  il  appelle 
celui  qui  résiste,  afin  qu'il  revienne  à  lui,  et  il  ne  cesse  de 
le  rappeler  jusqu'à  ce  qu'il  revienne. 

33.  0  quantum  tenentur  Deum  laudare , 
Deum  amaie,  Deum  pruedicare  :  qui  ad  hoc  vo- 
cati .sunt,  ut  Deum  agnoscant,  ut  chrisliani 
fiant.  Serm.  2  de  uno  Mart.  et  in  ord.  14,  ante 
med.  p.  31.J,  col.  1,  t.  3. 

Oh  '.  combien  doivent  louer,  aimer  et  glorifier  Dieu  ceux 
qui  ont  été  appelés  à  le  connaître  et  à  vivre  en  chrétiens  '. 

34.  Omnino  quantum  in  se  est  inhonnrat 
eum  a  quo  vocalus  est,  quisquis  ia  ojus  servi- 


SJ)ern. 


iOO 


voc.vrio  Di:i. 


s.  BorKiv.  tio  in  II  isiiiia  permanel  el  rancore.  Lib.  ?>  l'ha- 
ret  rœ,  c.  43,  fost  mcd.  p.  172,  col.  1,  D,  I.  C. 

Celui-là  déshonore  autant  qu'il  est  en  lui  celui  qui  l'a 
appelé,  qui  (!•  meure  dans  son  service  avec  Irislcsso  et  re- 
gret. 

35.  0  insania  nosira  mirabilis!  o  infirmilas 
miserabilisl  o  vesania  deleslaliiiisl  vocanmr 
ad  requiem,  et  sequimur  laiiorcin  :  invilainur 
ad  solaliiim.  et  quaerimus  dolorcm.  7ft  Episl. 
de  25  Mémorial,  circamed.  jn'ol.  p.  17,  col.  1, 
A,  t.  7,  part.  3. 

0  folie  étonnante!  6  faiblesse  malheureuse!  0  déloslable 
délire!  nous  sommes  appelés  au  repos,  el  nous  recherclions 
!n  travail  ;  nous  sommes  appelés  au  bonheur,  el  nous  cher- 
chons le  malheur! 

36.  Qui  vocanlis  graliam  non  agnoscit,  in- 
diftnum  se  vocationis  fructu  conslituit.  In  Spe- 
cal.  discipl.  part.  1,  c.  2,  sitb  fiiiem,  pag.  533, 
col.  2,  C,  t.l. 

Celui  qui  ne  reconnaît  pas  la  bonté  do  celui  qui  l'ap- 
pelle se  rend  par  là  indigne  des  fruits  de  sa  vocation. 

rn.i.ior.  37_  Vocatio  Domini  omne  raerittim  pr.'ece- 
dit,  nec  invenit  disnum,  sed  facit.  Siip.  Ps.  5, 
in  fine,  vers.  ult.  f.  10,  col.  2. 

La  vocation  divine  précède  tout  mérite;  personne  n'est 
d'avance  digne  d'elle,  c'est  elle  qui  nous  rend  tels. 

S.  l'yi.iiiu  38_  Pi-Ecclara  prorsus  et  gloriosa  vocalioni.s 
electio.  De  Jndaica  Incredulitate,  cap.  6,  in 
princ.  p.  571,  col.  2,  t.  3. 

Le  choiK  que  Dieu  fait  par  la  vocation  est  glorieux,  et 
digne  de  toute  louange. 

riioMi.iiii  ,39.  Confusio  maxima  est  post  primam  voca- 
cuniius.  lioiiem  qua  vocavit  nos  Deus,  et  non  homo,  de 
ali(|ao  alio  curare  aut  sollicitari,  nisi  quod  pos- 
sil  noliis  prodesse  ad  conversalionem  liac  vo- 
catione  condignam.  De  Profess.  mon.  art.  19, 
in  princ.  f.  90,  p.  1. 

C'est  une  bonté,  après  le  premier  appel  qui  nous  vient 
de  Dieu  et  non  pas  des  hommes,  de  nous  inquiéter  et  de 
nous  tourmenter  de  toute  autre  chose  que  de  ce  qui  peut 
nous  servir  à  mener  une  vie  digne  de  cetfe  vocation. 

S.  i;|ii.>xm  40  In  q„Q  vocatus  es  opère,  firma  anchoras 
ae  funes,  ne  in  pelagus  paulatim  navis  tua  ini- 
pellalur  ;  et  tune  docebit  te  experientia  qtiali 
pace  in  portu  vocationis  tuœ  constitutus  ftieris. 
Adhort.  3,  inmcd.  p.  291,  A,  t.  2. 

Attachez-vous  fortement,  comme  avec  une  ancre,  aux 
wuvres  auxquelles  vous  êtes  appelés,  de  peur  que  votre 
vaisseau  ne  soit  poussé  peu  à  peu  dans  fa  pleine  mer; 
alors  l'expérience  vous  apprendrait  de  quelle  paix  vous 
auriez  joui  dans  le  port  de  votre  vocation. 

41.  Ad  negotiandum  vocatus  es  :  ne  deper- 
das  margaritam,  ne  tbesaurum  luum  depr;ede- 
tur  inimicus,  ne  navis  demergatur  una  cum 
onere,  et  vacuus  revei  taris  ad  propria.  In  il- 
liid,  Attende  tibi,  cap.  8,  ante  fin.  p.  322,  B, 
lom.  2. 

Vous  êtes  appelé  au  négoce  ;  prenez  garde  de  perdre  vos 
perles  précieuses,  de  laisser  ravir  vos  tré.'ors  par  l'ennemi, 
de  voir  votre  navire  submergé  avec  sa  cargaison,  et  de  re- 
venir les  mains  vides  dans  votre  pairie. 


S.  Fulgcnt. 


In  quacunque  quis  ai'tale  fuerit  vocaltis, 


si  benignitalem  vocanlis  Domini  non  speina!, 
nece.'se  est  denarium  vilœ  peiennis  accipial. 
Ep.  7  ad  Venant,  c.  10,  in  princ. 

A  quelque  âge  que  l'en  soit  appelé,  si  on  ne  méprise 
pas  la  bonté  du  Dieu  qui  nous  appelle,  on  doit  recevoir  le 
denier  de  la  vie  élernello. 

43.  Bona  voluntas  Dei  pi'aîcedil  nosliam,  ut    *''"" 
vocet  ad  pœnilenliam.  Snp.  illud  Ps.  S,Donœ 
voluntalis  Itiœ,  col.  573,  B,  t.  3. 

La  bonne  volonté  de  Dieu  précède  la  m'.ire  pour  nous 
appeler  à  la  pénitence. 

4't.  Peccantes  sustinelDeusiiiu,  et  dal  bona, 
et  vocïit  multis  modis.  Stip.  illud  Ps.  102,  Do- 
minus  longanimis,  col.  221,  A,  t.  ^. 

Dieu  supporte  longtemps  les  pécheurs;  il  leur  accorde 
toute  sorte  de  biens  el  les  appelle  de  toutes  manières. 

45.  Gratia  vocantis  prœcedil  et  excitât  ii-    t^'"--* 
berlalcm  voluntalis.  Siip.  illud  Tltren.  5,  Cun- 
verle  nos,  Domine,  col.  1034,  E,  t.  4. 

La  grâce  de  la  vocation  précède  et  excite  la  volonté. 

46.  Quisquis  a  Deo  vocatur,  .solvat  moras, 
.siirgat  a  somno,  facial  quod  jubi-lur.  Saper 
Mailh.  c.  1,  snb  fin.  col.  47,  il,  Moral,  t.  5. 

Que  celui  qui  esl  appelé  de  Dieu  no  mette  aucun  retard, 
qu'il  se  recueille  promptement,  et  ifu'il  fasse  ce  qui  lui  est 
commandé. 

47.  Vocat  Deus  justos,  ni  magis  proficiant; 
peccalores,  ut  coni.gantur.  Sup.  illud  Matlli. 
c.  9,  Non  veni  vocare  justos,  etc.  col.  174,  E, 
tom.  5. 

Dieu  appelle  les  justes  pour  qu'ils  avancent  davantage 
dans  la  perfection;  il  appelle  les  pécheurs  pour  qu'ils  se 
corrigent. 

48.  Vocatione  impletur  prœdestinatio.  Sup. 
Ep.  ad  Boni.  c.  9,  col.  113,  C,  t.  6. 

La  vocation  complète  la  prédestination. 

49.  Ad  cTternam  gratia;'.  vocationem  electi  s.  Gn- 
omnes  luce  sapientiaî  .se  illustrante ,  collecli 
sunl.  Lib.  2  Moral,  cap.  16,  in  fine,  num.  12, 

col.  4,  D,  t.  1. 

Ceux  qui  sont  élus  à  l'éternelle  vocalion  de  la  grâce 
se  trouvent  réunis  dans  la  lumière  de  la  sagesse  qui  les 
illumine. 

Vocat  per  se, 
Vocat  per  angelos, 
Vocat  per  patres, 
Vocat  per  propbelas, 
Vocat  per  apostolos, 
Vocat  per  pastores, 

50.  Ecce  De-  /  Vocat  per  mi racula, 
us  homines        \  Vocat  per  flagella, 

Vocat  aliquando  per  pros- 
péra, 

Vocat  aliquanilo  per  ad- 
versa.  Ilomil.  26  super 
Evanq.  post  med.  col. 
497,  D,  t.  2. 
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Dieu  appelle  les 
liuiBiiies 


Par  lui  même, 
Par  les  anges, 
Par  les  pères, 
Par  les  prophètes, 
Par  les  apotrcs. 
Par  les  iiasleurs. 
Par  les  miracles. 
Par  les  atflictions, 
Quelquefois  par  la  prospérilé, 
i    Quelquefois  par  l'aiivursilé. 

51.  Tune  qui  laborat  vocntur,  quando  bene 
ngenti  desiderium  œleinitalis  infuudiliir  ;  el 
ail  vocantem  se  accedii,  qnaiulo  ad  conlempla- 
tivae  vitce  quietem  venit.  Lib.  a  in  1  Bey.  c.  4, 
longe  post  med.  col.  1360,  C. 

Celui  qui  souffre  est  appelé  quand  il  sent  le  désir  de 
l'éternilé,  el  il  s'approche  de  celui  qui  l'appelle  quand  il 
arrive  au  repos  de  la  vie  conlemplalive. 

52.  Quod  omnes  vocati  sumus,  novimus: 
iitrum  autem  ad  electoi'um  sorlem  perlinea- 
iiius,  adliuc  ignoramus.  Pros. 

Nous  savons  que  nous  sommes  tous  appelés ,  mais  nous 
ignorons  si  nous  serons  du  nombre  d^s  élus. 

53.  Taiito  ergo  sollicili  esse  debemus  in  bono 
opei'e,  quanio  inexcusabiles  nos  esse  sdmus  de 
vocalione.  Senn.  dom.  21  post  Pent.  in  fin. 

Nous  devons  donc  nous  inquiéter  d'autant  plus  d'une 
lionue  vie,  que  nous  sommes  plus  certains  de  notre  vo- 
cation. 


per   inspiratio- 


54.  Vocat  De- 
us  sex  modis  : 


Inlerius 

nem; 
Extei'ius,  per  Scripturas; 
Supei  ius ,  per   proraissio- 

nes; 
Inferius,  per  comminatio- 

nes; 
Anleiius,  per  bénéficia; 
Postcrlus,  per  llasella.  5m- 

per  Gen   c.  28,  fol.  37, 
\       col.  i,t.  l. 

I   Intérieurement  par  l'inspiration; 

(Extérieurement  par  les  Ecritures  ; 
D'en  h  lut  par  les  promesses; 
1   D'en  b;ii  par  les  menaces  ; 
I    Avant  par  des  bienfaits; 
1   Après  par  des  afflictions. 

Per  flagella, 

Per  bénéficia, 

Per  pr.Tdeslinationem, 

Per  inspiratiouem, 

Per  pnedicationem.  Super 

Job,c.  Vt,f  414,  co/.  2, 

tom.  1. 

Par  les  afflictions. 
Par  des  bienfaits, 
Par  la  prédestination. 
Par  ses  inspirations, 
V  Par  la  préaicalion. 

56.  Tanlo  gravier  improbilale  Dominus  a 
nobis  contemnilur,  quanio  contemptus  adhuc 
vocare  non  dedignalur.  S:ip.  Jercm,  cap.  3, 
f.  183,  col.  2,  t.  4. 

Nous  sommes  d'autant  plus  coupables  quand  nous  mé- 
prisons Dieu,  qu'il  daigne  encore  nous  appeler  malgré  nos 
mépris. 


Dieu  appelle  de 
si.^  manières  : 


00.  Yocat  nos 
Deus 


Dieu  nous  appelle 


57.  Nescit  diabolus  coiisiliiini  divinai  voca-  Hugo  cmd. 
tionis  :  quando  enim  convertunlur  peccalore.«, 
slupescunt  et  admiiantur.  Stip.  Ezech.  c.  32, 

f.  108,  col.  2,  t.  5. 

Le  démon  ij:norelfi  seciel  delà  vocation  divine;  aussi, 
lorsque  les  péchcuis  se  convti lissent,  ils  sont  saisis  d'é- 
lonnemcnt  el  d'admiration. 

58.  Xulli  se  Deus  negat,  nulium  spernit;      uima. 
sed  omnes  manu  amica  vocal  el  recipil.  Lib.  1 

de  Conlniiplat.  de  awore  Dei,  c.  6,  posl  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  10,]).  3,  co;.  1,  A,  cdit. 
Colon.  I(il8. 

Dieu  ne  se  refuse  à  personne,  il  ne  méprise  personne; 
mais  il  appelle  el  reçoit  tout  le  monde  d'une  main  amie. 

39.  Ouemadmodum  inspiratione  Domini  vo- 
cati, ad  viam  salulis  accurrimus  :  ila  eliam  mn- 
gisterio  ipsius,  el  illuminalione  deducti,  ad 
peifeclionem  .«ummae  beaiiludinis  pervenia- 
mus.  Coll.  3  abbal.  Paphniiiii,  cap.  10,  in  pu. 
pag.  3(52. 

De  même  que,  appelés  par  l'inspiration  divine,  nous 
entrons  dans  le  chemin  du  salut,  de  même,  conduits  par 
sa  providence  et  illuminés  par  sa  grâce,  nous  arrivons  à 
la  perfection  du  souverain  bonheur. 

60.  In  initio  credere  et  parère  vocanti,  nos-  s.Joan.chr. 
Irre  est  bona3  nienlis  :  at  postquam  jacla  fiierint 

fidei  fundainenta,  jam  opus  estauxilio  Spirilus 
snncti.  Sen?i.  1  de  Verbis  Apost.  Habrntefi  eum- 
dem  spiritum,  circa  med.  col.  1009,  .1,  t.  3. 

Au  commencement,  croire  et  obéir  à  celui  qui  nous 
appelle,  c'est  l'elïet  de  notre  bonne  volonté;  mais  dès  qui 
les  fondements  de  la  foi  ont  été  jetés  dans  notre  àmc,  il 
nous  faut  le  secours  du  Saint-Esprit. 

61.  Tanietsi  Deus  nos  vocet,  expeclat  tamen 
ut  sponte  accéda  mus,  ac  tum  nobis  suum  exbi- 
beal  auxilium.  Ibid. 

Quoique  Dieu  nous  appelle,  il  attend  cepend.int  que 
nous  allions  à  lai  volontairement  et  nous  donne  son  se- 
cours pour  cela. 

62.  Si  te  religionis  tuba  vocet,  statim  pro- 
gredere,  et  mulla  cum  alacritate  descendas  ad 
cerlamina.  Ilom.  67  ad  popul.  Antioch.  post 
init.  col.  430,  D,  t.  5. 

Si  la  trompetle  de  la  religion  vous  appelle  au  combat, 
avancez,  et  descendez  avec  joie  dans  l'arène. 

63.  Magnilica  plane  est  vocatio,  quaî  ad  res 
magnificas  est  destinaïa.  Serm.  9  sup.  Ep.  ad 
Ephes.  in  med.  col.  1012,  C,  t.  4. 

Qu'il  est  admirable  Tappel  de  Dien,  qui  nous  invite  à 
de  si  hautes  d^îstinées  '. 

64.  Deus  nos  vocat  ad  cœlum  :  nos  autem, 
nosipsos  in  geheninm  impulimiis.  Homil.  23 
sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  med.  Moralis,  col.  1805, 
B,  tom.  4. 

Dieu  nous  appelle  au  ciel;  mais  nous,  nous  nous  jetons 
dans  les  supplices. 

65.  Dei  vocatio  nulium  cogit,  nec  menlem  s.jrfan.ciim 
eorum  qui  virtutera  volunt  contemnere,  ulio 

modo  violentât;  sed  hortatur  quidem  ac  consu- 
lit,  et  omnibus  modis  bonos  esse  per.suadet:  si 
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s  joan.r.iim.  vero  aliqui  relue' lîiitur,  nullo  m  ilu  c,o^i[.  Ho- 
mil.  8  s;i,p.  Matlli.  oper.  perf.  post  m".d.  t.  1. 

Li  voajlion  de  Di^îu  ne  conlrainl  personne;  il  ne  vio- 
lente aucimemeiil  l'àni!  de  ceux  qui  veulent  mopriser  lu 
vertu,  nuis  il  les  exhort;,  il  les  inifit''.  à  être  b.nn  ;  si 
quelques  uns  résistent,  il  n;  les  force  aucunement. 

60.  Slalimulsiisceporisflammim.  ciirre:  nes- 
cis  enini  ulnim  bi'evi  extiiiKnoiiila  sit,  no  forlo 
in  lenehris  te  deseral.  Grad.  3,  ah  iii't.  anud 
Bibl.  Patr.  t.  G,  pari.  2,/).  2i3,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

Sitôt  que  vous  aurez  reçu  la  lumière  de  la  vocation, 
hàtez-vous  d'avancer  ;  car  vous  ignorez  si  ell  ■  ne  s'étein- 
dra pas  bientôt  et  ne  vous  laissera  pas  dans  les  ténèbres. 

jLMn.Triih.  Qj _  Sempei'  lioJie  clamât,  hodie  nos  Deiis 
semper  admonet,  et  crastiniun  expeclamus  ? 
De  VaiiiL  et  Miser,  hum.  vitœ,  c.  3,  in  princ. 

C'est  aujourd'hui  que  Dieu  nous  appelle,  c'est  aujour- 
d'Iiui  qu'il  ne  cosse  de  nous  avertir,  et  nous  attendons  le 
lendemain  '.' 

68  Per  lypica  ad  vera,  et  per  temporalia  ad 
setenia,  et  perariialia  adspiiilalia,  et  per  lei- 
rena  ail  cœlestia  vocat  Detis.  Lib.  4  advcrs. 
Iiœres.  c.  28,  ante  fin,  p.  229. 

Dieu  nous  appelle  par  l'ombre  à  la  vérité,  par  les  cho- 
ses temporelles  aux  choses  éternelles,  par  les  choses  du 
corps  à  celles  de  l'esprit,  par  les  choses  de  la  terre  à  cel- 
les du  ciel. 

S.  i>i  innis       69.  Miilti  cupiunt  convolare  art  graliam  Dei, 
jii-ii.ii.      gg(]  liiYient  carere  ohleclamentii  mniidi  :  provo- 
cal qiiidem  eos  amor  Chrisli,  sed  revocat  cu- 
piditas  saeculi.  Lib.  3  de  suinmo  Bono,  c.  22, 
sent.  1,  p.  674,  col.  2. 

Beaucoup  veulent  suivre  la  grâce  divine,  mais  ils  re- 
doutent de  manquer  des  plaisirs  du  monde;  l'aniuur  de 
Jésus-Christ  les  appelle,  mais  l'amour  du  monde  les  nip- 
pelle. 

S.  Uni- j;.si.  70.  Nonnisi  vocata  ,  ad  Deiim  appropiare 
mens  débet,  ne  repuisa  cum  |)udore  slernaliir. 
De  casto  Connubio,  c.  19,  ^)o.v<  inil.paj.  191, 
col.  1,  C,part.  1. 

Ce  n'est  qu'après  l'appel  de  Dieu  qu'une  âme  doit  s'ap- 
procher de  lui,  de  peur  qu'un  refus  ne  nous  plonge  dans 
la  honte. 

71.  Tanlo  qiii.çqiio  sit  fervenlior  in  opera- 
tione,  qiianto  incertior  est  de  vocatione.  De 
Ligno  rilfp,  tract.  12  de  Ilumilit.  cap.  4,  post 
med.  p.  67,  col.  1,  D,  part.  2. 

Qu'on  soit  d'autant  plus  actif  dans  le  bien  qu'on  est 
plus  incertain  de  sa  vocation. 

72.  Vocatus  non  repente  assensnm  praibcat, 
sed  prius  cerlificari  de  ipsa  vocalione  coneltir, 
utrnm  a  Dec  sit  infusa,  an  aliunde  inimissa. 
De  Obedient.  c.  26,  ante  med.  pag.  651,  col.  1, 
C,  part.  1. 

Que  celui  qui  est  appelé  ne  donne  pas  aussitôt  son  as- 
sentiment, mais  qu'il  tâche  de  s'assurer  auparavant  si 
cet  appel  vient  de  Dieu  ou  d'ailleurs. 

73.  Vocatus  aspiratione  cœlesti  absque  cunc- 
tatione  renuntiet  vitiis,  ac  consueludinibus  ma- 
ils. Ibid.  post  med.  p.  651,  col.  2,  C. 

Que  celui  qui  est  appelé  du  ciel  renonce  «ans  hésiter  à 
ses  vices  et  à  ses  mauvaises  habitudes. 


71.  SinA'iilai'is  prif^'cli  est  vocalio,  qirn  in 
beneficioruiu  cœleslium  agiliir  speculo.  Lib.  2 
de  Spirit.  rcsiirr.  c.  22,  ante  med.  pag.  5i8, 
col.  2,  B,  pari.  2. 

C'eît  une  admirable  vocation  que  celle  qui  nous  donne 
en  perspictive  les  biens  céleites. 

75.  Vocalus  est  a  Christo  ille,  cui  diclnm 
est  :  Sequerc  me  ;  hic  socuttis  est  Clirislum, 
qiioniain  vocalus  esta  Ghrislo.  Pros. 

Celui-là  était  appelé  par  Jésus-Christ,  à  qui  il  fut  dit  : 
Suivez-moi;  il  a  suivi  Jésus-Chriit,  par  qui  il  était  appelé. 

76.  Q:ii  aillera  non  .sequunlur  Cliristum  , 
qnomodo  vorantur  a  Ghrislo?  Non  vocanlur, 
,sed  perinitiunUii'.  De  Compuiict.  et  Comiilanct. 
c.  1,  poH  med.  p.  383,  col.  2,  E,  part.  2. 

Comment  sont-ils  appelés  par  Jésus-Christ,  ceux  qui  ne 
veulent  pas  le  suivre  .'  Il  ne  les  appelle  pas  de  la  môme 
manière,  maii  il  leur  permet  d'avancer. 

77.  Quia  arf(>clinn  suggeris ,  da  effectnm. 
Ep.  102  ad  Ba'li7igeni.  abbat.  in  cake,  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  780,  col.  %  H, 
edit.  Colon.  1618. 

Puisque  vous  suggérez  de  bons  sentiments,  donnez-en 
les  bons  résultats. 

78.  Dejectne  menlis  esl,  qui  familiaris  rei 
meminit,  cum  voratiir  ad  rct^num.  Serm.  22, 
circa  inil.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  pag. 
977,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  un  lâche  celui  qui  pense  encore  aux  biens  de  la 
terre,  alors  qu'il  esl  appelé  au  royaume  éternel. 

79.  Deiis  snscipit  paiiperes,  .sed  diviles  non 
repellit:  habentes  su.scipit,  et  ad  se  attrahit 
non  habentes.  Abraham  fuit  dives,  dives  Job, 
David  dives;  et  qiiid  Aijraham  bealius,  quid 
forlius  Job,  quid  David  sanctius?  Ibid.  Ser- 
mone  28,  circa  vied.  p.  683,  col.  2,  E. 

Dieu  reçoit  les  pauvres  et  ne  rejette  pas  les  riches  ;  il  re- 
çoit ceux  qui  possèdent  et  attire  à  lui  ceux  qui  n'ont  rien. 
Abraham  [ut  riche.  Job  et  David  furent  riches,  et  c 'pen- 
dant quel  homme  plus  heureux  qu'Abraham,  plus  coura- 
geux que  Job  et  plus  saint  que  David? 

80.  Clirislus  quod  Matthœum  vocat,  non  est 
ulla  pecuniœ  ratio,  sed  est  ralio  tota  virtutis. 
Ibid.  iii  calce,  p.  684,  col.  l,  A. 

Que  Jésus-Christ  ail  appelé  saint  Matthieu,  il  n'a  eu  au- 
cun motif  d'intérêt,  mais  le  seul  mobile  do  la  vertu- 

81.  Ecce  Deiis  vocal,  et  non  audis?  Promit- 
tit,  etconlemnis?  Thesaurizas  libi  iram  in  Dei 
ira.  Serm.  56  de  S.  Marliao,  ante  med.  p.  281, 
col.  2,  A,  t.  2. 

Dieu  vous  appelle,  et  vous  n'écoutez  pas;  il  vous  fait 
des  promesses,  et  vous  Jes  méprisez.  Vous  accumulez  sur 
votre  tète  un  trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  ven- 
geance. 

82.  Félix  lu,  si  tamen  persislerls,  quem  Pa- 
ter trahit,  quem  Filius  suscipit,  cui  Spiritus 
Dei  inspii'at.  Pros. 

Vous  serez  heureux  si  vous  persévérez,  vous  que  le 
Père  attire,  que  le  Fils  reçoit,  et  que  l'Esprit  saint  ins- 
pire. 

83.  Feslina  igitur,  veni  ad  invitanlem  te 
Salvalorem  luum,.  audi  salvalricem  vocom  ejus, 
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qua  libi  loquitnr.  Lib.  5,  Ep.  5  ad  Uumbert. 
arrhidiacon.  in  priac.  apiid  Bibi.  Pair.  t.  2, 
part,  t,  p.  116,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1G18. 

IT;Uez-vou>,  venez  à  votre  Sauveur  qui  vous  appelle; 
écoutez  sa  voix  salutaire  qui  vous  parle. 

84.  Quo  devenisll,  o  anima?  Pro  qualibus 
bonis  qualia  elegisti  mala?A  Deo  vocata  es, 
ul  lieies  virtutis  paiiiceps,  veitis  te  ad  vitium. 
Lib.  2  Legis  allegor.  anie  med.  p.  98. 

Qu'es-tu  devenue,  ô  mon  âme?  Quels  biens _as-lu  tli;- 
laisiés,  et  quels  maux  I^a^-tu  pas  choisis?  Dieu  t'a  appeUe 
pour  le  donner  part  à  la  vertu,  et  lu  le  tournes  vers  le 
vice. 

83.  Nisi  ipso  vocante,  docenle,  salvante; 
nerao  venit,  nemo  enidilur,  nenio  salvatur. 
Ep.  ad  Rufin.  cap.  4,  circa  init. 

Si  Dieu  n'appelle,  n'instruit  et  ne  sauve,  nul  ne  peut 
venir,  être  instruit  et  sauvé. 

86.  Gralia  nihil  ei,  quem  vooat,  confeit, 
nisi  oculos  in  eo  apenieril  volunlalis.  Lib.  2  de 
Vocal,  (jent.  c.  2,  ('«  med. 

La  grâce  ne  sert  de  rien  à  celui  qu'elle  appelle,  si  elle 
ne  lui  ouvre  en  même  temps  les  yeux  de  la  volonté. 

87.  Yocati  qui  veniuni,  Dei  auxilio  dii  isiin- 
lur  :  qui  non  veniunt,  .-^ua  pertinacia  reluc- 
laiilur.  Ibid.  c.  28,  in  cake. 

C'est  par  le  secours  de  Dieu  que  ceux  qui  sont  appelés 
viennent  à  lui;  c'est  par  leur  opiniâtreté  que  résistent 
ceux  qui  ne  viennent  pas. 

88.  Yocanli  Domino  appropinquat,  (|ui  dig- 
nis  pœnilenliœ  fruclibus  Deuin  de  die  in  diem 
plaçai.  Part.  1  de  Polest.  Uijandi  cl  solcendi, 
c.  17,  tu  fin.  p.  S18,  col.  l,  B. 

Celui-là  s'approche  de  Dieu  qui  l'appelle,  qui  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence  afaise  le  Seigneur  de  jour  en 
jour. 

89.  Qui  exleiiora  diligunl,  qui  .sola  teirena 
cogitant,  vocem  Dei  audiie  ne([ueunt.  Part.  2 
Slip.  Ps.  2b,post  init.  p.  44,  col.  2,  A. 

Ceux  dont  le  cœur  et  l'esprit  ne  sont  attachés  qu'aux 
choses  extérieures  et  terrestres,  ne  peuvent  enleniire  la 
voix  de  Dieu. 

90.  Ille  nos  beneficiis  vocat  ad  piobilatem, 
nos  ruimus  in  improbitalem  :  ille  beneliciis  suis 
provocat  ad  compnnctionem,  nos  ruimus  in 
ilissolutionem  :  vocat  ille  ad  castilatem,  et  nos 
ruimus  in  impiirilatem.  Lib.  C  de  Gtib.  Dei, 
ante  fin.  apttd  Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  3,  edit. 
Colon.  1618. 

Dieu  par  ses  bienfaits  nous  appelle  à  la  vertu,  et  nous 
nous  jetons  dans  l'iniquité;  il  nous  appelle  i  la  com- 
ponction, et  nous  nous  jetons  dans  la  dissolution  ;  il  nous 
appelle  à  la  chasteté,  et  nous  nous  jetons  dans  la  volupté. 

91.  Nihil  a  nobis  Deus  onerosum,  nil  grave 
exigit,  cum  nos  vocat  :  non  enim  nos  ad  aralra, 
aut  ad  ligones  vocat,  non  ad  scindendas  terras, 
neque  ad  vineas  paslinandas.  Pros. 

Dieu,  quand  il  nous  appelle,  n'exige  de  nous  rien  de  pé- 
nible et  d'incommode  ;  il  ne  nouj  appelle  pas  aux  rudes 
travaux  des  champs  et  des  vignes. 

92.  Non  ergo  nos  ad  laborem  vocat  Domi- 
nus,  sed  ad  refeclionem  :  vocat  ad  casîilalem, 


humilitalpni,  sobrit tutem, miser icor(liam,sanc- 
tilatem,  qiue  uîique  omnia  non  onerant,  sed 
ornant.  Ibid.  lib.  7,  post  init. 

Ce  n'est  pus  à  la  peine,  mais  au  repos  que  Dieu  nous 
appelle;  il  nous  invile  à  la  cha^teié,  à  l'iiuniililé,  à  la 
sobriété,  à  l'a  miséricorde,  à  la  FuiiUelé  ;  or  toutes  ces 
vertus  sont  un  ornement  et  non  un  fardeau. 

93.  Nuilus  potest  venire  ad  me,  ni.si  Paler  TiifO|.i,;brt. 
traxeril  euiii.  Hoc  aulem  dicit,  non  ut  liberla- 

lem  loliat  arbilrii,sed  ut  oslendat,  quod  mulla 
babeat  opus  cooperatione  a  Deo  is,  (jui  credi- 
turus  est.  Siip.  Joan.  c.  6,  p.  317,  B. 

Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si  mon  Père  ne  l'uUire.  Jé- 
sus-CInisl  n'a  pus  dit  cette  parole  pour  enlever  la  liberté 
de  notre  volonté,  mais  pour  montrer  combien,  pour  arriver 
à  la  foi,  l'homme  a  besoin  du  secours  de  Dieu. 

94.  Vocalio  lefertur  ad  au\iiium  Dei,  inte-  s. Timni.is 
lius  moveiitis  et  excitanlismenteui.  1  2,  quœs-  •*'i""''''- 
tion.  113,  art.  1,  incorp-.  ad  3. 

La  vocation  se  rapporte  au  secours  de  Dieu,  qui  meut 
et  excite  intérieurement  noire  àme. 

93.  Non  est  laudabile,  sed  magis  vilupera- 
bile,  post  vocationem  interiorem,  vel  exlerio- 
reni,  velveiho,vel  sciipturis,  facliimdisserete, 
et  iiua.si  iu  dubiis  consilium  qua;iere.  Conlra 
relralientes  ab  ingressu  relig.  c.  9,  post  med. 
tom.  2. 

On  n'est  pas  louable,  mais  au  contraire  on  est  répré- 
heiisihle,  quand,  après  un  appel  de  Dieu  soit  intérieur 
soit  extérieur,  soit  par  la  parole,  soit  par  les  écritures,  on 
discute  ce  qu'on  éprouve,  et  qu'on  cherche  un  conseil 
Comme  s'il  s'agissait  d'un  doute. 

96.  Viilutein  Spiritus  sancti  vel  ignorai, 
vel  ei  résistera  nililur,  qui  a  Spirilu  sancto 
molum  vocationisdiulurnilateconsilii  detineri 
conlendil.  Ibid.  post  med. 

C'est  méconnaître  la  puissance  de  l'Esprit  .saint,  ou  s'ef- 
forcer de  lui  résister,  que  de  retenir  le  bon  mouvement  do 
la  vocation  dans  les  lenteurs  de  la  délibération. 

97.  Ad  serviendum  venisli,  non  ad  regen-  Timmns 
dum  :  ad  iiaiienduiii  et  laboiandum  scias  te  "  i<ei"i'is. 
vocaluin,  nuit  ad  oliandum,  vel  fabulandum. 

Lib.  1  de  Jmit.  Christ,  c.  17,  scct.  3,  t.  2. 

Vous  êtes  venu  pour  obéir  et  non  pour  commander  :  sa- 
chez que  vous  êtes  appelé  à  souffrir  et  à  travailler,  et  non 
i  passer  votre  temps  dans  l'oisivelé  et  les  conversations 
inutiles. 

98.  Félix  bora,  quamlo  Jésus  vocat  de  la- 
crymis  ad  gaudium  spiiilus.  Ibid.  lib.  2,  c.  8. 

Heureux  moment  que  celui  oii  Jésus  appelle  des  larmes 
à  la  joie  de  l'esprit. 

99.  Quam  felix  eiis,  si  internœ  Dei  voca- 
lioiii  sine  mora  gradulanter  occurrerisl  De 
fideli  Disp.  c.  3,  |  7,  t.  2. 

Que  vous  screï  heureux,  si  vous  accourez  avec  joie  et 
promptitude  à  l'appel  intérieur  de  Dieu  !  ^ 

100.  Omnem  bominem  Deus,  non  .solum  ad  s.  Vaicrian. 
liberlatem  vocavil,  sed  etiam  in  snmma  re- 

rum  dignilale  constiluit.  Hom.  3  de  arcta 
Vita,  ante  med.apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3, 
p.  479,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1018. 

Dieu  a  non  seulement  appelé  1  homme  à  la  liberté, 
mais  il  l'a  établi  sur  les  plus  hauts  sommets  de  la  gloire. 


m 


SententI.v  pagani. 


>;c-.:u^  pliil. 


101.  Reliiiquens  quœ  po-sides,  sequere  ver- 
1mm  Dei.  Sent.  2oa,  paj.  CiG,  col.  1,  D,  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  3,  cdit.  Colon.  1618. 

Laissez  ce  que  vous  possédez,  et  suivez  la  parole  do 
Dieu. 


lil)era  poleslale  rnan:in>  appeliiio.  ïbid.  posi 
vied.f.  204,  p.  l,.l. 

La  voloiilé  est  un  désir  raisonnable,  naturel,  et  décou- 
lant d'une  l'acuité  libre. 

A'oluntas  e.st  desiderium  cum  rccia  ralione, 
vel  appetentia  ralioiii  consenlanea.  'loin.  (5, 
sij:i/g.  6  de  Dcfin.  circa  med.  p.  413,  C. 

La  volonté  est  un  désir  uni  à  une  droite  raison  ou  un 
déïir  conforme  à  la  raison. 


VOLUMAS  IN  GENERE 

(Volonté  en  glniîral). 


ETÏMOLOGLV. 

Vulunlas  dicta  esl  a  volalu  :  quoniam  ani- 
mas ([tio  vult  nimia  velocilate  transfcriur. 
Sup.  Ps.  13,  inprinc.  vers.  2,  /.  20,  col.  1. 

Yûlonlé  vient  du  mot  roler,  parce  que  l'esiirit  se  perte 
avec  une  rapidité  eMrcrne  vers  l'objet  qu'il  désire. 


5  .ui.on.Mag.  Qiiid  csl  voluntas?  Volualas  est  intelliuonlis 
et  l'alionalis  substanliaî  appetilus  ad  id  qtiod 
aniiiiiiiii  siiaviter  allicit.  De  Defin.  circa  med. 
col.  T'JS,  A,  t.k. 

Qu'est-ce  que  la  volonté'?  La  volonlé  est  le  mouvement 
d'un  élre  intelligent  et  raisonnable  sur  un  objet  qui  af- 
ficle  agréablement  son  cœur. 

S.  .\a3sias.  Voliinlas  esl  in  nalura  intellectuali  et  ratio- 
nali  appellliû  ejus,  quod  gratum  est  et  jucun- 
diim.  la  lib.  viœ  diicis,  cap.  2  de  Volimtale,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  /).  ij87, 
col.  1,  D,  edil.  Colon.  1618. 

La  Volonté,  dans  un  dire  inlelligent  et  raisonnable,  est 
le  désir  d'un  objet  agréable  et  attrayant. 

S.  .\ug.  Volnnlas  est  animi  motus  cogenle  niillo  ad 
aliquid  vel  nonamittendiiiii,  vel  adipiscendum. 
Lib.  1  Betract.  c.  13,  unie  med.  p.  16,  C,t.  1. 

La  volonlé  est  un  mouvem.'nt  spontané  de  l'àme  sur 
un  objet  quelle  veut  retenir  ou  acquérir. 

S  Joiii.Pain.  Yolnntas  est,  qua  et  peccnlin',  et  recle  vivi- 
tur.  Lib.  1  Betract.  c.  9,  circa  med.  p.  8,  D, 
tom.  1. 

La  volonlé  est  celle  faculté  par  laquelle  on  vit  bien  ou 
mal. 

Yuiiinlas  esl  rationalis  et  vitalis  appetitus  e\ 
ils,  danlaxal  quœ  naturalia  sunt,  pendens. 
Lib.  2  de  Fide  orthod.  c.  22,  circa  med.  f.  203, 
p.  2,  C. 

La  volonlé  est  un  appélil  raisonnable  et  actif  qui  dé- 
pend seulement  des  objets  conformes  à  la  nature. 

Yolnntas  est  rei  cuju.spiani  rationalis  appe- 
tilio,  aUpit^  cupiditas.  Ibid. 

La  Volonté  e>l  un  désir  raisonnable  d'un  objet. 

Yolunlas  est  lalionalis  et  naturalLs,  alqne  a 


SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Xiliil  aliquid  dilius  ofïertur  Deo  Loua  vo-  s.  Aibor 
luntate.  Pros. 

On  ne  peut  offrir  à  Dieu  un  plus  ricbe  présent  que  sa 
bonne  volonté. 

2.  Qiiippe  bona  voluntas  in  anima  est  origo 
omnium  bonoruni,  et  omnium  mater  virlti- 
tum;qiiam  qui  liabcre  incipil,  secure  liabet 
quidquid  ei  ad  bene  vivendiim  opus  est.  De 
adiutrendo  Deo,  c.  11,  posl  med. 

Car  la  bonne  volonté  est  dans  l'àme  l'origine  de  tout 
bien  et  la  mère  de  toutes  les  vertus  ;  celui  qui  commence 
à  l'avoir  possède  sûrement  tout  ce  qui  lui  esl  nécessaire 
pour  bien  vivre. 

3.  Ubi  voluntas,  ibi  menées  volunlatis  ;  iibi    s.  ai 
nécessitas,  ibi  obsequium  iiece.ssilalis  :  mclicr 
ergo  voluntas,  quam  nécessitas.  Lib.  2,  Ep.  7 
adSimplician.  in  med.  col.  520,  ^4,/.  3. 

Là  où  se  trouve  la  volonlé  se  rencontre  aussi  la  ré- 
compense de  la  volonté  ;  là  où  se  trouve  ta  néces-iic  se  nii- 
contre  aussi  l'esclavage  de  la  nécessité  ;  la  volonté  c^t 
donc  préférable  à  la  nécessité . 

4.  Yelle  ergo  sapientis  est  parère  et  servire  s.  An 
insipientis.  Pros. 

Vouloir  est  d'un  sage;  obéir  en  esclave  esl  d'un  insenjé. 

.5.  Sicul  velle  dicimus  eum,  qui  faiit,  ut 
alius  velit  :  ita  eliam  dicimus  eum  velle.  qui 
non  facit,  ut  alius  velit,  sed  approbal  quod  vult. 
Lib.  1  Cur  Deus,  c.  10,  ante  med. 

Comme  nous  disons  que  cilui-là  veut,  qui  fait  ce  qu'un 
autre  veut;  de  même  nous  dirons  que  celui-là  veut,  qui 
ne  fait  pas  ce  qu'un  autre  veut,  mais  qui  approuve  ce 
qu'il  veut. 

6.  Sicut  est  bcsliarum  niliil  vellc  cum  ra- 
lione, ita  bominum  débet  esse  uiliil  velle  sine 
ralione.  De  Conceptu  rirginali,  in  mCdio. 

Il  est  d'un  animal  de  ne  rien  vouloir  avec  raison,  mais  il 
doit  élre  d'un  homme  de  ne  rien  vouloir  sans  raiii.  n. 

7.  Nemo  reclitudinem  volunlatis  deseril,  nisi 
volendo  :  si  ergo  inviins  dicilur  noiens,  nemo 
deseril  illam  invitus.  Pros. 

Personne  ne  perd  la  rectitude  de  sa  volonlé,  si  ce  n'est 
par  un  acte  de  sa  volonlé  ;  si  donc  quelqu'un  est  forci' 
en  ne  voulant  pas  une  chose,  il  ne  peut  cependant  perdre 
malgré  lui  la  reclilude  Je  sa  volonté. 

8.  Ligari  enim  bonio  polest  el  invilus,'qui.i 
noiens  polest  occidi;  velle  aulem  non  potesi 
invilus,  quia  non  potesl  velle  noiens  velle  :  nam 
omnis  voleus,  ipsum  suum  velle  vult.  In  dia- 
logo  de  lib.  Arb.  c.  S,  iu princ. 

Un  homme  çeul  malgré  lui  être  encb.iiné,  il  peut  mal- 


VOLLNr.VS  iN  GENËiUl 
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giê  iui  Mre  mii  à  morl,  mais  il  ne  peul  vouloir  malgré 
lui  ;  car  il  ne  peul  vouloir  quaml  il  ne  peul  pas  vouloir  ; 
Celui  qui  v«ut,  veut  même  sou  vouloir. 

9.  In  homine  quamdiu  ipsa  voltinlas  recla 
est,  nec  servit,  nec  subjecta  est  cui  non  débet. 
Ibid.  jwst  med. 

Tant  que  la  volonté  reste  droite  dans  l'homme,  elle 
n'est  puiul  esclave  el  ne  se  soumet  pas  à  qui  elle  ne  le 
doit  pas. 

10.  Nulla  est  justa  volunlas,  nisi  quœ  vult 
quod  Deus  vult  eam  velle.  Ib.  c.  8,  prope  mit. 

Une  volonté  n'est  droite  qu'autant  qu'elle  veut  ce  que 
Dieu  lui  commande  de  vouloir. 

M.  Nihil  liberius  recta  volunlate,  cui  nulla 
vis  aliéna  potest  auferre  rectitudinem.  Ibid. 
c.  9,  in  princ. 

Rien  de  plus  libre  qu'une  volonté  droite  dont  aucune 
puissance  étrangère  ne  peut  enlever  la  rectitude. 

12.  Volunlas  bona  esl,  quœ  Dei  voluniali 
subjecla  est;  et  tune  Dei  voluntati  subjecla  est, 
quando  id  vult,  quod  Deus  vult  illain  velle  de- 
liere.  De  Simil.  c.  158,  in  pu. 

La  bonne  volonté  esl  celle  qui  e-t  soumise  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  elle  est  soumise  à  la  volonté  de  Dieu 
quand  elle  veut  ce  que  Dieu  lui  commande  de  vouloir. 

13.  Tiinc  jusia  sive  l'ecla  voluntas  dicilur, 
quando  id  quod  Deus  vult  eam  velle  debere, 
amplectilur.  Ibid. 

La  volonié  est  juste  el  droite  quand  elle  embrasse  ce 
que  Dieu  lui  commande  de  vouloir. 

14.  Non  semper  vollt^  debemus  quod  Deus 
vult,  sed  boc  velle  debeinus  quod  Deus  vult 
nos  velle  debere.  Ibid.  c.  139,  in  princ. 

Nous  ne  devons  pas  toujours  vouloir  ce  que  Dieu  veut, 
mais  nous  devons  vouloir  ce  que  Dieu  veut  que  nous 
voulions. 

15.  Mala  arbor  est  mala  volunlas  :  cujus  ra- 
dis cupidiias,  truncus  obslinatio,  rami  per- 
versa  opéra,  folia  verba  venlosa.  fructus  mois 
•Tlerna.  Sermone  dom.  8  post  Tria,  post  med. 
f.  222,  p.  1. 

La  mauvaise  volonié  est  un  mauvais  arbre  dont  la 
racine  est  la  cupidité,  le  tronc  l'obstination,  les  brandies 
les  mauvaises  actions,  les  feuilles  les  paroles  arrogantes, 
le  fruit  la  mort  éternelle. 

16.  Quid  tara  inimicum  bona?  voluntali  est, 
quam  libido?  Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  13,  ante 
med.  p.  442,  D,  t.  l. 

Quel  est  le  plus  grand  ennemi  de  la  bonne  volonié,  si 
es  n'est  la  volupté? 

17.  Nemo  vult  aliquid  nolens. /6t'rf.  lib.  2, 
c.  14,  in  princ.  p.  438,  D,  t.  l. 

Nul  ne  peut  vouloir  malgré  lui. 

18.  Voluntas  aversa  ab  incommulabili  et 
commun!  bono,  convei  lilur  ad  propriuiu,  aut 
aJ  exteiius,  aut  ad  inferius.  Pros. 

La  volonté,  une  foi  détournée  du  bien  immuable  el 
universel,  se  tourne  au  bien  propre,  soit  extérieur,  soit  in- 
térieur. 

19.  Ad  proprium  converlilur,  cum  sus  po- 
leslalis  vult  esse  :  ad  exterius,  cum  aliorura 


propria,  vel  qurecunque  ad  se  non  peiliueni, 
cognoscere  sludet  :  ad  inferius,  cum  volupta- 
tem  corporis  diligit.  Lib.  2  de  lib.  Arb.  c.  19, 
ante  fin.  p.  464,  C,  1. 1. 

Elle  se  tourne  au  bien  propre  quand  elle  ne  veut  dé- 
pendre que  de  sa  seule  puissance;  elle  se  tourne  aux 
clioses  extérieures  quand  elle  veut  s'occuper  de  ce  qui 
regarde  les  autres  el  ne  l'intéresse  pas  ;  elle  se  tourne  aux 
cboses  inférieures  quand  elle  s'applique  aux  plaisirs  du 
corps. 

20.  Iiuproba  volunlas,  malorum  omnium 
causa  est.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  Il,  post  med. 
pag.  480,  D. 

La  mauvaise  volonté  est  la  cause  de  tous  loi  maux. 

21.  Velle  quod  non  deceat,  idem  ipsum 
miserriiiium  esl.  Ep.  121  ad  Probam,  cap.  S, 
poslinit.p.  400,  C,  t.  2. 

Rien  de  plus  misérable  que  de  vouloir  ce  qui  ne  con- 
vient pas. 

22.  Voluntas  ut  plena  sit,  oportet  ut  sana 
sil  :  erit  autem  .sana,  si  medicum  non  réfugiai. 
Ëp.  204  ad  Arm.  a  med.  p.  102,  C,  t.  2. 

La  volonté,  pour  élre  pleine  el  entière,  doit  élre  saine  ; 
elle  sera  saine  si  elle  ne  repousse  pas  son  vrai  médecin. 

23.  Voluntas  bona  misericorditei'  impendl- 
tur,  ut  mda  volunlas  bominis  dirigalur.  Ep. 
204  ad  Donat.  ab  inil.  p.  536,  C,  t.  ± 

La  bonne  volonté  s'emploie  avec  bonté  à  diriger  la 
mauvaise  volonté  de  l'homme. 

24.  Nesciens  sibi  vult  maie,  dum  non  putat 
sibi  obe.sse  i]uo;i\iilt  :  sed  tamcn  maie  .■^ibi 
vuli,  quando  id  vult  quod  obsit  sibi.  Lib.  14 
de  Trin.  c.  14,  prope  init.  p.  310,  C,  t.  8. 

Nuus  nous  voulons  du  mal  à  nous-mêmes  sans  le  sa- 
voir lorsque  nous  ne  pensons  pas  que  ce  que  nous  voulons 
nous  soit  nuisible;  mais  on  se  veut  du  mal  à  soi-même 
lorsque  nous  voulons  ce  qui  nous  esl  nui»ible. 

25.  Voluntas  cujusque  totam  intelligentiam, 
lijlamque  nieinoriam  capit,  dum  loto  utitiir 
quod  inlelligitet  meminit.  Ibid.  lib.  10,  c.  11, 
in  fin.  p.  269,  A,  t.  3. 

La  volonté  absorbe  l'intelligence  el  la  mémoire  lors- 
qu'on se  sert  de  tout  ce  que  nous  fournissent  ces  deux 

lacullés. 

26.  Nibil  tam  in  nostra  poleslate,  quam  ipsa 
volunlas  esl.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  cap.  3,  cina 
med.  p.  467,  B,t.  1. 

Rien  n'est  plus  en  notre  pouvoir  que  noire  volonté. 

27.  Malorum  omnium  cau.sa,  improba  vo- 
luntas est.  Ibid.  c.  17,  post  med.  pag.  480,  D, 
tom.  1. 

La  cause  de  tous  les  maus,  c'est  la  mauvaise  volonté. 

28.  A'oluntas  non  est  nisi  in  bonis  :  nam  in 
malis  Hagiiio^isque  facti^  cupidiias  proprie  di- 
cilur, non  volunlas.  De  Serin.  Dom.  in  monte, 
lib.  2,  posl  med.  p.  829,  B,  t.  4. 

La  volonté  n'existe  réellement  que  dans  les  bons,  car 
dans  les  méchants  el  les  pervers  c'est  la  cupidité  el  non 
la  Volonté. 

29.  Cum  se  volunlas  relicto  superioro  ad 
inferioia  convertit,  eiïïcitur  mala,  non  quia 
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malam  est,  qiio  seconveriil,  scd  quia  perversa 
esl  ipsa  convprsio.  Lib.  12  de  Cii\  Dei,  c.  6, 
in  med.  p.  210,  C,  t.  b. 

trirsque  l;i  volonlé,  délaissant  un  objet  iriin  ordre  sn- 
fiérieur,  se  tourne  vers  des  objets  inférieurs,  elle  devient 
mauvaise;  non  pas  que  l'objet  vers  lequel  elle  se  tourne 
soit  mauvais,  mais  parce  que  ce  changement  est  mauvais 
en  lui-même. 

30.  Nemo  qtiœrat  efficientem  caiisam  malc-e 
volunlatis,  non  enim  esl  elTiciens,  .sed  ilefl- 
ciens  :  quia  nec  illa  eiïcctio  est,  sed  defeclio. 
Ibid.  c.  7,  in  princ.  p.  211,  D. 

Ne  cherchez  pas  la  cause  de  la  mauvaise  volonlé  :  elle 
n'est  pas  efficiente,  mais  plutôt  déficiente;  elle-même  elle 
n'est  pas  une  qualité,  m;iis  un  défaut. 

31.  Belliim  gravius  et  araarius  cogilari  non 
potest,  quaiii  ubi  voliinias  sic  ad  versa  est  p;is- 
sioiii,  et  passio  voluntali,  ut  nullius  earuin  Vic- 
toria laies  inimicitiaî  fiiiianlur,  et  ubi  sic  con- 
nigit  ruiii  ipsa  natura  corpoiis  vis  doluris,  ut 
neutruiu  alteri  cédai.  Ibid.  lib.  19,  c.  28,  in 
med.  p.  402,  C,  t.  5. 

On  ne  peut  imaginer  une  guerre  plus  terrible  et  plus 
pénible  que  celle  où  la  volonté  esl  opposée  à  la  passion 
et  la  passion  à  la  volonlé;  de  telles  inimitiés  ne  Unissent 
pas  par  la  victoire  d'aucune  d'elles  :  elles  ne  savent  céder  ni 
l'une  ni  l'aulre. 

oi.  Recta  volunlas  est  bonus  amor,  et  vo- 
luiilas  perveisa  malus  amor.  Ibid.  lib.  14, 
c.  7,  post  med.  p.  250,  C. 

La  volonlé  droite,  c'est  l'amour  du  bien  ;  la  mauvaise 
est  l'amour  du  mal. 

33.  Vacare  non  potest  volunlas  hom.  Sup. 
Ps.  36,  conc.  2,  vers.  22,  p.  197,  .4,  t.  8. 

La  bonne  volonlé  ne  peut  rester  oisive. 

34.  Tu  niliil  aliud  vis,  quani  ut  libi  bene 
sit  :  nam  in  eo  quod  amas,  vis  ut  bene  libi  sil  ; 
et  in  6  0  quod  limes,  non  vis  ut  maie  libi  sit. 
Pros. 

Vous  ne  voulez  autre  chose,  si  ce  n'est  voire  bonheur; 
dans  ce  que  vous  aimez,  vous  voulez  votre  bonheur,  et 
dans  ce  que  vous  craignez,  vous  repoussez  ce  qui  cause- 
r;iil  votre  malheur. 

3o.  Bonura  esl  quod  vis,  sed  toléra  quod 
non  vis,  ut  assequaris  quod  vis.  Stip.  Ps.  79, 
aille  fin.  v.  17,  p.  613,  B,  t.  8. 

Ce  que  vous  voulez  est  bon  ;  mais  supportez  ce  que  vous 
ne  voulez  pas,  et  vous  obtiendrez  ce  que  vous  voulez. 

36.  Sic  liomo  ab  bumanis  in  diviiia  dirigi- 
liir,  cum  volunlati  liunianœ,  volunlas  divina 
pia'ponilur.  Tract.  53  siip.  Evang.  Joan.  de 
c.  12,  ante  med.  p.  257,  B,  t.  9. 

L'homme  va  des  choses  terrestres  aux  choses  divines 
lorsqu'il  préfère  la  volonté  divine  à  la  volonlé  humaine. 

37.  Nibil  ditius  bona  voluntale Deo  olTeitur. 
Pros. 

On  ne  peut  offrir  à  Dieu  un  plus  riche  présont  que  la 
bonne  volonlé. 

38.  Bona  volunlas  Deuiu  ad  nos  deducit,  et 
nos  in  eum  dirigit. 

La  bonne  volonté  fail  descendie  Dieu  jusqu'à  nous  et 
nous  élève  j'i-qu'ù  lui. 


39.  Ver  bonnni  voluiiliilem  Deuni  diiigi- 
miis,  Denm  eligimus,  ad  Deum  cunimus,  ad 
Deum  peivenimus,  et  Deum  pos.^ideanis. 

Par  la  bonne  volonté  nous  aimons  Dieu,  nous  le  chéris- 
sons, nous  courons  à  lui,  nous  arrivons  à  lui  et  r.ous  le 
possédons. 

40.  Per  bonain  volunlalem  ad  Dei  similitudi- 
uem  reformalur,  el  ei  similes  eflîcimur. 

Par  la  bonne  volonté  nous  sommes  réparés  à  la  ressem- 
blance de  Dieu  et  nous  lui  devenons  semblables. 

41.  lia  ainabilis  esl  Deo  bona  volnntas,  ut 
jpst^  in  corde  babilare  non  velit,  in  ijiio  bona 
volunlas  non  fuerit. 

La  bonne  volonlé  a  tant  de  charmes  pour  Dieu,  qu'il 
ne  veut  pas  hibiter  un  cœur  où  elle  ne  se  trouve  pas. 

42.  Bona  volunlas  Dei  summœmnjeslalisTri- 
niiatem  ad  se  inclinai  :  .sapienlia  namque  ad 
cogiiiiionem  verilalis  illam  illuminai,  charitas 
ad  desideiium  bonilalis  inllammat,  paternitas 
in  ea  custodit  tjuod  creavil  ne  peieat.  In  Ma- 
nuali,  c.  25,  a  med.  usque  ad  fin.  p.  550,  D, 
tom.  9. 

La  bonne  volonté  fait  incliner  vers  elle  la  Trinité  des 
perfections  divines  :  la  sagesse  l'éclairé  pour  lui  faire  con- 
naître la  vérité,  la  charité  l'enflamme  d'un  grand  désir 
du  bien,  la  providence  paternelle  garde  contre  toute  ruine 
ce  qu'elle  a  créé  en  elle. 

43.  Volunlas  prona  faciendi,  repulalur  pro 
opère  farti.  De  Honcst.  mulier.  c.  5,  prope  med. 
p.  723,  B,  t.  9. 

La  volonté  prête  à  agir  esl  réputée  pour  l'action. 

44.  Totum  liabet,  qui  bonam  volunlalem 
balet  :  ip.'ja  est  quae  potest  sufTicere,  si  caetera 
non  sint.  Si  aulera  sola  desil,  nibil  prodest 
quidquid  babilum  fuerit: sola  sufficit,  .si  adsit. 
Ilom.  8  ex  qiiinquag.  Ilom.  a  med.  t.  10. 

Celui-là  a  tout,  quia  la  bonne  volonté;  elle  peut  sup- 
pléer au  défaut  de  tout  le  reste.  Mais  si  elle  manque, 
tout  le  reste  ne  sert  de  rien  ;  elle  sullit  seule,  si  elle  existe. 

45.  Hoslis  interior  est  mala  voluntas.  El  hab. 
in  decr.  Grat.  part.  2,  causa  23,  quœst.i,can. 
Paraliis,  in  fin.  f.  291,  col.  1. 

La  mauvaise  volonlé  est  un  ennemi  intérieur. 

46.  In  volunlate  nostra  est  conslitutura,  ut 
fiuamur  vel  careamus  veio  bono.  Quid  enim 
tam  in  voluntale,  quam  ipsa  voluntas  sita  esl? 
Lib.  1  de  lib.  Arb.  c.  12,  ante  fin.  1. 1. 

11  dépend  de  noire  volonté  de  jouir  ou  de  manquer  du 
vrai  bien  ;  car  qu'y  a-l-il  plus  dans  notre  volonté  que 
noire  volonté  elle-même'? 

47.  Dum  volunius,  si  ipsa  volunlas  deest 
nobi?,  non  utique  volumus  :  quod  si  fieri  non 
polest,  ut  dum  volumus,  non  velimus  adest 
utique  volunlas  volentibus.  Pros. 

Lorsque  nous  voulons,  ^i  la  volonté  nous  fait  défaut,  il 
faut  en  conclure  que  nous  ne  voulons  pas  réellement;  mais 
s'il  ne  peut  pas  se  faire  que,  lorsque  nous  voulons,  nous 
lie  voulions  pas,  il  s'ensuit  que  la  volonté  ne  manque  pas 
à  ceux  qui  veulent  réellement. 

48.  Nec  aliud  quidquam  est  in  potestate, 

nisi  qi;oil  vclealibus  adest  :  voluntas  igilur 
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Au?,     noslra  nec  voluiUas  esset,  nisi  esset  in  nostra 
poleslale.  Ibid.  lib.  3,  c.  3,  ante  fin.  t.  i. 

Rien  n'est  plus  en  notre  pouvoir  que  le  principe  des 
voulions;  car  noire  volonté  sans  cela  ne  serait  pas  en 
noire  pouvoir. 

49.  Diabolus  perversa  volunlale  ex  bono 
angelo  diabolus  factus  est.  Lib.  7  Confess.  c.  3, 
ante  fiti.  t.  1. 

C'est  par  la  perversité  de  sa  volonté  que  de  bon  ange 
le  démon  est  devenu  démon. 

50.  Cujus  volunlas  superat  omnia,  nulla  ex 
parle  quidquam  senlil  invitus.  Lib.  2  de  Gen. 
ad  litt.  c.  29,  anle  fin. 

Celui  dont  la  volonté  domine  tout  ne  saurait  sentir 
malgré  lui  aucune  contrariété. 

51.  Voluntas  lanto  est  liberior,  quanlo  sa- 
nior  :  tanto  autem  sanior,  quanto  divinaî  mise- 
ricordia?  gratiœque  subjectior.  Epistola  89, 
quœst.  2,  circa  med.  t.  2. 

Plus  la  volonté  est  droite,  plus  elle  est  libre;  elle  est 
d'autant  plus  droiie  qu'elle  est  plus  soumise  à  la  grâce  et 
à  la  miséricorde  divine. 

52.  Sicut  voluntali  Dei  tribuiliir  Immana 
natura  nullo  dubitanle  laudanda,  sic  honiinis 
voluntati  culpa  Iribuilur  nullo  récusante  dam- 
nanda.  Ep.  105,  longe  post  med.  t.  2. 

Comme  la  louange  que  l'homme  mérite  lui  vient  de  la 
volonté  divine,  de  même  les  fautes  qu'il  commet  doivent 
être  incontestablement  attribuées  à  sa  propre  volonlé. 

53.  Qui  nequiter  vull  vivere,  tanto  miserior 
esse  convincilur,  quanto  facilius  mala  ejus  vo- 
lunlas implelur.  Ep.  121,  c.  b,post  inil.  t.  2. 

Celui   qui  veut  mener  une  vie  déréglée  est  d'autant 

S  lus  misérable  que  sa  mauvaise  volonté  rencontre  plus 
e  facilité  pour  se  réaliser. 

54.  Sanata  volunlas  pole.st,  quod  inûrma 
non  posset.  Ep.  m,  post  init.  t.  2. 

One  volonlé  saine  peut  ce  que  ne  pourrait  pas  une 
volonté  malade. 

55.  Mala  volunlas  elficiens  est  operis  mali, 
malae  autem  volunlalis  elliciens  est  nihil.  Li- 
bro  12  de  Civ.  Dei,  c.  6,  po.st  init.  t.  5. 

La  mauvaise  volonté  est  cause  eiricienle  dis  mauvaises 
actions;  la  mauvaise  volonlé  n'a  d'autre  cause  eliicienlc 
qu'elle-même. 

56.  Laetitia  deserli  boni  in  peccato,  teslis  est 
volunlalis  malae.  Ibid.  lib.  19,  c.  13,  post  med. 

La  joie  d'avoir  abandonné  le  bien  pour  le  mal  est  le 
témoignage  dune  mauvaise  conscience. 

57.  Nisi  injuslus  volunlalem  mulaverit, 
bonum  operari  non  polest.  Contra  Adimant. 
c.  26,  ante  med.  t.  6. 

Si  l'impie  ne  change  sa  volonté,  il  ne  peut  faire  le 
bien. 

58.  Tam  nobis  cognita  est  voluntas  nostra, 
quam  vila.  De  duab.  Anim.  c.  10,  circa  med. 
tom.  6. 

Notre  volonté  nous  est  aussi  connue  que  la  vie. 

59.  Nonnisi  voluntate  peccatur.  \obis  autem 
Tolunlas,  nostra  notissima  est  :  neque  enim 


scirem  me  velle,  si  quid  sil  volunlas  ipsa  nés-     ^  Aug 
cirem.  Ibid. 

Nous  ne  péchons  que  par  la  volonté,  et  nous  avons  une 
connaissance  profonde  de  noire  volonlé;  car  ji;  ne  saurais 
point  ce  que  je  veux,  si  je  ne  savais  ce  que  c'est  que  vou- 
loir. 

60.  In  potestale  est  quod  in  voluntate  esse 
non  débet.  De  Fide  contra  JUanich.  c.  9,  circa 
init.  t.  6. 

Il  est  en  notre  pouvoir  de  supprimer  ce  qui  ne  doit  pas 
se  trouver  dans  notre  volonté. 

61.  Siveiniquitas,  sive  injustitia,  nisi  esset 
in  voluntate,  non  esset  in  poleslale.  Lib.  22 
contra  Faust,  c.  78,  circa  med.  t.  6. 

Le  bien  et  le  mal  ne  seraient  pas  en  notre  pouvoir,  s'ils 
n'étaient  pas  dans  notre  volonlé. 

62.  Vae  voluntati  malae,  si  mala  est.  Pax  bo- 
nœ  voluntati,  si  boiia  est  ;  sive  autem  mala  sil, 
sive  bona  sil,  voluntas  est  :  bonam  volunlalem 
se(|uitur  corona,  malam  sequilur  pœna.  Lib.  2 
de  Actis  cum  Felice,  c.  12,  in  med.  t.  6. 

Malheur  à  la  mauvaise  volonté,  si  elle  est  réellement 
mauvaise  '  Paix  à  la  bonne  volonté,  si  elle  est  bonne  ! 
Qu'elle  soit  bonne  ou  mauvaise,  c'est  toujours  la  volonlé  ; 
la  récompense  accompagne  la  bonne  volonté,  lecliitimcnt 
attend  la  mauvaise. 

63.  Voluntas  nostra,  etiam  cum  bona  est, 
quantum  valeal,  quanlas  vires  habeat,  quibus 
lentationibus  cédai,  si  nos  non  fallimus,  nesci- 
mus.  Lib.  4  de  Anima  et  oriij.  c.  7,  in  fin.  t.l . 

Lors  même  que  notre  volonté  est  bonne,  nous  ne  savons 
ce  qu'elle  vaut,  quelles  sont  ses  forces  et  à  quelles  tenta- 
tions nous  cédons  quand  nous  tombons. 

64.  lUi  sunt  in  pace  Cbristi,  qui  sunt  bonse 
volunlalis.  Porro  sicul  in  benevolenlia,  bona 
voluntas  :  sic  in  malevolentia,  mnla  voluntas 
est.  Lib.  4  de  Bapt.  contra  Donat.  cap.  1,  in 
fin.  t.  7. 

Les  hommes  de  bonne  volonté  sont  dans  la  paix  de 
Jésus-Christ  Comme  la  bonne  volonté  vient  de  la  bonté 
du  cœur,  ainsi  la  mauvaise  vient  de  la  malice  de  l'âme. 

Go.  Voluntas  quœ  libéra  est  in  malis,  quia 
deleclalur  malis  :  ideo  libéra  in  bonis  non  e.*t, 
ijuia  liberala  non  est.  Lï&.  1  ad  Bonif.  c.  3, 
poft  med.  t.  7. 

La  volonlé,  qui  est  libre  dans  les  méchants  parce  qu'elle 
se  plait  dans  le  mal,  n'est  pas  libre  dans  les  bons,  parce 
qu'elle  n'est  pas  à  l'aiiri  de  tout  danger. 

66.  Bona  volunlas,  quro  se  ab.-^trabit  a  pec- 
cato, fidelis  est.  Ibid. 

La  bonne  volonté  qui  s'abslient  du  péché  est  l'effet  da 
la  foi. 

67.  Non  polest  captiva  volunlas  nisi  Dei  gra- 
tia  respirare  in  salubrem  iibertatem.  Ibidem, 
lib.  4,  c.  3,  ante  fin. 

Une  volonté  captive  ne  peut  aspirer  à  une  liberté  salu- 
taire que  par  la  grâce  de  Dieu. 

68.  Velle  et  nolle,  propriae  volunlalis  est. 
De  Grat.  et  lib.  Arb.  c.  4,  in  fin.  t.  7. 

Il  est  de  la  volonté  de  vouloir  ou  de  ne  pas  vouloir. 

69.  Nec  opéra  bona  volunlas  mala,  nec  mala 

ai 
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s.  Aug.  opéra  facit  volunlas  bon;i.  Lib.  1  contra  Juliaii. 
c.  8,  antc  med.  t.  7. 

Une  volonté  perverse  ne  peut  faire  de  bonnes  actions; 
une  bonne  volonté  n'en  peut  faire  de  mauvaises. 

70.  Sicut  voluntas  mala  ipsa  est  origo  pcc- 
cali,  i(i  est  a  volunlate  mala  peccatum  exorluin 
est,  et  peccali  origo  volunlas  mala  est  :  ila  nisi 
voluntas  mala,  non  est  ciijusquam  ulla  origo 
peccali.  Ibid.  lib.  3,  c.  S,  circa  iiiit. 

La  mauvaise  volonté  est  l'origine  du  péché,  c'est-à-dire 
que  le  péché  nait  de  la  perversité  de  la  volonté;  sans  la 
mauvaise  volonté,  il  n'y  aurait  donc  aucune  cause  de 
péché. 

71.  Volunlas  snncla  justiliam  sancla  cogila- 
tioneconcipil.  Lib.  1  opcr.  imperf.  coiilra  Ju- 
lian.  c.  78,  aille  fm.  l.  7. 

Une  volonté  sainte  produit  la  justice  par  de  saintes 
pensées. 

72.  Voluntas  non  implel  qund  agit,  nisi  di- 
vinitus  adjuvetur.  De  perf.  Jiist.  cap.  19,  post 
inil.  t.  7. 

La  volonté  no  peut  exécuter  ce  qu'elle  fait  que  par  le 
secours  de  Dieu. 

73.  Ut  peccata  vitentur  non  sit,  nisi  volun- 
tas adsit:  laïuen  ut  liât  volunlas  ,sola  non  sulTî- 
cit.  De  Nat.  et  Grat.  c.  18,  aille  fin.  t.  7. 

Sans  volonté  on  ne  peut  éviter  le  péché  ;  mais  pour 
l'éviter  la  volonté  seule  ne  suffit  pas. 

74.  Voliintalem  malam  nulliim  prœcessil 
maliim.  Lib.  2  de  Nuptiis,  c.  28,  in  med.  t.  7. 

Aucune  faute  ne  précède  la  mauvaise  volonté. 

75.  Homo  fit  boalus  vel  miser  .suaj  voliinlalis 
alîCGtu,  quœ  omnium  factoriim  merilorumque 
niensura  est.  Ep.  49,  quœst.  4,  ante  fin.  t.  2. 

L'Iiomrae  devient  heureux  ou  malheureux  par  l'afTec- 
lion  dcî  sa  volonté,  qui  est  la  mesure  de  ses  actions  et  de 
SOS  mérites 

S.  Dcrn.  70.  Volunlas  pro  facto  repulatur,  ulii  farium 
exrliiilit  nécessitas.  Ep.  11  adHug.  de  S.  Vict. 
aille  med.  fol.  224,  col.  2,  F. 

La  volonté  est  réputée  comme  fait  quand  le  fait  est  imr 
po-sible. 

77.  Quid  prodest  ei  velle  et  scire  quaîque 
disponere  prout  necesse  est,  si  quod  scit  et 
vult,  non  potest?  Lib.  4  Consid.  ad  Eug.  pap. 
post  med.  fol.  281,  col.  4,  L. 

Que  sert  de  vouloir  et  de  savoir  tout  disposer  comme  il 
fuit,  si  l'on  ne  peut  exécuter  ce  que  l'on  sait  et  veut? 

78.  Quid  iam  pœnale  quam  scmper  velle 
qiiodnunqnam  eril,  el  semper  noilequod  nun- 
quam  non  erit?  Ibid.  lib.  5,  post  med.  fol.  283, 
col.  3,  G. 

Quelle  peine  plus  grande  que  de  toujours  vouloir  ce  qui 
ne  sera  j  imais,  el  de  rejeter  toujours  ce  qui  existera  tou- 
jours? 

79.  Bona  volunlas  in  animo  est  origo  (»m- 
nium  bonorum,  et  omninm  maler  virtulum  : 
e  converso  mala  volunlas  est  origo  omnium 
malorum  el  viliorum.  De  Vita  solit.  pont  med. 
fol.  .320,  col.  2,  n. 

La  bonne  volonté  de  l'Ame  est  la  source  de  tout  bien 


el  de  toute  vertu;  la  mauvaise  voKinii",  au  contraire,  cil 
la  source  de  tous  les  maux  et  de  tous  les  vices. 

80.  Voluntas  in  eis  quœ  ad  Deum  .suiit,  cuin 
vult  quod  polest,  laudandacsl  :  cum  vult  quod 
non  potest  et  plusqunm  potes! ,  regenda  est  : 
cum  non  vull  quod  polest,  excitanda  est  et 
provocanda.  Pros. 

Pour  ceux  qui  sont  à  Dieu,  la  volonté  est  louable  quand 
elle  veut  ce  qu'elle  peut;  elle  doit  être  réglée  quand  elle 
veut  ce  qu'elle  ne  peut  pas  ou  plus  qu'elle  ne  peut;  elle 
doit  Pire  excitée  et  encouragée  quand  elle  ne  veut  pas  ce 
qu'il  le  peut. 

81.  Voluntas  sa^pe,  si  non  frsenalur,  iinpe- 
tum  facit  el  agilur  in  prœceps  :  snepe,  si  non 
excilalnr,  dormit  et  lardai,  et  oblivi.scitiir  qiio 
lendebat,  el  facile  déclinai.  Ibid.  longe  post 
mrd.  fol.  320,  col.  2,  F. 

Souvent  la  volonté,  si  elle  n'est  pas  réglée,  agit  par  se- 
cousse et  par  boutade;  souvent,  si  elle  n'est  excitée,  elle 
s'endort  et  se  refroidit,  elle  oublie  oii  elle  tendait  et  s'af- 
f.iiljlil  facilement. 

82.  Vis  quod  non  vis,  et  non  vis  quod  vis  ; 
a  le  ip.so  condemnaheris.  Noienda  vis,  volenda 
non  vis.  De  inter.  Domo,  c.  24,  in  med. 

Vous  voulez  ce  que  vous  ne  voulez  pas,  el  vous  ne  vou- 
lez pas  ce  que  vous  voulez  ;  vous  vous  condamnez  vous- 
même.  Vous  voulez  ce  qu'il  ne  faudrait  pas  vouloir,  et 
vous  ne  voulez  pas  ce  qu'il  faudrait  vouloir. 

83.  Fola  voluntas  est  quaî  lotius  operis  or- 
nât effectiim  :  sine  qua  etiam  nec  bene  aliquid 
aaitur,  elianisi  bonum  esse  videalur.  Serm.  de 
Virt.  obed.  ante  med.  fol.  358,  col.  \,  A. 

C'est  la  volonté  qui  donne  seule  du  charme  à  ce  que 
l'on  fait;  sans  elle  on  ne  peut  bien  faire  même  ce  qui 
parait  bon. 

84.  Velln  et  non  posse  est  miserum,  nolle  el 
passe  est  iniqtium,  velle  et  posse  est  felici.ssi- 
mum.  Sup.  Ps.  139,  inprinc.  p.  313,  col.  2,/l, 
lom..  1. 

Vouloir  et  ne  pas  pouvoir  est  triste;  ne  pas  vouloir  et 
pouvoir  est  criminel  ;  vouloir  et  |)Ouvoir  est  le  comble  du 
bonheur. 

85.  Continua  pace  gaudct,  qui  voluntalem 
suam  voluntati  divinae  conformare  studet.  Ti- 
tiil.  1  Diœtw,  c.  70,  circa  med.  p.  313,  col.  2, 
litt.  D,  t.  6. 

On  jouit  d'une  paix  constante  quand  on  s'applique  à 
conformer  sa  volonté  à  celle  de  IJieu. 

86.  Voluntas  quaiidnque  sine  opère  sufficit 
ad  meritum,  ulii  facnllas  et  opportunitas  ope- 
ris non  subost.  ÏJb.  2  de  Profi'ctu  relig.  c.  23, 
in  fin.  p.  583,  col.  2,  B,  t.  1,  part.  4. 

La  volonté  sans  l'action  suffit  quelquefois  pour  mériter 
la  récompense  quand  on  n'a  ni  la  facilité  ni  l'opportunité 
d'agir. 

87.  Mala  voluntas  suo  merilo  graliam  chari- 
tatis,  aul  non  accipil,  aut  amitlil.  Lib.  1  de  Ve- 
rit.  preed^est.  circa  med. 

La  mauvaise  volonté  mérite  de  no  pas  recevoir  ou  de 
perdre  la  grâce  de  la  clianlé. 

8^.  Nivasullicitsola  voluntas  bominis,  si  non 
sit  etiam  misericonlia  Uoi  :  nec  .sullicit  miseri- 
cordia  Dei,  si  non  sit  volunlas  bominis.  Sup^ 
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i'iiid  l'iom.  0,  Kon  csl  foleults,  elc.  col.  123. 
tilt.  Ji,  t.  G. 

La  volonto  no  suffit  pas  s;ins  la  miséricorde  Jo  Dieu  ;  la 
miséricorde  de  Dieu  no  sutfit  jius  sans  lu  vulcnlé  de 
riiommo. 

89.  Volunlas  ut  ad  vcra  crodciida  movealiir, 
non  sibi  sufiicii,  iiisi  per  gratiam  Dei  opitule- 
lm:llHd.  c.  M,  col.  131,  C,  t.  6. 

La  volonté  ne  suffit  pas  pour  croire,  si  elle  n'est  aidée 
par  la  grâce  de  Dieu. 

90.  Voluntas  iiniusciijusqne,  aibor  bona  vel 
mala  csl  :  et  .sicut  arbor  radicatiii-  in  leri'a,  sic 
volunlas  in  anima.  Sup.  illtid  Maltk.  7,  Non 
patent  arbor  bona,  etc.  col.  552,  C,  t.  5. 

La  volonté  est  un  bon  ou  mauvais  arLre;  comme  l'ar- 
hre  a  SfS  racinos  dans  la  terre,  de  même  la  volonté  a  les 
siennes  dans  l'àme. 

91.  Non  suflicit  bene  velle,  nisi  seqnalnr  cl 
facere.  Sup.  7  P.i.  Pœnit.  siip.  Ps.  7,  vers.  G. 
iii  princ.  col.  629,  A,  t.  2. 

Il  nfl  sullit  pas  de  vouloir  le  bien,  si  on  ne  l'e.técute. 

92.  Sohiiii  volueris,  et  bonnm  boc  cœlesto 
empliim  erit.  Orat.  3  de  S.  Lavacro,  stalim  a 
med.  p.  302. 

Avec  de  la  bonne  volonté  vous  acquerrez  le  bonheur 
céleste. 

93.  Apud  Doum,  cui  noia  sunt  omnia,  oliain 
antequam  fiant,  vohintas  perfecla  faciendi  le- 
putalur  pro  opère  facti.  Tom.  4,  Ep.  l  ad  De- 
metr.  longe  post  med.  p.  24,  D. 

Auprès  de  Dieu,  .à  qui  toutes  nos  icnvres  sont  connues 
avant  même  qu'elles  soient  faites,  ta  volonté  complète 
d'agir  est  comptée  pour  l'action. 

94.  Volunlas  infi-uctuosa  esl  liabenlibu.s 
eam  sine  fado.  Stip.  2  ad  Cor.  c.  8,  in  illiid, 
Et  facto  perjicite,  p.  337,  B,  t.  9. 

La  volonté  esl  infructueuse  à  ceuN  qui  n'y  ajoutent 
point  les  œuvres. 

93.  Immoderata  est  omnis  susceplarnni  vo- 
luntalura  perlinada,  ul):  non  ralioni  volunlas 
subjicilur.  Lib.  10  de  Tria,  in  princ.  fol.  t\S, 
col.  3. 

Les  désirs  sont  immodérés  quand  la  volonté  n'est  pas 
soumise  à  la  raison. 

96.  Volunlas  sempcrapud  Deuni  solelmagis, 
quam  nécessitas  coronai  i.  Lib.  7  cœnob.  Insl. 
c.  'i'i,  post  wed.  p.  180. 

Dieu  couronne  plus  souvent  la  bonne  volonti^  qui  nous 
fait  agir  que  la  nécessité  qui  nous  pousse  à  l'action. 

97.  Sicut  peccatum  sine  volunlale  opns  non 
facil,  ila  justiiia  ex  opère  non  coiisuininaïur, 
nisi  voluntas  alîueril.  How.  52  sup.  Mattli. 
oper.  imp.  post  med.  col.  932,  D,  t.  2. 

De  même  qu'une  action  faite  sans  volonté  n'est  p.ns  un 
péché,  ainsi  nos  œuvres  ne  sont  bonnes  qu'autant  que  la 
volonté  les  accompagne. 

98.  Volunlas  siae  opère  fréquenter  peccat. 
Jbid.  post  med.  col.  633,  A. 

La  volonté  sans  les  ueavres  est  souvenl  coupable. 

99.  Si  Yoluulas  necessiiali  consenlial,  non 


solum  non  conc'upîscat,  sed  eliani  abslineat  .=e  s.)vr,n.i;b'. 
ab  omni  re  iriala,nibilque  faciat,  neque  locjiia- 
lur,  neque  cogitet  quod  di.^piiceal  Deo.  Ibid. 
flom.  52,  a  med.  col.  1114,  h. 

Si  parfois  la  volonté  est  forcée  de  céder  à  la  nécfs>ité, 
que  non  soulcmciil  elle  ne  se  laisse  point  aller  à  la  concu- 
piscence, mais  qu'elle  s'abstienne  de  tout  mal,  quelle  no 
fasse,  qu'elle  ne  dise,  qu'elle  ne  pense  rien  qui  puisse  dé- 
plaire à  Dieu. 

100.  Prava  voluntas  radix  eslmalorura.  IIo- 
tnil.  17  sup.  1  Cor.  in  Mor.  aate  fin.  col.  k'.'--^), 
litt.  B,t.^. 

Une  volonté  dépravée  esl  la  racine  de  tous  les  maux 

101.  Velle  et  non  velle  animae  est.  Sup.  Ep. 
ad  Galat.  c.  5,  post  med.  col.  491,  B,  t.  4. 

Vouloir  et  ne  pas  vouloir  sont  au  pouvoir  de  l'àme. 

102.  Voluntates  bonae  sic  suaves  sunt  apiirl 
Deuni,  (|uemadmodum  odoiifeii  flores.  fJo- 
mil.  39  sup.  Matth.  oper.  imper f.  ante  med. 
col.  1006,  litt.  B,  t.  2. 

Les  bonnes  volontés  sont  agréables  à  Dieu  comme  des 
fleurs  odoriférantes. 

103.  Voluntas  aul  remuneratur  pro  bono, 
aut  condeninatur  pi'o  malo  :  opéra  autem  tes- 
timonia  sunl  veiilatis.  Ibid.  Uom.  46,  posl 
init.  col.  1065,  C. 

La  volonté  est  récompensée  pour  le  bien,  elle  est  con- 
damnée pour  le  mal  qu'elle  u  lait  :  les  œuvres  sont  les 
témoignages  delà  vérité, 

lOi.  rbi  voluntas  paiata  esl,  niliil  e.M  qurd  ■•  jo.:,  r>.,m. 
obstel.  Lib.  3  Parall.  c.  2G,  fol.  115,  p.  2,  A. 

Quand  la  volonté  est  déterminée,  nul  ob.-lacle  ne  l'ai - 
réte. 

105.  Vicliraa  Dei  est  bona  voluntas.  Ibid. 

La  bonne  volonté  est  une  victime  agréable  à  Dieu. 

106.  Volunlas  libcr.i  poleslate  appétit,  vull, 
quaeril,  consideiat,  dclibeiat,  judicat,  afficitin  . 
eligit.  Lib.  2  de  Fide  orthod.  c.  22,  post  med 
fol.20i,p.  l,B. 

C'est  avec  la  pleine  possession  do  sa  liberié  que  la  vo- 
lonté désire,  veut,  cherche,  considère,  délibère,  juge, sert 
et  choisit. 

107.  Voluntas  ab  omni  inordinaln  affectionc  u^,.  iriui. 
purganda  est,  ul  nihil  velil,  nisi  quod  recta  in- 
tio,volenduin  suggeril  :  nibil   reprobet,   ni.si 

quod  illa  .secundum  verilatis  jiidicium  sibi  in- 
terdicit.  Part,  l  de  Région,  claustr.  tract.  2, 
reg.  2,  art.  3,  po»t  init.  p.  590,  col.  1. 

Il  faut  délivrer  la  volonté  de  toute  alT.ciion  désordon- 
née, afin  qu'elle  ne  veuille  que  ce  que  la  droite  raison  lui 
suggère,  et  qu'elle  ne  repousse  que  ce  que  le  lémoign.ig.j 
de  U  vérité  lui  interdit. 

108.  Infirmatur  voluntas ,  qufe  differtur. 
Ep.  10  ad  Nicûl.  presb.  in  princ.  pag.  49i, 
col.  1. 

La  volonté  qui  recule  est  malade, 

109.  Malignantium  homiuum  voluntas  ne-  h.  .M.î<.ro» 
quaquam  potest  impleri,  nisi  Dens  dederi!  jw-     "''""> 
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lesialem.  Lib.  3  de  sumino  Bono,  c.  bl,sent.  4, 
p.  (588,  col.  2. 

Lc3  liommes  ne  peuvent  accomplir  leurs  volontés  per- 
verses qne  si  Dieu  le  permet. 

llO.Voluntati  nec  leges  iraperant,  nec  prin- 
cipes dominantur.  De  Ligno  vilœ,  tract.  6  de 
Obéi.  c.  4,  ante  fin.  p.  43,  col.  -2,  B,  part.  1. 

Les  lois  ni  les  rois  ne  peuvent  gouverner  les  volontés 
ni  les  dominer. 

111.  Ouid  deformius  inuniversilatenaturœ 
esse  deprehendilur,  quam  hominis  mali  inor- 
dinala  voluntas,  qua?  nec  juiiicium  lime!,  neo 
Dei  ju.<titiam  revereluv?  Pros. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  monstrueux,  au  milieu  de  la  na- 
ture entière,  que  la  volonté  désordonnée  de  l'impie,  qui  ne 
craint  point  le  jugement  de  Dieu  et  ne  révère  point  sa 
justice. 

M2.  H.TC  Dei  mandata  negligit,  et  innumera 
Rederaptoi'is  bénéficia  parvipendit. 

Cette  mauvaise  volonté  méprise  les  ordres  de  Dieu  et 
estime  peu  les  innombrahles  bienfaits  du  Rédempteur. 

113.  Non  temporalem,  non  œternam  medi- 
tntar  evadere  pœnam  :  horret  quidquid  piura, 
quidquid  honeslum  est. 

Elle  ne  pense  qu'à  éviter  la  peine  temporelle  et  non  la 
peine  éternelle  ;  elle  abhorre  tout  ce  qui  respire  la  religion 
et  l'honnêteté. 

114.  Ha^c  omni  bellua  sœvior,  omnique  ser- 
pente venenosior  invenitur. 

Elle  est  plus  cruelle  qu'une  bête  féroce  et  renferme  plus 
de  venin  qu'un  serpent. 

llo.  Cum  deterius  lahitur,  cum  horribilius 
delinquit  securior  .<tat.  De  Disc,  moiiast.  conv. 
c.  C,  in  princ.  p.  87,  col.  2,  C,  part.  i. 

PI  us  ses  fautes  et  ses  crimes  sont  horrililes,  et  plus  elle 
se  croit  en  sûreté. 

116.  Pessimus  animœ  cibus  est,  velle  quod 
non  licet.  Sermon.  9  deJejun.  7  mensis,  unie 
médium. 

Le  pire  aliment  de  l'àmc,  c'est  de  vouloir  ce  qui  ne  con- 
vient pas. 

117.  Tantus  thésaurus  est  bona  voluntas,  ut 
tolus  mundus  ei  equiparari  non  po.*sit./H  Can. 
vitœspirit.  c.  33,paH/o  antemed. 

La  bonne  volonté  est  un  si  grand  trésor,  que  le  monde 
entier  ne  peut  lui  être  comparé. 

118.  Nibil  tantum  Dec  placet,  nihil  tantum 
•  diabolo  displicet,  nisi  bona  voluntas.  Libr.  h, 

Ep.  6  ad  Humb.  arch.  in  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  i2,part.  2,  p.  16,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Rien  ne  plaît  tant  à  Dieu  et  ne  déplaît  tant  au  démon 
que  la  bonne  volonté. 

119.  Tua  voluntas  mea  sit,  etmea  voluntas 
tnam  semper  sequalur  et  optime  ei  concordet. 
Pros. 

Que  votre  volonté  soit  la  mienne,  et  qne  ma  volonté 
suive  toujours  la  vôtre  et  lui  soit  entièrement  conforme. 

120.  Sil  milii  unum  velle  et  nolle  lecuni, 


nec  aliud  posse  velle,  nisi  quod  lu  vis  et  noiis. 
Lib.  3  de  Mit.  Christ,  c.  lo,  sect.  3,  t.  2. 

Que  pour  moi  ce  soit  une  même  chose  de  vouloir  ou  de 
ne  pas  vouloir  avec  vous,  et  que  je  sois  dans  l'impossibi- 
lité de  vouloir  ou  de  ne  pas  vouloir  ce  que  vous  voulez  ou 
ne  voulez  pas. 

121.  Voluntas  hominis  murus  est  œneus.  iQVnisr.r 
Lib.  o,  libell.  18  de  Discret,  num.  GO,  in  princ. 

p.  602,  col.  1. 

La  volonté  de  l'homme  est  un  mur  d'airain. 

122.  Mala  voluntas,  diaboli  est  manubrium. 
Lib.  7,  c.  2o,  num.  4,  p.  678,  col.  2. 

l'ne  mauvaise  volonté  est  comme  un  bras  du  démon. 

SENTENTI.E   P.VGANORUM. 

123.  Voluntas  secundum  naluram  boni  est,     Ari,ioi 
prEeter  naturani  vero  mali  :  vult  natura  quidem 
bonum,  prœler  naluram  vero,  et  ex  mentis 
quadam  eveisione,  malum.  Lib.  2  Ethicor.  ad 
Eudomium,  longe  post  med.  t.  2. 

La  volonté  tend  naturellement  au  bien;  le  mal  lui  est 
contre  nature  ;  elle  veut  naturellement  le  bien,  et  c'est 
par  un  renversement  de  l'àme  qu'elle  veut  le  mal. 

124.  Tarde  velie,  noientis  est.  Lib.  2  de  Be-     SL'»-ca. 
nef.  c.  o,  in  cake,  p.  392,  t.  2. 

C'est  ne  pas  vouloir  que  de  retarder  de  vouloir. 

12.D.  Voluntas  non  laleat,  sed  aperiatur,  ut 
lueeat.  Ibid.  c.2o,  in  med. p.  404. 

Que  la  volonté  ne  soit  pas  cachée,  mais  qu'elle  soit  dé- 
couverte pour  qu'elle  brille. 

126.  Voluntas  ipsa  rectum  petens,  laudanda 
est,  eiiarasi  illam  alius  giadu  velociori  ante- 
cessit.  Lib.  o  de  Benef.  c.  2,  ante  med.  p.  4o6, 
lom.  2. 

Il  faut  louer^  la  volonté  quand  elle  va  an  bien,  lors 
même  qu'un  antre  la  devance. 

127.  Nemineramihi  dabis,  qui  sciai  quomo- 
do  quod  vult  cœperii  velle.  Epist.  37,  in  fine, 
p.  590,  t.  2. 

Vous  ne  me  montrerez  personne  qui  sache  comment  il 
a  commencé  à  vouloir  ce  qu'il  veut. 

128.  Si  vis  eadem  semper  velle,  vera  opor- 

tet  velis.  Ep.  63,  post  med.  p.  793,  t.  2.  ' 

Si  vous  désirez  vouloir  toujours  la  même  chose,  il  faut 
vouloir  ce  qui  est  vrai. 

129.  Ea  debes  velle,  quœ  et  Deus  vult.  Sen-  se>ius  ri-'i- 
tent.  126,  pag.  63.  col.  2,  E,  apud  Bibl.  Patr. 

t.  3,  edit.  Colon.  1618. 
Vous  devez  vouloir  ce  qne  Dieu  veut. 
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\  irlus  :  quidquid  autem  vult,  potest;  qui  quaa- 
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.  Juin  vull,  taaluui  polesl,  quia  uoii  aliial  est  in 
illo  velle,  quam  posse.  Lib.  1  ad  Monim.  c.  12, 
in  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  pag.  16, 
col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

La  volonlé  de  Dieu  n'esl  pas  autre  chose  que  sa  puis- 
sance; il  peut  tout  ce  qu'il  veut,  il  peut  autant  qu'il  veut, 
car  pour  lui  vouloii-  c'est  pouvoir. 

Voluntas  Dei  est,  ut  nihil  ei,  sed  ipse  om- 
nibus priP.ponatur.  Sup.  Prov.  cap.  11,  fol.  23, 
col.  1,  f.  3. 

La  volonté  de  Dieu  est  que  rien  ne  lui  soit  préféré,  mais 
qu'il  soit  préféré  à  tout. 

s  Voluntas  Dei,  Deus  est  :  quia  non  ipse  aliud 
est,  aliud  voluntas  ejus  ;  sed  hoc  est  illi  velle, 
quod  ipse  est.  Lib.  3  de  stimmo  Bono,  c.  8, 
sent.  5,  p.  620,  col.  2. 

La  volonlé  de  Dieu,  c'est  Dieu  lui-même  ;  car  Dieu  n'est 
l'as  une  chose  et  la  volonté  une  autre  :  pour  lui,  vouloir 
c'est  être  lui-même. 


SENTENTI.E     SCRIPTURARUM. 

1.  Noiite  timere  :  nuin  Dei  possumus  resis- 
tere  voluntali  ?  Gen.  50,  v.  19. 

Ne  craignez  point;  pouvons-nous  résister  à  la  volonté 
de  Dieu'? 

2.  Juxta  voluntatem  suam  facit  Deus,  tam  in 
virtutibuscœli,  quam  in  liabitatoribiis  terrœ,  et 
non  est  qui  résistât  manui  ejus.  Dan.  4,  t;.  32. 

Dieu  fait  ce  qu'il  veut  et  des  puissances  du  ciel  et  des 
hommes,  et  nul  ne  résiste  à  sa  main. 

3.  In  capitelibi'i  scriptum  est  de  me,  ut  fa- 
cerem  voluntatem  tuam  :  Deus  meus,  volui. 
Ps.  39,  V.  9. 

Il  est  écrit  de  moi,  à  la  tête  de  votre  livre,  que  j'accom- 
plirai votre  volonté;  je  l'ai  voulu,  6  mon  Dieu. 

4.  Tenuisli  manum  dexteram  meam,  et  in 
vûluntate  tua  deduxisti  me.  Ps.  72,  v.  24. 

Vous  m'avez  tenu  par  la  main,  et  vous  m'avez  guidé 
selon  votre  volonté. 

5.  Omnia  quaecunque  voluit,  Dominus  fecit 
in  cœlo,  in  terra,  in  mari,  et  in  omnibus  abvs- 
sis,  etc.  Ps.  134,  v.  6. 

Dieu  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  dans  le  ciel,  sur  la 
terre,  sur  les  mers  et  dans  les  abîmes. 

6.  Domine,  doce  me  facere  voluntatem  tuam, 
quia  Deus  meus  es  tu.  Ps.  142,  v.  10. 

Seigneur,  enseignez-moi  à  faire  votre  volonté,  car  vous 
êtes  mon  Dieu. 

7.  Voluntas  ejus  in  lis,  qui  simpliciter  am- 
bulant. Prov.  11,  t'.  20. 

Le  cceur  droit  dans  ses  voies  est  agréable  au  Seigneur. 

8.  Voluntas  Domini  permanebit.  Ibid.  19 
V.  21. 

La  volonté  du  Seigneur  est  immuable. 

9.  Non  recte  judicasiis,  neque  secundum 
voluntatem  Dei  ambulastis.  Sup.  G,  v.  5. 

Vous  n'avez  pas  jugé  oquitablomcnt,  cl  vous  n'avez  pas 
marché  selon  la  volonté  de  Dieu. 


10.  Ouis  hominum  poterit  cogilare  quid  ve- 
lit  Deus?  Ibid.  9,  v.  13. 

Quel  homme  peut  pénétrer  la  volonlé  de  Dieu'.' 

11.  Omnem  voluntatem  meam  complobis, 
Is.  44,  in  fine. 

Tu  accompliras  mes  volontés. 

12.  Consilium  menm  stabit,  et  omnis  volun- 
tas mea  fiet.  Ibid.  46,  v.  10. 

Mes  rlécrels  sont  immuables,  et  ma  volonlé  s'accomplit. 

13.  Non  est  mihi  voluntas  in  vobis,  dicit 
Dominus  exercituuni.  Malach.  1,  v.  10. 

Mon  amour  n'est  point  en  vous,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

14.  Sicut  fuerit  voluntas  in  cœlo,  sic  fia!. 
1  Mattli.  3,  in  cake. 

Que  la  volonté  de  Dieu,  qui  se  fait  dans  le  ciel,  s'accom- 
plisse parmi  nous. 

15.  Det  vobis  Deus  cor  omnibus,  ut  colalis 
eum,  el  faciatis  ejus  voluntatem  corde  magno 
et  animo  volenti.  2  Mach.  1,  v.  3. 

Que  Dieu  vous  donne  à  tous  un  cœur  pour  l'adorer,  et 
que  vous  accomplissiez  sa  volonlé  avec  joie  et  empresse- 
ment. 

16.  Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  ter- 
ra. Matth.  6,  V.  10. 

Que  votre  volonté  soit  fuite  sur  la  terre  comme  au  ciel. 

17.  Non  omnis,  qui  dicit  mibi  :  Dominr, 
Domine,  intrabil  in  regnum  cœluruin  ;  sed  qui 
facit  voluntatem  Patris  mei  qui  in  cœlis  esl, 
ipse  intrabil  in  regnum  cœlorum.  Ib.  7,  v.  21. 

Tous  ceux  qui  me  disent  :  Seigneur,  Seigneur,  n'entre- 
ront pas  dans  le  royaume  des  cieux;  mais  celui  qui  fuit  la 
volonté  de  mon  Père  qui  est  aux  cieux,  celui-li  enlrcia 
dans  le  royaume  des  cieux. 

18.  Quicunque  fecerit  voluntatem  Patris 
mei  qui  in  cœlis  est,  ipse  meus  frater,  et  soror, 
el  mater  est.  Ibid.  12,  in  fine. 

Quiconque  fera  la  volonté  démon  Père  qui  est  dans  les 
cieux,  celui-là  est  mon  frère,  ma  sœur  et  ma  mère. 

19.  Verumtamen,  non  sicut  ego  volo,  sud 
sicut  lu.  Ibid.  26,  v.  39. 

Cependant,  qu'il  soit  fait  non  comme  je  veux,  mais 
comme  vous  voulez. 

20.  Mous  cibus  est,  ut  faciam  voliinlalcm 

ejus,  qui  misil  me.  Joan.  4,  v.  34. 

Ma  nourriture  est  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a 
envoyé. 

21.  Non  qufero  voluntatem  meam,  sed  vo- 
luntatem ejus,  qui  raisit  me.  Ibid.  5,  v.  20. 

Je  ne  cherche  point  ma  volonté,  mais  la  volonté  de 
celui  qui  m'a  envoyé. 

22.  Descend!  de  cœlo,  non  ut  faciam  volun- 
tatem meam,  sed  voluntatem  ejus,  qui  misit 
me.  Ibid.  6,  v.  38. 

Je  suis  descendu  du  ciel,  non  pour  faire  ma  volonté, 
mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

23.  Si  quis  Dei  cullor   est,  et  voluntatem 

ejus  facit,  hune  exaudit.  Ibid.  9,  v.  31. 

Dieu  exauce  celui  qui  est  son  serviteur  et  qui  fait  .sa  vo- 
lonté. - 
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2i.  Domini  voluiUas  fiai.  Act.  21,  v.  11. 
Que  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplisse. 

25.  Voluntali  ejus  quis  resistil?  0  homo 
tu  cjuises,  qui  respoiideas  Deo?  Rom.  9,  ver 
sic.  19-20. 


Qui  résiste  à  sa  volonté?  Qui  élcs-vous,  homme,  pour 
contester  avec  Dieu'.' 

26.  NoliSeconformari  liiiicsœculo,  sed  refor- 
mamini  in  novitate  sensus  veslri,  ut  piobclis 
quaj  sit  voluntas  Del  bona,  cl  bene  plaçons,  et 
perfecta.  Jbid.  12,  v.  2. 

Ne  vous  conformez  point  au  siècle  présent,  mais  qu'il 
se  fasse  en  vous  une  transformation  par  le  renouvellement 
(iû  votre  esprit,  alin  que  vous  reconnaissiez  quelle  est  lu 
volonté  do  Dieu  :  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux  est  parfait. 

27.  Nolile  llori  impriidenle.s,  sod  intelligen- 
tes quiB  sil  volunlas  Dei.  Ephcs.  5,  v.  17. 

îi'a'issez  pas  imprudemment,  mais  appliquez-vous  ;V 
connaître  quelle  est  la  volonté  de  Dieu. 

28.  Patienlia  vobis  necessaiia  csl,  ut  volun- 
lalem  Dei  facientes,  feportelis  promissionem. 
Hcbi\  10,  V.  36. 

La  patience  vous  est  nécessaire,  afin  que,  faisant  la  vo- 
lonté de  Dieu,  vous  obteniez  l'elîel  de  sa  promesse. 

2!).  ApleL  vos  Dumiau.s  in  nmni  bono,  ut 
faciatis  ejus  volunt:item.  Jbid.  13,  v.  21. 

Que  lo  Seigneur  vous  rendu  propres  à  toute  bonne 
(i^uvre,  afin  que  vous  fassiez  .sa  volonté. 

30.  Qui  facit  voInntatemDei,  manet  in  ster- 
num. 1  Joax.  2,  V.  17. 

Celui  qui  l'ait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éternellement. 
SRN'TENTI.E  P.\TnUM. 

31.  Voluntas  Dei  irrita  esse  non  potesl.  Li- 
bro  1  de  Vocal,  cjent.  c.  5,  col.  l'il,  C,  t.  2. 

La  volonté  de  Dieu  n'est  jamais  vaine. 

32.  Non  sollun  Filius  voluntalem  Palris,  sod 
eliam  PalerFilii  facit  volunlateni  :  una  igitur 
est  voluntas,  quia  una  volunlas  est,  ulii  iiua 
opcratio.  Lib.  2  de  Fide  ad  Grat.  cap.  3,  post 
med.  col.  289,  B  et  C,  t.  3. 

Non  seulement  le  Fils  fait  la  volonté  du  Père,  mais  lo 
Père  fait  aussi  la  volonté  du  Fils  :  il  n'y  a  donc  qu'une 
seule  volonté,  car  il  n'y  a  qu'une  seule  volonté  là  où  il 
n'y  a  qu'une  seule  opération. 

33.  Voluntas  Dei  mensura  reruni  est.  Li- 
hro  2  Hexam.  c.  2,  in  princ.  col.  81S,  C,  /.  4. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  mesure  des  clioses. 

31.  Voluntas  Dei  imniobilis  est.  Sup.  Ps.  91, 
in  med.  col.  1116,/},  t.  4. 

La  volonté  do  Dieu  est  immuable. 
Srj.  Qtiando  vull  Cliristus  capitur,  qnando 
vull  elabitur,  quanilo  vult  suspenditur,  qnando 
vult  non  tenelur.  Lib.  4  sup.  Iaic.  c.  4,  in  illud, 
Et  ejecerunl  ilhim  extra  civilalem,  col.  1676, 
lilt.  D,  t.  S. 

Lorsque  Jésus-Christ  veut,  il  est  pris  ;  lorsqu'il  veut,  il 
s'enfuit;  lorsqu'il  veut,  il  est  élevé  en  croix;  lorsqu'il 
veut,  il  est  lime. 


30.  Dlsco  Deo  esse  subjectus,  ul  non  qiiod 
ipse  vis  eligas,  sed  quod  Deo  scias  esse  placi- 
tiii'iiin.  Ibid.  lib.  10,  c.  22,  in  illud,  Non  mca 
voluntas,  sed  tua  fuit,  col.  1787,  C. 

Apprenez  â  vous  soumettre  à  Dieu  pour  choisir  ncn 
pas  Ci;  que  vous  voulez,  mais  ce  que  vous  savez  lui  élre 
agréable. 

37  Voluntas  hominis  temporalis  est,  volun- 
tas Divinitalis  rcteina,  non  alla  voluntas Patri>, 
alla  Filii  :  una  cnim  voluntas,  ubi  una  Diviui- 

t.  s.  Ibid. 

La  vidonté  de  l'homme  est  temporelle,  celle  de  Dieu  est 
élf  ruelle.  La  volonlé  du  Père  n'est  pas  difTérente  de  celle 
du  Fils;  car  il  n'y  a  qu'une  seule  volonté  là  où  il  n'y  a 
qu'une  seule  Divinité. 

38.  Tune  profeclus  adest,  si  quod  agendiim 
est.  cuni  Dei  volunlate  agatur.  Sup.  i  ad  lioni. 
c.  1,  in  illud,  Obsecrans  si  rjuomodo,  etc.  co- 
Urnna  1801,  B,  t.  5. 

Il  y  a  progrès  quand  on  agit  conformément  avec  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

39.  Homo  timens  Deura  voluntalem  ejus  in 
Snipluris  .sanctis  diligenler  inqiiirit.  Lib.  3  de 
Dortr.  christ,  c.  1,  in  princ.  p.  31,  B,  t.  3. 

L'hnmm.i  qui  crahU  Dieu  s'applique  à  rechercher  la  vu- 
lonlé  de  Dieu  dans  les  saintes  Ecritures. 

40.  Qui  spreverunt  voluntalem  Dei  invilan- 
lem,  voliin!a!ciu  Dei  .sentienl  viiidicautem.  Ad 
arl.  sibi  falso  impositos,  resp.  16,m  fin.  p.  92.j, 
m  t.  B,  t.  7. 

Ceux  qui  méprisent  la  volonté  de  Dieu  qui  les  appelle 
sentiront  la  volonlé  de  Dieu  qui  se  vengera. 

41.  Volunla.5  Dei  est  aliquando  Ut  sanus  sis, 
ali(|uando  ul  ;cgrotes.  Sifiuaudo  sanus  es, 
dulcis  est  volunlas  Dei,  et  quando  a'grotas, 
araara  est  voluntas  Dei.  Non  recto  corde  es  : 
quare?  quia  non  vis  voluntalem  tuam  dirigere 
ad  voluntalem  Dei,  sed  Dei  vis  curvare  ad  tu- 
am :  illa  recta  est,  .sed  tu  es  curvus.  Volunlas 
tua  corrigenda  est  ad  illam,  non  illa  curvandi 
est  ad  te,  et  rectum  habebis  cor.  Sup.  Ps.  35, 
ante  fin.  vers.  11,  /).  185,  A,  t.  8. 

Dieu  veut  parfois  que  vous  soyez  en  bonne  santé,  par- 
fois que  vous  soyez  bien  malade.  Quand  vous  avez  la  san- 
té, la  volonté  de  Dieu  est  douce  à  votre  égard  ;  quand  vous 
êtes  malade,  elle  est  sévère.  Vous  n'avez  pas  le  coeur 
droit  :  pourquoi  cela?  Parce  que  vous  ne  voulez  pas  ré- 
gler votre  volonté  d'après  la  volonté  de  Dieu;  mais  vous 
voulez  que  la  volonté  de  Diuu  s'abaisse  jusqu'à  la  votre. 
La  volonté  de  Dieu  est  droite,  la  votre  est  pliée.  Il  faut 
corriger  la  vôtre  et  ne  pas  demander  que  celle  de  Dieu  .se 
plio  à  la  mesure  de  la  vôtre,  et  vous  aurez  le  cœur  droit. 

42.  Sic  liomo  ab  liumanis  in  divina  dirigi- 
lur,  cum  voluntali  bimiana)  volunlas  divina 
pra'ponitur.  Tract.  03  sup.  Evang.  Jean,  de 
c.  12,  ante  med.  p.  259,  B,  t.  9. 

L'homme  s'élève  des  choses  humaines  aux  choses  cé- 
lestes lorsque  la  volonté  divine  est  préférée  à  la  volonté 
humaine. 

43.  Facit  Deus  tiuidquid  bene  vull,  quid- 
(juid  juste  vult  ;  ([uidquid  autem  maie  lit,  non 
vull  :  nemo  resistil  omui  polenti,  ut  non  cpiod 
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*"*•'•     viilt  faciat.  Lib.  1  de  Symboîo  j'ulci  ad  calech. 
c.  1,  inmed.  t.  9. 

Dieu  fait  tout  co  qu'il  veut  de  bon  et  ilo  juste,  il  ne  veut 
pas  qu'il  arrive  du  mal  ;  personne  ne  ré.-ijtj  au  Tout- 
Puissant  do  manière  à  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

4i.  Non  vis  bonus  implere  voliinlalcm  Dei, 
et  de  le  malo  implelur  volunlas  Dei.  Ibidem, 
lib.  4,  c.  1,  a  mcd.  p.  777,  /.  9. 

Vous  ne  voulez  pas,  en  homme  de  bien,  accomplir  la 
volonté  de  Dieu  ;  elle  s'accomplira  en  vous  quand  vous 
serez  pécheur. 

43.  Voliintas  Dei  cieatura  non  est,  sefl  ante 
crealuram  :  quia  non  crearetur  aliquid.  nisi 
Creatoris  volunlas  priTcederet.  Lib.  11  Con- 
fess.  10,  in  fine,  t.  1. 

La  volonté  de  Dieu  n'est  péis  une  créature,  elle  est  avant 
toute  créature  ;  car  rien  n'existerait  si  la  volonté  du  Créa- 
teur n'avait  précédé. 

46.  Non  cogeris  invitus  ad  aliiiuid  :  ([uia  vo- 
lunlas lua  non  esl  major  poleutia  tua.  Ibid. 
lih.  7,  c.  4,  anie  fin. 

Vous  ne  pouvez  élre  forcé  malgré  vous  à  agir,  car 
votre  volonté  n'est  pas  plus  grande  que  votre  puissance. 

47.  Ad  ipsam  Dei  suKslantiam  perlinel  vo- 
lunlas ejus.  Ibid.  lib.  11,  c.  11,  in  princ. 

La  Volonté  de  Dieu  appartient  à  sa  substance. 

48.  Yoluntas  Dei  extra  ejus  subslantiam  non 
esl,  unde  simiil  et  seniper  viiît  oninia  qute 
vult.  Ibid.  lib.  12,  c.  15,  circa  init. 

La  volonté  de  Dieu  n'est  pas  en  dehors  do  son  être; 
aussi  tout  ce  qu'il  veut,  il  le  veut  en  même  temps  et  tou- 
jours. 

49.  Volunlas  Dei  oraninra  quai  sunt  est 
causa  :  si  enim  habet  cau.sam  volunlas  Dei,  esl 
aliquid  quod  antecedat  voliinlalein  Dei,  qiiod 
nefas  esl  credere.  Lib.  1  de  Gcn.  contra  Ma- 
iiich.  c.  2,  posl  med.  t.  1. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  raison  de  toutes  choses;  si  la 
volonté  de  Dieu  avait  une  cause  qui  la  [iroJuisît,  il  y  au- 
rait quelque  chose  qui  la  précéderait,  ce  qu'il  esl  impie 
de  croire. 

50.  Volunlas  Dei  causa  est  cœli  cl  lerne,  et 
ideo  major  esl  volunlas  Dei  quam  ciclum  et 
terra. /6t(i. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  cause  du  ciel  et  de  la  terre  ; 
aussi  elle  est  plus  grande  que  le  ciel  et  la  lei-re. 

ol.  Qui  dicil  :  Quarevoluil  Dousfaceie  Oi'- 
lum  et  terram?  majus  aliquid  quaerit  quam  est 
volunlas  Dei,  nihil  autem  majus  inveniri  po- 
test.  Ibid- 

Celui  qui  demande  pourquoi  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la 
terre  cherche  une  raison  plus  grande  qne  la  volonté  de 
Dieu  ;  on  ne  peut  rien  trouver  de  plus  grand. 

52.  Si  volunlatem  Dei  nosse  quisquam  desi- 
deral,  fiataniicus  Dec.  Ibid. 

Si  vous  désirez  connaître  la  volonté  de  Dieu,  devenez 
son  ami. 

53.  Qnando  Deus  aliquid  viill,  ideo  nos  cogi- 
mur  ut  velimus;  quia  illc  vuli,  cujus  volunta- 


lis,  nec  eNcelleiiliam  fas  esl  recusare,  nec  om- 
nipolentiam  licel  evilaie.  Ef.  65,  in  mcd.  t.  2. 

Quand  Diru  veut  une  chcse,  nous  sommes  forcés  de  la 
vouloir:  car  celui  qui  veut  esl  celui  dont  il  est  impie  de 
récuser  l'excellence  de  la  volonlé,  et  dont  il  n'est  pas  pos- 
sible d'éviter  la  puissance. 

54.  Omnipotentis  vuluntas  Dei  srmper  in- 
victa  est.  In  Enck.  c.  102,  circa  init.  t.  3. 

La  toute  puissante  volonlé  de  Dieu  esl  toujours  invin- 
cible. 

55.  Non  voluntate  cujuspiam  crealuiiT.  vo- 
lunlatis  Omnipotentis  impeditur  efîectus.  Ibid, 
c.  96,  in  fine. 

Aucune  volonlé  créée  ne  peut  empêcher  l'effet  de  la 
toute  puissante  volonté  de  Dieu. 

56.  Deusquasdam  volunlatessuas  utiquo  bo- 
nas,  implet  per  maloruni  liominum  volunlates 
malas.  Ibid.  c.  101,  ante  med. 

Dieu  accomplit  certaines  bonnes  œuvres  qu'il  veut  par 
la  mauvaise  volonlé  des  mécharils. 

57.  Volunlas  \)pi  mala  esse  nunquam  polosi, 
quia  etiam  cumiiiala  irrosat,  justa  est  ;  et  pro- 
feclo  quia  jusla  esl,  mala  non  est.  Ibid.  c.  102, 
circa  init. 

La  volonté  de  Dieu  ne  .«aurait  être  mauvaise,  car  ella 
est  toujours  juste,  mémo  quand  elle  nous  afflige  cl,  jiuis- 
qu'elle  esl  juste,  elle  ne  peul  élre  mauvaise. 

58.  Certa  et  immulabili-;  et  officacissima  est 
volunlas  Dei,  nihil  enim  vtilt  (|uod  non  possit. 
Ibid.  c.  95,  in  mcd. 

La  volonté  de  Dieu  esl  cerlainf,  immuable,  et  elle  altcinl 
toujours  son  but;  il  n'y  a  rien,  en  eîlet,  qne  Dieu  veuille 
et  qu'il  ne  puisse  exécuter. 

59.  Flomo  quia  maiuit  suani  faccre  quam 
Doi  voluntalem,  de  ilio  fac'a  esl  volunlas  Dei. 
Ibid.  c.  102,  post  mcd. 

La  volonté  de  Dieu  s'est  accom;ilic  {lans  l'homme,  parce 
qu'il  a  préféré  faire  sa  propre  volonté  plutôt  que  c.  Ile  de 
Dieu. 

(iO.  Dei  volunlas  est  super  oninia.  Lib.  6  de 
Gcn.  ad  litl.  c.  13,  ante  mcd.  t.  3. 
La  volonté  de  Dieu  domine  tout. 

61.  Dei  volunlas  rerum  nécessitas  est.  Ibid. 
c.  13,  in  fine. 

La  volonté  de  Dieu  esl  la  cause  nécessaire  des  créaturi  s. 

62.  Volunlas  Dei  causa  rerum  est.  Ib.  c.  18, 
in  lit. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  cause  de  tout. 

63.  Dei  volunlas  non  potest  sibi  e.sse  contra- 
ria. Ibid.  in  fin. 

La  volonlé  de  Dieu  ne  peut  se  contredire. 

Ci.  .'Eiluius  est  ut  nos  Dei,  quam  ni  illc  nos- 
tram  voluntalem  sequalur.  De  catcchiz.  riid. 
c.  14,  post  init.  t.  4. 

Il  est  plus  juste  que  nous  faisions  la  volonté  de  Di.u 
que  Dieu  fasse  la  notre. 

65.  Qui  contradicit  i)eo,  qniescere  non  po- 
test, hoc  esl,  non  invenit  quietem,  ni.si  in  ejiis 


s.  Aug. 
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s.  Aug.     vnhinlale  sine  ulla  contradictione  consrntiat. 
Aiiiiot.  in  Job,  c.  39,  aille  /in.  t.  i. 

Celui  qui  résiste  à  Dieu  ne  peut  être  tranquille,  c'est- 
à  dire  ne  peut  trouver  le  repos,  à  moius  qu'il  ne  se  sou- 
nitlle  sans  résistance  à  sa  volonté. 

66.  In  Dei  volunlale  suinma  potestas  est, 
qui  crealorum  spiiituum  volualates  bonasadju- 
vat,  malas  jadicat,  omiies  ordiuat.  Lib.  5  de 
Cicit.  Dei,  c.  9,  post  nied.  t.  5. 

Dans  la  volonté  de  Dieu  il  y  a  un  souverain  pouvoir 
qui  aide  la  bonne  volonté  des  esprits  créés,  juge  les  volon- 
lei  perverses  et  les  règle  toutes. 

67.  MuUa  quidem  tiunt  a  mali.'^  contra  volun- 
tatem  Dei,  sed  ianta?  est  ille  sapientiœ,  tanlaî- 
que  virtulis,  ut  in  eos  fines,  quos  justos  esse 
prœscivit,  tendant  omnia,  quae  voiuntati  eju.s 
videntur  adver.sa.  Jbid.  lib.  22,  c.  1,  post  nied. 

Les  méchants  agissent  souvent  contre  la  volonté  de 
Dieu;  cependant  telles  sont  sa  sagesse  et  sa  puissance,  que 
tc'Ut  ce  qui  parait  contraire  à  sa  volonté  arrive  au  terme 
qu'il  a  lixé  dans  sa  justice. 

68.  Seipso  homo  Dei  voluntate  contempla, 
nisi  perniciose  uti  non  potesl.  Ibid.  lib.  d3, 
c.  ii,  anle  finein. 

L'homme,  ayant  méprisé  la  volonté  de  Dieu,  ne  peut  user 
de  ses  facultés  que  pour  sa  perte. 

69.  In  cœlesli  republica,  Dei  voluntas  lex 
est.  Jbid.  lib.  2,  c.  19,  in  fin. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  loi  du  royaume  des  cieux. 

70.  Gralia  Dei  amorem  nobis  divinum  ins- 
piravit,  et  nos  suas  voiuntati  subdilos  fecil. 
Contra  Fortunat.  disp.  2,  post  nied.  I.  6. 

La  grâce  de  Dieu  nous  a  inspiré  l'amour  divin  et  nous 
a  soumis  à  sa  volonté. 

71.  Faciamus  voluntalem  Patiis,  voliiiii:i- 
tem  Filii,  voluntatem  Spiritus  sancti,  quia  Ti  i- 
nitalis  liujus  una  voluntas.  Tract. 22  sup.  Joan. 
prope  fin.  t.  9. 

Accoraplis-ions  la  volonté  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit  :  la  sainte  Trinité  n'a  qu'une  seule  et  même  volonté. 

12.  Reclus  corde  est  sequens  voluntatem 
Dei.  Ibid.  tract.  S,  longe  post  med.  t.  9. 

Celui  qui  suit  la  volonté  de  Dieu  a  le  cœur  droit. 

73.  Praepone  tua:'  voiuntati  voluntatem  Uei.Jb. 
tract.  52,  post  init. 

Préférez  la  volonté  de  Dieu  à  la  vôtre. 

74.  Quando  facimus  voluntatem  Dei,  tune 
fil  voluntas  ejus  in  nobis.  Hom.  42  ex  qtiinq. 
Jlom.  c.  3,  circa  init.  t.  10. 

Quand  nous  faisons  la  volonté  de  Dieu,  la  volonté  de 
Dieu  s'accomplit  en  nous. 

7o.  Non  iniquam  est  quod  Deus  vult,  aut 
œquum  polest  esse  quod  non  vult.  Hom.  32, 
c.  3,  circa  fin. 

Ce  que  Dieu  veut  n'est  point  injuste,  ce  qu'il  ne  veut 
pas  ne  peut  être  juste. 

5.  cicm.  pap.      76.  Lex  creatui'is  vokmlas  Dei  est.  Lib.  3 
Becogn.  lon'je  finie  med.  f.  Oi,  p.  1. 
La  volonté  de  Dieu  est  la  loi  des  créatures. 


77.  Fiat  voluntas  tua.  Non  ut  Deus  facial    s.  cyprian. 
quod  vult,  sed  ut  nos  facere  pnssimus,  quod 

Deus  vult.  De  Oral.  Dom.  c.  7,  p.  267,  col.  1, 
tom.  2. 

Que  votre  volonté  soit  faite.  Nous  ne  demandons  pas 
que  Dieu  fasse  ce  qu'il  veut,  mais  que  nous  puissions 
faire  ce  qu'il  veut. 

78.  Voluntas  Dei  est,  quam  Cliristus  et  fecil 
et  docuit.  Jbid.  etc. 

C'est  la  volonté  de  Dieu  que  Jésus-Christ  a  faite  et  en- 
seignée. 

79.  Qnicunque  voluerit  non  dissimulate  vo-  s  d  m,!1i. 
luntalem  Dei  farere,  nunquam  illum  palietur 

Deus  labi,  sed  semper  eum  diri.sil  in  volunta- 
tem suam.  Doclr.  5,  anle  fin.  apudBibl.  Pair, 
t.  4,  p.  774,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Si  quelqu'un  veut  franchement  (aire  la  volonté  de  Dieu, 
Dieu  ne  le  laissera  pas  tomber,  mais  il  le  dirigera  toujours 
selon  sa  volonté. 

80.  Voluntas  Dei  non  est  aliud,  quam  noslra  s.  E.hnina. 
sanrlilicatio.  In  Specttlo  Ecoles,  c.  2,  in  fine, 

apiid  Bibl.  Pair.  tom.  13,  p.  356,  col.  1,  D, 
edil.  Colon.  1618. 

Dieu  veut  notre  sanctilicalion. 

81.  Placeie  Deo  non  poterit,  quod  non  ad   Ckss.  o.d. 
normam  voluntatis  ejus  correclum  fuerit.  Sup. 

Lcv.  c.  2,  col.  924,  D,t.i. 

Celui-là  ne  pourra  plaire  à  Dieu,  qui  ne  se  conduit  pas 
selon  les  règles  que  sa  volonté  lui  prescrit. 

82.  Omnes  qui  adveisantur  voiuntati  Dei, 
dœmones  sunt.  Snp.  Jos.  c.  11,  coL  88,  E,  t.  2. 

Cens  qui  s'opposent  à  la  volonté  de  Dieu  sont  des  dé- 
mons. 

83.  Cum  voluntas  hominum  consenserit  vo- 
iuntati Dei,  lune  omnia  qua?  bona  sunt  perfi- 
ciunt  bomines.  Sup.  Job,  c.  2,  col.  38,  D,  t.  3. 

Lorsque  la  volonté  humaine  se  conforme  à  la  volonté 
divine,  alors  les  hommes  accomplissent  toute  justice. 

84.  Bona  voluntas  Dei  prsecedit  noslram,  ut    Gicfs.  int. 
vocel  ad  pœnitentiam.  Sup.  illud  Ps.  5,  Bonœ 
voluntatis  luce,  cul.  473,  B,  t.  3. 

La  lionne  volonté  de  Dieu  précède  la  nôtre  pour  nous 
appeler  à  la  pénitence. 

85.  Chrislus  quando  voluit,  et  de  qua  voluil   <''""•  ""^ 
maire  natus  est  ;  et  quando  voluil,  et  quomodo 

voluit  resurrexit  et  ascendil  ad  cœlum.  Sup. 
Prov.  c.  SI,  col.  1741,  .4,  t.  2. 

Jéjus-Chrisl  est  né  quand  il  a  voulu  et  a  choisi  la  mère 
qu'il  a  voulu  ;  il  est  ressuscité  et  il  est  monté  au  ciel 
quand  il  a  voulu  et  de  la  manière  qu'il  a  voulu. 

86.  Voluntas  Dei  in  terris  sicut  in  cœlo,  spi- 
rilu  consilii  regitur.  Sup.  Matlh.  c.  6,  in  illud, 
Fiat  voluntas  tua,  elc.  col.  130,  t.  1. 

La  volonté  de  Dieu,  sur  la  terre  comme  au  ciel,  est  di- 
ligée  par  un  esprit  de  sagesse. 

87.  Volun'as  Dei  semper  fit  :  sed  oramus  ut 
lilti'rlas  nostri  arbitrii  societur  per  gratiam 
su;i'  voiuntati.  Ibid. 

La  volonté  de  Dieu  s'accomplit  toujonrj,  mais  nous  de- 
mandons que  la  liberté  de  iijtre  volonté  s'associe  pitr  la 
grâce  à  la  volonté  divine. 


;ioM.  «!•(«.  83  Voluiilas  Dei  diciliir,  sive  ipsa  qua  vult, 
quiis  in  Deo  e^t,  sive  illiid  qiiod  vult.  Sup.  Ep. 
ad  Boni.  c.  12,  iii  illud,  Quœ  sil  voluiitas  Dei, 
col.  160,  E,  t.  6. 

On  appelle  volonlé  de  Dieu  l'allribut  lai-même  par 
lequel  il  veut  ou  l'objet  qu'il  veut . 

80.  Exui'gamusobediendodivinsevoluntati  : 
tune  enim  Deus  nobis  surgit,  cum  nos  ei  surgi  - 
m\i&.  Sitp.  illud  Ps.Z,  Exurge,  Domine,  etc.  t.  3. 

Elevons-nous  en  obéissant  à  la  volonté  divine  :  Dieu 
s'élève  vers  nous  lorsque  nous  nous  élevons  à  lui. 

Greg.  Mag.  QQ.  Quod  siue  voluntate  Dei  agitur,  volun- 
tati  Dei  contrarium  non  est  :  quia  dum  in  bo- 
niim  usum  mala  facta  vertuntur,  ejus  consilio 
militant,  etiam  quae  ejus  consilio  répugnant. 
Lib.  6  Mor.  c.  12,  in  fine,  col.  192,  A,t.  i. 

Ce  qui  se  fait  sans  la  volonté  de  Dieu  n'est  pas  contraire 
A  celte  volonlé  ;  il  tourne  les  œuvres  mauvaise-!  à  un  bon 
résultat,  étoiles  combaileut  pour  ses  desseins  même  lors- 
qu'elles s'y  opposent. 

Crfg,  Njî  91  Yçiie  Dei,  opus  est  porfeclura.  Orat.  8 
obpatr.  post  med.p.  60. 

Le  vouloir  de  Dieu  est  un  acte  parfait. 


Nj's-  92.  Volunlas  Dei  sains  bominum  est.  Ora- 
tion.  4  de  Orat.  Dont,  post  init.  col.  484,  E. 

La  volonté  de  Dieu  est  le  salut  des  hommes. 

'*''•  93.  Si  vere  Christum  diligimus,  nibil  raagis 
velle,  niliil  oinniaodebemusagere,quaraquod 
illum  velle  cognoscimus.  Tom.  1,  Ep.  14  ad 
Celantiam,post  init.  p.  108,  D. 

Si  nous  aimons  véritablement  Jéiu^-Clirist,  nous  ne  de- 
vons rien  vouloir  ni  rien  faire  do  préférence  que  ce  que 
nous  savons  qu'il  veut. 

Tine  ^^'  ^'ulti  voluntalera  Dei  peragunt,  unde 
mulare  contendunt,  el  consilio  ejus  resistentes 
obsequunlur  :  quia  hoc  ejus  disposition!  mili- 
lat,  quod  per  liunianum  stulium  résultat.  In 
Summa  sent. tract.  1,  c.  13,  po.v?  med.  p.  108,  D. 

Beaucoup  accomplissent  la  volonté  Je  Dieu  lors  même 
qu'ils  s'efforcent  de  l'empêcher  ;  ils  obéissent  à  ses  desseins 
lors  même  qu'ils  y  résistent,  parce  que  tout  ce  qui  vient 
de  l'homme  sert  les  dispositions  de  sa  providence. 

95.  Deus  vult  esse  malum,  et  in  eo  non  nisi 
bonum  vult  :  quia  bonuin  est  malum  esse;  et 
non  vult  ipsura  malum,  quia  bonum  non  est 
ipsum  malum,  sed  vult  bonum  tantum.  Lib.  de 
Sacram.  part.  4,  c.  13,  t.  3. 

Dieu  veut  que  le  mal  existe,  mais  dans  le  mal  il  ne  veut 
que  le  bien,  car  c'est  un  bien  que  le  mal  soit;  il  ne  veut 
pas  que  le  mal  en  lui-même,  mais  il  ne  veut  que  le  bien. 

'  '■'"  96.  Volnntatem  Dei  non  facere,  laqueus  dia- 
boli  est.  Hom.  sup.  2  Tim.  ante  fin.  col.  1568, 
D,t.i. 

C'est  un  piège  du  démon  que  de  ne  pas  faire  la  volonté 
de  Dieu. 

97.  Jubente  Deo,  voluntati  ejus  parent  et  ce- 
dunt  omnia.  Hom.  2stip.  Gen.  a  med.  col.  9, 
tom.  1. 

Tout  cède  et  obéit  à  la  voIoDié  de  Dieu  qui  commande. 


98.  Du- 
plex est  in 
Deo  volun- 
tas  : 


Il  y  a  une 
double  volon- 
té en  Dieu  : 


Prima 

et 

Secunda. 


VOLUiMAS  DEI.  305 

Piima,  qua  eos  pe-   s-  Jm"-  cij 
rire    nnii    vult, 
qui  peccanl  ; 

Secunda  vero,  qua 
perduntur ,  qui 
mali  facli  sunt. 
Semione  1  sup . 
Ep.  ad  Ephes. 
in  med.  coL  954, 
A,  t.  4. 

La  première  La  première,  par  la- 
quelle il  vent  que  les 
pêcheurs  ne  périssent 
pas; 

la  seconde.  La  seconde,  par  laquelle 
il  perd  ceux  qui  font 
le  mal, 

99.  Quod  fit  juxta  Dei  voluntatem,  quamvis 
videatur  improbum  esse,  tamen  omnino  Deo 
gratum  est  et  acceptum.  Pros. 

Ce  qui  se  fait  selon  la  volonté  de  Dieii,  malgré  une  ap- 
parence défectueuse,  lui  est  cependant  agréable. 

100.  Quod  autem  fit  prœterDei  voluntatem, 
ac  secus  quamille  vultlieri  quarnquam  ajstima- 
tur  acceptum  Deo,  tamen  est  omnium  pe.ssi- 
mum  et  iniquissimum.  Orat.  1  advers.  Jud. 
post  init.  col.  1078,  C,  t.  5. 

Ce  qui  se  fait  en  dehors  de  la  volonté  de  Dieu  ou  au- 
trement qu'il  ne  veut  est  cependant  mauvais  et  injuste, 
quoique  cela  paraisse  lui  être  agréable. 

101.  Quicunque  voluntatem  Christi   addis-  s.joan.cn 
cere  volunl  suam,  prius  voluntatem  studiose 
mortilicare    debent.  Grad.  26,  a  med.   apud 
Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  5,  p.  283,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

Ceux  qui  veulent  connaître  la  volonté  de  Jésus-Christ 
doivent  s'appliquer  à  morlilier  auparavant  leur  propre 
volonlé. 

102.  Mira  dispen.satione  sfepe  voluntatem 
suam  a  nobis  abscondi  Deus  vult  :  sciens  quod 
si  banc  didicissemus,  non  iili  oblemperaremus 
plu  raque  vulnera  susciperemus.  Ibid.post  med. 
/).  263,  coi.  2,  E. 

Par  un  admirable  bienfait  de  sa  providence,  Dieu  nous 
cache  souvent  sa  volonté,  parce  qu'ils  sait  que  nous  ne  lui 
obéirions  pas,  quand  même  nous  la  connaîtrions,  et  que 
par  là  nos  blessures  seraient  plus  graves. 

103.  Violentia  Deo  non  inest,  sed  bona  vo-  s.  Joan  di 
luntas  semper  ipsiadest.Ltt.  Z  Paraît,  c.  100, 
ante  (in.  f.  139,  p.  2,  A. 

Il  n'y  a  en  Dieu  aucune  volonlé  désordonnée,  mais  il 
y  a  toujours  une  volonté  droite. 

104.  Nihil  in  Christo  quidquam  coactum 
consideratur,  sed  omnia  voluntaria  :  volens 
enim  famé,  volens  siti,  volens  metu,  volens 
morte  aiïeclus  est.  Lib.  Z  de  Fide  orthod.  c.  20, 
in  cake,  f.  234,  p.  2,  C. 

Il  n'y  a  en  Jésus-Christ  rien  de  forcé,  mais  tout  est  vo- 
lontaire; c'est  parce  qu'il  le  veut  qu'il  souffre  la  faim,  la 
soif,  la  crainte,  la  mort. 

105.  Voluntas  divina  rerum  omnium   est 
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pi'fppolens.  De  tlttabiis  Chrisli  Voluiilat.  pcsl 
mcd.  f.  430,  ]h  2,  C. 

La  volonlé  île  Dieu  esl  maîtresse  souveraine  de  toutes 
choses.  *" 

S.  iicriœus        jQ(5_  Principnri  dobel  in  omnilnis  et  domi- 
nari  voliinlns  Dei.  Lih.  2  advers.  hœres.  c.  G5, 
in  fine,  p.  133. 
La  volonté  de  Dieu  doit  dominer  et  surpasser  tout. 

i.aii  r.riii.  107.  Qui  voliinlalem  Dei  spquitur,  qui  (livi- 
nnm  lepem  ob.seivat,  Deo  carus  e.st.  De  Ira 
Dei,  c.  7,  circa  init.  p.  3S't. 

Celui-là  est  ami  de  Dieu,  qui  suit  sa  volonté  et  observe 
su  loi. 

i.iikï  lis.  j()g_  îVJiTJi  iiipiiiis  pnstiilarp,iiii]lamqucpra\s- 
t;iiilini-('in  nratiriiiem  fiindei-e  pôles  coram  Deo, 
(infini  lit  pela.'^  lieri  voliinlatem  ejus.  In  Spécula 
.?/)()■.  c.  9,  ante  med. 

Nous  ne  pouvons  rien  demander  de  plus  excellent  à 
Dieu,  dans  les  prièresque  nous  lui  adressons,  que  l'accom- 
plissement do  sa  volonté. 

S.  Pi-rr  1Q9  Nulla  volunta.s  polentjorest  Dei  voliin- 
tate,  conira  quain  mm  nlitpiid  fieri  .sinit, 
misericordiam  suara  jiistitiamque  demonstral. 
Pros. 

Nulle  volonté  n'est  plus  puissante  que  celle  do  Dieu; 
c>st  même  une  preuve  de  sa  bonté  el  de  sa  justice  lors- 
qu'il permet  qu'une  volonté  agisse  contre  la  sienne. 

110.  Sicul  enim  viilt,  nt  homo  non  peccet  : 
ila  vult  pecranli  parcerc,  nt  revertatnr  et  vi- 
vat :  ila  etiam  viilt  in  peccatis  per.sevei'anlem 
punire,  nt  justilia";  potenliam  contumax  non 
évadât. 

Comme  Dieu  veut  que  l'homme  no  pèche  point  de 
même  il  veut  épargner  le  coupable  pour  qu'il  revienne 
et  qu'il  vive;  de  même  aussi  il  veut  que  celui  qui  persé- 
vère dans  ses  fautes  soit  puni,  afin  que  sa  persistance  dans 
le  mal  ne  lui  fasse  pas  éviter  la  puissance  de  sa  jnslice 

111.  Ac  .sic  quidquid  elegeris,  o  homo,  non 
deerit  Domino,  nnde  suara  de  te  compleal  vo- 
luntatem.  Snp.  Ps.  110,  vers.  2. 

Quoi  que  vous  choisissiez,  ô  homme.  Dieu  aura  tou- 
jours les  moyens  d'accomplir  sa  volonté  en  vous. 

112.  Nihil  patitiir  impiietum,  in  qno  niliil 
esta  Dei  volunlate  diversum.  Sh;).  Psal.  137, 
vers.  3. 

Il  n'éprouve  aucun  trouble,  celui  qui  n'a  rien  en  lui  de 
contraire  à  la  volonté  de  Dieu. 

113.  Voluntas  Dei  est  prima  et  summa 
cau.<;a  omnium  coiporaiium  .^pirilualiumqiie 
raotionum.  Apud  D.  Awj.  t.  3,  in  fine,  sent.  38. 

La  volonté  de  Diea  est  la  cause  première  et  souveraine 
de  tous  les  corps  et  des  mouvements  des  esprits. 

.a'.v.im:*  114.  Fieri  voluntalem  no.stram  a  Deo  ciipi- 
nius,  cum  Dei  volunlatom  nos  facere  nolimus. 
Pros. 

Nous  voulons  que  Dieu  fasse  notre  volonlé,  alors  quo 
nous  ne  voulons  pas  faire  la  sienne. 

115.  Volumus  ut  volunlali  noslraî  Deus  ju- 
giter  pareat,  cum  omnos  nos  volunlali  ejusjii- 


giler  lepugncraiiS.  Lib.  5  de  Gub.  Dei,  post 
init. 

Nous  voulons  que  Dieu  obéisse  toujours  à  notre  volonlé, 
alors  que  nous  résistons  toujours  à  la  sienne. 

116.  A  Dei  voluntate  dependet  mens  homi- 
nuni.  Lib.  4  sup.  Episl.  ad  Rom.  c.  9,  a  med. 
p.  21,  col.  1,  D. 

L'àme  de  l'homme  dépend  de  la  volonté  de  Dieu. 

117.  Non  polest  esse  nisi  bonum  quidquid 
de  me  feceris.  Si  me  vis  esse  in  tenebris,  sis 
benedietus;  et  si  me  vis  esse  in  luce,  sis  bene- 
dictus  :  si  me  dignaris  con.sulari,  sis  benedie- 
tus; et  si  me  vis  Iribulari,  sis  aeque  semper 
benediolus.  Lib.  3  de  Imitât.  Cbristi,  c.  17, 
sect.  1  et  2,  t.  2. 

Tout  ce  que  vous  ferez  do  moi  ne  peut  être  que  bon  :  si 
vous  voulez  que  je  sois  dans  les  ténèbres,  soyez-en  béni  ; 
si  vous  voulez  que  je  sois  dans  la  lumière,  soyez-en  béni; 
si  vous  daignez  me  consoler,  soyez-en  béni;  si  vous  vou- 
lez m'affliger,  soyez-en  également  et  toujours  béni. 

118.  Voluntas  Dei  est  bona,  beneplacens  et 
perfecta  bona  in  se,  placens  in  alïeclibus,  bene- 
plarens  proficientil)iis,  et  perfecta  perfectis,  et 
nibil  iimplius  (jiiaiienlibus.  Sup.  Ps.  50,  v.  19, 
npud  Hilil.  Pair.  t.  l^,  p.  511, col.  i,  edit.  Co- 
lon. 1018. 

La  volonté  de  Dieu  est  bonne,  excellente  et  parfaite: 
bonne  eu  soi,  aimable  dans  ses  affection:,  agréable  pour 
ceux  qui  s'avancent  dans  la  vertu,  parfaite  pour  ceux 
qui  sont  parfaits;  elle  ne  peut  être  autre  chose  pour  ceux 
qui  le  cherchent. 

SENTENT!^    PAGANORUM. 

119.  Yolunlas  divina,  hominis  ore  enun- 
tiata.  est  oraculum.  Lib.  1  Controv.  ante  med. 
p.  38,  t.  1. 

Un  oracle  est  la  volonlé  divine  connue  par  la  voix  des 
hommes. 

120.  Volunias  Dei,  ipsa  summa  est  peifectio  : 
ut  pote  cum  volui.sse  ^t  perficis.se  eodemque 
temporispiinclo  c  mpleat.  De  Volunt.div.  ctii. 
lit.  Asclepius,  c.  4,  circa  med. 

La  volonté  de  Dieu  est  la  souveraine  perfection  elle- 
même,  puisque  pour  lui  le  même  intervalle  de  temps  suf- 
fit pour  vouloir  et  accomplir  ce  qu'il  veut. 

121.  Volunias  Deiestbonitasomnis,hfecea- 
dem  lionilas  omnium  rerum  est  ex  divinilale 
ejus.  Ibid.  c.  8,  ante  med. 

La  volonté  de  Dieu,  c'est  sa  bonté;  la  bonté  même  de 
toute  chose  vient  de  Dieu. 

122.  Voluntas  Dei  caret  initio,  qure.  eadem 
esl,  ctubique  est  sempilerna.  Ibid.  c.  9,  ante 
fincm. 

La  volonlé  de  Dieu  n'a  pas  de  commencement,  elle  est 
toujours  la  même  et  partout  éternelle. 

123.  Voluntas  consilio  nascilur,  et  ipsum 
velle  est  ex  voluntate  :  neque  enim  non  im- 
pense aliquid  vult,  qui  est  omnium  plenissi- 
nuis,  el  ea  qua^  vull  habel.  Vult  autem  om- 
nia  bona  et  cogilat  et  vult,  lioc  esl  autem 
Deus.  Ibid. 

La  volonté  vient  do  l'intelligence,  le  vouloir  lui-mémo 
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\  iciil  do  la  volonté  ;  il  n'a  besoin  d'aucun  effort  pour  vou- 
loir, celui  qui  possède  fminemnient  tout  et  qui  a  tout  ce 
qu'il  veut.  Penser  et  vouloir  tout  ce  qui  est  bon,  voili 
Uiou. 


VOLUINTAS  PROPRIA 

(Volonté  propre). 


Propria  voluntas  est,  quas  Dei  voliinlatein 
sibi  ailvocatam  habere  non  polosl.  In  dialocj. 
de  Verit.  c.  13,  in  princ. 

La  volonté  propre  est  celle  qui  ne  peut  s'appuyer  sur 
la  volonté  de  Dieu. 

Voliinlas  propria  est,  qua?  non  est  commimis 
ciim  Dec  et  liorainibus,  sed  nosirn  tanliim, 
(luautlo  qiioil  voluuuis;  non  ad  honoieiu  Dei, 
lion  ad  ulilitutom  fialium,  sed  propter  no-^me- 
lipsos  faciiiius:  non  iiitendentes  placeie  Deo  et 
prodesse  fiatribus  ,  sed  salisfacerc  propriis 
inolibus  animornm.  Serin.  3  Paschœ ,  anle 
mcd.  f.  38,  col.  l,  B. 

La  volonté  propre  est  celle  qui  n'a  aucun  rapport  à 
Dieu  est  aux  hommes,  mais  qui  >e  rapporte  à  nous  seuls  ; 
elle  existe  lorsque  nous  faisons  ce  que  nous  voulons,  non 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  l'utilité  de  nos  frères,  mais  pour 
MOUS  seuls;  lorsque  nous  nousoccnponsnondeplaircà  Dieu 
et  de  servir  nos  frères,  mais  de  satisfaire  les  seules  incli- 
nations de  noire  esprit. 

Voluntas  illa  piopria  dicitur.  cui  assentimur. 
et  cui  se  iiberum  inclinât  arbitrium.  De  7  Donis 
Spir.  S.  in  specie de  dono  foitittid.  c.  3,  inj/r. 
p.  2io,  col.  2,  E,  t.  (5,  part.  1. 

La  volonté  propre  est  celle  à  laquelle  nous  inclinons  et 
à  laquelle  nous  porte  notre  libre  arbitre. 

Propria  voluntas  est  illa,  quai  omnino  divino 
imperio  non  ligatur,  vel  .superiori  regulae  non 
adiiœrel.  Stip.  Pegiil.  Fratr.  Min.  c.  10,  post 
init.  p.  326,  col.  1,  E,  t.  7. 

La  volonté  propre  est  celle  qui  ne  vent  nullement  se 
sonmellre  à  l'aulorilé  de  Dieu  et  ne  reconnaît  point  la 
loi  des  supérieurs. 


COMPAR.\TIO. 

Siciit  corona  soli  régi  compatit,  sic  propria 
volunlas  soli  Deo,  non  homini.  Le  Siiuilitud. 
c.  8,  in  princ. 

De  même  que  le  roi  seul  a  I.;  droit  de  porter  la  cou- 
ronne, de  mome  Dieu  seul  peut  avoir  une  volonté  propre, 
mais  non  point  l'homme. 

Sicul  propria  voluntas  Dei  fons  est  et  origo 
tolius  bonis:  lia  propria  voliinias  hominis  to- 
tius  est  exoidinm  imli.  Ibid.  e.  8,  in  fine. 

Si  la  volonté  picpre  est  et!  Dieu  la  source  et  l'origine 
de  tout  bien,  elle  est  en  Ibomme,  au  conlrarre,  le  com- 
mencement de  tout  mal. 


SENTENTI.E     SCRIPTUR  ARUM. 


1.  Propria  volunlate  loculus  es.  Deut.  23, 
V.  23. 

Vous  avez  parlé  par  votre  propre  volonté. 

2.  Propria  volunlate  oblulistis  vos  discrimi- 
ni.  Judic.  5,  v.  9. 

Vous  avez  couru  volontairement  au  péril. 

3.  Puer,  qui  djmiltilur  voluntati  sure,  con- 
fuudit  nialrem  suain.  Proo.  20,  t'.  15. 

L'enfant  abandonné  i  ses  désirs  couvrira  sa  mère  do 
confusion. 

4.  Ipse  .'^ecundum  volunlaiem  suam  vadit. 
Eccli.  8,  V.  18. 

il  va  selon  ses  désirs. 

a.  Posl  concnpiscentias  luas  non  eas,  et  a 
volunlate  tua  aveilere.  Ibid.  18.  v.  30. 

Ne  va  pas  à  la  suite  de  tes  di'sirs,  et  détourne-toi  de  la 
volonté. 

0.  Peioalor  liomo  vilaliil  correptionem,  et 
.-jccunduin  voluntatem  snain  iuveniet  compara- 
tionem.  Ibid.  32,  v.  21. 

Le  pécheur  évitera  la  réprimande,  et  il  trouvera  des 
rendes  selon  ses  désirs. 

7.  Ecce  in  die  jejunii  veslri  invenitur  volun- 
las veslra.  75.  58,  v.  3. 

Vous  suivez  votre  volonié  dans  les  jours  de  jeune. 

8.  Si  averleris  farere  voliiiitalein  iuarn,  et 
non  inveiiilur  voluntas  tua,  tuuc  delectaberis 
super  Domino.  Ibid.  in  fin. 

Si  vous  oubliez  votre  volonté,  vous  vous  réjouirez  dans 
le  Seigneur. 

9.  Confundelur  Israël  in  vohmlale  sua. 
Osée  10,  V.  (5. 

Israël  sera  confondu  dans  ses  desseins. 

10.  Non  raea  voluntas,  sed  tua  fiat.  Luc.  22, 
i'.  42. 

Que  votre  volonté  s'accomplisse  et  non  la  mienne. 

11.  Non  quppfo  voluntatem  raeam,  sed  volun- 
talcm  ejiis,  (]ui  misit  me.  Joan.  5,  v.  30. 

Je  ne  clierehe  point  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  ce- 
lui qui  m'a  envoyé. 

SENTENT1;E  PATRtM. 

12.  Slultus  nisi  moderalorem  habeal,  prrr- 
cipilalur  piopriis  voluntalibus.  Lib.  2,  Ep.l 
ad  Simplician.  posl  init.  col.  .517,  D,  t.  ^. 

L'insensé  qui  n'a  personne  pour  le  modérer  tombe 
dans  l'abîme  de  ses  volontés  propres. 

13.  Qaicunque  i.ropria  volunlate  utitiir,  ad 
similitiulinem  Dei  per  rapinam  iilitur;  et  Deum 
propria  dignilale  et  singulari  excellentia  pri- 
vare,  quantinn  in  ipso  esî,  convincilur.  De  In- 
carn.  c.  4,  ante  finem. 

L'honimo  qui  agit  d'après  sa  volonté  propre  s'elTorce 
de  ressembler  à  Dieu  par  cette  rapine,  et  cherche  selon 
.son  pouvoir  à  le  frustrer  de  sa  dignité  propre  et  de  son 
excellence,  qui  Télève  au-dessus  de  tous. 
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14.  Pi'opria  volunlas,  quia  Dei  volimtaii  non 
subjieitiir,  sed  supra  eam  exlollitur,  ob  hoc 
rectf  superbia  dicilur.  De  Siinilitad.  c.  7.  in 
j)rinc. 

La  volonté  propre  n"élant  pas  soumise  à  la  volonlé  d  e 
Dieu,  mais  s'élevanl  au-dessus  d'elle,  est  pour  cela  j  uste  - 
ment  appelée  orgueil. 

do.  Propria  voluntas  aut  est  in  delectalione  , 
aul  in  exaltalione,  aut  in  curiosilate.  Ib.  c.  10. 

La  volonté  propre  prend  sa  source  ou  dans  le  plaisir  ■ 
ou  dans  l'orgueil,  ou  dans  la  curiosité. 

16.  Propria  voluntas  est  velut  quœdam  adul- 
téra regina,  (jua?  se  cnidara  régi  adultero  con- 
junxit,  ex  que  1res  filias  habuit,  scilicet,  delec- 
tationera,  extollentiam  et  curiositalem.  Pros. 

La  volonlé  propre  ressemble  à  une  reine  adultère  qui 
s'est  unie  à  un  roi  adultère;  de  cette  union  sont  nées  trois 
filles  :  le  plaisir  sensuel,  la  jactance  et  la  curiosité. 

17.  Hfec  regina  propria  voluntas  est  omnium 
inobedientium  domina,  qune  ideo  vocatur  adul- 
téra, quia  separatur  a  Deo,  cui  esse  deberet 
conjuncla,  et  diabolo  conjungilur,  a  quo  debe- 
ret esse  disjuncta.  Ibid.  c.  3,  a  princ. 

La  volonté  propre  est  cette  reine  qui  gouverne  tous  les 
hommes  qui  n'obéissent  point;  on  l'appelle  adultère  parce 
qu'elle  se  sépare  de  Dieu,  à  qui  elle  devrait  être  unie,  et 
s'unit  au  diable,  dont  elle  devrait  être  séparée. 

18.  Omnia  vilia  proprias  volunlati  deser- 
viunt.  De  Similitud.  c.  36,  in  fine. 

Tuus  les  vices  sont  esclaves  de  la  volonté  propre. 

19.  Dœmones  conanlur  unicuique  nnstrum 
ingerere  propriam  volunlatem.  Ep.  2  ad  fra- 
très,  ante  finem.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  26, 
cùl.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Les  démons  cherchent  à  suggérer  à  chacun  de  nous  une 
volonté  propre. 

20.  Universi  nos  velut  gurgile  immersisu- 
mus,  et  velut  ebrii  musto  consislimus,  cum 
unusquisque  nostrum  propria  distrabitur  vo- 
luntate.  Ibid.  Ep.  S,  sub  fin.  p.  29,  col.  2,  F. 

Nous  sommes  tous  pour  ainsi  dire  plongés  dans  un 
abime  ;  nous  ressemblons  à  des  hommes  ivres,  parce  que 
tous  nous  sommes  entraînés  par  notre  volonté  propre. 

21.  Mala  voluntate  quisque  miser  efTicitur, 
sed  miserior  polestate,  qua  desiderium  mal» 
voluntatis  impletur.  Lib.  13  de  Trinit.  c.  o, 
postmed.p.  291,  B,  t.  3. 

Notre  volonté  mauvaise  nous  rend  malheureux;  mais 
ce  qui  nous  rend  plus  malheureux,  c'est  la  faculté  que 
nous  avons  de  satisfaire  les  désirs  de  cette  volonté  viciée. 

22.  Unicuique  propria  voluntas  est  causa  sua^ 
damnationis,  vel  saU  ationis.  In  Manuali,  c.  25, 
a  mcd.  p.  530.  D,  t.  9. 

La  volonté  propre  est  pour  chaque  homme  la  cause  de 
sa  damnation  ou  de  son  salut. 

23.  Toile  te,  toile,  iaquam,  te  a  te,  impedis 
te  :  si  tu  te  asditicas,  a^ditiras  ruinam.  De  Verb. 
Apost.  Serm.  15,  post  mcd.  p.  228,  D,  t.  10. 

Soustrais-toi,  te  dis-je,  à  toi-même  :  ainsi  lu  te  fais  obs- 
tacle; si  tu  bâtis  sur  toi,  lu  élèves  des  ruines. 

24.  Ce.^.sel  voluntas.  el  ecce  infornus  claudi- 


tur.  .'?('/•;».  31  a.il  fi\itr_.  in  eremo,  ante  mcd. 
p.  956,  C,  t.  10. 

Cesse  d'avoir  une  volonté,  et  Tenter  est  formé. 

25.  Crandi  ruina?  patet  voluntas  propria,  si 
Dei  volunlati  se  extoUendo  praeponat.  Et  hab. 
in  Glo^sa  ordin.  snp.  2  Gcnes.  Prœcepifque  ei 
dicenti.  etc.  col.  74,  E,  tom.  1,  et  apud  Atig . 
lib.  8  de  Gen.  ad  lift.  c.  15,  in  princ.  t.  3. 

Un  srand  malheur  nous  menace,  si  notre  volonté  pro- 
pre s'élève  au-dessus  de  celle  de  Dieu. 

26.  Nulla  res  alla  mentera  cupiditatis  comi- 
tem  facit,  quam  piopria  volunlas.  Lib.  1  de 
lib.  Arb.  c.  11,  po^t  init.  t.  1. 

Rien  ne  rend  notre  âme  plus  accessible  au.\. passions  quo 
la  volonté  propre. 

27.  Nulla  re  fit  mens  serva  libidinis,  nisi 
propria  volunlate.  Ibid.  lib.  3,  c.  1,  in  med. 

Ce  qui  rend  notre  àme  esclave  des  passions,  c'est  la  vo- 
lon  té  propre. 

28.  Si  neque  sua,  neque  aliéna  nalura  ipiis 
peccare  cogiiur,  resta!  ut  propria  voluntate 
peccetur.  Ibid.  c.  16,  post  med. 

Si  l'homme  n'est  poussé  au  péché  ni  par  sa  propre  na- 
ture, ni  par  celle  d'un  autre,  c'est  donc  sa  volonté  propre 
qui  seule  le  fait  pécher. 

29.  Suspirabam  ligatus  non  ferro  alieno,  sed 
ferrea  mea  voluntate.  Lib.  8  Confess.  cap.  5, 
post  init.  t.  2. 

Je  soupirais  non  point  dans  des  liens  étrangers,  mais 
dans  les  fers  de  ma  propre  volonté. 

30.  Anima  rationalis  propria  voluntate  aver- 
liliir  a  bono  incommulabili,  eaqiie  aversione 
vilialur.  Ep.  120,  c.  31,  circa  init.  t.  2. 

L'Ame  raisonnable  est  éloignée  par  la  volonté  propre 
du  bien  immuable,  et  c'est  cet  éloignement  qui  la  fait  pé- 
cher. 

31.  A'olnntate  propria  qui.sque  malus  esl. 
Lib.  2  de  Civit.  Dei,  c.  4,  circa  init.  t.  5. 

C'est  la  volonté  propre  qui  nous  rend  mauvais. 

32.  Ea  esse  dicitur  voluntas  piopria,  qua^. 
est  contia  voluntatemDei.  Contra  Serm.  Aria- 
uor.  c.  7,  circa  med.  t.  7. 

La  volonté  propre  esl  celle  qui  est  contraire  à  la  volonté 
de  Dieu. 

33.  Rogo  et  obsecro  vos,  fratres,  fugite  an- 
gulos  propri»  voluntatis.  Serm.  1  de  7  Pani- 
bus,  sub  fin.  f.  50,  col.  3,  /. 

Je  vous  en  prie  et  vous  en  supplie,  mes  frères,  évitez 
les  détours  de  la  volonté  propre. 

34.  Nihil  sic  spiritum  discrelionis  extinguil, 
quomodo  volunlas  propria,  subvertens  corda 
hominura,  et  ralionis  oculos  claudens.  Serm.  2 
Paschœ,  circa  med.  f.  36,  col.  3,  //. 

Rien  n'étouffe  autant  l'esprit  de  discernement  que  la 
volonté  propre,  qui  bouleverse  les  cœurs  des  hommes  et 
ferme  les  yeux  de  la  raison. 

35.  Einenda  suni  tria  mentis  aromala  i  alïec- 
tus  compassioni-s  rcctiludinis  zelus,  et  spiritus 
discrelionis,  nummo  propria;  voluntatis.  Ibid. 

Il  faut  «bel  r  au  prix  de  !a  volonté  propre  les  trois 
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parfoms  de  lame  :  l'amonr  .de  la  compassion,  le  zèle  de 
la  justice  et  l'esprit  de  discrétion. 

S.  Dern.  36.  In  corde  duplex  est  lepra,  propria  vo- 
luiuas  et  proprium  consilium  :  lepra  utraque 
iiiniis  pessima,  eoque  perniciosior  quo  magis 
interior.  Ibid.  Serm.  3,  aiite  tned. 

Dans  le  cœar  il  y  a  deux  lèpres  ;  la  volonté  propre  et 
l.i  raison  propre.  Ces  deux  lèpres  sont  très-mauvaises;  el- 
les sont  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  sont  plus  pro- 
fondes en  nous. 

37.  Cesset  volunlas  propria,  et  infernus  non 
erit.  Ibid. 

Renoncez  à  votre  volonté  propre,  et  il  n'y  aura  pas 
d'enfer. 

38.  Yoluntas  propria  quo  furore  Dominum 
majestatis  impugnet,  audiant  et  limeant  servi 
propriae  voluntatis  :  primo  seipsam  sublraliit 
et  subducil  ejus  dominalui  :  secundo  omnia 
quaicunque  Dei  sunt,  tollit  et  dirigit:  deinde 
(iiorribile  dictu)  et  ipsuni  (quantum  in  ipsa  est) 
Ueura  perimil.  Ibid. 

Que  tous  ceux  qui  sont  esclaves  de  la  volonté  propre 
écoutent  et  tremblent  en  voyant  avec  quelle  fureur  elle 
s'attaque  au  Dieu  de  toute  majesté:  premièrement,  elle  se 
soustrait  à  son  empire;  deuNiemement,  elle  prend  et  di- 
rige ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  ;  enlin  (chose  horrible 
à  dire)  elle  tue  Dieu  même  selon  son  pouvoir. 

39.  Crudelis  plane  et  omnino  execranda 
beslia,  fera  pessima,  rapacissima  lupa,  et  leaena 
saevissima,  voluntas  propiia.  Ibid.  circa  med. 
f.  38,  col.  2,  D. 

C'est  une  héte  très-cruelle  et  odieuse  ;  c'est  un  monstre 
dangereux,  une  louve  aUamée,  une  lionne  en  fureur,  la 
volonté  propre. 

40.  Caveamus  a  propria  voluntate,  tanquam 
a  vipera  pessima  et  nequissima.  Serin,  de  du- 
plici  Baptismo,  in  fine,  f.  95,  col.  3,  1. 

MéHons-nous  de  la  volonté  propre  comme  d'une  vipère 
dangereuse  et  venimeuse. 

41.  Totius  humilitalis  summa  in  eo  videtur 
consistere,  si  volunlas  nostra  subjecta  sit  vo- 
luntali  divinse.  Serm.  (Juomodo  volunlas  nos- 
tra divince  voluntati  subjici  debeat,  in  princ. 
f.  102,  col.  2,  E. 

La  vertu  de  rhumililé  ne  dépend  que  d'un  point,  delà 
soumission  de  notre  volonté  à  la  volonté  divine. 

42.  Quis  est  ille  tam  infelix,  qui  id  nolle  an- 
deat,  quod  certus  est  Deum  veile  :  aut  quod 
certus  eum  nolle,  id  velle  praesumal?  Ib.  post 
init.  f.  102,  col.  %  F. 

Quel  est  Tbomme  assez  malheureux  pour  oser  ne  pas 
vouloir  ce  qu'il  est  certain  que  Dieu  veut,  ou  pour  présu- 
mer qu'il  veut  ce  qu'il  est  certain  qu'il  ne  veut  pas'.' 

43.  Via  peccatorum,  est  propria  volunlas. 
Serm.  35  de  parvis  Sennon.  circa  med.  f.  122, 
col.  1,  A. 

Le  chemin  des  pécheurs,  c'est  la  volonté  propre. 

44.  Propria  voluntas  nalurae  docel  non  par- 
cere,  ralioni  non  acquiescere,  non  obtempe- 
rare  seniorum  consilio  vel  exemple,  non  obe- 


dire  prœlato.  Serm.  19  siip.  Cant.  ante  fin. 
fol.  148,  col.  1,  B. 

La  volonté  propre  fait  qu'on  ne  ménage  point  la  na- 
ture, qu'on  n'obéit  point  à  la  raison,  qu'on  dédaigne  les 
conseils  et  les  exemples  des  vieillards,  qu'on  n'écouta 
point  l'évêque. 

45.  Grande  malum  propria  voluntas,  qua 
fit  ut  bona  tua  libi  bona  non  sint.  Ibid.  Ser- 
moue  71,  in  fine,  f.  192,  C. 

C'est  un  mal  pernicieux  que  la  volonté  propre,  qui  fait 
que  nos  bonnes  actions  deviennent  mauvaises. 

46.  Nibil  odit  autpunit  Deus  pi-iTter  propriain 
voluntaleni.  Serm.  3  de  Resurr.  ante  med. 
f.  38,  col.  1. 

Dieu  ne  hait  et  ne  punit  que  la  volonté  propre. 

47.  Unde  sunt  scandala,  unde  turbatio,  ni.<i 
quod  propriam  sequimur  voluntatem?  Seun. 
(Juomùdo  volunlas  nostra  divinœ  roliuitati  sub- 
jici debeat,  circa  med.  f.  102,  col.  3,  G. 

D'oii  proviennent  les  scandales  et  les  discordes,  ^i  ce 
n'est  de  ce  que  nous  suivons  la  volonté  propre'' 

48.  Qui  sponte  jug'um  suave  et  onus  levé 
cbaritalis  abjecii,  propiiœ  voluntatis  onus  im- 
porlabile  snstiiiol  iiivitus.  Tract,  de  diliyendo 
Deo,  verbo  Sed,  post  med.  f.  298,  col.  3,  ). 

Celui  qui  rejette  volontairement  le  joug  si  doux  et  le 
fardeau  si  léger  de  la  charité,  ne  porte  qu'à  contre-rirur 
le  fardeau  écrasant  de  la  volonté  propre. 

49.  Iste  non  secunduni  Deum,  sed  secundiiin 
se  vivit,  qui  (si  poterit)  est  cum  quibus  vull, 
pergit  quo  vult,  et  quantum  vult,  ridet  etjo- 
calur  inter  quos,  et  ubi,  et  quaiido  vull  :  quid- 
quid  naiibus  suave  est,  quiiliiuid  laclui  blan- 
dura,  quidquid  oculis  deleclabile,  quidquid  cé- 
leris sensibus  cai  nis  sua?  jucundum,  exercet  ac 
.sequitur.  De  Ordine  vitœ,  post  init.  fol.  334, 
col.  3,  H. 

11  ne  vit  point  selon  Dieu,  mais  selon  lui-même,  Cflui 
qui,  s'il  en  a  la  faculté,  vit  avec  les  personnes  qui  lui 
plaisent,  va  où  il  lui  plait,  demeure  aussi  longlemp>  qu'il 
lui  plail,  rit  et  plaisante  avec  les  personnes,  dans  les  lieux 
et  dans  les  moments  qui  lui  sont  agréables;  de  même 
celui  qui  recherche  et  s'attache  à  tout  ce  qui  care.Sse  son 
odorat,  réjouit  son  toucher,  charme  ses  regards  et  llaitu 
les  anires  sens  de  la  chair. 

Deum  impugnat,  et  adver- 
sus  eumextollitur; 

Paradisum  spoliai,  et  dilat 
infernum; 

Sanguinem  Christi  évacuât, 
et  dilioni  diaboli  subju- 
gat  mundum.  Serm.  de 
Verbis  Sapientiœ,  post 
med.  f.  354,  col.  4,  M. 

S'attaque  à  Dieu  et  s'élève  contre 

lui. 
Fait  perdre  le  paradis  et  gagner 

l'enfer. 
Rend  nul  le  sang  qu'a  répandu  le 

Christ    et  soumet  le  monde   à 

l'empire  du  démon. 

51.  Voluntas  propria  docet  nalurae  non  par- 
cere,  ration!  non  acquiescere,  non  oblempe- 


50.    Propria 
volunlas 


La  volonté   pro- 
pre 


o!0 


voLu.NîAS  inioruiA. 


rare  seniorum  consilio  vel  exemplo,  non  obc- 
dire  prasiato.  Lib.  S  Floruni,  c.  10,  in  fine. 

La  volonté  propre  fait  qu'on  ne  ménage  point  la  na- 
ture, qu'on  n'oljéit  point  à  la  raison,  qu'on  iléiiaigne  les 
conseils  tt  les  exemples  des  vieillards,  qu'on  n'écoule  point 
l'évêque. 

S.  n.JMav.  52.  Ouitl  prodesl  siih  uiiitis  onlinatione  vi- 
venlibus,  qiiod  l'acuKales  suasahjiciunl,  si  pro- 
prias volunlales  non  relimiuiinl  ,  ciim  sil 
prroslanlins  voliintaliiius  renunliare,  quani  le- 
bus?  ]n  Spécula  discipl.  part.  1,  c.  4,  iaprinc. 
p.  533,  cul.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

A  quoi  sert  à  ceux  qui  vivent  sous  la  rèjjle  d'un  seul 
homme  de  faire  abnégation  de  leur  fortune,  s'ils  ne  renon- 
cent pointa  la  volonié  propre '.' Car  il  est  bien  plus  jjlo- 
rieux  de  renoncer  à  sa  volonté  qu'à  ses  richesses. 

33.  Tota  religionis  pei  feclio  in  voluntalis 
propriœ  abdicatione  consjstil.  ]biil. 

Toute  la  perfection  de  la  religion  cun-i-lc  dans  l'.Jinc- 
gation  de  la  volonté  propre. 

54.  Voluntas  propria  boni  virlulein  iniiniial. 
Ibid.  ante  med.  p.  534,  col.  1,  D. 

La  volonté  propre  affaiblit  le  mérite  d'une  bonne  ac- 
tion. 

S  ryriii.iii«r.  t)5.  Cerle  nil  plus  micel,  quant  spi'elo  nlio- 
rum  consilio,  ul  propiia  voliinia.><  pra'ciiiil, 
ambulare.  Ep.  ad  Aiujuslin.  de  MiracuUs  D. 
Hieroiiymi,  ijuœ  est  penultima  t.  5  Ep.  Ilie- 
ron.  lowjepostmed.  p.  383. 

Rien  n'est  plus  pernicieux  que  de  dédaigner  les  coir.eils 
des  autres  et  de  se  conduire  d'après  les  inspirations  de  la 
volonté  propre. 

i.i  .,i)<iiis        56.  Volunlas  pfopiia  dicitur,  qua?.  sic  est  vo- 
i.i.iiius.     lenlis,  quod  nec  voluntali  Dei,  nec  ordiui  e>i 

confonnis.  De  Profess.  monasl.  art.  13,  posl 

med. 

La  volonié  propre  est  celle  qui  fait  que  la  volonté  du 
sujet  n'est  conlorme  ni  à  celle  de  Dieu  ni  à  l'ordre. 

57.  Vere  humilis  alque  obediens  .«oinpor 
abominalur  propriam  voluntalPin  ut  spthiclri- 
cem.  Ibid.  art.  19,  in  med.  f.  00,  p.  2. 

L'homme  vraiment  humble  cl  obéissant  déteste  sa  pro- 
pre volonté  comme  une  séduciion. 

S  Oorotii.  68.  Cuiïi  perstamus  in  voluntale  nosira,  tune 
fortior  est  diabohis,  tune  ma;;is  nocet,  liincam- 
plius  operalur  :  tune  sub  pi-tete\lii  boni  nobis 
magis  insidianiui'j  née  noviinns  quomodo  ipsi 
pereamus.  Doctrina  5,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4, 
p.  773,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  nous  persistons  dans  notre  volonté,  alors  le  dia- 
ble est  plus  fort,  alors  il  est  plus  dangereux  et  exerce  snr 
nous  une  action  plus  puissante;  sous  le  prétexte  du  bien, 
nous  nous  tendons  des  embûches  plus  nombreuses,  et 
nous  ne  remarquons  point  que  nous  allons  à  notre  perte. 

59.  Quomodo  Dei  voluntatera  vel  cognos- 
cere,  vel  quaerere  possumus,  cum  nobis  ipqs 
credimus,  cura  propriam  volunlatem  in  cunclis 
sequimur  ■?  ]'ros. 

Comment  pouvons-nous  connaître  ou  rechercher  la  vo- 
lonté do  Dieu  quand  nous  nous  fions  à  nous-mêmes, 
quand  nous  suivons  on  toutes  choses  notre  volonté  pio- 
Çre'( 


60.  Qno  paclo  suslinorc  quemiiiam  possîl,  s.  n.,riiiii, 
vel  abaliquo  per.suaderi,  qui  propriam  sequi- 

lur  voiuntatem?  ]bid. 

Comment  l'homme  qui  suit  sa  volonté  propre  pourrait- 
il  endurer  personne  ou  écouter  les  conseils  d'un  autre? 

61.  Interitus  est,  justitia  cnm  voluntate  pro- 
pria  eoinmixta,  siimniiim  periculiim,  maximus 
pavor  :  tune  omniiio  perielitalur,  imo  périt  iii- 
leHx.  Pros. 

La  justice  unie  à  la  volonté  propre,  c'est  la  mort,  c'est 
un  danger  suprême,  une  crainte  excessive  ;  alors  tout  est 
en  danger  et  périt  malheureusement. 

62.  Oiiis  enim  valeatbuic  persuadere  ut  cre- 
dat,  qui  per  se  videns  quid  prasslet,  quid  magis 
utile  sit,  maxime  tanion  adducitur  ut  propria; 
vohintati  inba^ieat?  Ibid. 

En  effet,  comment  pourrait-on  amener  â  croire  l'homme 
qui,  voyant  par  lui-même  ce  qui  est  préféralile,  ce  qui  est 
plu^  utile,  est  cependant  toujours  amené  à  s'attacher  à  sa 
volonté  propre"? 

63.  Qui  proprii  sensus  et  volunlatisesl,  nuii- 
quam  ulli  parère  potest,  necadlian-ere  proximi 
ulililali.  Ibid.  doctrina  19,  p.  794,  col.  3,  //. 

Celui  qui  a  un  sentiment  et  une  volonté  propres  ne  peut 
obéira  personne,  et  ne  peut  rechercher  l'utililé  dupio- 
cbain. 

64.  Nihil  gravius  est  quam  a  prnpria  sujin-  g.  v,f,\.rs; 
rari  voluntate ,  et  non  ex   diviua'  voluntatiï 
praîscripto   vilaî    .suœ   ralioncs   dirigcre.  De 

recta  rivendi  ratione,  c.  38,  p.  42,  D,  t.  i. 

Rien  n'est  pire  que  de  se  laisser  eniraincr  par  sa  vo- 
lonté propre,  et  de  ne  point  prondro  pour  règle  do  con- 
duite de  sa  vie  la  volonté  divine. 

65.  Noii  propriaî  subservire  volunlati,  sed 
divinœ  magis  vohintati  te  submille.  Profi. 

Ne  sois  point'esclave  de  la  volonié  propre,  mais  plulot 
sois  docile  à  la  volonté  divine. 

66.  Quanto  quis  propriam  volunlatem  res- 
cindit  alque  .submittit,  lanto  amplius  proiicit. 

Plus  on  s'efforce  de  maîtriser  el  d'anéanlir  sa  volonié 
propre,  plus  on  avance  dans  la  perfection. 

67.  Quanto  autem  ijuis  in  voluntate  sua  pro- 
pria persistit  ob.stinalior,  lanlo  majorem  silii 
injuriam  detriiuenlumque  acqiiiiit.  De  Vita 
spirit.  c.  12, /j.  48,  £■,  M. 

Au  contraire,  plus  on  .s'attache  avec  opiniâtreté  à  sa  vo- 
lonté propre,  plus  on  se  cause  un  préjudice  irréparable. 

68.  Ille  magnum  acquirii  meiilum,  qui  pro  Fn^.i.r-n 
prirc  valedicitopiiiioni,  ul  non  suu;,  .sed  alion::;  ■'■■  '  ■''■ 
sit  obtemperans  voluntali.  hi  suis  Opiisc.  Ser- 

mone  5,  postmed.  p.  514,  t.  3. 

Il  acquiert  un  grand  mérite,  celui  qui  renonce  à  sou 
sentiment  per.sonnel  pour  ne  point  obéir  à  sa  volonté  pro- 
pre, mais  à  celle  d'un  autre. 

60.  Vi^re  insipienlia  magna  esl,  el  aperla  Fr.mr.  tik 
stoliditas,  qua?  semel  propria  voluntate  et  af- 
fectu  plauxisti,  ea  propria  voluntate  resumere. 
In  .Annot.  snp.  Ps.  37,  post  med.  vers.  5,  paij. 
331,  sect.  1. 

C'est  une  grande  sottiie  et  une  folie  iniigne  que  de  re- 
tomber, par  sa  volonté  propre,  dans  les  fautes  sur  tes- 
(juclles  on  a  gémi  volontairement  dans  le  fond  du  cœur. 


10.  Quia  osl  humanœ  menti  angu=-tius,  quam 
volimtates  proprias  frangeieî  Lib.  32  Moral. 
c.  17,  aille  fin.  col.  1120,  C,  t.  l. 

Qu'y  a-l-il  do  plus  difficile  que  de  briser  sa  volonté 
liropre? 

71.  Quid  unquam  tam  superbum,  quid  tara 
jngratum  videri  polesl,  quam  adversus  ejiis  vi- 
vere  volunlatera,  a  quo  ipsum  viveie  accepe- 
ris?  Tom.  1,  Ep.  34  adCela.ntiam,p.  108,  C. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  orgneilleux,  de  plus  ingrat  que  de 
vivre  contrairement  à  la  volonté  de  celui  qui  nous  a  donne 
l'existence? 

72.  Gum  dixeris  quod  vis,  audies  quod  non 
vis.  Tom.  2,  Ep.  22  ad  Bufin.  p.  247.  A. 

Quand  on  demande  ce  qu'on  désire,  on  obtient  souvent 
ce  qui  ne  plait  point. 

73.  Omnes  homines  vitiis  nosti'is  favemus; 
et  quod  propria  facimus  voluulaie,  ad  uaUii  a- 
referimus  necessitatera.  Tom.  3,  Ep.  2o  ad 
Amandum,  post  med.  p.  136,  C. 

Tons  les  hommes  sont  indulgents  pour  leurs  vices,  et  ce 
qu'ils  font  de  leur  volonté  propre,  ils  l'attribuent  à  la  loi 
inflexible  de  la  nature. 

74 .  Pravi  cordis  est,  propriam  facei-e  vo- 
Innlatem.  Lib.  4  sup.  Jerem.  c.  18,  sup.  illud, 
Nunc  crgo  die  viro,  etc.  p.  308,  D,  t.  5. 

C'est  le  signe  d'an  cœur  dépravé  que  de  suivre  sa  vo- 
lonté propre. 

75.  Religiosus,  dum  non  tenelur  obedien- 
liac  vinculo  in  œqualitate  fiateinaj  societatis, 
qua.si  bos  lasciviens  discuiril  per  desideiia 
propriœ  volunlalis.  Lib.  3  de  Clauslro  animœ, 
c.  14,  in  fine,  p.  46,  D,  t.  2. 

Le  religieux  que  les  liens  de  l'obéissance  ne  peuvent  re- 
tenir à  l'égal  de  ses  frères  ressemble  au  jeune  taureau  bon- 
dissant, en  se  laissant  entraîner  au  gré  des  caprices  de  ^a 
volonté  propre. 

76.  Quos  perverses  propria  fecit  volunlas, 
dévotes  reddit  per  correctionem  aliéna  poies- 
tas.  Ibid.  c.  15,  circa  med.  p.  46,  G,  t.  2. 

Ceux  que  la  volonté  propre  a  pervertis  sont  ramenés  i 
la  dévotion  pai-  la  réprimande  d'un  maître  qu'ils  accep- 
tant. 


77.  Clauduntur  oculi  eorum,  qui  vojunta- 
lem  propriam  sequuntur.  Sup.  Gen.  c.  3,  f.  6, 
col.  1,  t.  1. 

Ils  deviennent  aveugles,  ceux  qui  suivent  leur  propre 
volonté. 

78.  Hostis  noster  est  pi'oiiria  volunta^j,  ad 
quam  expucnandam  miilii  Dorainus  conkime- 
lias,  ignominias,  peisecutiones.  Sup.  Eccles. 
c.  9,  /.  97,  col.  2,  t.  3. 

Notre  ennemi,  c'est  notre  volonté  propre  ;  pour  la  com- 
battre. Dieu  nous  envoie  les  affronts,  les  insultes,  les  per- 
sécutions. 

79.  Yoluntas  propria  atrocissimus  inimicus 
est,  per  quem  omnes  alii  ininiioi  pugnant,  et 
sine  quo  alii  nihii  valent.  Sup.  Sapient.  c.  10, 
Moral,  f.  157,  col.  3,  t.  3. 

La  volonté  propre  est  notre  ennemi  le  plus  crnel  ;  avec 
lui  tous  les  autres  nous  attaquent,  sans  lui  ils  ne  oous 
peuvent  rien. 
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80.  Propriœ  voluntaii  dimissUs  evadet  prœ.    iiugo  ij  .i 
ceps  :  hœc  enim  est  origo  omnium  malorum, 
spijui  propriam  voluntatem.  Sup.  Eccles.  c.  8, 
/'.  187,  co/.  2,  /.  3. 

Celui  qui  se  lai.se  aller  à  sa  volonté  propre  tombera 
dans  l'abime;  c;ir  la  source  de  tous  nos  maux,  c'est  de 
suivre  notre  volonté  propre. 

81.  Mullis  experimentisedocti  tradunt,  mo-    ],.„„  r,,,, 
nachum  ne  voluptalem  quidam  concupisGeulite 
suai  reiVamare  posse ,  nisi  prius    raoriificaie 
suas  didiceril  voluatates.  De   cœnob.   Lmlit. 
lib.  kde  liislil.  renunt.  c.  8,  in  med.  p.  73. 

Les  Pères  prouvent  par  plusieurs  exemples  que  le  moine 
est  incapable  de  réprimer  les  voluptés  de  la  chair,  s'il 
n'apprend  à  morliliur  ses  volontés. 

82.  Difliciie  est  in  cœiiobio  diutius  perma- 
nere  euin  posse,  qui  prius  voluniales  suas  tion 
didicerit  superaie.  Ibid.  in  fin.  p.  8. 

Il  ne  peut  rester  longtemps  dans  le  cénacle,  celui  qui  ne 
sait  réprimer  sa  volonté. 

83.  Qui  mente  est  humili,  voluntatem  suam  <.  j  :ai.  c;;, 
semper  ut  seductricem  deteslaiur.  Grad.  25, 
nnte  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  pug. 
278,  col.  2.  E. 

Celui  qui  est  humble  do  cœur  hait  toujours  sa  volonié 
comme  une  séductrice. 

84.  Qui  suam  voluntatem  lacère  disponit,  j„on.  ?a.v. 
irritât  Dominum  ;  et  qui  sua  poslposita,  illius 
se  suhjicit  voluntaii,  AlUssimum  plaçai.  Lib.  7 
de  Nmjis  curial,  c.  23,  anle  med.  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  15,  pag.  454,  col.  1,  D,  edil.  Co- 
lon. 1622. 

Cului  qui  suit  sa  volonté  propre  irrite  le  Seigneur;  ce- 
lui, au  contraire,  qui  Ki  réprime  et  se  soumet  à  la  volonté 
de  l^icu,  lui  est  agréable. 

85.  Monachus,  qui  non  dimisit  propriam  vo-  J<"'i  'l'i'i' 
inniaiem,  non  est  quod  dicitur,  imo  inilalor 
Dei  est.  Sup.  prolog.  Begul.  S.  Bened.  cap.  2, 
post  inil.  p.  158,  col.  2. 

Le  religieux  qui  ne  renonce  point  à  sa  volonté  propre 
est  imlign;  de  porter  son  nom  et  attire  la  colère  du  Sei- 
gneur. 

86.  Piinium  instrumentum  monachi,  est  ali- 
dicalio  propriaî  voluntalis,  sine  quo  nullus  mo- 
nachus est.  Ibid. 

Le  premier  instrument  dont  doit  se  servir  le  religieux 
est  le  renoncement  à  .sa  volonté  propre,  sans  lequcl'il  ne 
peut  pas  y  avoir  de  religieux. 


87.  Relinque  voluntatem  propriam,  si  vis 
fieri  monachus.  Ibid. 

Renonce  à  ta  volonté  propre,  si  tn  veux  être  un  reli- 
gieux. 

88.  Quisquis  Dec  oITerre  sacrificium  accep- 
tabile  volueril,  nihil  pretiosius  propria  volun- 
late  haliehil.  Ibid. 

Celui  qui  veut  offrir  à  Dieu  un  sacrifice  agréable  n'a 
rien  de  plus  précieux  que  U  volonté  propre. 

89.  Daranabile  in  monacho  est,  si  adiiuc 
propriam  non  desinit  perlicere  voluntatem. 
Ibid. 

Il  pst  condamnable,  le  religieux  qui  fait  encore  sa  vo- 
lonté propre. 
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ftO.  Acceplabile  saciificium  est  Deo,  oblalio 
propriœ  volunlalis.  Jbid. 

C'est  un  sacriQce  agréable  à  Dien  que  l'offrande  de  sa 
volonté  propre. 

91.  Nihil  pejus  in  monacho,  quam  semel  re- 
lictam  resumere  voluntatem.  Jb.  c.  2,  tcxt.  33, 
post  init.  p.  204,  col.  2. 

L'action  la  plus  hlàmable  dans  le  religieux,  c'est  de  re- 
prendre sa  volonté  dont  il  a  fait  le  sacrifice. 

92.  Nihil  deteslabilius  in  monaclio  reperi- 
tur  propria  volunlate  :  quippe  allerius,  non 
siio  regendu.'^  est  iniperio,  et  subes.-;e  venit, 
non  piasesse.  In  cap.  3  Eegul.  S.  Bencd.  verbo 
Niliil,  in  prlnc.  p.  2o9,  col.  2. 

Riin  n'est  plus  délestai  le  dans  un  religieux  que  sa  vo- 
lonté propre;  car  c'est  à  un  autre  qu'il  doit  se  soumettre 
et  non  point  à  ses  caprices;  il  vient  pour  (îbéir  el  non 
pour  commander. 

93.  Valde  magnum  est,  nec  quidiiiiani  Deo 
offerre  homo  pie  ]0.>-ius  pote.*;!,  qiiain  si  pro- 
piiiim  voluntakm  ob  ejus  amoiem  doielinqnit. 
Ihid.  iii  cap.  4,  verbo  Quis,  in  fine,  pag.  308, 
col.  2. 

L'homme  ne  peut  rien  offrir  à  Dieu  de  plus  grand  el 
de  plus  précieux  que  de  renoncer  par  amour  pour  lui  à  sa 
volonté  propre. 

94.  Grande  malum  propiia  volunlas,  si  non 
fuerit  fi'ceno  cobiliila  ralionis.  Ibid.  in  cap.  5, 
verbo  Volunlas,  ab  init.  p.  323,  co/.  1. 

C'est  un  mal  redoutable  que  la  volonté  propre,  si  elle 
n'écoute  pas  le  frein  salutaire  de  la  raison. 

9o.  Nihil  in  inferno  plus  ardebit  propria  vo- 
luntate.  Jbid.  verbo  Acceptabilis,  ante  med. 
p.  324,  col.  1. 

Ce  qui  souffrira  les  plus  grands  tourmeuts  du  feu  de 
l'enfer,  c'est  la  volonté  propre. 

96.  Nihil  adeo  corrumpit  hominem,  quam 
volunlas  propiia.  Ibid.  in  cap.  7,  grad.  1, 
verbo  Corrupti,  inprinc.p.  348,  col.  1. 

Ce  qui  corrompt  l'homme  le  plus  profondément,  c'est  la 
volonté  propre. 

97.  Offerat  unusquisque  pro  Dei  amore  qiiod 
potest  :  ille  procul  dubju  plus  omnibus  oblulit, 
qui  voluntatem  propiiam  maclavit.  Lib.  1,  Ho- 
mil.  20  ad  monacli.  ante  med.  p.  502,  col.  2. 

Que  chacun  fasse  à  Dieu  une  offrande  proportionnée  à 
son  amour  et  à  ses  moyens;  mais  celui-là  la  icta  la  plus 
riche,  qui  immolera  sa  volonté  propre. 

98.  Volunlas  propria  lanlo  giavius  corruit, 
q  uanto  magis  sibi  ipsi  reiinquilur.  De  Ligno 
vitœ,  tract.  6  de  Obedient.  c.  1,  ab  init.  p.  41, 
col.  i,  D,  part.  1. 

La  volonté  propre  fait  une  chute  d'autant  plus  terrible 
qu'elle  est  plus  abandonnée  à  elle-même. 

99.  Volunlas  prcpria  est  peccalorum  origo, 
criininum  iomes,  el  omnium  malorum  iucenti- 
Yum.  Pros. 

La  volonté  propre  est  la  source  des  péchés,  le  foyer 

des  ciiiuis,  k\  torche  qui  alluiUi.'  tous  U'S  mau<i. 


100.  Nemo  sine  bac  corruit,  nullus  cnm  ipsa  s. 
stetit.  Jbid.  etc. 

Personne  ne  fait  une  chute  sans  elle,  et  avec  elle  per- 
sonne ne  peut  résister. 

101.  Gravi.ssimum  a  se  onus  rejecit,  qui 
suam  repulit  voluntatem  :  propria  enim  volun- 
las, Deo  semper  inimicatur.  Pros. 

Il  se  débarrasse  d'un  lourd  fardeau,  celui  qui  renonce 
à  sa  volonté  propre;  car  la  volonté  propre  est  l'ennemie 
jurée  de  Dieu. 

102.  Dominari  toto  posse  conalnr,  rationis 
judiiium  extorquet,  suc  faciens  arbitrio  mili- 
tare. 

Elle  vent  dominer  sur  lout;  elle  étouffe  le  jugement  et 
la  raison,  et  veut. lout  soumettre  à  ses  caprices. 

103.  Non  majoribus  acquiescit,  non  revere- 
tur,  non  obtempérai,  nulli  subesse  potest. 

Elle  n'écoute  point  les  vieillards,  elle  ne  les  respecte 
pas,  elle  ne  leur  obéit  point,  et  ne  peut  se  soumettre  à 
personne. 

104.  Semper  procax  est,  efïrœnata  in  locu- 
tione,  incomposita  in  moribus,  inordinata  in 
affectionibus,  ignara  sui.  et  a  proxinii  dilec- 
tione  aliéna.  De  Discipl.  monast.  conversât, 
c.  7,  ant«  med.  p.  91,  col.  2,  B,  part.  1. 

Elle  e^t  toujours  pélulanle,  sans  frein  dans  ses  paroles, 
sans  règle  dans  ses  inclinations,  sans  retenue  dans  ses  af- 
fections, sans  counaissanee  d'elle-même,  sans  amour  pour 
le  prochain. 

105.  Nihil  sic  luimilitati  adversari  cognosci- 
tur,  sicut  proprifc  volunlatis  ambitiosa  libido. 
De  Humilit.  c.  19,  ciica  med.  p.  689,  col.  2, 
Départ.  2. 

Rien  n'est  plus  contraire  à  l'humililé  qu'un  amour  ef- 
fréné de  noire  volonlé  propre. 

106.  Propria  volunlate  nil  arbitrandum  est 
esse  deterius,  nihilque  illahomini  perniciosius. 
De  Obedient.  c.  27,  circa  med.  p.  653,  col.  1, 

B,  part.  2. 

Rien  n'est  plus  mauvais  que  la  volonté  propre,  rien 
n'est  plus  funeste. 

107.  Importabile  est  onus  obedienlia  super- 
bienli,  et  humili  volunlas  propiia.  De  Com- 
punct.  et  Ccmpl.  c.  2,  post  med.  p.  392,  col.  1, 

C,  part.  2. 

L'obéissance  est  insupportable  pour  l'homme  orgueil- 
leux ,  de  même  la  volonté  propre  pour  l'homme  humble. 

108.  Maximum  inipedimentum  est  ad  per- 
fectionem  ascendere  cupientibus,  proprio  in- 
cumbere  seusui,  propriamque  velle  perfîcere 
voluntatem.  Pros. 

Le  plus  grand  obstacle  pour  ceux  qui  veulent  arriver  à 
la  perleclion,  c'est  de  s'en  rapporter  à  son  propre  juge- 
ment et  de  faire  sa  volonté  propre. 

109.  Quae  persœpe  privata  affectione  seduci- 
tur,  inconsulta  delibeiatione  fallitur,  et  a  re- 
gio  itinere  obliiiuatur.  De  perfect.  Gradib. 
c.  10,  in  fine,  p.  720,  col.  1,  C,  part.  2. 

Elle  est  souvent  séduite  par  ses  affeclions  particulières, 
induite  en  erreur  par  une  réflexion  superficielle,  et  dévie 

ainsi  Je  la  roule  céleste. 


VOLUNTAS  PROPRIA. 


313 


.aar  Ju-;i.  {[Q  >jj],jl  gpavius  preiiiit,  quam  voliinlas 
propi'ia  :  qnas  aversa  ab  incommutahili  bono, 
et  conversa  ad  proprium  aibitrinm  et  boniim 
privatiim,  aiit  exterius,  aut  interius  peccat.  De 
Ligno  vitiv,  tract.  6  de  Obedientia,  c.  3,  circa 
mcd.  p.  42,  col.  2,  D.  part.  l. 

Rien  ne  nous  accable  plus  lourdement  que  la  volonté 
propre;  elle  s'éloigne  duuien  immuable  pour  embrasser 
son  jugement  propre  et  son  bien  privé,  et  pèche  ainsi  au- 
deliors  et  au-dedans. 

iiov.  Dio?.  111  0  quam  multi  religiosi  sunt  martyres 
infructuosi,  dura  propria  voluntate  pleni,  sibi 
ipsisper  propriam  qucesitionem,  propriumque 
judicium  duces  sunt  sine  raeritol  Jn  Apolog. 
pro  Thaulero,  c.  6,  circa  med. 

Oh!  que  de  religieux  souffrent  le  martyre  sans  mériter 
de  récompense!  Pleins  de  la  volonté  propre,  ils  se  pren- 
nent pour  guide  dans  leurs  propres  recherches  et  leurs 
propres  jugements,  perdant  ainsi  tout  mérite  dans  leurs 
actions. 

112.  Cogita  quanta  sit  insania ,  mcdo  ita 
prava  desideria,  volunlateni  propriam  seqiii. 
ut  postea  necesse  sit  indicibilibus  toimenlis 
cruciari.  Epist.  ad  Clément  Lcvantium,  ante 
finem. 

Songez  combien  grande  est  la  folie  de  cenx  qui  satisfont 
ici-bas  leuis  mauvais  désirs  et  la  volonté  propre  pour 
subir  dans  l'autre  monde  des  tourments  inexprimables. 

f.  Dicsoiu.  113.  Nulli  prselato  aut  subdilo  voluntatem 
propriam  sequi  licet.  Ep.  131  ad  (jucudam 
prior.  ante  med.  apud  Èibl.  Patr.  tom.  12. 
part.  2,  p.  806,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Ni  l'évéque  ni  le  sujet  ne  peuvent  suivre  leur  volonté 
propre. 

M4.  Toile  propriam  hominis  voliinlatem, 
jam  non  erit  peccalum,  non  erit  jxebenna.  Ih. 
Serm.  11  Qiiadrag.  posl  init.  p.  853,  col.  l,  A. 

Enlevez  à  l'homme  sa  volonté  propre,  il  n'y  aura  plus 
de  péché,  il  n'y  aura  plus  d'enfer. 

11b.  Per  solam  volunlalem  propriam  pecca- 
mus,  quaj  eiiam  adeo  audax  est  et  impudens, 
ut  in  suum  aimetur  Auctorem.  Ibid. 

C'est  la  volonté  propre  qui  nous  fait  commettre  le  pé- 
ché; elle  a  assez  d'audace  et  d'impudence  pour  s'atta- 
quer à  son  Auteur. 

116.  Propria  hominis  volunlas  primo  otTe- 
renda  e.^t  Deo,  ut  non  sibi  vivat  bomo,  nec 
sibi  quippiam  velit,  sed  Domino.  Ibid.  Ser- 
mone  32  de  S.  Atigust.  ante  med.  p.  887,  col.  2, 
lilt.  E. 

L'homme  doit  d'abord  offrir  à  Dieu  sa  volonté  propre, 
pour  qu'il  n'ait  de  vie  et  de  volonté  autre  que  celle  du 
Seigneur. 

Pcir.  Dam.  117.  Nullum  aliud  onus  est  gravius  homini, 
quam  bomo  ipse  :  quis  lyrannus  crudelior, 
quae  ssevior  potestas  bomini,  quam  hominis  ip- 
sius  propria  volunlas?  Pros. 

Il  n'y  a  pas  de  fardeau  plus  lourd  pour  l'homme  que 
l'homme  même;  quel  tyran  plus  cruel,  quelle  puissar.ce 
plus  redoutable  pour  l'homme  que  sa  volonté  propre? 

118.  Nunquam  sub  ea  quiescere,  nunquam 
sedcre  licei  ;  et  quo  amplius  te  ad  obediendum 


sibi  novcrit  faligari,  eo  magis  urpet,  instigal  s.  Psir  Para  . 
et  onerat,  pieiatis  immemor,  misericordiam 

nescipns. 

Sons  son  empire,  on  ne  peut  jamais  se  reposer,  jamiis 
être  debout;  et  plus  elle  sait  qu'on  s'empresse  à  son  ser- 
vice, plus  elle  presse,  sollicite  et  torture,  sans  s  inquiéter 
de  la  piélé  et  de  la  miséricorde. 

119.  Hoc  proprium  piopria  volunlas  babet, 
ut  quo  obedieiis  obedientior  fueritsibi,eo  am- 
plius euni  crudelioribus  vinculis  inlernectat. 

La  signe  de  la  volonté  propre,  c'est  que  plus  celui  qui 
lui  est  sonmis  lui  témoigne  une  obéissance  passive,  plus 
elle  l'élouffe  dans  ses  liens  meuitriers. 

120.  Sola  diligitur,  cum  sola  digna  sit  odio, 
principium  iniquitatis,  mortis  infiisio,  desiruc- 
tio  magna  virliiliim.  Serm.  de  S.  Bcnediclo, 
ante  med.  p.  168,  col.  i,  A,  t.'i. 

On  l'aime  seule  quand  seule  elle  mérite  toute  notre 
haine,  elle  qui  est  engendrée  de  l'iniquité,  répand  la  mort 
et  anéantit  les  vertus. 

121.  Primus  ille  parens  usus,  imo  abusns 
propiia  voluntate,  cum  beare  se  voluit,  pcrdi- 
dit  se  m  epli.su  m.  Pros. 

Notre  premier  père,  en  usant,  bien  plus,  en  abusant  de 
sa  volonté  propre,  lorsqu'il  voulut  se  rendre  égal  à  Dieu, 
s'est  perdu  lui-même. 

122.  Depulsusergo  ab  illa  felici  h.Tredilale, 
exiliuni  forlilus  est  pro  patria,  mortem  pro 
vila,  pro  gloria  ignominiaui. 

Chassé  donc  de  cet  héritage  de  bonheur,  il  trouva  l'exil 
au  lieu  d'une  patrie,  la  mort  au  lieu  de  la  vie,  l'ignomi- 
nie à  la  place  de  la  gloire. 

123.  Si  vis  ergo  tu  ad  luam  ba^reditatem  ro- 
verli,  tuam  abnega  propriam  voluntatem  :  ab- 
negalio  enim  volunlatis,  baMediialls  est  recu- 
peratio.  Sermone  47  de  Exalt.  S.  Crucis,  post 
med.  p.  259,  col.  1,  A,  t.  2. 

Si  donc  TOUS  voulez  rrn'rer  en  possession  de  voire 
héritage,  faites  abnégation  de  votre  volonté  propre;  et 
l'abnégation  de  voire  volonté,  c'est  la  conquête  de  votre 
héritage. 

124.  Quid  eis  prodest,  quod  facullates  suas  s.  Prospcr. 
abjiciunt,  qui  voluntates  proprias  non   relin- 

quunt,  cum  .sit  longe  prfi\slaiilius  voluntatibus 
propriis  abrenuntiare,  quam  rébus?  Lib.  2  de 
Vita  contemplât,  c.  17,  post  med. 

Quelle  utilité  retirent  ceux  qui  renoncent  A  leurs  bi  ns 
sans  renoncer  à  leur  volonté  propre'.'  Il  vaut  bien  mieux 
renoncer  à  sa  volcnté  qu'à  sa  fortune. 

125.  Niilla  alia  re  fit  mens  hominis  serva  s.  rt.r.mns 
libidinis,  nisi  propria  voluntate.  1  2,  quœst.  80,  A.iu.nas. 
art.  1  inargum.  incontrar. 

L'homme  ne  devient  esclave  de  ses  passions  que  par  la 
volonté  propre. 

126.  Nihilest  bomini  amabiliuslibertate pro- 
pria? volunlatis.  De  Ptrfrct.  vitœ  spirit.  c.  10, 
post  med.  t.  2. 

L'homme  n'aime  rien  tant  que  la  liberté  de  sa  volonté. 

127.  Saepe  pœnilet  in  fine,  quod  maie  ac-  Thomas 
quiritur,  et  exiorquelur  propria  voluntate.  »'""'i"'- 
Serm.  2  ad  novit.  in  fin.  t.  1. 

Il  finit  souvent  par  se  repentir  de  ce  qu'il  a  mal  acquis 
et  arraché  par  sa  volonté  propre. 
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128.  Sicut  nil  àilim  bùna  voluulate,  nec 
nuiêliiis  spontanea  subjeclione,  sic  nil  dele:  ius 
niopria  \oUinlale.  Ib.  Scim.  7,  divis.  1,  m  (in. 

Si  aucune  richesse  n'i'gJo  une  bonne  volonlé,  si  au- 
cun repos  n'égale  celui  d'une  soumission  spontanée,  rien 
au  contraire  n'est  plus  funeste  que  la  volonté  propre 

129.  Fili,  relinque  te,  el  invcnies  me  :  alio- 
ciuin  quomodo  poteris  esse  meus  el  ego  tims, 
nisi  fueiisalj  omni  propiia  volunlale  iiitus  et 
foris  spolialus?  Lib.  3  de  Iinil.  Chr.  c.  37,  î)i 
princ.  t.  2. 

Mon  fils,  quitiez-vou5,  et  vou;  me  trouverez  ;  autrement 
comment  pouirez-vous  être  à  moi  et  mol  à  vous,  si  vous 
ne  vous  dépouillez  pas  au-dedans  et  au-dehors  de  toute 
volonté  propre'.' 

130.  Propriam  voluntatem  maxime  odil 
Deus  :  non  esl  enim  ipsi  quiaqu  nu  acceplum, 
qnoii  volunlate  propria  fuerit  viiialum.  De  tri- 
bus Tabemac.  3,  sect.  M,  t.  2. 

Dieu  a  une  grande  haine  pour  la  volonté  propre,  car  il 
ne  peut  avoir  pour  agréable  ce  qui  a  ete  vicie  par  la  vo- 
lonté propre. 

r.  131.  Tamiliu  eril  lis  in  liomine,  quamdiu 
manseril  in  propiia  volunlate.  De  Exercit.  spi- 
rit.  c.  12,  in  priiic. 

L'homme  sera  aussi  longtemps  en  querelle  qu'il  per- 
sistera dans  sa  volonté  propre. 

i;V>  Non  impiignanl  nos  ila)'.i^.ones,  (luanJo 
vûUmVates  noslra,s  facimus  =  'i"'^.  Voiu"i3le^ 
iiosUre  daemoncs  facte  sunt.  Lib.  h,  hbello  lU 
de  Discret,  mm.  (52,  in  medio.  p.  002,  col.  l. 

Ce  ne  sont  pas  les  démons  qui  nous  attaquent  quand 
nous  suivons  nos  volontés;  ce  .sont  nos  vulonle.  mem.s 
qui  sont  les  démons. 

133.  Voluiitas  propria  et  consuetudo  ejus 
deiicit  homineni.  InSnil.  iii  fine  posiim.  scu- 
/(»;(?.  TG,]).  99'.!,  c../.  2. 

La  volonté  propie  et  le  suin  de  la  ^aliJaire  font  de- 
chair  l'homme. 


VOl.l  i>T.\S  A'oLt'P-nc). 

ETVM01.0r,I.\. 

Voli.iplas  dicitur,  quasi  vûliiiaas. 

Voluplc  veut  dire  qui  se  ruule. 
DF.FINITIO. 


Voluplas  est,  cum  quaJaui  lubrica  .^uayilale 
ad  illicita  fœdœ  mentis  imiinalio.  De  hiict. 
carnis  et  spint.  c.  10,  prope  mit.  r.  Ibl,  h, 
tom.  2. 

La  volupléestune  inclination  mauvarsc  qui  enlraine 
noue  àme  à  des  plaisirs  défendus,  avec  un  attrait  de  l.i 
luhricilé. 

Voluplas  est  subUttio  aniini  sine  ralioue,  opi- 
naulis  .se  niauno  bono  friii,  cniii  ma^'iio  nialo 


fruatur.  Lib.  2  de  Ftnibus,  post  init.  col.  7»> 
F,  mm.  13,  t.  4. 

La  volupté  est  un  emportement  insensé  de  notre  àme, 
qui  croit  jouir  d'un  grand  bien  et  ne  possède  qu'un  bien 
défendu. 

Voluplas  est  res  liuniilis,  raembrorum  lur- 
pium  ac  vilium  ministerio  veniens,  exitu 
l'reda.  Lib.  7  de  Beneficiis,  c.  2,  aille  med.  paj. 
501,  t.  2. 

La  volupté  est  une  chose  mauvaise  qui  nous  est  inspi- 
rée par  l'intermédiaire  de  nos  membres  les  plus  vils  et 
s'accomplit  dans  la  honte. 

DIVISIO. 

Vokiplalum  alite  aninii  sunt,  alife  corporis.  * 
Prûs. 
Il  y  a  les  voluptés  de  l'esprit  et  les  voluptés  du  corps. 

Voiuptates  animi,  .sunt  eae  oinnes,  quibus 
animus  sejunctira  a  cotpore  fruilur  :  quales 
sunl  ex,  quai  ex  disciplinis  et  conteinpla- 
lione  senliuntur. 

Les  voluptés  de  l'esprit  sont  celles  dont  l'esprit  jouit 
sans  le  corps;  telles  sont  celles  qui  proviennent  de  la  dis- 
cipline et  de  la  conlemplalion. 

Voiuptates  corporis  sunt  ex,  quaruin  corpus 
uua  cuui  anima  particeps  esl,  .sicut  qure  ex  cibis 
el  veneieis  rébus  capi  soleul.  Lib.  2  de  Fide 
ortliod.  c.  13,  in  princ.  f.  197,  p.  2,  C. 

Les  voluptés  du  corps  sont  celles  auxquelles  parlicipeiit 
l'àme  et  le  corps,  comme  celles  que  l'on  éprouve  dans  Us 
n-tls  et  le.-î  plaisirs  de  la  chair. 


DIFFEREiNTLV. 

Voluplas  .spiritus  el  voluplas  cainis  inter  sp  f''' 
(iilïerunl  :  nam  illa  mundat,  ista  inquinal  : 
iila  Deo  ropulal,  ista  a  Deo  séparai  :  illa  sem- 
per  sine  fastidio,  ista  plena  la-dio.  De  Pauibtis, 
cap.  12,  circa  med.  aijud  Bibl.  Pair.  tùw.  12, 
part.  2,  p.  654,  col.  1,  D,  edil.  Colon.  1018. 

La  Volupté  de  l'esprit  et  la  volupté  de  la  chair  ont  une 
srande  dilTérence  :  l'une  purifie,  l'autre  .souille;  celle-ci 
nous  unit  à  Dieu,  cille-là  nous  en  éloigne;  la  première 
naniènj  pas  le  dcgoul,  la  seconde  tngemlre  parlent  l'en- 
nui. 

l'iiûDUCTlO. 

Ex  securilale  nascilur  voluplas.  Sup.  Eccle-    - 
siasien,  c.  9,  anîe  med.  p.  328,  col.  1,  E,  t.  1. 

C'est  la  sécurité  qui  engendre  la  volupté. 

Genitrix  malorum  omni-am  est  voluplas  ma-  s. 
lilia^  conjuncla.  Gradu  26,  anle  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  281,  col.  1,  edit. 
Colon.  1818. 

La  mère  de  tou;  les  maux.  c'e.,t  la  volupté  jointe  à  la 
malice. 


--S 


In  ipsisvoluplatibus,  ciuaaîduloris  oriunliir. 
Ep.  91,  post  init.  p.  759,  t.  2. 

C'est  dans  lesvolupté.s  mêmes  que  la  douleur  prend  sa 
source. 


vOLbi'ÏAS, 


<\'b 


COMPARATiO. 


Cani  similis  est  voluptas  :  o  homo,  si  eam 
propellus,  fugil;  si  alas,  remanei.  Lib.  3  Pa- 
rallelur.  c.  28,  post  med.  f.  118,  p.  1,  C 

La  volupté  est  semblable  à  un  cliien  :  o  bonime,  si  vous 
la  repoussez,  elle  fuit;  si  vous  la  nourrissez,  elle  de- 
meure. 

Sicut  vita  perpétua  in  viitute  est,  lia  mors 
in  voluptate.  De  dirinis  Instit.  lib.  6  de  vero 
CuUii,  c.  21,;}.  278. 

Comme  la  vie  éternelle  est  dans  la  venu,  ainsi  la  mon 
est  Jans  la  volupté. 

SENTENTI.ii    P.iTRUJI. 

1.  Voluplas  peiiciilis  emitur,  nec  pro  arlii- 
trio  possidetur  :  quam  iliilce,  quod  a  peiiculo 
incipit,  et  in  peiiculis  desinil;  piius  dolori, 
quam  voluplati.  Lib.  1  de  Virgin,  aute  med. 
col.  m,  .4,«.  1. 

La  volupté  s'obtient  à  force  de  périls,  et  on  ne  peut  la 
posséder  à  son  gré.  Est-ce  un  plaisir,  ce  qui  commence 
par  les  dangers  et  finit  de  même'.'  11  faut  passer  par  la 
douleur  avant  d'arriver  à  la  volupté. 

2.  Yoiuplates  sœculi,  escœquœdam  sunhet 
quod  pejus  est,  esciD  maloi'um,  esiaMenlatio- 
num.  De  Bono  morlis,  c.  6,  m  medio,  col.  219, 
C,  t.  1. 

Les  voluptés  du  siècle  sont  une  pâture,  mais,  hélas  '.  la 
pâture  des  maux  et  de>  teutations. 

3.  Quomodo  voluptas  ad  païadi.^uin  revocaie 
nos  poiest,  qua;  scia  nos  païadiso  exuil?  Li- 
bro  10,  Ep.  82  ad  Vercelleiiscm  Eccks.  Iviige 
posl  iuit.  col.  657,  D,  t.  3. 

La  volupté  pourrait-elle  uous  ramener  dans  le  paradis, 
elle  qui  nous  en  a  bannis'? 

4.  Modum  nescil  ponere  voluptas.  Lib.  6 
Hexam.  c.  8,  in  cake,  col.  890,  D,  t.  4. 

La  volupté  ne  connaît  point  de  limites. 

5.  Movet  voluptales  caro,  et  ipsa  voluplati - 
bus  coraiiiovetur.  De  Noc  el  Arca,  c.  15,  unie 
fin.  col.  968,  B,  t.  4. 

C'est  la  chair  qui  eicite  la  volupté,  et  c'est  la  volupté 
qui  ejkCite  la  chair. 

6.  Niliil  proJigœ  salis  est  voluplati  :  sempei 
fainempatiiursui,  qui  alinieiiiis  peipeluis  nes- 
citimplbii.  Ltb.  7  stip.  Luc.  cap.  13,  iii  illud, 
Fada  est  famés,  etc.  col.  1749,  .4  et  B,  t.  3. 

Rien  ne  peut  satisfaire  la  volupté  prodigue;  il  éprouve 
unî  faim  coii3t;intj,  celui  qii'une  nourriture  constante  ne 
peut  rassasier. 


eum  sensibus  subjicial,  ut  qnidquid  aliud  audil  s 
vel  cogilat,  sibi  de.'^ipial,  uiniium  aU'eclii^  de- 
leclatione  carnali.  Part.  4,  tit.  4,  caj).  tj,  g  1, 
paulû  ante  med.  f.  44,  col.  4. 

La  volupté  de  la  chair,  à  cause  de  la  violence  do  .soi 
plaisirs,  absorbe  l'homme  à  un  tel  point,  qu'elle  le  rend 
e-clavede  ses  sens,  que  tout  autre  discours  et  toute  autre 
pensée  est  pour  lui  une  folie,  tant  il  est  enchaîné  parles 
plaisirs  de  la  chair. 

9.  Voluptas  carnalis  cuin  nimis  appel ilui-, 
appelenlein  sic  glulinandu  ligat,  ut  raro  ;i;il 
nunquam  ab  ea  dissolvalur,  nisi  divina  i^iaiia 
maxime  per  flagella  canialitei-  affecto  succiir- 
rat.  Ibid.  circa  med.  f.  45,  col.  4. 

Quand  la  volupté  de  la  chair  est  désirée  trop  vivem.Tit. 
elle  enchaîne  à  un  tel  point  celui  qui  la  cherche,  qu'il 
peut  rarement  ou  ne  peut  jamais  s'en  détacher,  si  la  grà.'e 
divine  ne  vient  à  son  secours  en  lui  faisant  sentir  par  des 
épreuves  la  rigueur  de  sa  justice. 

10.  Pio  cerlo,  filioli,  dico  vobis,  quod  omni.^  ; 
bomoilleclusiiivoluplalibiissais,etpi'ostiauna 
cogilalionibus  piopi iis,  el  coiigaudet  eis,  cora- 
ple\us  est  a  maligno,  semiiiavitque  in  cm  de. 
Ep.  2  ad  fraties,  unie  med.  apud  Bihl.  Pair, 
t.  4,  p.  25,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Mon  fils,  je  vous  le  dis  en  toute  vérité  :  tout  homnio 
qui  se  laisse  eiilraîner  par  les  voluptés,  qui  se  lais-e  ter- 
ra.sser  par  ses  pensées  propres  et  .s'y  complaît,  est  dans  Us 
liens  du  démon,  et  il  a  pris  racine  dans  son  cœur. 

11.  Cumaniserit  libi  carnis  voluptas,  non; 
in  ea  deleclei'is  :  ingiedituf  enim  blande,  scil 
m  novissimo  mordet  ut  colubei'.  Serm.  dom.  2 
post  Epipli.  ante  med.  f.  31,  /).  2. 

Si  la  volupté  de  la  chair  vous  appurait  en  souriant,  no 
vous  complaisez  point  en  elle;  elle  se  présenie  d'aboul 
pleine  de  caresses,  puis  elle  mord  comme  lu  couleuvre. 

12.  Tiansilus  voluptas  est.  Lib.  10  Conf. 
c.  31,  ab  init.  p.  127,  A,  t.  1. 

Le  passage  du  besoin  au  repos  est  une  volupté. 

13.  Appetere  vuluplalrs  roiporis,  et  vitaio 
moleUias,  feriiiœ  vitie  oninis  actio  est.  Lib.  i 
de  lib.  Arb.  c.  8,  in  medio,  p.  439,  B,  t.  l. 

Rechercher  les  voluptés  du  corps,  éviter  ce  qui  peut 
l'importuner,  voilà  tout  le  mobile  de  la  vie  des  Létes. 

H.  Nerao  est  qui  non  magis  doloiem  fugiaî, 
quant  appelât  volupiaiem.//*  83  Quœst.  quœs- 
lion.  36,  post  init.  p.  383,  B,  t.  4. 

11  n'y  a  personne  qui  ne  mette  plus  de  soin  à  fuir  la 
douleur  qu'à  rechercher  la  volupté. 

13.  Unu.sqiii.sque  peccando  animam  suani 
diabolo  veiidil,  accepta  taiiquam  prelio  dulce- 
diiie  lempiif;d;s  voliiiitaiis.  la  Exposit.  sup.  Ep. 
ad  Rom.  proposit.  i'i,  p.  848,  D,  t.  4. 

Par  le  péché  on  vend  son  àme  au  diable  ;  le  prix  en 
est  la  volupté  lempoielle. 


7.  Otiositas  et  voluptas  sunt  arma  hostis  an- 
liqui,  ad  miseras  animas  caplivau  las.  Part.  2, 
tit.  9,  c.  li,  §  1,  in  pri.ic.  f.  287,  col.  3. 

L'oisiveté  et  la  volupté  sont  les  armes  dont  se  sert  l'an- 
tique ennemi  pour  captiver  les  âmes. 

8.  Voluptas  carnalis  propter  véhément! am       ^     ,      ,     ,    ,    ,. 
deleclatioQis  ia  tanlam  i.o  ninem  absorbot,  ui    pi^lî^t ■^'^^J^ Jî^™  u  ffi!^'' ""''"^ 


16.  Ad  exquiienda  deleclationum  gênera, 
astuti  sunl  iiui  appetenles  sunt  volupijtui.-.. 
Lib.  2  contra  Julian.  c.  5,  circa  med.  p.  661, 
Aj  t.  7,  et  S.  Ambrosius,  de  Paradiso^c.  12, 
in  princ. 


s.  Aii.j. 
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»•  Auî.  17.  Nnbisreluclaniilmsredivivio  plerumque 
voliiplates  resurgunt.  Ibid.  cap.  S,  aiUe  fiacm, 
p.  G61,  B. 

Malgré  noire  r.'sistance,  les  voluptés  revivent  souvent 
dans  notre  àme. 

18.  Voluptas  transit,  peccalum  maiiel  :  pr,T- 
leriit  quod  delcctabal,  remansit  quod  pungat. 
Tract.  41  sup.  Evaiuj.  Joamis  de  c.  8,  anle 
med.  p.  208,  D,  t.  9. 

La  volupté  passe,  le  péché  Jemeure;  le  plaisir  est  pas- 
sager, la  douleur  est  permanente. 

19.  Oquam  paiva  concubilus  hora,  qua  per- 
ditur  viia  aeterna!  Pros. 

Ohl  qu'elle  passe  vite  l'heure  du  péché,  et  cependant 
elle  nous  Tait  perdre  la  vie  éternelle  '. 

20.  Quod  ergo  emolumenlum  afïert  corpori, 
qiiodve"  Iiibuil  lucrura,  quod  tara  cilo  ducit 
animam  ad  lartarum?  IJe  Co)iflictu  vitiorum  et 
rirtitt.  c.  24,  in  fine,  p.  lia,  A,  t.  9. 

Quel  avantage,  quel  gain  procure  au  corps  cet  instant 
qur  précipite  si  vite  l'ime  dans  l'enfer'.' 

21.  Infelix  commercium,  pro  tam  brevi 
gaudio,  cœlesti  privari  regno!  De  Coiiteiiiplu 
■mundi,  c.  7,  in  fine,  p.  646,  B,  t.  9. 

0  malheureux,  échange  qui  nous  fait  préférer  une  joie 
éphémère  à  la  perte  du  royaume  céleste  ! 

22.  Non  VO.S  inipediat  voluplas  carnis  a  vo- 
Inplale  coi-dis.  De  Verbis  Dom.  Senn.  33,  in  fin. 
p.  88,  C,  t.  10. 

Que  la  volupté  de  la  chair  ne  soit  pas  un  obstacle  à  la 
volupté  du  cu'ur. 

23.  Impiidiciis  qurcrit  latere,  tiniet  appro- 
bendi  :  sic  enim  aniat  voluplatem,  ut  plus  li- 
lueat  dolorem.  De  Verb.  Apost.  Serm.  Il,  pont 
med.  p.  236,  D,  t.  10. 

L'impudique  cherche  à  se  cacher,  il  craint  d'être  sur- 
pris; il  aime  bien  la  volupté,  mais  craint  encore  plus  la 
douleur. 

24.  Omnis  voluptas  sseculi  tran.siloria  est. 
Honi.  37  ex  quinqnarj.  Homil,  in  medio,  p.  353, 
.4,  t.  10. 

La  volupté  du  siècle  est  passagère. 

23.  Qui  gaudent  in  mortiferis  voluptalibus, 
esse  sine  doloium  timoré  non  possunt.  Lib.  11 
de  Gen.  ad  litt.  c.  5,  in  medio,  t.  3. 

Ceui  qui  se  plaisent  dans  les  voluptés  mortelles  doivent 
craindre  la  douleur. 

26.  Voluptale  carnali  major  in  corporis  vo- 
luptalibus nuUa  e.sl:  ita  ut  moraento  ipso  tem- 
poiis,  quo  ad  ejus  pervenitur  exlremum,  pêne 
oinnis  acies  et  quasi  ligilia  cogitationis  obiua- 
tur.  Lib.  ItkdeCivit.  Dei,  c.  i^,post  init.  t.  5. 

De  toutes  les  voluptés  du  corps,  il  n'en  est  pas  de  plus 
grande  que  la  volupté  de  la  chair;  arrivée  à  sa  limite  ex- 
trême, elle  détruit  la  force  et  la  perspicacité  de  la  pensée. 

27.  Solius  carnalis  voluptalis  causa  libidini 
consentiie,  peccatum  est.  Lib.  1  ad  Bonifac. 
c.  16,  in  fin.  t.  7. 

Céder  à  ses  passions  seulement  pour  les  voluptés  i\f  la 
#hajr  est  un  péché. 


VOLUPTAS. 

28.  Aqua  in  piiteo,  voluptas  sseculi  est  in     s.  Auf. 
profiinditate  tenebi'osa.  TractaluiS  sup.  Joan- 
ncm,anle  med.  t.  9. 

ne  même  que  l'eau  d'un  puit;,  la  volupté  du  siècle  se 
trouve  dans  des  ténèbres  épaisses. 

29.  Gaudet  qiiisque  voluptate,  et  capit  de 
corpore  voluplatem.  Ibid.  tract.  sâ,post  init. 

Chacun  aime  la  volupté  et  se  sert  de  son  corps  pour  la 
volupté. 

30.  Voluptas  banius  est  diaboli  ad  exitium  s.uasii  m»! 
tiabens,  mater  peccati, stimulus  mortis,  nutrix 
a'Ierni  verrais  :  quai  ad  brève  quoddam  tem- 
pus  peccantem  saginat,  post  autem  felle  ama- 
rius  digeritur.  Conc.  13  de  Baptism.  circa 
med.  p.  209,  t.  l. 

La  volupté  est  l'appât  dont  se  sert  le  démon  pour  noris 
entraîner  à  notre  ruine ,  elle  est  la  mère  du  péché,  l'ai- 
guillon de  la  mort,  la  pâture  du  ver  éternel  ;  pendant  un 
court  espace  de  temps,  elle  engaisse  le  pécheur,  puis  elle 
l'abreuve  d'un  fiel  amer. 

31.  Servire  voluptatibus  nihil  aliud  est, 
quam  deum  facere  suum  veaitrem.  Qtiœst.  19, 
qiiœst.  diffuse  explical.  in  medio,  j].  531,  t.  3. 

Etre  esclave  de  ses  voluptés,  c'est  faire  un  dieu  de  son 
ventre. 

32.  Voluptas,  gehennfc  via  est.  Oral.  27,  |-  '' 
post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  445,  *^  ' 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

La  volupté  est  le  chemin  de  l'enfer. 

33.  Expertis  vitiorum  illecebris,  difficilius     '• 
quam  inrognitis  caremus  :  minorisque  laboris 
estincognilam  carnis  cavere  voluplatem,  qu-am 
rejiceie  cognitam.  Lib.  3  sup.  Esdram,  c.  20, 
a  medio,  col.  417,  t.  4. 

Il  est  plus  difficile  de  se  priver  de  l'attrait  des  vices  que 
nous  connaissons  que  de  ceux  que  nous  ne  connaissons 
pas;  et  il  y  a  moins  de  peine  à  éviter  la  volupté  do  la 
chair  que  nous  ne  connaissons  pas  qu'à  nous  défaire  de 
celle  que  nous  connaissons. 

34.  Infelix  liomo,  qui  voluptatem  corporis  *■ 
colitl  Serm.  3  Advent.  post  init.  f.  %col.  3,  7. 

Malheur  à  l'homme  qui  recherche  les  voluptés  du  corps  ! 

35.  Funiculus  triplex  difficile  rumpitur,  cu- 
riosilatis,  voluplatis  et  vanilaiis.  Serm.  1  An- 
nunt.  B.  M.  a  medio,  f.  30,  col.  2,  E. 

Il  y  a  trois  liens  difficiles  à  rompre,  ceux  de  la  curio- 
sité, de  la  volupté  et  de  la  vanité. 

36.  Insidiatur  voluptas  sanitati  ;  et  tam  sub- 
til! malignilale  persequitur,  ut  vix  eam  quis 
vel  possil  cavere,  vel  noverit.  Pros. 

La  volupté  tend  des  pièges  à  la  santé;  elle  nous  pour- 
suit avec  une  habileté  si  perverse,  qu'il  est  difficile  de  l'é- 
viter ou  de  ne  pas  la  connaître. 

37.  Quod  si  voluptali  servitur,  non  sanilali, 
hoc  jam  de  natuia  non  est,  sed  sub  nature, 
quaî  morti  nianus  dat,  cum  magisiram  consti- 
tuit  voluptatem.  Serm.  de  triplici  Génère  bono- 
rum,post  init.  f.  97,  col.  2,  D. 

Si  on  est  esclave  de  la  volupté  sans  s'inquiéter  de  .sa 
santé,  ce  n'(  st  plus  conforme  à  la  nature,  mais  contraire  A 
la  nature,  qui  prend  la  mort  par  la  main  quand  elle  éla- 
hlil  la  volupté  pour  souveraine. 


VULLI'TAS. 


s.n-:o.  38.  Saiiguisugif  duœ  suul  liluo,  id  est  pro- 
pri8e  voluntalis,  quœ  quasi  radix  est;  duîe  fi- 
lin:' suiil,  vanitas  el  voluplas,  clamantes  :  Aller, 
afl'er.  Hae  uunquain  saliantur,  nunquam  di- 
cuiu  :  Suniclt.  Serin,  de  Verbis  libri  Sapienliœ, 
sub  fin.  f.  99,  col.  4,  M. 

La  volonté  propre  a  deux  filles  semblables  à  deux 
snngsues  ;  ces  deux  fiilcs  sont  la  vanité  et  la  volupté.  Elles 
crient  :  Apporte,  apporte.  Elles  ne  sont  jamais  rassasiées 
el  ne  disent  jamais  ;  Assez. 

39.  Qufe  voluptas,  iibi  totum  sibi  vindical 
amaritudo?  Ep.  310,  in  princ.  fol.  268,  col.  4. 

Quille  volupté  irouve-t-on  dans  l'acte  que  l'amertume 
empoisonne  tout  entier? 

40.  Crebro  du'oi  quis  necessilali  débita  red- 
(lei'e  studet,  voluptatis  vitio  de-ervit  :  sub  ve- 
lamine  nece.ssitatis  cadit  in  laqueum  voluptatis. 
De  inter.  Domo,  cap.  30,  prope  med.  fol.  328, 
col.  4,  K. 

Souvent,  quand  on  cherche  à  satisfaire  les  besoins  de  la 
nécessité,  on  tombe  dans  le  vice  de  la  volupté  ;  l'appa- 
rence de  la  nécessité  nous  fait  prendre  aux  filets  de  la  vo- 
lupté. 

41.  Deus  meus  pendet  in  patibulo,  et  ego 
voluptati  operam  dabo?  Li  Formula  honeslœ 
titœ,  in  fin.  f.  340,  col.  1,  C. 

Mon  Dieu  est  suspendu  à  un  gibet,  et  je  me  laisserai 
aller  à  la  volupté'.' 

42.  Quid  vilius,  o  nobilis  ci'ealura,  imago 
Dei,  Crealoris  simiiitudo,  quid  vilius,  quam 
carnem  luam  illecebris  carnalibus  deturpaie, 
et  pro  brevi  voluptate  torientem  perdeie  vo- 
luptatis? Serm.  de  7  Grad.  confess.  ante  med. 
f.  3o6,  col.  3,  /. 

0  noble  créature,  ô  image  de  Dieu,  ô  portrait  vivant 
du  Créateur,  qu'il  y  a-t-il  de  plus  vil  que  de  souiller  son 
corps  par  les  plaisirs  de  la  chair,  et  de  perdre  un  torrent  de 
t'oluplé  pour  une  volupté  passagère'.' 

Boeiius        43.  yoluplatum  appetentia,  plena  est  anxie- 
tatis  :  satielas  vero,  pœnitentiae.  Pros. 

La  poursuite  des  voluptés  est  pleine  d'inquiétude;  la 
jouissance  en  est  pleine  de  remords. 

4i.  Quantos  illae  morbos,  quam  inloleiabiles 
dolores ,  quasi  quendam  fiuctum  nequili.'e 
fi'uentium  soient  referre  corporibusl  Lt&.  3  de 
Consolât,  philosoph.  prosa  7,  in  princ. 

Que  de  maladies,  que  de  douleurs  insupportables  cau- 
sent les  voluptés,  comme  un  fruit  d'iniquité,  à  ceux  qui 
s'y  adonnent T 

45.  Tristes  esse  voluptatura  exilus,  quisquis 
reminisci  libidinum  suarum  volet,  intelligit. 
Ibid.  ante  fin. 

Quiconque  voudra  se  rappeler  ses  pas.sions  comprendra 
combien  sont  malheureuses  les  suites  des  voluptés. 

46.  Habet  omnis  hoc  voluptas, 
Stimulis  agit  fruenles  : 
Apiumque  par  volantum, 
Ubi  grata  mella  fudit, 
Fugit,  et  nimis  tenaci, 

Ferit  icta  corda  morsu.  Ibid.  lib.  3, 
metr.  7. 
Ce  que  l'on  trouve  dans  loulo  volupté,  c'est  le  remords 


pour  celui  qui  s'y  livre;  semblable  à  an  essaim  d'abeil- 
les qui  a  fait  son  miel  suave,  elle  s'enfuit  el  fait  une  mor- 
sure cuisante  aux  cœurs  qu'elle  a  caplivés. 

47.  Prœlerit  voluptas  qu:e  deleclal,  manet    s.  Denav, 
quod  pungit  :  manet  vindex  in  conscientia,  ma- 
net recordatio,  quœ  torquet.  Swp.  Joan.  c.  8, 

in  illnd.  Omnis  qui  facit  peccatum,  etc.  p.  363, 
col,  l,t.2. 

La  volupté  qui  nous  charme  est  passagère,  le  remords 
qui  y  est  attaché  demeure;  dans  notre  conscience  resta 
un  vengeur,  c'est  le  souvenir  qui  la  torture. 

48.  Torrens  cito  crescit,  cito  transit  :  sic  vo- 
luptas peccati.  Sérm.  1  in  sabbat,  sancto,  in 
priub.  p.  91,  col.  1,  t.  3. 

Le  torrent  croît  en  un  moment  et  passe  en  un  moment  : 
ainsi  fait  la  volupté  du  péché. 

49.  0  quam  infelix  morcator  !  o  quam  glo- 
liosum  quod  amittitiir,  .scilicet  anima  !  quain 
grave  quod  mercatur  t  quam  vile  quod  appeti- 
tur!  quam  infelix  commercium,  fœda  voluptate 
ardorera  mercari  sempiternum  I  Serm.  9  in 
Rogat.  sub  finem,  p.  122,  col.  \,  t.  3. 

Oh'  combien  est  malheureux  ce  marchand'.  Oh '.  combien 
est  glorieux  ce  qu'on  perd,  c'est-à-dire  l'âme  !  combien 
est  important  ce  qu'on  vend!  combien  méprisable  ce  qu'on 
recherche!  Quel  affreux  commerce  que  d'acheter  au  pri.t 
d'un  ignoble  plaisir  une  ardeur  éternelle! 

50.  Hamus  diaboli  e.st  reatus  aeternœ  morlis, 
quem  abscondit  sub  esca  momentanés  volup- 
tatis. Serm.  2  fer  4  Pent.  post  med.  pag.  138, 
col.  i,  t.  3. 

L'hameçon  du  démon  est  la  peine  de  la  mort  éternella 
qu'il  cache  sous  l'appât  d'un  plaisir  d'un  moment. 

51.  Voluptuosi  ita  sunt  intenti  voluptati,  ut 
desideria  sua  expleant,  sicut  pecoia  in  campo- 
rum  pascuis  demoranlur,  ut  venlii  serviant. 
Snp.  Ps.  8,  ante  fin.  p.  22,  col.  1,  f.  1. 

Comme  des  troupeaux  restent  dans  les  pâturages  pour 
remplir  leur  ventre,  ainsi  les  voluptueux  se  préoccupent 
de  leurs  plaisirs  pour  assourir  leurs  passions.  • 

52.  Fecitqui.'îpiam  peccatum,  ut  aliquam  ca-  ?.  ns.  Arci. 
peret  voluptatem  :  remanet  quod  damnât,  pra;- 

terit  quod  delectat.  Pros. 

Si  quelqu'un  commet  un  péché  pour  satisfaire  sa  vo- 
lupté, ce  qui  le  condamne  reste,  et  ce  qui  l'a  réjoui  passe. 

53.  Serpens  ille  revocavit  morsuni,  reliquit 
venenum  :  consummata  iniquitas  permaiiel, 
voluplas  fugitiva  peitransit.  Hom.  4,  in  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  748,  col.  \, 
litt.  C,  edit.  Colon.  1618. 

Un  serpent  cesse  de  mordre,  mais  il  laisse  son  venin  ; 
l'impiété  consommée  reste,  et  ce  qui  la  réjouit  passe. 

54.  Lata  et  spatiosa  ilinera  vitae  lethalis,  s.  Cyprian. 
illecebrfe  et  raortiferae  voiuptates  sunl.  De  Dis- 

cipl.  et  Habita  virg.  cap.  9,  prope  med.  p.  232, 
col.  1,  /.  2. 

Les  voies  largos  et  unies  qui  mènent  à  la  mort,  ce  sont 
les  voluptés  séduisantes  et  funestes. 

00.  Voluptatem  vicisse,  voluplas  est  maxima. 
De  Bono  pudicit.  c.  5,  p.  422,  col.  1,  tom.  3. 

La  plus  grande  volupté  est  celle  d'avoir  vaincu  la  vo- 
Inpté. 


o!8 


VÔLIPTAS. 


s.  C\niian. 


SG.  Malum  omne  faiilins  vinciliir,  qiiam  vo- 
luplas  :  quia  illnil  quidqniii  est,  lioiTidum,hoc 
blandiim  est.  Jbid.  post  iiiit.  etc. 

Tout  autre  mal  se  guérit  plus  facilemont  que  la  volup- 
té; car  cului-ci  plait,  landii  que  l'autre,  quel  qu'il  soit, 
déplaît  toujours. 

57.  Per  orane  nefas  %'oliipiates  emuntiir.  De 
Jpjun.  et  Teiit.  Christ,  c.  6,  prope  med.  p.  46o, 
col.  2,  l.  3. 

On  satisfait  la  volupté  par  tous  les  moyens  possibles. 

SS.  Minus  voliiptatibns  slimulalur.  qui  non 
est  ubi  frequenlia  est  voluplatiim.  DcSiiigiilar. 
chric.  c.  3,  prope  iiiit.  p.  522,  col.  1,  ?.  3. 

Il  est  moins  lento  par  la  volupté,  celui  qui  no  vil  point 
au  milieu  des  plaisirs. 

s.cyrm.Aioï.  gg.  Ad  voluptatem  effiisos  esse,  eique  tau- 
tnm  modo  servienles,  nihil  est  aliiid  quam  bel- 
Itiarum  imitai  i  naturam.  Hoin.  S  de  Fcslis  pas- 
chal.  post  inil.  p.  39. 

Se  laisser  aller  à  l'attrait  du  plaisir,  et  en  être  toujours 
préoccupé,  n'est  pas  autre  chose  qu'imiter  la  nature  de 
la  bête. 

60.  In  cœno  volutari,  lenena^  vohiplatis  est. 
Ibid.  Hom.  10,  post  med.  p.  119. 

La  volupté  terrestre  consiste  à  se  plonger  dans  un 
bourbier. 

S.  F.i>hrnra.  gi_  Q^i  timorcm  sibi  voiîdical,  carnis  volup- 
tatem non  admittil.  De  Timoré  Dei,  ante  med. 
p.  26,  B,t.  1. 

Celui  qui  a  la  crainte  en  partage  ne  cède  point  à  la  vo- 
lupté de  la  chair. 

S. Eu>.F.mi,-s.  g2.  ■\^olupfas  transarta  non  saliat,  sed  suo 
usu  magis  exei'celur  ejus  cupidilas,  quam  fini- 
lur  :  ac  solum  sectatorem  suum  nunquam  con- 
suraenda  consumit.  Hom.  3  Epiphaniœ,  ante 
med. 

La  volupté  en  passant  n'est  point  assouvie;  son  aiguil- 
lon en  servant  s'aiguise  plutôt  qu'il  ne  s'émou^se,  el,  sans 
jamais  s'éteindre,  elle  brûle  celui  qui  s'attache  à  elle. 

63.  Remanet  quod  damnât,  praîteiit  qiiod 
delectat  :  consummata  iniquilas  permanet,  vo- 
luptas  fugiiiva  pertransit.  Hom.  3  de  Pascha, 
circa  med. 

Ce  qui  condamne  reste,  ce  qui  réjouit  passe;  l'impiété 
consommée  reste,  et  le  plaisir  fugitif  passe. 

S.  Franricus      gj  Voiuptas  brevis,  pœna  perpétua.  In  suis 
''     Opmc.  coll  g.  33,  p.  469,  /.  3. 

l^ne  courte  volupté,  une  peine  éternelle. 

Cireb.'ingi.  6o.  Ebibit  aniuiam  voluptos  exuudaus.  5f)'- 
mon.  20 Si//).  Cant.  circa  init.  apud  D.  Bern. 
vol.  2. 
La  volupté,  en  débordant  sur  une  âme,  la  dessèche. 
Gioss.  or.i.  66. Voiuptas  insatiabilis  est,  et  habita  famem, 
non  salielatem  parit.  Super  Oseam,  cnpit.  4, 
col.  1728,  D,  t.  4. 

La  volupté  est  insatiable  ;  quand  on  la  consomme,  on 
engendre  la  faim  et  non  point  la  satiété. 

67.  Odit  malum,  qui  non  solum  voluptate 
oon  vincitur,  sed  odit  opéra  voluptalis.  Sup. 


ilhid  Aiiios  o,  Odire  vialum,  col.  1872,  litt.  F, 
tom.  4. 

Il  a  viaiment  la  haine  du  mal,  celui  qui  non  seulement 
ne  se  laisse  pas  vaincre  par  la  volupté,  mais  encore  dé- 
teste les  œuvres  de  la  volupté. 

C8.  Voluptates  suis  iraporlunis  cogitationi- 
bus  gultur  mentis,  ne  bonnm  desiderium  ad 
cor  possit  intrare,  quasi  adilura  viialis  slrau- 
gukint  llatus.  Sup.  Luc.  c.  8,  col.  809,  B,  t.  5. 

Pour  empêcher  les  bons  désirs  d'arriver  au  cœur,  la 
volui  lé,  par  ses  pensées  iniporlunes,  bouche  l'ouverture 
de  l'àrae,  qui  est  comme  le  passage  de  tout  souffle  de  vie. 

69.  Minoris  laboris  est  incognilam  cavere 
(■unis  voluptatem,  quam  rejicere  cognitam. 
Sup.  'i.Esdr.  S,  col.  1361,^1,  ?.  1. 

Il  y  a  moins  de  peine  à  éviter  un  plaisir  ignoré  qu'à 
le  repousser  quand  on  l'a  goôté. 

70.  Cum  majores  ipsi  voluptati  deserviunt, 
ininoiibus  lasiiviae  frœna  laxanlur.  Lit.  2  iMo- 
ral.  f.  10,  co/.  36, .'!,?.  1. 

Les  grands,  eu  se  livrant  à  la  volupté,  kichent  aux  pe- 
tits les  rênes  de  la  débauche. 

71.  Qui  nunc  maie  sein  voluplalibus  dila- 
tât, eum-  post  in  suppliciis  pœna  coangustat. 
Ibid.  lib.  14,  c.  4,  circa  fin.  col.  454,  C. 

Le  cliàtimonl  et  les  supplices  punissent  celui  qui  se  ré- 
jouit niaiulenant  d:ins  la  volupté. 

72.  Cum  voluptatis  perfectio  quc'eritur,  con- 
cussus  enerviler  animus,  bine  inde  et  sollicitas 
et  exrspcatusoc'cnsionem  nequissima?  expletio- 
nis  rimatur.  Ibid.  lib.  4,  capit.  28,  in  priiic. 
num.  33,  col.  120,  C,t.\. 

En  recherchant  le  raffinement  de  la  volupté,  l'àmc  s'é- 
nerve, elle  est  sollicitée  de  toute  part,  el  aveoglée  elle 
demande  l'affreuse  occasion  de  se  satisfaire. 

73.  Voiuptas  lubrica  tentât  in  prosperis  : 
bsec  ipsa  sunt  pro.spera  acnleo  lentationis  oppo- 
nenda;  ut  eo  qui.srjue  eniboscat  prnva  commil- 
tere,  qiio  a  Deo  meminit  gialiiito  bona  perce- 
pisse.  Ibid.  lib.  30,  cap.  9,  in  med.  num.  18, 
cot.  1020,  .-1. 

Vw  volupté  trompeuse  nous  tente  dans  la  pro'-périlé, 
mais  il  faut  opposer  cette  prospérité  même  à  l'aiguillon 
de  la  tentation  ;  car  ne  doit-on  pas  rougir  de  commettre 
le  mal  quand  on  se  souvient  d'avoir  reçu  gratuitement  les 
biens  du  Seigneur? 

74.  Voiuptas  ipsa  quaj  ex  prosperilate  nas- 
citiir,  ejusdem  prosperilatis  est  consideratione 
ferienda  :  qiiatenus  bostis  unde  orilur,  inde 
moriatur.  Ibid.  a  med.  mim.  18,  col.  1020,  A. 

La  volupté  qu'engendre  la  prospérité  doit  être  con- 
damnée par  la  considération  de  cette  même  prospérité  : 
que  ce  qui  a  fait  naître  un  ennemi  le  fasse  périr. 

73.  Voiuptas  quœ  consistit  in  rébus  corpo- 
rels, est  hominum  deceplio.  Hom.  2  sup.  Ec- 
ch's.  post  med.  col.  178,  D. 

Le  plaisir  qui  consiste  dans  les  jouissances  corporelles 
est  la  déception  des  hommes. 

76.  Corda  sanctorura  voluptates  nullae  emol- 
liunt.  Sup.  Apocal.  c.  12,  m  fin. 

11  n'y  a  pas  de  plaisir  qui  puisse  amollir  le  cœur  des 
saints. 


S.  G  M  g  .M^ 


VOLLl'TAS. 


HO 


s.  Hier.  77  uimiis  caio  coiuiipiscil  ijuidem  oa  quœ 
cainis  suni,  et  qiiibusdam  illecebris  ad  morli- 
feras  animain  voluptales  trahit  :  sed  iioslruni 
est  voluplalis  ardorem  majore  Cliristi  aiïiore 
reslingnere.  Tom.  1,  Epist.  9  ad  Sakiii.  aille 
fin.  p.  11,  A. 

La  cliair  rcclierctie  les  plaisirs  de  la  cliuir,  et  par  cer- 
tains allraits  entraîne  l'àme  à  de  mortelles  jouissances; 
mais  nous  devons  éteindre  le  feu  de  la  volupld  par  un 
plus  grand  amour  pour  Jésus-Christ. 

78.  Quidijuid  facit  seniinarium  voluplalum, 
venenum  puta.  Tom.  l,  Ep.  10  ad  Fiiriani, 
circa  med.  p.  82,  C. 

Regardez  comme  un  poison  tout  ce  qui  fait  naître  la 
volupté. 

79.  Quid  mihi  et  voluptati,  quœ  brevi  pé- 
ril ?  Nolo  illi  subjacere.  Tom.  1,  Ep.  22  ad 
Eustoch.  ante  -med.  p.  140,  C. 

Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  moi  et  le  plaisir  qui  fuit 
si  vite?  Je  neveux  point  m'assujettira  lui. 

80.  Contra  nal  lira  m  est,  copiis  voluptalum 
sine  voluplate  perfrui.  Tum.  2,  Hb.'^  advers. 
Jovian.  ante  med.  p.  76,  D. 

Il  est  contraire  à  la  nature  do  jouir  des  plaisirs  sans 
plaisir. 

81.  Sperne  voluptates,  nocet  empta  dolore 
voluptas.  Ihid.  ante  med.  p.  77,  B. 

Méprisez  la  volupté;  achetée  au  prix  de  la  douleur,  elle 
est  nui>ible. 

82.  Origenes  voluptates  in  tanliim  fugit,  iit 
zelo  Dei  (sed  tamen  non  seçiindum  .«cientiam 
ferro  truncaret  genitalia.  Tom.  2,  Ep.  19  ad 
Pammach.  et  Océan,  po.it  med.  p.  192,  D. 

Origène  a  fui  la  volupté  à  ce  peint  que,  par  amour 
pour  Dieu,  il  s'est  mutilé;  et  pourtant  il  n'a  point  agi  en 
toute  sagesse. 

83.  Semper  voinpias  famem  sui  habel,  et 
transacla  non  satiat.  Tom.  3,  Ep.  24  ad  Da- 
vias.  pap.  ante  med.  p.  129,  A. 

La  volupté  a  toujours  faim,  et  même  consommée,  elle 
n'est  poiul  satisfaite. 

84.  Qiiidqnid  illud  quod  inflnnimnre  corpus 
potest,  quod  fomentum  suggerii  voluptati,  cn,-- 
titatis  amore  fugiendnm  est.  Tom.  4,  Ep.  ad 
Demetr.  post  med.  p.  21,  B. 

Par  amonr  pour  la  chasteté,  il  faut  fuir  tout  ce  qui 
peut  enflammer  le  corps,  tout  ce  qui  fournil  un  aliment  à 
la  volupté. 

8o.  Etsi  vila  nostra  tendattir  per  mil!e  an- 
no?,  et  ad  exiremiim  ilium  lotius  diem  aplatis, 
quolidiana  deliciarum  voluplate  veninniiis, 
quale  hoc,  quae.so,  diu  est,etquodfinedpletur? 
Pros. 

Quoique  noire  vie  ait  dure  mille  ans  et  que  nous  soyons 
arrivés  à  noire  dernière  heure  en  ayant  compté  de  nou- 
veaux plaisirs,  qu'est-ce  que  ce  long  temps  qui  a  une  fin  '.' 

86.  Quid  illius  voluptatis  fructus  est,  qui 
staiimutce.ssaverit,  videbitur  tibi  non  fuisse? 
Jbi'i.  ante  fin.  p.  2o,  B. 

Quel  est  le  résultat  d'nn  plaisir  qui,  dès  qu'il  aura  ces.sé, 
nous  paraîtra  n'avoir  point  existé  ? 


87.  Iljt;  jiidiuandus  est  miser,  qui  volujilati-     s.  uier. 
bus  per  illecebras  volulntnr.   To'u.  4,  Ep.  6 

ad  amicum,  a  med.  p.  40,  C. 

II  faut  reg.u'dor  comme  bien  misorulilc  celui  qui  se 
plonge  dans  les  voluptés. 

88.  Vohiplas  insalinbilis  est,  et  quanto  nia- 
giscapitur,  lanto  plus  ulcntibus  se  famem  créât. 
Lib.  1  fiiip.  Oseam,  c.  4,  sup.  illnd,  El  non 
satnrabuntiir,  p.  16,  C,  t.  6. 

La  volupté  est  insatiable  :  plus  on  en  jouit,  plus  elle 
crée  de  besoins  à  ceux  qui  s'y  livrent. 

89.  Yolnplas  perverti!  .sen.sum,  ailiinuraque 
débilitât.  Ibid. 

La  volupté  pcrverlil  les  sens  et  affaiblit  l'àme. 

90.  Garnis  vohiplas,  qua?  appetenli  duîcis 
visa  est,  statim  ab  expeito  ssepe  reprobalur. 
Hom.  8  .iiip.  Ecrl.  in  princ.  in  illud,  Affluain 
deliciis,  p.  72,  G,  t.  l. 

La  volupté  de  la  cliair,  qui  a  paru  si  douce  à  celui  qui 
la  désire,  est  détestée  dès  qu'elle  est  commis'. 

91.  Qui  carni  .secundnm  voluplatem  inJul-       "u.-o 
eet,  de  iumenlo  facit  deum  suum.  In  Anrwt.  "  s.  v iciora. 
s>;p.  Ep.  ad  Pium.  ante  med.  in  illud,  Video 

aliam  lerjein,  p.  363,  G,  t.  1. 

Celui  qui  se  livre  aux  plaisirs  des  sens  fait  son  dieu  de 
la  brutalité. 


92.  Voluptas 


La  volupté 


Virtutos  dissipât, 

Corpus  eniollit, 

Nnturalia  bona  dissnivit, 

Utium  (lua^iit.  Lib.  4  de 
Propriel.  rer.  c.  19,  ante 
fin.  p.  313,  G,  t.  2. 

Dissipe  les  vertus, 
AITaililil  le  corps. 
Enerve  Ts  qualités  naturelles. 
Rtcherclie  l'oisivelé. 


93.  Volup'.as  est  gladiiis  cai-iiis,  (\iKm  fugere  [i,,^„  „rj. 
debemus.  Sup.  lib.  Judic.  c.  8,  fol.  202,  col.  4, 

tom.  1. 

La  volupté  est  le  glaive  de  la  chair  que  nous  devons 
fuir. 

94.  Voluptas  brevis  est,  quia  nec  per  mo- 
menlum  satiat.  Sup.  Proverb.  cap.  6,  fol.  14, 
col.  2,  t.  3. 

La  volupté  est  de  courte  durée,  parce  qu'elle  ne  peut 
nous  satisfaire  même  pendant  un  moment. 

9o.  Voluptas  carnis  praî,sens  non  satiat,  fu- 
ture crucial,  praîlerita  non  delectat.  Pro.y. 

La  volupté  des  sens  ne  remplit  point  le  présent,  elle 
désespère  l'avenir  et  ne  satisfait  point  le  passé. 

96.  Vile  quid  ergo  est,  et  tamen  pro  ea  da- 
tur  anima  sanguine  Chrisli  comparata.  Ibid. 

Combien  donc  est  vile  la  pas  jon,  et  pourtant  pour  elle 
on  donne  son  àme  rachetée  par  le  sang  de  Jésus-Christ  ! 

97.  Voluptas  parum  durât,  sed  cruciatii,> 
a?ternus  est.  Sup.  Eccles.  c.  1 1,  in  fin.  fol.lO^, 
col.i,t.'i. 

La  volupté  dure  peu,  et  elle  cil  un  tourment  éternel. 

98.  Garnis  voluptas  modica  îrgrjludine,  vel 
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inolpslia  tollilur  et  labescit.  Siip.  Sapient.  c.5, 
fui.  146,  coL  3,  t.  3. 

L"  plaisir  des  sens  est  émoussé  et  détruit  par  une  légère 
douleur  ou  niéine  un  ennui. 

99.  Qui  se  voluplnti  dedicat,  perdit  et  siib- 
staniiam  et  fiilem  et  mores.  Sup.  Ecclesiast. 
c.  23,  fol.  223,  col.  l,  t.  3. 

Celui  qui  so  livre  à  la  volupté  perd  tout  à  la  fois  et  sa 
santé  et  sa  foi  et  ses  uiœurs. 

100.  Voluptates  guiosus  dégustât,  et  luxurio- 
sus  exercet.  Lib.  2  de  Contempla  piuiidi,  c.  20, 
in  ptiiic.  p.  97. 

Le  glouton  goùle  le  plaisir,  le  débauché  s'y  livre  tout 
entier. 

101.  Volnptas  quidom  brevis  est,  ac  tempo- 
laria  :  dolor  aiiteiii  i)erpeluus,  et  Une  careris. 
IJom.  Istip.  Geii.  ante  (in.  col.  5,  B,  t.  1. 

La  volupté  est  courte  et  bornée  ;  la  douleur  qu'elle  en- 
gendre est  perpétuelle  et  sans  fin. 

102.  Bievis  et  alisuida  est  voluplas,  conti- 
nuum  menti  dolorem  inferil,  conscienlia'que 
liduciam  aufert,  confusione  capUim  pei  fundens. 
Honi.  20  Slip.  Gcn.  prope  med.  colunin.  143,  C, 
lom.  i. 

La  volupté  est  courte  et  déraisonnable  ;  elle  procure  à 
l'àme  une  douleur  continuelle,  et  détruit  la  bonne  foi  de  la 
conscience  en  couvrant  de  contusion  celui  qui  s'y  est  livré. 

103.  Temporalis  voluplas  perpeUium  parère 
.«nlet  dolorem,  et  sine  caienUa  tormeuta.  Ibid. 
JIovi.  22,  post  med.  cul.  1C6,  B. 

Un  plai>ir  d'un  moment  engendre  une  douleur  élernelle 
et  des  tourments  s  ms  fin. 

104.  QutTnam  saîcuiarium  voliiptaliim  iitili- 
tas?  Hodie  sunl,  cias  elabuntur  :  hodie  Ilos 
pulcherrimus,  cras  aridus  pulvis  :  bodie  ignis 
ardens,  cras  cinis  exlinctus.  Hoinil.  43  sup. 
Joan.  in  fin.  col.  212,  C,  t.  3. 

Quelle  est  l'ulililé  des  plaisirs  du  monde?  Ils  .sont  au- 
jourd'hui, et  demain  ne  sont  plus  ;  aujourd'hui  c'est  une 
llcur  ravissante,  et  demain  une  poussière  desséchée;  au- 
jourd'hui c'est  un  feu  aident ,  et  demain  une  cendre 
éieinle. 

105.  Quasi  torrens  omnia  subverlit  voluplas. 
llom.  21  sup.  Acta  Apost.  in  Moruli,postmed. 
col.  632,  A.t.d. 

(;omme  un  torrent,  la  volupté  entraine  tout. 

106.  Peccatura  cum  admittilur,  quandam 
parit  voluplatem;  cum  auteni  consummalum 
osl,  tuncsubingreditur  trislilia,  et  ne  minimum 
voluptatis  manet.  Hom.  16  sup.  1  Cor.  in  Mor. 
post  med.  col.  449,  D,t.  4. 

Au  moment  où  l'on  commet  le  péché,  on  éprouve  un 
certain  plaisir  ;  mais  dès  qu'il  est  consommé,  la  tristesse 
le  suit,  et  il  ne  reste  que  l'ombre  du  plaisir. 

107.  Qui  in  vera  voinplate  vivit,  is  virlute 
fruitur,  is  sine  dubio  dives  est,  et  vere  liber. 
Ibid.  Hom.  22,  in  Morali,  ante  fin.  col.  498,  B. 

Celui  qui  goùle  un  vrai  plaisir,  celui-là  vil  dans  la  ver- 
tu, et  sans  aucun  doute  il  est  riche  et  vraiment  libre. 

108.  Quid  aliud  est  voluptas,  quara  curarum. 


formidinis,  ignominiae  vacalio,  et  omnibus  in-  s. 
viclum  esse?  Ibid. 

Le  plaisir  est-il  autre  chose  que  l'absence  d'inquiétude, 
de  crainte  et  de  honte,  et  être  invincible  à  tout? 

109.  Vitium  non  tantum  voluptatis  babet, 
quantum  vii  tus,  imo  omni  caret  voluptate  ;  et 
anloipiam  fruatur,  in,<ania  est,  non  voluptas, 
post  (]uam  vero  eam  consecutus  quis  est,  quam 
prirauui  ipsa  extiuguitur.  Ibid.  circa  fin.  co- 
Iwnn.  498,  C. 

Non  seulement  le  vice  n'a  point  autant  de  jouissance 
que  la  vertu,  il  manque  même  de  jouissance.  Avant  de  le 
commettre,  c'est  folie  et  non  plaisir  ;  après  l'avoir  commis, 
qu'est-ce?  Il  s'éteint  aussitôt. 

110.  Voluptas  vera  etchristiana  in  principio 
omni  caret  peiturbatione,  et  ad  finem  usque 
lloret  ac  viuet,  vel  potius  nullus  est  bujus  vo- 
luptatis terminus.  Ibid. 

La  volupté  vraie  et  chrétienne  n'a  point  d'inquiétude 
dans  son  principe,  et  jusqu'à  la  fin  elle  fleurit  et  sub- 
siste, ou  plutôt  elle  n'a  point  de  terme. 

111.  Veri  pbiiosophi,  etiam  in  vinculis,  in 
carcerc,  in  catena,  voluptate  vera  fruuntur. 
Ibid.  llom.  38,  sub  fin.  col.  634,  B. 

Les  vrais  philosophes  jouissent  de  la  vraie  volupté, 
même  dans  les  prisons  et  dans  les  fers. 

112.  Sic  accidit,  ut  in  voluptate,  praestantis- 
.sima  pars  volupluosi  serviat,  imperet  auteni 
abjeciissima.  Ibid.  Hom.  2>Si,ante  fin.  col.  646, 
ait.  B. 

Il  arrive  dans  la  volupté  que  c'est  la  partie  la  plus  no- 
ble du  voluptueux  qui  est  esclave,  tandis  que  la  partie 
la  plus  vile  commande. 

1 13.  Yoluntas  prava  voluptatis  malai  studium 
parit.  Ibid. 

Une  volonté  dépravée  engendre  les  mauvaises  passions. 

114.  Non  menti  solum,  sed  eliam  ipsi  corpo- 
ri  iniiiiica  et  infensa  est  voluptas  :  ex  forti  de- 
bile  reddit,  e  solido  enervalum,  morbidiim  e 
sano,  tenue  ex  compacto,  ex  florente  et  formo- 
so  ilel'orme,  olidum  ex  fragranti,  ex  mundo 
impurum,  ex  absoluto  doloribus  undique  re- 
ferlum,  ex  utili  inutile,  ex  recenti  velus,  ex 
robuslo  flaccidum,  ex  céleri  (ardum,  ex  sano 
languens,  ex  recto  claudum.  Ibid. 

La  volupté  est  l'ennemie  et  la  ruine  non  seulement  de 
l'àme,  mais  même  du  corps;  en  effet,  elle  le  rend  de  fort 
faible,  de  robuste  amolli,  de  sain  malade,  de  gros  maigre, 
de  beau  difTorme,  d'odoriférant  fétide,  de  pur  impur,  de 
plein  d'ardeur  plein  de  douleurs,  d'utile  inutile,  de  jeune 
vieux,  d'énergique  mou ,  d'agile  languissant,  de  droit  courbé. 

115.  Nec  corpus,  nec  cibi  diaboli  sunt,  sed 
voluptas  scia  :  per  quam  mille  mala  malignus 
ille  patrat  Satan.  Ibid. 

La  volupté  seule  est  du  démon,  et  non  point  le  corps  et 
les  aliments  ;  c'est  par  elle  que  ce  malin  Satan  nous  fait 
des  maux  itinombrablcs. 

1 16.  Non  morbidam  solum,  sed  et  deformem, 
eam  qtuT  pulchra  erat,  voluptas  facit.  Ibidem, 
ante  fin.  col.  647, /l. 

La  volupté  rend  malade  cl  dilVormc  le  corps  qui  était 
beau. 


VOLUPTAS. 


oi\ 


■117.  Por  voliiptateni,  formamquœ  se  deret, 
millier  aniiilit,  el  oi-naraentum  omiie  perdil  : 
iiam  flacrida  caro  fit,  turgentes  el  veliit  san- 
guine sulïecli  oculi,  aequo  plus  ciassuin,  carno- 
sumque  corpus.  Ibid. 

Par  la  volupté  la  femme  pcrii  la  beauté  et  la  grâce 
qu'elle  a;  car  ses  chairs  devieiineni  molles,  ses  yeux  en- 
llés  cl  pour  ainsi  dire  teints  de  sang,  et  son  corps  trop 
gras  et  trop  cbarnu. 

118.  Non  est  voluptas  quod  putalur,  sed 
nmariUido  et  fallacia  et  hypocrisis  et  fabula. 
Scnn.  13  sup.  Ep.  ad  Eplws.  amed.col.  1036, 
lill:  D,  t.  4. 

Ce  qu'on  croit  être  un  plaisir  n'est  qu'une  amcrlume, 
une  déception,  une  hypocri?ie,  un  leurre. 

119.  Cani  similis  est  voluptas  :  si  pellas, 
fugit  ;  si  nutrias,pei'manet.  Ilom.  22  adpopiil. 
Antiûch.  ante  med.  col.  202,  B,  t.  5. 

La  volupté  est  semblable  au  chien  ;  si  vousle  chassez,  il 
s'enfuit  ;  si  vous  le  nourrissez,  il  reste. 

120.  Corpus  voluptatibus  fovens ,  animam 
siiam  occidit.  Ibid.  ante  med.  col.  203.  B. 

Un  corps  qui  entrelient  la  volupté  tue  son  âme. 

121.  Deliciœ  et  voluptates  hujiis  sœculi, 
raerelrix  turpissima  alque  obscœnis.sima  est, 
cujus  faciès  fœda,  horrida,  a.^pera,amaia.  cru- 
delis  etdeceplrixesl.  Hom.  Quodncnio  lœditur, 
etc.  ante  med.  col.  7S7,  A,  t.  5. 

Les  délices  el  les  plaisirs  de  ce  siècle  sont  comme  une 
bonleuse  el  voluptueuse  courlisane  dont  la  face  et  souillée, 
horrible,  affreuse,  cruelle  el  trompeuse. 

122.  Volupluosa  vila  iiuid  potest  esse  mise- 
rius"?  Sermone  contra  gulam,  circa  init.  co- 
lumna  757,  A,  t.  o. 

Quoi  de  plus  triste  qu'une  vie  de  volupté? 

123.  l'bi  volupias,  ibi  morbi  et  calumniae  et 
insidise.  Hom.l  dePœnit.  circa  med.  col.  818, 
litl.  A,t.^. 

Où  se  trouve  la  voloplé  se  trouvent  aussi  les  maladies, 
les  calomnies  el  les  perfidies. 

12i.  Ou*  potest  esse  voluptas.  iibi  metus, 
ubi  discrimen,  uhi  periculum,  ubi  conscientia:' 
tribunaiia,  ubi  accusationes,  ubi  judicis  ira,  ubi 
gladiusetcarnifex,  ubi  baratlirum  est?  Wom.  8 
de  Verbis  Isaiœ,  circa  med.  col.  816,  litl.  A, 
tom.  1. 

Quelle  volupté  peut-il  y  avoir  où  se  tronvenl  la  crainte, 
le  d.inger,  le  tribunal  de  la  conscience,  l'accusation  et  la 
Colère  d  un  juge,  le  glaive,  l'assassin  et  l'abime? 

123.  Omnis  voluptas,  quae  nec  ex  Deo,  nec 
in  Deo  suspicitur,  voluptatis  excremenlum  est. 
Lib.  4  de  Fide  orthod.  c.  24,  sub  fin.  fol.  303, 
pag.  l,B. 

Toute  volupté  qui  n'est  point  de  Dieu  et  en  Dieu  est 
un  reste  de  volupté. 

126.  Malorum  melropolis,  est  volupias.  Li- 
bro  3  Paraît,  c.  28,  pont  med.  fol.  118,  pag.  1. 

La  volupté  est  le  rendez-vous  de  tous  les  maux. 

127.  Vis  voluptuose  viveie?  non  voluptati- 
bus est  adjiciendum,  seddclrabendum  :  volup- 


tnosum  fleri  non  in  exterioribus  sifum  est.  In 
dialog.  de  Castit.  eccl.  act.  4,  in  fin.  part.  2. 

Voulez-vous  vivre  dans  le  plaisir'?  n'ajoulez  rien  au 
plaisir,  relraiichez-y  plulôt  :  la  voluplé  ne  consiste  point 
dans  les  choses  extérieures. 

128.  Mallemmembratimlanialusmnri,quam 
illpcebrosœ  voluplati  consentire.  Lib-  de  tons. 
Iheol.  pros.  3,  ante  med.  part.  3. 

J'aimerais  mieux  mourir,  déchiré  membre  par  membre, 
que  de  Consentir  aux  charmes  de  la  voluplé. 

120.  Minus  voluptatibus  accenditur,  qui  non 
est  ubi  voluplatum  copia  habetur.  Èp.  9  ad 
Nicol.  presbyt.  circa  med.  p.  941,  col.  l. 

Il  esl  moins  sensible  à  la  volupté,  celui  qui  vil  loin  dos 
plaisirs. 

130.  Cedit  labori  volupias,  animumautem 
vacautem  cito  pranoccupat.  Lib.  3  de  stimmo 
Bono,  c.  19,  sent.  5,  p.  673,  col.  2. 

La  voluplé  cesse  parle  travail,  mais  elle  s'empare  bien 
vile  d'un  esprit  oisif. 

131.  Sœpe  occasio  peccandi  voluptatem  fa- 
cit;  sœpe  quos  voluptas  non  potuil,  a^siduilas 
.superavil.  Lib.  2  de  Synonym.  c.  4,  ante  fin. 
p.  314,  col.  2. 

Souvent  l'occasion  du  péché  le  fait  commettre  ;  souvent 
l'habilude  triomphe  de  ceux  que  n'a  pu  vaincre  la  volupté. 

132.  Satius  ac  praîstabiliiis  est,  a  laboribus 
ad  requiem,  qiiam  a  voluptate  ad  ciuciatum 
proficisci.  Lib.  2,  Ep.  174  ad  Tlieodos.  presb. 
apud  Bihl.  Pair.  t.  5,  pari.  2,  p.  S50,  col.  1, 
lin.  A,  edit.  Colon.  IG\8. 

Il  est  préférable  el  plus  noble  de  passer  du  travail  au 
repos  que  de  passer  du  plaisir  à  la  souffrance. 

133.  Degu.statis  maie  jucundis  voluptatibus, 
vix  divelii  ab  bis  po.s.sunt,  qui  facilius  recta  se- 
querentur,  si  de  earum  suavitatibiis  non  alti- 
gi.sseiit.  Lib.  6  de  divin.  Insl.  c.  24,  ante  med. 
pag.  283. 

Quand  on  a  mal  joui  des  plaisirs,  il  est  difficile  de  s'en 
priver,  et  pourtant  on  pratiquerait  facilement  le  bien,  si 
on  n'avait  point  goûté  la  joie  du  plaisir. 

134.  Cum  virtus  babeat  amaritudineni,  et 
sit  dulcis  illecebra  voluplalis,  vincuntur  plu- 
rimi,  el  abstiabuntur  ad  suavilatem.  De  Ira 
Dei,  c.  19,  inprinc.  p.  3o8. 

La  vertu  est  aroère,  et  les  charmes  du  plaisir  sont  doux  ; 
aussi  la  plupart  se  laissent-ils  entraîner  et  attacher  à  sa 
suavité. 

133.  Voluptas  quae  spectat  ad  visum,  muili- 
formis  st  :  nam  quaî  percipilur  ex  rerum  pre- 
tiosarum  pulcbritudine,  avaritiam  concitat  ; 
quae  autem  capitur  de  specie  mulierum,  in  al- 
leram  rapit  voluptatem.  In  Epit.  cap.  Cohi- 
benda,  in  fine.  p.  498. 

La  voluplé  que  procure  le  regard  revêt  plusieurs  for- 
mes :  ainsi  la  considération  des  trésors  fait  l'avarice,  tan- 
dis que  lu  volupté  qu'on  a  de  voir  une  belle  femme  nous 
fail  lomber  dans  une  autre  volupté. 

136.  Volupias  omnis  comniunis  animalibus, 
virtus  solius  est  bominis  :  illa  vitiosa,  haîc  lio- 
nesta:  illa  secundum  naturam,  hajc  advorsa 
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Lad  vnmr  nalursp,  nisi  anima  imnioilalis e^^jei.  Ibid.  cap. 
Dicam,  in  med.  p.  406. 

Toutes  les  volupiés  non?  sont  rommuncs  avec  les  ani- 
maux ,  la  vertu  seule  ap|iai  tient  à  l'homme  :  les  unes  sont 
coupables,  les  autres  honnêtes;  celles-ci  sont  nalurelles,  et 
celles-là  contre  nature. 

137.  Voiuplatutn  illecebris,  anima  .sublimis 
deprimitur  ad  lenam.  ]bid.  in  fine  Epitomes, 
pag.  410. 

Une  àme  sublime  est  rabaissée  vers  la  terre  par  les 
charmes  de  la  volupté. 

138.  Yoluplale  sub  specie  bonorum  deliniti 
el  hh\  fei'unttir  in  pra^cfps.  et  mala  pro  bonis 
nmplpctiintiir./.i&.  1  de  divin.  Instil.  c.  ï,post 
init.  t.  2. 

Sous  Tempire  de  la  volupté,  et  trompé  par  l'apparence 
(lu  bien,  on  est  entraîné  dans  le  précipice,  et  on  fait  le 
m.il  pour  le  bien. 

139.  Voluptas  carnalis  communis  est  cnm 
belluis,  et  hone.sii  vim  non  habet,  et  «alielalem 
affert,  et  nimia  nocet.  et  pi'oce.ssu  minnilur 
ii^talis.  Ibid.  lib.  3,  c.  11,  post  inil.  p.  108. 

La  volupté  charnelle  nous  est  crmmune  avec  les  bétes , 
elle  ne  peut  être  honnête;  elle  procure  la  satiété;  elle  nous 
est  nuisible  et  s'émousse  avec  l'âge. 

140.  Voluptas  rera  est,  qn»  fomes  et  .socia 
virtulis  est  :  ha^c  est  non  caduca  et  brevis.  si- 
ciit  ilItiB  quas  appetiint.  qui  coipoii  ut  ppotidos 
seiviunt  ;  seJ  perpétua,  et  sine  ulla  inlermis- 
sione  delectans.  Ibid.  lib.  6,  cap.  21,  p.  278. 

Le  vrai  plaisir  est  celui  qui  accompagne  la  vertu  ;  celui- 
là  n'est  point  caduc  et  passager  comme  ceux  que  recher- 
chent ceux  qui,  comme  des  bête*,  sont  enclaves  de  leurs 
sens,  mais  il  dure  sans  cesse  et  sans  discontinuité. 

141.  Morlis  fabricati'ix  est  voluptas.  Ibid. 
c.  22,  post  med.  p.  278. 

La  volupté  engendre  la  mort. 

142.  Cavenilasunt  voluptatnm oblectamenla, 
tauiîuam  laquei  el  plag^.  Ibid.  in  fine,  p.  278. 

Il  faut  éviter  les  charmes  des  voluptés  comme  des  piè- 
ges et  des  fléaux. 

143.  Voluptas  tani  morlalis  e.st,  quara  corpu?. 
cui  exhibet  ministerium.  De  Ira,  c.  23,  snb 
finem,  p.  364. 

La  volupté  finit  avec  le  corps  auquel  elle  procure  ses 
services. 

144.  Appetenlia  nimia  voluptatis  et  péri  eu - 
lum  pani,  et  insaninra  générât,  et  (quod  est 
maxime  cavendum)  morlem  incurrit  a^tcrnam. 
In  Epitome,  cap.  Coliibenda,  circ^i  init.  p.  400. 

Un  ilé-ir  trop  vif  de  la  volupté  produit  un  dangor,  une 
folie,  et,  ce  qu'il  faut  surtout  remorquer,  nous  conduit  à 
la  mort  éternelle. 

14o.  Oculorum  voluptas  percipitnr  ex  lenim 
pulchriindine,  aurimn  do  vocibiis  ranoris  et 
suasionibus,  narium  de  odore  jucundo,  sapovis 
de  cibis  dulcioribus.  Ibid.  prope  med.  p.  400. 

La  volupté  des  yeux  se  trouve  d.ini  1 1  beauté  des  objets, 
celle  des  oreilles  dans  d<'s  sons  doux  et  suaves,  celle  des 
narines  dans  d'agréables  odeurs. 

146.  In  saporis  et  odoris  voluptate  hoc  pcri- 


culum  est,  iiuod  Iraheread  luxuriam  consuovo- 
rit.  Ibid.  in  med.  p.  400. 

Le  danger  de  la  volupté  du  goût  et  de  l'odorat  est  qu'elle 
porte  à  la  luxure. 

147.  Licel  sa^pe  in  meJio  carnalitim  Dcus 
protegal  vitam  eiectorum,  tamen  satis  laium 
esf,ut  quisquam  inter  vokiplales  sarulipositus, 
a  vitiis  maneatillibatiis.  DeLigno  titce,  tract,  "i 
de  Continent,  c.  4,  post  med.  p.  16,  col.  2,  E, 
part.  1. 

Bien  que  Dieu  protège  les  moeurs  de  ses  élus  qui  vivent 
au  milieu  des  plaisirs,  cependant  il  est  assez  rare  que  ce- 
lui qui  est  au  milieu  des  jouissances  du  siècle  puisse  rester 
pur  de  tout  vice. 

148.  loties  anima  Cbrislum  negat.  quolies 
carnis  substernitur  volnptati.  De  triuwphali 
Christ i  Agone,  c.  9,  circa  med.  p.  301,  col.  1, 
B,  part.  l. 

Toules  les  fois  que  l'âme  s'assujettit  à  la  volupté,  elle 
renie  son  Dieu. 

149.  Quis  hostis  in  quemquam  ita  conlurae- 
liosus  fuit,  sicuti  in  quosdam  voluptales  suée? 
De  Ligno  vitœ,  tract.  1 1  de  Sobriet.  c.  2,  in  pr. 
p.  GO,  col.  2,  D,  part.  1. 

Quel  est  l'ennemi  qui  tyrannise  comme  une  passion? 

150.  Serviunt  plurimi  voluptatibus,  non 
friiiintur;  et  mala  sua  (quod  malorum  est  ul- 
timum)  amant.  Ibid. 

La  plupart  servent  les  passions  et  n'en  jouissent  pas, 
et,  ce  qui  est  le  plus  grand  malheur,  ils  aiment  leur  mal- 
heur. 

151.  Brevia  et  caduca  siint  terrenarum  gau- 
dia  voluptatum,  quœ  ad  .-elernitatem  vocatos, 
a  semitis  vitae  conantur  avertere.  Serm.  2  de 
antiivers.  die  assumpt.  ejus  ad  pontifie,  sub 
finem. 

Courts  et  passagers  sont  les  plaisirs  qui  cherchent  à  dé- 
tourner du  sentier  de  la  vie  ceux  qui  sont  appelés  à  l'é- 
ternité. 

132.  Fragililas  humanne  conditionis.  facile 
in  delicta  prolabittir  ;  et  quia  nuliuin  sine  de- 
leclatione  peccattim  est,  cito  acquiescitur  de- 
ceptoriœ  volnptati.  Serm.  6  Epiphan.  sub  fin. 

La  fragilité  humaine  tombe  facilement  dans  le  péché, 
et,  comme  il  n'y  a  pas  de  péché  sans  plaisir,  on  consent 
alors  à  la  volupté. 

153.  Major  est  virtulum,  quam  viliorum  vo- 
luptas. Serm.  8  de  Jejun.  septimi  mcnsis,  ante 
finem. 

La  volupté  de  la  vertu  est  bien  plus  grande  que  celle 
du  péché. 

154.  Mortis  quidem  mater  est  voluptas  :  vo-   : 
iuplalis  aulem  mors  est  labor,  tiim  spontaneus, 
ium  prœler  voluntalem  susceplus.  Centtir.  2 
de  Virt.  et  Vitio,  c.  55,  apud  Bibl.  Patr.  t.  7, 
p.  377,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

La  volupté  est  la  mère  de  la  moi  t,  mais  le  travail  est  la 
mort  de  la  volupté,  qu'il  soit  imposé  ou  volontaire. 

155.  Qui  ad  voluplnles  obcœnas  coiliqnes- 
cunt,  cogitent  illi   voluptatis  brevitatem  et 
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jiœiKC   raagniludinem.    Parœnes.   ICC,  apiid 
ISibl.  Pair.  t.  ^,part.  2,  edil.  Colon.  1618. 

Que  ceux  qui  s'abandonnent  aux  plaisirs  obscènes  pcn- 
senl  à  la  lapiJité  du  plaisir  et  à  la  grandeur  du  châti- 
ment. 

iriO.  Bealus  qui  voluplales  calcat,  mctimnt 
enim  tlsemones  cum  eo  cerlamen  suscipere.  Ib- 
parœnes.  2'-2~. 

Bi'^nheuroux  celui  qui  méprise  les  plaisirs,  le  dcmon 
redoute  d'engager  le  combat  avec  lui. 

157.  Volnptalis  finis  est  dolor.  Ibid.  in  Lib. 
.iscetico,  posl  med. 

La  douleur  est  la  cessation  du  plaisir. 

158.  Homo  volnptu3rins.*;np<'i' venlrem  ins're- 
ditur,  serpens  ad  volnptales  pcrfnieiulas.  Ibid. 

Le  voluptueux  rampe  sur  son  ventre  comme  un  ser- 
pent pour  jouir  du  plaisir. 

159.  Voliiplate.s  vere  sirenae  suni,  iilecebi'fc 
cupiditatura,  et  blandimenta  viliorum.  Pros. 

Les  voluptps  sont  des  sirènes,  les  charmes  de  U  passi  m 
et  les  délices  du  vice. 

160.  Hahent  enim  in  specie  lenocinium,  in 
giistn  venenum  :  qiiarum  u.^ii.s  in  cri  mine, 
pretium  in  mnrie  numeiaUir.  Ep.  ad  Jovinm, 
ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  ^5,  part.  \,p.  205, 
col.  i,edit.  Colon.  1618. 

Les  voluptés  sont  en  apparence  des  charmes,  mais  en 
réalité  du  poison;  leur  usage  se  fait  par  le  crime,  et  leur 
prix  est  dans  la  mort. 

161.  In  voluptalibiLS  cnrnis  cito  prreteril  qnod 
ileloclat,  et  permanel  sine  fine  qnod  crucial. 
Ep.  15  ad  episc.  Carnotem.  ante  finem,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  716,  col.  1,  B,  edit. 
Colon.  1618. 

Dans  les  plaisirs  charnels  la  jouissance  passe  bien  rite, 
mais  le  chàliment  reste  toujours. 

162.  Niliil  est  fœtlius  volnplate,  nihil  esl 
inquietin*,  nihil  a  nalurali  Iramiuillilale  re- 
molius.  Pros. 

Rien  de  plus  honteux,  de  plus  inquiéUint,  de  plus  en- 
nuyeux que  la  volupté. 

163.  Haec  nimirum  Iae<!  .sordidis.sima  conta- 
minât carnem,  et  menlein  ellœminal  :  si  quid 
vero  in  liomine  lione^tiiin  et  virile  est,  tolum 
obi'uit  et  énervât.  Ibid.  de  Charit.  c.  7,  ante 
med.  p.  979,  col.  1,  B. 

Ce  sordide  poison  souille  la  chair  et  efféminé  l'àme;  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  l'homme  dhonnète  et  de  viril  est  affaibli 
et  détruit. 

164.  Ubi  major  et  amplior  volnptas  corpo- 
rum,  ibi  verum  est  exilium  animanim.  Lib.  4, 
Ep.  10,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  12. 
part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Là  on  le  corps  trouve  pins  de  plaisir,  l'àme  est  vérita- 
blement exilée. 

165.  Quidquid  carni  voluptucsum  videtur 
et  blandum.  ut  rêvera  diaboli  viscnrium  pei- 
horren-e.  Opitsc.  49,  c.  H,  post  med.  p.  719, 
col.  2,  C,  t.  3. 

Regardez  avec  horreur  comme  nn  appàl  du  démon  t?ul 
ce  qui  Oalle  la  sensualité. 


166.  Oninibu.^;  mails  cbiiuxius  est  hunio  vo-    ''''''"  ^'■"^■ 
liipln'.i  deditus.  Lib.  de  mundi  Opific.  ante  fin. 

p.  30,  t.  1. 

L'Ijomuie  adonné  à  la  volupté  est  exposé  à  tous  les 
maux. 

167.  Ratio  voliipiatibus  inescata,  ex.  regina 
lit  suhdila,  et  ."îcrva  ex  domina,  et  exul  ex  cive, 
et  mortalis  qua;  iramortalis  antea  fuerat.  Ibid. 
ante  fin.  p.  53. 

La  raison  infectée  par  la  volupté,  de  reine  devient  su- 
jelle,  de  maîtresse  esclave,  exilée  de  citoyenne,  et  mortelle 
colle  qui  avait  été  immortelle. 

168.  Volnptas  lanqiiam  laseiva  raeretriciila 
amalorem  appétit,  quem  po.stquam  inescaiit, 
facile  mentem  snlijiigat.  Ibid. 

La  volupté  subjugue  facilement  l'.Ame,  comme  une  las- 
cive courtisane  qui  recherche  un  amant  se  corrompt  faci- 
lement. 

169.  Voluptatis  amiciis  snpra  ventreni  gra- 
dilnr,  perfeclus  autein  venliem  totnm  eluil. 
Lib.  2  Lcfiis  allegor.  post  med.  p.  126. 

Le  voluptueux  marche  sur  son  ventre;  l'homme  par- 
fait, au  contraire,  ruine  ^on  ventre. 

170.  Volnptas  inimica  est  sensui  :  quaravis 
siiit,  qui  putanl  amicissimani.  Ibid.  loncje  post 
med.  p.  132. 

La  volupté  est  l'ennemie  dos  sens,  quoique  plusieurs 
croient  qu'elle  en  est  l'amie. 

171.  Peccarera  in  Deum  amalorem  virtuti.s 
si  volnplatis  amator  fieiem.  Ibid.  ante  med. 
png.  147. 

Je  pécherais  contre  Dieu  qui  aime  la  vertu,  si  j'aimais  la 
volupté. 

172.  Plurimos  sui  studiosos  propngnatores- 
que  volnptas  habet.  Lib.  de  mundi  Opific.  ante 
fin.  p.  51. 

I.,a  plupart  des  voluptueux  se  recherchent  et  s'aiment 
eux-mêmes. 

173.  Volnptas  prius  appellal  pertentalque 
sensns,  per  quos,  id  qnod  principale  est,  men- 
tem illiclt.  Ibid.  ante  fin.  p.  53. 

La  volupté  frappe  et  flatte  d'abord  les  sens;  par  eux 
elle  séduit  lime,  ce  qui  est  le  plus  grave. 

174.  Volnptalis  serpenlinm  proprium  est, 
fraiidare  ac  decijjere.  Lib.'iLegis  allegor.  ante 
med.  p.  100. 

Le  propre  de  la  volupté  est  de  séduire  et  de  tromper. 

175.  Corrumpit  mentem  voluptatis  usus. 
De  Agricultura,  post  med.  p.  286,  t.  1. 

La  volupté  corrompt  l'âme. 

176.  VoUiolates  ferocienles  persmpe  canura 
more  adbla.iditii',  repente  mutatœ  morsiim  in- 
figiint  insanabilem.  De  Gigant.  circa  med. 
p.  403,  t.  1. 

La  volupté  est  féroce;  elle  se  lais-se  caresser  quelquefois 
comme  un  chien,  mais  tout  à  coup  elle  fait  une  blessure 
morlflle. 

177.  Periculosiim  est  animœ  dimitti  in  vo-   s.  rrosper^ 
luplatib'js  suis.  De  Promissionib.  part.  2,  c.  22. 

Il  est  dangereux  pour  l'àme  de  se  livrer  àssi  passions. 
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178.  Vil  tiitis  nmico  vitiosa  est  el  amara  vo- 
liipla>.  Lib.  2  de  Vita  contemplât,  c.  S,  in  fine. 

La  volupté  esl  irisle  el  amère  pour  un  ami  de  la  vertu. 

179.  Qui  cauilent  inmorlifeiisvoUiptnlibus, 
sine  dnloris  limni-eesse  non  po-sunt.  Apud  D. 
Aiigu.ilin.  in  fine,  t.  3,  sent.  289. 

Ceus  qui  :se  plaienl  aa  milieu  de*  voluptés  mortelles 
ne  peuveut  vivre  sans  craindre  la  douleur. 

180.  Novi  homineni  me  e.>;se,  non  deum,  lit 
ad  omnem  voluptaleni  ligidus  sim  atque  im- 
]noi)ili>  :  n^^que  item  belluani,  ut  corporisvo- 
luplalilm.-;  imlulgeam.  In  suo  Dione,  ante  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  i,p.  58,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

Je  me  rappelle  que  je  suis  un  homme  el  point  un  dieu, 
pour  resier  froid  cl  inébranlable  aux  voluptés  et  ne  point 
m'y  abandonner  comme  une  bête. 

181.  Qua;  major  voluplas,  quam  fastidium 
ipsiiis  voluplaîis  ?Z)c  Spectacul.  c.  W,post  init. 
p.  238,  E,  t.  2. 

y  a-t-il  une  volupté  plus  grande  que  le  mépris  de  la  vo- 
lupté elle-même'.' 

182.Voluplatumpenai'ia,parensestlristilin'  : 
voluptati  vero  nulla  non  perturliatio  conjnncla 
est.  Hecatontade  1.  sent.  33.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  7,  p.  271,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

L'absence  de  plaisir  engendre  la  tristesse,  mais  quelque 
trouble  est  toujours  joint  au  plaisir. 

183.  Liber  conditus  es,  et  in  libertatem  ac- 
cei'silus  :  pigeât  igitur  impuris  volnptatibiis 
servire.  Ibid.  Uecatontad.  2,  sent.  16,  ;).  272, 
col.  2,  H. 

Vous  êtes  né  libre  et  appelé  à  la  liberté  ;  ayez  donc 
honte  d'être  l'esclave  d'impures  voluptés. 

181.  Impossibile  est  misericordiam  a  Deo 
asseiiui  euni,  qui  seipsum  negligit,  et  volupla- 
libus  sei'vit.  Ibid.  sent.  6i,  p.  373,  col.  2,  E. 

Il  est  impossible  d'obtenir  la  miséricorde  de  Dieu  à  qui- 
conque s'oublie  soi-même  et  s'abandonne  à  ses  passions. 

18o.  Voluplatis  amormulta  laboris  assidui- 
late  in  exiliuni  mitlitur.  Ibid.  H'.'catontad.  3, 
sent.  10,  p.  274,  col.  1,  C. 

L'amour  de  la  volupté  est  repoussé  par  un  travail  con- 
tinuel. 

186.  Omnis  impetus  voluptatis,  quodara  lan- 
guore  lorpescil,  quando  mens  nosii-a  fuerit 
virtutis  bo-spilium.  Epist.  pasclial.  3,post  init. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  i.p.  720,  col.  1.  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Toutes  les  attaques  de  la  volapté  s'émonssent  quand 
notre  àme  esl  la  demeure  de  la  vertu. 

187.  Docet  nos  Dominus  sobrios  ac  frugales 
esse,  nos  aulem  miseri  per  delicias  delluimus 
in  voluptates.  Lib.  10,  c.  liï,posttned.p.  899, 
cul.  1. 

Dieu  nous  apprend  à  être  sobres  et  sages,  et,  malheureux 
que  nous  sommes,  nous  njus  laissons  aller  à  tous  les  plai- 
sirs, à  toutes  les  joaissaices. 


SEMENTI.E   P.\G.\\ORUM. 


188.  Anctor  omnium  mira?  excilat  volupta- 
tes hoininibiis.  qui  ingénue  pbilosophantur. 
Lib.  1  de  Parlib.  animal,  c.  3,  ante  med.  t.  2. 

L'auteur  de  tnuie?  choses  procure  d'admirables  voluptés 
aux  hommes  qui  raisonnent  avec  justesse. 

180.  \isi  fum  injuria  nerao  voliiptatem  as- 
sequi  potest.  S'ct.  29  Problem.  guœst.  7,  t.  2. 
Personne  ne  peut  obtenir  un  plaisir  sans  injustice. 

190.  Vulgus  qnidein  et  importunissirai  vo- 
luptaiem,  et  deditamvoluptaiibus  vitam,  amant  : 
quod  mancipii  simile  penilus  esse  videlur,  pe- 
corum  vitam  deligendo.  Lib.  1  Eticli.  ad  Ni- 
comach.  c.  3,  iaprinc.  t.  2. 

Le  valg.iire  aime  le  plaisir  et  une  vie  pleine  de  plaisirs  ; 
en  choisissant  celle  vie  de  brute,  il  semble  qu'on  vend  sa 
liberté. 

191.  DitTicilius  est  voluplati  repugnare , 
qnam  irae  :  at  circa  diflîci'.ius  semper  et  ars  fit 
et  virtus.  Ibid.  lib.  2,  c.  3,  sub  finem. 

Il  est  plus  difficile  de  résister  à  la  volupté  qu'à  la  co- 
lère, et  c'est  pourquoi  c'est  un  lalen  l  et  une  verlu. 

192.  In  universis  cavendnra  maxime  a  vo- 
luptate  :  hoc  modo  removentes  a  nobis  volup- 
taleni, minus  peccabimus.  Ib.  c.  9,  circa  med. 

En  tout  il  faut  se  tenir  en  garde  contre  la  volupté;  en 
repoussant  ainsi  la  volupté,  nous  pécherons  moins. 

193.  Multitndodecipitiir  ob  voluptalem  :  ipsa 
namque  bonum  quidem  nec  est,  bonum  tameu 
esse  apparet.  Ibid.  lib.  3,  c.  4,  in  fine. 

Le  plus  gland  nombre  se  laisse  tromper  par  la  volupté; 
elle  parait  élre  un  bien,  el  ellj  n'est  rien. 

•  194.  Voiuptas  non  bonum  oninino  e.sse  pula- 
tur.  Ibi'l.  lib.  7,  c.  11,  in  med. 
La  volupté  n'esl  point  un  bien  absolu. 

195.  Yir  lemperans  fugil  ipsas  voluptates. 
Ibid. 

L'homme  sage  fuit  la  volupté. 

196.  Voluptatis  impedimento  prudentia'' 
sunt,  atque  qiio  magis  hisce  quispiaui  gaudet, 
eo  magis  impeditur.  Ibid. 

La  prudence  esl  1'obsl.acle  de  la  volupté;  plus  on  est  pru- 
dent, plus  on  est  opposé  à  la  volupté. 

197.  Nemo  dum  est  in  voluptate ,  mente 
quidquam  prospicere  polest.  Ibid. 

Quand  on  est  livré  à  la  volupté,  on  ne  peut  rien  [prévoir. 

198.  Turpes  atque  infâmes  voluptates  alTe- 
runt  detrimentura.  Ibid.  post  med. 

Les  voluptés  honteuses  el  basses  sont  nuisibles. 

199.  Juventus  ad  voluptatem  propensior  est. 
Ibid.  c.  14,  post  med. 

La  jeunesse  est  plus  portée  à  la  volapté. 

200.  Deus  una  semper  simplicique  gaudet 
voliiplate.  Ibid. 

Dieu  jouit  toujours  d'une  seule  el  unique  volupté. 
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501.  Sine  operalione  voluptas  non  fit,  et 
nmnem  operationem  perficit  ipsa  voluptas.  Ib. 
lih.  l,  c.  4,  iiicalce,  t.  2. 

Il  n'y  a  pus  de  volupté  sans  opération,  et  la  volupté 
ai-hove  toute  opération. 

202.  In  voluptalibus  viventes  efflciuntur  fa- 
nie  conteinnendi,  ac  miiUas  prœbent  occasio- 
ups  oppiimendi  sui.  Lib.  S  Polit,  c.  10,  ante 
finem,  t.  2. 

Ceux  qui  vivent  dans  la  volupté  deviennent  facilement 
méprisables  et  donnent  souvent  l'occasion  d'être  méprisés 

203.  Nonnulli  ferunt  voluplalem  in  nume- 
nim  bonorura  non  veniie.  Lib.  2  magnor. 
Moral,  c.  7,  in  princ.  t.  2. 

Quelques  uns  croient  qu'il  ne  faut  point  compter  la  vo- 
lupté au  nombre  des  biens. 

204.  Yoluptatibus  illicitis  delectari,  easqiie 
vehementius  amare,  belhiarum  est.  Lib.  3  Mo- 
ral, c.  10,  in.  fine,  edit.  Paris.  1563. 

C'est  bestial  de  se  livrer  aux  plaisirs  défendus  et  de  les 
rechercher  avec  trop  d'ardeur. 

205.  Qui  in  expetemiis  voluptatibus  modum 
(leserant,  minusque  qiiani  opoitet,  iisdelecten- 
lui-,  rare  exislunt.  Ibid.  c.  11,  a  mcd. 

[I  y  en  a  peu  qui  sachent  borner  leurs  désirs  dans  les 
voluptés  et  en  user  comme  il  convient. 

206.  Morbi  mnli  caii<:a  est  (|unndoque  volup- 

tas. Lib.  4  Distich.  mctr.  ol. 
La  volupté  est  quelquefois  la  cause  d'une  maladie  dan- 
gereuse. 

207.  Omnibus  in  rebn.s,  voluptatibus  ma- 
xime, finilimum  faslidinm  est.  Lib.  3  de  Oral, 
aniemcd.  nmn.  100,  /.  1. 

En  toute  chose,  et  surtout  dans  la  volupté,  le  dégoût 
est  le  dernier  degré. 

208.  Voluptas  niaxinie  inimica  estviitiiti, 
bnnique  nniuram  fallaciter  imitando  adultérai. 
90  Oraloriar.  partit.  1,  in  fine. 

La  volupté  est  l'ennemie  du  bien  ;  elle  corrompt  la  nature 
du  bien  en  l'imitant  mal. 

209.  Voluptates  repudiandiT  snnt,  el  nioles- 
tiiie  non  recusanda?.  Lib.  1  de  Finibus,  in  med. 
7Uim.  33,  t.  4. 

Il  faut  TLJeter  le  plaisir  et  ne  point  refuser  les  peines. 

210.  Corporis  voluptas,  si  pireteriia  etiam 
deleclat,  non  intelligo,  .sed  finit  et  avolat,  .sa?- 
piusque  relinquil  causas  pœnilendi.  Ib.  lib.  2, 
post  med.  num.  106. 

Je  ne  sais  si,  une  fois  éprouvé,  le  plaisir  charnel  charme 
encore;  mais  il  passe,  il  s'envole,  el  ordinairement  il  laisse 
des  motifs  de  repentir. 

211.  Majores  sunt  voluptates  anirai,  quam 
corporis.  Ibid.  post  med.  num.  107. 

Les  plaisirs  de  l'esprit  sont  plus  grands  que  ceux  du 
corps. 

212.  Voluptatem  bestiis  concedamus  :  aliud 
aliquid  homini,  .scilicet  .summum  bonum  re- 
periendum  est.  Ibid.  ante  fin.  num.  109. 

Laissons  la  volupté  aux  bêtes  ;  l'homme  doit  rechercher 
autre  chose,  le  souverain  bien. 


213.  Virtutes  jacere  omne,s  nece.sse  e4,  vo- 
luptale  dominante.  Ibid.  sub  fia.  num.  117. 

Sous  l'empire  de  la  volupté,  la  vertu  doit  nécessairement 
être  annihilée. 

214.  Quid  est  non  mi.seiias  soluni ,  sed 
etiam  fœdiiis  et  deformius,  quam  voiuptatls 
a:'gritudine  afllictus  debililatusque  jarens?  Li- 
bro  4  Tusc.  Quœst.  ante  med.  num.  3^5,  t.  4. 

Qu'est-il,  non  pas  de  plus  malheureux,  mais  de  plus  hor- 
rible et  ignoble  qu'un  homme  malade  et  affaibli  par  la  vo- 
lupté? 

215.  Imitatrix  boni  est  swpe  voluptas,  malc- 
rum  autem  mater  omnium.  Lib.  i  de  Legibns, 
post  mcd.  num.  47,  t.  4. 

La  volupté  ressemble  quelquefois  au  bien,  maiï  cUo 
est  toujours  la  mère  de  tous  les  maux. 

216.  Non  est  consenlaneum,  qui  invictiim 
se  a  laboiepraestiterit,vinr.i  a  voluptate. L*'^  1 
de  Offic.  ante  med.  num.  68,  t.  4. 

Il  n'est  pas  naturel  de  se  laisser  vaincre  par  la  volupté 
quand  on  est  infatigable  au  travail. 

217.  Nulla  capitalior  pestis,  quam  corpori.s 
voluptas,  hominibus  a  natura  est  data.  Pc  Se- 
nect.  ante  med.  num.  39,  t.  4. 

La  nature  n'a  pas  pas  donné  aux  hommes  de  lléan  plus 
terrible  que  la  volupté  de  la  chair. 

218.  Nibil  est  tara  deteslabile,  tamque  l'os- 
tiferum,  quam  voluptas.  Ibid.  ante  médium, 
num.  41. 

Rien  n'est  plus  méprisable  ni  plus  mortel  que  1 1  vo- 
lupté. 

219.  Esca  malorum  volup'as  est,  qua  liomi- 
nes  capiuntur,  ut  hamo  pisces.  Ibid.  in  mcd. 
nmn.  44. 

La  volupté  e-l  l'aliment  de  nos  misères  ;  elle  séduit  les 
hommes  comme  les  poi-sons  se  laissent  prendre  à  l'ha- 
meçon. 

220.  Vnluptate  animi  nulla  certe  pote.<t  esse 
major.  Ibid.  post  med.  num.  50. 

Il  ne  peut  exister  de  plus  grande  volupté  que  culle  il? 
l'esprit. 

221.  Nulium  scelus,  nullum  malum,  iiiillu'ai 
facinus  est,  ad  quod  suscipiendum  non  libido 
volnptaiis  impellat.  Pros. 

Il  n'est  pas  de  péché,  de  crime,  d'alrocité  que  la  volupté 
ne  puisse  faire  commettre. 

222.  Stupra  et  adulteria,  el  omne  taie  flagi- 
tium  nuiiis  aiiis  illecebris  incitari  soient,  nisi 
voluptatibus.  DeSenect.  ante  med.  t.  4. 

Les  charmes  seuls  de  la  volupté  nous  portent  à  com- 
mettre le  viol  el  l'adullére. 

223.  Cum  homini  Deus  nibil  mente  praesl.i- 
biiius  dedei'il,  huic  divino  muneri  ac  dono  ni- 
bil est  tam  inimicum  quam  voluptas.  Pros. 

Dieu  ne  nous  donne  rien  de  mieux  que  l'ùme  ;  rien  n'est 
si  contraire  à  ce  bienfait  divin  que  la  volupté. 

224.  Neque  enira  libidine  dominante  tem- 
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c'ic*ro.  jieranlice  locus  esse,  neque  omiiino  in  volupta- 
Us  regno  virliis  coiisistere  polest.  Ibid. 

Quand  la  passion  domine,  la  raison  n'existe  pas;  la 
verlu  ne  peut  vivre  sous  l'empire  Je  la  volupté. 

225.  Impedit  consiliiim  volii[itas  ralioni  iiii- 
niica,  ac  mcnlis  peislringil  m-ulos,  nec  liabet 
ullum  cuin  virtule  tommei'fiuni.  Ihid.  prope 
med. 

La  volupté,  ennemie  do  la  raison,  empêche  toute  déli- 
bération ;  elle  éblouit  les  yeux  de  l'àme  et  n'a  pas  de 
rapport  avec  lu  verlu. 

226.  Sicul  turpi\'5  sniil,  qui  ell'eiunl  se,  cum 
fiuiintiii' veiiereis  Yolui)lalil)iis  :  sic  tlagiliosi, 
qui  eas  iullaiiiuiatn  animo  concuiiiscunl.  Lib.  't 
Ttisc.  Qiiwst.  posl  med.  t.  4. 

Il  est  honteux  de  jouir  des  plaisirs  ch.srnels;  il  c  <l 
indigne  de  les  désirer. 

Hpirici.  227.  Si  voluplalis  aliciijii.>  imaginem  aiiiino 
concepeiis,  luoderare  lilii,  ne  ab  (^i  iiiùveaiis. 
liisuo  Enchirid.  c.  5o,  inprinc.  Pros. 

Si  vous  vous  è\ei  fait  l'image  de  quelijue  plaisir,  ré.-is- 
tez-y  pour  ne  point  y  .succombe  . 

228.  Sed  et  rem  examina,  el  libi  ip.<e  dcli- 
berandi  praibe  spatium  :  deitide  utiiu.'^que  letr,- 
poiis  memeiilo;  cum  ejus  quo  voUiplale  p;r- 
hueiis,  luni  ejus  quo  peicepla  jam  vobvi,iaie 
dolebis.  Ibid. 

Examinez  et  prenez  le  tcmp.^  de  réfléchir  ;  puis  rappe- 
lez-vous les  deux  moments,  celui  où  vous  jouiooz  du 
plaisir,  et  celui  où,  l'ayant  goùlé,  vous  vous  en  ivp' nlcz. 

'"'ai'imr        ^-^'  ^^°'"P^3S  cilo  périt.  In  Sentent,  sent.  1. 

La  volupté  passe  bien  vite. 

riaio.  230.  Voluptati  victuin  succumbere,  maxiina 
est  inscitia.  Tom.  1,  nyzyg.  2,  in  dialoyo  l'io- 
tagorœ,  post  med.  p.  337,  U. 

La  plus  grande  folie  est  de  succcmbcr  vaincu  par  la 
volupté. 

231.  Voluplas  elTraenis  non  minus  quam  do- 
loi'.  mentem  e  suo  siatu  dimovel.  Tom.  2,  sy- 
zyçj.'i,  lib.  3  de  Republ.  in  medio,  p.  402,  E. 

Une  volupté  elTiénée  ausi  bien  qu'une  douleur  violeule 
fait  perdre  I  équilibre  à  l'àm  j. 

232.  Voluptates  animos  emoliiunt  alque 
énervant,  llm.  2,  syzy.  4,  lib.  i  de  Lejibua, 
antemed.p.  t)33,  D. 

Les  plaisirs  amollissent  it  énervent  l'esprit. 

233.  Voluplas  conlinuo  doloiem  conseqiii- 
lur.  Tom.  1,  syzyj.  1,  in  diabgo  Phœdonis, 
antemed.  p.  60,  C. 

La  volupté  est  suivie  presque  aussitôt  de  la  douleur, 
piin.  jnn.        234.  Qui  viiluplaliilus  dedili,  t|uasi  in  diem 
vivuni,  Vivendi  causas  quolidie  faciunt.  Lj6.  o, 
Ep.  5  ad  Maxim,  in  med.  p.  131 . 

Les  voluptueux,  comme  s'ils  vivaient  pour  un  jour,  re- 
cherclicnt  chaque  jour  des  raisons  de  vivre. 

233.  Fruendis  vobipliilihus  cie.scit  carendi 
dolor.  Lib.  8,  Ep.  5  ad  Geminiuni,  in  fine, 
p.  216. 

En  j-juissant  de--  r>laiiir.-;.  on  augmente  la  rtoiiloitr  qu'on 
éprouve  d'eu  élte  privé. 


236.  Cuique  vera  VoUiplas  erit,  voluplaluni 
conlemplio.  De  Vita  beata,  c.  4,  in  medio.  pag. 
492,  /.  1. 

Le  mépris  des  plaisirs  est  pour  tous  un  vrai  plaisir. 

237.  Quo  die  infra  voiuptatem  fueiis,  elin- 
fia  dolûiem  eris.  Ibid.  in  calce,p.  492. 

Le  jour  où  vous  serez  l'esclave  du  plaisir,  vous  ser-:z 
aussi  celui  de  la  douleur. 

238.  Voluplas  quiddam  est  humile,  .servile, 
imbecillum,  caduciim  :  cujtts  statio  ac  domici- 
lium,  furnicaj  et  popinas  sunt.  Ibid.  c.  7,  anie 
med.  p.  494. 

La  volupté  est  basse,  servile,  faible  et  caduque;  les 
lieu\  de  piostitution  et  les  tavernes  sont  son  o^ile 

2.39.  Voluplas  tune,  cura  ma\ime  delectat, 
exiinguilur  nec  muiluni  habetloci  :  itaque  cito 
impiet  el  tu'dio  est,  el  post  primum  impelum 
maicel.  ibid.  sub  lin.  p.  494. 

Au  moment  où  elle  nous  charme  le  plus,  la  volupté 
cesse  et  .s'éleinl;  aussi  elle  satisfait,  et  aussitôt  elle  nous 
ennuie  et  nous  dégoûte. 

240.  Voluplas  venit  Iransitve  celerrime  :  eo 
enim  perveuil,  ubi  desinat;  el  dum  incipii, 
spécial  ad  linem.  Jbid.  in  cake,  p.  494. 

La  volupté  vient  et  passe  rapidement;  elle  cesse  dè^ 
qu'elle  est  goûtée,  et  quand  elle  curamence,  elle  tombe  à 
sa  fin. 

241.  Tam  bonis  quam  malis  voluplas  inesl, 
nec  minus  ttiipes  dedecus  suuni,  quam  hones- 
los  egregia  délectant.  Ib.  c.S,  in  princ.p.i^Ji. 

La  volupté  se  trouve  dans  le  bien  comme  dans  le  mal, 
et  l.s  gens  perdus  trouvent  autant  de  plaisir  dans  le 
déshonneur  que  les  gens  de  bien  dans  l'honnêteté. 

242.  Voluplas  vera  non  est  merces,  nec 
causa  vittutis,  sed  accessio  :  nec  quia  deleclal, 
placel;  sed  quia  placet,  delectat.  Ibid.  cap.  9, 
in  medio,  p.  493. 

La  vraie  volupté  n'est  pas  l'élément,  la  cause  de  laverta. 
mai;  le  moyen;  ce  n'est  pas  parce  qu'elle  nous  charme 
qu'elle  plait,  mais  elle  plait  parce  qu'elle  charme. 

243.  0"id  niibi  voiuptatem  nominas?  Ho- 
niinisbonum  quarto,  non  venli'is, qui  pectidibus 
ac  belluis  laxior  est.  Jbid.  in  caice,  p.  496. 

Qu'appel 'zvous  volupté  pour  moi '.' Je  cherche  le  biiii 
de  l'homme,  el  non  point  celui  du  ventre,  qui  est  p'.ii.-. 
grand  chez  les  bêles. 

244.  Tu  voiuptatem  complecleiis,  ego  com- 
pe.<co  :  tu  voluptate  fttiens,  ego  utnr  :  tu  illai;i 
summum  bonum  putas,  ego  nec  bonum  :  t'i 
omnia  volutatis  causa  facis,  ego  niliil.  76((/, 
c.  10,  in  fine,  p.  496. 

Vo^^  réchaulTez  la  volupté,  moi  je  la  calme;  vous  sa- 
vourez la  volupté,  moi  je  la  goûte  ;  vous  croyez  qu'elle 
est  le  plus  grand  bien,  moi  je  crois  qu'elle  n'est  pas  mém» 
un   bien  ;  vous  faites  tout  par  volupté,  et  je  ne  fais  rien 

par  elle. 

243.  Qui  voiuptatem  sequilur,  videtur  ener- 
vis,  fractus,  degenerans  a  viro,  pervenlurus  in 
tuipia.itùt.  c.  13,  a  medio,  p.  498,  /.  1. 

Celui  qui  s'abandonne  à  la  volupté  me  semble  faible, 
lâche,  indigne  du  iioin  d'homme  et  expose  à  tous  les  cri- 
mes. 
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2iÔ.  Voliipiaies  q\lo  hiagis  implentur.  eo 
niogis  inexplebiles  sunt.  Ibid.  in  fuie,  p.  493. 

Plus  vous  salisfailes  vos  passions,  plus  elles  sont  insa- 
tiables. 

217.  Qui  seclalar  voluplalera,  ornnia  post- 
ponil,  et  priinain  liberlalem  negligil,  ac  pro 
ventre  dépendit  :  nec  voluplates  sibi  emil,  sed 
se  voluptatibus  vendit.  Ibid.  cap.  14,  in  cake, 
p.  499,  M. 

Celui  qui  se  livre  à  la  volupté  méprise  tout,  perd  sa 
liberté  cl  la  vend  pour  son  ventre  ;  il  n'achète  pas  la  vo- 
lupté, mais  il  se  vend  à  la  volupté. 

248.  Nec  patrise  quidem  bonus  tutor,  aul 
vindex  est,  nec  amicorum  propugnator,  si  ad 
voluplates  vergit.  Jbid.  c.  13,  in  med.  p.  300, 
tom.  1. 

Quiconque  est  sur  la  pente  de  la  volupté  ne  peut  vrai- 
ment défendre  ou  venger  sa  pairie,  ni  soutenir  ses  amis. 

249.  Cito  nos  omnis  voluplas  relinquil,  qua^ 
fiait  et  transit,  et  pêne  aniequaiii  veniat,  au- 
feituv.  De  Consolât,  ad  PoUjbium,  c.  29,  ante 
mcd.p.  587,  t.  1. 

La  volupté,  qui  passe  et  qui  ces;o  presque  avant  d'exis- 
ter, nous  abandonne  bien  vite. 

230.  Voluplas  fragilis  est  et  Ijrevis  :  faslidil 
objecta,  quo  avidius  hausta  est,  citius  in  coa- 
lraiiumrecidens:cujussubindenecesie  esl,aut 
pœnileat,  aul  pudeal.  Lib.  7  de  Benef.  cap.  2, 
anle  tned.  p.  304,  /.  2. 

La  volupté  est  courte  et  éphémère,  elle  dégoûte  d'au- 
tant plus  qu'on  l'a  goûtée  avec  plus  d'avidité,  et  alors 
il  faut  en  subir  la  honte  ou  le  repentir. 

231.  Voluplas  est  res  Immilis,  membrorum 
turpium  ac  viliuin  ministerio  veniens,  exitu 
l'œda.  Ibid. 

La  volupté  est  basse  et  malheureuse  dans  ses  effets  ;  elle 
ne  sert  qu'à  satisfaire  les  sens  inférieurs. 

232.  Omnium  rerum  voluplas  apud  impeti- 
tos,  ipso  quo  fugare  débet,  periculo  crescit. 
Ibid.c.^,  inmed.p.bOd,  t.  2. 

Chez  les  hommes  imprudents,  la  volupté  augmente  de 
tout  le  danger  qu'on  voudrait  mettre  à  la  luir. 

253.  Si  vis  e.sse  in  perpétua  voluptate,  non 
voluptatibus  adjiciendum,  sed  delrahendum. 
Ep.  21,  circa  med.  p.  5(51.  t.  2. 

Si  vous  voulez  jouir  constammenl  du  plaisir,  il  ne  faut 
point  ajouter,  mais  oler  au  plaisir. 

234.  Hœc  quibus  delectatur  vulgus,  tenuem 
habent  ac  perlusoriam  voluptalein  :  et  quod- 
cunque  iuveslilium  gaudiuui  est,  riindamenlo 
caret.  Ep.  23,  circa  med.  p.  367,  /.  2. 

Tout  ce  qui  charme  la  foule  n'a  qu'un  plaisir  léger  et 
illusoire,  et  toute  joie  supetlicielle  manque  de  fondement. 

233.  Ci'ede  vanas  esse  voluplates,  brèves, 
pœnitendas.  Ibid.  post  tned.  p.  oG3. 

Soyez  assuré  que  les  voluptés  sont  vaines,  passagères 
et  pleines  de  regrets. 

236.  In  prœcipiti  est  voluplas,  ad  dolorem 
vergii,  nisi  modum  teueat  :  moJum  autem  le- 


nere  in  eo  difficile  est,  quod  bonum  e.sso  cre- 
dideiis.  Ibid. 

La  voluplé  est  sur  une  pente,  elle  nous  entraîne  à  la 
douleur  si  on  ne  garde  des  mesure;;  mais  il  est  d'autant 
plus  diilieile  d'observer  ces   mesure:,  qu'en  la  croit  bonne. 

237.  Dimilte  istas  voluplates  lurbidas,  mag- 
no  luendas  supplicio  :  non  venluise  lantum, 
sed  et  piœterit;e  nocent.  Pros. 

Laissez  ces  voluptés  basses  que  vous  payerez  an  prix 
d'un  supplice  :  elles  sont  nuisibles  avant  comme  après  leur 
arrivée. 

238.  Improbaium  voluplatum,  etiam  post 
ipsas  pipnitentia  est  :  non  sunt  soIIiLt,  non 
suiil  lideles;  eliamsi  non  noceant,  fugiunt. 
Ep.  27,  ante  med.  p.  574,  t.  2. 

On  regrette  les  basses  passions  même  après  en  avoir 
joui;  elles  ne  sont  ni  solides  ni  fidèles;  quand  même 
elles  ne  nuisent  pas,  elles  fuient. 

239.  Quis  hoslis  in  quemquam  lam  contu- 
meliosus  fuit,  quam  in  quosdain  voluplates 
suœ  sunt?  Ep.  39,  post  med.  p.  591,  t.  2. 

Quel  ennemi  a  été  aussi  injuste  que  la  volupté  en- 
vers certains  hommes? 

2G0.  Voluptatibus  se  immergunt,  quibus  in 
consuetudinem  adduclis,  caieie  non  possunl; 
ei  ob  hoc  niisetriini  sunt,  quod  eo  perveniunt, 
ul  illis,  (|ua;  supeivacua  fueranl,  facta  sinl  ne- 
cessaria.Serviunt  itaque  voluptatibus  suis,  non 
fruuntur;  et  mala  sua  (quod  maloiiini  tilli- 
mum  est)  amant.  Ep.  39,  post  med.  pa(j.  391, 
tom.  2. 

Ils  se  plongent  dans  des  voluptés  dont  on  ne  peut  sn 
passer,  quand  on  en  a  pris  l'habitude  au-si  sonl-ils  trè.-- 
malheurenx  ;  ils  en  arrivent  à  se  rendre  n'cesi  liru  ce  qui 
leur  était  superflu.  C'est  pourquoi  ils  sont  les  esclav'e.s 
de  leurs  voluptés,  ils  n'en  jouissent  p.is;  et  le  plus  grand 
malheur,  ils  aiment  leurs  maux. 

261.  Indurandus  est  animus,  et  a  blandi- 
nienlis  voluplaluin  procul  abstrabendus.  Ep.  31, 
post  init.  p.  611,  l.  2. 

Il  faut  endurcir  son  coeur  et  le  soustraire  à  tous  les 
charmes  des  plaisirs. 

262.  Non  est  eraolliendus  animus  :  si  volup- 
tati  cessero,  cedenduni  est  doloii.  cedeuduiu 
labori,  cedendum  est  paupeitati.  Ibid.  in  med. 

Il  ne  faut  pas  amollir  son  cœur  ou  ccd  rau  plaisir  :  il  n  • 
faut  pas  céder  à  la  douleur,  au  travail,  à  la  pauvreté. 

263.  Voluplates  pr<ccipue  exturba,  et  invi- 
si.'^siinas  habe  :  quia  laironum  nioie,  in  hoc  nos 
amplectuntur,  ul  stiangulent.  Ep.  31,  in  fine. 

Repoussez  la  volupté  et  regardez-la  ronima  une  enne- 
mie; car,  comme  les  voleurs,  elle  n'eiubiaise  que  pour 
étrangler. 

264.  In  ip=:is  voluptatibus  causœ  doloris 
oriunlur.  Ep.  91,  post  iait.  p.  739,  t.  2. 

Les  causes  de  la  douleur  naissent  au  mdieu  même  du 
plaisir. 

26o.  Voluplas,  bonum  pccoris  esl,  non  lio- 
minis.  Ep.  %-?.,pos,t  init.  p.  763,  t.  2. 
La  volupté  est  de  la  liéte  el  non  de  l'ii^^mme. 
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VÛTUM. 


senccn.         206.  Voliiplss  ullro  clissolvit,  et  omne  l'obuF 
emollit.  Ibid.  ante  med.  p.  764. 

La  volupté  énerve  el  détruit  bientôt  les  forces. 

267.  Indulgere  voluplati,  initium  omnium 
malorum  est.  Ep.  110,  in  med.  p.  841,  t.  2. 

Si  livrer  à  la  volupté,  c'est  commencer  tous  les  maux. 

208.  Vuluplatemnaluranecessai'iis  rébus  ad- 
iTiiscuit,  non  ut  illnm  peleremns, sed  ut  ea  .sine 
(|uilius  non  po.s.sumus  vivere,  gratiora  nobis 
illins  fièrent  accessione.  Ep.  116,  circa  med. 
p.  839,  /.  2. 

I>a  nature  mêle  la  volupté  aux  choses  nécessaires,  non 
pour  que  nous  la  demandions,  mais  pour  que  nous  y 
.lyons  un  plus  facile  accès,  puisque  nous  ne  pouvons  vi- 
vre sans  elle. 

269.  Si  voluptas  .suo  veniat  jure,  luxuria 
est.  Ibid. 

Si  la  volupté  est  sans  la  justice,  c'est  la  luxure. 

270.  Voluptas  humilis  res  et  pusilla  est,  et 
in  nulle  liabenda  pietio.  Ep.  123,  m  fme,pag. 
887,  t.  2. 

La  voluplé  est  basse,  méprisable  et  digne  d'amusement. 

sex•.ll^  i.iiii.       271.  Voluptuosum  Deus  non  exaudit.  Sen- 
tenl.  64,  pcnj.  63,  col.  1,  B,  apiulBibl.  Patr. 
t.  3,  edif.  Colon.  1618. 
Dieu  n'écoute  point  le  voluptueux. 


VOTLIM  (Voeu). 


Volum  est  promissin  melioris  boni,  animi 
deiibeiatione  firmala.  Part.  2,  tit.  11  de  Voto, 
c.  2,  in  princ.  f.  310.,  col.  2. 

Le  vœu.  c'est  la  promesse  d'un  bien  meilleur  faite  avec 
délibération. 

Votum  est  conceptio  melioris  propositi, 
animi  deliberatione  fiimala.  In  Spécula  aniniœ, 
c.  3,  longe  post  med.  p.  42,  col.  ï,  D,  tom.  7, 
parte  3. 

Le  vœu,  c'est  concevoir  un  projet  meilleur  avec  pleine 
délibération  de  la  volonté. 

Votum  est  promissio  alicujus  rei,  quse  pie- 
Intis  nomine  dedicetnr,  et  sacris  destinetur. 
Ornt.  2  de  Oral.  Dominica,  post  init.  col.  483, 
litt.  E. 

Le  vœu  est  une  promesse  d'une  chose  pieuse  ou  consa- 
crée à  Dieu. 

Votum  est  atteslatio  qusedam  promissionis 
spontaneœ,  quœ  ad  solum  Deum,  et  ad  ea  quœ 
Dei  sunt  magis  proprie  refertur.  Serm.  oi,post 
med.  p.  369,  B,  t.  2. 

Le  vœu  est  le  serment  d'une  promesse  faite  spontané- 
ment, qui  a  pour  objet  Dieu  ou  ce  qui  se  rapporte  à  Dieu, 

Vovcre  e.st  (eslificalinne  promis.?ioj)is  spon- 


Triplox   est 
votum  : 


Il  y  a  trois  vœux 
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taneœ  Deo  se  obligatumac  Jebitorora  slaluere. 
Ibid. 

Faire  un  vœu,  c'est  s'obliger  et  se  rendre  di'bitoar  envers 
Dieu  pur  le  serment  d'une  promesse  spontanée. 

Votum  est  liberalis  et  gratuita  obligaiio  in 
laiidem  Creatoris,  etinrecognitionem  suœ  [iro- 
videnti;e  facta.  Part.  4  in  Descript.  lerminor. 
cap.  Jiistitia,  post  init.  f.  27,  col.  2,  A. 

Le  vœu  e-it  une  obligation  généreuse  et  gratuite  faite  à 
la  louange  du  Créateur  et  pour  reconiiaitre  sa  providence. 

Votum  intelligitur  proprie  devolio,  quando 
quisnon  sua  tantum,sed  etiam  seipsum  eoruni 
dominum,  Deo  donum  dedicat.  Lib.  de  Som- 
niis,  circa  fin.  p.  826,  t.  2. 

Le  vœu  signifie,  à  proprement  parler,  un  dévouement  par 
lequel  on  fait  à  Dieu  don  non  seulcmenl  de  ses  biens, 
mais  de  sa  personne. 

Votum  est  volunlatia  promi.ssio  Deo  fada  de 
raeliori  bono.  2  2,  quœsl.  88,  art.  2,  in  princ. 
corporis,  p.  164,  col.  1. 

Le  vœu  est  vue  promesse  volontaire  faite  à  Dieu  d'un 
bien  meilleur. 

Votum  (si  propria  ejus  spectetur  nalum) 
niliil  aliud  est,  nisi  sponsionis  quoddam  genus, 
quo  quispiam  œlatis  aut  sallem  ralionis  malii- 
rte,  deliberatione  et  proposilo  aniegressis,  ali- 
quod  excellens  bonum,  quod  in  sua  libéra  pi- 
lestate  situm  est,  Deo  sponte  promitlit.  2  2, 
quœst.  88,  in  axiomale,  p.  163,  col.  2. 

Le  vœu,  si  on  considère  sa  nature  propre,  est  une  espè.-e 
d'a>surance  par  laquelle  un  homme  en  pleine  maturité 
d'âge  ou  au  moins  de  raison,  après  avoir  délibéré  et  ré- 
solu, promet  à  Dieu  un  bien  excellent  qu'il  peut  donner. 


Votorum  aliud  occultum  est,  et  coram  Deo  ,i] 
lanium  :  aliud  manifeslum,  eliani  corara  bo-  °*' 
mine.  Pros. 

Il  y  a  le  vœu  secret,  fait  en  présence  de  Dieu  seul,  et  lo 
vœu  public,  fait  en  face  des  hommes. 

Oi'cultum  votum  fractum,  peccatum  est  :  ma- 
nifeslum fraclnm,  peccatum  et  scandalum  est. 
Serm.  53,  ante  fin.  p.  169,  G,  t.  2. 

Si  on  rompt  le  vœu  secret,  c'est  un  péché;  si  on  rompt 
le  vœu  public,  c'est  un  pixhé  et  un  scandale. 

Baptismi,  quod  esse  débet  in   na; 
omnibus; 

Ordinis,  scilicet  in  clericis; 

Religionis,  siiilicet  in  reli- 
giosis.  Super  Psal.  53, 
f.  143,  col.  2,  t.  2. 

Le  vœu  du  baptême,  que  tous  doi- 
vent faire; 

Le  vœu  de  l'ordre,  que  font  seule- 
ment les  clercs; 

Le  vœu  de  religion,  que  font  les 
religieux. 


VOTIM. 
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SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 


1.  Si  quis  votumDomino  voveiit,  non  faciet 
irritum  verbum  siuini  ;  sed  omiie  quod  pro- 
misit,  implebit.  Xum.  30,  v.  3. 

Si  quelqu'un  a  fait  un  vœu  an  Seigneur,  il  no  violera 
point  sa  parole,  mais  il  accomplira  tout  ce  qu'il  a  promis. 

2.  Cuin  volum  voveris  Domino  Deo  luo,  non 
tardabis  reddere.  Deut.  '23,  v.  21. 

Lorsque  vous  aurez  fait  un  vœu  au  Seigneur,  vous  ne 
larderez  point  à  l'accomplir. 

3.  Qiiod  semel  egressiim  est  de  labiis  luis, 
observabis,  et  faciès  sicut  promisisti  Domino 
Deo  tuo.  F.  23. 

Quand  la  parole  sera  sortie  de  voire  bouche,  vous  l'oh- 
seryerez,  et  vous  ferez  selon  que  vous  avez  promis  au  Sei- 
gneur. 

4.  Vadam,  et  reddam  vota  niea.  2  Reg.  13, 
vers.  7. 

J'irai,  et  j'accomplirai  mes  vœux. 

5.  Memor  esto  voti  lui  qnod  vovi.sli.  3  Esd.  'i, 
V.  43. 

Souviens-toi  d'accomplir  le  vœu  que  tu  as  fait. 

6.  Hoc  est,  qnod  a  te  pn.^tulo,  ut  fucin.s  vo- 
tum  quod  vovisti  Régi  cœli  ex  oie  tuo.  V.  46. 

Je  te  demande  d'accomplir  le  vœu  que  tu  as  fait  au  Roi 
du  ciel. 

7.  Rogabis  eum,  et  exaudiet  te,  et  vola  tua 
reddes.  Job  22,  v.  27. 

Vous  le  prierez,  et  il  vous  exaucera,  et  vous  luiolTrirez 
vos  vœux. 

8.  Vola  mea  reddam  in  conspectu  timenliuni 
eum.  Ps.  21,  v.  27. 

J'offrirai  mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui  cr;iignent 
le  Seigneur. 

9.  Immola  Deo  sacrificium  laudi.'?,  et  redde 
Altissimo  vota  tua.  Ps.  49,  v.  Ib. 

Offrez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louange,  et  rendez  au  Tiès- 
Haut  vos  hommages. 

10.  Sic  p.^almum  dicara  nomini  tuo,  ut  red- 
dam vola  mea  de  die  in  diem.  Ps.  60,  in  fine. 

Je  chanterai  des  cantiques  à  la  gloire  de  votre  nom,  cl 
mes  vœux  s'élèveront  vers  vous  chaque  jour. 

11.  Introibo  in  domum  tuam  in  bolocauslis  : 
reddam  libi  vola  mea.  Ps.  6o,  «.  12. 

J'ontrerai  dans  votre  maison  avec  des  holocaustes;  je 
vous  présenterai  mes  offrandes. 

12.  Vota  mea  Domino  reddam  coram  omni 
popnlo  ejus.  Ps.  llo,  v.  o. 

J'offrirai  mes  vœux  an  Seigneur  en  pré.sence  de  tout  son 
peuple. 

13.  Vicliraas  pro  .«alule  vovi,  hodie  reddidi 
vola  mea.  Prov.  7,  r.  14. 

J'ai  promis  des  \iclime3  pour  ton  salut;  aujourd'hui 
j'ai  accompli  mon  vœu. 

14.  Victimœ  impiorum  abominabiles  Domi- 
no, vola  jiHtorum  placabilia.  Ibid.  15,  r.  8. 

Le  sacrifice  des  mt'chanis  e-t  en  ahomination  an  Sei- 
gneur; il  aime  les  offrandes  des  juste». 

TOME  \TII, 


li).  Ruina  esl  lioniini  devorare  sanctos,  et 
post  vola  relradare.  Ibid.  20,  v.  23. 

C'est  un  danger  pour  l'homme  de  refuser,  après  le  pé- 
ril, les  vœux  que  la  détresse  a  arrachés. 

16.  Vota  pinguiura  vesti'orum  non  respi- 
ciam.  Amos  5,  v.  22. 

La  graisse  île  vos  victimes  ne  m'est  point  agréable. 

17.  Maledictu.s  votum  faciens,  qui  immolai 
débile  Domino.  Malach.  1,  in  fin. 

Maudit  celui  qui,  pour  accomplir  son  vœu,  sacrifie  au 
Seigneur  une  victime  débile. 

SENTENTLE   PATRUM. 

18.  Xullatenus  reprebendondii.s  est,  qui  quod   ^-  ■^"^t'"'- 
bonnm  est,  vovit;  sed  qui  non  reddit  quod 

vovit.  Pros. 

Il  n'est  pas  coupable  celui  qui  s'engage  par  un  vœu  .i 
ce  qui  est  bien,  mais  celui  qui  no  lient  pas  le  vœu  qu'il 
a  fait. 

19.  Coi'tum  quippe  esl,  quia  qui  bonum  vn- 
vot,  ip.^o  voto  Deo  placel  :  qui  ergo  aliquid 
boni  vovit,  non  pœnileat,  quia  fecit  unde  Don 
placeal;  .sed  l'esliuet  reddere  quod  vovit,  ul 
plus  place.Tl.  Ep.  1  ad  llelinandr.  prope  fin. 
siiprr  illud  Ps.  73,  Vovrle  et  reddite,  etc. 

Celui  qui  s'engage  par  vœu  à  une  chose  bonne  eu 
a-suré  de  plaire  à  Uieu  ;  il  ne  doit  donc  pas  so  repentir, 
puisqu'il  a  fait  une  chose  agréable  i  Dimi;  mais  il  doit 
se  hiter  de  tenir  son  vœu  pour  lui  plaire  encore  davan- 
tage. 

20.  Cerlus  e.sse  debes  eum  teipsum  Deo  lo- 
tiim  vovisli  et  reildidisti,  quod  solvisti  omuia 
minora  vota  quarumlibet  aclionum,  qurc  prius 
sine  jurejurando  et  lidei  obligatione  promi- 
sisti. Ep.  11  ad  liichardum  monaclium,  in  fin. 
Hit.  B. 

Soyez  assuré  que  quand  vous  vous  êtes  consacré  tout 
entier  à  Dieu,  et  que  vous  tenez  votre  vœu,  vous  avez 
accompli  les  simples  vœux  d'actions  auxquelles  vous  étiez 
obligé  sans  serment  par  la  foi. 

21.  Qiianto  votum  est  .soiemnius,  tanto  est  ^  .^ihnnas. 
majoris  meriti.  Part.  2,  tit.  11  de  Voto,  c.  2, 

|3,  infinp,  f.  312,  co;.  2. 

Plus  le  vœu  est  solennel,  plus  il  est  méritoire. 

22.  Qui  déclinai  a  bono  propositO;  et  posi  s. .*,-;i..icraJ. 
votum  lendit  ad  vomitum,  hic   ore  blaspbe- 

miap,  et  lingum  malleo  conlumlil  Chrisluin. 
Serm.  in  die  Parasceves,  post  med.  fui.  113, 
pag.  l. 

Celui  qui  s'écarte  d'une  bonne  résoluiinn,  et  après  un 
vœu  se  laisse  aller  à  la  tiédeur,  blasphème  le  Christ  et 
se  sert  de  sa  langue  comme  d'un  marteau  pour  le  frapper. 

23.  Scire  debemus  et  nequaquara  ignorare,  s.  AHimMag. 
quod   qnœcunque    promittimus  Deo,  non   ca 

deinde  nostia  e,sse,  sed  Dei;etsi  inde  quid 
defraudamiis,  ea  non  nos  sumere  jam  tanquam 
nostra,  sed  ut  Dei,  sacrilegio  compilare.  De 
Passione  et  Cruce  Domini,  post  init.  col.  663, 
D,  t.  3. 

Sachons  et  retenons  bien  que  ce  que  nous  avons  )iro- 
mis  à  Dieu  ne  nous  appartient  plus,  mais  à  Uieu;  si  donc 
nous  lui  on  dérobons  quelques  parcelles,  nous  n'ayons  pa$ 
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ledroitdolesprendro,  puisqu'elles  no  jonlplui  à  nous,  cl  I  jam    non  licet.  De  BûllO  vUltlil.    C.  dl,  in  filt. 
nouscommellons  un  sacriU'ge,  puisqu'elles  appartiennent     .^^  ijjq    q   ^_  ^_ 

Après  la  profession  de  vœux,  il  faut  dompter  et  répri- 


S.  Aag> 


S.  Aag.        24.   Quia  jam   vovîsli,  jam  le  ob-lrinxisli. 
aliud  tilii  faceie  non  liiel.  Pro^. 

Voiro  vœu  est  prononcé,  il  vous  lie:  il  ne  vous  c^l  i;a> 
permis  de  faire  aulremoiit. 

23.  Priusquam  esses  voli  reus,  libenim  fuit, 
qno  esses  int'erior  :  quamvis  non  sil  graliilanda 
lil.ertas,  qua  i\\^ni  non  debealur,  quod  cum  lu- 
cro  reddilur. 

Av.int  que  vous  fussiez  engagé,  vous  étiez  libre  de  rester 
à  un  rang  inférieur;  c'élaii  d'ailleurs  une  peu  enviable 
lilierlé  que  celle  où  l'on  n'était  pas  débiteur  de  ce  qu'on 
pnye  avec  tant  de  profit, 

26.  Nunc  vero  qnia  lenelurapnd  Denin  spon- 
sio  tua,  non  te  ad  magnam  justitiam  invilo,  sed 
a  magna  iniquilate  deleneo  :  non  enim  lalis 
eris,  si  non  l'eceris  quod  vovisti,  qiialis  mansis- 
ses  si  nilii!  laie  vovisscs  :  niinor  enim  tune 
esses,  non  pejor,  modo  aulem  lantum  (quod 
absit)  miseiior,  si  lidem  Dec  fregeris,  quanlo 
Lealior,  si  persolveris. 

Mais  maintenant  que  votre  promesse  est  engagée,  je  ne 
vous  invite  pas  à  une  grande  justice,  je  vous  détourne 
d'une  grande  iniquité.  En  nepasaccomplissanl  votre  vœu, 
vous  ne  seriez  pas  tel  que  vous  seriez  resté,  si  vous  n'a- 
viez pris  aucun  engagement;  alors  vous  seriez  tel,  non  pas 
pis.  Mais  aujourd'hui,  co  qu'à  Pieu  ne  plaise,  vou-i 
manqueriez  à  volie  foi  envers  Dieu,  et  vous  seriez  d'autant 
plus  malheureux  que  vous  auriez  clé  plus  heureux  en 
gardant  votre  promesse. 

27.  Non  te  vovisse  pœnileal,  imo  gaude  jam 
tibi  sic  non  iicpi'O,  quod  cum  tno  deliinienlo 
licnisset:  aggvedeie  itaque  inlrepidus,  el  dicta 
impie  faclis",  ipse  adjnvabit,  qui  vola  tua  ex- 
])elit  :  felis  e.n  neces.silas-,  qurc  in  meliora 
compsllit.  Ep.  4")  ad  Armentariitm,  prope  fin. 
p.  lui,  A,  t.  2. 

Toutefois  ne  vous  repentez  pas  de  ce  voeu,  réjouissez- 
vous  au  contraire  de  ce  qu'il  ne  vous  soit  plus  permis 
(le  faire  ce  qui  n'eût  servi  qu'à  voire  désavantage;  mar- 
cli''Z  avec  courage,  que  vos  actions  répondent  Â  vos  pa- 
roles ;  celui  qui  vous  a  demandé  lo  vœu  vous  aidera  à 
l'.iccomplJr.  Heureuse  li  nécessité  qui  contraint  à  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur'. 

28.  Cum  quisque  non  reddit  quod  non  ini- 
perio  compulsas,  sed  consilio  coinmonilus  vo- 
vit,  tanto  inagis  fraudati  voti  augel  iniquila- 
tem,  quanlo  minus  habuit  vovendi  necessiia- 
tem.  De  Bono  viduit.  c.  M,  circa  med.  p.  730, 
C,  /.  4. 

Celui  qui  n'accomplit  pas  le  vœu  qu'il  a  fait  sans  y 
être  contraint,  mais  après  mûre  délibération,  se  rend 
d'autant  plus  coupable  en  violant  son  vœu,  qu'il  n'était 
pas  ob'igé  de  le  faire. 

29.  Si  nondum  Dec  vovis,se3,  exhorlnremur 
piofecio  ul  voveres  :  quia  vero  jam  vovisli, 
exhoilamur  ut  persévères.  Ilrid.  cap.  19,  in 
princ.p.  733,  D. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  de  vieu  à  Dien,  nous 
vous  exhorterions  certainement  à  le  faire;  mais  comme 
vous  l'avez  déjà  fait,  nous  vous  exhorions  à  y  persévérer. 

30.  Post  voli  professionem  perseveranler 
fr?pnandum  et  vini'pndum  o-f  quod  lihet.  qnin 


mer  constamment  ses  caprices,  parce  qu'ils  ne  sont  plus 
permis. 

31.  Yirginali  el  viduali  continentia  expetita 
el  elecla,  el  voli  debilo  oblata,  jam  non  solnm 
cape.sseie  nuplias,  sed  etiam  si  non  nubalur, 
nubere  velle  damnabileest. /6.  f.  9,  in  princ 
/)«(/.  750, /l. 

Quand  une  vierge  ou  une  veuve  a  librement  embras.-é 
la  continence  et  s'y  est  engagée  librement  par  vœu,  non 
seulement  elle  ne  peut  se  marier,  mais  le  simple  désir  du 
mariage,  quand  même  il  ne  serait  pas  réalisé,  est  condam- 
nable. 

32.  Quod  cuiqiiam  antequam  vovissel,  lice- 
bal,  cum  id  se  nunquara  faclurum  voveiit^noa 
liceliit,  si  lamen  id  voverit,  quud  vovendum 
fuit.  Lib.  l  de  adullerinis  Conjitg.  c.  24,  prope 
med.  p.  590,  C,  t.  C. 

Quand  on  a  fait  vœu  de  ne  pas  faire  une  chose  qui 
élait  promise  avant  le  vœu,  elle  devient  défendue,  pourvu 
que  le  vœu  ait  pour  objet  uno  chose  ù  laquelle  on  ne  pou- 
vait s'engager  par  vœu. 

33.  Vovisse  ac  rcddidisse  lamli.s  est.  De 
sancta  Virginil.  c.  14,  post  med.  p.  oG4,  t.  (>. 

Faire  un  vœu  et  l'accomplir  est  une  action  digne  d'éloges. 

34.  Arripias  curesque  retldendiim,  quod 
Deo  le  vovi.sse  nosli,  qui  el  (UdMla  exigit,  et 
proraissa  pecsolvil  :  (iiiid  ergo  aliud  tibi  sna- 
dendum  fuit,  aul  quid  melius  ab  liouiine  tieri 
potesl,  quam  ul  ci  se  restituai,  a  quo  in.slilutus 
est?  Ep.  45  ad  Armentariwn,  in  princ.  t.  2. 

Ayez  soin  de  tenir  ce  dont  vous  avez  fait  vœu  à  Dieu,  qui 
exige  les  dettes  conlractées  envurs  lui  cl  tient  ses  pio- 
mi;ss''s;  du  reste,  quel  meilleur  conseil  pouvait  on  donner 
à  l'homme,  ou  quelle  meilleuraactiûn  pouvait-il  l'aire,  que 
de  .se  donner  a  cî-lui  qui  l'a  créé'.' 

3o.  Quisque  quoii  vovere  volncril,  voveat  : 
illiid  lamen  alleiidai,  ul  ipiod  voveril,  rcdd;ii. 
Sup.  Psal.  75,  pos/  médium,  vers.  1,  Vovete  el 
reddite,  p.  575,  D,  L  8. 

Cliacon  peut  faire  le  vœu  qui  lui  plaît,  mais  il  d^''l 
avoir  soin  détenir  le  vœu  qu'il  a  fait. 

36.  Unum  sil  ex  professiono  lua,  vovis.so  : 
nliud  ex  adjutorio  Dei  pcrticietur,  reddero. 
Ibid. 

Faire  des  vœux  est  le  propre  de  la  profession,  mais  le; 
tenir  ne  dépend  que  de  l'aide  de  Dieu. 

37.  Melius  est  non  vovere  el  reddere,  quam 
vovere  et  non  reddere  :  sed  débet  esse  impiger 
aninnis  ul  et  voveat  el  reddat,  ne  cum  se  mi- 
nus idoneum  putatad  reddendum,  piger  sitad 
vovendum  :  plane  n  un  qua  m  reddet,  si  de  suo 
se  itulaverit  redditurum.  Sup.  Psal.  132,  post 
init.  rers.  1,  Vovele  et  reddile,  pag.  1056,  D, 
tout.  8. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  faire  de  vœux  et  les  tenir  q  le 
d'en  faire  el  ne  pas  les  garder.  Jlais  l'esprit  doit  èlre  dis- 
posé à  faire  des  vœux  et  à  les  tenir,  de  peur  qu'en  se 
croyant  incapable  de  les  tenir,  il  n'ait  le  courage  de  les 
taire;  assurément  il  ne  les  tiendra  jamais,  s'il  espère  lo 
f.tire  par  ses  propres  forces. 
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>=•  38.  i\oii  coacie,  sed  sponle,  el  usque  ad 
mortem  vivcre  sinepropn'o,  prolileri  voluisli  : 
promitlere  tuum  fuil,  sed  dimiltere  non  est 
liiura.  Serm.  S  ad  fratr.  in  eremo,  circa  med. 
p.mQ,D, t.  10. 

Vous  avez  sans  conirairile  et  librement  fait  vœu  de 
pauvreté  pour  toute  votre  vie  ;  il  dépendait  de  vous  de 
promettre,  mais  vous  n'êtes  pas  libre  de  ne  point  tenir. 

39.  Melius  est  non  voveie,  quam  post  vola 
promissa,  ipsa  non  tenere  ;  mullo  et  melius  est 
non  pi'omiltere,  (juam  fidein  promissam  non 
adimplere;  pej us  insuper  fuerit.  si  non  reddi- 
dei'is  quod  pi'omisisii,  quam  si  votum  nunquam 
emisisses.  Ibid.  Serm.  62,  post  mcd.  p.  1002, 
Un.  D. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  faire  de  vœux  que  de  ne  pas  te- 
nir ceux  que  l'on  a  laits  ;  il  vaut  mieux  ne  pa<  promettre 
que  de  manquer  à  la  parole  donuée;  il  est  bien  plus  cou- 
pible  de  ne  p.is  tenir  le  vœu  que  l'on  a  fuit  que  cie  ne 
pus  faire  de  vœu. 

'lO.  Sunt  qiiaedam  qnœ  eliam  non  vovenles 
deljemu.s,  qua^dam  eliam  qnœ  nisi  voverimus 
non  debemus,  sed  poslqiiam  ea  Deo  ptoniisi- 
mus,  neccssario  reddero  constringimiir.  Et 
hnb.  in  décret.  Gratiani,  part.  2,.caus.  17, 
(jiiœst.  1,  can.  Sunt,  fol.  2G5,  col.  4. 

Il  y  a  des  choses  auxquelles  nous  sommts  obligés  san<! 
un  voeu,  cl  d'autres  auxquelles  nous  ne  sommes  obligés 
que  par  un  vœu;  mais  après  que  nous  les  avons  promises 
à  Dieu,  nous  sommes  ri(;oureuseDienl  obligés  de  les  ob- 
server. 

41.  Reddite  quod  vovislls,  qnia  vos  ipsi  es- 
tis,  et  ei  vos  leddilis  a  quo  estis.  L'pist.  io, 
post  med.  t.  2. 

Tenez  le  vœu  que  vous  avez  fait,  parce  que  vous  êtes 
vcu-'-mémes  et  vous  vous  devez  à  celui  qui  vous  a  faits. 

42.  Non  Deo  qui^qnani  quidquam  recle  vo- 
verel,  nisi  aij  iiio  acciperet,  quod  voveiet.  Li- 
bro  17  de  Civit.  Dei,  c.  1,  post  med.  t.  5. 

Personne  ne  ferait  à  Dieu  un  voen  juste,  à  moins  de  re- 
cevoir de  lui  ce  qu'il  veut  vouer. 

43.  Conjugati  ex  consensu  vovere  possunt  ; 
quod  lamen  allerum  sine  altéra,  \el  alteiam 
sine  altère  vovere  fas  non  est.  Lib.  i  de  adiilt. 
Conjug.  c.  24,  in  med.  t.  6. 

Les  époux  peuvent,  s'ils  le  veulent,  faire  an  vœu  ;  mais 
ils  ne  le  peuvent  sans  leur  consentement  réciproque. 

4't.  Quae  rerti.ssime  voventur,  cum  homines 
voveiini,  nulla  comJitione  rumpenda  sunt,qure 
sine  ulia  conditione  voverunt.  Ibid.  ante  fin. 

Les  vœux  légitimes  qu'on  a  faits  ne  peuvent  éire  rom- 
pus sous  aucun  prétexte,  s'ils  ont  été  faits  sans  condition. 

45.  IIlcT  quce  virpinilatem  Deo  voveni,  sine 
nnptiis  non  sunt.  Tract.  9  sup.  Joan.  post 
in  il.  t.  9. 

La  femme  qui  a  fait  V(pn  à  Dieu  de  sa  virginité  n'e^t 
pas  mariée. 

^'•■''.       4G.  Stulla  vota  frangenda  sunt.  In  suis  Prov. 
rerbo  Stiilta,  p.  198,  /.  2. 
Les  vœux  insensés  doivent  être  rompns. 

R-rn.       47,  Primnni  neccssitateni  sn?  cniqne  fncit 


in  proniitlendo  voiunlas  :  secunùarji,  prœci- 
pienlis  auclohlas  :  tertinm,  praacepti  digiiita.-. 
JJc  Prœcepto  et  Dispens.  antc  mcd.  fol.  2'.l0,  co- 
lumii.  4,  L. 

La  première  raison  qui  fait  que  le  vœu  est  inviolable, 
c'est  la  volonté  qui  nous  l'a  fait  contracter;  Ja  seconde, 
c'est  l'auloriléde  Dieu  qui  nous  l'ordonne;  la  troisième, 
c'est  la  dignité  du  précepte.  . 

48.  Nullum  sacrilegii  ciinien  repevitur  de- 
teriiis,  quam  in  voluniate  semel  oblala  Deo 
reaccipei  e  poteslalem.  Epist.  ad  quendam,  in 
2  vol.  ante  med.  fol.  119,  col.  4,  L. 

Aucun  sacrilège  n'est  plus  criminel  que  de  faire  à  Dieu 
l'olTrande  de  sa  volonté,  et  de  la  reprendre  après  la  lui 
avoir  donnée. 

49.  Ha3c  sunt  tria  (scilicel,  obedientia,  pau- 
pcrlas  et  rastilas)  veraî  religionis  insignia, 
(juac  hominem  Deo  et  aiigelis  reddunt  confor- 
mem,  cœleslispatriaî  civem  conscribunl  el  lisc- 
redeni.  Serm.  2  in  Cœna  Dom.  prope  med. 

Les  marques  de  la  vraie  religion  sont  au  nombre  de 
trois  :  l'obéissance,  la  pauvreté  el  la  cbaslilé;  par  elles 
l'bomme  ressemble  à  Dieu  el  aux  anges,  devient  citoyen 
et  héritier  de  la  patrie  céleste. 

Pudor, 

Timor, 

Desppralio, 

Prœsumptio, 

Error, 

Oblivio, 

Ignorai!  lin, 

Xegligentia.  Swp.  /".?.  131, 

p.  283,  co<.  2,  C,  t.  1. 
La  honte, 
La  crainte, 
Le  dé.sespoir, 
La  pro.-oinption, 
L'erreur, 
L'oubli, 
L'ignor.inee, 
La  néglij"  ni-e. 

51.  Vovere  e.st  voiunlaiiiim ,  sed  reddere 
necessarium  :  qnia  alioquin  luuno  est  faisns  in 
promis.^o.  Sup.  Eccles.  c.  5,  post  init.  p.  3!3, 
col.2,D,t.l. 

Le  vœu  est  volontaire,  mais  son  accomplissement  est 
nécessaire;  autremcol  l'homme  est  parjure  dans  sa  pro- 
messe. 

52.  Regularis  vel  religiosus,  volum  cnnli- 
nentiae  el  castitatis,  volum  obedienlmi  elliu- 
militaiis,et  votum  indigeutiœ  sive  paupenafis, 
débet  piolitendo  labiis  (listin^uere ,  el  lol't 
tempoie  vivendo  servare.  Sirin.  de  Dedvat. 
ante  med.  p.  292,  col.  2,  t.  3. 

En  faisant  van  de  continence  et  de  chasteté,  vœu  d'obéis- 
sance  et  d  bumililé,  vœu  d'indigence  et  de  pauvreté,  h;  re- 
ligieux ou  le  régulier  doit  les  prononcer  clisliDCtemcnl  el 
les  garder  toute  sa  vie. 

53.  Volum  religionis  sine  exercitatione  per- 
fectœ  virluli.s,  non  e.sl  perfectio,  sed  pervei'.>;io: 
non  [lerfeclionis  sublimitas,  sed  simiilalio 
œquitatis.  In  Apolog.  paiiper.  rcsp.  1,  caji.  3, 
longe  ante  fin.  p.  390,  col.  1,  E,  t.  6. 

L"  VfPTi  d''  religion,  ?ans  la  praiiqne  d'une  v  rlu  p.ir-- 


50.  Octosunl, 
qu;i;  volum  im- 
pediunt  : 


Il    y   a  biiil   ob- 
stacles au  \  iru  ; 
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l'aile,  n'est  pas  une  porfeclion,  mais  une  perversité  ;  ce 
n'e^t  pas  la  grandeur  de  la  perfection,  mais  la  feinte  de  lu 
justice. 

54.  Vota  incanta  laiulnbiliter  solvenila  sont: 
ncc  est  pravaricatio,  sed  lemeritatis  emenda- 
tio.  Et  hab.  in  décret.  Gratiaiii,  part.  5,  cau- 
sa 22,  quwst.  4,  can.  Diffinit.  fol.  286,  col.  4. 

Les  vœux  faits  à  la  légère  doivent  êlrs  rompus;  ils  ne 
sont  pas  une  prévaric.ition,   mais  une  témérité  coupable. 

53.  Frartio  voli  enorniius  est  peccatuiii, 
quam  violatio  jiiramenli.  In  Hymno  de  tcnipore 
feriali  ad  niaïutin.  post  med.  fol.  16o,  G. 

C'est  un  péché  plus  grand  de  violer  un  vœu  que  de  vio- 
ler un  serment. 

K6.  NuUi  dirisliano  licet  diibitaro ,  quin 
multo  melius,  .salubrius,  perfeclius ,  ac  Don 
placentius  sit  facere  opéra  bona  ex  volo,  quain 
sine  voto.  F'ros. 

Aucun  chrétien  ne  peut  douter  qu'il  est  meilleur,  plus 
saluiaire,  plus  parfait  et  plus  agréable  à  Dieu  de  faire  des 
bonnes  œuvres  par  suite  d'un  vœu  que  sans  vœu. 

57.  Qui  bona  agit  ex  volo,  offert  aiborein 
riim  friiclibus  Deo.  DeProfess.  monast.  art. S, 
inprinc.  fol.  G7,  ;).  2. 

Celui  qui  opère  les  bonnes  icuvres  par  suite  d'un  vo^u 
oITre  à  Dieu  l'arbre  et  ses  fruits. 

58.  Religiosa  persona  implere  débet  fideli- 
1er  sua  vota  ex  puro  Dci  araore,  potins  quam 
intnitu  prsmioium,  aiit  timoré  supplicioi-um. 
Jhid.  art.  14,  ante  fin.  fol.  84,  p.  1. 

La  personne  qui  a  do  la  religion  doit  remplir  avec  fi- 
délité son  vœu  par  pur  amour  pour  Dieu,  et  non  point 
p.ir  e.^pérance  des  récompenses  ou  par  crainte  des  sup- 
1)  lices. 

59.  Obedientia".  votnm  a]iis  duobns  volis  est 
diccnins  alipic  subiiiiiius.  76/f/.  rt?'M2,  inprinc. 
fol.  80,  /).  1. 

Le  vœu  d'obéissance  est  plus  convenable  el  plus  grand 
que  les  deux  autres  vœux. 

f)0.  Multnm  o.st  qiiod  ad  eremum  veniendo 
proiiiisinms  Deo,  si'd  iniilla  suni,  qiia^  spera- 
mns  a  Deo.  Hom.  8  ad  monacli.  post  med.  apiid 
Dibl.  Pair.  t.  impart,  i.pag.  585,  col.  2.  G. 
edit.  Colon.  1618. 

("e  que  nous  avons  promis  à  Dieu  en  venant  dans  la 
solitude  est  sans  doute  précieux ,  mais  ce  que  nous  espé- 
rons de  Dieu  est  encore  plus  précieux. 

13  61.  Magna  proiiiisimus,  majora  promi.^sa 
simt  nobis  :  serveimis  ba;c,  suspiremus  ad  illa. 
In  suis  Optisc.  colloq.  33,  p.  469,  t.  3. 

Nous  avons  promis  beaucoup,  on  nous  a  promis  davan- 
tage ;  tenons  ce  que  nous  avons  promis,  soupirons  vers 
ce  qui  nous  est  promis. 

I.  62.  Vota  illa,  quœ  ex  volunlaria  obligations 
facta  .sunt,  quibus  nos  ipsos  Deoaddiximus,  sic 
.solvenda  sunt,  ut  negligere  omnino  non  liceal, 
(pi  in  iram  Dei  proniereatur  omissio.  In  Annot. 
sup.  Ps.  49,  a  med.  vers.  13,  p.  473,  scct.  1. 

Les  vœux  par  lesquels  nous  nous  sommes  liés  volontai- 
rement à  Dieu  doivent  être  observés  avec  un  tel  soin, 
qu'on  ne  peut  les  négliger  sans  s'attirer  la  colère  de  Dieu. 

63.  Qui  vola  vovit.  sed  pro  inflrmilate  sol- 


vere  non  valet,  ei  ex  peccali  pœna  hoc  agjlur, 
ut  volenli  bonum  possesubtrahatur  :  cum  veto 
ea  quîc  obsistit  culpa  delergilur,  fit  prolinus 
ut  votnni  possil)ililas  sequalur.  Super  illud 
Job  22,  Vota  tua  reddes,  col.  236,  E,  t.  3,  el 
Greif.  Maejn.  lib.  16  Moral,  c.  9,  ante  fin.  sup. 
illud  Job  22,  Vota  tua  reddes. 

Quand  on  a  fait  un  vœu  et  qu'on  ne  peut  l'observer  par 
faiblesse,  il  en  résulte  que,  tout  en  voulant  le  bien,  il  ne 
peut  l'accomplir;  mais  quand  l'obstacle  coupable  est  levé, 
aussitôt  le  vœu  devient  possible. 

64.  Stulta  vota  frangenda  sunt.  In  décret.    Graii.njs. 
part.  2,  caus.  22,  quœst.  4,  can.  Pejerabis. 

Les  vœux  insensés  doivent  être  rompus. 

65.  Ouanto  cilius  malum  volum  impleri  per-  s.  Greg.  M,n?. 
mitlitnr,  tanto  celerius  punilur.  Lib.  iti Moral. 

cap.  12,  super  illud  Job  20,  Cum  liabuerit  quœ 
concupierat,  etc.  t.  1. 

Plus  on  remplit  vite  un  vœu  illicite,  plus  on  s'attire 
une  punition  rapide. 

66.  Cum  quis  suum  aliquid  Deo  vovet,  et 
aliquid  non  vovet,  sacrificium  est  :  cum  vero 
omne  quoi!  linbet,  omne  qiiod  \  ivit,  omne  quod 
sapil.  omnipotenti  Deo  voverit,  liolocauslum 
est.  Hom.  20  sup.  Ezech.  post  med.  sup.  illud, 
Ibi  lavabunt  holocaustum,  col.  286,  D,  t.  2. 

Quand  on  fait  à  Dieu  va;a  d'une  partie  de  ses  biens  en 
se  réservant  le  reste,  on  fait  un  sacrifice;  mais  si  on  offre 
à  Dieu  tous  ses  biens,  toute  sa  vie,  toutes  ses  pensées,  on 
fait  un  holocauste. 

67.  Con.sidera  judicium  Dei  quod  moreatur, 
qui  semetipsum  Deo  vovit,  et  continuo  ranndi 
liesideriis  irretitus,  menlitns  est  quod  vovit. 
Lib.  1  in  Uegistro,  indict.  9,  cap.  33,  Ep.  33 
ad  Venant,  cancell.  post  med.  col.  661.  D. 

Examinez  combien  sera  terrible  le  jugement  de  Dieu 
pour  celui  qui  a  fait  à  Dieu  vœu  de  lui-même,  et  qui, 
enchaîné  constamment  par  les  plaisirs  mondains,  a  menti 
à  son  vœu. 

68.  Si  inter  liomines  soient  bona;  fidei  con- 
Irnt^lus  nulla  ralione  dissoivi  ,  qunnto  raagis 
pollicilalio,  quam  cum  D^o  quis  pepigit,  solvi 
sinevindicta  non  poleiit?  Et  habetur  in  dc- 
cretis  Gratiani,  part.  2,  caus.  27,  quœst.  l, 
can.  Viduas,  |  Si  enim,  fol.  333,  col.  4. 

Si,  chez  les  hommes  de  bonne  foi,  un  contrat  ne  peut 
iamais  être  dissous,  combien  à  plus  forte  raison  le  pacte 
que  l'on  a  fait  avec  Dieu  ne  peut-il  être  violé  sans  châti- 
ment .' 

69.  Promissio  per  votnm  facta,  opère  adim-  s.Greg  Naz 
plealur  :  multo  e.sset  salius,  nec  vovere  quid- 

quam,  nec  promiltere,  quam  post  votum,  ne- 
gligere votinn.  Sup.  Eccl.  cap.  S,  ante  med. 
pag.  337. 

Il  faut  remplir  avec  soin  la  promes?e  que  l'on  a  faite  par 
viru  ;  il  serait  bien  préférable  de  ne  faire  ni  vœu  ni  pro- 
messe plutôt  que  d'y  manquer  après  les  avoir  faits. 

70.  Redde  quod  présente  Deo  spopondisti  :     s.  nier, 
incerla  est  vila  morlalium,  ne  anle  rapiaris, 

quam   tuam    impleas    sponsionem.    Tom.    i, 
Ep.  46  ad  Buslicum,  circa  fin.  p.  223,  A. 
Tenez  la  p.irole  que  vous  nyn  donnée  A  Dieu  même; 


VOl'UM. 


la  vie  esl  liop  iiiceilaiiie,  al  vou.->  ii'éles  pas  sùf  de  ne  [KIs 
être  enlevé  avant  d'avoir  rempli  voire  promoise. 

71.  Iileo  plus  amal  virgines  Cliristus,  quia 
sponle  Iribuuiit  quod  sibi  non  fueral  impera- 
tum.  Lib.  1  adversHs  Jovian.  antemed.  p.  2o. 

Si  le  Christ  a  un  amour  particulier  pour  les  vierges, 
c'est  qu'elles  lui  offrent  librement  ce  qu'il  ne  leur  a  pas 
demandé. 

72.  Majoris  gratiœ  est,  ofïerre  quocl  non  tle- 
beas,  ([uani  reddere  quod  e^igaris.  Ibid. 

Il  y  a  plus  de  mérite  à  offrir  ce  qu'on  ne  doit  pas  qu'à 
accomplir  ce  qui  est  de  précepte. 

73.  Melius  est  non  promiltere,  quam  pro- 
niissa  non  facere  :  quia  displicent  Deo,  el  inler 
insipienles  compulanlur,  qui  vola  nonexplout. 
Sup.  Ecclcs.  cap.  5,  sup.  illtid,  Cum  votttm  vo- 
veris,  p.  339,  C,  t.  2. 

Il  vaut  mieu\  ne  pas  promettre  que  manquer  à  sa  pro- 
messe; ils  sont  hais  de  Dieu  el  regardés  comme  insensés, 
ceux  qui  ne  remplissent  pas  leurs  vœux. 

74.  Bene  non  fit,  eliamsi  de  bono  fil,  illud 
votum  in  quo  vovelur  quod  non  licel,  vol  quoil 
non  expedit.  Serm.  o3  de  divers,  p.  369,  t.  2. 

Il  n'est  pas  permis,  bien  qu'il  soit  fait  pour  une  bonne 
chose,  le  vœu  où  l'on  offre  ce  que  l'on  ne  doit  pas. 

75.  Vovisti  Deo  virginilatem  tuam,  et  post 
votum  perdidisli  :  virginitas  autcm  semel 
aniissa,  reparari,  aut  recuperari  non  potest. 
Quid  ergo  reddes  Deo  pro  eo  quod  vovisti,  et 
irrecuperabiliter  pei'didi.'^li  ?  Audi,  redde  pœni- 
tentiam  tuam,  redde  conlritionem,  redde  hu- 
militatem.  Ibid.  ante  fin.  p.  169,  F. 

Vous  avez  fait  vœu  à  Dieu  de  votre  virginité,  et  après 
votre  vœu  vous  l'avez  perdue.  Or  la  virginité  perdue  ne 
peut  élre  recouvrée  Que  donnerez-vous  donc  à  Dieu  pour 
le  vœu  que  vous  avez  fait  et  pour  la  perte  irréparable 
que  vous  avez  subie?  Eh  bien',  donnez-lui  votre  repentir, 
votre  contrition,  votre  humilité. 

76.  Hoc  si  voves,  imo  quia  voves  (non 
enim  bonus  esse  potes,  si  non  hoc  voveri.';), 
redde  quod  vovisti,  et  ipsum  redde  quod  vovis- 
ti :  quia  si  aliud  reddere  volueris  pro  isln, 
Deus  non  accipit  quodcunque  fuerit  illud.  Si 
voves  et  reddis,  accipiet  :  si  non  voves,  vel 
po.st  votum  reddere  noiueris,  lollet.  Si  ergo 
reddis,  pro  dato  remunerabil  :  si  non  reddis, 
pro  non  datocondemnabit.  Ibid. 

Si  vous  avez  fait  un  vœu.  et  précisément  parce  que 
TOUS  avez  fait  un  vœu.  vous  devez  le  tenir  (car  vous  ne 
pourriez  élre  bon,  si  vous  n'aviez  fait  ce  vœu),  et  le  tenir 
tout  entier.  Si  vous  donnez  à  Dieu  autre  chose  que  ce  que 
vous  avez  promis,  il  ne  l'acceptera  nullement.  Si  vous 
faites  un  vœu  et  que  vous  le  teniez.  Dieu  l'agréera  ;  si 
vous  ne  lui  vouez  rien,  ou  que  vous  ne  vouliez  pas  tenir 
un  vœu  accompli,  il  le  prendra  de  force.  Si  donc  vous  le 
lui  donnez,  il  vous  récompensera;  si  vous  ne  lui  donnez 
lieu,  il  vous  condamnera. 

i Aliud  occul-  Occullum       votum 

tum,  etco-  fiactum,  peccatum 

ram   Deo  est; 
tantuni; 

ruiu  est  :     \  Aliud  mani-  Manifestum    votum 

I  feslum,  e-  fraotum,  peccatum 

r   tiamcoram  et  scandalum  est. 

V  liomitie.  Ibidem. 


Il  y  a  deux 

vœux  : 


^  L'un  caché,  fait 
en  présence 
de  Dieu  seul; 

[L'autre  mani- 
feste, fait  en 
présence  du 
public. 


333 

L'infraction  du  vœu  ca- 
ché est  un  péché  ; 

L'infraction  du  vu'u  ma- 
nifeste est  un  péché  et 
un  scandale. 


78.  Hodie  multi  in  tribulalionc  promittunt 
Domino,  quod  postea  non  solvunt,  rum  lamen 
votum  in  tribulatione  factum  non  mimis  obli- 
get.  Sup.  Exod.  cap.  8,  fol.  80,  col.  "2,  t.  l. 

Dans  les  souffrances,  on  fait  souvent  à  Dieu  des  promes- 
ses que  l'on  ne  tient  pas  ensuite,  bien  que  le  vœu  fait  dans 
cette  circonstance  ne  soit  pas  d'une  obligation  moins  ri- 
goureuse. 

79.  Homines  inter  se  nonnunquam  aut  fal- 
luntur,  aut  fallunt  :  Deusaulemab  homine  falli 
non  potest  ;  quidquid  promiseris  exigil,  quid- 
(|uid  voveris  inquirit-  Senti,  de  Fide,  Spe  et 
Charitate,  post  init.  col.  983,  D,  t.  3. 

Les  hommes  se  dupent  mutuellement  quelquefois  ou 
sont  dupés;  mais  Dieu  no  peut  être  dupé  par  riiomme,  et 
il  exige  l'accomplissement  des  promesses  et  des  vuhix  qu'on 
lui  a  faits. 

80.  Non  debes  votum  destruere,  cujus  te  pig- 
nus  conspicis  retinere.  Ibidem. 

Ne  violez  point  le  vœu  dont  vous  conservez  le  gage. 

81.  Non  potest  ad  praîmiiim  tendcre ,  qui 
professionem  nolueritadiinplere  :  nec  accipero 
poterit  quod  promillilur,  ni.si  anle  inipleverit 
quod  jubelur.  Ibid.  ante  med.  col.  984,  B. 

Le  religieux  qui  manque  à  ses  vœux  ne  peut  altendr^^ 
la  récompense,  et  il  ne  peut  recevoir  ce  qui  est  pronii>, 
s'il  n'accomplit  auparavant  ce  qui  est  de  précepte. 

82.  Si  aliud  gesseris  quam  voveris,  et  fidei 
nomen  peifida  volunlate  dissolveris,  deslinato 
supplicio  necesse  est  su^jungaris.  Ibidem. 

Si  vous  vous  conduisez  d'une  façon  contraire  à  votre 
vii'U,  et  si,  par  la  perversité  de  votre  volonté,  vous  man- 
quez à  la  parole  donnée,  vous  êtes  destiné  à  un  supplice 
éternel. 

83.  Facile  votum  impicbil,  qui  cliarilate  di- 
vina  plenus  fueril.  Sup.  prolog.  Begvlw  S.  Be- 
ned.  c.  1,  post  med.  p.  156,  col.  1. 

H  remplira  facilement  son  vœu,  celui  qui  est  pkiu  de 
la  charité  divine. 

84.  Yovere  quidem,  vel  dimillere,  in  te  fui!  ; 
sed  non  reddere  votum  in  le  non  est.  Ibidem. 
Pros. 

Vous  pouviez  faire  un  vœu  on  ne  pas  le  faire,  iiiai.s 
vous  n'êtes  pas  libre  de  ne  point  l'accomplir. 

SS.  Fac  de  necessitate  virtulem,  ijui  voluii- 
tatem  mutasti  in  nece.ssitatein.  Ibid. 

Faites  de  nécessité  vertu,  vous  qui  avez  changé  votre 
volonté  en  une  nécessité  rigoureuse. 

86.  Redde  quod  vovisti,  et  duplicem  coro- 
nam  babebis.  Ibid. 

Accomplissez  votre  vœu,  et  vous  aurez  deux  couronnes. 

87.  Est  libéra  voluntas  ante  professionem, 
sed  nece.ssaria  lit  post  voli  emissionem.  Ibid. 
c.  2,  post  iiiit.  p.  1S8,  col.  2. 

La  volonté  es'  libre  de  faire  un  vcea;  mais  quand  il  est 
fait,  elle  c;t  soumise  à  la  néccssilé. 


:;.3i. 


\UTIM. 


;   IçiJorus 
Ui.-iml. 


8S.  'JonsiiJerale  nunc,  fratres,  quoniamîn'si 
opeie  compleveritis  quod  promisislis,  nonr.er- 
vi  Dei,  non  amici,  non  monaclii,  sed  iirisores 
roram  omnipotente  Domino  eriiis  jiidicandi. 
LU),  i,  IJom.  1  ad  monachos,  post  mcd.  p.  41i2, 
col.  2. 

RéQpcliissez,  mes  frères,  que  si  vous  ne  remplissez  avec 
soin  vos  promesses,  vous  n'èles  ni  les  serviteurs  de  Dieu, 
ni  ses  amis,  ni  ses  religieux;  mais  le  Tout-Puissant  vous 
jugera  comme  des  railleurs. 

89.  Sunt  quaBdam,  quae  eliam  non  voventes 
Domino  debemu.s  ;  et  sunt  qusedam.  qiue  ni.si 
voverimn.',  non  deberaus  ;  sed  postquara  ea 
Domino  promisirau-s  necessario  leddere  cons- 
Iringiinur.  Ibid. 

Il  y  a  des  obligations  envers  Dieu  qui  existent  sans 
vicu.  et  d'autres  qui  n'existent  que  par  le  vœu  ;  mais 
quand  nous  avons  promis  à  Dieu,  nous  sommes  rigou- 
reusement obligés  à  noire  promesse. 

00.  Non  lii'el  vobis,  nec  potestis  votum  serael 
emissnni  revocare.  Ibid.  Hom.  20,  post  med. 
p.  SOo,  col.  2. 

Vous  ne  pouvez  point  licitement  révoquer  le  vœu  que 
vous  avez  fait. 

91.  Majoris  est  landis,  e\cellentioris  est  me- 
riti,  et  abundanlioris  praemii,  rations  voti  bo- 
niim  opiis  ex  obedientia  facere,  quam  si  liai 
sine  voto  ex  propriœ  voluntatis  iiberiale.  Lib.  2 
ad  monachos.  Serin.  7,  post  med.  p.  560,  col.  I . 

II  y  a  plus  do  gloire,  plus  de  mérite  et  une  récompense 
plus  grande  à  faire  une  bonne  ;iction  en  esprit  d'obéis- 
sance, par  suite  d'un  vœu,  que  de  !a  faire  librement, 
sans  y  être  contraint  par  un  vœu. 

92.  Anleqiiani  Deo  promitteres,  liber  era^, 
et  tui  arbitrarii  :  postqiiam  aulem  promisisti, 
Dei  esse  cœpisli;  jam  libi  non  licet  dimillere. 
quod  juris  Dei  est.  D»  Ruina  monast.  ordiit. 
c.  4,  posl  init.  p.  813,  col.  2. 

Avant  de  promettre  à  Dieu,  vous  étiez  libre  et  mailre  de 
vous-même  ;  mais  après  votre  vœu,  vous  appartenez  à 
Dieu,  vous  ne  pouvez  plus  reprendre  ce  qui  est  à  Dieu. 

93.  Facit  promissio  debilum,  quod  voiunlas 
deliberaveral  vovendum.  Ep.  2  ad  adolescent, 
in  fin.  p.  920,  col.  2. 

La  promesse  crée  une  dette  à  laquelle  la  volonté  s'est 
engagée  librement  par  le  vœu. 

9i.  Muiti  obliviscuntiir  voli,  quia  capiunlur 
illecebris  vanitatis.  Lib.  3  de  sinn.  Bono,  c.  22, 
sent.  1,  p.  674,  co/.  2. 

Plusieurs  oublient  leurs  vœux,  parce  qu'ils  sont  captifs 
des  charmes  de  la  vanité. 

93.  Qui  sœculo  renuntiare  disposuit,  (rans- 
gressionis  reatu  astringitur,  si  votum  mutave- 
rit.  Pros. 

Celui  qui  a  résolu  de  renoncer  au  monde  est  coupable 
de  transgression  s'il  change  son  vœu. 

96.  Atrociter  enim  in  di.seussione  divin!  jii- 
dicii  arsuendi  sunt,  qui  quod  professione  spo- 
pondei-anf,  implere  opère  conlempserunt.  Ib. 
sent.  Vi,  etc. 

La  justice  divine  accusera  lourdement  ceux  qui,  après 
avoir  lait  profession  de  vœux,  refusent  de  les  remplir. 


97.  Firma  est  sacramenti  lui  fides  :  fac  lio- 
num  qnod  spopondisti,  non  sis  inverbisfacilis, 
et  in  opei'e  dillicilis.  Pros. 

La  foi  du  serment  est  sacrée;  faites  le  bien  que  vous 
avez  promis,  el  ne  promettez  point  facilemçut  sans  tenir 
jamais. 

93.  Coram  Deo  facile  aliquid  non  promittas, 
sine  consideialione  virium  niliil  vuveas,  quod 
non  potes  facei'e  non  pollicearis. 

Ne  promettez  rien  à  Dieu  avec  témérité,  consaltez  vr^s 
forces  avant  de  faire  un  vœu,  et  no  promettez  point  ce  que 
vous  ne  pouvez  tenir. 

99.  Multum  Deo  reus  eris,  si  non  reddis 
qnod  voveris. 

Vous  serez  grandement  coup.ible  envers  Dieu,  si  vous 
ne  tenez  le  vœu  que  vous  avez  f.iit. 

100.  Displicent  Deo,  qui  vola  sua  non  im- 
plent. 

Ils  offensent  Dieu,  ceux  qui  ne  tiennent  point  leurs 
vœux . 

101.  Inter  infidèles  computantui',  qui  quod 
voverunl,  non  iinpleverunt. 

On  regarde  comme  infidèles  ceux  qui,  après  avoir  fait 
un  vœu,  ne  l'accomplissent  pas. 

102.  Melius  est  enim  non  promiltere,  quam 
promissa  non  reddei'e.  Lib.  2  de  Synoii.  c.  10, 
post  med.  p.  318,  col.  2. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  promettre  que  de  ne  pas  tenir  sa 
promesse. 

103.  In  raali.s  promi.ssis  rescinde  fidein,  in 
turpi  voto  muta  decietum,  quod  incaute  vo- 
visli,  non  facias.  Pros. 

N'exécuteî  point  une  promesse  mauvaise  et  un  vœu 
pour  une  chose  honteuse  ;  ne  tenez  point  un  vœu  irré- 
fléchi. 

104.  Impia  est  promissio,  quai  scelere  im- 
pletur.  Ibid.  in.  fin.  pag.  318,  coL  2. 

Elle  est  impie  la  promesse  qu'on  ne  pjut  accomplir  que 
par  le  crime. 

103.  Deo  munu^  minime  promisisse,  peri- 
culo  vacat  :  at  cum  aliquid  voveris,  id  minime 
pra?stare,  condemnatione  dignum  est.  Libro  1, 
Ep.  461  ad  Theannw,  apuà  Bibl.  Pair.  t.  3, 
part.  %p.  318,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Il  n'y  a  point  de  danger  à  ne  point  promettre  à  Dieu  un 
devoir  quelconque  ;  mua  si  on  ne  tient  pas  le  vœu  que 
l'on  a  fait,  on  mérite  condamnation. 

106.  Ambigi  non  potest  crimen  magnnm 
ndmitti,  ubi  et  propositum  deseritur,  et  conse- 
cratio  violatur.  Pros. 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  un  grand  crime  d'a- 
bandonner ce  qu'on  s'est  proposé  el  de  violer  la  consé- 
cration que  l'on  a  faite. 

107.  Si  huraana  pacta  no»possunt  impuno 
caîcari,  quid  eos  manebil,  i[ui  rorrtiperinl  fœ- 
dera  sacramenti  ?  Ep.  92  ad  Rast.  Narbonens. 
l'pisc.  c.  13. 

Si  les  hommes  peuvent  fouler  impunément  aux  pieds 
lc;irs  contrats  réciproques,  quel  châtiment  attend  ceux  qui 
se  sont  engagés  par  le  serment  du  wfn'! 

108.  Perjurus  est.  qui  mendaciter  jurât  in 


S.    Isl,l..l:. 


VOTUM. 
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noiniuo  Doniini  :  iiui  promiltens  Deo  se  slu- 
diojam  vilani  aclurum,  a  promissione  sua  alié- 
na seclaliir.  Centur.  4  de  Virt.  et  Vitio,  c.  67, 
apnd  Bibl.  Pair.  t.  l,p.  ^9Z,edU.  Colon.  16i8. 
11  est  iiiiijuie  riiomme  qui  fait  un  faux  serment  au  nom 
dp  Dieu,  qui  promet  à  Dieu  de  mener  une  vie  réj;lée,  cl 
viole  sa  promesse  en  s'altachant  à  autre  chose. 

109.  Vovete  et  l'eddite  :  convertisti  in  nc- 
cessilatem  tuaj  liberlatis  arbilrium,  nec  sine 
aniniae  periculo  el  famae  dispendio  voliim  luum 
detrectare  poteris,  aul  ditïerre.  Pros. 

Faites  des  vœux  et  remplissez-le.-;;  vous  avez  fuit  i!c 
votre  libre  arbitre  une  nécessité,  et  vous  ne  pouvez,  sans 
danger  pour  votre  âme,  sans  perle  do  voire  réputation, 
manquera  un  vœu  ou  en  retarder  l'exécution. 

110.  Nam  oblatum  e\igît,  qui  non  exegeial 
oflerendum. 

Dieu,  qui  n'exigeait  point  ce  qu'on  pouvait  offrir,  rexigc 
une  fois  offert. 

111.  Non  esl  aliud  voliim  prolraiieie,  tiuam 
luxuriaii  in  Clirislo. 

Différer  un  vœu,  c'est  s'amuser  du  Chrisl. 

112.  Nec  enira  promissione.s  Dominus  accep- 
tât, nisi  propter  promissionis  effeclum. 

Car  le  Seigneur  n'accepte  les  promesses  que  parce 
qu'elles  doivent  être  accomplies. 

113.  Festinantius  ergo  âge,  ne  voti  lui  ew- 
culionem  nioisinopinatapraevenial.  Ep.  -M  ad 
fjuendam  cleric.  post  med.  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1018. 

Hàtez-vous  donc,  de  peur  que  la  mort  ne  vous  JurpreniH' 
à  l'improviste  avant  l'exécution  de  votre  vieu. 

114.  Voluntas  in  nece.«sitatem  Ifanslala  c,-;!, 
et  vinculo  pi'ofessionis  arclaris  reddere  vola. 
Pros. 

Votre  volonté  est  devenue  une  nécessité,  et  p:n  li  pro- 
fession qui  vous  enchaîne,  TOUS  êtes  tenu  d'accomplir  vos 
voeux. 

lis.  Quandoque  in  arbitrio  fiiit,  jugum  Do- 
mini  non  recipere  :  semel  autem  su^ceiiium 
non  licet  abjicere.  Ibid.  Epist.  131  adqucnd. 
prior.  ante  med. 

Dans  certaines  circonstances,  on  était  libre  de  ne  point 
accepter  le  joug  du  Seigneur  ;  mais  quand  on  l'a  accepté, 
on  n'est  plus  libre  de  le  repousser. 

116.  Votum  religiosee  professionis  acci^ptum 
semel,  nulla  occasione  est  postea  irritanduni. 
Ibid.  Ep.  132  ad  quend.  abbat.  circa  inil. 

Le  vieu  qu'a  fait  un  religieux  dans  sa  profession  ne  peut 
sons  aucun  prétexte  être  aunulé. 

117.  Qui  non  leddit  quod  vovet,  quasi  D?nm 
provocat  et  irridet.  Serm.  70  de  Dedic.  Ecoles. 
a  med.  p.  329,  col.  1,  B,  t.  2. 

Celai  qui  u'accotpplit  pas  le  vœu  qu'il  a  fail  provoque 
Dieu  pour  ainsi  direet  se  moque  delui. 

118.  Spopondisli,  et  sponsionein  violare  non 
metuis?  vovisli,  et  votum  solvei-e  negiigis? 
Opusc.  42,  dissertât.  2,  c.  2,  ante  med,  p.  6&1, 
col.  l,E,t.  3. 

Vous  avez  promis,  et  vous  ne  craignez  pas  de  violer 
votre  promesse?  Vous  avez  fait  un  vœu,  cl  vous  négligez 
de  l'acquitter'.' 


119.  Vola  slulloi'um  fiaugenda  suul.  L«^.  4  f'i''- l»!"' 
Sent.  dist.  38,  p.  462,4. 

Les  vœux  insensés  doivent  être  rompus. 

120.  Magmiin  hoc  votum  appellalur,  seipsuin    ''''''°  ^"'' 
dedicare:  niliil  enim  quisquam  possidet  seipso 
pretiosius.  Lib.  1  deVictimis,  ante  fin.  p.  1141. 

C'est  un  grand  vœu  que  de  se  consacrer  à  Dieu,  car  rien 
n'est  plus  précieux  que  soi-même. 

121.  Quisiiuis  bene  cogitât  quœ  voveat  Deo,  s.  rrospor 
et  quae  vovendo  persolvat,  seipsum  voveat  et 

leddat  :  hoc  exigilur,  hoc  debelur.  Imago  Cae- 
saris  reddatur  Caesari, imago Dei  leddatur  Deo. 
Apud.  August.  in  fin.  t.  S, sent.  15. 

Réfléchissez  bien  aux  vœux  que  vous  faites  et  à  l'obli- 
gation que  vous  avez  de  les  acquitter;  faites  vœu  de  vous- 
même,  et  tenez  votre  vœu  :  Dieu  l'exige,  et  vous  le  devez. 
Rendez  à  César  ce  qui  est  à  l'efûgie  de  César,  et  à  Dieu  ce 
qui  esta  l'image  de  Dieu. 

122.  Qui  votum  fecerit,  et  voverit,  et  spo-    Riiiicnus 
ponderit,  voli  tenorein  (quanlus  esse  debeat) 
inliniare  conlendit.  Lib.  2  sitp.  Levit.  c.  46, 

post  med.  fol.  192,  p.  2. 

Celui  qui  a  fait  un  vœu  ou  une  promesse  doit  connailie 
l'étendue  des  engagements  qu'il  contracte. 

123.  Gravissimuni  et  valde  poriculosum  esl, 
non  leddidisse  quodcumiue  voveris.  Ibid.  circa 
fin.  fol.  193,  p.i. 

Il  est  grave  et  dangereux  de  ne  pas  accomplii'  les  vujux 
que  l'on  a  faits. 

124.  Cei'lum  est  non  minus  vilioriim,  quain  s.  suon; 
linsliuni  esse  caplivum,  qui  non  eliam  inter  '''"'''• 
mala  tempera,  bona  vola  seivaveril.  Libro  3, 

Ep.  4  ad  Felicem,  in  cake,  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  5,  part.  1,  pag.  1002,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Celui  qui,  même  au  milieu  des  temps  de  calamité, 
n'exécute  pas  les  vœux  licites  qu'il  a  faits,  esl  esclave  de 
ses  vices  aussi  bien  que  des  ennemis. 

125.  Laudabilius  et  meritoriiim  esl,  qiiip-  s  Ti.um^ 
piam  ex  voto  facere,  quam  sine  voto.  2  2,  Aiimms 
quœst.  88,  art.  5,  in  princ.  corporis. 

Il  est  plus  louable  et  plus  méritoire  d'accomplir  un  acte 
par  suile  d'un  vieu  que  de  le  faire  sans  vœu. 

126.  Intel'  omniareligionisvota,  obedientitc 
volum  maximum  est,  perquod  Deo  homo  offei  1 
totani  .suam  volunlateni,  quœ  omnibus  corjioris 
et  fortunœ  bonis  longe  prœstantior  est.  Ibid. 
quœst.  186,  art.  8,  in  princ.  corporis. 

De  tous  les  vu;ux  de  religion ,  le  vœu  d'obéissance  esl  le 
principal  ;  c'est  par  lui  que  l'homme  offre  à  Dieu  sa  vo- 
lonté tout  entière,  bien  plus  excellente  que  tous  les  biens 
du  corps  et  de  la  fortune. 

127.  Si  inter  homines  bon;e  fidei  soient  coii- 
traclus  nulla  ratione  dissolvi,  quanio  magi.s 
pollicllalio,  quam  quis  pepigit  cum  Dec,  sdlvi 
sine  vindicla  non  poteril?  Ibid.  qumst.  189, 
art.  3,  in  corpore. 

Si,  chez  les  hommes  de  bonne  foi,  les  contrats  ne- peu- 
vent être  brisés  sous  aucun  préteste,  à  plus  forte  raison  la 
promesse  faite  à  Dieu  ne  peut-elle  être  violée  sans  per- 
mission . 

128.  Inlanlum  fertur  obligalioTOli,  inquan- 
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s.  Thomas   luin  se  cxleridit  volunlas  et  inteiitio  vuvenlis. 
A.juinaf.     jijid  gyi  4^  (•/(  ccrpore. 

Le  vœu  n'oblige  pas  au-delà  de  la  volonté  et  de  l'inten- 
tion qu'a  eue  celui  qui  l'a  fait. 

129.  Ad  vovendum  nos  invilat  Deus,  non 
praecipil  ul  voveamus',  sed  ut  vota  reJdamus. 
Pros. 

Dieu  nous  invite  à  faire  des  vœux.  ;  il  ne  nous  ordonne 
point  d'en  faire,  maisde  les  tenir. 

130.  Vovere  enim,  voluntati  consulitur;  sed 
post  voli  euiissioiiem  reddilio  necessaiiu  e\igi- 
[uv.  De  Pcrf.  vitœ  siiirit.  c.  12,  anteincd.  t.'-2. 

En  effet,  le  vu^u  dépend  de  notre  volonté  libre  ;  mais 
après  que  nuire  volonté  y  a  consenti  nous  sommes  rigou- 
reusement obligés  de  le  tenir. 

131.  Majus  aliqnid  merelur  apud  Deum,  qui 
ex  A'olo  aliquid  facil,  qiiam  qui  iilud  l'acit  sine 
voto.  Ibid.  in  incd. 

Il  a  un  plus  grand  mérite  auprès  de  Dieu,  celui  qui 
accomplit  un  acte  par  vœu,  que  celui  qui  le  fait  sans  vo'u. 

132.  Nulius  (pii  non  est  sui  jtiris  polesl 
eniittere  volum.  Siip.  4  Sent.  dist.  38,  art.  1, 
ad.  3. 

L'homme  qui  n'est  pas  maître  de  lui-même  ne  peut  faire 
de  vœu. 

S.  Y.,!cii:ni.  133.  Nihil  volis  suis  praestilit,  cui  neresse 
esl'  invite  reddere  quod  piomisit.  Jlom.  4  de 
l'iûmissis,  iii  mcd.  apud  Bibl.  Pair,  tuiii.  5, 
part.  3,  p.  480,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1G18. 

11  n'accomplit  pas  son  vœu,  celui  qui  esl  conlrainl  mal- 
gré lui  d'accomplir  sa  promesse. 

134.  Quicunque  se  Domino  votum  promisis- 
se  novit,  statim  reddai  :  cerle  qui  solvendo  non 
suJïicii,  non  pi-omitlat.  Ibid.  in  med. 

Aussitôt  que  l'un  a  fait  un  vo'U  à  Dieu,  tenez-le  ;  que 
celui  qui  n'a  pas  le  temps  d'accomplir  son  vœu  ne  le  pro- 
melle  point. 

13o.  Tune  pi'obas  nihil  te  Domino  de  tua 
oblatione  ffaudasse,  .si  jusiilia^  partes  colas,  iii- 
tegi'it.item  diligas,  sanctilatem  quam  piomisisli 
exiiibeas.  Ibid.  circa  med.  etc. 

Vous  montrez  à  Dieu  que  vous  ne  voulez  rien  lui  frus- 
trer de  l'obligation  contractée,  si  vous  pratiquez  la  justice. 
si  vous  aimez  l'intégrité,  et  si  vous  montrez  dans  votre  vie 
la  sainteté  que  vous  avez  promise. 

136.  Nihil  future  judicio  débet,  qui  quoti- 
dte  vola  persolverit.  Ibid.  in  fin.  p.  480,  col.  1 
lilt.  C. 

Il  n'aura  aucune  dette  au  jugement  dernier,  celui  qui 
accomplit  chaque  jour  ses  vœux. 

l'riianiis  I,       137.  Giaviuspuniuntur,  qui  volum  fecerunl, 
pap.  etmart,  et  votum  uon  peffecei'unt,  qunm  illi  qui  sine 
voto  moi'tui  sunt,  et  lamen  bona  ecrerutit  opé- 
ra. In  décret.  Grat.  part.  2,  caus.  12,  qiiœst.l, 
can.  Scimtis,  |  Quicunque,  fol.  220,  col.  1. 

Ils  sont  punis  plus  sévèrement,  ceux  qui  ont  fait  des 
vœux  et  ne  les  ont  pas  ,iccom|ilis,  que  ceux  qui  sont 
morts  sans  faire  do  vœux  et  ont  cependant  iiratiaué  les 
tonnes  œuvres. 


sententlî:  paganorum. 


138.  Sancte  vota  reJdiinto.  Lib.  2  de  Lajib. 
ante  mcd.  mm.  22,  t.  4. 

Accomplissez  les  vœux  licites. 

13'J.  I\!a,ana  est  voli  sponsio,  qua  obligamur 
Deo.  Ibid.  post  med.  num.  41. 

La  promesse  que  nous  faisons  à  Dieu  d'un  vœu  est  im- 
portante. 

140.  Est  jusjurandum  aflirraatio  religiosa  : 
quod  autem  afïiimnndo  Deo  teste  piomiseris, 
id  teneudum  est.  Lib.  3  de  Offic.  post  médium, 
tom.  4. 

Le  serment  est  une  affirmation  religieuse;  or  ce  que 
vous  avez  affirmé  et  promis  à  la  face  de  Dieu,  vous  devez 
le  tenir. 

141.Yolo  nihil  pietiosius.  In  Dictis  sapicnl. 
ex  grœco,  dist.  19. 

Rien  n'est  plus  précieux  que  le  vœu. 

142.  Nemini  religiosius  (quod  juraverit)  esl 
custodiendum ,  quam  cujus  maxime  interest 
non  pejerare  :  magnum  hoc  erat,  cura  promit- 
leres  ;  majus  postiiuam  prœstitisti.  In  Paneg. 
de  Trajano  Aug.  post  med.  p.  378. 

Personne  ne  doit  tenir  plus  religieusement  un  serment 
que  celui  qui  a  le  plus  intérêt  à  ne  pas  être  parjure;  vous 
regardiez  comme  une  chose  importante  de  promettre,  il 
importe  plus  encore  de  tenir. 

143.  Digna  sunt  vola,  quœ  si  suscipiantur, 
semper  soivanUir.  Ibid.  post  med.  p.  380. 

Lesvâ'ux,  si  on  les  fait,  doivent  toujours  être  accomplis. 

144.  Vola  homines  parcius  facerent,  si  pn- 
iam  essent  facienda.  Lib.  2  de  Benef.  c.  1,  in 
fin.  p.  391,  /.  2. 

On  ferait  moins  souvent  des  vœux  s'il  fallait  les  accom- 
plir en  public. 

145.  Hic  est  magnus  animu.s,  qui  se  Deo  tra- 
didit.  Ep.  107,  in  cake,  p.  829,  t.  2. 

Il  aune  grande  àme,  celui  qui  se  consacre  à  Dieu. 

146.  Fidelem  le  esse  professus,  spopondisli 
pariter  non  peccare  Deo.  Sent.  225,p.  66,  coi.  1, 
litt.  B,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Colon.iMS. 

En  le  donnant  comme  fidèle,  lu  as  fait  à  Dieu  la  pro- 
messe de  ne  plus  pécher  envers  lui. 


VOVERE  (FAinE  des  voeux). 

SEMENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Si  quis  votuin  Domino  voveril,  non  faciet 
iirittim  verbum  suum;  sed  omnequod  promi- 
sit,  iiuplebit.  Num.  30,  v.  3. 

Si  quelqu'un  a  fait  un  vœu  au  Seigneur,  il  ne  violera 
point  sa  parole,  mais  il  accomplira  tout  ce  qu'il  a  promis. 

2.  Cura  volum  voveris  Domino  Deo  tuo,  non 
tardabis  reddere.  Deut.  23,  r.  21. 

Lorsque  vous  aurez  fait  un  vœu  au  Soigneur  votre 
Dieu  vous  ne  larderez  pas  à  l'accoinplir. 
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3.  Vovele,  cl  reiklile  Domino  Deo  voslro 
cmnes,  qui  in  ciicuilu  ejus  aileilis  muiiera. 
Ps.  75,  u.  11. 

Faites  des  vœux  au  Seigneur  votre  Dieu  et  accomplissez- 
les  vous  tous  qui  environnez  son  autel  pour  lui  offiir 
des  présents. 

4.  Si  quifl  vovisti  Deo,  ne  moreris  reddere  : 
displicetenim  ei  inlidelis  el  sUilta  proraissio; 
secl  quodcunque  voveris,  redde.  Pros.  Eccl.  5, 
vers.  3. 

Si  vous  avez  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne  lardez  pas  à  l'ac- 
complir, caria  prome-se infidèle  et  téméraire  lui  déplaît  ; 
mais  remplissez  tous  les  vueux  que  vous  avez  faits. 

5.  Mullo  melius  est  non  vovere,  quam  posl 
votum  piomissa  non  reddere.  Y.  4. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  s'engager  que  de  no 
pas  accomplir  sa  promesse  après  un  vœu. 

C.Vota  vovebunt  Domino,  et  solveiit.  Is.  19, 
V.  21. 

Ils  offriront  leurs  vœux  au  Seigneur,  et  ils  los  accom- 
pliront. 

7.  Quœcunque  vovi,  reddampro  salule  Do- 
mino. Joan.  2,  t'.  10. 

Tous  les  vœux  que  j'ai  faits  au  Seigneur,  je  les  accom- 
plirai pour  mon  salut. 


VULNUS  (Blesscre,  plaie). 

SENTEMI.E  SCRIPTUnARUM. 

1.  Multiplicabil  vulnera  mea,  eiiam  sine 
causa.  Job  9,  v.  17. 

Il  a  multiplié  mes  plaies  sans  que  je  l'aie  mérité. 

2.  Concidit  me  vulnere  super  vulnus,  irruit 
in  me  quasi  gigas.  Ibid.  16,  v.  13. 

Il  m'a  fait  blessure  sur  blessure;  il  s'est  élancé  sur  moi 
comme  un  géant. 

3.  Super  dolorem  vuluerum  meoium  addi- 
dei'unl.  Ps.  68,  v.  31. 

Ils  ont  ajouté  de  nouvelles  douleurs  à  la  douleur  de  mes 
plaies. 

4.  Livor  vulneris  abslergel  mala,  et  plagiu 
in  secretioribus  ventris.  Prov.  20,  in  fin. 

Le  mal  qui  est  dans  le  cœur  des  méchants  ne  se  guérira 
que  pur  les  meurtrissures  livides  el  par  les  plaies  pro- 
londes. 

3.  Meliora  sunt  vulnera  diligenlis,  quam 
fraudulenta  oscula  odienlis.  Ibid.  27,  v.  6. 

Les  blessures  que  fait  un  ami  sont  préférables  aux  bai- 
sers trompeurs  d'un  ennemi. 

6.  Plaga  dolosa.  dolo.-i  dividet  vulnera.  Ec- 
cli.  27,  V.  28. 

La  plaie  faite  par  un  traître  rouvrira  ses  blessures. 

7.  A  planta  pedis  usque  ad  verticem,  non  est 
in  eo  sanitas;  vulnus,  et  livor,  et  plaga  tu- 
mens.  Is.  ï,  v.  6. 

Depuis  lu  pliintc  des  pieds  jusqu'au  sommet  de  la  Iftc, 
il  n'y  a  rien  Je  sain  en  lui  ;  ce  n'est  que  blessure,  contu- 
sion et  plaie  enflée. 


8.  Obducam  cicalriceiu  libi,  el  a  vulnei'ibus 
luis  sanabo  te,  dicil  Domiiius.  Jer.  30,  v.  17. 

Je  fermerai  ta  cicatrice,  etje  te  guériraide  tes  blcisure.s, 
dit  le  Seigneur. 

SENTENTEE    P.VTP.UM. 

9.  Ecce  vulnera  mea  non  ab-^condo  :  medi- 
cus  es,  aeger  sum.  Lib.  10  Coiifess.  c.  28,  aittc 
vied.  t.  1. 

Je  vous  découvre  mes  blessures;  vous  êtes  médecin,  je 
suis  malade. 

10.  Moibos  el  vulnera  curare  p.uici  bomino.^ 
bene  lacère  possunl.  De  Morib.  Eccks.  c.  28, 
circa  inil.  t.  1. 

Peu  d'hommes  savent  bien  guérir  les  maladies  et  les 
blessures. 

11.  Non  tibi  depulatur  ad  culpam,  quod  viil- 
iierala  raenibra  miu  coliigis,  sed  quod  voteii- 
lein  .^anare  conleranis.  Lib.  3  de  lib.Arb.  c.  19, 
post  init.  t.  1. 

Vous  n'êtes  point  coupable  de  no  point  recueillir  les 
membres  blessés,  m;ii3  de  refuser  celui  qui  le  désire. 

12.  Non  tanquam  sani  prœtereundi  suni, 
(|uorum  vulnus  in  abdilo  esl.  Ep.  lOi,  circa 
[inem,  t.  2. 

11  ne  faut  pas  négliger  comme  bien  portants  ceux  dont 
la  plaie  est  cachée. 

13.  Cavendum  esl  ne  cum  rem  diibiam  einen- 
dari  voluinus,  majora  vulnera  faciamus.  i'yu'.y- 
lola  239,  posl  init.  t.  2. 

11  faut  prendre  garde,  en  voulant  corriger  une  chcse  dou- 
teu.se,  de  faire  une  blessure  plus  profo[ide. 

14.  Anima  dolet,  duin  corpus  vulneralur. 
Ep.  120,  c.  13,  circa  med.  t.  2. 

L'àme  est  dans  la  douleur  quand  le  corps  est  blessé. 

15.  Clui.slus  post  resurrectionem  voliiit  ni 
e.'^sent  in  rorpore  siio  vestigia  vulnerum,  laii- 
quain  liluli  gloiiaruin.  Epist.  49,  quœst.  1, 
anle  finein,  t.  2. 

Le  Christ  a  voulu  conserver  après  la  résurrection  des 
traces  de  ses  blessures  comme  des  titres  de  gloire. 

16.  Medici  cnm  alliganl  vulnera,  aple  id  fa- 
ciunt,  ut  vinculi  utilitaleni  quœdam  pulclui- 
ludoeliam  consetpialur.  Lib.  1  dcDoclr.  christ, 
c.  14,  circa  init. 

Les  médecins,  en  bandant  une  plaie,  cherchent,  outre  l'u- 
tilité de  l'appareil,  à  rendre  la  plaie  moins  difforme. 

17.  In  corporibus  animalium,  nibil  estaliiid 
morbis  el  vulnerihus  aflici,  quam  sanitale  iiri- 
vari.  In  Enchirid.  c  11,  circa  med.  t.  3. 

Chez  les  animaux,  èlre  accablé  par  les  maladies  el  los 
plaies,  c'est  être  privé  de  la  santé. 

18.  Carnalis  subslanliœ  vitium  est  vulnas 
aul  murbus.  Ibid.  ante  fin.  t.  3. 

Ce  qui  vicie  la  chair  animale,  c'est  la  plaie  et  hi  m  iladie 

19.  In  corpore  melius  esl  vulnus  cum  dolore, 
quam  pulredo  sine  dolore.  DeNat.  boni,  c.  20, 
in  med.  t.  6. 

Il  vaut  mieux  pour  le  corps  avoir  une  plaie  Hccompagiiêc 
de   la  douleur  qu'une  corruption  siiis  sjuffraiice. 
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20.  Moileslc  voUista  vulnern  peitraclemus, 
et  cauti  simns.  ne  inler  maniis  medici  deficial 
i|ui  curalur.  De  Ulililat.  jejimn,c.9,post  init. 
lom.  9. 

TrailoBs  avec  if'serve  et  frudence  lesplaios  invéléréc?, 
"le  peur  que  le  malade  ne  défaille  dans  les  bras  du  nié- 

21.  Clirislus  est  toliis  medicus  vulnerura 
ncslioiuni.  Tract.  3  sup.  Joaii.  post  init.  t.  9. 

Lo  C!Iri^t  est  le  n'.rdccin  de  toutes  nos  blessures. 

22.  Cliristns  ilii  viilneralua  curavit,  iibi  sua 
(iiu  peilulit.  Ibid.  etc. 

Le  Christ  a  guéri  les  blessures  en  supportant  les  sien- 
nes plus  longtemps. 

23.  Medici  ferramenlum  pulfedinem  tollit, 
et  qua.si  videtnr  vulmis  aiigere  :  minus  dolebat 
vtilnus,  quam  doiet  modo  cum  secatur.  Ibid. 
tract.  9,  antc  nml. 

La  lencette  du  médecin  enlève  la  pourriture,  mais  sem- 
ble aggraver  la  plaie;  en  effet,  la  douleur  qu'elle  causait 
était  moins  grande  qu'après  l'incision. 

2'i.  Vulnera  vulneribus  inflixi,  quia  sceleia 
sceleribus  addere  non  timui.  Lib.  Médit,  c.  3, 
circa  med.  t.  9. 

Mon  corps  est  couvert  de  plaies  innombr.ibles,  parce  que 
je  n'iii  pas  craint  d'accumuler  crimes  sur  crimes. 

25.  Cutis  qiifc  superducta  vulneriims  mor- 
buni  celaveral,  sanie  erurapenle  putruit.  Ibid. 

La  peau  dont  les  blessures  cachaient  la  maladie  tombe 
de  putréfaclion  quand  le  pus  s'échappe. 

26.  Plus  dolet  viiineratuscum  curalur, quam 
si  non  ciii'ai'etnr  ;  sed  ideo  phis  dolet  accedente 
medicina,  ut  nnnqnam  doleat  succedente sainte. 
Tract.  9  siip.  Ep.  Joan.  longeante  med.  t.  9. 

Celui  cpii  a  une  blessare  souffre  plus  vivement  quand 
on  la  traite  que  si  on  la  négligeait;  mais  il  souffre  davan- 
tage quand  le  médecin  y  met  la  main  pour  qu'il  ne  souf- 
fre plus  quand  sa  guérison  sera  venue. 

27.  Nibil  peiversius  qnam  de  ipso  vnlnere, 
(luod  latere  non  potest,  non  erubescere,  et  de 
lisatura  ejus  eruliescere.  Hom.  50  e.r  quinquag. 
Hom.  c.  4,  post  med.  t.  10. 

Il  n'y  a  pas  de  perversité  plus  grande  que  de  ne  point 
rougir  de  sa  plaie  que  l'on  ne  peut  cacher,  et  de  rougir  de 
l'appareil  qu'il  faut  y  appliquer. 

28.  Festinemus  vulnerata  ciivnre,  reparare 
perdita.  Ibid.  Hom.  16,  ante  med. 

Hàlonsnous  de  guérir  nos  blessures  et  de  réparer  le 
temps  perdu. 

29.  Deus  légat  vulnera,  non  tu  :  nam  si  tu 
tegere  volueris  erubescens,  medicus  nou  cura- 
bit.  Pros. 

Que  ce  soit  Dieu  et  non  vous  qui  cache  vos  plaies;  car 
si  vous  les  cachez  par  honte,  le  médecin  ne  pourra  les 
guérir. 

30.  Medicus  tegat  et  curel,  emplastro  enim 
legil  :  sub  legmine  medici  sanalur  vuinus,  siib 
leiiiuiiievulnerati  celalur  vuluus.S«/).  Psal.ZÙ, 
cnarrat.  2,antemcd.  t.  8. 

C'est  le  médecin  qui  doit  cacher  la  plaie  cl  la  guérir,  et, 
en  effet,  il  la  cache  par  son  application  ;  c'est  le  médecin 
qui  guérit  la  plai'-,  c'est  le  malade  qui  la  cache. 


31.  Non  qua'iis  medicum,  ut  vulneresle; 
sed  cum  vuineraveris  le,  quseris  qui  .«anet  te. 
Serm.  5  siip.  Evang.  de  Verbis  Domini,  in  pr. 
tom.  10. 

Ne  cherchez  pas  de  médecin  pour  ne  pas  craindre  de 
vous  faire  des  Lle-^sures  :  mais  quand  vous  êtes  blessé, 
cherchez  quelqu'un  qui  puisse  vous  guérir. 

32.  Utiliter  malagma  TellibiiiacaliJisadhuc 
vulneriims  apponitur,  et  cito  ad  sanitalera  vui- 
nus rediicitur.  quod  putrescere  longa  abusione 
non  sinilur.  Serm.  1  fer.  4  post  3  dam.  Qua- 
drag.  et  in  ord.  88.  sub  fin.  1. 1. 

Il  e?t  ulile  de  meure  un  emplàlre  ou  un  appareil  sur 
une  plaie  encore  récente,  et  cette  plaie  guérit  bien  vite  si 
on  ne  laisje  pas  engendrer  la  pourriture  par  une  applica- 
tion Irop  prolongée. 

33.  Calidis  vulneribus  soient  medicamenta 
celerius  subvenire  :  itaque  non  expectemus 
morlifera  secnritate  vulnera  ipsa  pulrescere, 
ne  iterum  vulnera  vulneribus  augeamus,  sed 
continue  ad  medicum  récurrentes,  salutem  re- 
cipere  festinemus.  Serm.  1  fer.  4  post  4  do- 
min.  Quadrag.  et  in  ordin.  102,  tom.  10. 

Les  remèdes  ont  ordinairement  une  action  pluspromple 
sur  des  plaies  récentes:  c'est  pourquoi  ne  nous  endormons 
point  dans  une  sécurité  funeste,  et  ne  laissons  pas  nos 
plaies  se  putréfier,  pour  ne  pas  éprouver  blessures  sur 
blessures;  mais  allons  trouver  aussitôt  le  médecin,  et  hà- 
tons-nous  de  recouvrer  la  santé. 

34.  Quando  in  corpore  vuinus  accepimus,  si 
st^tim  medicamenta  requirimus,  cito  sanitalem 
recipere  polerimus  :  si  autem  moram  feceri- 
raus,  nece.sse  est  ut  tardius  ad  sanitatem  plaga 
ipsa  redeat,  aut  aliqua  fœda  cicatrixin  corpoite 
remaneal.  Ibid. 

Quand  nous  avons  reçu  une  blessure  corporelle,  si 
nous  prenons  aussitôt  des  remèdes,  nous  recouvrerons 
proniplement  la  sanlé;  mais  si  nous  différons,  la  plaie  se 
guérira  nécessairement  plus  lentement,  on  notre  corps  con- 
servera les  traces  de  quelque  cicatrice  honteuse. 

3o.  Christus  vulnera  porta»  il  in  cœliim,  ipsa 
iterum  reporlabit  ad  judicium.  Serm.  7  de  vi- 
gilia  Asccns.  et  in  ord.  180,  post  med..  t.  10. 

Le  Christ  est  monté  au  ciel  avec  ses  blessures,  il  redes- 
cendra avec  elles  au  jugement  dernier. 

36.  Dévolus  miles  non  sentit  sua,  cum  be- 
nisni  ducis  contuetur  vulnera.  Serm.  61  siip. 
Cant.  ante  fin.  f.  183,  col.  2,  E. 

Le  vrai  soldat  ne  fait  pas  attention  à  se<!  blessures  quand 
il  voit  que  son  chef  qu'il  affeclionne  est  blessé. 

37.  Plaga  recens  dolore  non  caret  :  neque 
enim  occaluit  vuinus,  nec  in  tam  brevi  versum 
insensibile  est.  Lib.  1  de  Coiisid.  ad  Eiigen. 
pap.  in  princ.  f.  274,  col.  3,  H. 

La  blessure  récente  est  accompagnée  de  douleur ,  car 
elle  n'a  pu,  en  si  peu  de  temps,  s'habituer  à  la  souffrance 
ot  devenir  insensiule. 

38.  Vulneri  vetusto  et  ncgierlo  calliis  obdii- 
cilur;  et  eo  insanabile,  quo  in'eusibile  lil.  Li- 
bro  l  de  Consid.  ad  Eugcn.  pap.  in  princ. 
f.  274,  col.  3,  /. 

Quand  une  plaie  est  ancienne  et  négligée,  elle  s'endurcit, 
et  elle  devient  inguérissable  parce  qu'elle  devient  inscn- 
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s  '"«'"•'•  39.  Cuin  dolore  absciinleiula  suiU  vulneia, 
fjuœ  leviler  sanari  non  possunt.  Serm.  iS  ad 
sororou,  anle  med.  f.  86,  col.  l,  A. 

On  ne  p^ul  supporter  sans  d'iulcur  une  incision  faite  à 
une  plaiii  que  Ues  remsJei  ordinaires  ne  peuvent  guérir. 

r..c;ius  40.  Si  operam  meJkanlis  expeclas,  opoilPl 
lit  viilniis  (letegas  luiim.  Lib.  1  de  Consolât. 
],hilos.pros.  4,  circamed. 

Si  vous  réclamez  les  soins  dunuJeciii,  il  faut  que  vous 
lui  montriez  votre  plaie. 

S  !;>.iiav.  fj.i_  Ckiiiial  claviis,  damât  viiluus,  qnod  mi- 
.«eiicordiœ non  est  nunieriis.  Srrm.  de  Exalt. 
.S'.  Cni.cis,  anle  med.  p.  272,  eol.  1,  tom.  3. 

Les  clous  qui  ont  percé  le^  mains  du  Clirlil,  les  plaii-s 
qui  ont  couvert  sou  Cjrps  client  que  sa  miséricorde  col 
sans  bornes. 

42.  Patel  amor  conli.s  per  vulnera  corpori.-^. 
Ibid.  a  med.  p.  273,  col.  1. 

L'amour  de  son  cœur  so  manifeste  pur  les  pluies  de  son 
corps. 

43.  0  cor  pessirauui,  imodiabolicum,  quare 
magis  delectaris  in  vulneribtis  peccnti,  qiiani 
in  ruineribiis  Jesu  Cliiisli?  Part.  1  iaSliinnlo 
ainoris,  c.  2,  anle  med.  p.  193,  col.  I,  C,  t.  7, 
pari.  3. 

0  cœur  pprvers  et  même  diabolique,  pourquoi  pré- 
fères-lu  les  plaies  du  péché  à  celles  de  Jésus-Chrijt  ! 

S.  cacs.  .\rci.  r^r^  Q  jnfelix  homo,  de  ip.so  vulnere  non 
crubesci.'^,  et  de  ligatura  viilneris  erubescLs  : 
peccatuin  enim  viilnu.s  e.sl,  pœnitenlia  ligaliira 
vulneris  est.  Ilom.  13,  frre  in  priuc.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  ;).758,co/.  2,  F,  edlt. 
Colon.  1618. 

0  homme  malheureux,  lu  no  rougis  pas  de  tes  plaies,  cl  tu 
rougis  du  bandage  qu'il  faut  y  appliquer;  car  la  plaie  c'est 
le  péché,  le  banda^je  c'est  la  pénitence. 

45.  Vix  de  foris  aliqnoil  pole^st  e,sse  rpnif- 
iliura,  quando  intiis  est  viiinus  inclusum.  ïbid. 
Nom.  4,  m  med.  p.  I'i8,  col.  1,  C. 

Il  est  difficile  de  trouver  au-dehors  quelque  remède, 
quand  la  plaie  est  tout  intérieure. 

s.r.icii.rp.      46.  q^^  silentio  contoijuntur,  dillicile  cu- 
rantiir.  Lib.  3  Recognit.  postnied.  f.  72,  /).  1. 
Il  est  difûcile  de  guérir  les  maladies  que  l'on  veut  taire. 

coniii.  Trid.  47.  Si  efubescat  a-arolus  vniniis  medico  de- 
logere,  quod  ignorai  medicina  non  curai.  Ses- 
sion. 14,  c.  5rfe  Confess.  circa  med.  p.  101. 

Si  le  malade  a  honte  de  montrer  sa  plaie  au  médecin 
la  médecine  ne  peut  guérir  ce  qu'elle  ne  connaît  point. 

S.  Cji'iiaa.  ^g  Impei'itus  est  raedicus,  qui  tumentes 
yuinerum  sinus  manu  parcente  rontreclal  ;  et 
in  allis  recessibus  viscerum,  virus  inclusiim, 
dum  servat,  exaggerat.  Pro?. 

Il  agit  sans  expérience  le  médecin  qui  presse  trop  molle- 
ment les  tumeurs  d'une  plaie;  en  laissant  le  pus  qui  se 
trouve  dans  ses  profondeurs,  il  ne  fait  que  l'augmenter. 

49.  Aperiendum  vulniis  est  et  secandura,  et 
putaminibus  ampulatis  medeia  forliore  curan- 
duni. 

Il  faut  ouvrir  la  plaie  et  la  coaper,  puis  y  appliquer  un 
remède  qui  fas^e  croître  les  parties  coupées. 


50.  Vociferetnr  et  ciamel  iicet,  etconquern-  -^  i  ;;"■'■'"■ 
lur  .Tger  impatiens  per  dolorem,  gralias  aget 
poslmodum,cuin  senserit  sanitalem.Z)eLtfpsjA', 

c.  7,  p.  241,  col.  1,1.2. 

L.iissez  s'irriter,  crier  et  se  plaindre  le  malwde  que  la 
douleur  torture  ;  il  vous  remerciera  quand  la  guérison 
viendra. 

51.  Facilis  cura  est,  iibi  plaga  pcrspicua  est  : 
et  cito  ad  sanilaieni  me  lela  sntivenienle  perdu- 
citiir  vulnus,  quod  videtur.  De  Zelo  et  Lieorc, 
c.  3,  posl  -med.  p.  S'io,  coi.  2,  t.  2. 

Il  est  diflioile  de  Irailjer  une  plaie  qui  est  bien  en  évi- 
dence, et  quand  ou  y  applique  le  remède,  elle  guérit 
proniplement. 

52.  Vulneri  .sanc  tam  pnliido,  etantiquarum 
cicalricura  fœtori  non  inveniebatur  medica- 
meniuin  conveniens,  nisi  ungiiento  sanguinis 
Cliiisli  plaga vêtus  liniretur.  DePass.  Chrisii, 
circa  med.  t.  3. 

Une  plaie  aussi  hideuse  et  aussi  invétérée  no  pouvait 
trouver  de  remède  convenalile  et  salutaire  que  le  baume 
du  sang  de  Jésus-Clirist. 

53.  Sicut  corpori  vnlnerato  medicamciita,     s.  ems. 
sic  anima?,  peccaiorum  vulneribussauciaUe,  me- 
dicina necessaria  sunt  jejunia.  Ilom.  3,  circa 

med.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  l,p.  236,  «o/.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

De  même  que  des  médicaments  sont  nécessaires  au  corps 
qui  a  une  plaie,  de  même  l'ànie  corrompue  par  les  plaies 
du  péché  a  besoin  du  juùne  comme  remède. 

5t.  Animarum  vulneia  taiilo  .suijiimiora 
sunl  et  iinmedicaliilia,  quanto  nalura  aniimc 
suLitilior  est  corpore.  Ib.  Ilom.  9,  in  pr.  p.  244, 
col.  2,  C.  ^ 

Les  plaies  de  l'àmo  sont  d'autant  plus  profondes  et  plus 
irrémédiables  que  la  nature  de  l'àme  est  plus  délicate  que 
i-  corps. 

55.  S.-epe  ex  parva  negligentia,  ingenlia  at-  ?•  ri'iinim. 
q.uc  incurabilia  liunl  vulnera.  De  Peirfect.  mo- 

naclii,  anle  med.  p.  472,  D,  t.  2. 

Souvent  une  négligence  légère  cause  des  plaies  profon- 
des et  incurables. 

56.  Ul)i  cieperil  semai  curatum  vulnus,  et  ('ranc.  TitsS. 
jain  clausum,  inttis.siU)  pelle  reputi-esceie,  ple- 
nimqiie  ranjtis  est  periciilum,  qiiam  fiirrit  in 

primo  vulnere.  In  Annnt.  sup.  Ps.  37,  post 
med.  vers.  l,p.  331,  sert.  1. 

Quand  une  plaie  déjà  guérie  et  fermée  formn  une 
nouvelle  pourriture  intérieure,  celte  seconde  plaie  est  plus 
dangereuse  que  la  première. 

57.  Immedicabile  vulnus  ense  recidendum    cioss.  oni, 
e.*t,  ne  pars  .sincera  trahatur.  Sup.  illud  Eze- 

chielis  7,  Et  non  pareil,  col.  1129,  B,  t.  4. 

Il  faut  couper  avec  le  fer  la  plaie  que  l'on  ne  peut  guérir 
pour  que  la  corruption  ne  s'étende  pas  aux.  parties  saines. 

58.  Qui  uno  vulnere  non  prosternitur,  id-   a;Gr.îr-  Mj<- 
drco  bis  tert|ue  perculilur,  ut  usque  ad  intima 
quandoque  feriatur.  Lib.  2  Moral,  edit.  Pa- 
ris. 1551,  c.  lo,  sup.  illud  Job  l,  Ut  nuntia- 

rem  tibi,  t.  1. 

Celui  qu'une  Mesure  n'abat  point  est  /jappé  trois  ou 
quatre  fois  pour  que  la  douleur  pcnélre  fusqu'à  la  mocU'', 
de  se;  os.  ■<     "■ 
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50.  Vuiiiera  clausa  plus  cniciaiU  :  quia  cum 
putredo,  quai  inliinserus  servel,  ejicitur.  ad 
salulem  dolor  apRritur.  Ibid.  lib.  7,  c.  28,  in 
princ.  sitp.  illud  Prov.  '^o,Sicitl  iirb.i  patens. 

Les  plaies  fermées  font  souffrir  davantage,  parce  que, 
quand  la  pourriture  formée  au-dedans  s'échappe,  la  dou- 
leur commence  avec  la  guérison. 

60.  Miles  Dei  superna)  graliœ  fretusau\iiio, 
sic  vulneia  infirmilatis  sua2  curât,  ni  aliéna 
non  (leseiat.  Ibkl.  lib.  31,  cap.  il,  ante  mcd. 
col.  1078,  D,  edit.  Basil.  1351. 

Le  soldat  de  Dieu,  soutenu  par  la  grâce  divine,  panse  ses 
plaies  sans  cependant  oublier  celles  du  prochain. 

61.  Totum  sese  insidiantis  hoslis  vulneribus 
detegit,  qui  nulla  se  muiiitione  cuslodiae  cir- 
cumclndil.  Lib.  Moral,  c.  i7,prope  mcd.  nu- 
mer.  25,  coL  238,  C,  /.  1. 

Il  s'expose  tout  entier  aux  coups  du  démon,  celui  qui 
ne  prend  aucun  moyen  pour  se  défendre. 

62.  Perilusmedicuspriussana  meml)ra,qua3 
circa  vulnus  suiU  laudaiido  palpai,  et  postnio- 
dum  pulridura  sinum  vuineris  ferieiido  trans- 
figit.  Ibid.  lib.  2i,  cap.  9,  in  fine,  num.  23, 
col.  817,  D. 

Le  médecin  habile  sonde  d'abord  les  parties  saines  qui 
environnent  le  mal,  puis  il  fait  une  incision  vigoureuse  à 
la  plaie. 

63.  Quid  est  viiius,  nisi  medicamentum  ?  et 
quid  est  vilium,  nisi  vulnus?  Quia  ergo  nos  de 
medicamenlo  vulnus  facinius,  facit  Deus  de 
vulnere  medicamenlum;  ut  qui  virlule  percu- 
timur,  vitio  curemur.  Ibid.  Iib.i3,c.  i.[,  circa 
med.  num.  17,  col.  Hi2,  B. 

Qu'est  la  vertu,  sinon  un  remède?  qu'est  le  vice,  sinon 
une  plaie?  Mais,  comme  nous  faisons  du  remède  la  plaie, 
Dieu  fait  de  la  plaie  le  remède  ;  en  sorte  que  c'est  la  vertu 
qui  nous  frappe  et  le  vice  qui  nous  guérit. 

64.  Quid  horribilius  dici,  quid  cogitari  po- 
test,  (|uam  damnationis  vulnera  suscipere,  et 
doluiesvulneruui  nunquam  finire?  Hom.Qsup. 
Ezech.  longe  post  med.  col.  110,  .4,  t.  2. 

Que  peut-on  imaginer  de  plus  horrible  que  de  se  cou- 
vrir des  plaies  de  la  damnation  et  de  subir  des  douleurs 
qui  ne  finiront  jamais? 

63.  Medicus  medicamentum  vulneri  apponit, 
et  ea  quœ  purgata  sunt  refovel,  et  ea  quai  pu- 
trida  inveniuntur,  mordet  Ibid.  Nom.  18,  a 
mcd.  sup.  illud  2  Cor.  9,  Ex  abundantia  est 
enim  mihi,  etc.  col.  247,  D. 

Le  médecin  proportionne  ses  remèdes  à  la  blessure;  il 
réchauffe  les  parties  qui  ont  été  purifiées  et  coupe  celles 
qui  sont  en  décomposition. 

66.  Sic  vulnus  debes  abscindere ,  ut  non 
possis  ulcerare  quod  sanum  est  :  ne  si  plus 
quam  res  exigit,  ferrum  impresseris,  noceas 
oui  prodesse  feslinas.  Lib.  9  in  Begist.  indict.  3, 
c.  8,  Ep.  8  ad  Bonum  abbatem  monasterii  Ly- 
rinensis,  post  med.  col.  1045,  D,  t.  2. 

Vous  devez  mettre  le  fer  à  vos  plaies  pour  que  l'ulcère 
ne  s'étende  pas  aux  parties  salues  ;  il  serait  à  craindre  qu'en 
l'appliquant  ensuite  trop  vili3  quand  il  le  faudrait,  vous 
pe  nuibis^icz  à  la  puitie  que  yuus  voulez  guérir. 


67.  Vuluora  corporum  pro  ip^orum  corpo- 
rum  natui-a  et  robore  vigorem  exigunt  medi- 
cinœ.  Lib.  3  in  1  Beg.  c.  4,  post  med.  sup.  illud. 
Quia  absque  retractione  morielur,  col.  1549, 
C,  t.  2. 

Les  plaies  du  corps  exigent  un  traitement  plus  ou  moins 
énergique,  selon  le  tempérament  et  la  vigueur  du  corps. 

08.  Oninipotentimedico  niliil  est  insanabih', 
qui  sicut  medelur  sine  pielio,  ita  salutem  res- 
tiluil  verbo.  Pros. 

Le  modeoin  tout  puissant  peut  guérir  toutes  les  plais; 
car,  de  même  qu'il  ne  demande  point  de  salaire,  de  même 
il  peutguéiir  par  une  seule  parole. 

09.  Desperarem  de  viilnero,  si  non  praesu- 
meiein  de  Omnipotente.  In  septcm  Ps.  Pœnil. 
sup.  Psal.  4,  vers   l,  circa  med.  col.  565   D. 

Je  désespérerais  drt  ma  guéri  on  si  je  ne  connaissais  la 
tou(R-pui>sance  de  Dieu. 

70.  Qui  ronspectis  valneribus  usum  medica- 
minis  subtraliunt,  eo  morlis  auctores  liuiii, 
qiio  minus  quem  poterant  curare  noiueruni. 
Part.  3  Pastoral,  c.  l,  admoait.  13,  propc 
med.  col.  1277,  B,t.  1. 

Ceux  qui,  en  voyant  les  plaies  d'un  malade,  le  privent 
des  remèdes ,  sont  les  auteurs  de  sa  mort,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  voulu  le  guérir  quand  ils  le  pouvaient. 

71.  Si  a  circonspeclionis  solliciludine  cor 
deslituitur,  vulneribus  aperilur.  Ibid.  admo- 
nit.  33,  ab  initio,  col.  1313,  A. 

Si  le  cœur  ne  persévère  dansnne  vigilance  constante,  il 
est  exposé  à  toutes  sortes  de  plaies. 

72.  Non  plaga  percuti ,  grave  est;  sed  ob 
plagam  nequaquam  refiœnari,  longe  est  gia- 
vi.ssimura.  Orat.  8  ob  palrcm  ep.  post  mcd. 
pag.  61. 

Si  nous  ne  sommes  pas  frappés  de  Dieu,  réfléchissons  ; 
mais  si  nous  sommes  frappes  et  que  nous  ne  soyons  pas 
arrêtés  dans  nos  emportements,  tremblons. 

73.  Vide  ne  tacitura  vivat  sub  peclore  vul- 
nus. Tom.  1,  Ep.  4  ad  Bustic.  ante  med.  p.  44, 
litt.  C. 

Ne  laissez  pas  une  plaie  secrète  ronger  votre  cœur. 

74.  Cavendum  est  vulnus,  quod  doiore  cnr.i- 
tur.  Tom.  1,  Ep.  9  ad  Salcinam,  ante  fin. 
p.  11,  A. 

Kvitons  la  plaie  que  l'on  ne  peut  guérir  sans  douleur 

73.  Aliorum  vulnus  nostra  sitcautio.  Tom.  1, 
Ep.  10  ad  Furiam,  post  med.  p.  82,  D. 

Que  \a  plaies  di-s  autres  nous  servent  d'avertissemeni. 

76.  Sunima?  sanitatisest,  acerba  vulnera  su  ;- 
tinere.  Tom.  4,  Ep.  6  ad  amicum,  circa  init. 
p.  30,  D. 

C'est  un  symptôme  de  bonne  santé  que  de  supporter  des 
plaies  cruelles. 

77.  Amntori  prœliorum,  ornamenta  sunt 
vulnera.  Ibid.  post  med.  p.  40,  B. 

Pour  le  guerrier  les  blessures  sont  une  gloire. 

78.  Giandi  plagœ,  alla  et  pr.dixa  opus  est 


Mii.rsis. 


ui 


meilii'ina.  Tom.  4,  Ep.  22  ad  Susannom  lap- 
sam,  in  fine,  p.  142,  C. 

l'ne  plaie  profonde  réclame  les  soins  minutieux  et  as- 
sidus d'un  médecin. 

79.  Si  erubescatœgrotus  vulnnsmedicocon- 
fileri,  quoJ  ignorât  meilicina  non  cuiat.  5»;). 
l-hclcsiasten,  c.  10,  sup.  lUud,  Si  moinorderit 
si'i'pens,  etc.  p.  93,  D,  t.  7. 

Si  le  malade  a  honte  de  l'aire  connaître  sa  plaie  au  mé- 
docin,  la  médecine  ne  peut  guéiir  ce  qu'elle  ne  connaît 
pas. 

80.  Quot  patimur  vulncra,  lot  moremur  cl 
roronas.  Sup.  Ps.  93,  i;.  18,  p.  139,  C,  t.  8. 

Autant  nous  souffrons  de  plaies,  autant  nous  méritons  de 
couronnes. 

81.  Duabus  ex  causis  soient  cicatrices  pu tres- 
ceie  :  vel  quia  non  perfecte  curantiir  vuliiera, 
vel  quia  nociva  non  piene  vilanlur.  Sup.  Ps.  37, 
(in!e  med.  v.6,  f.  123,  col.  1. 

Deux  causes  amènent  la  corruption  des  cicatrices  :  on 
p.irce  que  la  plaie  n'a  pas  été  {luérie  conipléttm.-nt,  ou 
IKirce  qu'on  n'a  pas  pris  assez  de  précautions. 

82.  Cogila,  0  honio,  renovalum  vulnus  pe- 
jusdolere  post  curam  :  ideo  .«anilate  intlignus 
e.^l,  qui  post  curam  semetipsum  vulneral.  Ho- 
mil.  2  de  Lapsu  primi  Iwminis,  sub/inon,  co- 
lumna  344,  D,  t.  1. 

Songe,  ô  homme,'  que  la  plaie  qui  se  rouvre  fait  hien 
plus  souffrir  qu'avant  sa  guérison  ;  aus^i  il  ne  mérite  point 
lu  santé,  celui  qui,  une  lois  guéii,  se  fait  une  nouvelle 
blessure. 

83.  Non  est  lam  grave  pugnanlera  vulnerari, 
.«ed  post  vulnus  de.speiart",  vulnusque  negli- 
gere.  Hom.  80  ad  jiopul.  Anlioch.  in  fine,  co- 
lumna  479,  C,  t.  5. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  pour  le  soldat,  ce  n'est 
point  d'être  blessé,  mais  de  désespérer  de  sa  blessure  et  Je 
la  négliger. 

84.  Non  est  perniciosum  in  prfflio  vulnerari, 
sed  post  vulnus  acceptum,  despeiaiione  cu- 
randi,  medeiam  vulneri  denegaie.  Ep.  6  ad 
Theodor.  laps,  inprinc.  col.  1009,  D,  /.  3. 

Ce  qui  est  funeste,  ce  n'est  point  d'être  blessé,  TDais  de 
ne  point  vouloir  panser  la  blessure  reçue,  sous  prétexte  que 
la  guérison  est  désespérée. 

85.  Vulnus  donec  superne  teclum  laluerit, 
cl  piofunda  peneiraveiit,  nulla  latione  cura- 
tur.  Serm.  18  sup.  Ep.  ad  Ephes.  anle  nwd. 
col.  1064,  D,  t.  4. 

Une  plaie,  tant  qu'elle  est  invisible  et  cachée,  et  qu'elle 
exerce  ses  ravages  à  l'extérieur,  n'est  l'objet  d'aucun  soin. 

86.  Scio  plerosque  non  ita  vulneribu.«,  ut 
verborum  plaga  sauciari  :  nam  illud  quideni 
vulnus  corpus  suscipil,  hoc  aulem  anima.  Ho- 
mil.  31  sup.  Acla  Apost.post  mcd.  t.  3. 

Je  sais  bien  que  des  personnes  suppoitent  plus  facile- 
menl  les  blessuies  que  les  outrages;  car  les  blessures  alTtc- 
tenl  le  corps,  et  les  outrages  affLCttnl  l'àme. 

87.  Non  sola  corporis  vùlnera,  dura  negii- 
guntur,  inducunl  morlem,  sed  eliam  ipsius 
aniniae.  Ep.  5  ad  Theodor.  lapsvm,  tom.  5. 

Ce  ne  sent  pas  seulement  les  ble'surrs  du  corps  qui  don- 


neiil  la  mort  qn.iiii[  on  les  ni'gîi^o,  tn.-iii  au.sai  cuUe;;  de 
l'àino. 

88.  Qui  obslat  que  minus  vulnus  curelur,  : 
non  niinuri  quam  qui  inilixit,  in:o  eliam  gra- 
viori  supplicio  alTicilur.  Hom.  14  sup.  2  Cor. 
in  princ.  Moralis,  t.  4. 

Celui  qui  oppose  des  entraves  à  la  guérison  d'une  bles- 
sure mérite  un  supplice  aussi  grand  et  même  plus  grand 
que  celui  qui  l'a  laite. 

89.  Dum  adhuc  recens,  al(]ue  in  sanguine  est  ; 
vulnus,  facile  cuiari  solet  :  nam  qua;  dura  et 
neglecta,  alque  obducta  vetusiate  .«uni,  difficil- 
liiue  sanaiitur,  ingentique  laboie  et  feno  et 
cauterio  et  igné  visibili,  ut  curai i  possini,  in- 
digent. Grad.  5,  anle  fn.  apud  bihl.  Pair, 
t.  6,  part.  ^pag.  258,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1618. 

Quand  la  plaie  est  récente  et  encore  saignante,  on  peut 
facilement  la  guérir  ;  car,  quand  la  chair  s'est  endurcie  par 
la  négligence  et  la  vétusté,  la  cure  est  difticile  et  réclame 
beaucoup  de  soins,  il  faut  couper,  brûler,  cautériser. 

90.  Tardius  sanalur  vulnus,  quod  jam  pu- 
Irescenlibus  membris  longo  post  lempore  cura- 
lionibus  adliilielur.L//;.  'idesumnio  Bono,c.'±'i, 
sent.  10,  p.  648,  col.  1. 

La  guérison  d'une  plaie  est  lenle  quand  les  chairs  sont 
tombées  en  pourriture,  et  qu'on  ne  la  traite  que  longtemps 
après. 

91.  Vulnera  mentis  aperla,  cito  exhalant: 
clausa,  nimis  exulceranl.  ibid.  c.  29,  sent.  27, 
p.  632,  col.  2. 

Les  plaies  apparentes  de  l'àme  e\hnlent  vite  une  odeur; 
cachées,  elles  causent  des  ulcères  douloureux. 

92.  Vuhms  iteralum  laidius  sanalur.  Apud 
Dcdam,  t.  7,  in  suis  Sci7ititlis,  c.  9,  cul.  387. 

Une  plaie  qui  se  rouvre  est  plus  longue  à  guérir. 

93.  Vulnus  quamvis  grave  sit,  .si  aperlum 
est,  evapoial  :  valde  enmi  comedil  aiiimum, 
vulnus  incUisum.  Pros. 

Une  plaie,  quoique  grave,  si  elle  est  ouverte,  se  purifie  ; 
mais  61  elle  est  iniéiiiuie,  elle  ronge  l'àme. 

94.  Quanto  enim  magis  id  legis ,  tanto 
maxime  auges  :  apei  i  ergo  hoc  grato  animo,  et 
non  le  excruciat.  Lib.  2  de  Synon.  c.  7,  in  med. 
p.  316,  co/.  1. 

Plus  on  la  cache,  plus  elle  empire  ;  mais  si  on  la  dé- 
couvre volontiers,  elle  n'est  plus  une  cause  de  soulTraiice. 

93.  Da^mones  curatione  nostrorum  vulne- 
rum  vulneiantur.^c/'m.  1  Quadrag.  circamed. 

Les  démons  souffrent  de  la  guérison  de  nos  blessures. 

96.  Fanandis  vulneribus,  quibus  bumana 
infirmi!as  saucialur,  diligens  est  adbibenda  cu- 
ralio.  Serm.  5  Quadrag.  in  mcd. 

Dans  la  guériscn  des  blessures  qui  affligent  notre  pau- 
vre humanité,  il  lautdes  soins  prompts  et  vigilants. 

97.  Ouodiuliusmanet,eo  magis  vulnus  com- 
pulrescit.  Orat.  2  de  Luxur.  in  princ.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Plus  une  plaie  se  prolonge,  plus  la  pouriilure  s'y  forme. 
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98.  Qui  in  multiludine  veisalur ,  assiiluis 
vuineribus  airiciUir.  Ibid. 

Celui  qui  vit  dans  la  foule  est  exposé  à  des  ïilessuies 
sans  nomhre. 

99.  Insuperabilis  miles  esl,  cui  viitns  e\ 
vuineribus  crescit.  Scnn.  32  dr  S.  ApnlUiiare, 
in  priuc.p.  220,  col.  '■2,  E,  t.  2. 

Il  est  inexpugnable  le  soldat  dont  lei  blessures  ne  font 
qu'accroître  la  valeur. 

100.  Timida  manus  niedici  Miliins  auget 
apgroli.  Opusc.  til,  cap.  1,  dissertât.  l,circa 
med.  p.  7(33,  col.  2,  t.  3. 

Si  le  médecin  ne  panse  qu'avec  crainte  la  plaie  d'un  ma- 
Jade,  elle  ne  fait  qu'empirer. 

101.  Magna  vulnera  magnis  remeJiis  indi- 
gent. Sup.  Ps.  50,  v.  1,  p.  109,  col.  2,  E,  1. 1. 

Les  grandes  blessures  ont  besoin  de  t'iands  remèdes. 

102.  Natuia  Juimana  seniper  babiiil  c.wm 
vuliiere,  vulneris  mediciiiam.  Part.  3,  guœs- 
tion.  31,  art.  7,  anjiini.  3. 

La  nature  humaine  a  toujours  eu  sous  sa  main  le  re- 
mède à  côlé  de  la  blessure. 

103.  Plus  invenies  in  viilneribus.fe.su  Christi, 
quant  in  pos.^^evsione  lolius  mundi.  Medil.  22 
de  Christi  Passion,  c.  (5,  t.  1. 

Vous  serez  plus  riche  dans  les  plaies  de  Jésus- Christ 
que  dans  la  possession  de  l'univers  entier. 

SENTENTI.13   PAGANORIÎM. 

loi.  Vulnera  diim  sanas,  doloreslmedicina 

doloiis.  Lib.  4  Distich.  mctr.  81. 
En  guérissant  vos  blessure.;,  la  douleur  est  le  remède 
contre  la  douleur. 


ÎOS.  Conlemnere  vulnu.s,  consuL-ludj  àof<5î, 
Lib.  3  Tusc.  Qiiœst.  circa  med.  t.  4. 

L'habitude  apprend  à  mépriser  les  blessures. 

106.  Mililares  viri  glorianlur  vuineribus, 
Ifplilluenlemmelioricasusansiiinemoslcnlanl. 
De  divina  Provid.  c.  4,  posi  init.  p.  385. 

Les  guerriers  se  glorifient  de  leurs  blessures;  ils  montrent 
avec  joie  leur  sang  qui  a  coulé  pour  une  digne  cause. 

107.  Ad  suspicionem  vulneris  lyro  pallescil  : 
audacter  veleranus  cruoiem  suum  spécial,  qni 
scit  se  .sa^pevicis,se  sduguinem. Ibid.aiile  mi\l. 
p.  385. 

La  pensée  d'une  blessure  fait  pdlir  le  nouveau  siMal; 
le  vé^éian  regarde  avec  impassibilité  couler  son  sang,  car 
il  sait  qu'il  a  souvent  vaincu  son  sang. 

108.  Non  venit  vnlnus  ad  cicatricem,  in  qno 
crobro  niedicamenta  lenlanlnr.  Ep.'i.posliinl 
tom.  2. 

La  blessure  ne  forme  pas  cicalrice  si  on  la  Iraile  imm.'- 
diatement. 

109.  Ulcéra  anirai  magi.s,  qunm  corporis  .sa- 
nanda  sunt.  In  suis  Proverhiis  in  fine  pusilis. 
litt.  V. 

Il  vaut  mieux  guérir  les  plaies  de  l'àme  que  celles  da 
corps. 

110.  Leviusestomnevulnus,  quam  verbum.  «'• 
Sent.  175,  p.  (55,  col.  2.  H,  apiid  Bibl.  Pair 

t.  3,  edil.  Colon.  1G18. 

On  souffre  moins  d'une  blesnire  que  il'iine  injure. 


ZF-f^ARE  (.\voiR  r-!i  zKr.r,   rNvinO. 


SF,NTF,NTI;E   SCUIPTUn.VnUM , 

1.  Zeln  zelalus  sum  pro  Domino  Deo  e\er- 
ciluum.  3  Ri(j.  19,  v.  10. 

Je  brille  de  zèle  pour  vous,  Seigneur,  Dieu  des  armées, 

2.  Non  zèles  mulierem  sinus  lui.  Eccli.  9, 
vers.  1. 

Ne  sois  pas  jaloux  de  la  femme  qui  repose  sur  ton  sein. 

3.  Non  zèles  gloliam  et  opespeccatori^clc. 
l'ccli.  9,  r.  16. 

N'envie  pas  la  ginie  elles  riehess-s  tUi  pi<dionr. 


4.  Zelalus  sum  bonum,  et  non  confundar. 
Ibid.  51,  V.  24. 

J'ai  aimé  le  bien  avec  ardeur, et  je  ne  serai  p.-is  confondu. 

5.  Zelatus  est  Doniinns  terram  siirmi,  et  rc- 
percit  populo  .suo.  Joël  2,  v.  8. 

Le  Seigneur  a  été  touché  d'amour  pour  sa  terre-  il  a 
pardonné  à  son  peuple.  ' 

6.  Zelatus  suiu  Jérusalem  et  Sion  zelo  mag- 
ne, dii'it  Dominus.  Zach.  1,  v.  IS. 

J'ai  aimé  Jérusalem  d'un  amour  jaloux,  dit  le  Seigneur. 

7  Zelatus  siim  Sion  zelo  magno  el  indigna- 
lione  magna.  Ibid.  8,  v.  2. 

Je  suis  rempli  pour  Sion  d'une  grinde  indii;i:Ti,.n  ilo 
j  dousie. 


ZKLUS,  ZELOTYPIA  (Zklf.,  jalodsie) 


s    Tlioina» 
A'tuinas. 


Zelus  animarum  verus  et  perfectus  est, 
quando  aliquis  sanctis  meditationibiis,  ferven- 
tibus  desideriis,  lacrymis,  oraiionibus,  yigi- 
liis,  jejuniis,  prœdicationibus,  confessionibus, 
consiliis,  doclrinis,  alque  aliis  bonis  openbus, 
pro  salule  animarum  laborat.  De  Paradiso  ani- 
mœ,  part.  1  de  Virlulibits,  cap.  27,  p.  lOo. 

Le  zèle  des  âmes  vrai  et  parfait,  cVsl  celui  qui  travaille 
à  leur  salut  par  de  saintes  mcdilalions,  de  fervents  désirs 
los  larmes,  les  prières,  les  veilles,  les  jeûnes,  les  prédica- 
lirns,  les  confessions,  les  conseils,  les  inslrnclions  et  les 
autres  bonnes  œuvres. 

Zelus  est  quidam  fervor  menlis,  quo  quis 
débet  incitaii  ad  proticiendum  cuin  iiieiioribns. 
Pari.  1,  tu.  6,  cap.  2,  |  6,  circa  init.  f.  131, 
col.  4. 

Lo  zèle  est  une  ferveur  de  l'àme  qui  pousse  à  tendre 
sans  cesse  à  la  perfection. 

Zelus  est  fervor  animi,  quo  mens  abjecio 
linmano  timoré,  pro  defeasione  verilalis  accen- 
ditur.  Ibid. 

Le  zèle  est  cette  ardeur  de  l'àme  qui  lui  fait  mépriser 
toute  crainte  des  hommes  et  défendre  la  vérité  avec  cou- 
rage. 

Zelus  est  araor  nolen's  liabere  consortium  in 
amalo.  In  prologo  -^up.  lih.  1  Seiilent.  duhio  3. 
p.  7,  col.  2,  /.  4. 

Le  zèle  est  on  amour  qui  ne  vent  point  do  partage  dans 
l'objet  aimé. 

Zelus  est  fervor  animi  ad  compassionem  na- 
turre,  et  uUionem  culp;e,  et  devolionem  gra- 
ti;i!  proni.  Sup.  Joetem,  patilo  post  med.  in 
illud,  Zelatus  est  Dominus,  p.  138,  C,  t.  1. 

Le  zèle  est  une  ferveur  de  l'ànie  qui  se  laisse  aller  à  la 
nmpassion  naturelle,  à  la  vengeance  de  ses  fautes  et  aux 
entrainements  de  la  grâce. 

Zelus  est  dum  pro  aniore  ju'îliti.'P,  defenso- 
rcin  ultro  se  offert  animus,  calunininm  verila- 
lis pati  non  suslinens.  Lib.  3  de  Arca  Noe 
morali,  c.  5,  prope  init.  p.  207,  B,  t.  2. 

Le  zèle  fait  que  l'àme  se  porte  1^  défenseur  de  la  justice 
et  ne  peut  supporter  la  calomnie  de  la  vérité. 

Zelolypia  proprie  est  amor  viri  in  uxorem, 
pro  quo  non  polest  suslinere,  ut  alii  loqualur, 
vhI  munuscula  miltat  vel  accipial.  Siip.  Jfiimer. 
c.  a,  f.  130,  co/.  2,  t.  1. 

La  jalousie,  à  proprement  parler,  est  l'amour  d'un  mari 
piur  sa  femme,  tel  qu'il  ne  veut  pas  la  lais^r  parlera  un 
autre,  lui  laisser  donner  ou  accepter  des  présents. 

Zelus  non  est  aliud,  quam  quidam  motus 
nnimi  bonus,  vel  malus,  tendenlis  in  slatum 
pioximi,  et  importât  feivorem  anioris.  Super 
1  ad  Cor.  c.  Il,  tect.  1,  circa  med.  f.  123,  col.  2. 

Le  zèle  n'est  pas  autre  chose  qu'un  mouvement  de  l'àme 
bon  ou  mauvais,  concernant  l'état  du  prochain,  et  empor- 
tant avec  lui  un  amour  f-^rv.  nt 
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Zelus  est  proprie  effeclus  amoris  magis,quain 
odii.  1  2,  quœst.  28,  art.  4,  ad  3,  p.  31,  coi.  1. 

Le  zèle  est,  à  proprement  parler,  plutôt  un  effet  de  l'a- 
mour que  de  la  liaine. 

Zelus  est  vebemens  motus  araanlis  in  rem 
amalain.  Jbid.  in  corpore. 

Le  zèle  est  un  mouvement  violent  qui  pousse  celui  qui 
aimo  vers  l'objet  aimé. 


S.  Thon 
Aquina 


DIFPERENTf.V. 

Est  zelus  ad  vitam,  et  est  zelus  ad  morlem  : 
ad  vitam  zelus  est,  divina  pnecepta  .servate,  et 
araove  Domini  ejus  cuslodiie  mandata.  Ser- 
nione  18  siip.  Ps.  118,  v.  3,  col.  1572,  A,  t.  4. 

11  y  a  le  zèle  de  la  vie  et  le  zèle  de  la  mort;  le  zèli  de 
la  vie  consiste  à  garder  les  préceptes  divins  et  à  observer 
les  commandements  de  Dieu  par  amour  pour  lui. 

Sicut  est  zelus  amaritudinis  malus,  qui  se-  , 
paiat  a  Deo,  et  ducil  ad  infernum,  ila  est  ze- 
lus bonus,  qui  séparât  a  viliis,  et  ducil  ad  vitam 
ajternam.  In  Régula,  c.  72,  in  princ. 

De  même  qu'il  est  mauvais  le  zèle  de  la  sévérité  qui 
sépare  de  Dieu  et  conduit  au\  enfers,  de  même  il  est  bon 
celui  qui  s'éloigne  des  vicjs  et  conduit  à  la  vie  éternelle. 

Est  zelus  malus,  et  zelus  bonus  :  zelus  ma- 
lus vilat  omne  consortium,  sed  zelus  bonus 
vitat  tantum  malos.  In  exposit.  prolugi  siip. 
lib.  1  Sentent,  dubio  3,  ]).  7.  col.  2,  /.  4. 

11  y  a  le  zèle  bon  et  le  zèle  mauvais:  le  premier  évite 
toute  fréquentation,  le  second  fuit  seulement  les  méchants. 

SENTENTLE    SCtllPTL'RARUM . 

1.  Veni  mecura,  et  vide  zelum  meura  pro 
Domino.  4  Reg.  10,  v.  IG. 

Venez  avec  moi  et  voyez  mon  zèle  pour  lo  Seigneur. 

2.  Zelus  Domini  exerciluum  faciet  lioc.  Ibi- 
dem 19,  V.  31. 

Voilà  ce  que  fera  le  zèle  du  Seigniur  des  armées. 

3.  Zelus  domus  tuae  comedit  me.  Ps.  G8, 
vers.  12. 

Le  zélé  de  votre  maison  me  dévore 

4.  Usquequo,  Domine,  iiasceris  in  finoni  ? 
accendetur  velul  ignis  zelus  luus'?  Ps.1%,  v.  5. 

Jusquesà  quanil.  Seigneur,  durera  votre  colère'?  votre 
zèle  s'allumera-t-il  toujours  comme  la  llammo'.' 

5.  Tabescere  me  fecit  zelus  meus,  e:c. 
Ps.  118,  V.  139. 

L'ardeur  de  mon  zèle  me  con-.nme. 

C.  Zelus  et  furor  viri  non  paivet  in  die  vin- 
dieia;.  Prov.  (i,  r.  34. 

L'époux  sera  inOexible  au  jour  de  la  vengeance. 

7.  Auriszeli  audit  omnia.  Sap.  1,  v.  10. 

L'oreille  du  Dieu  jaloux,  entend  tout. 

8.  Zelus  et  iracundia  niinuunt  dies.  Eccli.  30, 
V.  26. 

La  jalousie  et  la  colère  abrëgept  les  jours. 

9.  Zelus  imraulat  scientiam.  Ibid.  40,  r.  4-S. 
Lu  j.ilnusic  troubla  1.»  pensée. 
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10.  Dominus  sicnt  forlis  egredilur,  sicut  vir 
preeliator  suscilabil  zeliim.  Is.  42,  v.  13. 

Le  Seigneur,  nomme  un  héros,  <;orlira  de  son  silence;  il 
ranimera  son  zèle  comme  un  guerrier. 

11.  Indutus  est  veslimentis  ultionis,  et 
opertus  est  quasi  pallio  zeli.  Ibid.  59,  v.  17. 

Il  s'est  revèlu  des  vêtements  de  la  vengeance;  il  s'esl 
couvert  de  son  indignation  comme  d'un  manteau. 

12.  Ubi  est  zelus  tuus  et  foi  tiludo  tua  ? 
Ibid.  63,  r.  lo. 

Oii  est  votre  zèle  et  votre  puissance? 

13.  Auferelnr  zelus  meus  a  te,  et  quie^cam, 
nec  irascaramplius.  Ezech.  16,  r.  42. 

-Ma  jalousie  se  retirera  de  toi,  et  je  me  reposerai,  et  je 
ne  m'irriterai  plus. 

14.  In  igné  zeli  Domini  devorabitur  omnis 
lerra,  etc.  Soph.  1,  in  fin. 

Dans  le  feu  de  la  colère  du  Seigneur,  toute  la  terre  sera 
dévoice. 

lo.  In  igné  zeli  mei  devorabitur  omnis  ter- 
ra, dicit  Dominus.  Ibid.  3,  v.  8. 

Dans  le  feu  de  ma  colère,  dit  le  Seigneur,  tonte  la  terre 
sera  dévorée. 

16.  Omnis  qui  zelnm  habet  legis,  exeat  posi 
me.  1  Macli.  2,  v.  27. 

Que  celui  qui  a  le  zèle  de  la  loi  me  suive. 

17.  Phinees  pater  noster  zelando  zelnm  Di^i. 
accepit  leslamenlum  sacerdotii  feterni.  V.  S't. 

Phinéès  notre  père,  brûlant  de  zèle  pour  la  loi  de  Di'U, 
a  reçu  la  promesse  d'un  sacerdoce  éternel. 

18.  Ubi  zelus  et  contentio,  ibi  inconstanlia 
et  omne  opus  pravum.  Jac.  3,  v.  16. 

Où  il  y  a  jalousie  et  dispute,  là  aussi  il  y  a  le  Iroub'e 
et  tonte  espèce  de  mal. 

SENTENTI.E   P.\TRUM. 

19.  Josias  zelo  ut  vieil  snperiores,  ita  et  vos 
niii  zelum  Dei  suniite:  exi|uirat  vos  Dei  zelu*. 
et  devoret.  Lihro  2  Offic.  cap.  40,  in  medio, 
col.  58,  B,  t.  1. 

De  même  que  Josias  s'esl  élevé  par  son  zèle  au-dessus 
de  ses  supérieurs,  de  même  ayez  le  zèle  de  Dieu  ;  que  le 
zèle  vous  poursuive  et  vous  dévore. 

20.  Oui  zeUini  Dei  habet,  pro  Cbrislo  nec 
suis  pareil.  De  Imac,  c.  B,postmed.  cul.  1048. 
D,  t.  4. 

Celui  qui  a  le  zèle  de  Dieu  sacrifie  ses  parents  pour  le 
Christ  ^ 

21.  Zelum  habere  débet  .«acerdos,  qui  incor- 
riiptam  servare  siudet  Ecclesiae  castitatem.  Siip. 
Ps.  118,  Scrm.  18,  v.  3,  post  init.  col.  1372, 
D,  t.  4. 

Il  doit  être  plein  de  zèle,  le  prêtre  qui  veut  garder  sans 
tache  la  chasteté  de  l'Eglise. 

22.  Bonus  zelus  et  ulilis  in  sacerdole  est, 
prnecipue  negligens,  ne  remissus  sit.  Pros. 

Un  bon  zèle  est  utile  dans  le  prêtre  pour  l'empéchcr  de 
se  négliger  cl  de  se  relâcher. 

23.  Melius  est  enim  ut  luiins  aut  duorum 


damnât  ione  phirimi  liberentur,  quam  duorum 
al:).-;olutione  plures  peiiclitentur.  Ibid.  etc. 

Car  il  vaut  mieux  que  la  damnaiion  d'un  on  doux 
serve  à  la  délivrance  de  plusieurs,  que  le  salul  de  deux 
nielle  en  danger  celui  de  jilusieurs. 

24.  Zelns  Dei  giatia  est,  qui  exquirit,  qui 
■supervenit,  qui  se  jusie  infundit  peclori.  Ibid. 
ante  nied.  col.  1572,  C. 

Le  zèle  de  Dieu,  c'est  la  gr.àce  qui  nous  presse,  nous  sol- 
licite et  se  répand  dans  notre  coeur. 

25.  Zelus  Dei  vita  est  :  sicut  enim  in  Adam 
devoraveralhominemmorspra:'valens,  ita  zelus 
devoravit  quem  vivificavit  in  Christo.  Ibid. 

Le  zèle  de  Dieu,  c'est  la  vie;  car  de  même  que  la  mort 
qui  .tvait  prévalu  dans  Adam  l'avait  dévoré,  de  même 
le  zèle  a  dévoré  le  Christ  qu'elle  avait  vivilié. 

26.  Zelum  qui  habeni,  omnes  sibi  inimicos 
suos  putant,  qui  sunt  hostes  Dei,  quamvis  pa- 
ter, fiatres,  sorores  .sint.  Ibid. 

Celui  qui  a  le  zèle  de  Dieu  regarde  comme  ses  ennemis 
tous  les  ennemis  de  Dieu,  quand  ils  seraienl  son  père,  ses 
frrres,  ses  sœurs. 

27.  Zelo  fidei  populus  gentilium,  vilam  sibi 
ac(|uisivit  aMernam,  quam  negligenlia  alque 
desidia,  Judœorum  populus  amisit.  Ibid.  etc. 

Les  gentils  ont  acquis  par  le  zèle  de  la  foi  la  vie  éler- 
nelle,  taudis  que  la  négligence  et  la  torpeur  des  Juifs  la  leur 
a  fait  perdre. 

28.  Contulit  se  zelus  ad  génies,  cujus  tanla 
est  gratin,  ul  electionis  pra?i'ogativam  vicerit, 
et  erudilionis  indusiriam;  et  apprehendens 
populum  ineriidilum,  fecit  esse  meliorem.  Ib. 
circa  med.  col.  1572,  D. 

Le  zèle  a  embrasé  les  gentils  ;  son  efficacilé  e;l  si  grande, 
qu'elle  a  lait  disparaître  le  privilège  du  peuple  élu  de 
Dieu  et  la  prérogative  de  la  science;  en  enflammant  un 
peuple  grossier,  elle  l'a  rendu  meilleur. 

29.  Zelus  cbaritas  est,  et  durus  :  durus  ze- 
his,  quem  vitas  hujus  nulla  vincit  illecebra; 
durus  sirut  inferi,  per  quempeccato  morimur,' 
ut  vivamus  Deo.  Ibid. 

La  cbarité  est  le  zèle,  et  un  zèle  sévère,  que  ne  peut  sé- 
duire aucun  charme  de  la  vie;  il  est  inflexible  comme 
l'erifer,  et  nous  fait  mourir  au  péché  pour  que  nous  vivions 
pour  Dieu. 

30.  Angeli  .<ine  zelonihil  sunt,  et  subslantiae 
amiitunl  praprogativam,  nisi  eam  zeli  ardore 
sustentent.  Ibid. 

Les  anges  sans  le  zèle  ne  sont  rien;  leur  subtance  spi- 
rituelle cesse  d'être  une  prérogative,  si  l'ardeur  du  zèle  ne 
la  soutient. 

31.  Zelus  Dei  aurum  est  igné  probalum  :  hic 
est  lidei  vapor,  devorationis  fervor,  qui  nos 
velut  insuavem  cibum  Cbrislo  remollit  et  for- 
mat. Ibid.  a  medio,  col.  1573,  A. 

Le  zèle  de  Dieu  est  un  or  éprouvé  au  feu;  c'est  la  va- 
peur de  la  foi,  une  faim  dévorante  qui  nous  amollit  et 
nous  fiçonne  pour  faire  de  nous  une  nourriture  plus 
agréable  au  Christ. 

32.  Zelo  vindicatur  Jérusalem,  zelo  Eccle- 
sia  congregalur,  zelo  fides  acquiritur,  zelo  pu- 
dicilia  possidelur.  Ibid. 

C'est  le  zèle  qui  venge  Jcrnsalem,  c'est  le  zelo  qui  ras- 
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semWe  l'Eglisî,  cesl  le  zèle  qui  fait  aciinciir  la  foi,  c'est 
le  zèle  qui  fait  obtenir  la  pureté. 

incnin.  33.  Ii'ci  vii'tiialis,  seu  zelus  plarnl  Deiim,aii- 
get  Tnerilum,  excitât  pi'oximum.  Part.  1,  tit.iS, 
c.  11, 1  2,  po-^t  med.  f.  144,  coL  3. 

La  colère  de  la  vertu  ou  le  zèle  apaise  Dieu,  accroît  le 
mérite,  stimule  le  prochain. 

'•"?•  34.  Zelare  dicilur  Deus,  ciim  creatnram 
suam,  quam  non  vult  perire,  saepe  ca.sligat, 
corripit  atque  flagellât,  et  flagellando  ad  se 
redncit.  De  Essentia  diviiia,  verbo  Zelare , 
î).  693,  A,  t.  4. 

On  dit  que  Dieu  a  dn  zèle  quand  il  châtie  souvent  la 
créature  qu'il  ne  vent  pas  laisser  périr,  qu'il  la  répri- 
mande et  la  fustige,  et  fa  ramène  ainsi  à  lui. 

35.  Qui  non  zelat,  non  amat.  Contra  Adi- 
manlum,  c.  13,  circa  med.  p.  130,  C,  t.  6. 

Celui  qui  n'a  pas  de  zèle  n'aime  point. 

36.  Mites  jucundanliir,  qui  non  amaro  zelo 
bene  opei-anies  œmiilantur.  Sup.  Ps.  iOi,  prope 
init.  p.  840,  D,  t.  8. 

Les  doux  sont  remplis  de  consolation,  quand  dans  leurs 
bonnes  œuvres  ils  n'ont  point  pour  mobile  un  zèle  plein 
de  sévérité. 

37.  Zelus  ille  bonus  est  de  amore  veniens, 
non  livore.  Sup.  Ps.  118,  conc.  30,  prope  fin. 
p.  967,  B,  t.  8. 

Le  zèle  bon  est  celui  qu'engendre  l'amour  et  non  l'envie. 

38.  Quis  comedilur  zelo  domus  Dei?  qui 
omnia  quaî  forte  ibi  videt  perverse,  salagit 
emendare,  ciipit  corrigere.  non  quie.scit  :  si 
eniendare  non  potest,  tolérât,  geniit.  Pros. 

Quel  est  l'bomme  dévoré  par  le  zèle  de  Dieu?  C'est 
celui  qui  cherche  à  redre.s-er  ce  qui  est  pervers,  s'efforce 
de  le  corriger  sans  relâche;  s'il  ne  peut  le  corriger,  il 
le  souffre  en  gémissant. 

39.  Vides  fratrem  currere  ad  Iheatrum,  pro- 
hibe, mone,  contrislare,  si  zelus  donius  Dei 
comedit  te. 

Vous  vozez  votre  frère  aller  an  spectacle;  etnpèchez-le, 
avertissez-le,  afiligez-vons,  si  le  zèle  de  Dieu  vous  dévore. 

40.  Vides  alios  inebriari  velle,  quod  non 
decet,  prohibe  quos  potes,  tene  quos  potes, 
terre  quos  potes,  quibus  potes  blandire,  noli 
quiescere. 

Vous  voyez  des  hommes  qui  vont  tomber  dans  l'ivresse, 
chose  très-inconvenante;  empêchez  ceux  que  vous  pouvez, 
relenez-les,  effrayez  les  uns,  prenez  les  autres  par  la  flat- 
terie, ne  perdez  aucun  moment. 

41.  Si  amicus  est,  admonealur  leniter; 
uxor  est,  severissime  refraenetur;  ancilla  est, 
etiam  veiberibus  conipescalur  :  fac  quidquid 
potes  pro  per.s;ona  quam  portas  et  perticis, 
zelus  domus  tuae  comedit  me. 

Si  c'est  un  ami,  avertissez-le  avec  douceur;  si  c'est 
votre  femme,  réprimez-la  sé\  èrement  ;  si  c'est  votre  do- 
mestique, employez  même  les  coups;  faites  tout  ce  que 
vous  permet  votre  dignité  et  votre  influence  :  le  zèle  de  ta 
mai^D  me  dévore. 

42  Unumquemque  ergo  christiannm  zelus 
domus  Dei  comedat,  in  qna  domo  Dei  mera- 


bnim  est.  Tract.  10  sup.  Evanfj.  Joivi.  de  c.  2,     s-  Aug. 
post  med.  p.  63,  U,  t.  9. 

Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  doit  dévorer  chaque  chré- 
tien, puisqu'il  est  membre  do  la  maison  de  Dieu. 

43.  Malignœ  mentis  homines,  tartareo  zelo 
pleni  suni,  lividi  non  in  corpore,  sed  in  corde. 
De  Ovibus,  c.  8,  in  fine,  p.  742,  D,  t.  9. 

Les  hommes  pervers  sont  pleins  d'un  zèle  diabolique; 
ce  n'est  pas  leur  corps  qui  est  livide,  mais  leur  cœur. 

44.  Zelus  Dei  non  habel  mentis  livorem,  sed 
zelus  Dei  est  providentia,  quae  non  sinit  eos 
quos  subditos  habet,  impune  aniare  quod  pro- 
hiber Lib.  1  contra  adversar.  legis,  cap.  20, 
ante  med.  t.  6. 

Le  zèle  de  Dieu  ne  connaît  point  la  jalousie,  mais  le 
zèle  de  Dieu  est  une  providence  qui  ne  permet  pas  A  ceux 
qu'elle  soumet  à  son  empire  d'aimer  ce  qu'elle  leur  défend 
sans  les  avertir. 

4o.  Quod  zelus  incitât,  metus  increpat.  Lib. 
Méditât,  c.  2,  circa  fin,  t.  9. 

Quand  le  zèle  excite,  la  crainte  retient. 

46.  Zelo  domus  Patris  Salvalor  ejecit  impios     v.  DcJa. 
de  templo  :   zelemus  et  nos  donium  Dei,  et 
quanlum  po.ssumiis,  ne  quid  in  ea  piavum  ge- 

ralur,  insistamns.  Sup.  Jean.  cap.  2,  in  iUtid, 
Zelus  domus  tuœ,  etc.  col.  472,  /.  S. 

Par  zèle  de  la  maison  de  .son  Père,  le  Sauveur  a 
chassé  les  impies  du  limple;  ayons  mus  aus^i  le  zèle  rie 
la  maison  de  Dieu,  et  autant  qu'il  est  en  noire  pouvoir,  ne 
permettons  pas  qu'aucune  chose  mauviii-e  la  souille. 

47.  Zelanles  rdiqui  .«unt,  qui  contra  alioiiim     s  nem. 
delicla  lam  impudenterquam  inaiiiler  ;t'sui;iiil, 

et  seipsos  tani  iiisipieiiler  qiKini  iiiuliliier  pnl- 
panl.  Scrm.  kAdveut.  poslmed.  /.  3,  col.'i,  II. 
Il  y  a  des  hommes  pleins  de  zèle  qui,  en  face  desaulres, 
ressentent  un  courroux  aussi  impudenl  qu'inutile,  et  ont 
pour  eux  des  ménagements  au.ssi  insensés  que  frivoles. 

48.  Maxime  pia'Iaios  decet  zelus  ex  dulce- 
dine  devolionis  diligens  jusiitiam,  ex  feivore 
aemulalionis  odio  babens  iniquilatem.  Seim.  1 
Aaliiit.  in  fine,  f.  15,  col.  2, 7/. 

Il  convient  qu'un  prélat  ait  du  zèle  pour  la  jusiice  par 
la  douceur  de  la  dévotir.n,  et  déteste  l'iniquité  par  une 
émulation  fervente. 

49.  Hic  est  zelus  justilia?,  quo  adversus  de- 
linquentes  accendimur,  tanquam  pietate  ducli, 
erga  eam  quam  contemni  videmiis  justiliain 
Dei.  Sfnn.  2  Paschœ,  ante  med.  f.  37,  col.  2,  F. 

C'est  le  zèle  de  la  justice  qui  nous  enflamme  contre  les 
coupables,  et  pour  ainsi  dire  l'amour  de  cette  justice  de 
Dieu  que  nous  voyons  mépriser. 

50.  Zelum  tuum  inflammet  charitas,  infor- 
mel scientia,  (irmet  con.stanlia.  Serm.  20  sup. 
Cant.  ante  med.  f.  148,  col.  3,  G. 

Que  la  charité  enflamme  votre  zèle,  que  la  science  la 
forme,  et  que  la  persévérance  l'affermisse. 

51.  Zelus  luus  sit  fervidus,  sit  circumspec- 
tus,  sitinvictus  :  nec  torporemhabeat,necca- 
reat  discretione,  nec  timidussit.  Ibid.  etc. 

Que  votre  zèle  soit  plein  d'ardeur,  de  circonspection,  de 
constance;  qu'il  soit  sans  tiédeur,  sans  indiscrétion,  sans 
timidité. 
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H2.  Ille  qui  jiisliliaî  zeto  semper  est  accensus, 
qui  veritalem  ubique  zelal,  qui  sapienlise  fer- 
vel  stuJiis,  araore  Clirisli  compungilur.  Jbid. 
ante  fin.  f.  149,  col.i,  A. 

Ci.'lui  qui  est  toujours  enflammé  du  zèle  de  la  JMsiico, 
qui  a  le  zèle  de  la  vérité,  qui  reclierclio  avec  ardeur  la 
sagesse,  est  pressé  par  l'amour  du  Christ. 

r;3.  Zelus  qui  immiuitur,  misericordise  est  : 
zelus  qui  inlemlitur,  jiidicii  est.  Jb.  Serm.  69, 
]mt  med.  f.  1B9,  col.  4,  M. 

Le  zèle  qui  s'épanche  au-dehors,  c'est  la  miséricorde  ; 
celui  qui  se  renferme  au-dedans,  c'est  celui  du  jugement. 

54.  Zelus  pietatis  suaviter  ardet,  efflcaciter 
expiai.  Jbid. 

Le  zèle  de  la  piété  a  une  donce  ardeur  et  nne  grande  ef- 
liaicité  d'expiation 

53.  lia  foris  exerce  zelum  disciplina,  ut  le- 
nilatem  inlerius  ia  mente.  Lib.  de  Passione 
nom.  c.  19,  in  fine,  f.  66,  col.  l,  B. 

Exercez  au-dehors  le  zèle  de  la  discipline,  sans  violer 
la  douceur  extérieure  de  voire  àme. 

56.  Zelo  regulato  debent  esse  fervidi  elecli 
Dei,  cxemplo  sanctorum  Patrum.  Sup.  Jean. 
c.  2,  post  med.  p.  319,  col.  2,  t.  2. 

Les  élus  de  Dieu  doi%'ent  être  brûlants  d'un  zèle  réglé,  à 
1  exemple  des  saints  Pères. 

57.  Zelus  justilias  quasi  coccus  bis  tinclus, 
duplici  chaiitalis  colère  rulilat,  anioris  nerape 
Dei  et  proximi.  De  se.v  Alis  seraph.  c.  3,  posl 
iiiit.  p.  84,  col.  2,  C,  t.1,  part.  3. 

Le  zèle  de  la  justice  ressemble  à  l'écarlale  teinte  deux 
fois  ;  elle  a  les  deux  couleurs  de  la  charité,  à  savoir  de  l'a- 
luour  lie  Dieu  et  du  prochain. 

58.  Zelus  disciplinse  dorinire  non  débet.  Ib. 
post  nied.  p.  85,  col.  2,  B. 

Le  zèle  de  la  discipline  ne  doit  pas  s'endormir 

.^i9.  Verus  jusliti;e  zelator  primo  cavet  no 
raalum  aiiquo  modo  facial  vel  doceat,  secundo 
ne  licenliel  vel  concédât,  tertio  ne  foveat  vel 
(liligal  lieri,  quarto  nedissimuletellaceat  quasi 
iiesciens,  quinto  ne  inulluin  esse  paliatur.  Ib. 

Celui  qui  a  le  vrai  zèle  de  la  justice  doit  commencer  par 
veilUr  à  ne  connaître  ou  apprendre  aucun  mal  ;  ensuite 
n'avoir  ni  complaisances  ni  ménagements;  en  troisième 
lieu,  ne  pointaimer  et  désirer  un  acte  mauvais;  en  qua- 
trième ieu,  ne  point  cacher  le  mal  et  le  faire  comme  s'il 
l'ignorait;  en  cinquième  lieu,  ne  point  le  laisser  sans  pu- 
nition. 

60.  Zelus  pielatis,  non  liabendo  quemquam 
odio,  sed  arguendo,  ostendittir.  De  Pcrfcct. 
spirit.  c.  6,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  746,  col.  1 , 
A,  edit.  Colon.  1618. 

Le  zèle  de  ta  piété  ne  se  di4ingue  point  par  de  la 
haine  pour  le  prochain,  mais  par  de  sages  réprimandes. 

61.  Zelo  divini  bonoris  ac  fralernœ  salulis 
simus  semper  accensi.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  5, 
art.  7,  in  fia.  f.  18.  D. 


Gloss.  ord. 


Ayons  toujours  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut 
de  nos  frères. 

62.  Zelus  bonus,  eique  congruens  est  maxi- 
me, qui  adiabolo  In  pote-tatem  i  edaclos  eripere 


et  salvare  salagil.  Sup.  Isalum.  c.  9,  col.  123, 
.!,<.  4. 

Le  zèle  bon.  c'est  ceUii  qui  pou^sso  ;\  s.iuvcr  ceux  qui 
Se  lit  t.jmbés  au  pouvoir  du  démon. 

63.  Apud  misericordem  Judiccmnequaquam  " 
sine  venia  culpa  relinquitur,  cum  per  fervo- 
rem  zeli,  ex  ejus  amore   peccatur.  Lib.  10 
Moral,  c.  5,  prope  iiiit.  num.  9,  f.  1. 

Aux  y^'ux  du  Juge  miséricordieux,  on  n'e-t  pas  coupa- 
ble de  prclié  véniel  quand  on  pèche  par  excèj  de  /.éle  et 
par  aniour  pour  lui. 

64.  Cum  per  zelum  animus  movctur,  curan- 
dum  suramopere  est,  ut  ira  quœ  instruraento 
viilutis  menti  dominatur,  non  quasi  domina 
prseat;  sed  velutancillaad  obsequiumparala, 
a  ratiouis  tergo  nunquani  recédât.  Jbid.  lib.  5, 
c.  31,  ante  fin.  col.  174,  Z). 

Quand  on  est  mù  par  le  zèle,  il  faut  veillera  ce  que  la 
colère  qui  doit  servir  d'in.-trunient  à  notre  vertu  ne  régne 
pas  en  souveraine;  mais  elle  doit  être,  comme  une  esclave 
docile,  prête  à  exécuter  les  ordres  de  la  raison. 

6,'l.  Fortis  zelus,  qui  nunc  in  mente  doctoris 
agitiir,  in  die  extremi  jiidicii,  inler  eum  et 
aiiimam,  ([uam  a  vitiis  zelatur,  testis  est  :  ut 
eisi  audire  is  qui  doceliir  noiueril,  doclor  la- 
men  pro  zelo  quem  exbibel,  de  auditoris  ne- 
gligentia  reus  non  sit.  JJom.  12  stip.  Ezech. 
posl  med.  col.  193,  t.  2. 

Le  zèle  courageux  qui  presse  aujourd'hui  l'âme  du  doc- 
leur  témoignera  au  jugement  dernier  entre  lui  et  l'àm^' 
qu'il  a  voulu  arracher  au  vice  ;  en  sorte  que,  lors  mènn; 
qu'elle  n'aura  pas  voulu  écouter  ses  enseignements,  le  doc- 
teur cependant  ne  sera  pas  coupable  de  sa  négligence. 

66.  Recliludinis  zelo  contra  vitia  accenda- 
mur  :  Pliinees  ante  oculos  deducalur,  qui 
coeunles  gladio  tran.sligens,  caslitali  popuhnu 
reddidit,  et  iram  Dei  iratus  placavil.  Ibidem, 
Ilom.  la,  posl  med.  col.  226,  D. 

Ayons  le  zèle  de  la  justice  contre  le  vice;  ayons  tou- 
jours devant  les  yeux  l'exemple  de  Phinéès  qui  pertfa  d.; 
son  glaive  les  impudiques,  rendit  ainsi  le  peuple  de  Dieu 
chaste  et  apaisa  sa  colère. 

67.  Nullura  est  lam  gratum  Deo  sacrilicium, 
qiiani  zelus  aniraarum.S///).  scptem  Ps.  J'œnil. 
sup.  Ps.  4,  V.  14,  in  fine,  col.  577,  A. 

11  n'y  a  pas  de  sacrifice  plus  agréable  à  Dieu  que  le 
zèle  des  âmes. 


68.  Sunt  mulli  fidelium,  qui  iraperito  zelo 
succenduntur  ;  et  sœpe  duin  iiuosdam  quasi 
liaM'eticos  insequuntur,  haîieses  faciunt,  eorum 
inliriiiitati  consulendum  est,  et  ratione  et  man- 
suetiidine  sunt  placandi.  Jn  Registro,  lib.  9, 
iiidict.  4,  Ep.  39  ad  Theotistam  patriciam,  in 
fin.  t.  2. 

Beaucoup  de  fidèles  sont  enflammés  d'un  zèle  impru- 
dent, et  souvent,  en  blâmant  les  autres  d'être  hérétiques, 
ils  commettent  des  hérésies  ;  il  faut  ménager  leur  faiblesse 
et  les  calmer  pai'  la  raison  et  la  douceur. 

69.  Zelatur  Dominus  in  salutem  eorum, 
quos  zelatur  :  ut  quos  non  poluit  ejus  servare 
clementia,  serveta'rauiatio.S«/*.  Nakum,  c.  1, 
in  princ.  p.  166,  D,  t.  6. 

Le  Seigneur  a  U  zèle  du    alutdcceux  qu'il  jcilouse,  el 
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il  sauve  par 
sauver. 


Jmulaliou  ceux  que  sa  clémence  ue  peut 


70.  Zelus  vicinus  invidiae  est.  Lib.  2  super 
Epist.  ad  Galat.  cap.  4,  in  illud,  J^lmulantur 
vos,  etc.  p.  183,  B,  t.d. 

Le  zèle  touche  à  l'envie. 

71.  Zelus  in  Lonam  pailem  accipi  potesl, 
ciim  quis  nititur  quse  meliora  sunt  oemulari. 
Lib.  dsup.  Ep.  ad  Galat.  c  5,  m  illud,  Mani- 
festa sunt  opéra  carnis,etc.  p.  i9S,  B,  t.  9. 

Le  zèle  peut  être  pris  en  bonne  part  quand  on  a  de  l'é- 
mulation pour  des  choses  meilleures. 

72.  Nihil  tanlum  movet  liomiiiem  ad  furo- 
rem  et  viiidiclam,  sicul  zelus,  ([uando  vult  pu- 
nire  injuriam  factara  sponsœ  suœ.  Sup.  Ezecli. 
c.  36,/.  115,  co/.  4,  «.  5. 

Rien  ne  pousse  tant  l'homme  à  la  fureur  et  à  la  ven- 
geance que  le  zèle  qui  pousse  un  mari  à  venger  l'injure 
laite  à  sa  femme. 

73.  Qui  zelotypia  iaborant,  et  bonum  pacLs 
amitlunt,  etiamsi  inagnis  aflluanl  diviliis, 
cliamsi  sumptuosas  liabeant  nien.sas,  etiamsi 
claii  fueiint  ac  nobiles,  niLserrirai  omnium 
sunl.  Hom.  38  sup.  Gen.  post  med.  col.  318,  A, 
tum.  1. 

Ceux  gui  souffrent  de  la  jalousie  et  perdent  le  bien  de 
la  paix,  bien  qu'ils  soient  très-riches,  qu'ils  aient  des  mets 
somptueux,  une  naissance  illustre  et  noble,  sont  les  plus 
malheureux  des  hommes. 

74.  Grave  malum  est  zelotypia,  et  cui  eve- 
nit,  desinit  in  insipientiani.  Ibid.  Hom.  56,  a 
medio,  col.  443,  B. 

La  jalousie  est  un  grand  mal,  et  celui  qui  en  est  pos- 
sédé tombe  dans  la  folie. 

75.  Zelant  man.suelum  invidi,  moleslum 
superbi,  probum  improbi,  niiteni  tuniidi.  Pr. 

Les  envieux  sont  jaloux  des  hommes  doux,  les  superbes 
des  hommes  humbles,  les  méchants  des  hommes  honnêtes, 
et  les  orgueilleux  des  hommes  paisibles. 

76.  Innocenteni  zelat  inimica  fi-alernitas, 
invidet  bono,  pâli  simplicem  non  potest,  mo- 
deslum  persequitur,  piobiim  non  diligit.  Serm. 
de  Joseph  Vendit,  ab  iniiio,  col.  562,  D,  t.  1. 

L'inimitié  des  frères  est  jalouse  de  l'innocence  et  du  bien; 
elle  ne  peut  supporter  l'homme  simple;  elle  poursuit 
l'homme  humble  et  déleste  l'homme  vertueux. 

77.  Ex  magnoaraore  nascitur  zelus,  etquod 
non  est,  illud  sœpe  suspicalur.  Hom.  1  sup. 
Mat  th.  oper.  imper  f.  longe  post  med.  col.  736. 
B,t.'i. 

Va  grand  amoar  engendre  le  zèle  et  soupçonne  souvent 
ce  qui  est  faux. 

78.  Nihil  ita  zelolypum  est,  ut  pauperum 
genus.  Hom.  22  sup.  2  Cor.  in  Morali,  anle 
fin.  col.  818,  C,  t.  4. 

Personne  n'est  plus  jaloux  que  le  pauvre. 

79.  Zelolypae  sunt  animœ,  quse  immodico 
dileclorum  àmore  llagrant,  et  non  aliunde  nas- 
citur zelotypia,  quam  ex  vehemenli  dileclione. 
Jbid.  Hom.  23,  inprinc.  col.  831,  C. 

Elles  sont  sujelie   à  la  jalou-ie,  !<>=  Amns  qui  brftlenl 


d'un  amour  immodéré  pour  les  amis  ;  car  ce  qui  engendre 
la  jalousie,  c'est  une  affection  violente. 

80.  Zelus  Dei  omnibus  est  jure  preeTeren-  •loan.Tiini. 
dus  :  sic  enim  observanda  est  amicilia  hominis, 

ut  zelo  Dei  nunquam  praeferatur.  Part.  1  de 
Begione  claustr.  tract.2,reg.2,art.  7,  radicel, 
ante  med.  p.  612,  col.  2. 

Le  zèle  de  Dieu  doit  être  préféré  à  tous  les  antres  ;  c-ir 
l'amitié  pour  l'homme  ne  doit  venir  qu'après  lo  zèle  de 
Dieu. 

81.  Zeli  studium,  dum  plus  est  qiiam  opor-  ^  ,,'\''|'"'"^ 
tel,  in  iracundiae  vitium  transit.  Lib.  2  de  sum-       ''''"'  ' 
mo  Bono,  c.  3i,  sent.  i,p.  652,  col.  2. 

Le  zèle  poussé  à  l'excès  se  change  en  vice  de  la  colère. 

82.  Necesse  est  bono  ac  justo   displicere  t.a<i.  rirm. 
qua)  prava  sunt,  et  cui  maluin  displicel,  mo- 

vei'i  justitiae  zelo,  cum  id  lieri  videal.  De  Ira 
Dei,  c.  17,  in  fui.  p.  3.o6. 

L'homme  bon  et  juste  doit  détester  ce  qui  est  mauvais, 
et  celui  qui  hait  le  mal  doit  être  mù  par  le  zélé  de  la 
justice  quand  il  le  voit  se  produire. 

83.  Qui.squisaliosexrectitudiniszolo  monere  s.Laur.  .lusi. 
vult,  senielipsum  ne  tentelur,  consideret,  quia 

liomo  est.  Pros. 

Celui  qui  veut  reprendre  les  autres  par  zèle  do  la  jus- 
tice doit  veiller  à  ne  pas  faillir  lui-même,  car  il  est 
homme. 

84.  Si  aulem  pietalis  zelo  coinpaliturdelin- 
quenli,  caveal  ne  potius  pusillaniinilate,  ijuam 
compassione  reticeal.  De  caste  Connub.  cap.  7, 
ante  fin.  p.  154,  col.  2,  E,  part.  1. 

Mais  si  lo  zèle  de  la  piété  le  fait  compatir  pour  le  coupa- 
ble, qu'il  veille  à  ce  que  son  silence  no  soit  pas  l'effet  do 
la  pusillanimité  plutôt  que  de  la  compassion. 

So.  Reclus  et  comraendabilis  zeli  iste  est 
ordo,  ul  quisquc  prius  se,  deiudecorripiat  cœ- 
leros.  Scn/i.  de  Vitasolitar.  c.  4,  a  med.  p.  479, 
col.  1,  C,  part.  2. 

^uand  le  zèle  est  droit  et  louable,  il  doit  être  réglé  d» 
telle  sorte,  qu'il  commence  par  se  corriger  lui-même  avant 
de  corriger  les  autres. 

86.  Assumile  religiosae  solliciludinis  piura     s  ia.ii. 
zelum,  et  contra  saevissimos  liostes  animarum, 
omnium  lidelium  cura  consurgal.  Serm.  5  de 
Jejun.  septimi  mensis,  sub  fin. 

Ayez  le  zèle  pieux  que  donne  une  religieuse  vigilance, 
et  que  tous  les  lidèles  s'élèvent  avec  soin  contre  les  terii- 
bles  ennemis  des  âmes. 

87.  Nullam  zelotypiam   amalorum  suonini     fr„.:n. 
palilur  anima,  quae  d:emonibus  pi'oslitula  est. 

Hom.  8  in  c.  20  Exjdi^post  med.  t.  1. 

L'àme  qui  est  livrée  aux  démons  n'éprouve  aucune  ja- 
lousie pour  ceux  qu'elle  aime 

88.  Tantoamplius  comedat  vos  zelus  domus  s.Pfir.Maur. 
Dei,  quanlo  ampliorem  in  ea  locum  ip-îo  auc-   "'''"«  ciun. 
tore  tenelis.  Lib.  6,  Ep.   17,  in  princ.   apnd 

Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  128,  D,edit.  Co- 
lon. 1618. 

Que  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  vous  dévore  d'an  tant 
plus  que  vous  occupez  en  elle  une  place  plus  rippru> 
chép  de  »on  maîirf. 
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89.  Zflolypia  molpslissimus  alîeclus,  graves 
calamilates  seciim  aiïerre  solel.  Lib.  2  de  spé- 
cial. Lcijib.  longe post  init.  p.  1057. 

La  jalousie  afiocte  pnniblement  et  engendre  ordinaire- 
ment de  grands  malheurs, 

90.  Zelus  falsus  est,  si  noslram  polius,  quam 
(livinam  injuriam  vindicemus;  et  si  erga  eos 
qui  nobis  ingraii  sunl,  vel  minus  cai'i,  ain- 
plius  accendavauv.  Part.  1  sup.  Cant.  c.  9.  post 
med.p.  162,  col.  ï,  C. 

Le  zélé  est  faux  quand  nous  cherchons  à  venger  plutôt 
une  injure  personnelle  que  celle  faite  à  Dieu,  et  si  nous 
nous  enllaramons  outre  mesure  contre  ceux  qui  sont  in- 
grais  envers  nous  et  qui  nous  sont  moins  chers. 

91.  Cura  le  ililigerem,  utebar  zelo  ;  ubi  vero 
le  repuli,  zelum  e\lin\i  :  est  igitur  zelus 
nmoris  index.  Quœst.  39  sup.  Exod.  in  âne, 
p.  25,  col.  1 ,  C. 

Quand  je  t"aimais,  j'avais  du  zèle  pour  toi  ;  aujourd'hui 
que  je  t'ai  repoussé,  mon  zèle  s'est  éteint;  le  zèle  est  donc 
le  signe  de  l'amour. 


92.  Habe  primo  zelum  super  leip^um,  ei 
tune  juste  zelare  potcris  etiam  pvoximum 
tuuni.  Lib.  2  de  Iinit.  Christ,  c.  3,  sect.  1,  iii 
cake,  t.  2. 

Aie  d'abord  le  zèle  pour  toi-même,  et  tu  pourras  juste- 
ment avoir  du  zèle  pour  le  prochain. 

93.  Zelus  quideni  anirnaruni  laudandus  est, 
si  sit  discieluSj  rectus,  puius,  nullaque  vani- 
tate  inlectus.  In  Dialog.  novit.  cap.  4,  sect.  5, 
tom.  2. 

Le  zèle  des  âmes  est  louable,  s'il  est  discret,  droit, 
pur,  et  si  aucun  sentiment  de  vanité  ne  le  souille. 


SENTENTI.V    PAGAM. 

9i.  Zelum  de  Deo  lantum  habeas,  non  con- 
Ira  linmiues.  In  sais  Proverb.  in  fine  positis, 
lin.  Z. 

Aie  seul-^ra>?nt  du  zèle  pour  Dieu  et  non  contre  les  liom- 
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Coupable  [non]  \lnnoxius).  IV,  279. 
Couronne  iCorono'.  II,  407. 
Couronner  {Corouare).  Il,  413. 
Courtisane  (âfcrelriai.  V,  234 
Couliimi',  habitude  [Cnmuetudo'^.  II, 

304. 
Craindre   Dieu  {Timere  Deum).  VUl, 

84. 
Craindre  en  général  iTimere  iii  genc- 

re).  VIII,  84. 
Crainte  i  MetusV  V,  240. 
Crainte  de  Dieu  (Timor  Dei .  VIII,  92. 
Crainte  de  la   mort  {Timor  i/ioclis). 

VllI,  104. 
Crainte  du  châtiment  (Timor  pœna-]. 

VIII,  409. 
Crainte  en  général  [Timor  in  génère). 

VIII,  86. 
Création  et  créature  (Creatio  el  créa- 

tura).  II,  4.33. 
Crédulité  tCredutitas).  H.  403. 
Créer,  action  de  Dieu  yCreare  Vri\.  II, 

4o4. 
Cri  (Clamor'^.  II.  110. 
Crier  yClamaré).  II,  109. 
Crime  {Crim^u^.  II,  468. 
Crcire  à  Dieu  iCredere  Ùeo).  Il,  461. 
Crcire  dans  Dieu  [Credere  in  Ùeo).  Il, 

462. 
Croire  en  Dieu  iCredere  in  Deum  .11, 

4f.3. 
Croire  en  général  [Credere  in  génère) . 

II.  461. 
Croître  {Crescere).  II.  466. 
Croix  (Crux).  II,  476. 
Croix  en  général  (Crux  in  genere'i.  11, 

476. 
Cruauté  {Crudelilas).  Il,  473. 
Cupidité  (Cupidilasi.  II.  497. 
Curie,  cour  iCuria).  II.  309. 
Curiosité  {Curiosi(as).  II,  310. 

D 

Damnation  iDamnatio).  II,  ol8. 

Danse  tChorea).  II,  33. 

Déchoir,  défaillir   ou  décliner    Be/i- 

cere).  II,  .337. 
Défense  iDefensio).  II,  S-'o. 
Définition  (Definitioi.  H,  5.39. 
Dégoiit,  dédain  [Fastidium).  III,  436. 


TABLE  GENERALE. 

Dégoût  fpiiilnel  et   pares  e,  tiédeur 

(Acedia  et  pigritia).  I,  33. 
Délai,  retard  (i»i(a(!0V  111.91. 
Délai  de  la  conversion  iVilaliu  con- 

rcrsionis).  III,  93. 
Délassement    de    l'esprit    (  Bemissio 

aiiimi).  VII,  119. 
Délateur,    médisant  (Sufuil-o  ).   VII, 

379. 
Délectation  iDetectatio).  II,  341. 
Déliées  ,Dtlici<v\.  II.  .349. 
Délivrer  [Libcrare).  IV.  330. 
Demander  U'eitre).  VI,  311. 
Demeurer,   être  avec   Dieu  {Mancrc 

cum  Deo).  V,  133. 
Dent  [^Vens'f.  Il,  337. 
Déplaire  {Disptieere).  III,  131. 
Député,  messager  (Auntius).  V,  302. 
Dérision,  raillerie  (Verisio).  Il,  537. 
Désespoir  {Dcsperatio).  111,  13. 
Désir  (Desiderium).  III,  7. 
Désirer  (Vesiderare).  III,  7. 
De-stin  [Fatum).  III,  438. 
Détraclion  (DeJracd'o)  III,  18. 
Détruire  iDfi'ere).  II,  349. 
Dette  {Delntum).  Il,  323. 
Deuil  (Luctus).  V,  43. 
Devin,  enchant>'ur,  qui  se  livre  au\ 

maléfices  (Maleficiis).  V,  93. 
Dévotion  iVei-olio).  111.30 
Diable,  démon  (Dia&o(u8).  III,  .33. 
Dieu  (Péris,).  III,  28. 
Dieu  béni  (Benedictus  Deus).  I,  493. 
Dieu  compatissant  (Miserator  Deus) 

V,  262. 
Dieu  créateur  iCreator  Deus).  II,  460. 
Dieu  juge  iJudev  Deus\.  IV,  394. 
Dieu  juste  [Ip|  iJustus  Deus).  IV,  472. 
Dieu  ml-éricordieus  (Misericors  Deus). 

V,  284. 
Pieu  propice  (l'ropilius  Deus).  VI,  .')07. 
Dieu  protecteur  (Proteclor  DeusV  VI, 

323. 
DieQsauvear|S(i.'ra<oriVi/s^.  Vil. 230. 
Dieu  |vrail  (Virus  Deus.  VllI,  236. 
Dieux  [les]  iWii.  III.  90 
DilTéniice  (Di/ferenlia).  llf,  80 
l'ifliculté  (Dilficultas).  111,83. 
Dignité,  digne  (Dignitas,  digmis),  III, 

Dileetion,  amoorde  Dieu  (Dileclio  Dei) 

111,99. 
Dileetion.  amour,  charité  en  général 

(Dileclio  m  genere\.  III.  93 
Dileetion  du  prochain  {Dileclio  pro- 

jriHiii.  III,  107. 
Dileetion  de  Dieu  et  du  prrcli  lin  fOi- 

leclio  Dei  et  proximi).  III,  1 12. 
Dileetion  des  ennemis  (  DUedio  ini- 

mic-i  III,  113. 
DileciiMn  de  soi-même  (Dileetio  ski'. 

111.119. 
Diligence  {f)i!ijenlia  .  III,  120. 
Dime  ^Décima).  II,  330. 
Disciple  iDisciputus).  III.  139. 
Discipline,  règlement  (DiscipHuay  III, 

132. 
Discipline,  correclion  humaine  iViici- 

plina  humana)    III,  138. 
Discorde  (Diseordia)   III.  U3 
Discours,   orateur   iOratio.  oratur). 
I      VI,  32. 
Discours,  récit  (Sarralio).  V,  422. 
Discrétion,    discernement  (Discretio). 

III,  145. 
Dispense  (Dispensatio).  III,  li<S. 
Dispute  (Disputaiio).  III,  133. 
Dissimulation  (Dissimulatio).  III,  137. 
Divagation  de  Tespril  (EraflnttomeH- 

iis).  III,  333. 


Sol 

l)i\iii.iii(;n  iDi'i'inaliu)  111,  161. 
Divorce  (Divorlium).  111,  183. 
Doctrine,  maxime  (Docln'.'ia)  111,  189. 
Doctrine,  docteur  (Doctrina,  doclor). 

III,  190. 
Dogme,   .système,    opinion    IDogma). 

m,  197. 
Domaine,  maître,  dominer  (Donn'niiuii, 

dominus,  dominari).  III,  211. 
Domination,  empire (PrmcipatHsV  VI, 

476. 
Dommage  (Damnimi)  11,330. 
Dompter  iDomare).  III,  208. 
DonlilOHion).  111,  222. 
Don  de  Dieu  iDomim  Dei).  III,  22'".. 
Don  en  général  (Dommi  m  génère).  III, 

226. 
Dormir  (Dormire).  III,  927. 
Douceur  (Vulcedo).  III,  234. 
Douceur  (Suavitas).  VII,  523. 
Douleur  (Dolor).  III,  200. 
L'oute  (Duhium).  III,  232. 
Doux,  humble  ( ^f(tnsuelns) .  V,  138. 
Doux,  suave  (SiinriîV  VII,  322. 
Doux  iDulcis).  111,231. 
Ooux,  traiialile  (.Milis).  V,  283. 
Droit  {Jus).  IV.  4.30. 
Droiture  (neclilndo).  VII,  40. 
Droiture  du  coeur  (Reetitudo  cordis). 

VII,  43. 

E 

Ecrits  |Smp(a).Vll,  .307. 

Ecriture  sainte  (Seriptura  sacrn).  VII, 

310. 
Eau  lAqua).  I,  ,307. 
Ecclésiastique  (Bcc/ena.sd'ciisllir,  2,33. 
Eclairer,  illuminer  llllumintire^.  IV, 

178. 
Ecouter  la  loi  de  Dien  (Atidire  legem 

Dei}.  I.  422. 
Ecouter  la   parole   de  Dieu-  [Av.dire 

vcrbum  Dei).  I,  420. 
Ecouler  la  voix   de  Dieu  (Audire  vo- 

cem  Dcil  I,  421. 
Ecouter  la  parole  de  l'homme  (A  utHrc 

rerbum  ItominiiK  I,  421. 
Ecouler  la  voix  de  l'homme  (^i(6'îrc 

rnccm  ltnminis\.  I.  422 
Edifice  m.'ilérii  1  (.Fdificiummaterialc^ . 
EdificesnirituelûE(ii^ci«)«SBiri(itnf(). 

I.  134. 

Eglise  (Ecclesia).  III,  246. 
Election  (Electio).  III,  268. 
Elévation  (Suhlimilns).  VII.  .330 
Elevé,  qni  commande,  qui    préside 

(Prwlatu.<).  VI.  436. 
Elever,  exalter  (Exallare).  III,  3'iî. 
Eloge,  louange   en  général  (Laus  In 

génère)    IV,  313. 
Eloges  de  la  charité  (Charila'is  enco- 

mia).  II,  43. 
Eloges  de  la  croix  (Crucis  encomia). 

II,  483. 

Eloigner  [s'j ,  se  retirer  en   général 
(Becedere  in  génère).  Vil.  ."0. 

Eloigner  [s'I,  se  retirer  de  Dieu  {I\cce- 
dererea  Deo).  VII,  31. 

Eloquence  (Eloquentia).  III,  298. 

Embûches  (Insidiœ).  IV,  281. 

EmbiJches   (tendre    desl    llnsiâiari), 
IV,  584. 

Empereur  (Imperalor).  IV,  193. 

Enfant,  serviteur  (Puer).  VI,  ,365. 
'  Enfant  (petit]  (Parvulvs,  parrvs).  VI, 
!      93 

I  Enfanter  (Parère  a  pario).  VI,  9i. 
i  Enfer  CeScmia)  IV,  I. 
I  Enf  r'7«/'iniH.?).  IV,  220. 
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Enlever  {Bap:re\.  VU,  16. 
Ennemi  ilnimicus).  IV,  252. 
EMorgueillir  js']  {Superbire\.  VII,  56i. 
Eiirioliir  de  Jépoui.les  iVitarej.  III, 

159 
Enrichir,  rendre  on\x\enl(Locupletare) 

V,21. 
Esclave,  bon  serviteur  (Semis  bonus). 

Vil,  412. 
Enseigner  {Doco-e).  III,  188. 
Ensevelir  {Sepclire).  VII,  375. 
E  .teridre  (^lu/i-e).  I,  410. 
Envie  (/-iiKimi   IV.  306 
Envoyer  [Mitkre).  V,  iAS. 
Eii'-e.  (îliii^'e  di  Dieu  tO'/adt'uj  flei). 

IV,  16. 
Euée,  glaive  de  l'homme  (Gladius  ho- 

minis)    IV,  17. 
Epargner,  pardonner,  fait  de  Dieu 

{Parcere  Dei\    VI,  82. 
Epargner,  pardonner,  fait  de  l'homme 

\Parcere  hùininis'    VI,  84. 
E,]Ou-e  (C'xori    VIII,  185. 
E|ir.iuvi-r  [Pnbare)   VI,  4'8. 
Errements  de  l'cspiit  (Evagatio  men- 
tis)  III,  333. 
Errer  (Jïïrrai-e).  III,  318. 
Erreur  [Error).  III,  319. 
E.'clave,    mauvais  serviteur  (  Senus 

malus),  VII,  414. 
Espérance  (Spes).  VII,  481. 
E-pérance  en  Dieu  (Spes  in  Deo).  VII, 

486. 
E^p^'rer  dans  le  Seigneur  {Sperare  in 

Domino).  VII,  479. 
E-pérer  en  général  i  Sperare  in  génère). 

VII,  479 
Epril(^nimiMl.  I,  331. 
Esprit  en  général  iSpiritiis  in  gencre). 

VII,  487. 
Esprit  de  Dieu  (Spmfi/sDfi).  VII,  490. 
Esprit  de  l'homme  iSpiritus  hominis). 

VII,  491. 
Esprit  saint  (Spiritus  sanctus).  VII, 

493. 
Estime  (^slimatio).  I,  160. 
Eternité  (.Eieriiitas).  l,  170. 
Etranger,  qui  n'est  pas  du  pays  (Ad- 

rena).  I,  127. 
Etranger,  voyageur  \Percgrinus).  VII, 

269 
Etre  iEsse).  III,  323 
Etude  (Studium).  VII,  .308. 
Etymologie  (Etijmolugia) .  III,  332 
Eucharistie  {Eucharistia).  III,  332. 
Evangile  iErangelium).  III,  .3o<5. 
Evêque  (Episcopus).  III,  303. 
Exaction  {Exactioi.  III,  360. 
Examen  (Examen).  III,  366. 
Exaucer  iExaiidire).  III,  374. 
Excommunication  (Excommunicalio). 

III,  384. 
Excuse  (Excllsalio^.  III,  388, 
Exemple  (Exdm;)('»m!,  III,  390. 
Exercice  iExercilium\-  III,  395. 
Exil  (Exilium).  111,  399. 
Extase  (Extasis).  III,  235. 

F 

Fable  (Fabula)  111,  403. 

Face  (Faciès).  111,  409. 

Face  de  Dieu  {Faciès  Dei).  III,  411. 

Face  de  l'homme   (Faciès   hominis). 

m,  413. 
Facétie  (Facctiœ)   III,  409. 
Faconde  (Facundia).  III,  414. 
Faim  (Famés)    III,  422. 
Faire,  action  do    IJicu   (Faccrc  Dci). 

!1I,  403. 
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Faire,  action  de  l'homme  iFacere  ho- 

mi-ns)   111,  407. 
Faire  du  bien,  action  de  Dieu  (Bcnefa- 

cere  Dei).  I,  495. 
Faire    du   bien,   action    d^;  l'homme 

(Benefaccre  hominis).  I,  496. 
Famille  (FaiHifia)    III.  427. 
Familiarité  [Familiaritasi.  III,  428. 
Fard  [Fucus).  111.  351. 
Fardeau  [Onus).  V,  382. 
Fausseté  tFalsitasi    III,  413. 
Faute,  péché  (Deliclum).  II,  335. 
Faute,  Ir.insgresion  (Citipa).  II,  492. 
Fi.ear  {Favnr)    III,  443 
Félicité  (Félicitas).  III,  444. 
Femme  (Mnlier).  V,  368. 
Femme     lionne ,    vertueuse    (Mulier 

bona).  V,  379. 
Femme  mauvaise,  méchante  (Mulier 

mala).  V,  380. 
Fermer  ^Claudere).  II,  114. 
Fermeté  |Fînni((W).  III,  491. 
Férocité  (Feritas).  III.  434 
Ferveur  iFervor).  III.  453. 
Festin  (Convivium).  II,  379. 
Fêle  (Festivitas).  III,  458. 
Fidèle  iFidelis).  III,  463. 
Fille  (Filia).  111,  4SI. 
Fille  [jeune]  (Puella).  VI,  361. 
Fils  adoptif  de  Dieu  (Filius  Dei  adop- 

tiius).  III,  482. 
Fils  de  l'homme  (Filius  hominis).  III, 

481. 
Fin  {Finis).  III,  485. 
Fléau,  fouet,  verge  en   général  (Fla- 

gellnm  in  génère).  111.  492. 
Fléau  de  Dieu  (Ftagellum  Dei).  III, 

493. 
Flèche  iSagitIa).  VII,  233. 
Foi  (Fidesj.  III,  466, 
Fontaine,  source  en  général  (Fons  in 

gentre).  III,  512. 
Foniaine,    source  de  vie  (Fons  vitce). 

III,  513. 
Force,  courage  (Forlitudn).  111,  620. 
Force,  puissance  de   Dieu  (Forlitudo 

Dei).  m,  526. 
Fcirce,  puissance  de  l'homme  (Forli- 
tudo hominii).  111.  527. 
Forfait  {Faciiius).  111,  414. 
Fornication  (Fornicalio).  III,  313. 
Fortune  tFortuna^    111,  529 
Forum  \Forum\.  III.  333. 
Fouler  aux  pieds,   écraser  (Calcare). 

I,  367. 
Fouler  aux  pieds,  mépriser  (Concul- 

care).  II,  203. 
Fosse,  précipice  (Fovea).  III.  536. 
Foule,   multitude  (Turba).  VIII,  146 
Frapper,  battre  (Perculere).   VI,  262. 
Frapper,  blesser  (Ferirc).  111.  4o2. 
Fraternité  (Fraternilas).  III,  .538 
Fraude  el  dol,  ou  ruse  [Fraus  et  do- 

lus).  111,  543. 
Frère' iFruIer).  III,  .336 
Frugalité  [Frugalita^).  III,  5.30. 
Fruit  (Fructus).  111,  545. 
Fruit,  jouir  {Fructus,  frui).  III,  547. 
Fuite  (Fuga).  III,  .355. 
Fureur  (Fnror).  III,  559. 
Fureur,  colère  de  Dieu  [Furor  Dei). 

III,  562. 
Fureur,    colère  de   l'homme   [Furor 
hominis).  III,  o63. 


Gaîlé  (Alacritas).  I,  198. 
Garantie,  engagement  (Sponsio).  VU, 
605.  ° 


Garder,  fait  de  Dieu  (CmlvUre  Dci). 

II,  517. 
Garder,    fait  de  l'homme  (Custodire 

homitiis).  Il,  517. 
GJnéral  (Dux).  III,  233. 
Génération,  race  (Generalio).  IV,  6. 
Génération  en  général  (Geiteralio   in 

génère).  IV,  7. 
Génération  du  Verbe  [Generatio  Ver- 

bi).  IV,  8. 
Génie,  talent  (Ingenium).  IV,  239. 
Gloire  [bonne]  [Gloria  bona).  IV,  19. 
Gloire  de  Dieu  (Gloria  Dei)l  IV,  25. 
Gloire  de   l'homme  {Gloria  hominis). 

IV,  26. 
Gloire  [vaine]  (Gloria  vana).  IV,  27. 
Glorifier  (Magnificare).  V,  83. 
Glorifier,  action  de  Dieu  (Glorificare 

Dei\.  IV,  43. 
Glorifier  Dieu  (Glorificare  Deum).  IV, 

44. 
Glorifier  en   général    {Glorificare   in 

génère).  IV,  43. 
Glorifier  [se]  (Glorificari).  IV,  42. 
Gourmandise  [Gula).  IV,  68. 
Gouvernement  (Reginien).  Vil,  39. 
Grâce  de  Dieu  (Gratia  Dei).  IV,  45. 
Grâces  [action  de]  [Gratiarum  actio). 

IV,  38. 

Grand  {Magnus).  V,  89. 

Grand,  magnificence  (Magnus,  magni- 

ficeniia).\',  84. 
Gravilé  (Gravitas).  IV,  66. 
Guérison,  santé  (Santfas).  VII,  263. 
Guérit  [qui!  [Sanator).  VII,  232. 
Guerre  (Bellum).  1,481. 

II 

lliibil,  vêtement  (Vestis).  VIII,  236. 
Haine  de  Dieu  (Odium  Dei).  V,  573. 
Haine   de  soi-même  (Udium  sui).  V, 

573. 
Haine  en  général  (Odium  in  génère). 

V,  369. 

Haïr,  action  de  Dieu  (Odisse  Dei).  V, 
567. 

Haïr,  action  de  l'homme  (Odisse  ho- 
minis). V,  368. 

Haïr  Dieu  (Odisse  Deum).  V,  567. 

Hérésie  (Hœresis).  IV,  91. 

Héritag.MHœredifos),  IV,  84. 

Hérode  tHerodes).  IV,  99. 

Heureux  [Beatust.  I,  481. 

Histoire  (Hisloria).  IV,  103. 

Homicide  iffomîci'dia).  IV,  103. 

Homme  (ViV)  Vlll,  316. 

Homme  en   général  [Hnmo).  IV,  104. 

Homme  béni  [Benediclus  homoi,  I , 
493. 

Homme  [V]  juge  (Judex  homo)  IV, 
393. 

Homme  juste  [l'I  (Justus  homo).  IV, 
473 

Hommes  illustres  [éloge  dos]  (Virorum 
illustrium  encomia).  Vlll.  319. 

Homme  miséricordieux  (  Misericors 
huma).  V,  285. 

Homme  sage,  prudent  (Prudens  ho- 
mo). VI,  542. 

Homme  [vrai]  (Tenu  homo).  Vlll,  256. 

Honnêteté  (nonestas).  IV,  115. 

Honneur  [Honor).  IV,  119. 

Honneur,  gloire  de  Dieu  {Honor  Dei). 
IV,  126. 

Honneur,  gloire  de  l'homme  (Honor 
Iiominis).  IV,  127 

Honorer  (Honorare).  IV,  127. 

Honorer  ou  adorer  Dieu  (Colère  «cm 
adorare  Demn}.  H,  163. 


Honorer,  culte  en  gcncral  [Cohre,  cid- 
tiis  in  génère).  11,  IGi. 

Honorer,  glorilier  (Honorificare).  IV, 
129. 

IloàpiuUté  (Hospitalitas).  IV,  129. 

Iloslie,  victime ,  sacrifice  (Hostia). 
IV,  136. 

Humble  (Humilis)   IV,  139. 

Humilier,  abaisser  {Humiliare).  IV, 
136. 

Humilité  du  Christ  [Humilitas  Chris- 
ti).  IV,  158. 

Humilité  en  général  {Humilitas  in  gé- 
nère). IV,  139. 

Hypoc.nsie  (//i/poccisis).  IV,  161. 

Hypocrite  (Hypocrita).  IV,  171. 


IJoUtrie(Jdo(o(a(rio).  IV,  17"2. 
Ignominie  (/ynomtitirt).  IV,  176. 
Ignorance  (Ignoraiitia).  IV,  177. 
Image ,    ressemblance    (Imagu).    IV 

179. 
Imitation  (Jmitatio).  IV,  183. 
Imiter  {Imilari).  IV,  182. 
Immaculé,  sans  liche  {Immacalatus] 

IV,  187 
Impie  (Impiits).  IV.  199. 
Impiété  (/mpiefos).  IV,  197. 
Impoitelil],  il  est  avantageux  iE.vpe- 

dil).  in,  402. 
Impudence  (/nipiu/end'o).  IV,  ïOî. 
Impudicité  (Impudicitia).  IV.  201. 
Impureté  (7»imi(»(/i(ia).  IV,  187. 
Incarnition  {Incartiatio).  IV,  20-5. 
Incestueux,  impudique,  impur  [Inces- 

tus).  IV,  211. 
Incrédulité  (Incredulilas).  IV,  216. 
IndigiMice  iÈgestas)-  III,  2ri6. 
Indignation  de  Dieu  (Indignalio  Dei). 

IV,  219. 
Infirme,  malade  (Infti-mus).  IV,  2.18 
Inlirrailé ,   maladie  (Infirmitas}.  IV, 

233. 
Ingratitude  (Jngratitudo).  IV,  243. 
Inimiiié  (/«imicilia).  IV,  248. 
Inique,  injuste  (/lu'qiiii.'î).  IV,  263. 
Iniquité  (Iniquitax).  IV,  254. 
Injure  (/n;"nn).  IV.  263. 
Injuste  i/nji«(ii.sV  IV.  273. 
Il  justice  (/njii.«(it!a>.  IV.  273. 
Iiinucent  [Imwcem).  IV,  274. 
Innocence  (Innocentia)    IV.  275. 
Insatiable  (/iwa(«<iW'is).  IV,  280. 
Insensé  {Stultus).  Vil,  519 
Instabilité  (/lulofri/ifasl.  IV,  285. 
Instruire  (Erudire).  111.  324. 
Insulter  [Subsaniiare^ .  VII.  535. 
InkUigence  (Intellectus).  IV.  289. 
Intention  [Intenlio).  IV,  S94. 
Intercession  (Intercession  IV,  296. 
Intérêt,  usure  (Fœnus).  111,  511. 
Interrogation  {Inlerrogatiû\.  IV,  302. 
Interroger  {Interrogare\    IV,  301. 
Invoquer  Dieu  (Invocare  Deum).  IV, 

325 
Ivresse  (Ebrietas).  III,  236. 


Jactance  {Jaetantia).  IV,  349. 
Jaloux,  zélé  (yCmuloloi).  I,  160. 
Jeiine  iJejunium).  IV,  354. 
Jeune  homme  (i4doiescenj).  I,  106. 
Jeunesse  IJurentus).  IV,  475. 
Jésus  {Jesiisj.  IV,  369. 
Jeu  {Ludus).  V,  51. 
Joie,  allégresse  (Gaudium).  III,  568. 
Joie,  agrément  (Jucunditas).  IV,  387. 


TABLE  GENERALE. 

Joie,  délices  (Lietitia).  IV,  503. 
Joie,  transport  dejoie(iîj;it((a((o).  III, 

404. 
Jouer  (Litière).  V,  SI. 
Joug(Ju9i(m)  IV,  442. 
Jour  (Dies).  IH.  75. 
Jugement  de  Dieu  (Judicium  Dei).  IV, 

406. 
Jugement  dernier   {Judicium   extre- 

?f(«m).  IV,  410. 
Jugement  de  l'homme  {Judicium  ho- 

minis).  IV,  425. 
Jugement  propre  (Jitdiciidiipi-oijcium). 

IV,  426. 
Jug'"ment  de  soi-monie  {Judicium  sui). 

IV,  427. 
Jugement  téméraire  {Judicium  teme- 

rarium).  IV,  429. 
Jugement  en  général  {Judicium  in  gé- 
nère). IV,  397. 
Juger,  action  de  Dieu  [Judicare  Dei). 

IV,  396 
Juger  en  général  {Judicare  in  génère). 

IV,  395 
Judas  licariole  {Jitdas  Iscariotes).  IV, 

387. 
Jurer  {Jurare).  IV,  448 
Justice   de  Dieu   (Justifia  Dei).    IV, 

469. 
Justice  en  général  {Justitia  in  génère). 

IV.  457. 
.luslilicalion  {Justificnlio).  IV,  454. 
Justiûer  (Juslificarc).  IV,  453. 


Laisser,  abandonner  Dieu  {Relinquere 

Deum).  VllI,  116 
Laisser  en  général  {Relinquere  in  gé- 
nère). Vil,  106. 
Laïque  (Laicus).  IV,  501. 
Lampe,  llambeau,  lumière  (Lucerna) 

Y,  40. 
Langage,  action  de  parler  {Loculio). 

V,  27. 
Langue  {Lingua).  V,  12. 
Langueur,   maladie    (Languor).    IV, 

503. 
Larme  (Lacnima)    IV.  488. 
Lifture  iLectii)).lV,  533 
Lettre  {Episto'a^.  III,  316 
Lèvre,  b'iuclie  (Labiiim).  IV.  478. 
Lil"  r.iiiié  de  Dieu  {Liberalilas  Dei\. 

IV.  .Ï63. 
Libéralité  en   général  (tiftcra/ilcis   in 

génère'.  IV,  5.58 
Liberté  {LibertasK  IV,  463. 
Libertinage  {hascirin).  IV,  .509 
Libre,  liberté  {Liber,   libertas).  IV, 

534 
Libre  arbitre   {Liberum    arbitrium\. 

IV,  568 

Licence,  permettre  (Licentia,  licere). 

V,  7. 

Lien,  chaîne  (Vinculum).  y ll\,  293. 

Lieu  (Locus).  V,  22. 

Lis  {Lilium).  V,  12. 

Livre  de  vie  {Liber  vilœ).  IV,  555. 

Loi  de  Dieu  {Lex  Dei).. IV,  .547. 

Loi  en   général  {Lex  in  generei.  IV, 

540 
Loin  {Longe).  V,  37. 
Louange  de  Dii"u  iXaus  Deii.  IV,  522. 
Louange  de  l'homme  iLaus  hominis). 

IV,  533. 
Lucre,  gain  {Lucrum).  V,  41. 
Lumière,  intelligence  (Lumen).  V,  56. 
Lumière  (Lux).  V.  53. 
Lune  (Luna).  V,  57. 
Luxurg  ILu-xuria).  V.  C't 
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Magistrat  (Kagislratus).  V,  7S. 
Magnanimité  (Magnanimitas).  V,  80. 
Main  de  Dieu  (AfauHs-  Dei).  V,  138. 
Main  de  l'homme    {Munus  liominii). 

V,  140. 
Maison  (Domus).  HI,  214. 
Maison  de  Dieu  {Domus  Dei).  III,  220. 
Maison  en  général  (Domus  in  génère). 

HI,  219. 
Maître,  précepteur  (Magister)  V,  71. 
Maître,  gouverneur  (Hector).  Vil,  43. 
Mal  (Malum).  V,  105- 
Maladie  (.Egritudo).   Voir  Infirmité  . 
Malédiction  (Malediclio,  maledictam). 

V,  91. 
Malheur  (Vœ).  VHI,  197. 
Malice  (Malitia).  V,  98. 
Mandat,   commandement   en   général 

(Mandatum  in  génère).  V,  116. 
Manger  le  pain  du  ciel  {Comedere  pa- 

»)e>n  cœli).  II,  171. 
Manger  en  général  {Comedere  in  gé- 
nère). Il,  169. 
Mansuétude,   douceur   (Mansuetudo). 

V,  134. 
Marcher,  en  parlant  de  Dieu  (Ambu- 

lare  Dei).  I,  215. 
.Marcher  avec  Dieu   (Ambulare   cum 

Deo).  I,  215. 
Marcher  dans  la  Ini  do  Dieu  {Ambu- 
lare in  lege  Dei).  1,  210. 
Marcher  dans  les  voies  de  Dii.u  [Am- 
bulare in  viis  Dei).  I,  216. 
Marcher  dans  le  bien  {Ambulare  be- 

ne).  l,  217. 
Marcher  dans  la  lumière  {Ambulare  in 

luce).  1,  219. 
Marcher    avec    simplicité    {Ambulare 

simpHciter).  I,  2iO. 
Marcher  dans  les  vnii'S  des   hommes 
lAmbulare  in  viis  hominum).  I.  217. 
Marcher  dans  les  lénèbies  (^miiu/are 

in  tenebris).  I.  220. 
.Marcher  dans  le  mal  {Ambulare  maie). 

1,  218. 
.Marcher  dans  la  tromperie  (Ambulare 

fraudulenter).  I,  221. 
.Marcher  dans  la  vanité  (Ambulare  in 

ranitate).  1,  221. 
Marcher  en  général  (Ambulare  in  gé- 
nère). I,  214. 
.Mariage,  maternité  {Matrimonium).V, 

177. 
Mariag''.  union  (Conjugium).  H,  254. 
Marie  [immaculée  conception  dcl  IMa- 
riw  conctptio  immaculala).  11,  193. 
Martyr  (Mart>ir).  V,  163. 
Martjrc  {Marlijrium).\,  165. 
Maudire,  niédire  (Maledicere).  V,  90. 
Maudit  (Afalediclics).  V.  97. 
.Méchanceté  (  Malignitas) .  V,  98. 
Médecin  (Medicm).  V,  185. 
Médecirje  (Medicina).  V,  179. 
.Médiocrité  (Mediocritas).  V,  186. 
Méditation  i Meditatio) .Y .  188. 
Méditer  IMeditari).  V,  187. 
Meilleur,  mieux  {Melior,  inclius).  V, 

190. 
Mémoire  (Memnria).  V,  202. 
Mendicité  {Mendicitas).  V,  214. 
Mensonge,  tromperie  (Falsiloquium). 

HI,  414. 
Mensonge,  fausseté   (Jl/cnrfaciitn;).  V, 

206. 
Menteur  <Mcndn.t).  V,  2li. 
Mentir  (Afe«/irj).  V,  227. 
Mépris  (Ahjcclii).  1,  7. 
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Mépris  de  Dieu  {Contemptus  Dci)M, 
333. 

Mépris  (le  soi-même  [CoiiUviplus  sui\. 
Il,  333. 

Mépris  en  général  {Conlemplus  in  gé- 
nère). II,  328. 

Mer  {Mare).  V,  141. 

Mérite  (Meritimù.  V,  23G. 

Merveille  (Mirahile).  V,  232. 

Meurire  ou  humicide  {Occiiin  seu  ho- 
micidiim).  V,  348. 

mUeu  ( Médium).  V,  I9i. 

Mi!ii>  iMllilIn).  V,210. 

Mitii~lri,.  >Mi,ihln-ivm).  V,  248. 

Mini-iir,   ■  i\i\rnr  {Minister).  V,  247. 

Miracr  i.Mirariihim).  V,  249. 

Misérable,   malheureux   {Miser).    V, 

Misère  [Miseria).  V,  233. 
Miséricorde    de    Dieu    {Misericordia 

Dei).  V,  273. 
Miséricorde  de  l'homme  (Misericordia 

hnminis).  V,  283. 
Miséricorde  en  général  {Misericordia 

in  génère).  V,  266. 
Mode,  mesure  (Modus).  V,  291. 
Modestie,  modération  {Modestiu).  V, 

287. 
Mcdeslio,  pudeur  {Yerecundia) .  VlII. 

242. 
Modicité  (Modicilas).  V,  291. 
Moeurs  (Mores).  V,  319. 
Mœurs  (renouvellement  des]  {Noritas 

morum).  V,  492. 
Moine,  religieux  (Monaclius  .  V,  290. 
M(inastére  [Monasteriutii).  V,  309. 
Monde  (Mundus).  V,  393. 
Monter  au  ciel,  en  parlant  de  Jésus- 
Christ  (Aseendere  Christiincehim). 

1,  393. 
Monter  au  ciel  en  général  (Aseendere 

in  coslum  in  génère).  I,  393. 
Monter  en  général  {Aseendere  in  gé- 
nère). I,  387. 
Moquerie,  raillerie  {Derisus).  III.  1. 
Moquerie  loI)jetdel,  jouet,  risée  (JWu- 

sio).  IV,  178. 
Moquer  [se],  se  jouer  {lUudere).  IV, 

177. 
Moquer  (spI,  tourner  en  ridicule  tirri- 

dere).  IV,  348. 
Moqueur,  railleur  (Derisor).  III,  1. 
Mort   (lu   Christ   (Mors  Chrisli).  V, 

347. 
Mort  de  l'homme  {Mors  humana)  V, 

333. 
Mort  en  général  {Mors  in  génère).  V 

326. 
Mortification  {Morti/icatio).  V,  334. 
Mourir  (Mori).  V,  323. 
Monvemtinls   de    l'àme   et  du   corps 

(Motus  animi  H  corporis).  V,  363. 
Mnet  iMutus].  V,  417. 
Multiplier  liW"/(i;)(ica«).  V,  388. 
Multitude  (Multitudo).  V.  389. 
Murmure  (Marmur).  V,  409. 
Mystère  (Mijslerium).  V,  418. 

N 

Naissance   de  Jésus-Christ  (MutiviUis 

ChrisU).  V,  423. 
Naissance  de  l'homme  {Nativilas  Im- 

mana).  V,  432. 
Nature  (iVo(Mra).  V,  437. 
Néant  (Niliilmn).  V,  .466. 
Nécessité  {Nécessitas).  V,  441. 
WgU^unce  (Negligcntia).  V,  431. 
Négoce  (Ncnociatio).  V,  434. 
Nier  Dieu  {Ncgare  Deum).  V,  443. 


TABLE  GÉiNÉRALE. 

Noblesse  (Nnliililas).  V,  471, 

Noc(:s  (Nuptiœ).  V,  3(.i3. 

Niiiii  (Nomen)  V,  483. 

Nom  de  Dieu  i Nomen  Dri).  V,  488. 

Nom  en  général  {Nomen  in  génère).  V, 

487. 
.Nom  jcliangcment  de]  (Nomiiiis  muta- 

tio).  V,  491. 
Nourrir  (Nulrire).  V,  313. 
Nourriture,  .nc'ion  de  nourrir  (A'ufri- 

Unm\.  V,  SOS. 
No((rrilure,  aliment  {Cilnts).  Il,  90. 
Nouveauté  (Novitas),  V,  491. 
Nouveaulé  mondaine  (Novitas  mnn- 

dana).  V,  493. 
Novice  (Noritiiis).  V,  494. 
Nudité  (Nuditas).  Y.  SOI. 
Nuire  (Nocerc).  V,  479. 
Nuit  (.Vo.r).  V,  300. 

o 

Obéir  (Obedire).  V,  329 
Obéissance  (Obedientia).  V,  314. 
Oblalion  {(Ihlalio).  V,  531. 
Obslinalion  (Ohslinalio).  V,  Si2. 
Obviation  (Olirialin).  V,  345. 
Occa-ion  (Occusio).  V,  .346. 
Occupation  (Oceiipnlio) .  V,  S37. 
Odpur  -rWoc).  V,  374. 
Olîil  (Oculm).  V,  560. 
OEil  de  Dieu  {Ocubis  Dei)  V,  366. 
OEil  bon  (Oculus  bonus).  V,  364. 
(lEil  mauvais  (Oculus  malus)  V,  S63. 
OEuvre,  opérer  (Opus.  operari).  V,  2. 
Œuvre,  ouvrage  de  Dieu  (Opus  Dei). 

VI,  10. 
CEuvrc,  ouvr.-ige  de   l'homme  (Opus 

hominis).  VI,  11. 
Offense,  tort  (Lœsio).  IV,  496. 
Office  divin  tOflicium  diviniim).   V, 

377. 
Office  en  général  {Officium  in  génère). 

V,  573 

Oisiveté  (Otiositas).  VI,  6î. 
Ombre  (i7m6ra).  VIII,  159. 
Onction   sainte  (Unctio  sacra).  Vlll, 

160 
Opinion  (Opinio).  V.  387. 
Opprimer  (Opprimere).  V,  591. 
Opprobre, infamie (OpproftWimi)  VI, 1. 
Opprobre,  outrage,  insulte  (Imprope- 

rium).  IV,  201. 
Or  {Anrmn).  I,  423. 
Oraison   mentale  {Oratio   mentalis). 

VI,  32. 

Ordre  sacré  {Ordo  sacer).  VI,  39, 
Ordre  en  général  (Ordo  in  génère).  VI, 

3  . 
Orgueil  {Superbia).  VII,  349. 
Orjîueillcux  (Superbus).  Vil,  564. 
Origine  (Oriyo).  VI,  43. 
Ornement  (dcnalus)  VI,  44. 
Os{Os,  assis).  VI,  59. 
Oubli  (Oblivio).  V,  538. 
Oublier  Dieu  (OblitHsci  Deum).  V,  341. 
Oublier,  fait  de  Dieu  {Ob'.irisci  Dei). 

V,  540. 
Oublier  eu  général  {Ohliriiei  in  qe- 

nere).  V,  540. 


Pacifique,  paisible  (Pni//((^(si.  VI.  70, 

Pain  (Panis).  VI,  71. 

Paix  (Pa.T).  VI,  178. 

Paix  de  Hieu  {Pax  Pcit.  VI,  187. 

Paix  de  l'homme  (Pax  hominis).  VI, 

188. 
Palais  des  princes  (Aula).  I,  423. 


Palais,  bolel-Je-ville  (Palalimn).  VI, 

70. 
Pape  (Papa).  VI,  73. 
Parabole  (Parabola).  VI,  78. 
Paradi-i  (Paradisus).  VI,  79. 
Parailre(Vif;pi-i).  VlII,  282. 
Parents  (Parentes).  VI,  84 
Paresseux  (Piger).  VI,  331. 
Parlait,  a(^hevé  (Perfcctus).  VI,  276. 
Parfum  (Unguentum).  VUI,  160. 
Parjure  fPcri»r/ii)ttl,  VI.  286. 
Parier  (Loqui).  V,  38. 
Parole  de  Dieu  [Eloquium  Dei).  III, 

301. 
Parole,  discours  de  Dieu  {Sermo  Dei). 

VII,  391. 

Parole  de  l'homme  {Eloquium  homi- 
nis). III,  302. 

Parole  bonne  de  l'homme  (Sermo  bo- 
nus hominis).  VI,  392. 

Parole  mauvaise  de  l'homme  (Sermo 
malus  hominis).  VI,  393. 

Parti.alitr  et  singularité  (Singularilas 
et  partialitas).  VII,  431. 

Passion  [Libido).  V,  1. 

Passion  de  Jésus-Chrisl  (Patiio  Chris- 
li). VI,  104 

Passion  de  l'homme  (Passio  hominis). 
VU,  117 

Pasleur  (Pastor).  VI,  117. 

Pasteur  |boiil  (Pastor  bonus).  VI,  128. 

Pasteur  lmauvais](Pos(or  malus).  VI, 
129 

Patience  do  Dieu  (Patientia  Dei).  VI, 
lil. 

Patience  de  l'homme  {Paticniia  homi- 
nis). VI,  147. 

Patience  en  général  (Patientia  in  gé- 
nère). VI,  131. 

Patrie  (Patria).  VI,  148. 

Pauvre  (/iiops).  IV,  280, 

Pauvre  Mo  Christ]  (Pauper  Christus). 
VI,  130. 

Pauvre  M'hommel  (Pauper  homo).  VI, 
137 

Pauvreté,  misère  (Inopia).  IV,  279. 

Pauvreté  du  Christ  (Paupertas  Chris- 
li). VI,  163. 

Pauvreté  en  général  (Paupertas  in  gé- 
nère). VI,  158. 

Pauvreté  volontaire  (Paupertas  vo- 
luntaria).  VI,  106. 

Péché  en  général  (Peccatum  in  génè- 
re). VI,  194. 

Péché  mortel  (Peccatum  mortalc).  VI, 
224. 

Péché  originel  (Peeeatuni  originale). 
VI,  226. 

Péché  véniel  (Peccatum  veniale).  VI, 
228. 

Pécher  (Pcccare).  'VI,  189. 

Péchf^s  (défende  des]  (Peccatorum  de- 
fensio).  VI.  232. 

Péchéî  [souvenir  des]  (Peccatorum  me- 
moria).  VI,  236. 

Pécheur  {Peccator).  VI,  192. 

Pédagogie  (Pœdagogia).  VI,  69. 

Peine  (Pœna).  VI,  313. 

Pénitence  {PœniUnlia).  VI,  347. 

Pensée  \C.ogxtatio\.  II,  136. 

Penser  (Cogitare).  11,  134. 

Perdition,  tnine  (Perditio).  VI,  263. 

Père  et  mère  (Pater  et  mater).  VI,  130. 

Perfeclion  (Perfectio).  VI,  270. 

Péril  (Periculum).  VI,  277. 

Périr  (Perire).  VI,  281 

Persécuter,  poursuivre  (PfrseçHi).  VI, 
297. 

Persécuter,     tourmenter   (Tribnlare). 

VIII,  119. 


Persécution  (Persecutio).  VI,  289. 
Persévcrai.co  \Perseveranlia}.  VJ,  299. 
Personne  en  général  (Persona  in  génè- 
re). VI,  30;<. 
Persuasion  (Stiasio).  VII,  SiO. 
Perte  (Amissio)-  I,  231. 
Perle  îles   biens  {Amissio  rerum).  I, 

238. 
Perversité,  dérèglement  {PerrenHas). 

VI,  309. 
Perversité,  dépravation  {Pravttasj  \  I, 

466. 
Peuple  de  Dieu  {Populus  Dei)  VI.  373. 
Peuple  en  général  (Populus  in  génère). 

VI,  371. 
Philosophie  (Philosopkia).  VI,  319. 
Piège  (Laqueus).  IV,  504. 
Pierre  précieuse  {Gemma).  IV,  3. 
Piété  iPietas).  VI,  327. 
Pitié  lavoir],  fait   de  Dieu  yMisereii 

Dùi.  V,  262. 
Pitié  [avoir],  fait  de  l'hoDime  {Misereri 

hominis}.  V,  263. 
Plaie  {Plaga).  VI,  340. 
Plaire  à  Dieu  {Placere  Deo).  VI.  334 
Plaire  en  général  {Placei'e  in  genere\. 

VI,  334. 

Plaisanterie  et  houtfoiinerie  {L'rbani- 

las  et  scurrilitas).  VIU,  168. 
Plaisanterie,  fadaise  {Slultiloquittmy 

VII,  514. 

Plantation  {Planlalio)  VI.  342. 

Planter  iPlantare).  VI,  342. 

l'oème  (Carmen).  I,  378. 

Porter,  action  de  Dieu  {Porlarc  Dei). 
VI,  374. 

Porter,  action  de  l'homme  {Portare 
hominis').  VI,  374. 

Posséder  {Possidere).  VI,  381. 

Possession  {Possessio).  VI,  373 

Pouvoir  en  général)  Potestus  in  génè- 
re). VI,  382. 

Précaution,  prendre  garde  (Caulela, 
carere).  I,  603. 

Précepte  (Prœceptum)   VI,  393. 

Précieux  {Pretiosus).  VI,  468. 

Prédestination  (Prœdeslinatio).  VI, 
394. 

Prédication  (Prcedicatio).  VI,  400. 

Préjudice  {Nocumentum).  V,  -480. 

Prélature  (Prœlatio).  VI,  420. 

Prémices  (Primitiœ).  VI,  468. 

Prescience  de  Dieu  (Prœscienlia  Dei). 

VI,  441. 

Présence  de  Dieu  {Prœsenlia  Dei).  VI, 
447. 

Présence  en  général  {Preesentia  in  gé- 
nère)  VI,  446. 

Présent  {Munus).  V,  403. 

Présomption  (PrtBsmnptin).  VI,  437. 

Préi  (ATuluiiml  V.  418. 

Prêtre  Idignité  du)  (Sacerdotis  digni- 
(ai).  Vil,  209. 

Prèue  [office  du]  (Sacerdotis  officium). 

VII,  213. 

Prêtre  en  général  (Sacerdos  in  génère) 

VII,  190. 
Preuve  (Probatio).  VI,  479 
Prévision  {Prwrisio)    VI,  461. 
Prévoyance  ou  Providence  en  général 

I  Prœridenlia  in  génère}.  VI,  527. 
Prit  r  (Orare\.  VI,  12. 
Prière,  demande  (Pelilio).  VI,  312. 
Prière,  oraison,  sermon  {Oralioj.  VI, 

13. 
Prière  pour  les  morts  {Sulfragium  pro 

defuuclisl  VII,  348. 
Princî  iPrinceps)   VI.  469. 
Prison  yCarceri.  I.  373. 
Privilège  [Privile'jiumi.  VI,  477. 


TABLE  GÉNÉRALE. 

Prix  {Pnemimn).  VI,  437. 

Procès,  querelle  (Us).  V,  21. 

Prochain  (Prciimus).  VI,  339. 

Prodigalité  iProrfi9o(i/«s).  VI,  484. 

Prodige  [Prcdinimn)   VI,  483. 

Progrès  (Proffcdisi.  VI.  488. 

Prohibition  I  Vitatio).  VllI,  257. 

Promesse  [Promissio).  VI,  496. 

Prophète  {PrnpheM.  VI,  500. 

Prnphèiie  ^Pmphvtin).  VI,  301. 

Propice  lèirej  ,P)<./.iIirin),  VI,  506. 

Propiliation  tPr()pilialin).Yl.  506. 

Propriété  (i'ioprie(os)    VI,  512. 

Prospérité  (Pro,«;)i;rt(rts).  VI,  518. 

Prostitution  {Meretricium).  V,  229. 

Protection  {Proteclio).  VI,  323. 

Protéger,  actiun  de  Dieu  {Proteyere 
Dei).  VI,  326. 

Proverbe,  déri^on,  parabole  (Prover- 
bium).  VI,  327. 

Providence  de  Dieu  {Proiidenlia  Dei). 
VI   529. 

Providence  de  Thorame  {Providenlia 
liumana^'.  VI,  338. 

Prudence  {Prudentia).  VI,  343. 

Prudence  de  Dieu  (Prudcnlia  Deit.  VI, 
346. 

Prudence  de  l'homme  {Prudentia  ho- 
minis). VI,  546. 

Psaume,  cantique  (Psalmus).  VI   348 

Pudicité  [Pudicitia).  VI,  339. 

Puissance  de  Dieu  (Potestas  Dei).  VI, 
387. 

Puissance  de  l'homme  {Potestas   ho- 
minis) VI,  392. 

Puis^ancedu  démon  {Diaboli  potestas). 
III,  08. 

Punition  {Punitio).  VI,  373. 

Pur,  sans  tache  {Piirus).  VI,  390. 

Pureté  (Puritas).  VI,  388. 

Pureté  du  cueur  (Puritas  cordis).  VI, 

390. 
Purgatoire  (Purçnlon'Mml.  VI,  580. 
Pusillanimité    (Pusillanimitas).     VI, 
501. 

Q 

Qu<-relle  {Jiirgium).  IV,  4-30. 
Quitter,  aban'lcinner,  action  do   Dieu 
(lielinquere  Dei).  VII,  Uo. 

R 

Raconter  iNarrare).  V,  422. 
Rafraichiisenient,  consolation  {licfri- 

gerium).  VII,  38 
Railler,  se  moquer,  se  rire  iDcridere). 

Il,  337. 
Railler,  se  moquer  avec  insulte  (S«6- 

sannare).  Vil,  533 
Raillerie,  dérision  {Subsannatio).  VII, 

333. 
Raison  (Rn(io).  VII,  23. 
Raison  transcendante  {Mens).  V,  217. 
Rapine  {Rapina).  Vil,  17. 
Rareté  («aritoi.  Vil,  23. 
Rassasier  iSatiare).  VII,  284 
Rassembler  iConi/rcjare)   II,  233. 
Recevoir  (Accipfrei.  I,  46. 
Récidive  (Recidiratio)    VII,  32. 
Récompense,  salaire  ijWerce-*).  V.228. 
Réconciliation  (lleconcifiatio).\ II, 37. 
Récréation  (flecrfrt(io)  VII,  40. 
Rédempteur  (Redi-mptor)   VII,  .38. 
Ré'Iemplion    de  l'homme  iHedemptio 

humana).  VU.  50. 
Réilempiion,  rachat  des  c.iplifs  {Re- 

demptio  caplinirum}    VU,  .W. 
Refuge  {Refugium)   VU,  3». 


Regard  (Aspeclum).  I,  Z-9. 

Règle  [Régula)  VII,  77. 

Régner,  action  de  Dieu  {Regnare  Dei). 

VII,  i>8 
Régner,  action  de  l'homme  {Regnare 

/loniiii l's).  VII,  tî8 
Réjouir  [se]  {Exullare)    111,403. 

—  (Gaudere).  III,  568 

—  (Jucundarii.  IV,  386. 

—  (UHari).  IV,  502. 
Religieuse  {Miminlis).  V,  314. 
Religieux  (Be/ii/tusws).  VII,  92. 
Religion,  piété  {Religio)   VII,  80. 
Religion    chrétieime  {Religio  chris- 

liuna)   VII,  80. 
Religion  ou  congrégation  {Religio  seu 

congregalio).  VII,  84. 
Remède  {Remedium).  VII,  117. 
Remellrè  le  péché   {Dimillere  pecca- 

twn).  III,  126. 
Rémission  des    péchés   (  Peccatorum 

remissio).  VI,  237. 
Remords   de   conscience  {Conscientiic 

remorsus).  II,  271. 
Rémunération(/temu»era(to).VII,122. 
Rendre,  récompenser  (/ietrioucre).  VU, 

173. 
Rendre  en  général  (fledrfere  tu  gcnere). 

VII,  43 
Rendre   compte    (Rcdderc  ra'ionem) 

VU,  43. 
Rendre  gloire  à  Dieu  (Con/ikri  Den). 

II,  233. 
Renoncement  à  soi-même  {Renuntia- 

tiosui).  vu,  129. 
Renoncement  en  général  {Rc.nuntialio 

in  gcnere).  VU,  123. 
Renommée  (Faina).  III,  417. 
Repentir  [se]  {Pœnilere).  VI,  371. 
Répondre  {Re.iponde7'e).  VU,  143. 
Réponse  {Responsiu).  VII,  140. 
Repos  (Oiu'es).  VU,  16. 
Repos  de  Dieu  {Requies  Dei)  VU,  138. 
Repos  en  général  {Requies  in  génère). 

VU,  132. 
Reprendre  (Arguere).  I,  372. 
Réprimande  ou  punition  {Correptin). 

Il,  429. 
Réprouvé  (fte;)rofti«).  VII,  131. 
Ri'pulilique  (Respublica).  VU,  146. 
Résister  à  Dieu  {Resistere  Deo).  VU, 

144. 
Résister  en  général  (Resistere  in  gé- 
nère). VU,  143. 
Résolution  (Propnsitum).  VI,  307. 
Restituer  (flesti (itère).  VII.  148. 
Restitution  {Resiitulio).  VU,  149 
Résurrection    ilu   (Christ  {Resurrectio 

Chrisli).  VU,  131. 
Résurreciion  do  l'homme  {Rcnurreclin 

humana).  VII,  1.36. 
Résurreeliin  du  péché  {Resurrectio  a 

pcccnto)   VU,  164. 
Retirer  [se],  s'éloigner,  action  de  Dieu 

(Recedere  Dei\.  VU,  32. 
Retour   au   premier  état,   conversion 

(Slulus  pristini  recuperatio).   VII, 

503. 
Reiourner  à  Dieu  {Reverti  ad  Deum). 

VU,  180 
Retourner  en  général  {Reverli  in  gé- 
nère). VU,  180. 
Rétribution,  ré.-ompense,  salaire  (fle- 

Iributin).  VII,  174. 
Rétrograder  {Retrogredi).  VII,  174. 
Révélation  des  secrets  {Secrclorum  rc- 

relatio).  VU,  336 
Révérence,  respect  {Reverentia) .  VII, 

177. 
Riche,  fécond  IDivcs).  III,  139. 


Kiche,  opuleiil  {Locupks).  V,  21. 
Riche'îjes,  paissiince  {Dhitiœj.   III, 

166. 
Riclk's>(>.5,  opulence  (Opes).  V,  5-!6. 
Hiiv  1  iclion  Je]  (Risus).  VU,  192. 
Rue.  faire  bon  visage  (Ridere).  VII, 

19.'. 
Rivaliser  (.Emiilari).  I,  lo9. 
Rixe,  querelle  (Rixa).  VII,  197. 
Robe  (S(o(al.  VII.  S07. 
Roi  iRex)    VII,  183. 
Roi  du  ciel  (Rex  cœlestis\.  VII,  189 
Roi  fie  la  terre  (Rex  ierrestris).  VU, 

190. 
Royaume   céleste    (Rejnum  cœleste). 

VII,  69. 
Royaume,  règne  de  la  terre  {Regnum 

terrestre)  VU.  17. 
Royauté  terrestre  (Regnum  terrenum). 

Vil,  74 
Ruine  {Ruina).  VII,  19S 
Ruse,  tromperie  (Dolus).  III,  207. 


Sabbat  (Sabbatum).  VII,  498. 

Sacerdoce  (Sacerdolium).  VII.  220. 

Sacrement  {Sacrametitmn) .  VII,  220. 

Sacrifice  (Sacrificium).  VII.  227. 

Sage,  intelligent  iSapiens).  VII.  263. 

Sage,  prudent  [homme]  (Priidens 
homo).  VII.  342. 

Sage  lêtrej,  rechercher  (Sapere)  VII, 
26i. 

Sagesse  de  Dieu  ISapientia  Dei).  VII, 
277. 

Sagesse  Ibonne]  de  l'homme  (Sapientia 
hona  hnminis).  VII,  2'<1. 

Sagesse  (mauva-s')  de  Thomme  ISa- 
pientia mala  Imminis)   VII,  2S3. 

Sage-ise  en  général  (Sapienlia  in  gé- 
nère) VII,  267. 

Sain,  bien   portant  (Saints'!.  VII,  264. 

Saint  (SaiiclHO   VII,  259. 

S  lintelé  iSanclitas).  VII,  233. 

Saint  Jean  -  Rapti-ile  [louanges  de] 
(Joannis  Baptistœ  encomia).  IV,  3S. 

Suint  Paul  [éloges  de]  iPaali  encomia) 

VI,  133. 

S.ilut  (Sa'usl.  VII,  236. 

Salut  de  l'àme  iSalus  animœ'.  \U, 

237. 
Salut  du  corps  (Salus  corparisKXll, 

243. 
Sang  du  Christ (Sanjuis  Christi).  VII, 

261. 
Sang  en  général  (Sanguis  in  generei. 

VII,  260. 

Saliélé  ei  ra  sisiement  [Satietas  et  sa- 

(in-iMO.  VII,  2Sl. 
Satisficlioii  ,Salisf„ctio\.  VII,  287. 
S.iuvé  (SatcnsK  VII.  231. 
Sauver,  action  de  Dieu  {Sahare  Dei). 

VII,  249 
Sauver  en  général  [Sahare  in  génère). 

VII.  249 
Savoir  [ne  pas]  (Nescire).  V,  463. 
Scandale  (Scandafumi.  VII,  289. 
Scandaliser  (Scandalizare).  VII,  289 
Schisme  [Schismat-  VII,  293. 
Science  de  Dieu  (Scieiitia  Dei).  VII, 

303 
Science  de  l'homme  (ScJewfia/iominjs). 

VII,  306 
Science  en  général  {Scienlia  in  génère). 

VII,  298. 
Scruter  en  général  iScrutari  in  génère). 

VU,  331. 
Secours  divin    lAuxilimn   diriniim). 

1,  436. 


TABLE  GÉNÉKALi:. 

Secours    liumiin   (Aaxi'ium    littnu- 

num).  I,  446 
Secret  en   général  (Secrelum  in  gé- 
nère). VU,  339. 
Sécurit-i{Sec«a(as).  VII.  343. 
Séducteur  (Seduclor).  Vit,  3-32. 
Séduction  (Seduclio).  VII,  330. 
Séduire  (Seducere).  V'I.  349 
Semblable  {Similis).  VU.  419. 
Sem>nce  (Semen).  VII.  332. 
Semer  {Seminare).  VII,  333. 
Sens  [les  cinq]  (Sensus  quinque).  VII, 

.36S. 
Sens  en  général  (Sensus  in  génère).  VII, 

.364. 
Sentence  (.Seiiknlm).  VII.  371. 
Sentier  de  l'homme  (.Scnu'fa^/iominis'i. 

VII,  336. 
Sépulcre iSepiiicAniin).  VII.  373. 
Sépulture  {Sepultnra).  VII.  376. 
Serment  (.hiramenlum).  IV,  443. 
Servir  (Ministrare).  V,  249 
Servir  Dieu  (Scri'ire  Ueo).  VII,  394. 
Servir  en  général  (Servire  in  génère). 

VII,  394. 
Serviteur  de  Dieu  (Seri/us  Dei).  VII, 

413 
Serviteur  en  général  (Serous  ingencre). 

VII.  412 
Servitude  (Servilus).  VII,  406. 
Sévérité  (Severitas)    VII,  414. 
Siècle,    séculier  (Seculum,  secularis). 

VU,  339. 
Sisne  (Signum).  VII.  417. 
Silence  {Silentiim).  VII,  418. 
Simonie  (Simonial  VII,  420. 
Simple,  innocent,  juste (Sim;)(cx).  VIT, 

427. 
Simplicité, sincérité  (Simplicitas) .  VII, 

428 
Simplicité,  innocence  [avcc[  (Simpli- 

citer\    VII,  431. 
Singularité  et  parti  ilité  (Singularitas 

et  parliiilitas).  VU,  431. 
Sobre  iSûhrius).  Vil,  441. 
Sobriété  (Sohrietas),  VU,  437. 
Société  (.Socielas).  VII.  441. 
Sodomie  tSodomia).  VII,  449. 
Soif  iSitis)  VII.  433. 
Soif  [avoir]  (Stlirei.  VII,  434. 
Soin  (Cura).  II,  304 
Soin  de  soi-même  (Curo  siti).  II,.ï07. 
Soin  en  général  (Cura  in  génère).  II, 

504 
Soleil  (Sol)  Vn,  432. 
Solennité  (.SolenmiJos*   VII.  537. 
Solitude  (So;a»do)    VII,  460. 
Sollicilu.le(.So(/tci(Hdoi  VII.  437. 
Sommeil  [Somnus).  VII,  470 
Sonder,  scruter  action  de  Dieu  (Scru- 

tariDeiK  VU,  436. 
Songe  {Somninm).  VU,  470. 
Sorti.Sors)    VU,  471. 
Sortilège  iSorJt/pffiiim)   VII,  471. 
Sortird;hor5(t"9rerfi /'oras).  III,  200. 
Sottise  (StulliiitV   VII,  516. 
Souffrance  en  général  [l'assio  in  gé- 
nère). VI,  96. 
Souhaiter   ardemment   (Appetere).  I, 

363 
Soumission  (Subjectio).  VU.  323. 
Soupçon  (Suspicio).  VU,  374. 
Sourd  (Surdus).  VII,  373. 
Souvenir  [s.-]  (Meminissc,  memorari). 

V,  200-202. 
Souvient  [q_ui  .se]  (Memor).  V,  201. 
Spectacle  (Spectaculum)   VU,  473. 
Stabilité,  constance  de  notre  élut  (Sla- 

bititas  status).  VII,  302. 
Subsiancc,  richesse  (Subsluntia^.  VU. 
336. 


Suflisanca (Sii/yiciîiiltii  VU,  .33S 
Suffrages  des  saints  iSuffragia  sanclo- 

rum).  VII,  549. 
Suffrages  des  trépassés  (Suffragia   de~ 

futictorum).  VU,  542. 
Suivre  le  Christ  (Sequi  Chrisium) .  VII , 

381. 
Suive  le  Seigneur  (Sequj  Dominum) . 

VII,  390. 
Suivre  en  général   (Sequi  in  génère). 

VU,  381 
Superflu  (Snperfiuitas).  VII,  363. 
Superfluité  (Nimietas).  V,  469. 
Superstition  (Superstitio).  VII.  567. 
Supplice  (Sitppd'ciMiM).  VII,  569. 


Tabernacle  do  Dieu   (  Tabernaculum 

Dei\.  VUI.l. 
Table  (Jlfiiisa).  V,  223. 
Tacilurnité  (Taciturnitas).  VIII ,  4. 
Taire  [se]  tTactre).  VIII,  2. 
Témérité  (Temenfas).  VIII,  12. 
Témoin,  témoignage  (Testis,  lestimo- 

nium\  Vin.  70. 
Tempérance  (Temperatitia).  VIII,  14. 
Temple  (TemplunD.VlU.  18. 
Temporel  {Temporaliî).  VIII,  21. 
Temps  (Tempus).  VUf.  27 
Ténèbres  (Teiiefcrœl    VIII.  87. 
Tentation  (Tentatio).  VIII,  42. 
Tentation  du  Christ  iChristus  tenia- 

tus).  VIII.  .58. 
Tente  de  l'homme  [Tabernaculum  Im- 
minis). VIII,  1. 
Tenter  le  Seigneur  (Tenlare  Dominum  i. 

VIII,  41. 
Tenter,  éprouver  [nclionde  Dieu](reH- 

tareDeiy  VIU,41. 
Tenter  en  général  (Tcntare  in  génère^. 

VUI,  41. 
Terre  {Terra).  VIII,  63 
Testament,  alliance  (Testamenlum\ 

VIII,  69. 
Théologie  (T/ieofojia).  VIII,  76. 
Thésauri.ser  |T/iesaitri:arel.  VIII,  7>5. 
Tiédeur  (Tcpiditas).  VIII,  38. 
Tomber  (Cadere).  I,  .3.30. 
Toucher  [Tangerei.  VIII,  10. 
Tourment ,    supplice    (  Tormentum  ). 

VIII,  114 
Tradition  (Tradiiio).  VIII,  118. 
Trahison  (Prodilio).  VI,  486. 
Traiter  (Tractare).  VIII.  115. 
Travail  [Labori    IV,  481. 
Travailler,  agir  (Operari).  V,  386. 
Trésor  (r/iesa»nwi.  VIII,  79. 
Tribulalion  {Tribulalio).  VIII,   119. 
Trinité  (Trinitas).  VUI,  133. 
Triste  (Trislis).  VIII,  141. 
Tristesse  (Tristitia).  VIII,  141. 
Tromperie  [Deceplio).  II.  327. 
Trompeur  ,  moqueur  (lllu^or).    IV, 

178. 
Trône  de  Dieu  [Thronus  Dei).   VIII, 

83 
Trouble,    tumulte  (Turbatio).    VIII, 

147. 
Troubler  (Turbare).  VIII.  146. 
Trouver  ilmenire).  IV.  303. 
Tunique  tTunica).  VIII,  146 
Turpitude,'infamie  [Turpitudo).  VIII, 

131 
Turpitude  de  langage  (Turpiloquium\ 

VIII,  147. 
T\ianiiie,  tyran  (ri/rannts,  ti/ranmis'. 

VUI,  13i. 


u 

Unilé  et  union  {Cnitas  et  nnio).  Vill, 

10-2. 
Univers  {Universilas).  VIII,  167. 
U>age,  se  servir  (  Usas,  uti).  VIII,  178. 
Usure  (l/sma).  VIII,  17). 
Utile  [èlrel  (Prodcsse).  VI,  482. 
Utilité  (l'tt/iias).  VIII,  182. 


Vain  (Fanus).  VIII,  212. 
Vaincre  {Vincere).  VIII,  293. 
Vanité  (yomfas).' VIII,  203. 
Vaniléde  langage  (Vanitoquiwn)  VllI, 

200. 
Vaquer  à  la  contemplation  de  Dieu 

(Vacare  Deo).  VIU,  194 
Vaquer  à  soi  (  Vacare  siOi).  VIII,  19tj. 
Veiller  {Vigilare).  VIII,  289. 
Vendre  (  Veiiderc)  VllI,  215. 
Vengeance   de   Dieu  (Yindicta   Dei). 

VIII,  301. 
Vengeance    en  général  [Vindicta   in 

génère).  VIII,  294. 
Vénialiie  ou   pardon   (Venia).   VIII, 

219. 
Venin   ou    poison  (Venenum).    VIII, 

218. 
Venir  [Venire).  VIII,  223. 
Vente  (V>H(H(io).  VllI,  216. 
Venue  du  Seigneur  [première]  (^ifreii- 

tus  Dmiiitii  primus).  1,  )3o. 
Venue  du  Seigneur  [deusièniel  (Ad- 

rentus  Dominisecundus).  I,  137. 
Verbe  de   Dieu  iVerbum  Dei\.  VIII, 

231. 
Verbe  ou  parole  oiseuse  (  Verbum  oiio- 

siiHi).  VIII,  239. 
Verbe  ou  parole  en  général  \  Verbum 

in  génère).  VIII,  223. 
Vérité  [connaissance  de  \a]  (Veriiatis 

cogmtio).  II,  161. 


TABLE  GLM'lULi'. 

Vérité  de  Dieu  [VerKas   Dei).  VIII, 

233. 
Vérité  en  général  [Veritas  in  génère). 

VIII,  244. 
Vertus  cardinales  (Virtutes  cardina- 
les). VIII,  337. 
Venus  théologales  [les  trois]  (Firfutes 

très  iUeologicœ).  VllI,  3b6 
Vertus  entre  elles  [connexion  dPs](7îV- 

tutum  comicxio  in  spccif). VIll,  377, 
Verlu  en  général  (Virlus  in  génère). 

VIII,  337. 
Verlus    en    général   [connexion    des] 

(  Virtutum  connexiu  in  oeiiecclVIII, 

372. 
Vêlement,  habit  (Veslisl.  VIII,  2' 6. 
Veuvage  IViduitas).  VllI,  283. 
Veuve  {Vidua).  VIII,  282. 
Vice  (Vitium).  VIII,  474. 
Vices  et  des  vertus  [opposition  des] 

[Conflictus  vitiorum  et  virtutum). 

II,  233. 
Victime,  sacrifice  {Viclima)  VIII,  270. 
Victoire  sur  soi-même  iVictm-ia  sui). 

VIII,  277. 
Victoire  en  général  (Victoria  in  génè- 
re). VIII,  271. 
Vie  éternelle  (Fifo  œfernal.VIII,  440. 
Vie   humaine   (Fifo  liumana).  VllI, 

437. 
Vieillard  (Senex).  VII,  363. 
Vieillesse  {Senectus).  VU,  337. 
Vierge  Marie  {Maria  Firjo).  V,  143. 
Vigilance  {Custodia).  II,  314. 
Vigne  (Fi((s).  VIII,  474. 
Vigne  de  Dieu  {Vinea  Dei).  VIU,  3D6. 
Vigne  de  l'homme  iVinea  fiominis). 

VIII.  307. 
Vin  (Vinum).  VIII,  308. 
Viol  de  la  femme  iMulieris  vinlatio). 

V,  382. 
Violation  de  la  femme  (Violaliomu- 

lieris).  VIU,  316. 
Violence,  force  i  17s).  VIII,  431. 
Violence,    tempête  (Violentia).  VIU, 

316. 


Violence    involontiure    (tnritus,   seu 

violentia).  IV-  321. 
Virginité  (Virginitas).  VIU,  327. 
Vision  de  Dieu  (Visio  Dei).  VUl,  431. 
Visite  do   Dieu  (Visitatio  Dei).  VIII, 

•440 
Visiter,  action  de  Dieu  (Visitare  Dei). 

VIU,  439.  ' 

Visiter  en  général  (Visitare  in  génère). 

VUI.  438.  ' 

Vœu  [Votum).  VIII,  528. 
Voeux  [faire  des]  (  Fot'ere).  VIII,  336. 
Vocation  de  Dieu  (  Focah'o  Dei).  VIII, 

487. 
Voie  (Fîa).  VIU,  238. 
Voie  de  Dieu  (  Via  Dei).  VIU,  269. 
Voie  bonne  de  l'homme  (Via  hominis 

botta).  VUI,  267. 
Voie  de  l'homme  en  général  (17a  ho- 
minis in  génère).  VUI,  266 
Voir  Dieu  (Videre  Deum).  VUI,  281. 
Voir,  action   de  Dieu   (Videre  Dei). 

VUI,  280. 
Voir  en   général  (Videre  in  génère). 

VUl,  27J.  ' 

Vol  (Furttm).  III,  363. 
Volonté  de  Dieu  (VoluntasDci).  VIII, 

500. 
Volonté  propre   (Volunlas   propria). 

VIU,  307. 
Volonté  en  général  (Voluntas  in  génè- 
re)  VUI,  494. 
Volupté  iVoluptas).  VIII,  314. 
Voyage   lointain   (Peregrinatio).   VI, 

264. 


Zèle,  émulation  (J^mulatio).  I,  160 
Zèle,  jalousie  (Zelits,  zelvtypia).  VIII, 

343. 
Zèle  [avoir  du),  envier  (Zelare).  VIII, 

Zélé,  jaloux  (-'Enni/a/or).  I,  160. 
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D1ÎFE\SE  DE  L'ÉGLISE  contre  les  erreurs  histori- 
ques de  Mil.  Guizot,  Aug.  et  Am.  Thierry,  Mi- 
chelet ,  Anipère  ,  Quinet,  Fauriel ,  Aimé-Mar- 
tin, etc.;  par  l'abbé  J.-.N!.-S.  Goriui.  Approuvé 
par  Mgr  i'Evèque  de  Belley.  4  beaux  vol.  in-8. 
4^  édition  augmentée  d'une  notice  biographique 
sur  l'auteur.  24  fr. 

—  Le  même  ouvrage.  4  vol.  in-12.  16  fr. 

I.e  pa(ient  et  colossal  ouvrnge  de  l'aliUo  Gorini  pour  Jéfcntlro 
l'Eglise  contre  les  crreui-s  Jes  principaui  historiens  de  no.s 
jours  vient  d'atteindre  en  quelques  années  sa  quatrième  ëdi- 
uon.  Ce  succès  si  rapide  d'une  œuvre  émineminent  grave  et  sa- 
vante n'a  cependant  rien  qui  doive  surprendre.  Tous  les  orga- 
nes delà  presse  religieuse,  en  France  et  à  l'étranger,  sont  una- 
nimes â  reconnaître  tes  services  iinmeoses  que  ce  livre  eu  ap- 
pelé à  rendre  aui  éludes  historiques. 

Cet  ouvrage  a  pour  but  de  redresser  les  erreurs  qui  déparent 
beaucoup  d'œuvres  brillantes  de  nos  jours,  et  corrompent  de 
telle  sorte  l'enseignement  «le  l'iiisloire,  qu'il  faut  leur  assigner 
une  place  importante  parmi  les  causes  de  démoralisation  de  la 
société. 

«  M.  l'abbé  Gorini,  dit  M.  Vcuillot,  rédacteur  en  cbcf  du 
journal  l'Univers,  donne  le  meilleur  modèle  des  veriâcaiions 
el  des  rectifications  qu'il  conseille  d'entreprendre.  Sa  marche 
e.sl  aussi  lovale  que  sûre.  Il  cite  d'abord  in  extenso  le  pas.sage 
où  se  trouve  l'erreur;  il  établit  ensuite  la  vérité  historique  qu'il 
veut  restituer;  puis  il  la  démontre  par  une  discussion  calme, 
précise,  nourrie  de  témoi.'nages  irrécusables,  et  qui  n'élude  ni 
no  l.iisse  debout  aucune  objection.  Son  livre  est  aussi  intéres- 
sant que  vraiment  instructif  On  le  lit  avec  une  constante  émo- 
tion de  curiosité,  de  tristesse  et  de  plaisir.  ■ 

MÉLâ\GES  LITTÉUAIRES,  extraits  de.»;  Pères  la- 
tins ,  avec  trailuction  en  r'egarJ.  Ouvrage  pos- 
thume de  l'abbé  Gorini.  2  vol.  in-8  (parusi.  Net  : 
Prix  :  14  fr. 

On  fait  la  remise  en  exemplaires  :  6/3  et  13/10. 

C'est  en  travaillant  à  cet  ouvrage  que  l'abbé  Gorini  a  com- 
posé sa  magiiiBi|ue  Défense  de  l'Eyltic,  dont  la  quatrième  édi- 
tion vient  ûc  paraître. 

a  De  tels  antécédents,  dit  Mgr  l'Evèque  de  Valence,  sont  d'in- 
rontcslablcs  garanties  du  succès  qui  attend  les  au;rcs  composi- 
tions qu'il  avait  préparées  avec  soin,  dans  le  silence  et  le  rc- 
cueitlemenl  de  son  humble  presbytère,  sur  les  Pères  et  les  prin- 
cipaux écrivains  qui  ont  consacré  leurs  talents  à  la  défense  ou 
â  la  glorification  de  la  religion;  on  veira,  en  les  parcourant, 
qu'elles  ne  sont  pas  moins  dignes  que  leurs  devancières  de  l'at- 
tendon  du  public.  Le  choix  des  extraits  nous  a  paru  des  plus 
heureux.  • 

VOIX  DU  P.4STEUR  (lal,  ou  Instructions  familières 
pour  tous  les  dimanches  Je  l'année;  par  Réguis, 
curé  du  diocèse  de  Gap.  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1  On  rencontre  difûcilement  des  sujets  de  prônes  ou  de  ser- 
mons plus  convenables,  plus  beurcu-scnient  développas,  plus 
chirement  traites  d'un  bout  à  l'autre  que  dans  le  pieux  Ile- 
guis.  Doctrine  solide,  réûexions  a  lu  portée  de  tous,  amour 
fincèrc  des  vérités  que  l'on  prêche,  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puisse  désirer  davantage,  el  tout  cela  se  trouve  réuni  dau>  tu 
Voiji;  du  Posicur.  ji 

(Biblioi/raphie  catholique) 

On.ilSOX  (de  1  "),  ou  de  la  Méditation  et  de  la  Con- 
templation, traité  dont  la  doctrine  est  empruntée 
aux  grands  maîtres  de  la  vie  spirituelle  ;  par  l'abhé 
Desgeorge,  supérieur  des  missions  diocésaines  de 
Lyon.  Ouvrage  approuvé  et  recommandé  par  un 
grand  nombre  d'évêques.  In-12.  3  fr. 

Ce  nouveau  et  excellent  traité  d'oraison  se  divise  en  cinq  li- 
vtas  qui  traiteai  succesiùveineol  t*  de  l'oraison  en  général  et 
4e  soD  eicellencr;  o<  j^  |q  mèJilatioa  et  île  sa  toéihode;  3*  de 


la  contemplation  et  de  ses  divers  degrés;  'i'  de  la  conduite  i  le 
dans  les  épreuves  qui  peuvent  se  lenconlrer  sur  le  chemin  di' 
l'oraison;  5"  entln  de  la  vanité  des  objections  que  l'on  allègue 
pour  se  dispenser  de  ce  pieux  exercice. 

SOIRÉES  CBRÉTIEKNES  ,  Explication  du  Caté- 
chisme par  des  comparaisons  et  des  exemples  ; 
par  il.  l'abbé  Gridel,  chanoine  de  Nancy.  3'-'  édi- 
tion revue  et  augmentée  de  plus  de  quatre-vingts 
traits  historiques.  Approuvé  par  Mgr  l'Evêque 
de  Nancy.  6  beaux  vol.  iu-12.  14  fr. 

Cet  ouvrage  est  une  explication  coni|ilêle,  méthodique  et 
familière  de  la  doctrine  chrétienne;  c'est  un  excellent  ciira- 
nientaire  du  catéchisme,  nieitant  â  la  portée  des  plus  sini|ilc9 
intelligences  les  plus  hautes  vérités  de  la  Religion  par  îles 
exemples  et  par  une  foule  de  comparaisons  frappantes  et  sen- 

L'éroulemcnt  rapide  des  deux  premières  éditions  a  engagé 
Tauteur  â  revoir  celle  troisième  édition  avec  encore  plus  itc 
soin;  les  corrections  61  les  additions  qu'il  y  a  faites  ne  peuvent 
manquer  d'augmenier  le  succès  toujours  croissant  de  ce  catè- 
cbisme  par  excellence. 

LE  GR4ÎVD  DOX    DE    DIEU    A    LA    TERRE,  ou 

Explication  complète  de  la  doctrine  catliolique  : 
Dogme,  Morale,  Sacrements  et  Liturgie  Ouvrage 
servant  de  développement  à  lAUai  catholique; 
par  l'abbé  Monnier,  ancien  curé  d'i  cantun,  au- 
mônier de  la  providence  de  M;Von,  A;)pri)uvé 
par  Mgr  le  Cardinal-Archevêque  de  Lyo.i  et  i  ar 
Mgr  l'Evêque  d'Autuu.  4  beaux  volumes  iiil2. 
Prix  :  14  fr, 

r.c  Grand  Don  de  Dieu  à  la  terre  est  le  dèvelO|iprmciit  de 
l'.ll/.is  oal/io/ii/iic,  petit  chef-d'œuvre  dont  un  :i  d.j  i  pu  .n|ipre- 
cier  et  rccoiinailrc  l'ulilitc.  L'auteur  de  pieu^e  nifinnire, 
M.  l'abbe  Monnier,  a  consacré  à  ce  graml  travail  une  partie  do 
sa  vie,  et  l'on  peut  dire  qu'il  a  laissé  en  mourant  rouvra:,'e  le 
plus  complet  et  le  plus  exact  qui  existe  sur  la   doctrine  cbre- 


XOIJVELLE  EXPLICITIOV  DU  CATÉnilISME,  ou 

E-vpositioa  Ihéologique  et  rationnelle  de  la  d.ic- 
•  trille  catholique,  suivant  le  texte  du  catéchisme 
de  Lyon  ;  par  l'abbé  "*,  ancien  professeur  de 
théologie.  Approuvé  par  l'autorité  ecclésiastique. 
4  vol.  in-12.  14  fr. 

Voici  un  livre  qui  a  pris  rang  à  côte  des  meilleures  explica- 
tions du  catéchisme,  et  qui  a  l'avantage  d'être  tout  i  luit 
proportionné  aux  lendancus  et  aux  besoins  de  notre  époque. 
On  ne  peut  rien  de.sirer  ite  mieux,  soit  quant  au  fond,  soit 
qinnt  à  la  forme.  On  y  trouve  solidité,  exactitude,  clarté,  or- 
dre et  concision.  L'auleur,  homme  du  ministère  el  proininl 
tbe.ilogien.  a  suivi  partout  la  véritable  méthode  catècbisiiqiie, 
la  meiliude  enseignée  par  Bossuet,  qui,  procédont  par  deinaii- 
des  et  par  réponses,  fait  pénétrer  la  veniè  dans  les  esprits  de 
la  manière  la  plus  facile  et  la  plus  opportune. 

l\STRUCTIO\S  RELIGIEUSES  (Cours  d'),  ou  Ex- 
position tourte,  suivi';  et  raisonnée  de  1 1  doctrine 
cithûliquc,  pour  lectures  du  soir ,  avec  iino 
prière  et  un  exemple  pour  chaque  jour.  Ap- 
prouvé par  Mgr  l'Evêque  de  Nancy,  i"  édition 
revue.  2  beaux  vol.  in-12.  6  fr. 

Ce  livre,  admirable  pour  tous  les  chrélieos,  convient  aux 
prêtres  pour  les  lectures  qu'ils  ont  à  fdireeo  public,  aux  maî- 
tres et  maîtresses  de  pension  pour  le  cours  d'instructions  reli- 
gieuses qu'ils  doivent  donner  à  leurs  élèves,  enfla  ti  tous  les 
Ûdéles  pour  développer  en  eux  les  quelques  notions  religieuses 
qu'ils  oni  reçues  dans  le,  catéchismes  ou  pour  leur  servir  déli- 
vre de  lectures  spirituelles. 


liVSTRlCTIOiVS    SiR     I.OKDÎIE    Sl'R\ ATtREL 

ET  DIVI.\,  ou  Di^iûcatioii  de  J'Iioniuie  par  la 
grâce;  parle  même  auteur.  2'  édition  augmen- 
tée. 2  volumes  in-12.  '  o  fr. 

l\STRliCT!0\S  P.4ROISSJ.4LES  SUR  LE  SACRE- 
MENT DE  MARIAGE;  par  le  même.  1  vol.  in-12. 
Prix  :  3  fr. 

Ces  Instructions,  préchécs  dans  la  calhêilrale  cln  Nancy,  ont 
reçu  Tapprobation  di;  la  sacrée  l^onsrrcgaiion  de  Tlndt'X  à  Kome 
elles  fi^licilaiioiis  de  NN.  SS.  les  Kvé  |ucs  d'Arras,  d'Aix,  de 
Ue.iuvais  et  de  la  Rochelle  pour  avoir  su  iraiier  avec  dclica:esFe 
une  maiière  si  difQcilo.  Uiiuteur,  encouragé  par  ce  premier  suc- 
cf>-,  vient  de  publier  des  Instructions  semblables  sur  tous  les  sa- 
crements. 

l\STRrCTIO\S  Sl)R  TES  SACREME\TS  E\  GÉ- 
AÉRAI..  —  Le  Bapième  et  la  Confirmation:  par 
!e  même.  1  vol.  in-12.  3  fr. 

USTRtCTIOXS    SL'R    L'EUCHARISTIE;     par    le 

même.  1  vol.  in-1?.  3  fr. 

î\STRUCTIO\S    SL'R   I.A   PÉ\ITE\CE;    par    le 

même.  1  vol.  in-12.  3  fr. 

INSTRUCTIONS  SLR  I/ORDRE  ET  L  E\TRlhlE- 
0.\CTIO.\;     par  le  même.  1  vol.  in-12.      3  fr. 

JÎÉDITATIOXS  sur  les  vérités  de  la  foi  et  de  la 
morale  pour  tous  les  jours  de  l'année  ;  par  le 
R.  P.  Kroust,  avec  un  choix  de  celles  du  P.  Du- 
pont. Approuvé  parN.X.  SS.  les  Evêques  de  Bel- 
ley  et  de  Gap.  2'  édition,  o  volumes  in-12. 
Prix:  14  fr. 

PR.ELECTIOIVES  THEOLOGIC.E,  quas  in  Collcgio 
Romaiio  habebai  Joannes  Perronne  S.  J.  3i=  édi- 
tion revue  et  augmentée.  9  vol.  in-8.  30  fr. 

Dm  même  auteur  : 

PRiBLECTlONES  THEOLOGICE ,  de  Virtulibiis  fidei, 
spei  et  charitatis.  1  volume  in-8.  4  fr. 

Pr-elf.ctioxes  THEOLOGICE,  de  Virtule  religionU. 
l  vol.  in-8.  4  fr. 

SANCTI  THOM.E  AQl)Ii\ATIS  theologicœ  Siimmœ 
Compendium,  auclore  P.  Petro  Alagona  S.  J. 
1  fort  vol.  in-32  de  700  pages.  3  fr. 


CONTROVERSE   RELIGIEUSE. 


REPONSES  POPULAIRES  aux  objections  les  plus 
répandues  contre  la  Religion  ;  par  le  R.  P. 
S.  Franco,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Traduction 
faite  avec  l'autorisation  de  l'auteur  par  l'abbé 
Nambride  de  Nigri.  2  vol.  in-12.  6  fr. 

Cet  outrage,  traduit  sur  la  quatrième  édition  iialienne, 
peut  faire  beaucoup  de  bien  et  dissiper  bien  des  préjugés; 
c'est  un  recueil  de  réponses  courtes,  claires  et  pérempioires 
aux  diffiruliés  de  touie  nature  propagées  contre  la  Keligina. 

Mgr  de  Sègur,  dans  son  opu^cule  sur  b  llèvululion,  recom- 
manile  plusieurs  bons  ouvi âges,  et  eue  entre  autres  les  eicel- 
lenies  Bépotises  yopulnires  du  P.  Franco,  qui  résument,  avec 
une  lucidiié  meiveilleuse  et  une  Irés-pure doctrine,  tomes  les 
fontruverses  a  Tordre  du  jour, 

JÉSUS-CHRIST,  LES  APOTRES  ET  LES  SAWTS; 

réponse  à  M.  Renan.  1  vol.  in-8.  1  fr. 


LTrCHARISTIE  HîÉDITÉE,  OU  Jésus  mon  amonr 
et  ma  vie,  méditalicns  pour  se  prépaier  à  la 
sainte  communion,  suivies  d'actions  de  gr.'Sres. 
1  vol.  in- 18  de  400  pages.  1  fr.  50  c. 

VERTUS  EUCHARISTIQUES,  OU  l'Ame  fidèle  sanc- 
tifiée par  la  communion  fréquente,  ouvrage  fai- 
sant suite  à  l  Eucharistie  méditée.  1  vol.  de 
500  pages  in-18.  Dm  même  auteur.      1  fr.  50  c. 

TRÉSOR  DES  ASSOCIÉS  DU  SACRÉ  COEUR  DE 

JESUS,  OU  le  Premifr  Vendredi  de  chaque  mois 
sanctifié    par  la   niéilitalion   et  la   coniiininion. 

1  vol.  in-18.  Du  vième  auteur.  l  fr.  50  c. 

MOIS  DE  L'E\FA\T  .lÉSUS,  ou  Méditations  pour 
le  mois  de  décembre.  1  vol.  in-18.  D.i  même  au- 
teur. 1  fr.  50  c. 

COUROIVNE  DE  MAI,  ou  Mois  de  Marie  des  parois- 
ses. Approuvé  par  Mgr  l'Evêque  d'Autun.  2'  édi- 
tion. Dm  même  auteur.  1  fr.  50  c. 

MANUEL  ET  EXERCICES  DE  LA  DÉVOTIO\  AU 
SACRÉ-COEUR  DE  .JÉSUS.  Nouvelle  édition  en 
gros  caraclèies  et  complétée  par  l'auteur  de  l'Eu- 
chirislie  viéditée.  1  vol.  in-18.  1  fr.  50  c. 

SAINT  .lOSEPH  ■  ET  LE  PRÊTRE  EN  REGARD 
DE  JÉSUS.  1  vol.  in-18.  Dm  même  auteur.    60  c. 

NOUVEAU  MOIS  DU   SACRÉ-CtHiUR    DE  JÉSUS, 

ou  Méditations  pour  chaque  jour  du  mois  de  juin, 
suivies  de  prières  et  de  cantiques.  1  vol.  grand 
in-32.  Dm  même  auteur.  1  fr. 

RERCEAU  DE  JÉSUS  ENFANT,  ou  Grandeurs  et 
Abaissements  du  Verbe  incarné.  Approuvé  par 
MgrrE\èqi:e  d'Autun.  2  vol.  in-12.  Dm  même 
auteur.  '  3  fr. 

SOUFFRANCES  ET  VERTUS  DE  MARIE  MÉDI- 
TÉES.   Approuvé    par    Mgr  l'Evêque  d'Autun. 

2  vol.  in-12.  Du  même  auteur.  a  fr. 

JÉSUS,  ou  LHOTE  DIVIN  DU  TAEERNACLE,  ou- 
vrage spécialement  destiné  aux  associés  de  l'Ado- 
ration Perpétuelle,  de  la  Communion  Réparatrice 
et  des  difl'éreutes  associations  en  l'honneur  du 
Saint-Sacrement.  2  beaux  volumes  in-12  de  350 
et  388  pages.  Dm  même  auteur.  5  fr. 

ÉTl  DE  DES  FLEURS,  Botanique  élémentaire,  des- 
criptive et  usuelle,  simplifiée  pour  la  jeunesse  et 
les  familles.  4'  édition  entièrement  revue  et  con- 
sidérablement augmentée  par  l'abbé  Cariot.  Trois 
beaux  volumes  in-12  ornés  de  13  planches  conte- 
nant 150  figures.  15  fr. 

A  lexactiiude  de  la  science  ce  livre  unit  le  charme  du  style  et 
l'élégance  des  descriptions  ;  c'est  un  livre  agréable,  qui,  bien 
dilTenDt  de  la  plupart  des  ouvrages  modernes,  fait  aimer  el 
admirer  les  Deurs,  en  même  temps  qu'il  enseigne  à  les  connaî- 
tre. On  peut  dire  que  c'est  un  livre  luoral  et  religieux,  où 
tout  élève  l'âme  vers  celui  qui  a  jeie  sur  la  plus  humble  fleur 
de  nos  champs  un  rayon  de  sa  divine  magniUcence  et  un  reflet 
de  son  éternelle  beauté. 

Cet  ouvrage  est  adopté  dans  les  collèges,  petits  séminaires,  et 
dans  tous  les  pensionnats  religieus  ou  l'on  étudie  la  botanique. 

BOTANISTE  (Guide  du^  à  la  Gramle-Cbartreuse  et 
à  Chalais,  ainsi  que  dans  les  localités  voisines  et 
sur  les  montagnes  environnantes;  par  l'abbé  Ca- 
riot, auteur  de  i  Etude  des  Fteuis.  1  vol.  in-12 
orné  d'une  carte  indicative  des  stations,  chemins 
et  sentiers.  1  fr.  50  c. 

Ce  n'est  pas  seulement  un  Guide  du  Golaniste  que  M.  l'abbij 
Cariot  offre  aux  amateurs  et  à  toutes  les  personnes  qui  veulent 
parcourir  avec  fruit  ces  montagnes,  mais  un  cat.ilognc  aofsî 
e.'.oct  que  possible  de  toules  les  plantes  qui  i  croissent. 
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